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Pr^idence  de  M.  Maurice  MAINDRON. 

Correspondtunce.  —  MM.  J.  Azam,  E.  Bügnion,  A.  Faüvbl,  Ch.  Ja- 
KET,  H.  SiETTi  et  L.  ViLLARD  SC  soDt  fait  inscrirc  comnie  devant 
prendre  part  au  Gongr^s  de  4910. 

Distinctions  honoriüquea.  —  Le  President  annonce  qu'ä  Tocca- 
sion  du  Gongrös  des  Societ^s  savantes,  MM.  H.-W.  Brölemann  et 
K.  Lbveille  viennent  d'ötre  promus  officiersde  Flnslruction  publique. 

ClLSkngemeniB  d'adresse.  —  M.  F.  Lecuru,  33,  boulevard  Barbes, 
Paris,  18«. 

—  M.  J.  Vincent,  18,  boulevard  Arago,  Paris,  13®. 

I^r6sentation.  —  M.  Paul  Chmielewski,  licenci^  es  sciences.  18, 
boulevard  du  Midi,  Le  Raincy  (Seine-et-Oise),  pr6sent6  par  M.  L^on 
Garrbta.  —  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  Lucien  Chopard  et  Mau- 
rice Royer. 

Frix  Const&nt  i9i0.  —  Au  nom  de  la  Commission  du  Prix  Cons- 
tant,  M.  J.  DE  JoANNis  donne  lecture  du  rapport  suivant  : 

Messieurs, 

Votre  Gommission  pour  le  Prix  Gonstant  s'est  r^unie  Ic  mercredi 
16  mars,  et  eile  a  d^abord  pris  connaissance  des  ouvrages  präsentes 
pour  ce  concours. 

4^  M.  G.  HouLBERT  a  presente  un  ouvrage  qu'il  a  publie  cette  annee 
iD^me  et  qui  a  pour  titre  :  Les  Insectes,  anatomie  et  Physiologie  gene- 
Bull,  Soc.  ent.  Fr.,  1910.  N*  7. 
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Meiosis  mystacina  Fabricius,  EqI.  Syst.,  IV,  1794,  app.,  p.  445. 
—  Id.,  Syst.  El.,  I,  1801,  p.  331.  —  Schöxh.,  Syn,  Ins.,  I,  2,  1808, 
p.  115  {Ptyocerus)  (»).  —  Latr.,  Ann.  Soc,  ent.  Fr.  [1834],  p.  130 
(Phyllocerus)  doit  tr^s  probablement  se  rapporter  ä  Ceptialodendron 
ramicom«  Lap.  ~  Gast.,  Rev.  Silb.,  III,  1835,  p.  170.  —  Je  possMe 
deux  exemplaires  de  cette  esptee,  provenant  de  Natal.  L'un  (d) 
appartient  ä  la  variöte  praeustum  (Laf.)  d^rite  par  Bonvouloir, 
mais  avoc  les  pattes  entiöremeat  noires,  les  tarses  seulement  noirätreii. 
L'autre  (9)  est  entierement  rougeätre,  de  forme  plus  parallele, 
subcylindrique.  Antennes  simples  avec  les  7«  ä  10*  articles  triangu- 
laires,  la  pointe  tournee  en  dessus;  demier  article  large  echancre  au 
sommet  et  muni  d'un  appendice  en  faux  article  au  fond  de  Techan 
crure.  Pattes  moins  longues  et  moins  robustes. 

Schwarz,  1.  c,  p.  6,  rapporte  Isosoma  elateroides  Men.,  Cat.  rais., 
1832,  p.  160.  —  FxLD.jNouv.MSm.  Mose,  IV,  1835  (Faun.  Transc.,  I), 
p.  181,  ä  la  2  de  Phyllocerus  flavipennis  Lepel.  et  Serv.,  Enc. 
method.,  X,  1825,  p.  116.  -  Guer.,  Rev.  Silb.,  IV,  1836,  p.  260.Pour 
accepter  cette  synonymie,  il  laut  admettre  que  Mknetribr  et  Falder- 
MANN  n'ontconnu  que  la  9.  Lagordaire,  Gen.  Gol.,  IV,  1857.  p.  234, 
h'  rapproche  des  Dicronychsut  et  Gandeze,  Mon.  Elat.,  IV,  1863, 
p.  514,  le  place  pres  de  Pleonomus  stri^tus. 


Deux  nooveaux  Lystronycbus  Latr.,  dl  Breail 

[Gol.  Heteromera] 

par  Maurice  Pic. 

Lystronychus  trimaculatus,  n.  sp.  —  Latus^  fere  opacus, 
hirmtus,  nigro-subcyaneus,  elytris  maculis  tribus  i^bris  ornaiis;  an- 
tennis  brevibus,  satis  validis;  thorace  lateraliter  denticulato. 

Large,  presque  opaque,  orne  de  quelques  longs  poils  dresses,  noir 
a  vagues  reflets  bleutes,  avec  les  elytres  omes  cbacun  de  trois  ma- 
cules  rouges,  Tune  humcrale,  Taulre  discale  en  dessous  du  milieu,  ia 

(1)  lihipiceridae. 
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troisi^me  alloogee  apicale  externe.  T^te  courte,  densement  et  rugueu- 
sement  ponctuee;  antennes  bleuätres,  subfiliformes,  assez  robustes, 
n'atteignant  pas  le  milieu  des  elytres;  prothorax  court  et  large,  retr^ci 
en  avant  et  en  arri^re,  tres  densement  et  ruguleusement  ponctue,  den- 
ticule  sur  les  cötes;  Elytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  assez 
Courts,  retr^cis  post^rieurement,  ä  rangees  de  points  mediocres; 
palles  assez  gröles,  fonc^es.  —  Long.  8  mill. 

Bresil  :  Espirito  Santo  (coli.  Pic). 

A  placer  pr^s  de  L.  scapularis  Champ.  et  en  dlfferant,  a  premi^re 
Tue,  par  la  pr^ence  de  taches  rouges  mediane  et  apicale  sur  les 
elytres  et  par  son  prothorax  moins  transversal,  de  struclure  diffe- 
rente. 

Lystroiiychas  rubronotatas,  n.  sp.  —  Satis  elongatus,  fere 
opacus,  hirfutus,  nigro-cyanescens,  elytris  Umgitudinaliter  rubrovit- 
tatiiy  cmtennis  subfiliformiöm ;  thorace  simplici. 

Assez  allonge,  presque  opaque,  orne  de  quelques  longs  poils  dress^s, 
noir  ä  reflets  bleuätres  avec  le  disque  des  elytres  marque  d'une  bände 
longitudinale  rougeatre,  plus  ou  moins  etranglee  en  son  milieu.  T6te 
assez  courle,  densement  et  rugueusement  ponctuee;  anlennes  foncees, 
subfiliformes,  assez  epaisses,  atteignant  le  milieu  des  elytres  d,  un  - 
peu  plus  courtes  9 ;  prothorax  court  et  large,  distinctement  arrondi 
et  non  denticule  sur  les  cötes,  tres  densement  et  rugueusement  ponc- 
tu6;  elytres  bien  plus  larges  que  ie  prothorax,  un  peu  elargis  vers  le 
milieu  puis  retrecis  a  rcxtr6mit6,  faiblement  Strips;  pattes  peu  ro- 
bustes, foncees«  —  Long.  8-9  mill. 

Bresil  :  Jatahy  (coli.  Pic). 

Yoisin  de  Tesp^ce  pr^c^dente  et  en  differant,  en  outre  de  son  pro- 
thorax non  denticule,  par  la  coloration  des  Elytres  et  par  la  forme 
plus  allongee  du  corps. 
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Addenda  et  Corrigenda  Catalogo  Hemipteroram  (Heteropterorum) 
auetore  6.  W.  Kirkaldy  [GiMiaDAE]. 

par  le  D"^  Maurice  Royer. 

A)  Additional  genera,  species,  varieties,  etc. 

p.  48,  Holcostethusstrictum  YST.  (b}  imnaculicorne  Rey  1887, 
VEchange  d<^  34;  Royer  1907,  Buü,  Soc.  ent.  Fr., 
[1907]  p.  56 France. 

p.  53,  Rhytidolomia  peraimiiis  Horvath  {Chlorochroa)  1909, 
Ann.  Mm.  NaL  Hung.,  VI,  p.  555  [by  juniperina]. . . 
N.  E.  Etats-Unis;  E.  Canada. 

p.  102,  Eurydetna  oleracea  var.  (1)  Magdalenae  Roy  er  1905, 
Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  [1905]  p.  135. 

var  (m)  interrapta  Roy  er  1905,  Bull.  Soc.  ent.  Fr., 
[1905]  p.  135. 

var.   (n)  Horvathi  Roy  er  1905,  Bull.  Soc.  etit.  Fr., 
[1905]  p.  135. 

var.  (o)  imnacaiiscHtumRoyer  1905,  Bull.  Soc.  ent. 
[1905]  Fr.,  p.  190. 

var.  (p)  confluens  Royer  1907,  Bull.  Soc.  ent.  Fr., 
[1907]  p.  40. 

var.  (q)  Nicoiasi  Roy  er  1907,  Bull.  Soc.  ent.  Fr..  [1907] 

p.  41  (flg.). 
var.  (r)  Putoni  Royer  1907,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  [1907] 

p.  41. 
var.  (s)  septemgattata  Roy  er  1907,  Bull.  Soc.  ent.  Fr., 

[1907]  p.  41. 

p.  200,  Nesobiua  Rergroth  1906,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  L, 
p.  263;  (type  albescens)]  entre  Mustha  et  Ortho- 
schizops. 

p.  224,  Graphosoma  semipunctatum  var.  (j)  persiCHin  Ferrari 
1874,  Anw.  Mus.  Genova,  VI,  p.  120;  Horvath  1909 
in  Ann.  Mus.  Nat.  Hung.,  VII,  p.  146  (a  s^parer  de 
Wilsoni  White) Perse. 

p.  273,  Polyphyma  nigrlventre  Horvath  1907,  Ann.  Mus.  Nat. 

Hung.,  V,  p.  239 Algörie. 
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B)  Additional  systematic  notes. 

p.    28,  Cazira  Fnvaldszkyi  Horvath  1889  =  C.  bhoutanica 

Schouteden  1907;  Horvath  1909  in  Ann,  Mus, 

Nat,  Hung,,  VH,  p.  631. 
p.    o2,  Palomena  prostna  Linnö  =  P.  prasina  var.  subru- 

bescens  Gorski;   0.  Nigkerl  1905,  Fund.  böhm. 

Wanz.,  p.  6;  Beuter  1907  in  Bull.  Soc.  ent.   Fr,, 

[1907]  p.  209  (changement  de  couleur  saisonnier). 
Palomena   viridissima   Po  da  =  P.  viridissima  var. 

ümulang  Puton;  0.  Nigkerl  1905,  op.  cit.;  Reu- 
ter 1907,  /.  c. 
p.    89,  Gynenica  Dallas  1851,  List,  I,  p.  180  =  Gastroxys 

Horvath  1904,  Ann.  Mus,  Nat.  Hung,,  0,  p.  257; 

Horvath  1909,  /.  c,  VH,  p.  631. 
p.  106,  Datames  Horvath  1909,  Ann.  Mus,  Nat.  Hung,,  VH, 

p.631,  nom.  nov.  (=  1|  Cinxia  Stäl  1862,  in  Dip- 

teris  :  Meigen  1800}. 
p.  iOSy  Bagrada  cruciferarum  Kirkaldy   1909,  Gat.   Hern., 

p.  108  =  Cimex  hilaris  Burmeisler  1835,  Handb., 

n,  1,  p.  368;  Horvath  1909  in  Ann.  Mus.  Nat,  Hung,, 

Vn,  p.  631. 
p.  117,  Nezara  viridula  L.  var.  (b)  smaragdula  Fabricius 

1775varietasdistincta) ;  Horvath  1889  in  Rev.  d'Ent.^ 

Vni,  p.    327;  Royer  1907  in  Bull.  Soc.  ent.  Fr., 

[1907]  p.  56. 
p.  177,  Elasmueha   Signm^eti  Scott  1874  =  Elasinostethus 

dorsale    Jakovlev   1876;  Horvath  1909  in  Ann. 

Mus.  Nat.  Hung,,  VH,  p.  631. 

p.  178,  Elafmostethus  humerale  Jakovlev  1883  =  E.  Matsu- 
murae  Horvath  1899;  Horvath  1907  in  Ann.  Mus. 
Nat.  Hung.,  V,  p.  299. 

p.  223  (>)  Graphosoma  italicum  Müller  1766,  Man.  Ins.  Taur., 
190,  =  lineatum  4^  auct . ,  non  L  i  d  n  e ;  (species  distincta) 
Horvath  1909  in  Ann,  Mus,  Nat.  Hung,,  VII,  p.  150; 
Roter  1909  in  Buü.  Soc.  ent.  Fr.,  [1907]  p.  209. 

p.  228,  Ventocoris  trigonus  Krynicki  est  species  distincta; 
Horvath  1907  in  Ann,  Mus,  Nat,  Hung,,  V,  p.  290. 

(1)  Kirkaldy  (Gat  Hern.,  p.  372)  renvoie  aux  auteurs  sans  specifier  les  cor- 
rections  k  faire ;  Je  les  indique  ici  poar  plus  de  clarte. 
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Eiirope  Orientale;  Asie  occidentale. 

Xentocoris  adventts  Horvath  est  species  distincta; 
HoRVATH  1907,  /.  r.,  p.  292 Turkestan. 

Ventocoris  nigellae  Fabricius  [Cimex)  1787,  Manl. 
Ins.,  280,  est  species  distincta,  =  Triganosoma  rus- 
ticum  var.  anticum  Puton  1896,  Rev.  d'Ent.  XV,  " 
p.  233;  Horvath  1907,  /.  c,  291 Algerie,  Tunisie. 

p.  267,  Phimodera  humeralis  Dalman  1823  f=  P.  bufonia 
Puton  1888  in  Rev,d*Ent.y  Yü,  p.  362  (pars,  individus 
captures  en  France);  Rküter  1903  in  Bull.  Soc.  ent. 
Fr.,  [1905]  p.  63;  Royer  1906  in  Rev.  d'Enf.,  XXV, 
p.l7. 

Phimodera  nodicollis  Burmeister  1835  =  P.  bufonia 
Puton  1888,  /.  c.  (pars,  individus  captures  en 
Russie) ;  Reuter  1905,  /.  c. ;  Roter  1906,  /.  c. 

p.  271,  Odoniotarsus purpureolineatus^os^i  i790=O. gram- 
micus  var.  lutescens  Fieber  1861;  Horvath  1906  in 
Ann.  Mus.  Sal.  Hung.,  IV,  p.  474. 

C]  Additional  host-plant. 
Elasmostethus  minor  (p.  178)  :  Lonicera  xyloiteum- 

D)  Additional  localitie. 
Phimodera  humeralis  (p.  267)  :  France. 

KiHKALDY  (Cal.  Hern.,  p.  369,  note  1)  me  reproche  ainsi  qu'a  Hor- 
vath et  ä  Bergevin,  d'avoir  incorrectement  considere  le  genre  Gra- 
^hosofua  comme  neutre.  Je  persisle  ä  penser  que  tous  les  noms  de 
genre  termines  en  «  soma  »  tires  directement  du  neutre  ib  oöjwt  doi- 
vent  6tre  consider^s  comme  neutres. 

n  en  est  de  m6me  des  noms  termines  en  c  stethus  »  qui  sont  tires 
du  neutre  ib  or^eo«  (cf.  BulL  Soc.  ent.  Fr.  [1907],  p.  57). 


SSance  du  i3  avril  iOiO. 


119 


Un  Coniopterygidae  du  copal  receiit  de  Togo  (Afrique)  [Nevr.] 
par  Fernand  Meumkr. 

Les  Növroptferes  vrais,  comme  ceux  des  anciens  auteurs,  n'ont 
guöre  6t6  observos  dans  le  copal.  En  1868.  Hagen  a  Signale  une  esp^ce, 
le  Coniopteryx  timida,  de  Fambre  de  la  Baltique.  Le  triage  d*uü  tr^s 
grand  nombre  d'insectes  de  la  gomme  copal,  de  diverses  provenances 
africaines,  m'a  fait  ddcouvrir  une  bestiole  de  Tordre  des  Plecopt^res 
(Eph^merid^s)  et  un  Növroptere  vrai  de  la  famille  des  Coniopterygidae, 
La  taille,  tres  exlguS,  de  ces  <^tres  est  cause  qu'ils  ont  ecbappe  aux 
recberches  de  ceux  qui  s'interessenl  ä  la  faune  incluse  dans  les  rösi- 
nes  fossiles  et  recentes. 

Le  Coniopteryx  observö  dans  le  copal  de  Togo  a  des  antennes  beau- 
coup  plus  longues  que  le  corps.  composees  de  30  articles  (fig.  1),  en 
grains  de  chapelet  et  dis- 

tinctement  ciliees.  L'ab-  .-irf-fcÄ<5^^s»^o5>*^ 

dornen  du  specimen  6tu-        JS^^^^  ^^^ 

die  est  en  partie  detruit,       *f^  -^^^ " 

mais  les  alles  ant^rieu- 
res  presentent  les  carac- 
leres  saivants  :  la  sous- 
costaie  longe  de  tres  pr^s 
le  bord  costal  et  n*atteint 
pasTextr^mit^  de  Taile, 
le  radius  est  bien  eloi- 
gne  de  la  sous-costale, 
son  secteur  oflfre  une 
longue  fourche.  A  la 
base  de  l'aile,  le  radius 
et  ia  mediane  sont  assez 

coalescents;  de  plus,  la  mediane  a  une  fourcbe  qui  est  un  peu  plus 
longue  que  celle  du  secteur  du  radius;  le  cubitus  est  representö  par 
deux  nervures;  le  cbamp  anal  a  deux  nervures  dont  la  seconde  suit 
de  tr^s  prös  le  bord  post^rieur  de  Taile.  II  existe  une  petite  nervule 
transversale  entrela  sous-costale  et  le  radius,  uneautre  entre  le  radius 
et  le  rameau  sup^rieur  de  son  secteur,  une  troisiöme  entre  le  rameau 
inf6rieur  dudit  secteur  et  le  rameau  superieur  de  la  lourcbe  de  la 
mediane.  Vers  le  centre  de  Taile,  on  voit  encore  une  nervule  entre 
kl  mediane  et  la  premiöre  nervure  du  cubitus.  Une  autre  nervule 
est  plus  rapprochee  de  la  base  de  Taile.  Entre  les  deux  nervures  anales, 


Fig.  1 .—  Antenne  de  Coniopteryx  (copal  de  Togo). 
Fig.  2.  —  Alles  de  Coniopteryx  (copal  de  Togo). 
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il  y  a  aussi  une  nervule  transversale.  La  morphologie  generale  des 
pattes  est  celle  des  vrais  Coniopteryx,  L'aile  anterieure  de  ce  Conuh 
pteryx  de  Togo  a  i  1/4  mill.  de  longueur  et  3/4  de  mill.  de  largeur. 

Ama  connaissance,  c'estla  premi^re  fois  qu'iin  N^vroptere  de  cette 
famille  est  Signale  du  copal. 

Par  la  nervation  de  Taile  ant6rieure  (la  posterieure  n'est  seulement 
visible  qu'en  partie),  cette  bestiole  se  rapproche  de  Coniopteryx 
tineiformis  Gurtis  (considöre  comme  type  de  ce  genre,  et  de  C.  w*a- 
culithorax  Enderl.  d'Australie. 

La  nouvelle  forme  en  differe  par  de  menus  details  de  Taile  et  par 
les  articles  des  antennes,  au  nombre  de  25  chez  C.  maculithorax  et 
de  25-26  (*)  chez  tineiformis  Gurtis. 

La  morphologie  des  nervures  alaü'es  (voir  la  figure  2)  s6pare  imme- 
diatement  cette  espöce  du  genre  Semu/alu  Enderl.,  bien  represenU^ 
en  Afrique,  et  des  autres  genres  de  Coniopterygidae. 

Je  dedie  ce  pygmee  de  la  faune  nevropterologique  ^thiopienne  au 
D""  Enderlein,  de  Stettin,  auteur  d'une  remarquable  monographie 
des  Coniopterygidae  de  la  laune  mondiale  ('). 


Bulletin  bibliographique. 

Bedel  (L.)  :  Notes  sur  divers  Scarabaeidae  rares  ou  localises  dans  les 
limites  du  bassin  parisien;  [Bull.  Soc,  ent.  Fr.)  1909,  3  p.* 

Id.  :  Gatalogue  des  Gleoniens  (Gol.  Gurculionidae)  de  TiSgypte  et  du 
Haut-Nil ;  (Bull.  Soc.  ent.  ßgypte),  1910,  19  p  * 

Gozis  (M.  des)  :  Tableaux  analytiques  pour  döterminer  les  Goleopt^res 
de  France.  —  Gryptocephalides;  {Rei\  sc.  Bourb.  Cent.  Fr.)  1908, 
88  p.  —  Don  de  M.  L.  B^uin,  de  Montlu^on. 

Peyerimhoff  (P.  de)  :  Revision  des  Eustemmus  du  Nord-africain,  (Gol. 
Scydm.);  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.)  1909,  26  p.,  flg.* 

Id.  :  Nouveaux  Goleopt^res  du  Nord-africain,  (8®  nole  :  s,-g.  Euslem- 

(1)  Enderlein  mentioane  ayoir  vu  deux  mäles  doat  Tun  avait  29  et  I'autre 
30  articles  aax  antennes.  Suivant  l'auleur  allemand,  ce  cas  est  rare  a  sehr 
seilen  mehrgliedrig.  d 

(2)  Monographie  der  Coniopterygiden  in  ZooZo^ücAen  Jahrbüchern,  XXIII, 
fasr.  2,  Jena,  1906. 
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mw);  [Bull  Soc,  enL  Fi\)  1909,  3  p.,  flg.  —  (9«  Dote  :  Faune  ca- 
vcrnicole  du  Djurdjura);  (/oc.  dt.)  1909,  4  p.—  (10«  Note);  [loc. 
cit.)  1909,  3  p.,  fig  * 

Pbybrimhoff  (P.  de)  :  Coleopteres  nouveaux  pour  la  faune  Irangaise 
decou Verls  par  M.  R.  de  Borde  dans  les  Basses-Pyren^es;  [loc.  cit.) 
1909,  2  p .» 

Id.  :  Description  d*un  nouvcau  Trechus  microphthalme  des  Basses- 
Pyrenecs;  [loc.  cit.)  1909,  3  p.,  (ig.* 

Jd.  :  Sur  la  Classification  et  la  distribution  des  Anophthalmes  fran^ais; 
[loc.  cit,)  1909,  4  p  * 

Id.  :  Examen  critique  et  Revision  des  Limnobius  du  Nord  de  T Afrique ; 
{Abeille)  1909,  8  p.» 

Pic  (M.)  :  Materiaux  pour  servir  ä  l'^tude  des  Longicornes,  VII, 
2«  Partie,  St-Amand,  1910,  24  p.  —  Catalogue,  pp.  95-98.* 

Porter  (G.-E.)  :  Carcinolojia  Ghilena.  La  Familia  Pinnotheridae ;  (Rev. 
Chil.  Hist.  Nat.),  1909,  7  p.» 

ScHBRDLix  (P.)  :  Die  Coleopteren  der  Strasburger  Stadium wallung ; 
{Mitt.  Phüom.  Ges.  Eis.  Lothr.),  1910,  15  p.* 

Taschenbbrg  (0.)  ;  Bibliotheca  Zoologica,  II,  18,  1910.  —  Acquis  pour 
la  Biblioth^ue. 


Xcademie  Imp.  des  Sciences  de  St-PHersbourg.  —  [Bulletin),  1910,5.© 

Agrieultural  Gazette  of  N.  S.  Wales  [The),  XXI,  2,  1910.  —  W,  Frog- 
GATT  :  Plant  Bug  Pesls. 

Camdian  Entomologist  [The),  XLII,  3,  1910.  —  M.-A.  Yothers  :  Notes 
on  Lixiu  marginatus  (Say),  1  pl.  —  T.-D.-A.  Cogkerell  :  A  new 
Wax-Scale  from  the  Argentine  [flg.).  —  C.-G.-H.  :  The  enlomolo- 
gical  Collections  of  the  late  Dr.  J.  Fletcher.  —  G.-W.  Taylor  : 
Descriptions  of  new  species  of  Eupithecia  from  Eastem  America^ 
G.-W.  KiRKALDY  :  A  note  on  Mr.  Jacltson's  Synopsis  of  the  Genus 
Pemphigus.  —  G.-W.  Taylor  :  On  some  new  Species  of  Mesoleuca 
allied  to  M.  hersiliata  Guenee.  —  S.A.  Rohwer  :  Notes  on  Ten- 
thredinoidea,  with  Descriptions  of  new  Species.  —  A.-G.  Rüggles  : 
The  Larch  Saw-fly  Lygaeonematus  Enchsoni  Hartz.)  in  Minnesota. 
—  J.-W.  CocKLE :  Syntomid  Moths  with  Bananas.  —  G.-J.  Bethüne- 
Baker  :  Another  Appeal  for  Everes  comyntas  and  amyntula. 

Entwnological  Neics,  XXI,  1  a  3, 1910.  —  R.-V.  Chamberlin  :  A  new 
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Lycosid  from  Nevada,  (1  pl.  n.).  —  H.-C.  Fall  :  New  Species  of 
Pogonochetiis,  with  Synoptic  Table.  —  E.-P.  Felt  :  Two  new  Ceci- 
domyiidae.  —  D.-W.  Coqüillett  :  Three  new  Trypetidae  from  the 
Pacißc  IslMids.—  J.-J.  Davis  :  Chuitophonis  fiegundintis  Thos.  vs. 
C.  aceris  L.  (flg.).  —  H.-G.  Dyab  :  Concerning  John  B.  Smitb  at 
Dublin,  New  Hampshire.  — -  E.  Bergroth  :  Note  on  the  Genus  Pha- 
laecus.  ~  G.-W.  Herrick  :  A  new  Specios  of  Aspidiotus,  {t  pi.  n.). 

—  J.-A.-G.  Rehn  :  Records  of  Orthoptera  from  Western  Canada.  — 
H.-F.  WiCKHAM :  A  note  on  Etnem  longipes,  (1  pl.  n.),  —  F.-X.  Wil- 
UAMS  :  The  Butterflies  of  San  Francisco,  California.  =  M.-A.  Car- 
RiKSR  et  C.-A.  Shull  :  Some  new  Species  of  Mallophaga  from  Mi- 
chigan, (i  pl.  n.).  —  C.-R.  Elt  :  Description  of  a  new  Species  of 
Corisäum  (Lep.  Tin.).  —  A.-N.  Gaüdell  :  A  new  Xiphidian  from 
Northern  Georgia.  —  F.-E.  Blaisdell  :  Studies  in  the  Tenebrionid 
Tribe  Eleodiini.  —  Order  Coleoptera.  —  M.-H.  Swenk  et  T.-D.-A. 
Cockerell  :  New  Bees  of  the  Genus  Prosopis.  —  S.  Graenigher  : 
On  the  Habits  of  Beetles  of  the  Genus  Nemognatha.  —  H.  Fox  : 
Observations  on  Cicindelidae  in  Northern  Cape  May  County,  N.  J. 
during  the  Summers  of  1908-09.  =  Notice  necrologique  surH.  Ulke 
(Portrait).  —  J.-H.  Stbbbins  :  The  Life  History  of  Cricula  trifenestra. 

—  R.  RowLY  et  L.  Berry  :  Furlher  Study  of  the  Catocalae.  —  A.-H. 
Manee  :  Two  new  Fulgorids  (Hem.  Hom.).  — -  A.  Fenyes  :  A  new 
Staphylinid  (Col.)  Genus  from  Arizona,  (flg.).  —  T.-D.-A.  Cocke- 
rell :  New  Bees  of  the  Genus  Osmia  from  California.  —  J.-B.  Shfth  : 
Description  of  a  new  Deltoid  Moth.  —  V.-L.  Kellog  et  J.-H.  Paine  : 
Mallophaga  from  the  Birds  of  Laysan  Island,  (flg.).  —  J.-A.-G.  Rehn  : 
A  new  Species  of  the  Genus  Ti-ybliophorus  (Orth.)  from  Surinam 
(flg.).  — -  G.-H.  KiRKALDY  :  Three  new  Hemiptera-Heteroptera  from 
the  Miocene  of  Colorado.  —  Notes  diverses. 

Entonwlogical  Society  of  Washington  {Proceedings)^  XII,  1,  1910.  — 
N.  Banks  :  New  American  Mites  (Arachn.  Acar.),  (3  pl.  —  J.-K.  Tm- 
BAULT  :  Notes  on  the  Mosquitoes  of  Arkansas.  —  H.-G.  Dyar  :  A 
new  Euclea.  —  H.-F.  Wilson  :  Notes  on  the  two  papers  on  Aphi- 
didae  by  Raflnesque.  —  S.A.  Rohwer  :  A  new  Genus  of  Sawflies 
from  Chile  (Hym.  Tenthr.).  —  H.-A.  Allard  :  Musical  Crickets  and 
Locusts  in  North  Georgia  (Orth.  Gryll.  Loc),  1  pl.  n.  —  S.-A.  Roh- 
wer :  Some  new  Wasps  from  New  Jersey.  —  H.-G.  Dyar  :  The 
Larva  and  Food-Plant  of  Glyptocera  consobnnella  Zeller  (Lep.  Pyr.). 

—  A-  BusGK  :  Two  new  American  Species  of  the  Genus  Ethmia 
(Lepid.).  —  H.-G.  Dyar  :  Two  new  Species  of  Lactilia  Ragonot 
(Lep.  Pyr.  Phyc). 
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EntomolagUf$  monihly  Magazine  (The)j  Avril  19i0.  —  J.  Edwards  :  On 
Ihe  British  Species  of  Tychius,  Germar.  —  E.-A.  Newbkry  :  On 
Hypothenemus  erudütis,  Westw.  —  E.-R.  Bankes  :  Notes  on  Acro- 
bats tumidana  S.  V.  (=  verruceüa  Hb.;  =  rvJbrotihieUa  F.  R.}-  — 
N.-C.  Rothschild  :  A  new  Flea  from  California,  (1  pl.).  —  F.D-.  Mo- 
RicK  :  Help-Notes  towards  the  Determination  of  British  Tenthredi- 
nidae,  etc.,  26,  Dolerus,  —  Notes  diverses. 

FmiUe  des  Jeunes  Naturalistes  (La),  XL,  474, 19i0.  —  Notes  speciales 
et  locales. 

Linnean  Society  of  N,  S.  Wales  (Proceedings)^  XXXIV,  1,  1909.  - 
H.-J.  Carter  :  Notes  on  Australian  Coleoplera  with  Descriptions 
of  ncw  Species  of  Tenebrionidae. 

Marcellia,  VIII,  6, 1910,  (2  exempl.).  —  Dcctbrs  van  Lbeuwen-Relin- 
vaan  :  Einige  Gallen  aus  Java,  Zweiter  Beitrag.  —  J.-J.  Kieffer  et 
Docters  vA>  Lebuwen-Relinvaan  :  Beschreibung  neuer  Gallmucken 
aus  Java  (Gg.).  —  C.  Massalongo  :  Galle  e  simili  produzioni  anor- 
mali  (flg.).  —  E.  Pantanelu  :  ünEriofiide  nuovo  sull'  olivo,  (flg.). 
—  CoTTE  :  Cecidies  recolt^s  a  Monestier-de-Clermont  (Is^re). 

Naturaliste  (Le),  XXXn,  553,  1910.  —  P.  Chretien  :  I^  Gypsochroa 
remtidata  Hb.  (Lep.  Geom.). 

Philippine  Journal  of  Science  {The)^  IV,  6,  1909.  —  CS.  Banks  : 
Four  new  Culicidae  from  the  Philippines.  —  Rhynchota  Palawa- 
nica,  I :  Heteroptera. 

R.  Accademia  dei  Lincei  {Atti),  1910, 1,  4  et  5.  —  Noe  e  Matteuzzi  : 
Richerche  sul  numero  degli  Anofeli  infetti  nell'  Agro  romano  du- 
rante  il  periodo  della  cura  e  deila  profilassi  contro  la  malaria  neli' 
anno  1909,  (2  art.). 

Revista  Chüena  de  Historia natural,  Xm,  1  ä  6, 1909.  —  C.-E.  Porter  : 
Estudios  elementales  de  Zoolojia.  •—  Los  Miriopodos,  (flg.  et  pl. 
col.).  —  M.  Pic  :  Cantharis  {Telephorus)  trimaculatus,  n.  sp.  — 
N.-C.  Rothschild  :  A  new  flea  from  Chili,  (flg.).  —  J.-A.  Domin- 
6UBZ  :  Composicion  quimica  de  la  «  Grana  »  (Cochinilla  indigena) 
Daciylopius  argentinus.  —  N.-C.  Rothschild  :  A  new  Species  of 
Stephanodrcus  from  Chile.  —  J.  Brethes  :  El  jenero  Pepsis  en 
Chile,  (flg.).  —  F.  SiLVESTRi :  Nuovo  genero  di  Henicopidae  (Chi- 
lopoda).  —  E.-L.  BouviER  :  Carchiologie.  Arcttis  Delfini  sp.  nov., 
(Og.).  —  V.  Ortoneda  :  Brevenolicia  acerca  de  los  Miriäpodos  de 
la  Repüblica  del  Ecuador.  —  C.-E.  Porter  :  Mat^riales  para  la 
fauna  carcinolojica  de  Chile,  VII.  —  A.-L.  Montandon  :  Sur  la 
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Ranatra  rabida  Buc.  White.  —J.  Bolivar  :  Acrididos  nuevos  Ame- 
ricanos. 

Revtie  Rus$ed' Entomologie,  IX,  3, 1909.  —  A.  Semenov-TianShansky  : 
Chrysidarum  species  novae  vel  minus cognitae  (Hymen.).  —  W.-A. 
Kabawajev  :  Myrmekophilen  aus  Transkaspien  (7  ftg.).  —  L.-S. 
Berg  :  Quelques  mots  par  rapport  a  Tarticle  deM.  A.B.  Zhuravsky  : 
Essai  d'une  crilique  des  principes  de  la  göographie  biologique 
compar6e,( texte russe).  —  N.  Kokujev  :  Hymenoptera  asiatica  nova, 
IX.  —  A.-A.  Jachontov  :  Observations  sur  la  faune  des  Lepido- 
pt^res  de  la  Russie  centrale,  (texte  russe).  —  V.  Barovskt  :  Nou- 
velles  espöces  asiatiques  du  genre  Litfiophilus,  Frhl.  (Col.  Goc- 
cin.),  (texte  russe).  —  G.  Suvorov  :  Description  d'une  nouvelle 
espfece  du  sous-genre  Temnorhinm  Fst.  (Col.  Cure),  (texte  russe). 
—  L.  Krulikovskt  :  Notice  sur  la  chasse  aux  Lepidopteres  durant 
Tete  1909  dans  le  district  d'Osa .  Gouv*  de  Perm,  (texte  russe).  — 
W.  Karawajew  :  Nachtrag  zu  meinem  i  Ameisen  aus  Transkas- 
pien und  Turkestan  »  (3  flg.).  —  P.  Longin  Navas  :  Panorpides 
nouveaux  du  Japon,  (4  flg.).  —  P.  Bachmetjev  :  Contributions  ä  la 
faune  lepidopt6rologique  de  la  Bulgarie,  (texte  russe).  —  G.-L.  Su- 
vorov :  Beschreibung  einer  neuen  Art  der  Gattung  Dorcadion 
(Col.  Ceramb.)  —  L.  Kruhkovsky  :  Donnöes  nouvelles  concemant 
la  faune  des  Lepidopteres  du  gouvernement  de  Yiatka  (texte 
russe).  —  E.  Bergrotu  :  PloeaiHodes  B.  White  und  P/oeario/a  Reut. 
(Hem.-Het.  Reduv.).  —  V.  Barovsky  :  Nouvelles  esp^ces  du  genre 
CantharisL.  dela  Russie  asiatique  (Col.  Canth.),  (texte  russe).  — 
A.-S.  Skorikov  :  Bornbus  mendax  Gersl.  et  ses  variations;  (Hym. 
Bomb.),  (texte  russe). 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France,  XXUI, 
1, 1910.  —  M.  Lambertie  :  H6mipl6res  nouveaux  pourle  Departe- 
ment de  la  Gironde. 

Rivista  coleotterologica  Italiana,  Ylll,  2-3,  1910.  —  L.  Chinaglia  : 
Coleotteri  con  anomalie  di  slruttura.  —  G.  Leoni  :  Le  Asida  Ila- 
liane. 

Societas  Entomologica,  XXIV,  23-24,  1910.  —  W.  Reiff  :  Einige  Fla- 
cherie-Experimente  mit  der  «  Gipsy-Moth  i  (Liparis  dispar),  — 
M.  GiLLMER  :  Die  ervachsene  Raupe  von  Hadena  funerea  Hein., 
(flg.).  —  P.  Born  :  Coptolahrue  cyaneofemoratus  nov.  spec.  — 
Jachontov  :  Lycaena  coretas  Ochs,  als  eigene  Art,  (2  flg.). 

A.  L. 


Le  Secr6ia%re-g6rani  ;  D'  Maurice  Rover. 


Sitzungsberichte 

des  Entomologischen  Vereins  in  Berlin  für  das  Jahr  1896. 

Bedigrirt  von 

Prof.  Dr.  W.  Dönitz. 


Sitzung    vom  2.    Januar. 

Bei  Vorlegung  der  eingelaufenen  Litteratur  macht  der  Vorsitzende 
anfeinen  Artikel  in  den  Annales  de  Tlnstitut  Pasteur  aufmerksam, 
in  welchem  Duclaux,  der  Nachfolger  Pasteur's,  seine  Erfahrungen 
ober  künstliche  Beschleunigung  des  Ausschlüpfens  der  Seidenraupeneier 
mittbeilt.  Seine  Versuche  hat  Duclaux  auf  folgende  Erwägungen  hin 
angestellt.  Die  Pebrine,  jener  Schmarotzerpilz,  welcher  bekanntlich  in 
den  europäischen  Seidenzüchtereien  so  viel  Schaden  angerichtet  hat, 
gelangt  schon  im  I^eibe  des  weiblichen  Seidenspinners  in  das  Ei,  wäh- 
rend dieses  sich  im  Eierstock  entwickelt,  und  daher  ist  schon  ein 
grosser  Theil  der  Räupchen  mit  der  Pebrine  behaftet,  wenn  sie  das 
£i  verlassen.  Da  nun  viele  Pilzarten  sich  von  äusseren,  besonders 
klimatischen  Einflüssen  sehr  abhängig  zeigen,  so  war  es  sehr  wohl 
möglich,  dass  die  Pebrine  nur  gut  im  Frühjahr  gedeiht,  wo  die  Räupchen 
ausschlüpfen,  in  einer  anderen  Jahreszeit  aber  nicht.  Wenn  man  es 
nun  in  der  Gewalt  hat,  die  Eier  in  dieser  betreffenden  Jahreszeit  zur 
Entwickelung  zu  bringen,  so  würde  man  Zuchten  haben,  welche  von 
der  Pebrine  wenig  oder  gar  nicht  geschädigt  werden.  Durch  Galvani- 
sation oder  durch  mechanisches  Bürsten  der  auf  Cartons  abgelegten 
Eier  gelang  es  nun,  letztere  zu  vorzeitiger  Entwickelung  anzuregen, 
aber  der  beabsichtigte  Erfolg  blieb  aus:  in  den  jungen  Räupchen  ent- 
wickelte sich  die  Pebrine  eben  so  gut  wie  im  Frühjahr  und  brachte  sie 
zum  Absterben. 

Zum  Schluss  macht  Referent  darauf  aufmerksam,  dass  man  in  der 
Elektricität  vielleicht  ein  Mittel  in  der  Hand  hat,  um  Aberrationen  zu 
erzielen.  Es  würde  sich  aber  empfehlen,  schon  die  Eier,  nicht  erst  die 
Puppen  einer  angemessenen  Behandlung  zu  unterziehen. 

XTill.  Heft  I  n.  n.  a 
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Herr  Suffert  legt  ein  Pärchen  der  seltenen  Omithoptera  Do- 
hertyi  Ribbon  von  der  Insel  Talanr,  in  der  Nähe  von  Celebef»,  vor. 
Der  cf  ist  einfarbig  tief  schwarz  auf  allen  Flügeln;  da«  Q  hat  hell 
anf^elegte  Rippen  auf  den  schwarzen  Vorderflügeln,  und  die  ebenfalls 
fast  gänzlich  schwarzen  Hinterflügel  weisen  nur  im  Mittelfelde  eine 
kleine  Stelle  in  gelblicher  Färbung  auf. 

Sitzung  vom  9.  Januar. 

Der  Vorsitzende  theilt  bei  Besprechung  der  eingelaufenen  Litteratur 
seine  Erfahrungen  über  die  Aufbewahrung  von  Insecten  in  Formol  mit. 
Es  lag  ihm  besonders  daran,  zartfarbige  Raupen  aufzubewahren,  ohne 
dass  sie  eine  merkliche  Einbusse  an  ihrer  Färbung  erlitten.  Mit  Formol 
ist  dies  nicht  gelungen.  Besser  schon  eignet  sich  der  Einschluss  in 
Gelatine,  wie  der  Vortragende  vor  längerer  Zeit  unter  Vorlegung  von 
Präparaten  gezeigt  hat.  Die  Raupen  waren  in  Reagensgläser  mit  ver- 
flüssigter steriler  Gelatine  gethan  worden.  Vor  dem  luftdichten  Zu- 
schmelzen  der  Röhrchen  waren  noch  einige  Tropfen  FormollOftung  auf 
die  Gelatine  gebracht  worden,  um  zu  verhüten,  dass  etwaige  Schimmel - 
oder  Baktcrienkeime,  die  während  der  Anfertigung  des  Präparats  hinein- 
gerathen  sein  konnten,  nachträglich  durch  Auskeimen  den  Inhalt  des 
Röhrchens  zerstörten.  Die  Farben  der  Raupen  haben  sich  bisher 
ziemlich  gut  gehalten,  aber  die  Raupen  beginnen  einzuschrumpfen,  ein 
Uebelstand,  dem  man  dadurch  wird  begegnen  können,  dass  man  die 
Raupen  vor  der  Gonservirung  ausdrückt  und  dann  mit  Gelatine  aus- 
spritzt. Dadurch  wird  die  Präparation  allerdings  sehr  umständlich  und 
es  bleibt  dem  Scharfsinn  und  der  Geschicklichkeit  späterer  Forscher 
überlassen,  eine  andere,  bessere  Methode  an  die  Stelle  des  leidigen 
Aufblasens  der  Raupen,  Spinnen  u.  s.  w.  zu  setzen. 

Herr  Thiele  macht  aus  seiner  Praxis  bei  der  Zucht  von  Stauro- 
pus  fagi  die  Mittheihing,  dass  er  in  einer  abgestorbenen  Puppe  dieser 
Art  einen  vollständig  entwickelten  Schmetterling  gefunden  habe,  der  in 
Folge  der  Anstrengungen,  sich  durchzuarbeiten,  vollständig  entschuppt 
war  und  in  seiner  festen  Hülle  neun  Eier  gelegt  hatte. 

Herr  Stichel  legt  einige  Falter  des  neotropischen  Gebietes  vor, 
und  vwM  Lyropteryoc  lyra  Saunds.  und  2Vrp«cAor^  Westw.i),  beide 
von  Columbien.  Letztere  Art  wurde  allerdings  aus  Brasilien  beschrieben« 
doch  unterliegt  es    wohl    kaum    einem    Zweifel,    dass    das    vorliegende 


0  Von  Lyropteryx  Terpsichore  ist  auf  dem  Königl.  Museum 
ein  Stück  vorhanden,  welches  dem  von  Herrn  Stichel  vorgezeigt-en, 
das  sich  jetzt  in  meiner  Sammlung  befindet,  nicht  entspricht.  Es  ist 
vielmehr  die  neuerdings  in  den  Listen  von  Staudinger  aufgeführte  Art 
Zygaena,  (Prof.  Thieme.) 


für  das  Jahr  t896,  (3) 

8tück  mit  oberseits  rothen  Flecken  dieselbe  Art  ist.  —  Ferner  Mega- 
lura  Corinna  Latr.  cf  aus  Colombien,  zugleich  mit  einer  Reihe  in 
Färbun^r  und  Zeichnung  variirender  Q  Q,  deren  eines  gelbbraune  statt 
weisser  Binden  hat.  Ferner  die  ähnliche  Megalura  Marcella  Feld., 
ebenfalls  aus  Columbien,  aber  aus  einer  südlicher  und  tiefer  gelegenen 
Lokalität  als  die  vorige.  Endlich  Megalura  loU  cf  nebst  2  dimorphen 
9  Q ,  eines  derselben  mit  vorwiegend  weisslichen,  das  andere  mit 
gelben  Binden. 

Auch  in  diesem  Jahre  waren  einige  Mitglieder  so  freundlich, 
nach  Verabredung  einzelne  Gruppen  von  Tagfaltern  aus  ihren  reichen 
Sammlungen  zu  den  Sitzungen  mitzubringen  und  dem  Vereine  vor- 
zulegen. 

Herr  Suffert  zeigt  einen  Kasten  mit  südamerikanischen  Papilio^ 
Arten,  darunter  Thyastes,  Thi/aatinu8,  Marchandi  und  Calliste, 
ferner  Harrieianus  und  Ascanius  in  beiden  Geschlechtern,  sodann 
Pilutnnus  und  Asclepius  aus  Mejico,  sowie  Satyriden  der 
Gattung  Pararge. 

Herr  Thieme  zeigt  seine  Pararge- XrXen   und  Verwandtes. 

Sitzung  vom   16.  Januar. 

Herr  Günther  Irgt  ein  Ranpennost  von  Bomhyx  lanestris  vor 
und  knüpft  daran  folgende  Bemerkungen.  Das  Nest  war  mit  unzähligen, 
fast  erwachsenen  Raupen  gefüllt  und  fühlte  sich  warm  an,  vermuthlich 
in  Folge  einer  durch  die  Insassen  selber  bewirkten  Temperatur-Steige- 
rung. Sämmtliche  Raupen  verliessen  im  Zimmer  Nachts  das  Nest,  um 
anderen  Tages  wieder  in  dasselbe  zurückzukehren.  Am  folgenden  Tage 
fand  sich  nur  ungefähr  die  Hälfte  der  Raupen  wieder  ein,  und  den 
nächsten  Tag  blieb  das  Neot  leer.  Die  Raupen  hatten  an  den  Wänden 
und  an  der  Decke  des  Zimmers  starke  Gespinnste  hinterlassen. 

Herr  Stichel  legt  einen  Kasten  mit  Euploeen  vor,  u.  zw.  die 
prachtvolle  Dursteini  Stgr.  aus  Deutsch-Neu-Guinea  und  die  unter 
sich  uhnlicheUf  aber  durch  Grösse  und  Fleckenstellung  verschiedenen 
E.  Staudingeri  Kheil  und  niasica  aus  Nias,  Oamelia  von  Java, 
Martini  Stgr.  von  Sumatra;  letzte  eine  besonders  schöne,  kürzlich 
beschriebene  und  nach  dem  £ntdecker,  Hofrath  Dr.  Martin,  benannte 
Form  dieser  Gruppe. 

Herr  Thieme  legt  zwei  Kästen  mit  Eryciniden  aus  Südamerika 
vor,  die  vieles  Interessante  enthielten. 

Laut  Verabredung  zeigt  Derselbe  zugleich  mit  den  Herren 
Suffert  und  Riffarth  aus  ihren  reichen  Sammlungen  die  südanierika- 
biscben  Papilios  der  Anchises-GTuppe. 
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cf  von  DytisctUf  latieeimus,  ein  Käfer,  der  stellenweise,  doch  nicht 
häu6(^,  bei  Berlin  vorkommt.  Trotz  aller  Bemühungen  ist  es  Herrn 
Günther  noch  nicht  gelungen,  Puppen  dieses  Käfers  zu  erhalten.  Er 
▼ermuthet,  dass  die  Eier  fliessenden  Wassers  zu  ihrer  Entwickelung 
bedürfen,  wenigstens  seien  solche,  die  er  in  einem  Tümpel  ausgesetzt 
hatte,  nicht  zur  Entwickelung  gelangt. 

Herr  Suffert  legt  die  seltenen  und  ähnlichen  Papilio  Androclee 
Bd.  und  DorciAS  de  Haan  von  Gelebes  zur  Ansicht  vor,  beide  Tbiere 
mit  dem  fUr  viele  Celebes -Falter  charakteristischen,  stark  gebogenen 
Vorderrand  der  Vorderflügel,  auf  den  Wallace  aufmerksam  gemacht 
hat,  und  ausgezeichnet  durch  die  4V2  cm  langen  Schwänze. 

Sitzung  vom  19.  März. 

Unter  Vorzeigung  des  seltenen  Q  von  Papilio  Pelaus  F.  von 
Cuba  verliest  Herr  Suffert  einen  in  der  November- Nummer  1895  der 
Entom.  News  enthaltenen  Artikel  von  George  Ehrmann -Pittsburg 
über  dasselbe  Thier.  Ausserdem  zeigt  Derselbe  noch  folgende  Arten, 
die  er  vor  Jahren  selbst  in  Cuba  gefangen  hat;  Pap.  Pelaue  F.  c/, 
Pap.  ooßynius  Hübn.  o^,  Pap.  Simon  F.  Q,  Pap.  Deuilliersii 
Godt.  (f  u.  Q  (ViUiereii),  Pap.  cresphontintLS  Mart.  (/  u.  Q 
(Arietodemus  EspJ,  Pap.  caiguanabue  cf  u.  Q  Poey,  Catopeilia 
thaleetris  Hb.  und  die  prächtige  Catopeilia  Äveüaneda  H  S. 

Herr  von  Oertzen  zeigt  den  columbischen  Rüsselkäfer,  Anchonus 
comuiu>Sj  der  wegen  seiner  auf  dem  Halsschild  stehenden  Hörner  be- 
sonders auffällig  ist. 

Sitzung  vom  26.  März. 
Herr  Suffert    zeigt  eine  grössere  Reihe  von   Morpho  Cyprie  cf 
aus  Columbien,  bei  welchen  sich  auf  der  Unterseite   der  F^lügel    grosse 
Unterschiede  in  der  Augenzabl  vorfinden;    ferner  das    typische    braune 
Q.   dieser  Art  und  die  seltene  blaue  Form  desselben. 

Sitzung  vom  9,   April. 
Herr  Suffert  zeigt  eine  seltene  Saturnide  von  Kamerun.  Philo- 
sama  albula  Druce.   die  an  Gestalt    und  Zeichnung    dem  AÜae    sehr 
ähnlich,  aber  vorwiegend  weisslich  gefärbt  ist. 

Sitzung  vom  16.  April. 

Herr  von  Oertzen  legt  einen  Kasten  mit  Tunebrioniden  vor, 
unter  denen  sich  recht  seltene  Arten  befinden,  wie  Aeidiue  Coguei'elli 
Fairm.  aus  Madagascar  und  Peydus  plantarie  Pascoe   aus  Ceylon. 

Der  Rest  des  Abends  wird  mit  Austausch  der  diesjährigen  Sammel- 
erfahrungen ausgefüllt,  die  noch  dürftige  Resultate  aufweisen. 


/«r  das  Jahr  1896.  (7) 

Sitzung  vom   23.  April. 

Herr  Dönitz  berichtet  aus  No.  15  der  Milchzeitung  1896  über 
einen  von  Herrn  Obertbierarzt  Kühnau  ^beschriebenen  Aufsatz,  welcher 
den  Schaden  und  die  Bekämpfung  der  Dasselfliege  zum  Gefi^enstand 
hat.  Um  den  Umfang  des  Schadens  zahlenmftssig  zu  ermitteln,  hat 
man  besonders  in  £ngland  Erhebungen  angestellt,  welche  ergaben, 
dass  er  sich  für  ganz  England  auf  d  Millionen,  für  Irland  allein  auf 
mehr  als  2  Millionen  Pfund  Sterling  berechnet. 

Die  Dasselfliege,  Hypoderma  (Oestrus)  bovis,  beeinträchtigt  den 
Milchertrags  und  den  Flcischansatz  der  Rinder  zunächst  schon  in  be- 
trächtlichem Maasse  durch  die  Beunruhigung  der  Heerden,  welche  sie 
durch  ihr  „Biesen^*  veranlasst,  d.  h.  durch  das  eigenthüm liehe  Summen, 
welches  sie  im  Fliegen  hören  lässt,  wenn  sie  sich  eine  Stelle  auf  der 
Haut  aussucht,  wo  sie  ihre  Eier  ablegen  will.  Die  Thiere,  welche 
vergebens  ihren  Plagegeistern  zu  entrinnen  suchen,  werden  durch  die 
Fliege  dauernd  in  grosse  Aufregung  versetzt,  weil  eine  Fliege  in  einer 
halben  Stunde  bis  12  Eier  ablegt,  und  sich  noch  dazu  für  jedes  einzelne 
Ei  eine  besondere  Stelle  aussucht.  —  Ein  weiterer  Schaden  wird  dadurch 
angerichtet,  dass  die  Larven,  welche  sich  durch  die  Haut  hindurch  in 
das  Zellgewebe  eingebohrt  haben,  hier  Beulen  und  Entzündungen  er- 
regen, die  bis  in  das  Fleisch  eindringen  und  den  Marktwerth  desselben 
verringern.  —  Drittens  werden  die  Häute  entwerthet,  indem  die  Larven 
sie  durchlöchern  und  sich  mit  dem  hinteren  Körperende  in  diesem 
lyOche  festsetzen.  Da  diese  Löcher  nicht  verheilen,  so  bleiben  sie  auch 
nach  der  Verarbeitung  der  Häute  zu  Leder  bestehen  und  bedingen 
eine  Minderwerthigkeit  von  durchschnittlich  10%.  —  Wenn  man  die 
in  England  ermittelten  Zahlen  auf  Preussen  überträgt,  so  würde  hier 
der  durch  die  Dasselfliege  verursachte  Verlust  am  Werthe  der  Häute 
jährlich  über  eine  halbe  Million  Mark  betragen,  während  die  Einbusse 
an  .Milch  und  Fleisch  sich  für  ganz  Deutschland  auf  etwa  30  Millionen 
Mark  berechnet.  — 

Um  diesen  enormen  Schaden  zu  verhüten  oder  doch  zu  verringern, 
mnss   man 

1)  die  Beunruhigung  der  Rinder  durch  das  Biesen  zu  verhindern 
suchen ; 

2)  die  Entwickelung  der  Fliegenbrut  verhindern; 

3)  die  Larven  vernichten. 

Hinsichtlich  des  ersten  Punktes  wird  empfohlen,  dem  Vieh  Gelegen- 
heit zu  geben,  zur  Schwärmzeit  der  Fliegen  schattige  Plätze  aufzusuchen, 
seien  es  offene  Schuppen  oder  auch  Gehölze.  Hiervon  verspricht  sich 
Referent  nicht  viel,    da    die  Fliegen,    die    durchaus    ihre  Eier    ablegen 
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wollen  und  müssen,  dem  Vieh  aach  iu  den  Schatten  folgen.  Wichtiger 
dürfte  der  zweite  Punkt  sein.  Man  hat,  wie  es  scheint  mit  Erfolg, 
versucht  zu  verhindern,  dass  die  Fliege  ihre  Eier  an  die  Haaro  des 
Viehes  legt,  indem  man  es  mit  Petroleum,  Seifen*  und  Karbolsäure- 
lösungen, mit  Nussblätterthee  und  anderem  gewaschen  hat.  Auch  das 
Ausschlüpfen  der  Eier  lässt  sich  durch  wiederholte  derartige  Waschungen 
verhindern.  Auch  Salben  mit  Karbolsäure,  Lysol  oder  ähnlichem  sollen 
sich  nützlich  erwiesen  haben.  Wenn  aber  schon  eine  Einwanderung 
der  Larven  stattgefunden  hat,  so  muss  man  warten,  bis  diese  sich  fest- 
gesetzt haben  und  Beulen  bilden.  Dann  spaltet  man  die  Beulen  mit 
dem  Messer  und  drückt  die  Larven  aus  und  vernichtet  sie;  hiernach 
verheilen  die  kleinen  Hautwunden  und  das  Fell  verliert  nicht  an  seinem 
Werthe.  Auch  verdient  der  Umstand  Beachtung,  dass  die  reifen  Larven 
sich  gewöhnlich  in  den  Morgenstunden  aus  der  Haut  herausarbeiten, 
um  sich  an  einer  geschützten  Stelle  5—6  cm  tief  in  der  Erde  zu  ver- 
puppen. Wenn  man  daher  das  Vieh  des  Nachts  im  Stall  lässt  und  erst 
zwischen  9  und  10  Uhr  Morgens  auf  die  Weide  treibt,  so  werden  die 
meisten  Larven  auf  den  Boden  des  Stalles  fallen  und  dort  von  Vögeln 
verzehrt  worden  oder  auf  andere  Weise  umkommen. 

Herr  Stichel  zeigt  einige  Aberrationen  von  Schmetterlingen,  so 
Lycaena  Orion  ab.  obscura  Christ  aus  Süd-Tirol;  dann  die  ganz 
schwarze  Syntomie  phegea  ab.  Iphimedia  Eßp.,  und  ein  schön  ge- 
färbtes Stück  von  Angerona  prunaria  ab.  sardiata  aus  Berchtes- 
gaden;  —  ferner  einen  Käfer  aus  dem  Grunewald  bei  Berlin,  Prionits 
coriaceuSy  mit  einem  blasenförmigen,  braunen,  pergamentartigen  Aus- 
wuchs unter  der  linken  Flügeldecke  iu  ungefährer  Grösse  eines  Kirsch, 
kernes,  durch  welchen  die  verkümmerte  Flügeldecke  seitwärts  ge- 
drängt ist. 

Herr  Suffert  legt  einige  Stücke  des  wenig  bekannten  Charaocea 
epijasixts  von  der  Insel  Konakry  bei  Sierra  Leone  vor,  sowie  Basiana 
stigmatica,  einen  seltenen  Schwärmer  eben  daher,  und  eine  Cgmothoü 
indamora  Hew.  im  Vergleich  mit  Cym»  caenis  von  Kamerun,  letzte 
Art  mit  dimorphen    Q  Q. 

Sitzung  vom  30.  April. 
Herr  Dönitz  referirt  über  die  eingegangene  Litteratur,  namentlich 
über  die  Wirkung  der  Gifthaare  von  Insecten  und  macht  darauf  auf- 
merksam, dass  bei  vielen  Raupen,  die  man  bisher  darauf  untersucht 
hat,  das  Gift  von  Drüsen  abgesondert  wird,  zwischen  deren  Mündungen 
die  Haare  stehen.  Das  Gift  benetzt  die  Haare  und  trocknet  daran 
fest,  verstäubt  aber  sehr  leicht  und  wird  deshalb  leicht  auf  die  Haut . 
des  Menschen  übertragen,  wo  es  heftige  Entzündungen  hervorruft. 


für  das  Jahr  1896.  {^) 

Herr  Thiele  zeigt  einen  sehr  schön  ausgebildeten  Zwitter  von 
Satumia  piri^  links   Q,  rechts  c/",  in  Berlin  gezogen. 

Herr  Suffert  legt  ein  sehr  grosses  Attacus  Atia£  $  vor,  mit 
25V2  cm  Spannweite;  ferner  ein  cf  mit  sehr  schmaler  brauner  Binde 
der  Vdfl.,  welche  auf  der  einen  Seite  ganz  unterbrochen  ist,  so  dnss 
sich  die  hellen  Säume  der  Binde  vereinigen;  endlich  ein  Stück  von 
Ätt  JEdwardsi. 

Herr  Stüler  spricht  über  Aroeisengäst  e. 

Sitzung  vom  21.  Mai. 

Herr  Dönitz  greift  zurück  auf  eine  frühere  Discussion  über  J3re- 
phos  nothum,  in  welcher  festgestellt  wurde,  dass  diese  Eule  bei  Berlin 
vorkommt,  aber  gewöhnlich  von  den  Sammlern  für  die  häufigere  Br, 
parthenias  gehalten  wird.  An  der  Hand  von  Zeichnungen  erläutert 
er  die  Unterschiede  beider  Arten,  welche  hauptsächlich  darin  bestehen, 
dass  Nothum  cf  wie  Pnella  cf  gekämmte,  Parthenias  aber  gesägte 
Fühler  hat,  und  dasa  auch  die  Copulationsorgane  auffallend  verschieden 
sind.  Diu  Genitalklappen  des  cf  von  Nothum  sind  leicht  zugespitzt* 
ähnlich  wie  bei  PuelLa,  während  sie  bei  Parthenias  in  lange  Spitzen 
ausgezogen  sind.  Ausserdem  sind  die  Copulationsorgane  der  letztge- 
nannten Art  in  allen  Theilen  auffallend  grösser  als  die  der  beiden 
anderen. 

Herr  Suffert  zeigt  verschiedene,  bisher  unbekannte  Nacht- 
schmetterlinge vom  Victoria  Nyanza  und  Kamerun,  deren  Beschrei- 
bung durch  Herrn  Weymer  bevorsteht  (und  unterdessen  in  unserer 
Zeitschrift  erfolgt  ist;  Ked.),  und  welche  folgende  Namen  erhalten 
haben:  Bunaea  Dehorah;  Antheraea  Thyene  und  Sufferti;  Con- 
ventia  sericaria;  Porthetria  Niohe;  Aegoceropsis  separata  und 
Thyaiira  achatina. 

Hiernach  berichtet  Herr'Dönitz  über  Forschungen,  welche  von 
Bruce  im  Auftrage  der  englischen  Regierung  über  die  Tsetse- Fl  iege 
in  Südafrika  angestellt  sind.  Das  Ergebniss  derselben  widerlegt  mit 
Sicherheit  die  ältere  Annahme,  dass  die  Fliege  durch  ein  ihr  selbst 
innewohnendes  Gift  die  Zuchtthiere  tote.  Bruce  hat  im  Blute  aller 
an  ihrem  Stich  verendeten  Tbiere  ein  spindelförmiges,  mit  langen 
Geissein  versehenes  Infusorium,  eine  sogenannte  Flagellate,  in  un- 
geheuren Mengen  vorgefunden,  während  die  Menge  der  rothen  Blut- 
körperchen bis  auf  ein  Viertel  gesunken  war.  Der  Stich  von  Fliegen, 
welche  in  seuchefreion  Gegenden  eingefangen  waren,  blieb  unwirksam; 
dagegen  rief  der  Stich  solcher  Fliegen,  die  man  absichtlich  an  krankem 
Vieh  hatte  saugen  lassen,  wiederum  diese  Krankheit  hervor.  Es  wird 
hier    also     der    Krankheitskeim,    das    Infusorium,    in    derselben    Weise 
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weiter  verschleppt,  wie  es  schon  vom  MilibrRDdbaoillns  bekannt  ist.  Die 
Herkunft  des  eigenthümlichen  Infusoriums  ist  bisher  unbekannt  ge- 
blieben. £s  wird  angenommen,  dass  es  eine  andere  Art  darstellt  als 
eine  in  Indien  im  Blute  von  Rindern  gefundene  Flagellate. 

Sitzung  vom  28.  Mai. 
Herr  Suffert  zeigt  drei  aus  Santa  Catharina  stammende  Stucke 
von  Marpho  Aega,  und  zwar  ein  Paar  von  normaler  Färbung,  sowie 
als  grosse  Seltenheit  ein  Q ,  dessen  Flüge]  die  son<tt  nur  dem  c/*  eigene 
lebhaft  blaue  Färbung  angenommen  haben  —  Derselbe  legt  die  von 
Pagenstecher  gegebene  Beschreibung  des  bisher  unbekannten  Q 
von  Papilio  Neumögeni  Honr.  von  der  Insel  Snmba  vor. 

Sitzung  vom  4.  Juni. 

Herr  Schulz  zei<:t  seltene  brasilianische  Schmetterlinge,  darunter 
Itomia  Timna  aus  Mattoprrosso;  ferner  Itomia  Sylvia,  Kata- 
gramma  Godmani  und  Tithorea  pseudonyma  ans  der  Herbert 
Smith 'sehen   Ausbeute. 

Herr  Suffert  zeigt  eine  Zusammenstellung  von  Djnastiden  aus 
Kamerun.  Bei  einem  Goliathua  giganteua  beträgt  die  Spannweite 
der  ausgebreiteten  Unterfliigel  20  cm. 

Sitzung  vom  2.  Juli. 

Herr  Schulz  legt  Beispiele  zur  Mimicry-Theorie  vor:  Eine  Lo- 
custodee,  Scaphura  spec.  und  Pepeis  janthina  Er.  Q,  beide  von 
Parä;  ferner  eine  geflügelte  Termite  ebendaher.  Nach  Bates*  Be- 
obachtungen fliegen  Heuschrecke  und  Wespe  zusammen  im  Unterholz, 
haben  gleiches  Gehahren  und  sind  im  Freileben  schwer  von  einander 
zu  unterscheiden. 

Herr  Thieme  zeigt  in  Finkenkrug-Berlin  gefangene  aberrirende 
Schmetterlinge:  eine  sehr  helle  Melitaea  Äurinia,  und  eine  ArgynniS 
Setene  mit  stark  erweiterter  schwarzer  Zeichnung. 

Sitzung   vom  6.  August. 
Herr    Düberg    hat    eine    Anzahl    seltener    paläarktischer    Nacht- 
schmetterlinge zur  Ansicht  mitgebracht,  und  zwar: 

Lophopteryos  Sieversi  Men.  cfQ   aus  Oesterr.  Schlesien,  eine  sehr 
seltene  Notodontide,  die  früher  nur  aus  Südrussland  bekannt  war, 
jetzt  aber  auch  in  Kurland,  im  Petersburger  Gouvernement  und 
östlich  bi:)  zum  Amur  hin  gefunden  wurde. 
ÄgrotiB  cidminicola  Stgr.  vom  Stilfser  Joch. 
„        insignata  Ld.  cfQ  vom  Altai. 
„        robiginoea  Stgr.  aus  Syrien. 


/«r  das  Jahr  1896.  (11) 

Agrotis  cUMfurca  Erech. 

g        psammodea  Stgr.  aus  der  Mongolei. 
«         ItUescen»  £v.  vom  Ural. 

Herr  Quedenfeld  zeigt  eine  Reihe  Bolbni  gezogener  Lasiocampa 
potataria^  von  denen  2  (/c/*  die  helle  Farbe  des  Q  angenommen 
haben;  einige  andere  cfcf  stellen  Farbenübergänge  dar,  und  einige 
Q  P    zeigen  dunkle  Bestäubung  längs  der  Rippen. 

Herr  Stichel  legt  ein  aberrirendes,  sehr  interessantes  Stück  von 
Vanessa  Atalania  aus  seiner  diefjkhrigen  Ausbeute  in  Mittel-Italien 
vor:  die  infens*iv  rothe  Binde  der  Vdfl.  ist  sehr  schmal  und  nur  rudi- 
mentär, weil  an  drei  Stellen  von  der  schwarzen  Grundfarbe  durch- 
brochen; in  Zelle  3  steht  im  Rothen  ein  verhältnissmässig  grosser  weisser 
Fleck ;  die  schwarzen  Saumflecke  in  der  rothen  Randbinde  der  Hinter- 
flägel  sind  hell  blau  gekernt,  und  vor  der  Randbinde  stehen  im  Schwarten 
3  deutliche  blaue  Punkte. 

Derselbe  zeigt  ein  Stück  des  im  Jahrgang  1890  d.  Z.  abgebildeten 
Q  von  Änaea  Panariste,  Dieses  hochseltene  Thier,  welches  sich 
von  dem  Honrath'schen  Bilde  durch  dunklere  Färbung  und  durch 
grössere  Flecke  in  den  Vorderflügeln  nur  unwesentlich  unterscheidet, 
stammt  aus  dem  Thale  des  Rio-Minaro  in  Columbien. 

Herr  Thieme  macht  einige  Mitthcilungen  über  seinen  diesjährigen 
Sommeraufenthalt  am  Monte  Rosa  und  berichtet  insbesondere,  dass 
er  daselbst  den  als  Seltenheit  bekannten  AstynomiLS  Edmondi^  den 
er  vor  fünfzehn  Jahren  dort  erbeutet,  wiedergefunden  hat,  und  zwar 
nur  in  der  oberen  Baumregron  an  abgestorbenen  Buchen.  Das  Thier 
war  sonst  nur  vom  Aetna  bekannt,  scheint  aber  hiernach  auch  auf 
der  Südseite  des  Monte  Rosa  dauernd  heimisch  zu  sein. 

Ferner  erörtert  Derselbe  aus  Anlass  einer  kleinen  Mittheilung  in 
den  Entomolog.  Nachrichten  (1896,  S.255),  in  welcher  nach  einem  bei 
Inubbruck  durch  den  Lehrer  Kuen  gefundenen  Stück  von  Trichius 
fasdatus  die  stark  verdunkelte  Varietät  Kuenii  aufgestellt  wird,  dass 
bei  nordischen  Stücken  die  gelbe  Zeichnung  fast  ganz  verschwinde. 
Er  selber  habe  vordem  in  Finnland  vorzugsweise  solche  verdunkelte 
Stücke  gefangen,  die  sich  jetzt  noch  in  seiner,  in  den  Besitz  des  Berl. 
Zool.  Museums  übergegangenen  Sammlung  befinden. 

Herr  Düberg  berichtet,  dass  er  bei  Kissingen  Apatura  Iris 
V.  lole  vollständig  bindenlos  und  Uebergänge  zur  Stammform  gefangen 
habe;  drei  Stücke  wären  auf  den  Vordorflügeln  ganz  ohne  Zeichnung, 
besassen  aber  auf  den  Hinterflügeln   vollständige  weisse  Binden. 

Herr  Runge  giebt  bekannt,  dass  er  Cü^^u^-Raupen  mit  altem 
ßrode  erfolgreich  gefüttert  und  zur  Verpuppung  gebracht  habe. 
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Sitzung  vom  3.  September. 

Als  Beitrag  zur  Kcnntntss  der  Verbreitiingr  von  .^^Hcw-Arteii 
macht  Herr  Stichel  die  Mittheilung,  daAB  er  in  einer  Sendung  vom 
Magd alenen Strom  ausser  den  im  Laufe  von  6—7  Jahren  bisher, 
wenn  auch  einzeln,  doch  stetig  erhaltenen  Agrios  Aedon  und  Amydon 
jetzt  eine  dritte  Form,  Sardanapalue  v.  lugens  in  einem  Exemplare 
erhalten  habe,  die  seines  Wissens  nur  vom  oberen  Amazonas  bekannt 
ist.  Dieses  Stuck,  sowie  die  Stammform  aus  der  Riffart  haschen 
Sammlung,  und  die  beiden  anderen  columbischen  Arten  werden  zur 
Ansicht  vorgelegt. 

Herr  Stichel  zeigt  ferner  einige  Stücke  des  recht  seltenen  Papilio 
BeUerophon,  Er  gehört  der  Ageeilaue'Qmpipe  an,  fliegt  sehr  ver- 
einzelt in  den  Niederungen  des  Macucu- Flusses  in  der  Nähe  von 
Rio  de  Janeiro,  setzt  sich  gern  an  Tümt>el,  die  von  Schweineheerden 
durchwühlt  sind,  und  ist  dann  inmitten  der  ebenda  vorhandenen 
grossen  Massen  seines  nahen  Verwandten,  des  Papilio  Protesilaus^ 
schwer  zu  erkennen. 

Herr  von  Oertzcn  legt  zwei  sehr  cigenthümliche  kleine  Dipteren 
zur  Ansicht  vor;  die  eine  gleicht  einer  kleinen  Chrysomelide;  ihre 
Bestimmung  steht  noch  ans;  die  andere,  eine  Dyopeie,  ist  auffällig 
durch  zwei  eylindrische  Ausstülpungen  des  Kopfes,  an  deren  Enden 
die  borstenförroigen  Fühler  und  die  Augen  sitzen. 

Herr  Günther  veranschaulicht  die  Ent Wickelung  von  Hydro- 
philus  piceve  und  Cybieter  Roeeelii  an  Spirituapräparaten,  welche 
die  verschiedenen  Stadien  in  allen  Einzelheiten  zeigen.  Zur.Erklärung 
macht  er  folgende   Mittheilungen: 

Hydrophilue  piceue  zeigt  im  Laufe  beiner  Entwickelung  in- 
teressante Einzelheiten;  so  ist  z.  B.  die  Puppe  geradezu  genial  aus- 
gerüstet, um  auf  ihrem  letzten  Lebenswege  zum  Käfer  emporzusteigen. 
Eine  von  der  sich  aus  dem  Wasser  begebenden  Larve  angefertigte 
Höhlung  in  der  Erde,  wenige  Centimeter  über  dem  Wasserspiegel, 
dient  als  Fuppcnwiege.  Solche  Höhlung  ist,  dem  Charakter  der  Um- 
gebung entsprechend,  äusserst  weicher  Consibtcnz,  so,  dass  die  Puppe 
beim  direkten  Aufliegen  der  Fäulniss  unterliegen  würde.  Die  Natur 
brachte  nun  am  Scheitel  der  Puppe  je  seitlich  drei  im  Halbkreis  ge- 
bogene borstenähnliche  Stützen  an^  tvelche  durch  ihre  eigene  Con- 
struktur, die,  wäre  sie  in  die  Technik  übertragen,  patentfähig  wäre, 
das  Versinken  in  das  Erdreich  verhütet,  und  somit  auch  das  Aufliegen 
des  massigen  Körpers  verhindert.  Beim  Ausschlüpfen  des  Käfers  werden 
diese  provisorischen  Stützen  mit  noch  vorhandenen  seitlich  angefügten 
Borsten  abgeworfen;  letztere  haben  den  Zweck,  auch  seitlich  eine  Be- 
rührung mit  der  Erde  zu  verhindern. 
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Die  Puppen  von  Dytiscus  und  Cybister^  deren  Schwere  nicht  so 
sehr  in  Wirkung  tritt,  haben  einen  nur  wenig  hervortretenden  Borsten- 
rund  am  Scheitel.  Die  ca.  24  Stunden  dauernde  Verfärbung  der  Käfer 
?on  Hydrophüus,  Dytiscua  und  Cyhister  zeigt  sehr  interessante 
Abstufungen,  die  zum  Schluss  in  das  Colorit  des  fertigen  Käfers 
übergehen. 

Herr  Düberg  zeigt  eine  Reihe  von  Schroetterlings-Varietäten  und 
Aberrationen.  Zunächst  drei  Apattira  Iris  var.  lole;  dem  einen 
Exemplar  fehlen  die  bei  der  Stammart  vorhandenen  weissen  Binden 
vollständig,  das  zweit«  Exemplar  besitzt  nur  einige  Andeutungen  der- 
selben, während  dem  dritten  Exemplar  die  weissen  Binden  auf  den 
Vorderflögeln  vollständig  fehlen,  auf  den  Hinterfliigeln  dagegen  voll- 
ständig Yorhanden  sind.  Ferner  eine  ganz  blasse  Form  der  Apw 
iura  llia  var.  Clyiie ;  dieselbe  stammt  aus  Tibet.  Zum  Vergleich  ist 
ein  hiesiges  Exemplar  der  Clytie  daneben;;esteckt.  Der  Vortragende 
hatte  neulich  schon  erwähnt,  dass  er  auf  einer  durch  Laubwald  füh- 
renden Chaussee  in  der  Nähe  von  Kissingen  im  Juli  'd.  J.  sowohl 
Ap{xtura  Iris  als  auch  ihre  Varietät  lole^  sowie  llia  unci  ihre  Varietät 
Clytie  in  grosser  Zahl  antraf  und  zwar  alle  durch  einander  fliegend, 
auch  mit  Vorliebe  auf  einer  feuchten  Strecke  der  Chaussee  sitzend. 
Im  Ganzen  waren  dort  sicherlich  drei-  bis  vierhundert  Exemplare  dieser 
Thierchen  versammelt;  Iris  und  die  var  Clytie  waren  am  meisten 
vertreten,  llia  nicht  ganz  ho  stark  und  var.  lole  am  wenigsten;  von 
letzterer  wurden  dort  nur  drei  Exemplare  gefunden,  von  denen  das 
eine,  das  Exemplar  mit  den  weissen  Binden  auf  den  Hinterfliigeln,  hier 
vorliegt;  die  beiden  anderen  Exemplare  sind  anderswoher.  Zu  erwähnen 
wäre  noch,  dass  an  der  genannten  Stelle,  wo  alle  diese  .^pa^ura- Arten 
und  Varietäten  gleichzeitig  in  grösserer  Zahl  beobachtet  wurden,  Iris 
weit  leichter  zu  fangen,  also  nicht  so  scheu  waren  als  die  llia  resp. 
ihre  var.   Clytie. 

Ferner  liegt  vor  eine  eigenthümliche  Varietät  der  Argynnis  Pa- 
phia,  welche  am  Sonntag,  den  9.  August  d  J.,  in  der  Nähe  des  Finken- 
kmges  erbeutet  wurde.  Das  Exemplar  ist  leider  stark  geflogen,  man 
sieht  aber  noch  deutlich,  dass  ein  grosser  Theil  aller  Flügel  ganz 
schwarz  gewesen  ist.  Dieselben  zeigen  ferner  nach  dem  Aussenrande 
zu  je  eine  Reihe  schwarzer  Flecke  mit  gelber  Umrandung,  wie  sie  den 
typischen   Stücken  der  Paphia  fehlen. 

Ferner  zeigt  der  Vortragende  fünf  Eiemplare  unserer  Vanessa 
C~albufn  und  zwar  zwei  dunkle  Exemplare  (wie  C-album  hier  am 
häufigsten  vorkommt)  und  drei  helle  Exemplare;  letztere  haben  mit  der 
Vanessa  Egea  viele  Achnlichkeir,  auch  auf  der  Unterseite  der  Flügel. 
Besondere  Aufmerksamkeit  verdient  das  eine  Exemplar  der  mitgebrachten 
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C-albumStücke,  welche«  «benfRlU  am  9.  August  d.  J.  in  der  Nähe 
do«  FinkenkrngeH  flopr.  Diese«  Exemplar  ist  nämlich  auf  der  Unterseite 
der  Flügel  fast  einfarbig  grau,  ohne  Zeichnung,  welche  doch  bei  den 
anderen  oben  hellen  Exemplaren  ro  charakteristisch  ist;  sogar  das 
weisse  C  der  Hinterflügel  fehlt  fast  gänzlich.  —  In  Betreff  der  hellen 
Form  von  C-alhum  überhaupt  meint  der  Vortragende,  dass  dieselbe 
einen  eigenen  Namen  als  Varietät  resp.  Aberration  von  der  dunklen 
Form  verdient;  beide  Formen  sind  viel  mehr  verschieden  von  einander 
als  z.  B.  Van,  Egea  und  var.  l-album  oder  Argynnis  Poles  und 
dessen  Varietät  Isis  und  viele  Andere.  Wenn  auch  die  Farbe  der 
Oberseite  vielleicht  nicht  genügt,  nm  beide  Formen  dem  Namen  nach 
zu  unterscheiden,  so  ist  die  Zeichnung  und  Färbung  der  Unterseite 
doch  sicher  ausreichend  dafür.  Zum  Vergleich  liegt  Vanessa  Egea 
vor,  auf  deren  schöne  Unterseite  der  Vortragende  noch  besonders  auf- 
merksam macht. 

Schliesslich  zeigt  Derselbe  unsere  Vanessa  Ürticae  sowie  ihre 
nordische  Varietät  Polaris  und  ihre  südliche  Varietät  Ichnusa.  Bei 
Polaris  herrscht  das  Schwarz,  bei  Ichnusa  das  Roth  vor. 

Sitzung   vom  10.  September. 

Herr  Günther  zeigt  eine  Anzahl  Präparate,  welche  den  Vorgang 
des  Ausschlüpfens  von  Schmetterlingen  aus  der  Puppe  und  den  Zustand 
derselben  kurz  nach  dem  Verlassen  der  Puppenhülle  veranschaulichen. 
Zu  diesen  Präparaten  dienten  Vanessa  lo  und  Zygaena  trifolii.  Von 
letzterer  Art  hat  der  Vortragende  einige  Stücke  mitgebracht,  bei  denen 
die  Flecke  der  Vorderflügel  der  Länge   nach    zusammengeflossen    sind. 

Herr  Schröder  berichtet  von  einem  massenhaften  Auftreten  einer 
Processionsraupe,  vermuthlich  Onethocampa  pinivora,  welche  bei 
Horst  und  Dievenow  ganze  Kiefernbestände  kahlgefressen  hat.  Die 
Raupen  erwiesen  sich  als  empfindliche  Plage  für  alle  Leute,  welche  in 
ihre  Nähe  kamen. 

Sitzung  vom  17.  September. 
Herr  Stichel  legt  einige  wegen  ihrer  Aehnlichkeit  sehr  interessante 
Schmetterlinge     verschiedener,    aber    nicht    verwandter   Gattungen    aus 
Süd-Borneo  vor,  und  zwar: 

Papilio  paradoxa  var.  Zanva  Btl.  und  Euploea  Linnaei  Moore, 

sowie  den  sehr  seltenen 

Pap,  Cauntis   var.  Aegialus  und   Euploea  Rhadamantus  var. 

DiocUtianus  F. 

Ferner    zeigt     Derselbe    einige    im    Albaner- Gebirge    gefangene 

Stücke  einer  Ascalaphus- Art,  einer  schmetterlitigMähnlichen  Hemiptere, 

welche   einen    ruck  weisen  Flug    hat,   der    ihren    Fang    erschwert.     Sie 
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fliegt  nach  Art  der  Libellen  im  hellen  Sonnenschein  auf  Bergwtesen, 
verbirgt  Rieh  aber  tni  Grase,  wenn  Wolken  die  Sonne  verdecken. 

Herr  Thieme  zeigt  schöne  Stücke  der  seltenen  Dismorphia 
sorama  mit  der  als  Q  dazu  gehörigen  Dismorphia  CordiÜera  ans 
Centralamerika  und  Columbien. 

Sitzung  vom  24.  September. 

Herr  Stichel  zeigt  eine  Reihe  von  ihm  bei  Bozen  im  Anfang  Juni 
gefangene  Stücke  von  Thecla  ilicis  und  deren  Abart  cei*ri  Hb.  Die 
rostfarbene  Binde  des  Q  ist  auch  bei  einigen  eye/*  vorhanden,  wenn- 
gleich nicht  RO  stark  ausgeprägt  wie  beim  Q  ;  —  ferner  ebenfalls  bei 
Bozen  gefangene  Ematurga  atomaria  ab.  unicotoraria  Stgr.  mit 
ganz  braunen  Flügeln. 

Herr    Thieme     legt     einige     Beispiele    zur     Nachahmungstheorie 
zwischen   Tag-  und  Nachtschmetterlingen  von  Nias  vor;  es  sind: 
Euploea  Verhuelli  Q    und    Oyclosia  imitans  Butl. 
Ideopsis  costalis  Q  ,  ^         pieridoides; 

ferner  die  Südamerikaner:  Ithomia  gonitssa,  Phyciodes  castilla, 
Tmetoglene  esthema  Feld.,  im  Vergleich  mit  unbestimmten  Heteroceren, 
von  denen  besonders  das  Gegenstück  su  der  letztgenannten  Erycinide 
höchst  auffallende  Aehnlichkeit  aufweist. 

Herr  Suffert  hatte  jüngst  Gelegenheit,  die  sogenannte  Blutmonade, 
Monas prodigiosa,  jetzt  Bacillus  prodigiosus  genannt,  zu  beobachten, 
dif  sich  in  seiner  Wohnung  zufällig  eingefunden  hatte  Bei  den  Ex- 
perimenten, die  er  damit  anstellte,  zeigte  es  sich,  dass  Raupen,  auf 
deren  Futter  der  Bacillus  ausgesät  war,  durch  ihn  zu  Grunde  gerichtet 
wurden,  and  dass  er  selbst  die  Puppenhülle  von  Pieriden  durchbrach, 
in  das  Innere  eindrang  und  die  Puppen  tötete,  mit  einem  Worte,  dass 
er  nicht  nur  auf  abgestorbenen  Substanzen,  sondern  auch  auf  lebendem 
thierisehen  Gewebe  gedeiht. 

Sitzung  vom  1.  October. 
Bei  Besprechung  der  eingelaufenen  Litteratur  macht  Herr  Dönitz 
auf  eine  Mittheilung  in  der  Psyche  aufmerksam,  in  welcher  von 
Cooly  bestritten  wird,  dass  der  vom  Referenten  bei  dem  ostasiatisehen 
Spinner  JDionychopus  nivens  entdeckte  Apparat  an  den  Flügeln  ein 
Tonwerkzeug  darstelle;  Cooly  will  ein  gleiches  Organ  mit  stacheligen 
Gebilden  ao  der  Wurzel  der  Vorderflügel  und  am  Körper  von  Catocala 
concubens  gefunden  haben,  welches  keinen  Ton  erzeugt  Referent  ist 
der  Meinung«  dass  durch  die  Beobachtung  Cooly^s  seine  eigenen, 
wiederholt  angestellten  nicht  widerlegt  werden,  denn  Catocala  ist  nicht 
Dionychopus^  die  fraglichen  Organe  sind   bei  beiden  Thieren  vielleicht 
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ganz  anders  gebaut,  und  schliefislich  erzeugt  die  Catocala  vielleicht 
doch  einen  Ton,  den  Cooly  nur  nicht  gehört  hat. 

Ferner  theilt  Referent  aus  der  Litteratur  mit,  dass  Ocneria 
dispar  in  den  Vereinigten  Staaten  ungeheuren  Schaden  anrichtet, 
und  dass  der  Staat  schon  grosse  Kosten  auf  Vertilgung  des  Thieres 
verwendet  hat. 

Herr  Dilberg  hat  einen  grossen  Kasten  mit  einer  grösseren  An- 
zahl Arten  der  Tagfaltergattung  Argynnts  mitgebracht,  hauptsächlich 
asiatische  und  nordamerikanische  Arten.  Von  den  Europäern  wurden 
nur  die  nordischen  Arten  und  die  auf  den  italienischen  Inseln  vor- 
kommende Cyrene  berücksichtigt,  und  von  den  allgemein  bekannten 
Art«n  nur  diejenigen  gezeigt,  bei  welchen  ein  Vergleich  mit  fremden 
Arten  anzustellen  war.     Die  vorgelegten  Arten  sind  folgende: 

Argynnis  Selene  und  Arg.  Selenis;  letztere  Art  ist  auf  der 
Oberseite  kaum  von  unserer  Selene  zu  unterscheiden,  wenn  man  aber 
die  Unterseiten  mit  einander  vergleicht,  so  Hiebt  man  sofort,  dass  Se^ 
lenis  eine  ganz  andere  Art  ist.  Selenis  kommt  in  kleinen  blassen 
Exemplaren  im  hohen  Norden  Europas  vor,  z.B.  in  Lappland;  am 
Amur  kommt  sie  in  grösseren,  kräftiger  gefärbten  Exemplaren  vor,  wie 
das  mitgebrachte  Stück  zeigt. 

Auf  Selenis  folgt  unsere  hiesige  Euphrosyne,  welche  zum  Zweck 
des  Ver/;leichs  mit  Arg.  Oscarus,  vom  Amur,  dient.  Oscartis  ist 
der  Euphrosyne  sehr  ähnlich,  aber  wesentlich  grösser.  —  Demnächst 
folgt  Arg.  Hegemone^  vom  Tianschan,  also  aus  dem  Innern  Asiens; 
sie  ist  unserer  Euphrosyne  auf  der  Unterseite  der  Flügel  ebenfalls 
sehr  ähnlich,  auf  der  Oberseite  jedoch  nicht. 

Es  folgt  Arg.  Poles  mit  der  zugehörigen  Varietät  Generator^ 
vom  Alai-Gebirge  (Turkestan);  diese  Varietät  ist  schön  feurig  gefärbt, 
der  cf  hell-,  das    Q   dunkelrothbraun. 

Demnächst  folgt  ein  Paar  von  Arg.  Oong  aus  Tibet;  dann  Arg. 
Chariclea  aus  Lappland  mit  ihrer  Varietät  Boisduvalii,  welche  etwas 
lebhafter  gefärbt  ist.  sonst  aber  wohl  kaum  einen  besonderen  Namen 
verdient,  wie  dies  auch  schon  im  Staudinger'schen  Catalog  bemerkt  ist. 
Dann  folgt  Arg,  Polaris  aus  Labrador,  welche  nach  Ansicht  des 
Vortragenden  keine  besondere  Art,  sondern  nur  die  dortige  Form  der 
europäischen  Chariclea  ist.  —  Arg.  Ereia  und  Frigga^  welche  hier 
folgen,  kommen  wieder  in  Lappland  und  den  Finnmarken  vor.  —  Die 
demnächst  folgende  Art.  Arg,  AngarensiSy  kommt  im  Innern  Asiens 
vor,  ebenso  die  darauf  folgende  Arg.  Eva  aus  Tibet.  Eva  ist  der 
vorhin  genannten  Arg,  Oong  sehr  ähnlich,  sowohl  auf  der  Oberseite 
als  auch  auf  der  Unterseite  der  Flügel.  Eva  ist  aber  wesentlich  kleiner. 
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Es  folgt  nun  die  in  Transbaikalien,  also  im  inneren  Asien,  dem  südlichpn 
Sibirien  vorkommende  Arg.  AmphÜOchuSj  unserer  Niohe  einigermassen 
ähnlich.  Dann  folgt  eine  Niohe  var.  Orientalia  aus  Turkestan.  Dem- 
nächst die  bereits  vorhin  erwähnte  Arg,  Cyrene  aus  Corsica,  also  eine 
europäische  Art.  Das  Q  der  Cyrene  wird  nur  selten  angeboten,  der 
(f  öfter.  —  Es  folgt  Arg,  Alexandra.^   aus   dem    nördlichen  Persien. 

Die  beiden  dann  folgenden  Stücke,  Arg,  Eugenia  und  Arg. 
Clara^  stammen  wieder  aus  Tibet.  Von  der  nächst  folgenden  Art, 
Arg,  Sagana,  vom  Amur,  ist  der  cf  dem  unserer  Paphia  ähnlich, 
wenigstens  auf  der  Oberseite,  das  Q  dagegen  ist  ganz  und  gar  ab- 
weichend von  sämmtlichen  anderen  Ar gynnia- Arien,  sowohl  in  der 
Farbe  als  auch  in  der  Zeichnung;  es  sieht  aus  wie  eine  Apatura^  es 
wurde  auch  Anfangs  nicht  als  eine  Argynnis-Ari  angesehen,  sondern 
als  eine  Apatura  und  war  mit  dem  Namen  gPaulina"  benannt,  bis 
es  sich  herausstellte,  dass  es  das   Q   von  Argynnis  Sagana  war. 

Demnächst  folgt  ein  Paar  der  Argynnis  Anadyomene  oder  Arg, 
Ella,  wie  sie  in  Staudingers  Catalog  noch  aufgeführt  ist.  Anadyomene 
kommt  im  Östlichen  Sibirien  vor,  z.  B.  in  der  Amur-Provinz;  sie  ist 
vielleicht  als  die  dortige  Form  unserer  Paphia  anzusehen.  —  Hieran 
schliesst  sich  die  japanische  Arg,  Niphe^  eine  der  schönsten  Arten 
der  Gattung. 

Nun  beginnen  'die  nordamerikanischen  Arten.  Zunächst  die  schöne 
Arg,  Diana,  deren  bifide  Geschlechter  ganz  verschieden  von  einander 
sind;  das  Q  ist  auch  hier  auf  der  Oberseite  kaum  als  eine  Argynnis 
zu  erkennen.  Diana  cf  ist  am  Aussenrande  der  Flügel  lebhaft  gelb- 
braun gefärbt,  im  übrigen  schwarz;  Diana  Q  dagegen  ist  am  Aussen- 
rande der  Flügel  schön  grün,  im  übrigen  ebenfalls  schwarz  gefärbt. 
Wer  beide  Geschlechter  fängt,  wird  dieselben  wohl  nicht  sogleich  für 
eine  Art  halten.  Diana  kommt  in  den  mittleren  Staaten  der  nord* 
amerikanischen  Union  Östlich  vom  Mississippi  vor,  ist  aber  wohl  überall 
ziemlich  selten,  denn  sie  steht  immer  noch  ziemlich  hoch  im  Preise. 
Der  Vortragende  war  sechs  Jahre  lang  in  Nord-Amerika,  hat  aber 
niemals  eine  Diana  fliegen  sehen,  desto  häufiger  Arg,  Cybele,  welche 
die  am  häufigsten  vorkommende  Argynnis-Art  in  den  Vereinigten 
Staaten  zu  sein  scheint.  Diana  ist  die  grösste  aller  dem  Vortragenden 
bekannten  ^ir^ynn^^-Arten,  Cybele  ist  nicht  viel  kleiner,  wie  das 
mitgebrachte  Paar  zeigt. 

Auf  Oyhele  folgt  ein  Exemplar  der  Arg,  Idalia,  welche  ebenfalls 
in  den  Vereinigten  Staaten  vorkommt.  —  Die  nächstfolgende  Art,  Arg, 
Beücna^  stammt  aus  Califomien.  Dann  folgt  ein  Paar  der  im  Staat 
New- York  vorkommenden  Arg,  Myrinna,  dann  Arg.  Liliana,  Adi- 
anU  und  Calippe;  alle  drei  Arten  aus  Californien. 

XUL  Heft  I  u.  IL  b 
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Zum  SchlusB  verweist  der  Vortragende  auf  drei  andere  Falter  aus 
Nord -Amerika,  welche  nicht  zur  Gattung  Argynnis  gehören,  sondern 
«ir  Gattung  Agraviis,  welche  unmittelbar  neben  Argynnis  steht;  es 
«ind  dies  echte  ^PerlmuttervCgel',  deren  Perlmutterglans  von  keiner 
Argynnis- kfi  erreicht  wird,  ncmlich  ein  Agraulis  Moneta  und  ewei 
AgrOMÜs  Vanillae;  beide  Arten  kommen  ganz  im  Süden  der  Ver- 
«eioigten  Staaten  vor,  wahrscheinlich  auch  in  Mexiko. 

Herr  Suffert  zeigt  einen  Kasten  mit  Papüio  Memnon  cfQ 
verschiedener  Herkunft  in  ausserordentlich  variirenden  Stücken. 

Herr  Günther  legt  verschiedene  Wasserkäfer  in  Spiritus  vor,  in 
ihren  ersten  Entwickelungsstadien,  wo  sie  bis  auf  die  Augen  noch  ganz 
weiss  sind. 

Sitsung  vom  8.  October. 

Herr  Schulz  legt  «wei  Hymenopteren  aus  der  Gruppe  der  Pom- 
piliden  vor,  die  einander  ausserordentlich  ähnlich  sehen  und  nur  durch 
das  Geäder  als  zwei  verschiedenen  Gattungen  angehörige  Arten  zu  er- 
kennen sind.  Es  bandelt  sich  um  Priocnemis  Petiti  Guer.  aus  Co* 
lumbien  und  Pepsis  longicornis  aus  Chiriqui  In  der  Litteratnr,  so 
auch  in  der  neuesten  Arbeit  von  Dr.  Lucas,  ist  nur  eine  Pepsis^ 
keine  Priocnemis  Petiti  zu  finden.  Auch  Lucas*  Diagnose  der  Art 
Petiti  passt  nur  auf  die  vorliegende  Priocnemis^  nicht  auf  eise  Pepsis, 
Hier  liegt  sicher  ein  Irrtum  vor;  die  Pepsis  Petiti  muss  ge^^triehen 
und  dafür  Priocnemis  Petiti  Gu^r.  gesetzt  werden,  unter  welcher  Be- 
stimmung das  Thier  auch  in  der  Musenmssaromlung  steckt. 

Herr  Stichel  legt  eine  Nummer  der  Insectenbörse  vor,  in  welcher 
H.  Littke- Breslau  eines  Papilio  Lycophron -Zwitters  Erwähnung 
thut.  Zunächst  ist  zu  berichtigen,  dass  dieser  Zwitter,  den  Honrath 
im  Jahrgang  1888  dieser  Zeitschrift  beschreibt,  links  weiblich,  rechts 
männlich  ist,  also  umgekehrt  als  Littke  angiebt.  Die  linke  Seite  hat 
die  braune  Färbung  der  häufigen  Aberration  des  typischen  gelben  Q. 
Diese  Form  wird  von  Littke  als  Oehalus  bezeichnet,  wohl  in  Anleh* 
nung  an  den  Staudingefschen  Handelscatalog,  in  welchem  Oehalus  als 
weibliche  Aberration  zu  Lycophron  gestellt  ist.  Oehalus  aber,  dessen 
Name  von  Lacordaire  gegeben  wurde,  hat  laut  BoisduvaPs  Be- 
schreibung auf  den  Vorderflflgeln  eine  breite,  blassgelbe  Binde,  welche 
sich  noch  auf  die  vordere  Hälfte  der  Hinterfiügel  erstreckt.  Dagegen 
stimmt  die  weibliche,  nur  mit  der  Andeutung  einer  Binde  auf  den 
Vdfln.  versehene  Seite  dieses  Zwitters  genau  zu  der  von  Boisduval 
gegebenen  Beschreibung  von  Pirithou»  Roger,  wie  Honrath  richtig 
gesehen  hat.  —  In  diese  Gruppe  gehört  noch  der  centralamerikanische 
Pap.   Pallas  Gray,    zu    dem    laut    Kirby's   Catalog   Pap.  Oehalus 
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gebort.  —  ThatsSchlich  liegt  die  Sache  dqii  folgendermassen :  Papüto 
Lycapi^rofi  cf  hat  am  Rande  der  Vdfl.  nar  eine  Fleekenreihc.  Paüas 
(f  dagegen  zwei.  I/ycophron  Q  hat  ewei  Reihen  wie  PaUas.  Im 
übrigen  sind  die  beiden  Arten  nicht  cn  unterscheiden.  Hieraus  lässt 
sich  der  Schluss  ziehen,  dass  Pallas  eine  centralamerikanische  Lokal- 
form d«8  Ton  Caba  bi«  Paraguay  verbreiteten  Zn/cophron  ist,  dass 
Phriihous  die  braune  weibliche  Form,  und  O^aluB  eine  Uebergangs- 
form  darstellt. 

Herr  Stichel  legt  ferner  die  ähnlichen  Pap.  Tarquattts  Cmm,  cf 
aus  Rio  und  Pap.  TolfnideeSH\y.Godm.  ans  Columbien  vor,  sowie  ziyei  di- 
morphe, auch  unter  sich  verschiedene  Q  Q  der  ersten  Art,  die  ebenso  wie 
jeae  dunklen  Lycophran^  Q  Q  die  Autoren  zu  dem  Irrtum  veranlasst 
haben,  sie  als  eigene  Art  zu  beschreiben.  Swainson  nannte  sie 
Pol^bit^. 

Herr  Suffert,  angeregt  durch  Herrn  Diiberg's  Vortrag  in  der 
letzten  Sitzung,  hat  einen  Kasten  mit  hervorragenden  ^rj^f^nnt^ Arten 
zur  Ansicht  mitgebracht. 

Herr  Schulz  berichtet,  dass  er  Charis  aapkirina,  die  von 
Staudinger  aus  Columbien  beschrieben  ist,  auch  in  PanL  ge- 
funden habe. 

Sitzung  vom  15.  October. 

Herr  Stichel  legt  einen  Kasten  mit  japanischen  Noctuen,  die 
sich  unserer  einheimischen  Fauna  anschliessen,  sowie  einen  Kasten  mit 
exotischen  Thecla-Arten  in  prächtigen  Stücken  vor.  AU  hervorragend 
an  Schönheit  und  Eigentümlichkeit  wurden  Deudoryx  Rochana  Horsf. 
von  Ntas,  und   Theda  Batesi  Hew.  aus  Columbien  bemerkt 

Herr  Schulz  zeigt  2  Pepsis  inaignis  Mocs.,  eine  sehr  aus- 
gezeichnete Art  der  Fompiliden  mit  blauen,  weiss  gespitzten  Flügeln, 
und  erläutert  die  Artunterschiede. 

Sitzung  vom   22.  October. 

Bei  Vorlegung  der  eingelaufenen  und  älterer  Litteratur  macht  der 
Vor«itzende  besonders  auf  einen  Artikel  von  Mewes  in  der  Entom. 
Tidskrift,  Stockholm,  1894,  aufmerksam,  worin  nicht  weniger  als  acht 
Aberrationen  von  Argynnis  Aphirape  var.  Ossiantis  beschrieben, 
abgebildet  und  benannt  werden. 

Herr  Stichel  weist  an  der  Hand  von  Material,  das  er  vom  oberen 
Magdalenenstrom  erhalten  hat,  nach,  dass  Papilio  Oedipus  nur  als 
aberrirende  Form  von  Childrenae  seinen  Namen  behaupten  kann,  da 
er  aus  derselben  Gegend  den  typischen  Childrenae  mit  allen  lieber- 
gangen  mit  mehr  oder  weniger  intensiven  Flecken    vor    der  Mittelzelle 

b* 
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der  Vorderflügel  erhalten  hat.  Wenn  die  von  Staadinger  fnr  Chil^ 
drenae  neben  Centralamerika  mit  einem  ?  angeführte  Vaterlandeangabe : 
Ecuador  richtig  ist,  so  wird  durch  die  vorliegenden  columbischen  Stocke 
eine  faunistieche  Verbindung  beider  Lokalitäten  hergestellt  und  das 
Verbreitungsgebiet  dieser  Art  wesentlich  erweitert*. 

Herr  Suffert  zeigt  die  prächtige  und  seltene  Ornithoptera  tro^ 
Jana  St gT.  von  Palawan,  und  eine  Reihe  Om*  Brookeana  ver- 
schiedener Herkunft. 

Sitzung  vom  29.  October. 
Es  liegt  von  den  Herren  Thieme  und  Stichel  mitgebrachtes 
Vergleichs material  von  Pierie  locvMa  Feld,  und  der  Abart  noctipennis 
aus  Centralamerika  und  Columbien  vor;  sowie  DircennaOlyra 8  Feld. 
aus  Honduras,  neben  einer  sehr  ähnlichen  Art,  vielleicht  nur  Varietät, 
welche  sich  aber  wegen  des  aufgehellten  Wurzelfeldes  und  einiger 
anatomischer  Merkmale  im  Rippenbau  constant  von  Olyras  unter- 
scheidet, die  übrigens  neben  der  fraglichen  Art  in  Columbien  fliegt. 
Die  sichere  Bestimmung  steht  noch  aus. 

Sitzung  vom   5.  November. 

Unter  der  eingelaufenen  Litteratur  befindet  sich  auch  das  grosse 
H a man n*sche  Werk  über  die  Europäische  Höhlenfauna.  Hierauf 
Bezug  nehmend  berichtet  Herr  Fruhstorfer  über  den  Besuch  einer 
Höhle  auf  Java  in  einem  Kalkgebirge  bei  ca.  2000'  Hohe.  Es 
herrschte  darin  eine  sehr  hohe  Temperatur;  Millionen  von  Frieder- 
mausen  nisteten  an  Decken  und  Wänden  und  hatten  den  Boden 
knöchelhoch  mit  Koth  bedeckt,  der  einen  entsetzlichen  Geruch  ver- 
breitete. Dieser  im  Verein  mit  der  Hitze  verhinderten  ein  tieferes 
Eindringen  in  die  Höhle.  Aus  einigen  vom  Boden  und  den  Wänden 
mitgenommenen  Stücken  des  Kothes  war  bei  genauester  Untersuchung 
ausser  einigen  Myriopoden,  die  denen  der  Aussenwelt  glichen,  nichts 
Lebendes  zu  finden. 

Herr  Fruhstorfer  zeigt  sodann  Symphaedra  AStee  Hew.  von 
Nord-Celebes,  (f  und  2  QQ  verschiedener  Färbung,  sowie  eine 
andere,  neue,  der  AHes  ähnliche  Form  aus  Süd-Celebes  ohne  blaue 
Binde  der  Hinterflügel,  die  er  als  meridionalis  beschrieben  hat.  Auch 
zu  dieser  Art  ist  ein  stark  aberrirendes  Q  von  vorherrschend  gelbem 
Tone  neben  der  typischen  Form  vorhanden. 

Ferner  legt  Derselbe  die  sehr  seltene  und  interessante  Satyride 
Zethera  incerta  Hew.  von  Celebes  vor,  deren  Habitus  dem  einer 
Danaide  gleicht  und  die  der  gleichfalls  vorgelegten  Ideopeie  vitrea 
Blanchard    ähnelt.     Das    ganze  Betragen    dieser  Satyride    gleicht    dem 
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einer  Danaide  und  Iftsst  es  gerechtfertigt  erscheinen,  wenn  Systematiker 
beide  Familien  anfeinander  folgen  lassen. 

Herr  Riffarth  zeigt  Zaretes  Isidara  und  eine  anscheinend  noch 
anbekannte  Zaretes  aus  Esp.  Santo,  welche  in  ihrer  Gestalt  der 
Z.  Itis  gleicht,  aber  weit  dunkler  ist  und  der  hellen  Binde    entbehrt. 

Herr  Stichel  ppricht  die  Vermuthung  aus,  dass  es  sich  hier  am 
den  cf  SU  jener,  wie  es  scheint  nur  im  weiblichen  Geschlecht  bekannten 
Itis  handelt  und  dass  diese  nicht  als  Varietät  su  Isidara,  sondern 
als  gute  Art  zu  betrachten  sei. 

Sitzung  vom  12.  November. 
Herr  Fruhstorfer  zeigt  einige  auffällig  gestaltete  Orthopteren 
aus  Java,  Phasmiden  und  Mantiden,  und  bezeichnet  als  besonders  be- 
merk enswerth  ein  kräftiges,  stachliges  Thier,  Mepaiodon  ensifer,  welchem 
die  Javaner  die  geheimnissvolle  Kraft  zuschreiben,  das  Haus  vor  Dieben 
SU  schfitzen.  Das  Thier  wird  deswegen  in  kleinen  Käfigen  lebend  ge- 
halten. Man  lässt  es  aber  auch  sportmässig  Zweikämpfe  mit  seines 
Gleichen  auffuhren.  Aberglaube  und  Sport  sind  aus  Reisewerken  hin- 
länglich bekannt,  nur  wird  nirgend  erwähnt,  um  welche  Heuschrecke 
es  sich  handelt. 

Sitzung  vom   19.  November. 

Herr  Schulz  zeigt  eine  Reihe  exotischer  Hymenopteren,  und 
zwar:  Notocyphus  saevissimus  F.  Sm.  und  tyrannicus  F.  Sm.  aus 
Parä,  Angehörige  einer  Gattung,  welche  augenblicklich  von  Dr.  Lucas 
monographisch  bearbeitet  wird ;  ferner  TrypooDylon  albitarse  F , 
1  c/,  2  P  9 ,  ein  Thier  von  weiter  geographischer  Verbreitung,  von 
Südamerika  bis  zn  den  nördlichen  Vereinigten  Staaten;  sodann  zwei 
loppa" Arien  ans  Colurobien  (diese  Gattung  wird  soeben  von  Dr.  Kriech- 
baumer  in  München  monographisch  bearbeitet);  endlich  drei  Pepsis- 
Arten:  venusta  Sm.,  thaJassina  Er.  und  die  kleinste  bekannte  Pepsis- 
Art:  nana  Mocs. 

Von  den  Herren  Fruhstorfer  und  Stichel  liegt  Vergleichs- 
material vor.  betreffend  Symphöedra  Dirtea  verschiedener  Herkunft, 
und  die  nahezu  verwandten:  cyampardus,  canescens-Bomeo,  perdioc- 
Nias,  und  eZna  v.  do  Poll-Nias.  Unter  dem  Material  des  Ersteren  be- 
findet sich  die  von  ihm  neu  beschriebene  Symph,  sandakana  von 
Nord-Bornco.  Einzelne  Stücke  der  SticheFschen  Sammlung  lassen 
üebergänge  von  Dirtea  zu  dieser  Form  erkennen,  woraus  zu  schliessen, 
dass  es  sich  um  eine  Lokalvarietät  handelt.  Das  zahlreiche  Material 
des  Herrn  Stichel  enthält  stark  variirende  Q  Q ,  von  denen  einige  auf 
den  Vorderflügeln  weisse,   auf  den  Hinterflügeln    gelbe  Flecke    tragen. 
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Einige  cf^  vod  Süd-Rorneo  sind  unterseits,  ähnlich  der  8,  sanddkana^ 
stark  verdunkelt,  oben  verlieren  sich  die  gelblieheo  Fleckchen  und 
werden  grünlich,  nur  der  Spitzenileck  tritt  intun»iv  weiss  hervor.  Diei^e 
HQBcbeinende  Lokalform  mag  der  von  Martin  auff^estellten  var.  m<m- 
tana  von  Sumatra  entsprechen  und  diesen  Namen  auch  für  Rorneo 
führen. 

Sitzung  vom   26.  November. 

Herr  Fruhstorfer  seigt  einen  auf  dem  Berge  Lompa-Batta 
auf  Gelebes  in  einer  Meereshöhe  von  5000 — 6000' erbeuteten  Schmet- 
terling, welchen  er  nach  dem  Befunde  des  Geäders  der  Gattung  Deliae 
zugewiesen  und  nach  dem  Fundorte  als  hattana  beschrieben  hat.  Das 
Thierehen  zeigte  beim  Fang  das  in  sein  Schicksal  ergebene  Verhalten 
eines  Coliae.  Ein  Vergleich  mit  aus  Südamerika  stammenden  Ver- 
wandten, z  B.  Pereute,  veranlasst  den  Vortragenden  darauf  aufmerksam 
zu  machen,  dass  bei  den  »imefiksLuhehen  PeretUe-ATtvn  der  Präcostal- 
ast der  Minterflügel  nach  innen,  bei  den  Asiaten  aber  nach  aussen 
verläuft. 

Herr  Thieme  widerspricht  der  Einreihung  des  in  Frage  stehenden 
Thieres  bei  Delias  und  möchte  es  seinem  Habitus  nach  eher  für  eine 
Pieria  aus  der  Daplidice-GvvL^i^e  halten.  Gegenüber  den  Einwen- 
dungen der  Herren  Dönitz  und  Fruhstorfer,  dass  die  Verästelung^ 
der  Subcostalrippe  eine  derartige  Einordnung  nicht  zulasse,  sondern 
das  Thicr  mit  Bestimmtheit  der  Gattung  Delias  zuweise,  wendet  sich 
Hrrr  Thieme  mit  Lebhaftigkeit  gegen  die  unter  den  Systematikern 
herrschende  Orthodoxie,  welche  nur  das  Geäder  für  massgebend  halten 
und  auf  Lebensweise  und  sonstiges  Verhalten  zu  wenig  Gewicht  legen. 
Von  gegnerischer  Seite  wird  die  übliche  Systematik  als  Nothwendigkeit 
bezeichnet. 

Herr  Thieme  legt  hierauf  einige  von  der  Insel  Nias  stammende 
Stücke  von  Symphaedra  perdix  und  elna  vor.  Der  cf  von  Perdisc 
steht  dem  von  Dirtea  äusserst  nahe.  Elna  ist  eine  gute  Art  und  kann 
als  iVta^-Repräsentant  von  Oanescens  angesehen  werden. 

Hierauf  berichtet  Herr  Schulz  über  einige  Hymenopteren  aus 
Celebei*  aus  der  Ausbeute  des  Herrn  Fruhstorfer.  Zwei  Scolien, 
Triscotia  ruhiginosa  (F.),  von  welcher  ein  cf  au»  Java  vorgezeigt 
wird,  und  Triliacos  analis  (F.),  in  einem  Q  aus  Gelebes,  sehen  sich 
in  der  allgemeinen  Körperfarbung  und  Habitus  sehr  ähnlieh,  unter- 
scheiden sich  jedoch  durch  verschiedenes  Flügelgeäder  scharf  von  ein- 
ander. Man  habe  es  bei  diesen,  wie  bei  mehreren  anderen  sich  in  der 
Färbung  kopirenden  und  verschiedenen  Gruppen  angehörenden  Scolien, 
mit  mimt? tischen  Arten  zu  thun,  ohne  dass  die  Erklärung  dieser 
Mimicry  im  Darwin*schen  bezw.  Bates'schen  Sinne  hierauf  anwendbar 
sei.   —    Ferner    werden    vorgelegt:     Dielis  javana    (Lep.)     2     ^ad 
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Dielis  thoracica  (F.)  var.  Q  und  drei  sich  durch  auffallende  Klein- 
heit auszeichnende  (/"Exemplare  der  Discotia  molesta  S.  &  S., 
ebenfalls  aus  Nord-Celebes;  ebendaher  ausserdem  Bemhex  melan- 
cholica  Sm.  Q  (aus  Sumatra  beschrieben)  und  JTylocopa  volatilis  Sm. 
cf  (aus  Celebes,  von  den  WaMace'achen  Reisen  beschrieben),  aus- 
gezeichnet durch  wolkig  getrübte  Flügel  und  schöne  rothe  Behaarung 
an  der  Innenseite  der  Fersen  sowie  am  Aft^rsaume. 

Sitzung   vom   3.  December. 

Herr  Frühster fer  zeigt  Melanargia  Halimede  und  Leda^ 
«owie  eine  ganz  dunkle  Form  derselben  Gattung,  wahrscheinlich  eine 
Aberration  einer  schwer  zu  bestimmenden  Art  (ob  Halimede  var. 
lugens  Leach?);  ferner  zwei  sehr  ähnliche  Thiere,  die  doch  verschie- 
denen Gattungen  an<:ehören,  nemlich  Limenitis  albomacidata  and 
Aihyma  imitata^  and  schliesslich  Apatura  fiUva  Leach. 

Herr  Riffarth  legt  einige  Agrias-  und  CaUithea-hTXen  vor  und 
knfipfb  daran  folgende  Bemerkungen: 

Es  liegen  hier  5  Stücke  von  der  sehr  geschätzten  seltenen  süd- 
amerikaDi»cheii  Gattung  Affrias  (Üoubl.  Hew.)  vor,  wovon  eins  der 
rothen  und  vier  der  blauen  Gruppe  dieser  Gattung  angehören.  Die 
letztere  kommt  nur  im  Amazonasgebiet  vor,  während  die  rothe  Gruppe 
von  Centralamerika  bis  Südbrasilien  gefunden  wird.  Das  erste  Stück 
ist  Agrias  Phalcidon  (Hew.)  von  Villa  Bella  am  unteren  Ama- 
zonas. Da«  zweite  Stück  ist  ein  Uebergang  zu  der  var.  Paidus  (Sigr.) 
und  stammt  wahrscheinlich  von  derselben  Localität.  Diese  var. 
JPaiUus  unterscheidet  sich  von  der  Stammform  dadurch,  dass  das  Blau 
fast  die  ganze  Flügelfläche  einnimmt  und  die  glänzend  grüne  Randbinde 
zehr  schmal  wird,  wie  es  bei  diesem  Exemplar  nur  auf  den  Hinterflügeln 
der  Fall  i»t.  —  Das  dritte  Stück  ist  Agrias  beatißca  (Hew.)  vom 
Iquitos.  Das  vierte  ist  eine  Varietät  oder  Aberration  dazu,  Stuarti 
(Godm.).  Dasselbe  zeigt  analoge  Veränderungen  in  der  Färbung  wie 
Paidus  zu  Phalcidon.  Die  letzten  beiden  Thiere  sind  ausserordent- 
liche Seltenheiten  und  wurden  von  Staudinger*s  Sammler  Michael  im 
vorigen  Jahre  bei  Iquitos  gefangen.  Diese  Formen  zeichnen  sich  durch 
das  besonders  bei  Tage  prächtige  Blau  au9,  welche»  nach  dem  Aussen- 
rande  hin  in  eine  mehr  oder  weniger  breite  glänzend  grüne  Randbinde 
niisläuft,  die  eine  graue  Begrenzung  n«ch  aussen  hat.  Die  Unterseiten 
von  Phalcidon  und  beatißca  siud  sehr  verschieden  und  sehr  interessant. 
Phalcidon  hat  fast  genau  dieselbe  Zeichnung  wie  eine  der  rothen 
Formen,  Amydon  (Hew.),  wovon  ein  Exemplar  zum  Vergleich  vorliegt, 
während  heaiifica  und  Stuarti  auf  der  Unterseite  einen  deutlichen 
Paralk'lismus  mit    der    in    denselben  Gebieten    vorkommenden  Gattung 
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ddliihea  zeigt.  Zum  Vergleich  hat  der  Vortragende  Caüithea  Degandii 
(Hew.)  und  optima (Hutl.)  mitgebracht.  DierostrotheBai^alhalfte  der  Unter- 
fliigel  von  CaU.  optima  findet  sicli  bei  Agr.  heaiifica  und  Stiiarti, 
welche  bei  Pebaa  gefunden  wurden,  wieder,  während  die  hier  vorliegenden 
Stöcke  von  Iquitos  orange  gcHirbt  sind.  Es  handelt  sich  wohl  hier 
nicht  um  Nachahmung  im  Sinne  der  Mimicrytheorie,  sondern  um  Pa- 
rallelismus der  beiden  Formen,  zumal  die  Gallith cen  einen  nicht 
hohen,  langsam  schwebenden  Flug  haben,  die  Agrias  dagegen  ausser- 
ordentlich scheue  Thiere  und  schnelle  Flieger  sind  und  sich  meistens 
hoch  halten,  weshalb  sie  sehr  schwer  zu  erlangen  sind.  — 

Herr  von  Oertzen  zeigt  einige  südamerikanische  Hispiden, 
Arescus  monocerus  aus  Columbien,  die  auffallend  sind  wegen  ihres 
Geschlechtsdimorphismus  und  wegen  äusserster  Veränderlichkeit  in  der 
Färbung. 

Herr  Thieme,  ans  dessen  Reiseausbeut«  diese  Käfer  stammen, 
äussert  sich  über  sie  wie  folgt: 

Diese  Hispiden  leben  ausschliesslich  in  den  zusammengerollten 
Herzblättern  wilder  Bananen,  welche  meilenweit  das  Unterholz  in  den 
Hochwäldern  Columbiens  vertreten.  Die  Herzblätter  sind  mit  einem 
klebrigen  Saft  ausgefüllt;  rollt  man  sie  auf,  so  findet  man  den  Käfer 
in  allen  Entwicklungsstadien.  Trotzdem  es  von  der  Gattung  viele  Arten 
giebt,  beherbergt  solch  ein  Blatt  nur  1  —  2  derselben  in  gleicher  Lo- 
kalität. Begiebt  man  sich  an  einen  anderen  Ort,  so  kann  man  in  der 
Entfernung  von  nur  einer  Meile  mit  Bestimmtheit  darauf  rechnen,  eine 
andere  Art  vorzufinden.  Manche  Arten  variiren  ganz  ausserordentlich 
in  der  Färbung;  es  giebt  cfcf^  die  ganz  schwarz  oder  ganz  roth  sind, 
aber  auch  alle  gefleckten  Uebergänge.  Bei  den  Q  Q  tritt  meist  statt 
der  rothen  die  gelbe  Färbung  auf. 

Sitzung  vom    10.  December. 

Herr  Frnhstorfer  legt  die  auf  der  Unterseite  schön  rothc  JPt^« 
Aemena  Hew.  vor.  Er  hat  diese  Art  Anfang  April  d.J.  auf  Lombok 
an  der  Küste  bis  zu  4000'  Höhe  erbeutet.  Das  Thier  liebt  feuchte 
Stellen  am  Erdboden,  ist  aber  äusserst  scheu. 

Derselbe  zeigt  die  von  ihm  benannte  neue  Delias  Ltivia  von 
derselben  Insel  Es  gelang  ihm  nur  wenige  hiervon  mit  Hilfe  von 
Eingeborenen  zu  fangen,  weil  die  Art  ausschliesslich  um  die  höchsten 
Baumwipfel  fliegt  und  deshalb  die  Bäumi*  erstiegen  werden  mussten. 

Endlich  legt  Derselbe  eine  Melamtis-T orm  von  derselben  Insel 
vor,  die  der  Constantta  von  den  Molucken  nahe  steht,  sich  aber  durch 
ein  breiteres,  leuchtend  gelbes  Band  am  Rande  der  Vordcrflügel,  sowie 
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dnreb    eine    sehr    bunte    Unterseite    unteracheidet.     Die    Form    scheint 
neu  zu  sein. 

Herr  Günther  giebt  den  Anwesenden  Gelegenheit,  sich  von  der 
Lebensweise  und  den  Verwüstungen  der  Reblau h,  PhyUoxera  vasta- 
triaUy  eine  Vorstellung  zu  machen,  indem  er  einen  Karten  mit  trockenen 
Präparaten  ihrer  fintwickelungsstndien    und    mit  Frassstückcn    vorlegt. 

Sitzung  vom    17.   December. 

Herr  Frnhstorfer  zeigt  Stücke  von  Danais  ishma  in  der 
typischen,  hellen  Form  aus  Süd-Celebes,  und  in  der  dunklen  Varietfit 
ans  dem  Norden  derselben  Insel;  ferner  Ewploea  Oelderi  Snell.  von 
Lombok,  interessant  durch  GeschlechtsdimorphismuSf  und  endlich  eine 
neue  Danais  von  derselben  Insel,  die  er  wegen  ihrer  unbestimmten 
Färbung  ratnda  nennen  will. 

Herr  von  Oertzen  legt  den  in  jüngster  Zeit  mehrfach  in  Wort 
und  Schrift  erwähnten  Biberkfifer,  Platypsiüa  castoris^  vor. 
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Aufzählung  der  von  mir  auf  der  Insel  Lombok 
im  Jahre   1896  gefangenen  Rhopaloceren. 


Seit  dem  Erscheinen  des  Wallace'schen  Standard  works  Ober 
den  inalayischen  Archipel  gehört  Lombok  zu  den  für  Zoogeographen 
interessantesten  Gebieten.  Sollte  doch  auf  dieser  Insel  die  austro- 
malayischc  Fauna  scharf  und  unerwartet  einsetzen,  während  nach 
Wallace  die  Nachbarinsel  Bali  noch  von  einer  rein  javanischen  d.  h. 
indomalayischen  Tierwelt  bewohnt  sei.  Wallace  stützte  seine  Theo- 
rie auf  ein  geringes  Material,  welches  er  während  eines  nur  vorftber- 
gehendcn  Aufenthaltes  auf  beiden  Inseln  und  noch  dazu  an  unge- 
eigneten Lokalitäten  und  unter  äusserst  misslichen,  durch  die  damalige 
enropäerfeindliche  Regierung  verursachten  Umständen  zusammen- 
brachte, und  ist  es  somit  nicht  zu  verwundern,  wenn  neuere,  auf 
grosse  Sammlungen  basierte  Forschungen  die  Unhaltbarkeit  seiner 
Theorie  erkennen  lassen. 

Die  ziemlich  eingehende  Exploration  der  Inseln  Sumbawa  und  Siimba 
durch  Doherty  nnd  dessen  Arbeiten  tlber  die  Fauna  dieser  Inseln 
Hessen  die  ersten  Zweifel  an  der  Richtigkeit  der  Wallace'schen 
Theorie  aufkommen.  Doherty  glaubte  bereits  annehmen  zu  mfissen, 
dass  die  Ombai  oder  Sumbastrasse  weit  eher  die  Grenze  bilden 
könnten  als  die  Strasse  von  Lombok. 

Meine  dreimonatlichen  Reisen  in  allen  Teilen  von  Lombok  helfen 
die  Doherty 'sehe  Ansicht  bestätigen,  und  bin  auch  ich  versuchtauf 
Grund  meiner  entomologischen  Sammlungen  die  Grenzlinie  zwischen 
Lombok  nnd  Sumbawa  zn  ziehen,  wenngleich  eine  solche  in  der  Natur 
nicht  existiert,  sondern  von  Insel  zu  Insel  ein  allmäh  liger  üebergang 
nnd  eine  Mischung  der  Fauna  stattfindet.  Jedenfalls  hat  —  wie 
nachfolgende  Liste  zeigen  möge  —  Lombok  nur  in  Lihythea  r/e- 
offroyi  ein  typisch  australisches  Lepidopteron,  während  wir  von  Sum- 
bawa in  £vploea  eucalle  Stdgr.,  Pap,  canopus  umbrosus  Rothsch., 
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2  n.  Fruhstorfer: 

Melanitis  canslantia  Cram.,  Junonia  timorensie  Wall.,  Charaxes 
jovis  Stdgr.,  Lihythea  geoffroyl  Godt.  deutliche  Ausläufer  aus  jenem 
Gebiet  bereits  kannten  und  ich  neuerdings  Aci^aea  andromache  F. 
in  4  Kxemplaren  (welche  absolut  identisch  mit  solchen  von  Queens- 
land sind)  von  Tambora  dazu  erhielt.  Lombok  ist  faunistisch  kaum 
interessant  zu  nennen,  giebt  jedenfalls  viel  weniger  zu  denken  wie 
z.  B.  die  Fauna  der  Hochvulcane  des  südlichen  Gelebes. 

Ich  muss  hier  gleich  einschalten,  dass  auch  bezüglich  Gelebes 
die  genauere  Kenntnis  der  Fauna  zu  einer  von  der  Wallace'schen 
abweichenden  Anschauung  führen  muss. 

Wallace  meint,  dass  Gelebes  vorwiegend  geeignet  erscheint, 
Einwanderung  von  allen  Seiten  aufzuuclmien  und  glaubt  dann,  dass 
der  Thatbestand  das  gerade  Gegenteil  bewiese.  Nun  wissen  wir  aber 
besonders  von  den  celebiscKen  Lepidopteren,  dass  ausser  einer  aller- 
dings stattlichen  Reihe  von  gewiss  sehr  alten,  indigen  Arten  die  Insel 
je  nach  der  Lage  ihrer  Arme  von  allen  Nachb^rgebieten  zahlreiche 
Emigranten  aufgenommen  hat.  Der  östliche  Teil  und  südliche  Flügel 
zeigen  mit  Danais  /ul</urata,  Ornithoptera  hypolytiis^  Acraea 
dohertyi,  verschiedenen  T/iysimotis  deutliche  Anklänge  an  Australien 
und  die  Molukken  -  die  Gebirge  des  Südannes  in  Papilio  sarpe- 
don  monticolus  m.,  Danais  albata  sulewattan  m.,  Delias  battana 
m.,  einer  llerda  spec,  Pyrameis  indica,  welche  ich  am  Pik  von 
Bonthain  fing  —  Beziehungen  zu  Java  und  Borneo,  ebenso  wie  die 
Minahassa,  also  der  Nordarm,  durch  eine  Zethera,  Avrophthalmia^ 
verschiedene  Danaiden  in  engster  Fühlung  mit  den  Philippinen  steht 

Die  Tierwelt  von  Lombok  zeigt  naturgemäss  die  grösste  Aehn- 
lichkeit  mit  jener  von  Sumbawa  und  erscheint  im  Allgemeinen  als  eine 
sehr  verarmte  Javafauna.  Einige  Arten  hat  Lombok-  mit  Sumba, 
Flores  und  Timor  gemeinsam,  wie  denn  auch  Ixias  reinwardti, 
Euploea  gelderi^  Delias  sumbawana  minerva  m.,  Pieris  mentes 
Wall.,  temena  Hcw.,  Tachyris  eurosundana  und  satvela  nur  auf 
den  Kleinen  Sunda-Inseln,  nicht  aber  in  Java  vorkommen. 

Ausser  Papilio  lombokensis  Rothsch.,  vielleicht  Terias  lomho- 
kiana  m.  und  einigen  Lycaeniden  scheinen  auf  der  Insel  keine  indi- 
genen  Arten  vorzukommen ;  denn  Spezies  wie  Cethosia  narmada  und 
Kuthalia  aconthea  nivepicta  werden  sich  bei  genauem  Zusehen 
auch  auf  den  Nachbarinseln  fangen  lassen,  wie  ich  z.  B.  Cetlwsia 
narmada  bereits  aus  Sumbawa  erhalten  habe,  wo  selbe  mit  Ceth, 
tambora  Doh.  zusammen  fliegt. 


Rhapaloceren  der  Insel  Lombolc. 


Danainae. 

Danais  (Radena)  jiiventa  Crara.    Sehr  gemein  an  der  Kttste. 
,        (Tirumala)  melissa  hamata  Mac  Leay.     Zn  vielen  Tau- 
senden auf  2000'. 
,  timniace  canjuncta  Moore.   Ebenso  zahlreich! 

,  limniace  donia  Frühst.,  nur  1   Q. 

(Limnas)  bataviana  Moore.    Sehr  häufig. 
(Salatura)  genutia  partita  Frühst.    In  grosser  Menge. 
,  hegesippinus  Röber.      Nur    an    der    Sttdkttste, 

sehr  nahe  litaralis   Doh.     (Journal   Asiatic   Society 
Bengal  Vol.  LX,  pt.  II,  No.  2,  pag.  166—167,  1891.) 
/  erebus  Röb.  (Tijdschrift  voor  Entom.,  Bd.  34, 
I        pag.  290,  1891). 
(I\asuma; '  ^^,^^^^^^  p^i,    (Journal  Asiatic  Society  Ben- 

'        gal  Vol.  LX,  pt.  II,  No.  2,  1891). 
Auch  von  Sumbawa  und  Flores  in  meiner  Sammlung  und  wahr- 
scheinlich noch  weiter  verbreitet,  aber  überall  selten  und  sehr  constant. 
Danais  (Caduga)  orientis  Doh.    Sehr  selten,  nur  1  Stück. 
Euploea  (Vadebra)  sepxdchralis  Butl. 
(Menama)  de  heeri  Doherty. 

,  suavissima  Frühst.     Wird  in  den  nachfolgen- 

Blättern  beschrieben. 
(Fenoa)  eindthoveni  Feld. 

,        pimuilli  Butl. 
(Isamia)  atossa  Pagenst. 
(Trepsiehrois)  gelderi  Snell. 

(dongo  Doherty). 
(Calliploea)  sumbawana  Doh. 
(Selinda)  elexisina  Cr. 
(Stictoploea)  lacordairi  Moore. 
(Salpinx)  meizon  Doh. 
Uebcr  die  Lebensgewohnheiten  der  Danaiden  berichte  ich  in  den 
nachfolgenden  ^Rhopalocera  lombokiana'  noch  ausführlich. 


Satyrinae. 

Ijethe  europa  F.    Südkttste  bis  4000',  sehr  vereinzelt. 

,      dyrta  Feld.    Sambalun  4000',  sehr  selten. 

,      minerva  F.     Nur  sehr  spärlich,  —  auf  abgeträufeltem  Saft 
von  Zuckerpalmen  saugend. 
MyccUesis  (Orsotriaena)  medus  F. 


4  H,  Frühst orf er: 

Mycolesis  (Calyaisme)  merops  Grosc  Smith.    Vom  Autor  als  solche 
bestimmt. 
»  (Martanda)  janardann  Moore. 

Ypthima  Ifttce  Doherty.  Sehr  gemein  auf  dem  Plateau  von  Sambulun. 
„         philomela  Joh.  Ebenso  selten  in  Lombok  wie  gemein  in  Java. 
Melanith  leda  L.    Regenzeitform;  April. 

„  ismene  Cr.    Trockenzeitform  Mai— Juni. 

„  belinda  cruentnla  Frühst.  (Soc.  EntomoK  No.  21,  p.  172, 

1897  und  Berl.  Entomol.  Zeitschrift  Bd.  XLI,  Jahr- 
gang 189G,  Heft  IV,  p.  38G— 387.  Taf.  IX,  Fig.  5,  Q.) 
Sehr  selten. 

Elymniadae. 
Elymmas    mgrescena    melitophila    Frühst.      2(>00'.      Soc     entom. 
No.  18,  Dez.  189G. 
„  (Melynias)  casiphone  praete^rtata  Frühst.    2000'.    Soc. 

entom.  No.  17,  Dez.  1890. 
.  ab.  knmnra  Moore.    Stets  mit  der  vorigen  zusammen. 

Amathusiiiae. 

Amaihusia  phidippus  L.     Sehr  selten,  wahrscheinlich   wegen    der 

vorgerttckton  Jahreszeit. 
Discophora  timora  Wallace.    Nur  1  </  Q  an  der  Küste. 

Nymphalinae. 

Cethosia  narmada  Frühst.  Soc.  P]ntomologica  No.  13,  pag.  107, 
XI,  1.  Oct.  189ß  und  Berl.  Entomol.  Zeitschrift  1.  c. 
p.  380-383,  Taf.  IX,  Fig.  2,  cf. 

In  einem  Exemplar  mit  vielen  tamhora  Doh.   zu- 
sammen auch  von  Sumbawa  erhalten. 
„        penthesilea  exsangins  Frühst.    (Berl.  entomol.  Zeitschrift, 
pag.  382—383'.) 
Chfnthia  erota  auslrosunda   Frühst.  (Societas  Entomologica  No.  7, 
1.  Juli  1897.^  In  grösserer  Anzahl  und   mit  den  Typen  genau 
übereinstimmend,   auch  von   Sumbawa   und   Kalao    in    beiden 
Geschlechtern  erhalten. 
Cupha  aymanthis  Dru.    Dunkler  als  Javanen. 
Atella  phalanta  Dru.    Ziemlich  gemein  und  gleich  den  indischen. 
Pyrameis  dejeani  Godt.     Häutig  auf  Brennnesseln  auf  dem  Plateau 

von  Sambalun.    Etwas  dunkler  und  kleiner  als  Javanen. 
Jimonia  asterie  L.    Nicht  verschieden  von  Javanen. 

„        ocyale  Hb.    Nicht  verschieden  von  solchen  aus  Java,  Sum- 
bawa und  Kalao. 
^        aonis  L.  (eripone  Cram.)     Durchschnittlich   etwas    heller 
als   Javanen    und    mit   feuriger   rotbraunen  Ocellen    der 
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Hinterflügel.     Exemplare   aus   Kalao    sind   kleiner    und 
viel  dunkler. 
Jnno7iia  Uwmedia  L.    In  Lombok  ziemlich  selten. 
Precis  iphita  Cr.     Gleich  Javanen. 

,        ida  Cr.    Gleich  Javanen. 
Yoma  aahina  Cr.     Etwas  weniger  violett  irisierend  als  JavastUcke 

und  ganz  analog  einem  Exemplar  von  der  Insel  Savu. 
Neptis  (Bahinda)  hordonia  Stell.  Vom  Strande  bis  hinauf  zu  2000'. 
,        lencotho^  Cr.     Viel  dunkler  als  solche  aus  Java  und  Bali, 
aber  conform  solchen  von  Sumbawa. 
Samba  Doherty.     2000  -  4000'. 
,        (l'haedyma)  colnmeUa  Cr. 
Athyina  perius  L.    Nur  1  Stück. 

,         n,  spec.  nahe  amhara  Druce. 
Doleschallia  bisaiiide  Cr.     cfcf  mit  grossen  Silberflecken  auf  der 

Unterseite,   Q  Q   ohne  solche.    Ziemlich  selten  in  Lombok. 
Symbrenthia  kippoclus  Cr.     Mit   nur  weissen   Q9i   wie  selbe  Hb. 
abbildet  {liypatia  dissoluta   und   hippodus  javanus   Stdgr. 
vidc  meine  Bemerkungen  in   der  Berl.  Entomolog.  Zeitschrift 
Bd.  XLI,  Jahrg.  1896,  Heft  IV,  pag.  314). 
Hypolhimas  bolina  L.     Mit  vorherrschend  dunklen   Q  Q   und  (/(/, 
fast  ohne  Weiss  im  Discus  der  Hintcrflügel,  während 
in  Kalao    wiederum   normale  bolina  cfcf    mit  sehr 
deutlichen  weissen  Discalschciljen  vorkommen. 
^  anomala  Wall.     In  beiden  Geschlechtern  recht  hau  Hg 

und  sehr  variabel. 
,  misippus  L.    Unverhältnismässig  selten. 

LunenUis  procris  neutra    Frühst.      Absolut    übereinstimmend    mit 
Javanen  und  solchen  aus  Sumbawa,  vide  Berl.  Entom. 
Zeitschr.  Bd.  XLI,  Jahrg.  1896,  Heft  IV,  p.  311—312. 
,  hollandi  Doherty.     Nicht  zu  unterscheiden   von   solchen 

vom  Vulkan  Tambora.     Mit  neutra  zusammen    auch 
von  Flores  erhalten. 
Cyrestis  naisy^dW^CQ.     Auf   2(KK)'    in    ausgetrockneten    Bachläufen 
nicht  selten.    Auch  von  Flores  in  meiner  Sammlung. 
,        fruhstorferi  Röber.     Entomol.    Nachrichten    Jahrg.  XXII, 
1896,  No.  20,  pag.  305—306.    Von  der  Küste  bis  hinauf 
zu  4000'  auf  nassen  Stellen. 
EuthaUa  (Nora)  obsoleta  Frühst.     (Societas   Entom.    No.   14,    XI, 
pag.   116,    Oct.   1896    und  Berl.   Entomolog.  Zeitschrift 
Bd.  XLI,  Jahrg.   1896,   Heft  IV,  1.   c.    pag.  383—384, 
Taf.  IX,  Fig.  3,  cf)    Sehr  selten. 


6  Ä  Fruhstorfer: 

Euthalia  aconthea  nivepicta  Frühst.    Soc.  Entom.  No.  21,  p.  172, 
1897  sowie  B.  Z.  I.  c.  p.  384.    Ebenfalls  selten. 
,         adonia  Cr.    Nur  1   9. 
Tana^cia  pelea  stygiana  Frühst.     B.  Ent.  Z.   1.  c.  pag.  385—386. 

Auf  1500'  in  Anzahl  gefangen. 
Charaxes  oceüatus  Frühst.     Soc.   Entom.   XI,   No.    13,   pag.    108, 
1.  Oct.  1896  sowie  B.  Ent.  Z.  1.  c.  p.  388—390. 
«         athamas  phrixus  Röb. 

„         athamas  alphhts  Stdgr.    Nicht  sehr  selten  an  der  KOste 
und  genau  wie  Stttcke  aus  Timor  und  Sumbawa^ 

Iatialus  Feld. 
faüax  Röb.    Sapit  2000'.    Durchweg  breiter  schwarz  ge- 
säumt als  javanische   Exemplare  und  intensiver  braun 
an  der  Unterseite  der  Flügel. 

Bybliadae. 

Ergolia  ariadne  L.    Nicht  verschieden  von  javanischen. 

Libythaeinae. 

Llhythea  myrrha  Godt. 

«         narina  Godt.   Beide  nicht  selten  in  Bachläufen  auf  Steinen 

und  nassem  Sand  sitzend. 
»        geofroyi  Godt.    Nur  bei  Sapit  gesehen. 

Nemeobinae. 

Zemeros  retiarius  Grose  Smith.    Ziemlich  selten.     (Hierzu  ist  Ze- 
meros  strigcUus  Pagenst.  eine  kleine  Lokalform  von  Sumba.) 

Lycaenidae. 

Oerydua  symetkus  Cr.    2000—4000',  häutig. 

^        hoisduvali  Moore.     2  vom  Strandwald,  2  cf(f  auf  2000'. 

ParagerydxiS  horfßeldi  Moore.    Pringabaja,  Ostktiste  1   Q. 

Pithecops  hylax  F.    2000'.    Fliegt  nur  Mittags  im  Urwald! 

Cyaniria  akasa  Horsf.  /  Von  2000—4000'  nicht  selten.  Sitzen 
,  puspa  Horsf.  I  gleich  allen  anderen  Cyaniris  an  feuch- 
„  muaina  Snell.  /  ten,  von  Menschen  oder  Tieren  verun- 
„  huegeli  Moore  |  reinigten  Stellen  auf  der  Strasse  oder 
,        pZdcida  deNicöv.'  im  Flussbett. 

Zizera  otia  F.  Vom  Litorale  bis  4000'  auf  Grasplätzen  gemein. 

Lycaenesihes  lycaenina  Feld.     2000',  sehr  selten! 

Everea  argiades  Pallas.    2000'. 

Nacadtiba  hermus  Feld.    Selten  2000'. 
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Nacadnha  laura  Doherty.  Auf  Blüten  am  Waldrand,  2000'.,  Sehr  häufig. 
noreia  Feld.    Selten  2000'. 
,  ancyra  Feld.    Vom  Flachlaudc  bis  hinauf  zu  4000'. 

Jamides  hochus  Cr.    2000'. 

,        mcobaricu8  Wood.,  Mason  und  de  Nicev. 
Lampides  celeno  Cr.    Vom  KQstonsaum  bis  4000',  nicht  selten. 
elpis  Godt,    Von  2000—4000',  nicht  selten. 
,  saperti  Frühst. 

,  patinka  Frühst. 

Catochrysops  strabo  F.    Vom  Strande  bis  40(.K)'. 

^  vnejita  Fabr. 

Tarticiis  ielicanus  Lang  —  pliniua  F,    Vom  Ufergestrflpp  bis  2000'. 
Castalius  rosimon  F.    Vom  Ufergeströpp  bis  2000'. 

,         ethion  Dbl.  u.  Hew.    Häufig  von  der  Niederung  bis  4000'. 
Polyommatus  baeticiis  L.     Küste,  Sapit,  Sambalun.     Sehr  gemein. 

Flog  selbst  bei  schwerstem  Regen. 
Arhopala  pseudocentaiirus  Dbl,     Mataram,   Westbreite   der   Insel 
auf  Blättern  der  Banyanenbäume!  (26;  Oct.  1895.) 
,         apidanua  Cr.    Sapit  2000'. 
2  spcc.    Sapit  2(X)0'. 
Naraihura  spcc.    Pringaboja,  April  1896. 
Hypolycaena  sipylae  Feld.    2000—4000'  häufig. 

,  erylus  Godt.    Pringabaja,  nur  cfQ,  seltea! 

Horaga  privigna  Frühst. 
Deudoryx  epijarbas  MooTQ,    Selten  2000'. 

Tajuria  discalis  Frühst.    Sambalun  4000'  (Soc.  Entomolog.  No.  7, 
1.  Juli  1897). 
lonpinus  F.     2000'. 
Rapala  varuna  Horsf.    2000—4000'. 
,        jarbas  F.    cf  Q  sehr  häufig. 
,        deliochua  Hew. 
Curetia  inaularia  Horsf. 
Loa:ura  atymnua.    2(K)0— 4(XX)'. 

Pierinae* 
Leptoaia  xiphia  chlorographa  Hübn.  Durchweg  grösser  und  unter- 
seits  dunkler  als  Javanen,  so  dass  selbe  gewisse  Aehnlichkeit  mit 
liffnea  Voll,  von  Celebes  bekommen,  und  sehr  grossem  schwar- 
zen Subapicalfleck.  1  Exemplar  aus  Bima  und  eins  von  Florcs 
in  meiner  Sammlung  verhält  sich  ebenso.  Borneo,  Bali,  Wetter, 
Tanah  Djampea  Repräsentanten  dieser  Art  sind  normal,  recht 
abweichend  aber  ist  eine  solche  von  Savu,  welche  unterseits 
oliv  und  gelblich  meliert  ist,  gleich  der  Malaccaform  in  Distant 
Rhopal.  malayana. 


8  //.  Fruhstorfer: 

Delias  oraia  Doherty.  Von  1500 — 6000'  beobachtet  und  in  Anzahl 
aus  Raupen  gezogen.  Das  Q  hat  im  Fluge  und  in  der  Zeicimungs- 
anlage  eine  gewisse  Aehnlichkeit  mit  Dauaiden  und  Uronia 
valeria  Q.  Die  cfcf  umkreisen  hohe  Baumgipfel  und  Bambus- 
gebüsch, kommen  aber  in  frühen  Morgenstunden  aus  ihrer 
luftigen  Höhe  herab  und  bilden  durch  ihre  grossen  schnec- 
weissen  Flügel  und  ihren  majestätischen,  bedächtigen  Flug 
eine  Zierde  der  Landschaft. 
Delias  samhawana  miner va  Frühst.  (Soc.  Entom.  No.  14.  1896 
sowie  Berl.  Entom.  Zeitschr.  1.-  c.  p.  395—396,  Taf.  IX,  Fig.  10). 
Nicht  häufig  auf  der  Insel. 
Delias  periboea  livia  Frühst.  (Soc.  Entomolog.  No.  14,  pag.  115, 
15.  Oct.  1896  und  B.  Z.  1.  c.  p.  396—398).  Nahe  Lokalformen 
hierzu  sind  periboea  wallacei  Rothsch.  von  Bali  und  periboea 
paffenstecheri  Frühst,  von  Sumbawa.  Delias  hyparete  L., 
welche  von  Mitis  in  seiner  Delias  Monographie  als  von  Lom- 
bok  kommend  anführt,  habe  ich  nicht  beobachtet. 
Catopsilia  crocala  Cr.  Wie  überall  sehr  variabel  und  mit  teils 
roten,  teils  schwarzen  Fühlern,  so  dass  ich  de  Niceville  nur 
beipflichten  kann,  wenn  er  caiilla  Cr.  damit  vereinigt. 
Catopsilia  pyranihe  L.    Durchweg  etwas  kleiner  als  Javanen. 

V  Scylla  L.    Mit  etwas  mehr  Rotviolett  auf  der  Unterseite 

der  Vorderflügel  als  Javanen ;  noch  dunkler  sind  Q.  9  aus  Sum- 
bawa, welche  einen  sehr  breiten  schwarzen  Marginaisa  um  der 
Hinterflügel  zeigen  und  sonst  durch  eine  sehr  ausgeprägte  sub- 
marginale Fleckenreihe  der  Vorderflügel  auffallen. 
Terias  hecabe  L.    Hierzu  ist  excavata  Moore  Regenzeitform. 
»       silhetana  Wall. 
«        blanda  Boisd. 
^        vaUivolans  Btl. 

.        lombokiana  Frühst.    Eine  sehr  prägnante  Art  mit  besonders 
intensiv    gelber    Färbung,    schwarzem    Aussensauni    der 
Flügelunterscite  und  kräftig  schwarzeu  Punkten  ebenda, 
so  dass  die  Falter  dadurch  den  Eindruck  von  tominia 
Vollh.  machen.   Ausführliche  Beschreibung  und  Abbildung 
folgt  in  der  Miscellanea  eutomologica. 
„       harina  Horsf.     In  Lombok  selten,  nur  3  Exemplare. 
.        libythea  F.        drona  Ilorsf.     Nicht  selten  auf  dem  Plateau 
von  Sambalun,    wo  selbe   an  Bachufern  mit  zusammen- 
gefalteten Flügeln  Sassen. 
«        vagans  Wall.    Interessante,  sehr  gute  Art  mit  spitzem  Anal- 
winkel der  Hinterflügel.  Sambalun,  selten,  nur  6  Exemplare. 
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Ixias  reinwardii  Yollh.  Eine  Zierde  der  KOstcnländschaft  und  in 
grösserer  Gesellschaft  an  besonders  heissen  Tagen  an  feuchten, 
lehmigen  Flussufern  zusammensitzend  gefunden.  Ein  Lieblings- 
aufenthalt der  schönen  Art  ist  ausserdem  das  Cacteengebüsch, 
in  welchem  sich  die  Q  Q  ziemlich  ausschliesslich  verbergen. 
Die  Q  Q  sind  polymorph,  ich  besitze  fast  ganz  schwarze  (viel- 
leicht Regenzeitform?),  solche  mit  gelb  auf  allen  FlOgeln  und  Stücke 
mit  graublauer  sowie  ganz  fahler,  beinahe  weisser  Oberseite. 
Die  von  mir  kürzlich  als  Jicias  halienah  von  der  Insel  Bali 
beschriebene  Art  erhielt  ich  jetzt  auch  in  einem  Exemplar  von 
Bima,  Oist-Sumbawa.  Das  Q  hierzu  ist  fast  rein  weiss  und 
hat  sehr  wenig  schwarzen  Adernbezug  der  Vorderflügel  sowie 
einen  sehr  schmalen  bräunlichen  Marginalsaum  der  Hintcr- 
iiügel,  welcher  kaum  \'a  so  breit  ist  als  bei  reinwardii  Die 
p]xemplare  sind  im  August  gefangen,  der  Typus  im  October 
und  glaube  ich  jetzt,  dass  haliensis  eine  ausgesprochene 
Trockenzeitform  von  reimvardti  darstellt. 

Huphina  teinena  Hew.  Diese  überaus  reizende  Spezies  beträgt  sich 
wie  eine  Deltas.  Der  Typus  wurde  von  Wallace  an  der 
Südkttste  der  Insel  gefunden,  wo  auch  ich  die  Tiere  in  massiger 
Anzahl  wieder  antraf.  Das  9  ist  von  Röber  von  Flores 
beschrieben,  und  Doherty  fing  die  wundervolle  Spezies  auch 
in  Sumbawa.  Sumbawa-c/c/*  stimmen  mit  solchen  aus  Lom- 
bok genau  überein,  ein  Q.  von  dieser  Insel  in  meiner  Samm- 
lung ist  aber  grösser  und  dunkler  als  Lombokstticke. 

Huphina  mentes  Wall,  synchroma  Röb.  von  Flores  pUys  Snell. 
Tijdschrift  voor  Entomologie  Band  34,  pag.  244.  Flures  und 
Pagenstecher  Lepidopteren  von  Sumba  und  Sumbawa,  p.  120. 
Ich  besitze  Typen  von  »ynchroina  Röb.,  welche  mit  meinen 
Lombok-m^nf«?«  genau  übereinstimmen.  Pitys  Godt.  ist  eine 
ganz  andere  Art  mit  spitzeren  Flügeln,  schmälorom  Mar- 
ginalsaum und  bildet  mit  kiihni  Röb..  pygmaea  Röb.  zu- 
sammen eine  Gruppe  und  wurde  bisher  nur  von  Röber  rich- 
tig aufgefasst  und  placiert. 

Mentes  lebt  mit  temena  zusammen  in  der  Nähe  der  Küste, 
wo  selbe  nicht  sehr  hoch  über  der  Erde  gern  Blüten  besuclicn 
und  aufgescheucht,  sich  im  Dornengcstrüpp,  an  welchem  die 
Kleinen  Sunda-Inseln  so  sehr  reich  sind,  verkriechen. 

IJuphinu  corva  vaso  Doherty.    Von  der  Küste  bis  hinauf  zu  40(K)', 
die  cfcf  auf  nassem  Sand,  die  Q  Q  eifrige  Blütenbesucher.    Die  Q  Q 
sind  oberscits   etwas  dunkler  als  javanische  corva  Wall. 


10  H.  Fruhstorfer: 

Huphina  naomi  Wall.  Die  dominierende  Pieride  der  Insel  und  beson- 
ders hänfig  an  Flussufern  auf  4(X)0',  wo  die  cfcf  in  grossen 
Schnarcn  auf  dem  nassen  Sand  sitzen.  Die  Q  Q  finden  sich 
aber  ausschliesslicb  auf  Blüten,  sind  sehr  variabel  und  lassen 
sich  leicht  als  eine  sehr  dunkele  unten  gelb  und  violette  Eegen- 
zeit-  sowie  eine  bleichgraue,  fahle  Trockenzeitform  erkennen. 
Eine  sehr  nahe  verwandte  Art  ist  eirene  Doh.  von  Sumba, 
sowie  oherthüri  Röb.  von  Fiores,  letztere  ist  kleiner  und  hat 
schmäleren  Aussensaum  der  Hinterflttgelunterseite  als  naomi 
und  ein  ganz  verschiedenes  Q. 

Belenois  java  Sparr.  Sehr  häufig  an  der  Kttste  und  merkwürdiger 
Weise  auch  auf  dem  Plateau  von  Sambalun  in  4000'  Höhe. 

Tachyrta  albina  Boisd.  cf 
Q.  ab.  flavia  Röb. 
Q  ab.  umbraiilia  Frühst. 

Q  ab.  citroneüa  Frühst.  Diese  3  Aberrationen  erhielt 
ich  in  der  letzten  Zeit  auch  von  Sumbawa.  lieber  die  Variabialität 
von  albina  und  die  Synonymie  der  verwandten  paulina  Cr. 
vide  B.  Ent  Z.  p.  391—393,  1896. 

Taehyria  eurosundana  aawela  Frühst.  zo^  Pagenst,  von  Sumba. 
(Soc.  Entom.  vom  15.  Oct.  1896,  No.  14,  XI,  p.  115—116  und 
B.  Entom.  Z.  l.  c.  p.  390—391,  Taf.  IX,  Fig.  8,  9.)  Sawela 
ist  nur  eine  Lokalform  von  eurosundana  Grose  Smith  und 
von  dieser  im  (f  verschieden  durch  das  Fehlen  des  schwar- 
zen marginalen  Aderbeznges  auf  den  Iliuterfiügeln  und  des 
schwarzen  Discalflecks  auf  den  Vordcrflügeln.  Die  Q  Q  sind 
kleiner  und  oberseits  heller  und  schmäler  schwarz  gesäumt. 

Tachifria  lyncida  Cr.  2  dunkler  als  in  Java  und  Bali,  Eine  sehr 
abweichende  Lokalform  dieser  Art  erhielt  ich  von  Tanah 
Djampca.  Oberseits  analog  lyncida^  contrastiert  selbe  unten 
durch  einen  gelben  Apicalfleck  der  VorderflOgel  und  hell  ci- 
tronenfarbene  Ilintcrfiügcl,  so  dass  ich  selbe  mit  hippoides 
Moore  von  Sikkim  vereinigen  möchte. 

Tachyris  pandione  Hb.  Sambalun  4000'.  5  Exemplare. 
lepth  Feld.  Sapit  20(K>'.  Nur  2  Stücke. 
Recht  auffallend  ist  das  Fehlen  eines  Tachyrh  nero  F. 
Verwandten  auf  den  Kleinen  Sunda-Inseln.  Auf  dem  Wege 
nach  Osten  taucht  die  Art  als  zaiHnda  Boisd.  erst  in  Celebes 
wieder  auf  und  merkwürdiger  Weise  auf  der  Insel  Tanah 
Djampea  zwischen  Celebes  und  Fiores,  wo  sich  eine  recht 
characteristischeLokalform,  welche  S  n  e  1 1  e  n  acuminata  genannt, 
ausgebildet  hat,  und  die  ich  in  Anzahl  von  dort  besitze. 
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Hehomoia  plaueippe  javäenaie  Wall.  Mit  etwas  schwächeren  schwar- 
zen Punkten  im  roten  Apicalfleck  als  die  meisten  Javanen. 
Hinterilfigel  meistens  ohne  Spur  eines  schwarzen  Saumes.  Bei 
timorensis  Wall,  verschwindet  die  schwarze  Zeichnung  im 
Orangeileck  der  VorderflQgel  fast  ganz,  ebenso  bei  Stücken 
aus  Snmba,  so  dass  flavomarginaia  Pagenst.  wohl  nur  ein 
Synonym  dazu  sein  wird  und  Lombokstücke  den  Uebergang 
von  javäensis  zu  timorensis  bilden. 

Nepheronia  valeria  sundana  Frühst,  nov.  sub  spec.  Ansscnrand 
aller  FlQgel  breiter  schwarz  als  bei  valeria  von  Java,  Sumatra, 
Malacca,  Borneo  und  Palawan.  Adern  oberhalb  der  Zelle  der 
HinterflOgel  ebenfalls  ausgedehnter  schwarz  beschuppt.  Duft- 
Hecke  der  HinterflOgel  am  Yorderrand  beinahe  doppelt  so 
breit  als  in  Java-  und  Bali-Exemplaren.  Unterseite  aller 
FlOgel  breit  schwarz  gerändert.  Q  mit  schwarzem  Längsstrich 
in  der  Zelle,  welcher  bei  typischen  valeria  stets  fehlt,  sun- 
dana  erinnert  dadurch  etwas  an  ceylonica  Feld.,  aber  die 
cf<f  sind  unterseits  noch  dunkler  als  diese  Lokalrace.  Exem- 
plare von  Sumbawa  sind  etwas  heller  als  meine  Lomboktypen. 
Zu  sutidana  gehören  jedenfalls  auch  die  von  Sn eilen  und 
Röber  von  Flores  erwähnten  valeria.  Nach  Pagenstecher 
sindSumba-PQ  weisslich.  Lombok-QQ  würde  ich  grünlich 
weiss  bezeichnen.  Anscheinend  kommen  auf  den  Kleinen  Sunda- 
luseln  keine  gelben  Q  Q  vor,  welche  auf  Java,  Sumatra  und 
Borneo  vorherrschend  sind. 

Von  Kalao  und  Tanah  Djampea  erhielt  ich  3  (fcf  und 
8  Q  9  von  Nepheronia  octavia  Snell.  Ausser  dem  sehr 
breiten  Duftfleck  zeichnet  sich  diese  Art  noch  durch  eine 
weisse  Ffihlerkeule  mit  schwarzem  Knopf  aus,  während  alle 
anderen  Arten  mit  Ausnahme  von  tritaea  schwärzliche  Fühler 
haben.  Das  Q  von  octavia  erinnert  etwas  an  jenes  von 
hippia  F.  und  gaea  Feld,  von  Indien,  hat  aber  gleich  tritaea 
von  Gelebes  2  Längsstriche,  welche  in  die  äussere  Zcllwand 
münden.  Die  Unterseite  gleicht  jener  von  tritaea  Feld.,  nur 
hat  octavia  schmälere,  braunschwarze  Zeichnungen. 

Papilionidae. 

Omithoptera  Helena  sagittatus  Frühst.  (Soc.  Entom.  XI,  No.  15, 
p.  123,  1.  Nov.  1896.  B.  Entom.  Z.  1.  c.  p.  377—380,  Taf.  IX, 
Fig.  1,  9.)  Vor  einigen  Wochen  erhielt  ich  aus  Sumbawa 
1  (f  und  2  9  9  von  O,  proph^qmis  Roth  seh.,  von  welchem 
sich  sagittatus  durch  die  hellere  Körperfarbe  sowohl  im  cf 
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wie  Q  leicht  unterscheiden  lässt.  Ein  sehr  wichtiges  Merk- 
mal ist  die  Behaarung  der  Unterseite  der  Analfalte,  welche 
bei  propinquus  bräunlich,  bei  sagtUatus  aber  fast  schwarz 
ist  Die  Ciliae  von  sagittatus  sind  schmäler  als  jene  von  pro- 
pinqmis. 

Papilio  aristolochiae  lomhockensis  Rothsch.     Sept.  1896. 

(P,  aHsiolochiae  tomboJcensis  Frühst.  Oct.  1896.)  Die 
dominierende  Papilio-Ari  in  Lombok  und  an  offenen  Steilen 
auf  der  Insel  bis  2(100'  Höhe  überall  häufig.  Als  seltene 
Aberration  besitze  ich  Stücke  mit  kleinen  weissen  Discalflecken 
auf  der  Unterseite  der  Hinterflügel  und  2  cfcf  mit  ebensolchen 
auf  beiden  Seiten  der  Hinterflügel  und  intensiv  roten  aber 
schmalen  Analflecken.  —  Diese  bilden  den  Uebergang  zu 
austrosnndanus  Rothsch.  von  Sumbawa. 

Papilio  polytea  theseiis  Cr.  Gleichfalls  häufig  und  stets  zusammen 
mit  der  vorigen  Art.  Von  dem  polymorphen  Q  besitze  ich 
sehr  extreme  Formen,  zunächst  typische  theseua  Cr.  mit  nur 
einer  Submarginalreihe  von  fleischfarbenen  Flecken,  dann  alle 
Abstufungen  bis  zu  solchen  mit  2  sehr  deutlichen  Reihen  roter 
Flecke,  welche  Form  am  häufigsten  vorkommt.  Nicht  selten 
sind  9  9  mit  2  weissen  Discalflecken  und  der  normalen  Rand- 
binde. 1  Q  hat  nur  weisse  Discalflecke  aber  oberseits  gar 
keine  roten  Randpunkte,  sondern  nur  4  rote  Striche  im  Anal- 
winkel. Das  abweichendste  Q  erinnert  an  die  in  Java  häufigste 
Form  und  hat  4  weisse  circumcellulare  Flecke.  Wie  überall 
so  finden  sich  auch  in  Lombok  cZ-ähnliche  9,  die  Aberration 
virilis  Rober.  Sämtliche  Formen  fliegen  durcheinander  und 
zur  selben  Zeit,  so  dass  Saisondimorphismus  ausgeschlossen  ist. 

Papilio  helenus  palawanicus  Stdgr.  Ziemlich  selten  in  Lombok 
und  nicht  leicht  zu  fangen,  weil  die  Falter  von  ihrer  Schutz- 
färbung, so  paradox  dies  auch  klingen  mag,  ausgiebigen  Ge- 
brauch machen.  Ich  beobachtete  selbe  stets  nur  in  der  Weise 
sitzend,  dass  die  Vorderflügel  den  weissen  Fleck  der  Hinter- 
flügel vollständig  bedeckten,  und  weil  sich  die  Tiere  nur  auf 
ganz  dunklen,  blauschwarzen  von  Quellwasser  überrieselten, 
algenüberzügencn  Tracliytfelsen  niederliessen,  waren  selbe  vor 
Verfolgungen  ausreichend  geschützt. 

Die  9  9  haben  eine  etwas  monotonere  Färbung  der  Hin- 
terflügelunterseite, sonst  ist  die  Art  couform  den  Nachbarn 
von  Java. 

Papilio  demolion  Cram.  Das  9  hat  einen  etwas  grösseren  schwar- 
zen Zellfleck  als  Javaexcmplare.    War  nicht  sehr  häutig. 
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Ptfpüio  memnon  clathratits  Rothsch.  Mit  nur  ungeschwänzten  Q  Q 
und  durchaus  nicht  häufig,  wenngleich  die  Falter  manchmal 
die  CitrusbÄumo  der  Dorfgärten  aufsuchten.  Ijomhok-clatkratufi 
haben  etwas  mehr  blau  bereiften  Aussenrand  aller  Flügel  als 
solche  aus  Sumbawa.  Ein  2  hat  nur  einen  obsoleten,  ein 
zweites  gar  keinen  roten  Basalfleck  auf  den  VorderflOgeln  und 
die  Färbung  des  Medianbandes  der  HinterflOgel  wechselt  von 
schwarzbraun  bis  zu  intensivem  Schwefelgelb. 

Papilio  peranihns  fulpens  Röber.  Von  typischen  perantlms  F.  aus 
Java  ausgezeichnet  durch  das  hellere  und  weiter  nach  dem 
Innenrand  reichende  Grün  der  Apicalbinde  und  den  präch- 
tigen blauen  Schimmer  auf  den  Hinterflügeln.  Die  Schuppen 
dieser  Art  sitzen  aber  sehr  lose,  so  dass  es  sehr  schwer  hält, 
wirklich  reine  Exemplare  zu  erbenten,  wenngleich  die  Art  von 
der  Küste  bis  hinauf  zum  Plateau  von  Sambalun  mit  Aus- 
nahme der  Waldregion  allenthalben  zu  finden  war. 

Papilio  anfiphates  alcibiades  F.  Von  mir  nicht  selbst  gefangen, 
Freund  Doherty  erzählte  mir  aber,  dass  er  einige  auf  800' 
Höhe  erheutet  hat. 

Papilio  sarpedon  jugans  Rothsch.  Von  •2(KX)— 4(HU)',  sehr  häufig. 
Durchschnittlich  grösser  als  Javanen.^  Im  cf  kaum  verschieden, 
aber  mit  dunkelgrün  gefärbten  9  ? .  während  Javanen  bleich- 
grüne Q  9   haben. 

Papriio  eurypilus  einypilides  Stdgr.  Sehr  selten,  nur  2  Pärchen. 
Ganz  analog  der  Page nstec herrschen  Abbildung,  nur  etwas 
kleiner.    Ein  2  hat  au  Stolle  der  grünen  gelbliche  Flecke. 

Papilio  agamemnon  L.  Vielleicht  zu  exüis  Rothsch.  gehörend,  mit 
einer  dunkleren  Zone  im  Medianteil  der  Hinterflügel  als  Ja- 
vanen nnd  nur  ziemlich  undeutlichen  grünen  Flocken. 

Hesperidae« 

Odontoptilum  angulaia  Feld.  Sitzt  mit  ausgebreiteten  Flügeln  auf 
Steinen  in  ßachläufen.  Mit  viel  dunkleren  Vorderflügcln  und 
viel  schmälerer  weisser  Region  auf  den  Hinterflügeln  als  Java- 
stücke. 

Tagiades  japetus  Cr.  Ziemlich  häutig,  fliegt  nur  in  den  Morgen- 
stunden. Mit  viel  breiterem  weissen  Saum  der  Hinterflügel 
als  Javanen. 

Tagiades  attinis  F.     Gleich  dem  vorigen  ein  Frühauf. 

Coladenia  dan  F.     Gleich  javanischen. 

Matapa  aria  Moore.     Selten,  nur  2  Stücke. 

Erionata  ihra.T  L.    Ein  Dämmerungsfalter,  fliegt  nur  kurz  vor  Ein- 
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tritt  der  Dunkelheit  und  umkreist  mit  rasender  Schnelligkeit 
Bananen  und  Papajabäume.     Ein   Exemplar  hat  ganz  weisse 
Apexspitzen. 
Taractrocera  nigro-limhata  Sn.    Häufig  von  2000—4000'. 
Telicota  augiaa  L.    Sehr  gemein. 
Padraona  dara  Koli.    Häufig. 
Isina  ilion  de  Nic6v. 
CJuipra  hnmnea  Snell.    Selten. 
Baoris  (Gimpra)  maihias  F.    Sehr  häufig. 

„       (Pamara)  conjtmcta  Herr.-Schäflf.    Gemein. 
^  g  toona  Moore.    Sambalun,  nicht  selten. 

.  V  colaca  Moore.    Ebenfalls  häufig. 

,  ,  tuhi  de  Nic6v.     Sambalun  Juni   1896.     Nur  1 

Exemplar. 
Natocrypta  feiathameli  Boisd.     Häufig. 
Udaspea  folns  Cr.    Sehr  gemein  an  offenen  Plätzen. 
Ismetie  ionis  de  Nicöv.     Ziemlich  selten,  eine  nahe  Verwandte  ist 

antigone  Röber  von  Flores. 
Ilasora  badra  Moore.    Sehr  selten,  nur  2  Sttlcke. 

Von  Sumba  zählt  Doherty  130  Arten,  von  Sumba  und  Sumbawa 
Pagenstecher  110  Spo^ies  auf,  denen  gegenüber  vorliegende  Liste 
177  bringt. 

Mein  Aufenthalt  auf  Lomhok  verteilte  sich  auf  nur  drei  Monate, 
welche  ich  gegen  den  Schluss  der  besten  Sammelsaison  im  östlichen 
und  gebirgigen  mittleren  Teil  verbrachte,  so  dass  mir  ev.  nachfolgende 
Entomologen  in  der  besseren  Jahreszeit  vom  Dezember — März  in  an- 
deren Gegenden,  besonders  aber  auf  den  Kalkbergen  der  Stldküste, 
Aussicht  haben,  noch  eine  Anzahl  von  Lycaeniden,  Hesperiden  und 
Nymphaliden,  welche  mir  entgangen  sind,  zu  erhalten. 

Bei  der  Eile,  mit  welcher  diese  Zeilen  gedruckt  werden  müssen, 
ist  es  mir  nicht  möglich,  eine  Skizze  der  übrigens  sehr  einfachen 
geologischen  und  floristischen  Verhältnisse  des  Inselparadieses  zn 
bringen,  und  muss  auch  Anmerkungen  über  die  oben  erwähnten  Lokali- 
täten weglassen  und  für  eine  in  Vorbereitung  befindliche  Arbeit  ver- 
schieben. 

Berlin,  im  Juli  1897. 

H.  Fruhstorfer. 
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Eine  neue  Delias  von  Flores. 


Delias  descombesi  lydia  m.  n.  subspec. 

Unterscheidet  sich  von  oraia  Doherty  von  Sumbawa  und  Lom- 
bok  durch  die  reicher  und  heller  gelbe  Färbung  der  Unterseite  niler 
Flügel,  besonders  des  Apicalteiles  der  Vorderflügel  und  die  viel  brei- 
ter gelben  Giliae,  was  namentlich  auf  der  Oberseite  auffällt.  Das  Q 
differiert  oberseits  zudem  noch  durch  das  Fehlen  der  blauschwarzen 
Medianzeichnungen  und  Binden  auf  den  Hinterflügeln  und  hat  auf 
diesen  unten  eine  orangefarbene  grün  beschuppte  Zelle,  welche  bei 
oraia  schwarz  ausgefüllt  und  bestäubt  ist. 

Der  Marginalrand  der  Hinterflügelunterseite  ist  in  beiden  Ge- 
schlechtern schmaler  schwarz  gesäumt  als  bei  oraia, 

d  Vorderflügellänge  40  mm.,  9  38—40  mm. 

Beschreibung  nach  ca.  10  </c/'  und  2  Q  9,  welche  October  und 
November  1896  in  Süd-Flores  gesammelt  wurden. 

Berlin,  28.  Juli  1897. 

H.  Fruhstorfer. 
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Eine  neue  Euploea  aus  Borneo. 


Euploea  (Penoa)  masina  m.  n.  spec. 

(/.  Kleiner  als  pinwilli  Btl.  von  Malacca,  Flftgel  schmäler, 
HinterflQfi^el  am  Analwinkel  etwas  ausgezogen  und  dadurch  spitzer 
erscheinend.  Vordcrflftgel  ohne  Spur  eines  Hauen  Schimmers,  wel- 
cher hei  pimvilli  aus  Perak  sehr  intensiv,  hei  solchen  aus  Sumatra 
aber  schon  matter  erglänzt. 

Vorderflügel  mit  einem  sehr  schmalen,  kaum  halb  so  breiten 
und  auch  etwas  kürzeren  Seidenstreifen   als  pinwillL 

ninterflügel  ohne  Zeichnung  oberseits,  aber  mit  durchscheinenden 
Marginal-  und  Submarginalfleckeu  der  Unterseite. 

Vorderflügelunterseite  mit  einer  Submarginalreihc  von  5  blauen, 
sehr  kleinen  Punkten,  2  etwas  grösseren  im  Annlwinkel  und  2  Iftng- 
lichen  am  Costalrand,  die  8  Medianflecke  wie  bei  pinwilli. 

Hinterfltigel  gleichfalls  etwas  bunter  als  jene  der  Malacca-Art 
mit  7  intensiv  blauen  Medianflecken  an  Stelle  von  5  bei  pintviUi 
und  etwas  kürzeren  und  reiner  weissen  Marginal-  und  Submarginal- 
flecken. 

Vorderflügellänge  45  mm. 

Diese  bereits  durch  den  abweichenden  sccundftren  Geschlechtsunter- 
schied genügend  characterisierte  Art  bildet  durch  den  scharf  aus- 
geschnittenen und  nicht  wie  bei  den  übrigen  Penoaft  sanft  gerun- 
deten Analwinkel  der  VorderflOgel  gewissermassen  ein  Verbindungs- 
glied mit  der  Moore'schen  Untergattung  Crastia. 

Berlin,  30.  Juli  1897. 

H.  Fruhstorfer. 
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Nachtrag  zu  den  Zoocecidien  Lothringens 

von 
J.  J,  Kieffer  in  Bitsch. 


*Die  neuen  Cecidien  werden  mit  einem  Sternoben  bezeichnet. 

Acer  Pseudoplatanus  L.  und  Platanoides  L.  Dipieroc.  Di- 
plosis  sp.?  Sehr  kleine,  von  einer  hellen  kreisförmigen  Zone  um- 
gebene Grübchen  auf  der  unteren  Blattfläche.  Diese  in  Lothringen 
auf  A.  campestris  L.  verbreiteten  Missbildungen  beobachtete  ich 
nun  auch  anf  den  beiden  genannten  Ahorn-Arten  in  der  Nähe  von 
Schloss  La  Orange  bei  Diedenhofen. 

*Aira  caespitosaL.  Dipteroc.  Lasioptera  cnlamagrostidis  Rbs. 
Kaum  merkliche  Halmschwellnng  oberhalb  des  zweiten  oder  dritten 
Knotens.  Die  rothen  Larven  in  Mehrzahl  zwischen  Halm  und  Blatt- 
scheide.   Verw.  i.  E.    Wald  von  La  Grange. 

Buxus  sempervirens  L.  Phytopi.  Phyloptu»  Canestrinii  Nal. 
Knospen  verdickt  und  abnorm  behaart.  Hftufig  in  einem  Walde 
bei  Sierck. 

Calamagrostis  epigeios  L.  Diptei^oc,  Lasioptera  calama- 
prostidis  Rbs.    Deformation  wie  bei  Aira.    Wald  von  La  Grange. 

*Capex  eontigua  Hopp.  Dipteroceciäinm,  Dasyneura  sp.? 
Deformation  der  Fnichtschlänche,  welche  st«ark  verlängert  (etwa  8  mm. 
lang),  am  Ende  verschmälert  und  geschlossen  sind.  Die  rothe  Larve 
lebt  einzeln  in  diesen  deformlrten  Schläuchen  und  hat  eine  gestielte 
Gräte;  sie  gehört  in  die  Gattung  Dam/neitra.  Diese  Deformation 
ist  wohl  mit  der  von  Hieron ymus  (1890)  und  schon  früher  von 
H.  Loew  aufC.  muricata  beobachteten  Missbildung  identisch.  Da- 
gegen scheint  die  ebenfalls  auf  C.  muricata  lebende  Dasyneura 
muricafae  McadeO  nicht  hierher  zu  gehören;  von  ihr  heisst  es  näm- 


0  Herr  Meade  hatte  die  Freundlichkeit  mir  mehrere  Exemplare 
der  von  ihm  beschriebenen  Möcke  zu  senden.  Ich  konnte  mich  also 
äberzengen,  dass  letztere  zur  Gattung  Dasyneura  Rond.  (Dichelo- 
myia  Rubs)  gehört. 

XUX.  Hell  I  n.  II.  2 
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lieb:  »Die  befallenen  Pflanzen  wurden  im  Juli  gesammelt.  Zu  dieser 
Zeit  ernährte  sich  die  Larve  auf  Kosten  der  verkümmerten  Blüthen- 
theile  und  lag  in  den  am  Ende  offenen  und  so  das  Hervorragen  der 
Narben  gestattenden  Fruchtschläuchen  verborgen.  Inmitten  dieses 
Säckchens  verpuppt  sich  dieselbe  gegen  Ende  des  Herbstes,  indem 
sie  sich  zuvor  einen  dünnen  papierartigen  Cocon  spinnt.'  Bekannt- 
lich hat  schon  früher  Fr.  Low  in  den  Fruchtschläuchen  von  G.  are- 
naria eine  Larve  mit  stielloser  Gräte  beobachtet,  welche  keine  De- 
formation veranlasst.  Auch  die  von  Winnertz  aus  den  männlichen 
Blttthen  von  G.  riparia  gezogene  Dasyneura  ripariae  Winn.  be- 
wirkt keine  Missbildung. 

Die  Deformation  von  G.  contigua  stammt  aus  dem  Illkircher 
Wald  bei  Strassburg  i.  E.,  wo  sie  von  Herrn  Petry  im  Juni  1892 
entdeckt  worden  ist 

Carex  contigua  var.  umbrosa«  Dieselbe  Deformation  und  die- 
selbe Larve.  Ich  erhielt  sie  von  Herrn  Dr.  Kneucker,  welcher  sie 
im  Juli  1892  bei  Neureuth  in  Baden  gesammelt  hatte. 

"^Carex  Davalliana  Sm.  Dipterocecidium,  Hormomyia  sp.? 
Galle  länglich,  an  beiden  Enden  verschmälert,  etwa  8  mm.  lang,  glän- 
zend, weisslich  oder  strohgelb,  hart,  mit  einer  oder  mehreren  Larven- 
kammern. Einzeln  oder  zu  mehreren  an  der  Stengelbasis.  Die  grosse 
weisse  Larve  unterscheidet  sich  von  den  bisher  bekannten  Art^n 
durch  die  Gestalt  ihrer  Gräte.  Ich  fand  dieses  Gecidium  im  Ilerbar 
unserer  Anstalt,  nämlich  in  Billot's  Flora  Galliae  et  Germa- 
niae  cxsiccata;  die  Exemplare  stammen  aus  Strassburg  i.  E.,  nach 
der  Angabe:  ^Recueilli  dans  les  foss<^s  de  la  citadelle  de  Strasbourg. 
Juillet  1857." 

*Carex  divulsa  Good.  Dipterocecidmm.  Dasyneura  sp.?  De- 
formation der  Fruchtschiäuche  wie  auf  G.  contigua.  Auch  die 
Larve  ist  dieselbe  hier  wie  dort.  Dieses  ebenso  wie  folgendes  Ge- 
cidium wurde  bisher  nicht  im  Reichslandc  beobachtet,  ich  erhielt 
beide  von  Herrn  Dr.  Kneucker.  Hardtwald  bei  Karlsruhe.  Legit^ 
Kneucker,  2f).  5.  1891. 

♦Carex  Pairaei  Fr.  Schultz.  Dipteroceeidium,  Dasyneura  sp.? 
Deformation  wie  bei  voriger  Art.  Hardtwald  bei  Karlsruhe.  Legit. 
Kneucker,  2.7.  1892.  Ausserdem  sandte  mir  Herr  Dr.  Kneucker 
Exemplare  mit  der  Angabe:  .Legit.  Doli,  18r)0.  Hardtwald  bei 
Karlsruhe.  Doli  hielt  die  Pflanze  für  G.  muricata  var."  Larve 
wie  auf  G.  divulsa. 

Centaurea  8c*>abiosa  L.  Ilymenopteroc,  Aulax  Ropenhoferi 
Wachtl.  Geschwollene  Akenen,  sowie  hanfkorngrosse  Schwellungen 
an  der  Basis  der  Hüllblätter,  einzeln  oder  zu  zwei.    Dieselben  Pflan- 
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zeii  zeigten  auch  die  von  mir  beschriebenen  fleischigen  Verdickungen 
des  Stengelgrundes,  ferner  auch  erbsengrosse  Schwelhingen  auf  dem 
Stiel  und  der  Mittelrippe  der  Wurzelblätter  und  der  unteren  Stengel- 
blätter; letztere  werden  von  Aidax  FiUchi  Kietf,*)  erzeugt.  Dicdcnhofen. 

^Cerastium  alsinoides  Lois.  Bemipteroc.  Aphis  cerastii  Kalt. 
Schopfförmige  Triebspitzendeformation,     ßitsch. 

*Cerastium  glomeratum  ThuilL  1.  Heniipteroc.  Tr'wza  ce- 
rdsiii  H.  Lw.    Knospenförmige  Triebspitzendeformation,    ßitsch. 

*2.  Phytopteroc,  Phytoptiis  cerastii  Nal.  Blattdeformation. 
BiUch. 

Chrysanthemum  Leucaiithemum  L.  Dipteroc.  Contarinia 
chrysantheini  Kieflf.  Blüthenköpfe  geschlossen  bleibend  oder  nur 
halb  geöffnet  und  seicht  geschwollen.  Wenn  die  Larven  in  geringer 
Anzahl  vorhanden  sind,  so  ist  keine  Deformation  des  Blumenbodens 
zu  bemerken;  die  einzelnen  Scheibenblüthen,  an  denen  die  Larven 
saugen,  sind  jedoch  nicht  normal  entwickelt  und  öffnen  sich  nicht. 
V.  i.  E.  Bitsch,  Bolchen  und  La  Orange. 

Gorylus  Avellana  L.  Dipteroc.  1.  Blattgrübchen.  Auch  auf 
C.  tubulosa.    Bitsch. 

2.  Kleine,  kreisrunde  Blattparenchymgallen.*    Bitsch. 

Daetylis  glomerata  L.  Dipteroc,  Mayetiola  daciylidia  Kieff. 
Schwellung  der  Halmbasis;  in  einer  seichten  Einsenkung  unter  den 
Blattscheiden  liegen  mehrere  weisse  Larven,  welche  sich  in  einem 
ans  ihrer  Larvenhaut  dargestellten  Tönnchen  daselbst  verpuppen. 
Häufig  in  einem  Waldwege  bei  La  Orange. 

Eupatorium  eannabinum  L.  Hemipt  Äphis  sp.?  Blattrand- 
rollung  und  Triebspitzendeformation.  Darin  honiggelbe  Bremia- 
Larven.    Bitsch. 

Euphorbia  Cyparissias  L.  Dipteroc.  Dasyneura  L&wi  Mik. 
Kapseiförmige,  in  eine  Spitze  ausgezogene  Oallen  an  den  Triebspitzen 
und  in  den  BlQthenständen.    Bitsch. 

Evonymus  europaeus  L.  Hemipt.  Aphis  sp.V  Blattrandrollung 
nach  unten.    Bitsch. 

Fraxinus  excelsior  L.  Dipteroc.  Kleine,  kreisförmige  Blatt- 
parenchymgallen.   Larve  nicht  beobachtet.    La  Orange. 

*Ualeopsis  tetrahit  L.  Dipteroc.  Dasyneura  galeopsis  n.  sp. 
Blöthen  geschlossen  bleibend  und  schwach  verdickt.  Larve  weiss, 
einzeln.  V,  i.  E.  An  derselben  Pflanze  waren  die  Frttchte  von  einer 
Menge  kleiner,  weisser  Clinodiplosis-hsivyen  bedeckt,  während  ihre 
mit  Hrysiphe  überzogenen  Blätter  citroneugelbe  Mycodiplosis-LsLT- 
ven  trugen.    Mit  voriger. 

*)  Vgl.  Species  des  Hjm^noptöres  d'Europe  et  d'Al^^rie.  Les 
Cynipides.     1897.  2* 
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Galium  silyestre  L.  Dipteroc.  Schhomyw  galiorum  Kieif. 
BlQthen  verdickt  und  geschlossen  bleibend.    Bitsch. 

Qenista  tinctoria  L.  Dipteroc.  Contarinia  n.  sp.  Haselnuss- 
grosse,  fleischige,  vielkammerige  Stengelschwellung.  V.  i.  E.  Metz. 
Diese  Deformation  wurde  früher  einer  Cynipidc  (Äuldx  genutaej 
zugeschrieben;  Hieronymus  fand  in  denselben  fleischrothc  Ceci- 
domyidenlarven.  Die  von  mir  beobachteten  Exemplare,  welche  von 
Herrn  Abb^  Fr  Iren  gesammelt  wurden,  enthielten  gelbliche  Spring- 
maden. 

Hieracium  boreale  Fr.  Dipteroc.  Cystiphora  hieracii  (F.  Lw.) 
Roth  gefärbte,  kreisförmige Blattparenchymgallen.  Legit.  Friren.  Metz. 

Holcus.  1.  Dipteroc,  Mageliola  holet  Kieff.  Sattelförmige 
Verdickung  unter  den  JUattscheiden,  meist  an  den  unteren  Knoten. 
Auf  H.  lanatus  L.  und  mollis  L.  Larven  weiss,  zu  mehreren; 
Lebensweise  wie  bei  Mayetiola  daciylidis,  Waldrand  bei  La  Grangc 
und  Bitsch.  Whitehead  hat  auf  Holcus  lanatus  L.  ein  Tonn- 
eben  beobachtet,  welches  er  für  das  Puparium  von  May,  destruclor 
hielt;  eine  Deformation  wurde  nicht  angegeben.  (Whitehead  et 
Gray.  Report  of  the  Gomraissioners  appointed  by  the  Governement 
to  cnquire  into  the  present  Visitation  of  the  Hessian  fly  on  com  crops 
in  Great  Britain.    London  1887,  p.  7.) 

*2.  Phytopt  Vergrünung  der  Aebrchen  mit  Bildung  neuer  ge- 
stielter Aehrchen,  welche  aus  den  ersten  hervorragen;  Spelzen  ver- 
dreht.   Auf  H.  lanatus.    Bitsch. 

*Hypericuni  hirsutum  L.,  humifüsum  L.  und  moittanum  L. 
Dipteroc,  h  Diplosie  Oiaräiana  Kieff.*)  Die  von  G6n6  auf 
H.  perforatum  beobachtete,  einer  Frucht  ähnliche,  kuglige,  schön 
roth  gefärbte,  aus  zwei  schalenförmigen,  sich  mit  den  Rändern  be- 
rührenden Blättern  bestehende  Deformation  fand  ich  häufig  auf  beiden 
genannten  Arten  im  Walde  von  La  Grange.  Wie  G^ne  und  Giard 
angeben,  findet  die  Metamorphose  in  der  Galle  statt;  die  Nymphen- 
haut  bleibt  zwischen  den  schalenförmigen  Blättern  zurück.  Es  mag 
wohl  hier  der  Fall  vorhanden  sein,  den  ich  für  Rhopalomyia  fo- 
liorum  IL  Lw.  beobachtet  habe;  diese  Mücke  hat  mehrere  Gene- 
rationen in  demselben  Jahre;  bei  der  ersten  findet  die  Verwandlung 
in  dem  Cecidiuni  statt;  bei  der  letzten  dagegen  verlassen  die  Larven 
ihren  Aufenthaltsort  im  October  und  November,  um  in  der  Erde  zu 
überwintern.    Ebenso  habe  ich  früher  für  die  Ilypericum-Mücke  die 


*)  Bei  der   Beschreibung    wurde  aus  Versehen   Diplosia   Oiardi 
geschrieben. 
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Beobachtung  gemacht,  dass  die  Larven,  welche  irh  Spfltherbst  in  der 
Galle  vorhanden  waren,  sich  zur  Metamorpliose  in  die  Erde  begaben. 

2.  Dasyneara  eerotina  Winn.  Diese  um  Ritsch  auf  H.  per- 
foratum  und  pnlchrum  häufige  Deformation  wurde  auch  auf 
H.  hirsutum  und  montanum  bei  La  Orange,  nnd  H,  humifusum 
und  quadrangulum  bei  Bitsch  beobachtet. 

Lathyrus  odoratus  L.  Dipteroc.  Dasyneura  sp.  BlQthen- 
Schwellung.    Larven  roth,  in  Mehrzahl.    Gentringen. 

Lathyrus  pratensis  L.  Dipteroc.  Auf  dieser  Pflanze  wurden 
bisher  in  Lothringen  drei  Missbildungen  beobachtet,  nämlich  L  eine 
Triebspitzendeformation:  Dasyneura  sp.?;  2.  eine  Blattrandrollung 
nach  oben  bis  zur  Mittelrippe,  nicht  oder  kaum  verfärbt  und  kaum 
merklich  verdickt:  Dasynevra  sp.?;  3.  eine  kaum  verdickte  Blätt- 
chenfaltung: Daftynetira  sp.?  Diesen  habe  icli  eine  vierte  und  fünfte 
hinzuzufügen :  erstere  war,  mit  der  Blattrandrollung,  häufig  im  Walde 
von  La  Grange  zu  sehen;  au  den  Trieben  und  in  den  Blattachseln 
zeigen  sich  die  Nebenblätter  beiderseits  eingerollt,  überaus  stark  ver- 
dickt, knorpelig,  gelb  bis  roth  gefärbt;  der  Erzeuger  ist  Maci'o- 
diploais  Bellevoyei  KiefF.,  dessen  Verwandlung  in  der  Erde  statt- 
findet.   4.  BlütheuschweJluug.    Contarinia  sp.     Goutringcn. 

Lathyrus  silvestris  L.  Dipteroc.  L  Dafyneura  sp.?  Blüthcn 
geschlossen  bleibend  und  stark  geschwollen.  V.  i.  £.  Wald  von 
Gentringeu. 

2.  Contarinia  silvestris  KiefF.')  Hülsen  mit  kaum  merklichen 
blassen  Beulen.    V.  i.  E.    Mit  voriger. 

Lythrum  hyssopifolium  L.=)  Coleopteroc,  Nanophyes  hemi- 
sphaericns  Ol.  Rundliche  oder  längliche,  erbsen-  bis  schlehcndicke 
Stengelschwellung.    Dieselbe  kommt  häufig  au  der  Basis  (erste  Gene- 


0  ^gl*  I» Meine  Antwort  an  den  Herrn  Zeichenlehrer  Rübsaamen 
und  an  den  Herrn  Docenten  Dr.  F.  Kars  eh,  nebst  Beschreibung  neuer 
Gallmacken,  1897,  S.  i5. 

-)  Auf  dieser  Pflanze  lebte  auch  Myzus  lythri  Sehr.  Herr  Dr. 
Horvath  war  so  freundlich,  mir  diese  Art  und  i'ine  Anzahl  anderer 
Apbiden  zu  bestimmen.  Ich  habe  früher  Herrn  Rübsaamen,  auf  seine 
Bitte,  über  170  Aphiden-  und  Cocciden-Artcn  zukommen  lassen.  Nach 
jeder  Sendung  wurde  mir  mitgetheilt,  dass  dieselbe  in  gutem  Zustande 
angekommen  sei  und  in  einem  vom  23.  Januar  1895  datirlen  Schreiben 
wurde  mir  die  Erfüllung  eines  längst  gegebenen,  bis  heute  aber  noch 
nicht  gehaltenen  Wortes  mit  folgenden  Ausdrücken  angekündigt:  «Ich 
denke,  dass  ich  im  Februar  dazu  komme,  Ihre  Aphiden  alle  zu  be- 
stimmen.' In  der  Oeffentlichkeit  äusserte  sich  dagegen  Herr  R.  (1896) 
auf  folgende  Weise:  ^Alle  diese  Aphiden  sind  so  schlecht  conservirt 
und  in  einem  so  traurigen  Zustande  angekommen,  dass  eine  Ueber- 
führuDfp  ins  Berliner  ssoologisehe  Museum  zur  Unmöglichkeit  wurde." 
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ration?),  seltener  in  der  Inflorescenz  (zweite  Generation?  oder  ver- 
spätete Exemplare?)  vor  und  zeigt  gewöhnlich  nur  eine  Larven- 
kammer.  Ich  beobachtete  diese  Gecidien  am  21.  September  in  grosser 
Anzahl  auf  feuchten  Aeckern,  zwischen  Garsch  und  Monhofen,  in  der 
Nähe  der  Mosel.  Aus  den  Inilorescenz-Gallen  kamen  in  den  folgen- 
den Tagen  mehrere  Käfer  zum  Vorschein,  während  die  Schwellungen 
des  Stengelgrundes  sämmtlich  unbewohnt  und  mit  einem  Flugloche 
verschen  waren.  Diese  Deformation  wurde  zuerst  von  Perris  (1854) 
bekannt  gemacht.  Kaltenbach  (Die  Pflanzenfeinde)  hat  nach  Du- 
four  Nanophyes  lythri  als  Erzeuger  gehalten,  während  Perris 
richtig  Nanophyes  hemisphaericue  angegeben  hatte.  Dieselbe  scheint 
wenig  verbreitet  zu  sein.  Nach  der  .Faune  de  la  Lorraine'  von 
Godron  soll  Nanophyes  hemUphaerictis  häufig  auf  Lythrum 
Salicaria  bei  Metz,  an  der  Mosel,  zu  finden  sein;  es  wird  aber 
wohl  auch  hier  eine  Verwechselung  vorliegen,  da  der  betreffende 
Käfer  nur  auf  Lythrum  hyssopifolium  lebt,  diese  Pflanze  aber 
in  Lothringen  zu  den  seltenen  gehört.  In  Deutschland  wurde  die 
Deformation  bisher  nicht  beobachtet.  Szepligeti  erwähnt  der- 
selben fOr  Ungarn. 

Medicago  falcata  L.  Dipleroc,  Contarinia  medicaginis  Kieff. 
BlUthen  geschlossen  bleibend  und  verdickt.    Gehnkirchon. 

Pinus  silvestrls  L.  Coleopteroc.  Brachanyx  mdigena  Hbst. 
Deformation  der  Nadeln.  Die  beiden  Nadeln  einer  Scheide  bleiben 
dicht  aneinander  gedrückt,  erreichen  nur  die  Hälfte  oder  ein  Drittel 
der  normalen  Grösse,  zeigen  sich  in  der  Mitte  stark  verdickt  und 
stellen  so  ein  spindelförmiges  Gccidium  dar.  In  einem  inneren  Hohl- 
raum lebt  die  Larve  einzeln  und  erleidet  ihre  Verwandlung  an  der- 
selben Stelle.  Der  Käfer  erscheint  im  Juli,  nachdem  er  sich  zuvor 
eine  kreisrunde  Oeffnung  in  die  Gallenwand  genagt  hat.     Bitsch. 

Poa  iiemoraUs  L.  1.  Dipteroc,  Mayetiola  Joannisi  Kieff. 
Kaum  merkliche  Stengclschwellung  an  den  unteren  Ilalmknoten.  Ver- 
wandlung der  Larve  wie  bei  May,  desiructor,    Wald  von  La  Grange. 

2.  Helminth,  Tylenchus  sp  ?  Blutrothe,  meist  spindelförmige 
Schwollungen  an  Blättern.  An  derselben  Stelle  wie  vorige  Deformation. 

Polygoiium  amphibium  L.  Die  von  mir  in  den  Berliner  Eni. 
Nachr.  (1895)  beschriebene  Triebspitzendeformation  wird  durch 
Aphalara  rnandipennia  Fr.  Lyf.  hervorgerufen;  mit  dieser  Art  lebte 
auch  Aphalara  exilis.  Die  Bestimmung  verdanke  ich  Herrn  Dr. 
Horvath.  Unter  den  Aphalara-l^yn\\^hcü  lebten  Mycodiplosis- 
Larven;  eine  Pilzbildung  war  aber  nicht  vorhanden.  Dieselben  Pflan- 
zen  waren    auch   durch  Daayneura  polygoni   deformirt;   mehrere 
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Larven  dieser  Mttcken-Art  lagen  tod  in  der  Blattrollung  und  trugen 
als  Parasiten  eine  blutrothe  Lestodiplosie- Art. 

Popuius  alba  L.  Dipteroc.  Harmandia  sp.?  Erbsengrosse, 
kttglige,  dickwandige,  das  Blatt  durchwachsende  Gallen;  auf  der 
Blattoberseile,  wo  sie  kaum  hervorragen,  öffnen  sie  sich  spaltförmig. 
Wald  von  La  Orange. 

Popuius  Tremula  L.  Lepidopt  NeptietUn  apiceUa  St.  Kaum 
merkliche  Schwellung  der  Blattstielspitze.  Häutig  im  Walde  von 
La  Grange. 

Dipteroc.  1.  Ägromyza  Schineri  Gir.  Einseitige  Rinden- 
schwellung in  der  Nähe  der  Zweigspitze. 

*2.  Contarinia  sp.  Enge,  fleischig  verdickte,  glatte,  glänzende 
BlattrandroUung  nach  oben.    Mit  voriger,  um  ßitsch. 

Phytopt,  Pliytoptue  diversipunctattis  Nal.  Anschwellung  der 
Blattdrüsen  am  Grunde  des  Blattes  zu  rothen  unregelmässig  gestal- 
teten Gallen.    Mit  voriger. 

Quercus«  Hyunenopt  1.  Andricus  LamhertoniKieff,  Knospen- 
galle:  holzig,  längsgefurcht,  5— B  mm.  hoch,  unterseits  kegelförmig 
und  3  mm.  dick,  oberseits  in  eine  hohle,  hornförmige  Verlängerung 
auslaufend;  letztere  IV2  mal  so  lang  als  der  kegelförmige  Theil.  Auf 
Q.  pedunculata  oder  sessiliflora,  bei  Bitsch. 

2.  Neitroterue  aprilinus  Schi.  Knospen  stark  angeschwollen, 
8  mm.  lang  und  3  mm.  breit,  mit  einem  oder  zwei  grossen  Innen- 
räumen.   Q.  sessiliflora.    Mai.    Bitsch. 

*Dipteroc,  Knospen  seicht  geschwollen  und  verlängert,  später 
absterbend.  Mit  rothen  Gallmttckenlarven.  Auf  Q.  sessiliflora. 
Bitsch. 

Ilemipt,  Asterodiaspis  giiercicola  Bch6.  Vertiefungen  und  Um- 
wallungen auf  den  Zweigen  von  Q.  pedunculata  und  sessiliflora 
hervorrufend.    Häufig  um  Bitsch. 

RIbes  grossttlaria  L.  Dipteroc  Contarinia  n.  sp.  BlQthen 
geschlossen  bleibend  und  verdickt  V.  i.  K.  Zwischen  Sierck  und 
Montenach. 

Salix  aurita,  Gaprea  und  cinerea  L.  Dipteroc,  1.  Bertieria 
nertfomm  Kieff.  Kaum  merkliche  Schwellung  der  Mittelrippe  oder 
des  Stieles  der  Blätter  von  S.  Caprea.  Die  Larve,  welche  im 
Spätherbst  untersucht  wurde,  zeigte  dieselbe  (rräte  wie  die  auf 
S.  aurita  lebende  B.  nervorum,  jedoch  war  sie  nicht  von  gelber, 
sondern  von  weisser  Farbe. 

2.  Bertieria  rosariella  KiefF.  Knospendeformation.  Das  Ce- 
cidium  stellt  eine  sehr  kleine  Rosette  dar,  welche  in  ihrer  Bildung 
den  bekannten  durch  Cecid.  rosaria  erzeugten  Weidenrosen  ähnlich 
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ist;  durch  seine  winzige  Gestalt  ist  es  aber  von  letzteren  unschwer 
zu  unterscheiden,  da  es  nicht  einmal  die  Grösse  einer  Erbse  er^ 
reicht;  auch  scheint  es  nur  in  den  Blattachseln  vorzukommen,  wäh- 
rend die  grossen  Weidenrosen  von  mir  stets  an  den  Zweigspitzen 
beobachtet  wurden.  Larve  ohne  Gräte.  Auf  S.  aurita  und  cine- 
rea.   Bitsch. 

^^3.  Beriieria  superna  Kie£f.  Knospendeformation.  Knospe 
nicht  grösser  als  die  normalen,  aber  von  spitz-eiförmiger  Gestalt  und 
aus  trockenen  bräunlichen  Schuppen  zusammengesetzt;  Blattpolster 
nicht  angeschwollen.  Die  Larve,  welche  ich  ebenso  wie  die  von  Cec. 
rosarieUa  im  März  untersucht  habe,  zeigt  eine  Gräte,  die  nur  aus 
zwei  hyalinen,  am  Grunde .  nicht  zusammenhängenden  Spitzen  besteht. 
Ich  fand  solche  um  Bitsch  auf  S.  aurita,  Caprea  und  cinerea. 

*4.  Beriieria  pemmicola  Kieff.  Knospendeformation.  Knospe 
grOn  und  von  den  normalen  nur  dadurch  verschieden,  dass  sie  stark 
verdickt  und  daher  von  den  durch  Cryptocampu^  saliceti  Fall,  be- 
wirkten Schwellungen  nicht  zu  unterscheiden  ist.  Die  Larve  steht 
nicht,  wie  die  der  beiden  vorigen  Arten,  der  B.  rosaria,  sondern 
der  B.  dubia  nahe;  ihre  Gräte  ist  gestielt  und  dunkelbraun.  Auf 
S.  aurita  und  cinerea,  bei  Bitsch 

Silene  nutans  L.  Lepidopt  Spindelförmige  Stengelschwellung. 
Raupe  einzeln.    In  einem  Garten  in  Luxemburg. 

Sisyinbriuin  Sophia  L.  Dipte^wc.  Contarinm  ruderalis  KieiF. 
Schwammige,  weiss  gefärbt«  Inflorescenz-Gallen.    V.  i.  E.    Bitsch. 

Sonchus  oleraceus  L.  Dipterac,  Contarinia  sonchi  Kiefif. 
Blatheiiköpfe  geschlossen  und  schwach  verdickt.  Die  Mncken  unter- 
scheiden sich  von  C,  Schlechtendali  Rt\bs.  durch  die  Flügel,  welche 
mit  Ausnahme  der  Basis  schwärzlich  erscheinen,  sowie  durch  das 
erste  Tarsenglied.  das  stets  schwarz  ist.    Schloss  La  Grange. 

Triticum  vulgare  L  Dipteroc.  Mayetiola  destruetor  Say. 
Kaum  merkliche  Schwellung  an  den  unteren  Halmknoten.  Im  Sep- 
tember bei  Diedenhofen  beobachtet. 

Trifolium  medium  L.  Dipteroc  Dasyneura  atvillaria  KieiF. 
Blattachsolgalien,  ähnlich  den  von  Dasyn,  ignorata  Wachtl  auf 
Medicago  sativa  bewirkten  Missbildungen.  V.  i.  E.  Wald  von 
La  Grange. 
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Dipterologische  Studien  V. 

Von  Th,  Becker  in  Liegnitz. 


Pipunculidae. 


Hierzu  Tafel  II. 

Ueber  europäische  Pipunculiden  besitzen  wir  einige  interessante, 
werthTolle  Arbeiten: 

1)  Oefversigt  af  de  i  Sverrige  funna  arter  af  slägtet  Piptincrdus 
von  C.  G.  Thomson.  Opuscula  entomologica.  Fasciculus  se- 
cundus  109—124.    Lund  1870  (25  Arten). 

2)  Beiträge  zu  einem  Verzeichnis  der  Dipteren  Böhmens  von  Fer- 
dinand Kowarz.  Wien.  Entomol.  Zeit.  1887,  146—154 
(19  Arten). 

3)  Die  Dipteren  von  Steyermark  von  Gabr.  StrobI,  1894,  1—11 
(21  Arten). 

Alle  3  Autoren  behandeln  nur  die  Fauna  eines  bestimmten  Ge- 
bietes. Selbstverständlich  können  daher  die  von  ihnen  namhaft  ge- 
machten Arten  nur  einen  Bruchtheil  der  europäischen  Pipunculiden 
darstellen.  Das  Verdienst,  wirklich  branchbare  Merkmale  zur  Unter- 
scheidung der  Arten  ausfindig  gemacht  zu  haben,  gebührt  in  erster 
Linie  Herrn  Thomson,  der  in  knappster  Form  das  Wesentlichste 
angiebt.  In  der  vorstehenden  Abhandlung  habe  ich  versucht,  die 
bislang  bekannten  europäischen  Arten  nebst  einer  Reihe  neuer  For- 
men einheitlich  zusammenzufassen.  Bei  dieser  Arbeit  standen  mir 
zu  Gebote  ausser  meiner  eigenen  Sammlung  mit  45  Arten  die  Loe wa- 
sche mit  18,  die  Zetterstedt'sche  mit  25,  die  von  Roser'sche 
mit  25  Arten;  die  Sammlung  des  Ungarischen  National-Museums  und 
die  der  Herren  Prof.  Gabriel  StrobI,  Ferd.  Kowarz,  Prof.  Dr« 
M.  Bezzi,  Prof.  Dr.  Aug.  Langhoffer,  Dr.  Koloman  Kerteszs 
Gymnasial-Oberlehrers  Girschner. 

Die  Unterscheidung  der  vielen  nahestehenden  Arten  ist  häufig 
recht  schwierig,  um  so  mehr,  als  die  Weibchen  vielfach  ganz  andere 
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Bestflubungsverhältnisse  namentlich  am  Hinterleibe  aufweisen  als  die 
Männchen.  Die  Grösse  der  Exemplare  bei  einer  and  derselben  Art 
ist  mitunter  recht  schwankend,  ebenso  die  FlUgeladerung,  wenn  auch 
letztere  nur  innerhalb  gewisser  Grenzen.  Die  FlQgel  sind  bei  den 
Weibchen  kürzer  als  bei  den  Männchen,  an  der  Spitze  mehr  ab- 
gerundet; in  Folge  dessen  sind  auch  die  Randader-Abschnitte  kür- 
zer, so  dass  das  Verhältnis  derselben  zu  einander  ein  etwas  anderes 
ist  als  beim  Männchen.  Namentlich  ist  der  dritte  Randader-Abschnitt 
in  der  Regel  weit  kürzer  als  bei  dem  zugehörigen  Männchen,  wäh- 
rend die  kleine  Querader  in  beiden  Geschlechtern  dieselbe  Stellung 
einnimmt.  Die  Weibchen  haben  vielfach  ein  spitzeres  drittes  Fühler- 
glied als  die  Männchen,  jedenfalls  immer  ein  nicht  stumpferes. 

Gemeinsam  und  übereinstimmend  in  beiden  Geschlechtern  ist  die 
Behaarung  aller  derjenigen  Arten,  bei  denen  diese  als  charakteristisches 
Merkmal  überhaupt  auftritt;  gemeinsam  ist  ferner  die  Ausdehnung 
des  Glanzes  an  den  Schenkeln. 

Ein  Hauptkennzeichen  liegt  in  der  Form  des  Hypopygiums  bei 
beiden  Geschlechtern;  gerade  das  weibliche  Geschlecht  hat  eine  Reihe 
ausgeprägter  Formen  aufzuweisen,  die  mir  bisher  nicht  die  erforder- 
liche Beachtung  gefunden  zu  haben  scheinen,  da  meistens  das  Haupt- 
gewicht auf  Erkennung  der  Männchen  gelegt  wurde.  Während  sich 
das  männliche  Hypopygium  leichter  beschreiben  als  zeichnen  lässt, 
ist  die  bildliche  Darstellung  des  weiblichen  Hypopygiums  unschwer 
zu  bewerkstelligen.  Auf  der  anliegenden  Tafel  habe  ich  die  Hypo- 
pygien  von  22  Arten  wiedergegeben;  auch  in  den  Bestimmungstabellen 
ist  auf  die  Besonderheiten  des  weiblichen  Geschlechtes  gebührend 
Rücksicht  genommen. 

Seh  in  er  hatte  nicht  Unrecht,  als  er  im  Jahre  1862  bei  Be- 
schreibung von  14  Arten  seiner  Sammlung  in  seiner  Fauna  Austriaca 
sagte,  ihm  schienen  die  Pipunculiden  wenig  gekannte  Dipteren  zu 
sein.  Linn^,  Degeer,  Scopoli,  Schellenberg,  Fabricius  und 
Rob.-Desvoidy  nennen,  so  weit  ich  habe  feststellen  können,  keine 
Art  dieser  Familie;  erst  Latreille  begründet  im  Jahre  1803  die 
Gattung  Pipuncidus.  Fallen  beschreibt  1816  nur  4  Arten:  pra-- 
torum,  opacvSy  spuriiis  und  auctus^  stellt  sie  zu  seinen  S^phici 
und  neunt  die  Gattung  Cephalops,  M  ei  gen  giebt  ihr  in  lUiger's 
Magazin  II,  273  den  Namen  Microcera,  nimmt  aber  später  in  seinem 
Hauptwerk  Syst.  B.  IV  auch  den  Latreille'schen  Gattungsnamen 
Fipunaihis  an,  indem  er  19  Arten  beschreibt.  Macquart  kannte 
12  Arten,  Walker  desgleichen;  letzterer  zweigte  Ent.  Mag.  II,  269 
im  Jahre  1834,  nicht  1837,  wie  Scbiner  angiebt,  die  Gattung  Cha- 
laints  ab,    welche  von  Macquart  Suite  ä  Buffon  II,    12  ein  Jahr 
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später  mit  dem  Namen  Ateleneura  belegt  wurde.  Zetterstedt, 
der  schon  25  Arten  kannte,  nahm  dann  1840  eine  ebenso  berechtigte 
Abtrennung  der  3  Arten  der  Gattung  Nephrocerus  vor.  Eine  kleinere 
Anzahl  von  Arten  der  so  verbleibenden  Gattung  Pipuncidus,  die 
sich  durch  wesentlich  andere  Kopfform  und  starke  Behaarung  aus- 
zeichnen, habe  ich  in  eine  vierte  Gattung  zusammengefasst  und  ihr 
den  Rondan  loschen  Namen  Prothechus  gelassen,  üeber  die  Be- 
gründung habe  ich  bei  Charakterisirung  der  Gattung  selber  speciellere 
Angaben  gemacht.  Rondani  hat  in  seinem  Prodromus  I,  140  dann 
noch  eine  andere  Gattung  AUoneura  eingeführt  und  als  typische 
Form  I^p,  ßavipes  Meig.  genannt.  Hier  rauss  wohl  ein  Irrthum  von 
Seiten  Rondani's  obgewaltet  haben.  Nach  dessen  Beschreibung  ist 
diese  Galiung  AUoneura  dadurch  gekennzeichnet,  dass  die  kleine 
Querader  weit  jenseits  der  ersten  Längsader  in  die  Randader  ein- 
mündet; es  würden  hiervon  getroffen  werden  diejenigen  Arten,  welche 
ein  ungefftrbtes  Randmal  haben  und  die  Kowarz  in  seine  Gruppe  IV 
mit  den  Arten  gytvaticus,  nigritulua  u.  s.  w.  gestellt  hat.  Pipun- 
culuM  ßavipes  Meig.  hat  aber  nach  M  ei  gen  ein  deutliches  Rand- 
mal; auch  ist  in  der  Kowarz'schen  Gruppe  IV  keine  einzige  Art 
vertreten,  der  man  den  Namen  ßavipes  geben  könnte.  Aber  selbst 
wenn  Rondani  sich  in  der  Auffassung  der  Meige naschen  Art  ^a- 
vipes  geirrt  haben  und  eine  Art  mit  ganz  gelben  Beinen  besitzen 
sollt«,  die  in  die  Gruppe  IV  hineinpasst,  so  würde  man  Rondani 
darin  doch  nicht  beipflichten  können,  diese  Gruppe  zum  Range  einer 
Gattung  zu  erheben. 

Von  aussereuropäischen  Pipunculiden  ist  nicht  viel  zu  sagen. 
Wiedemann  beschreibt  in  seinen  Aussereurop.  zweifl.  Insekten  II, 

650,  nur  eine  Art  Pip,  albinus. 
Macquart  nennt  in  seinem  grossen  V^erke  Dipt^res  exotiques  keinen 

Pipunctdus. 
Loew  hat  in  seiner  Beschreibung  Nord- Amerikanischer  Dipteren  fol- 
gende Arten  beschrieben: 

Pip.  cinffulatus  Genturie  VI,  73. 

X,    59. 
VI,  71. 


faedatus 

fuscua 

niffripes 

nitidiventris 

subopacus 

subvirescens 


VI,  75. 
VI,  72. 
VI,  74. 
X,    58. 


und  in  seiner  Dipteren-Fauna  von  Süd-Afrika: 

Pip,    laeviroHriSf    brevicomis,    abdominalis,    umbrinus, 
mutiüatus,  aciUeatus,  parvifrons,  claripennis. 
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Walker:  List  of  the  specimens  of  dipterous  Insects  in  the  collection 

of  British  Museum,  Part  III,  p.  639.   Pipunculus  rcipublicae  Wlk. 

Nord-Amerika. 
Walker  in  Insecta  Saundersiaiia:  I^p.  lateralis. 

In  Trans.  Ent.  8oc.  N.  Ser.  IV,  150:  Pip.  transhtus. 
Giglio-Tos,   Ermanne.    Ditteri   del   Messico.    Parte  II,   1893,   71. 

Pip.  ßavicomie  Willist. 
S.  W.  Willis  ton,  Biol.  Centr.  Amer.  III,  87—88:  Pip.  eleganttdus 

Will,  flavitareie  Will.,    xanikepodus  Will.,    aciJeatua   Will., 

ßavicornie  Willist. 
Seh  in  er  führt  in  seiner  Novara-Reise  keinen  Pipunculus  auf. 
Bigot   hat  trotz  der  vielen  Beschreibungen  neuer  Dipteren,  so  weit 

ich  habe  feststellen  können,  keinen  Pipunculus  namhaft  gemacht. 

Herr  v.  Röder  machte  mir  noch  folgende  Autoren  namhaft: 
Willis  ton:  Dipterologica.  Notes  and  Descriptions.  Transact.  Americ. 

Ent.  soc.  XIII,  Oct.  1 886,  p.  295.  Pip.  ö;>ac??t«Will.Washington  Terr. 
Thomson:  Dipt.  Eugenies  Resa  p.  513,  118:  Pip.  armatus  Thom^. 

China,    p.  514,  119:  Pipunculus  abscissus  Thoms.    China. 

Ueber  die  Entwicklung  der  Pipunculiden  aus  ihren  Larven  sind 
wir  im  Allgemeinen  orientirt;  wir  wissen,  dass  letztere  in  Cicadellen 
schmarotzen.  Bohemann  hat  die  cyclorrhaphe  Larve  von  Pipun- 
culus fuscipes  Zett.,  weiche  in  Thamnotellix  virescens  Fall,  lebt, 
als  solche  und  in  Puppenform  beschrieben  und  abgebildet;  siehe: 
Bohemann  Ofversigt  af  kongl.  Vctensk.  Akad.  Förhandl.  XI, 
Jahrg.  1854,  Stockholm  1855,  p.  302—305,  Taf.  V,  Fig.  1—8;  siehe 
hierüber  auch  F.  Brauer's  Bemerkungen:  Die  Zweiflügler  d.  Kaiserl. 
Museuros  in  Wien  1883,  32;  siehe  ferner  J.  Mik:  Zur  Biologie  von 
Gonatopus  pilosus  Thoms.  in  der  Wien.  Ent.  Z.  1882,  p.  215-221. 

Herr  v.  Osten  Sacken  gab  mir  folgende  Notizen: 

Giard,  Comptes  Rendus,  8  Juillet  1889.  Sur  une  galle  produite 
chez  le  Typhlocyha  rosae  par  un  hymenopt^re.  Ausser  der  Puppe 
des  Hymenopterons  (ein  Proctotrypid)  hat  Giard  die  Puppe  des 
Dipterons  bemerkt.  In  einer  Randbemerkung  des  Herrn  v.  Osten 
Sacken  gehörigen  Exemplars  der  Beschreibung  sagt  er,  er  habe 
daraus  erzogen :  Chaiarus  spurius  M.      Ateleneura  velutina  Macq. 

Giard,  sur  la  castration  parasitaire  des  Typhlocyha  par  une 
larvc  d'Hymenopt^re  (Aphelopus  meUdeucus  Dalm.)  et  par  une  larve 
de  Diptc^re  (Ateleneura  spuria  Meig.).  Compt  rend.  Acad.  Sc. 
Paris  CIX,  S.  708—710;  vgl.  ebenda  S.  79—82  (n.  Herrn  v.  Röder). 

Liegnitz,  23.  Juli  1897. 
Th.  Becker. 
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Bestimmangst  a  belle 
für  die  Gattungen. 

1.  Hinterkopf  ansgehöhlt,  der  Thoraxwölbung 

sich  anschliessend;  Augenränder  ohne 
vortretenden  Wulst.  Korper  stark  be- 
haart     2. 

Hinterkopf  nicht  ausgehöhlt,  der  Thorax- 
wölbung sich  nicht  anschmiegend;  Augen- 
lünder  wulstartig  vortretend.  Körper  nur 
zart  behaart  oder  nackt 3. 

2.  Diskoidalzelle  vorhanden Prothechtis  Rond. 

Diskoidalzelle  fehlend Chalarus  Walk. 

3.  Drittes  Pühlerglied  unten  zugespitzt,  Hinter- 

leib nicht  besonders  verlängert    ....     Pipimculua  Lntr. 
Drittes  Fühicrglied  unten  abgerundet.   Hin- 
terleib verlängert Nephrocerus  Zett. 

Nephrocerus  Zetterstedt. 
Ins.  Läpp.  578  (1840).  Dipt.  Sc.  III,  946,  100. 
Von  dieser  Gattung  sind  3  Arten  bekannt  und  beschrieben: 
Ntpkr,  Lapponicua  Zett.  in  beiden  Geschlechtern,  ftavicornis  Zett. 
Q  und  scutellatus  Macq.  <f  in  je  einem  Geschlecht.  Die  vorhandenen 
Beschreibungen  sind  nun  nichts  weniger  als  ausreichend;  sie  bc- 
schrftoken  sich  meist  nur  auf  einige  Angaben  über  Färbungs-Unter- 
schiede und  lassen  die  plastischen  Merkmale  unberührt;  es  gilt  dies 
sowohl  von  den  Beschreibungen  bei  Seh  in  er  als  auch  bei  Zetter- 
stedt. Es  ist  deshalb  nicht  zu  verwundern,  dassPokorny  bei  Er- 
wähnung eines  von  ihm  gefangenen  Exemplars  der  Art  Lapponicus 
Zett.,  siehe  Verh.  d.  zool.  bot.  Ges.  1887,  401,  der  Vermuthung  Aus- 
druck gab,  dass  alle  3  beschriebenen  Arten*  nur  eine  und  dieselbe 
Art  repräsentirten.  Es  ist  dies  nun  nicht  der  Fall,  wie  des  Weiteren 
bewiesen  werden  soll,  vielmehr  können  alle  3  Arten  Selbständigkeit 
beanspruchen.  Von  ßavkomis  kenne  ich  beide  Geschlechter  aus 
den  Sammlungen  von  Loew,  Zetterstedt  und  Strobl,  auch  be- 
sitze ich  selbst  ein  Weibchen;  scutellatus  ist  ebenfalls  in  beiden  Ge- 
schlechtern in  Loew's  Sammlung  vertreten;  ein  Weibchen  sah  ich 
bei  Strobl;  von  Nephr,  Lapponicus  konnte  ich  ein  Pärchen  in 
Zetterstcdt's  Sammlung  untersuchen.  Ist  dies  Material  auch  nicht 
bedeutend,  so  ist  es  doch  ausreichend,  um  die  noch  vorhandenen 
Lücken  in  der  Kenntnis  dieser  Arten  und  deren  Geschlechter  aus- 
zufüllen. Es  geht  daraus  mit  unzweideutiger  Gewissheit  hervor,  dass 
die  genannten  Arten  nicht  identisch  sind. 
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Gattungscharakter. 

Grosse,  schlankleibige  Arten  von  schwarzer  und  gelber  Farbe, 
von  den  übrigen  bekannten  Gattungen  durch  Kopf-  und  Fühleraus- 
bildung sowie  durch  Beborstung  und  Hypopygialbiidung  unterschieden. 
Der  Kopf  hat  dieselbe  kugelförmige  Gestalt  wie  bei  Pipuncxdue,  die 
nackten  Augen  sind  aber  am  Hinterkopfrande  nierenförmig  ein- 
geschnürt; sie  berühren  sich  bei  den  Männchen  auf  der  Stirn  und 
sind  bei  den  Weibchen  nur  durch  die  am  Scheitel  fast  linienförroig 
verschmälerte  Stirn  getrennt;  das  dritte  Fühlerglied  ist  von  unregel- 
mässig ovaler  bis  nierenförmiger  Gestalt;  die  Fühlerborste  an  der 
Wurzel  zwiebeiförmig  verdickt.  Thorax  mit  1—2  Dorsocentral- 
borstenpaaren  in  der  Nähe  des  Schildchens;  letzteres  mit  4—8  Rand- 
borsten; auf  dem  callus  postalaris  stehen  2  Borsten;  über  der  Flügel- 
wurzel noch  eine;  hinter  der  Schulterschwiele  2  Notopleural borsten ; 
ferner  sieht  man  über  den  Vorderhüften  in  der  Richtung  des  unent* 
wickelten  Halsschildes  in  senkrechter  Stellung  eine  Reihe  oder  einen 
Kranz  von  ca.  8  Borsten.  Der  langgestreckte  schmale  Hinterleib  hat 
6  Ringe.  Das  Hypopygium  des  Männchens  ist  sackartig,  durch  eine 
mittlere  Einschnürung  in  2  Drüsen  getheilt,  von  denen  die  letztere 
nach  vorn  geöffnet  den  ganzen  Begattungsapparat  zeigt,  aus  dessen 
Mitte  der  bandförmig  aufgerollte  Penis  hervorkommt.  Das  Hypo- 
pygium des  Weibchens  besteht  aus  einer  braungelben  säbelförmig  ge- 
krümmten Legeröhre  mit  kurzer  Spitze  und  aus  2  halbkugelig  vor- 
tretenden Anschwellungen  unter  dem  sechsten  Bauchringe,  welche  mit 
einer  auffallend  stark  reibeisenförmigen  Beborstung  versehen  sind. 
Die  Beine  sind  lang  und  schlank,  mitunter  durch  Behaarung  und 
Beborstung  einzelner  Glieder  ausgezeichnet.  Flügel  lang.  Randmal 
ungefärbt;  vierte  Längsader  mit  Aderanhang. 

Die  3  uns  bekannten  europäischen  Arten  wird  man  vermittelst 
nachstehenden  Schlüssels  leicht  auseinander  halten  können. 

Bestimmungstabelle. 

1.  Letztes  Tarsenglied    an    allen  Beinen   mit 

5 — 7  langen  BorstenhaareD      ....     2. 
Letztes  Tarsenglied  ohne  auffällige  längere 
Borstenhaare '3. 

2.  Hinterschienen    einfach,    nach    der    Spitze 

bin  nicht  verbreitert  und  am  Ende  ohne 
Borstenkranz.  Schildchen  ganz  gelb. 
Fühlerborste  ganz  schwarz;  drittes  Füh- 
lerglied sehr  klein scutelldUus  Macq.  c^Q. 

Hinterschienen    etwas  gedreht,    am    Ende 
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▼erbrettert  and  hier  mit  einer  borsten - 
förmigen  Manchette,  bei  dem  Weibchen 
Bcbwäcber  als  bei  dem  Männchen.  Füh- 
ler ganz  gelb,  von  mittlerer  Grösse. 
Untergesicht  ziemlich  lang  silbergrau 
behaart.     Fühlerborste    an    der  Wurzel  ' 

gelb flavicamisZeW.cfQ. 

3.  Hinterschienen  ganz  einfach.  Fühler  gross, 
braun.  Untergesicht  ohne  merklich  län- 
gere Haare.     Fiihlerborste  ganz  schwarz  Lapponicus  Zeit,  cf  Q . 

1.    Nephrocerue  flavicornis  Zetfe.  c/Q.    Dipt.  Sc.  IH,  949,  2, 

Schin.,  P.  A.  1,  248. 

(f9.  Ater  nitidus;  thoracis  limho  lateralis  ackitello,  callis 
humeralibua^  haUerihiia  pedihusque  flavis;  antennis  totis  flavis, 
seta  antennanim  haaifiava;  fronte  et  epistomate  niveis;  ahdomine 
niffro  nitida,  incintris  ßavis,  pilis  nigris;  aus  longis,  stigmate 
nvUo,  quam  giuirta  costae  absei ssa  dupJo  vel  triplo  breviore; 
celhda  diseoidali  nervum  transversum  ardinarium  in  triente  siio 
anteriore  excipiente;  tibiis  postieis  infleans,  apice  dilatatis  et  se- 
tis  aliquot  distinctis  eo9*onatis. 

Long.  corp.  6V2,  alar.  6^4  mm. 

Vaterland:  Mittel-  und  Nord-Europa.    Schlesien. 

Männchen:  Thorax  von  rothgelber  Grundfarbe,  der  ROcken 
auf  der  Mitte  schwarz;  die  schwarze  Zeichnung  scheint  durch  3  zu- 
sammenfliessende  Streifen  entstanden  zu  sein;  der  breite  Mittelstreifen 
beginnt  schon  am  Halse,  während  die  Seitenstreifen  erst  hinter  der 
gelben  Schulterschwiele  ihren  Anfang  nehmen  und  sich  hier  treppen- 
f5rmig  an  die  Mittelstrieme  anschliessen.  Die  schwarze  Farbe  ver- 
lAaft  bis  zum  Schildchen  und  tritt  noch  auf  dieses  über,  so  dass  hier 
ein  halbkreisförmig  begrenzter  Wurzelfleck  erscheint.  Die  Brust- 
seiten sind  fleckenartig  grauschwarz  bereift.  Der  schwarze  Thorax- 
rflcken  ist,  von  der  einen  Seite  betrachtet,  ziemlich  glänzend;  von 
der  anderen  Seite  aus  sieht  man  deutlich  eine  weissliche  Bereifung. 
Das  Schildchen  hat  4  schwarze  Randborsten;  unmittelbar  vor  dem- 
selben stehen  2  Präscutellar-  oder  Dorsocentralborsten,  vor  denselben 
als  Fortsetzung  je  2  Haarreihen.  Der  Hinterkopf  ist  in  der  Nähe 
des  Pnnktaugendreiecks  mattschwarz;  die  Augenränder  am  Hinter- 
kopf grau  bereift.  Die  Augen  berühren  sich  nur  siuf  ganz  kurzer 
Strecke;  Stirn  und  Untergesicht  sind  silbergrau,  erstere  ohne  Ein- 
drücke, letzteres  mit  ziemlich  langer  silbergrauer  Behaarung.  Fühler 
ganz  gelb,  das  dritte  Glied  ca.  IV2  mal  so  hoch  als  lang;  die  Fühler- 
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börste  ist  schwarz,  an  der  Wurzel  jedoch,  soweit  die  Verdickung 
derselben  reicht,  gelb.  Rttssel,  Taster,  Schwinger  gelb.  Hinterleib 
glänzend  schwarz,  der  zweite,  dritte  und  vierte  Ring  haben  deutlich 
gelbe  Hinterrandssftume,  die  beiden  ersteren  dabei  eine  rothbräun- 
liche Färbung;  das  Hypopygium  ist  ebenfalls  rothbraun.  Behaarung 
des  Hinterleibes  schwarz;  an  den  Seiten  des  ersten  Ringes  steht  ein 
Schopf  schwarzer  Haare;  gegen  das  Ende  des  Hinterleibes  werden 
die  Haare  an  den  Hinterrändern  der  Ringe  länger  und  dichter, 
namentlich  ist  dies  auf  der  unteren  Seite  der  Ringe  der  Fall;  auf 
dem  Hypopygium  stehen  ebenfalls  weitläufig  schwarze  Borstenhaare. 
Der  Bauch  ist  vorn  gelb,  ebenso  die  häutigen  Theile  zwischen  den 
Bauchplatten  und  den  Hinterlcibsringen ;  auf  der  zweiten  Bauchplatte 
befindet  sich  am  Hinterrande  ein  schwarzer  Fleck  mit  schwarzen 
Borsten  besetzt;  die  folgenden  Bauchplatten  sind  schwarz  und  ziem- 
lich stark  behaart,  die  Hinterränder  fast  borstenförmig;  die  dritte 
Bauchplatte  hat  meistens  einen  gelben  Hinterrandssaum.  Beine  nebst 
Hüften  ganz  gelb ;  die  Tarsen  der  vorderen  Beine  sind  länger  als  die 
Schienen,  namentlich  sind  die  beiden  ersten  Tarsenglieder  stark  ver- 
längert Die  Hinterschienen  sind  etwas  verdickt,  gedreht,  an  der 
Spitze  fast  kelchartig  erweitert  und  hier  am  äussersten  Rande  mit 
einer  starken  gelbbraunen  Borsten-Manschette  versehen;  die  hintersten 
Schenkelringe  zeigen  auf  ihrer  Unterseite  3—4  dicht  neben  einander 
stehende  Borstenhaare;  die  gewöhnliche  Behaarung  ist  an  den  Hinter- 
beinen ziemlich  stark  aber  gleichmässig  vertheilt,  an  den  Übrigen 
Beinen  und  an  den  Tarsen  schwach.  Die  Flügel  sind  fast  farblos; 
der  vierte  Randador-Abschnitt  ist  ca.  2V2  mal  so  lang  als  der  dritte, 
der  fünfte  so  lang  wie  die  beiden  vorhergehenden  zusammengenommen; 
die  Gabel  der  vierten  Längsader  bricht  ungefähr  auf  dem  halben 
Wege  zum  Rande  ab.  Die  Adern  sind  alle  von  gelbbräunlicher  Fär- 
bung; die  kleine  Querader  steht  im  ersten  Drittel  der  Diskoidalzelle. 
Weibchen:  Dasselbe  unterscheidet  sich  wenig  vom  Männchen. 
Die  Beborstung  ist  etwas  schwächer,  namentlich  ist  der  Borstenkranz 
am  Ende  der  Hinterschienen  nur  schwach  ausgebildet,  immerhin  aber 
noch  vorhanden;  auch  sind  die  Hinterschienen  dünner  als  beim 
Männchen,  immerhin  aber  auch  noch  ein  wenig  gel)0gen. 

2.    Nephrocerus  scutellatus  Maeq.  cfQ.  S.  k  B.  U,  9,  1,  cf- 

Meig.,  S.  B.  VII,  147.  19,  cf. 
Schin.,  F.  A.  I,  248. 

c/9.  Ater  nitidus,  callis  humeralibuSy  thoracis  limho  late- 
ralis scutelloy  halteribus  pedibusque  flavis;  fronte  et  epistomate 
griseiSj  isto  pilis  griseis  lanpioribus  vestito;   antennis  itavisy  ul- 
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iimo  articulo  panfo  brunneo,  antennarum  seta  ni<;ra;  tarsoriim 
nliimo  articulo  pilis  longis  guingtie  vel  Septem  oimatis;  alis  le- 
viter  inftiscatis^  stiffmate  nuUo^  quam  quarta  costae  absei  es  a 
iriplo  breviore;  ceUula  discoidali  nert'um  transvers^ivi  ordinarium 
in  quarto  suo  anteriore  excipiente. 

Long.  corp.  8— 9V2,  alar.  9— UV»  mm. 

Vorkommen:  In  Mittel-Europa. 

Mftnnchen:  Die  Zeichnung  des  Thoraxrückens  ist  analog  der 
der  vorhergehenden  Art  gebildet;  Schnlterbeulen  und  das  Schildchen 
haben  jedoch  eine  hellere  gelbe  Farbe  als  die  Seitenränder  des  Tho- 
raxrQckens;  Behaarung  und  Beborstnng  sind  bedeutend  stärker  als 
bei  fiavicornis;  das  Schildchen  ist  ganz  gelb  ohne  schwarzen  Wurzel- 
fleck; es  hat  6—8  Randborsten  und  auf  seiner  Oberfläche  ziemlich 
lange  Haare.  Anstatt  des  einen  Paares  der  Präscutellarborsten  sind 
deren  zwei  vorhanden,  die  man  daher  wohl  als  Dorsocentralborsten 
bezeichnen  kann;  die  übrigen  bei  llavicoiytis  aufgeführten  Borsten 
sind  ebenfalls  vorhanden,  aber  begleitet  von  einer  grösseren  Anzahl 
Hlngeref  Haare.  Die  Stirn  ist  wesentlich  anders  gebildet:  sie  ist 
silbergrau  wie  bei  der  vorigen  Art  aber  sehr  kurz,  so  dass  sich  die 
Augen  auf  langer  Strecke  berühren,  die  fast  doppelt  so  lang  ist  als 
die  Stirn  selbst.  Fühler  rothgelb,  drittes  Glied  braun,  weit  kleiner 
nnd  etwas  ktirzer  als  bei  der  vorigen  Art;  die  Borste  ist  ganz 
schwarz,  das  zweite  Fühlerglied  bedeutend  stärker  behaart;  Rüssel 
brann,  üntergesicht  deutlich  grau  behaart.  Der  Hinterleib  hat  eine 
glänzend  schwarze  Farbe,  ist  schwarz  behaart  und  mit  schmalen 
bräanlichen  Hinterrandssäumen  am  zweiten  bis  fünften  Ringe  ver- 
sehen. Hypopygium,  Bauch  und  Beborslung  der  Uinterränder  sind 
ohne  wesentliche  Abweichung  wie  bei  flarncornis  Zett.  Beine  gelb 
mit  schwarzgrauen  Hüften.  Die  Hinterschienen  sind  nach  der  Spitze 
hin  nicht  erweitert;  sie  entbehren  auch  des  charakteristischen  Bor- 
stenkranzes; die  librige  Behaarung  der  Beine  ist  ziemlich  gleichartig, 
dahingegen  hat  das  letzte  Tarsenglied  an  allen  Beinen  eine  auffallende 
Behaarung  von  5  bezgl.  7  langen  Borstenhaaren,  die  den  Arten  ßa- 
iHpes  und  Lapponictis  in  dieser  Länge  und  Stärke  nicht  eigen,  son- 
dern höchstens  angedeutet  ist.  Die  Flügel  sind  ausserordentlich  lang 
mit  deutlich  braungelbem  Ton;  der  vierte  Randader-Abschnitt  ist 
dreimal  so  lang  als  der  dritte,  der  fünfte  weit  kürzer  als  der  dritte 
und  vierte  zusammengenommen,  kaum  so  lang  als  der  vierte;  die 
kleine  Querader  steht  im  ersten  Viertel  der  Diskoidalzelle:  die  Gabel- 
ader geht  ebenso  wie  bei   flavicornis  nicht  bis  zum  Flügelrande. 

Weibchen:  Der  ganze  Körper  ist  weit  kürzer  behaart  als  beim 
Männeben,  dahingegen  sind  die  Borsten  ^twas  kräftiger  und  kommen 

XI.1I.  Hea  I  u.  II.  3 
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sehr  deutlich  zum  Vorschein.  Stirn  weissgrau,  oben  sehr  schmal, 
nach  den  Ftthlcrn  hin  allmählich  breiter  werdend.  Die  Färbung  des 
Körpers  ist  der  des  Männchens  gleich.  An  dem  glänzend  schwarzen 
Hinterleibe  steht  an  den  Seiten  des  etwas  verbreiterten  ersten  Ringes 
ein  ausserordentlich  starker  Haarschirm;  der  fünfte  Bauchring  ist 
am  Hinterrande  mit  einem  Kranze  starker  Borsten  umsäumt,  der 
sechste  ist  nashornartig  nach  hinten  gerichtet  und  auf  seiner  Ober- 
fläche wie  bei  flatncornis  Zett.  mit  ausserordentlich  kurzen  dorn- 
artigen Borsten  reibeisenährilich  besetzt;  aus  dem  sieben  ton  Ringe 
entwickelt  sich  das  sehr  kleine  Hypopygium  mit  dem  grossen  gegen 
den  Bauch  gekrt\mmtcn  bernsteingelben  Lcgostachel,  der  bis  zum 
Hinterrandc  des  fünften  Ringes  reicht.  Beine  nebst  Hüften  gelb; 
Endglieder  der  Tarsen  ebenso  lang  behaart  wie  beim  Männchen. 
S.  Figur  24. 

5.    Nephroceruit  Lapponieus  Zett.,  Ins.  Liipp.  578,  1,  Q.    DIpt. 

Sc,  ni,  947,  1,  (fQ. 
Pokorny,  Dipl.  v.  Tirol,   Verb.  d. 
zool.  bot.  Gea.   1887,   401. 

Die  Unterschiede  dieser  Art  von  scutellatus  und  flavicornis 
gehen  aus  Zetterstedt's  Beschreibung  nicht  hervor. 

cfQ,  Ater  nitidus;  thoracis  limbo  lateralis  callis  hnmera- 
libus,  scutello^  haUerihus  pedihvsque  flavis;  fronte  et  facie  argen- 
teis,  ista  non  distincte  pilosa;  antennis  fusco-nigris^  tertio  arti- 
culo  majore^  seta  tota  nigra;  abdominis  sepmento  primo  senmdo 
et  tei^tio  ßavo-maculatis  %fel  fasciatis;  pedibus  simplicibus. 

Long.  corp.  8,  alar.  8"2  mm. 

Vorkommen:  In  Skandinavien  und  in  den  Alpen. 

Männchen:  Thorax  von  gelber  Grundfarbe  und  schwarzer 
Zeichnung. wie  bei  den  vorigen  Arten  Das  Schildchen  ist  ganz  gelb 
mit  ca.  G  Randbprsten;  von  Dorsocentral borsten  sind  2  Paare  vor- 
handen. Auf  der  Stirn  berühren  sich  die  Augen  nur  auf  sehr  kurzer 
Strecke;  das  Untergesicht  hat  keine  merklich  langen  Haare;  Fühler 
braun,  erheblich  grösser  als  bei  ßavicotmis,  Borste  ganz  schwarz. 
Hinterleib  schwarzbraun,  schwarz  behaart;  an  den  Seiten  des  ersten 
Ringes  stehen  zwei  kleine  gelbe  Flecke.  Die  Ränder  des  zweiten 
und  dritten  Ringes  haben  gelbe  ziemlich  breite  Seitenflecke,  welche 
beim  zweiten  Ringe  auf  der  Mitte  schwach  bindenförmig  auftreten. 
Hypopygium  rostbraun  bis  rostgclb.  Beine  gelb,  Hüften  kaum  ver- 
dunkelt; die  Hinterschienen  sind  ganz  einfach  geformt,  auf  der  Mitte 
ganz  unmerklich  verdickt,  ohne  Verbreiterung  und  Beborstung  am 
Ende;  die  letzten  Tarsenglieder  haben  keine  längeren  Haare  wie  bei 
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scutellatus,  FIttgel  gross;  der  vierte  Randader-Abschnitt  ist  2^2  mal 
so  lang  als  der  dritte  und  der  fünfte  etwas  länger  als  der  dritte  und 
vierte  zusammengenommen ;  die  Gabelader  reicht  fast  bis  zum  Rande. 
Weibchen:  Die  seidengrau  bestäubte  Stirn  ist  in  der  Nähe  des 
Scheitels  ausserordentlich  schmal;  über  den  Fühlern  zeigt  sich  ein 
feiner  schwarzer  Mittelstrich.  Unterschiede  vom  Männchen  sind 
ausser  den  sexuellen  im  Uebrigen  kaum  vorhanden.  Die  gelben 
Flecke  auf  den  ersten  3  Hintcrleibsringen  sind  bedeutend  schwächer 
ausgebildet  als  beim  Männchen;  auf  dem  zweiten  sieht  man  nur  2 
kleine  Seitenflecke,  auf  dem  dritten  sind  sie  fast  ganz  verschwunden. 
In  der  Grösse  ist  das  Weibchen  dem  Männchen  gleich.  Der  Lege- 
stachel ist  einfach  konisch  gebildet  mit  breiter  Basis,  in  der  Mitte 
schlitznrtig  hohl;  an  der  Basis  dieser  Höhlung  stehen  2  kleine 
Lamellen. 

Pipuiiculus. 

Latreille,  Mist.  naf.  des  insectes  XIV  (1803). 

Meig.,  Ualid.,  Zctt.  u.  s.  w. 
Meigen:  Microcera, 
Fallen:  Cephalops. 

Gattungscharakter. 
Körper  nackt  oder  nur  fein  und  kurz  behaart.  Kopf  kugelig 
mit  wulstigen  Hinterkopfrändern;  die  Augen  nackt,  in  der  Regel  beim 
Männchen  auf  der  Stirn  zusammenstossend,  mitunter  in  beiden  Ge- 
schlechtern getrennt.  Fühler  kurz,  das  dritte  Glied  mit  einer  nach 
unten  f^erichteten  Spitze.  Der  sechsringclige  Hinterleib  ist  einge- 
krümmt; das  Hypopygium  des  Männchens  wulstig  oder  kugelig,  in 
seiner  Gliederung  «asymmetrisch,  meistens  mit  charakteristischen 
flachen  Kindrücken  oder  faltigen  Vertiefungen  versehen;  das  Hypo- 
pygium des  Weibchens  ist  ellipsoidförmig  oder  kugelig;  der  Lege- 
stachel wächst  aus  ihm  hervor  in  verschiedener  Länge  und  Krüm- 
mung. Die  Flügel  sind  lang,  keulenförmig;  die  Randader  reicht  bis 
zur  vierteil  Längsader;  Diskoidalzelle  ist  vorhanden;  die  vierte  Längs- 
ader ist  in  der  Regel  ohne  Aderanhang ;  sie  bildet  die  obere  bogen- 
förmige Begrenzung  der  Diskoidalzelle  und  steigt  hinter  der  äusseren 
Querader  in  einem  stumpfen  Winkel  zur  dritten  Längsader  empor, 
der  sie  sich  an  der  Flügelspitze  stark  nähert. 

Ich  theile  diese  Gattung,    den  Untersuchungen    von  Thomson 
und  Kowarz  folgend,  in  3  Abtheilungen. 
Abtheilung     1    hat  ein   gefärbtes  Randmal,    einen  matt  bestäubten 
Hinterleib  und  in   der  Regel   ein  lang  zugespitztes 
drittes  Fühlerglied. 

3* 
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Abtheilung  II  hat  ebenfalls  ein  gefärbtes  Randmal,  einen  glänzend 
schwarzen  Hinterleib  und  in  der  Regel  ein  drittes 
Fflhlerglied  mit  stumpfer  Spitze. 

Abtheiiung  III    hat  ein  ungefärbtes  Randmal. 

Pipunculus  Latr. 
Bestimmungstabelle  der  Gruppe  I. 

1.  Vierte  Längsader  ohne  Aderanbang     .     .     2. 
Vierte    Längsader  mit  Aderanhang.     Hin- 
terleib  des   Männchens    am  Ende    etwas 
glänzend,    des    Weibchens     ganz    matt. 
Dritter    Randaderabschnitt    ca.    zweimal 

so  lang  als  der  vierte furcaixtsSMn.cfQ. 

2.  Beine  nicht  ganz  schwarz,    wenigstens   die 

Kniee  gelb 3. 

Beinu  ganz  schwarz.  Thorax  und  Fühler 
schwarz,  letztere  stumpf  zugespitzt.  Hin- 
terleib mattschwarz  mit  weissgrauen 
Flecken  und  Rinden.  Hypopygium  des 
Männchens  gross  mit  langer,  schmaler 
horizontaler  Spalte,  des  Weibchens  gross 
keulfOrmig,  ohne  Furche,  mit  langem  krum- 
men Stachel.  Dritter  Abschnitt  der  Rand- 
ader deutlich  länger  als  der  vierte  .     .  melanoetolns  cf  Q  n.  sp. 

3.  Hinterleib    kurz     aber    deutlich     struppig 

behaart   ' 4. 

Hinterleib  nackt  oder  nur  mit  sehr  zer- 
streut stehenden  feinen  Haaren    ...     5. 

4.  Thorax  dunkel  kaffebraun:   drittes  Fiihler- 

glied  schwarzbraun,  sehr  spitz.  Hinter- 
leib mit  stark  markirten  hellgrauen  Flecken- 
binden. Hypopygium  des  .Männchens  mit 
langer  vertikaler  Spalte,  des  Weibchens 
sehr  klein,  ohne  Furche  mit  dunkelbraunem 
geraden  Legestachel.  Schwinger  und  Beine 
schwarz;  äusserste  Kniespitzen  und  Wur- 
zel der  Schienen  gelb;  kleine  Querader 
etwas  vor  der  Mitte  der  Diskoidalzelle; 
mittelgrosse  Art horridu$(fQ  n.  sp. 

5.  Hypopygium   des  Männchens  monströs  ge- 

bildet, fast  so  gross  wie  der  Hinterleib     6. 
Hypopygium  klein   und  grosser,   höchstens 
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80  gross  wie  1 — 2  Hinterleibsringe  zu- 
sammengenommen        7. 

6.  Thorax  kaffebraun  mit  gelblicher  Schulter- 

schwiele. Drittes  Fiihlerglied  gelb,  spits. 
Hjpopjrgium  gelb  mit  grosser  IBnglicb 
ovaler  Spalte.  Beine  gelb  mit  braunen 
Fleckenbindcn  auf  den  Schenkeln.  Dritter 
Abschnitt  der  Randader  entschieden  län- 
ger als  der  vierte;  mittelgrosse  Art      .     .     elephaa  cf  n.  sp. 

7.  Randmal   nicht   in  ganier  Länge  zwischen 

beiden  Lftngsadern  geerbt       ....     8. 
Randmal  vollkommen  gefärbt      .     .     .     .12. 

8.  Männchen 9. 

Weibchen 10. 

9.  Vierte  LängBader   gerade    verlaufend,    bei 

der  Einmündung  der  hinteren  Querader 
keinen,  oder  fast  keinen  Winkel  bildend  .  opacus  Zeit.  (f. 
Vierte  Längsader,  wie  gewöhnlich,  bei  der 
Einmündung  der  hinteren  Querader  einen 
deutlichen  Winkel  bildend.  Hypopygium 
ohne  Spalte fußculus  Zett.  cf. 

10.  Legestachel  gerade 11. 

Legestachcl  nach  Innen  gebogen     ....  opacus  Zeit   Q. 

11.  Hypopygium  nicht  gefurcht fusvulus  Zett.   Q. 

Hypopygium  gefurcht Roaeri  Q   n.  sp. 

12.  Alle  Schenkel  auf  der  hinteren  Seite  glän- 

zend.   Dritter  Randaderabschnitt  1V2  mal 
so  lang  als  der  vierte;    kleine  Querader 

etwas  vor  der  Mitte  der  Diskoidalzellc      obtusineruis  Zett.  cf  Q . 
Nur  die  Hinterschenkel  auf  der  Hinterseite 
glänzend 13. 

13.  Hypopygium    mit   2  ovalen    Lamellen    und 

einem  fadenförmigen  Legestachel.     .     .     .  discoidalia  Q  n.  sp. 
Hypopygium   in   beiden  Geschlechtern  von 
der  gewöhnlichen  Form 14. 

14.  .Männchen     .     .* 15. 

Weibchen 25. 

15.  Hypopygium    mit    kleiner    rundlicher  oder 

dreieckiger  flacher  Vertiefung      .     .  .16. 

Hypopyirium  mit  grosser  Spalte.     .     .  .  22. 

16.  Drittes  Füblerglied  mit  kurzer  Spitze  .  .  17. 
Drittes  Fnhlerglied  mit  langer  Spitze  .  .19. 
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17.  Dritter  Randader- Abschnitt  entscliieden  län- 

ger als  der  vierte;  dritter  und  vierter 
zusammen  länger  als  der  fünfte.  Thorax 
mit  gelber  Schulterschwiele.  Beine  schwarz 
mit  gelben    Knieen;    Wurzel   und  Spitze 

der  Schienen  gelb KoWftrzi  (f  n.  sp. 

Dritter  Randader-Abschnitt  gleichlang  oder 
kaum  länger  als  der  vierte 18. 

18.  Stirn    schwarz.      Thorax    und     Hinterleib 

schwärzlich,  letzterer  ohne  deutliche  Hiu- 

terrandsfiecken.  Hypopygium  breit,  flach    .     unicohr  Zett.  cf. 
Stirn    grau.     Thorax    und    Hinterleib    von 
der  gewöhnlichen  kaffeebraunen  Färbung; 
letzterer  mehr  oder  weniger  grau  bandirt. 
Hypopygium  klein,  halbkugelförmig      .     .     moniiam  cf  n.  sp. 

19.  Kleine  Art  von  2V'2 — 3  mm.  fJinge    .     .  20. 
Grosse  Art  von  3^'2— 472  mm.  Länge.     .  21. 

20.  Thoraxrücken    kaffebraun    mit    gelbbräun- 

liclien  Schulterschwielen.  Beine  gelb. 
Schenkel  mit  graubraunen  Binden;  Schie- 
nen mit  braunem  Wisch  auf  der  Unter- 
seite. Kleine  Querader  im  ersten  Drit- 
tel der  Diskoidalzelle terminalis  Thoms  cf. 

21.  Thoraxrücken  graubraun  mit  gelber  Schul- 

terschwiele. Schenkel  ungewöhnlich  ver- 
dickt; kloine  Querader  jenseits  des  ersten 
Drittels  der  Diskoidalzelle Punnonicus  (f  n.  sp. 

22.  Hinterleib    sammetartig   schwarz    mit  deut- 

lichen hellgranen  Flecken  binden    ....  hohsericeus  cf  n.  sp. 
Hinterleib    von    der   gewöhnlichen    kaffee- 
braunen Färbung 23. 

23.  Grössere  Arten 24. 

Kleinere  Art.  Schwinger  und  Beine  schwarz- 
braun; Kniee  und  Wurzeldrittel  der  Schie- 
nen rostgelb.  Dritter  Randador-Abschnitt 
dem    vierten    an    Länge    gleich;     kleine 

Querader  im  ersten  Drittel  der  Diskoidalzelle     ftiscipes  Zett.  cf. 

24.  Schwinger  und  Schulterschwielen  gelbbraun. 

Beine  gelb;  Schenkel  mit  breiten  und 
Schienen  mit  schmalen  braunen  Binden; 
dritter  Randader- Abschnitt  dem  vierten 
an  Länge  gleich;  kleine  Querader  im 
ersten  Drittel fascipes  Zett.  cf. 
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Schwinger  und  Schulterschwielen  schwarz- 
braun. Heine  desgleichen;  Kniee  und 
Wurzel  der  Schienen  rostgelb;  dritter 
Abschnitt  der  Randader  nur  wenig  län- 
ger  als  der  vierte;  kleine  Querader  etwas 
jenseits  des  ersten  Drittels zonattis  Zett.  o^. 

25.  Uypopygium  langgestreckt,  mit  dem  Lege- 

stachel   säbelförmig    su    einem    Ganzen 

verbunden clavatus  Q   n.  sp. 

Hypopjgium  kurz,  birnförmig,  von  dem 
Legestachel  deutlich  getrennt .     .     .     .26. 

26.  Hypopygium  mit  einer  Mittelfurche     .     .  27. 
Hypopygium  nicht  gefurcht 30. 

27.  Stirn  ganz  grau tenninal i s Thoms.  Q , 

Stirn  glänzend  schwarz,  nur  über  den  Füh- 
lern grau 28. 

28.  Drittes  Fühlerglied  gelb;   kleine  Querader 

im     ersten     Drittel     der     Diskoidalzelle. 

Schienen  und  Tarsen  vorzugsweise  gelb   .     sulvatus  n.  sp.    9. 
Drittes    Puhlerglied    schwarzbraun;    kleine 
Querader  jenseits  des  ersten  Drittels  der 
Diskoidalzelle.    Schienen  und  Tarsen  vor- 
zugsweise braun 29. 

29.  Letzter    Hinterleibering    mit    halbkreisför- 

migem Eindruck  am  Hinterrande      .     .     .     zonatus  Zeit.   Q. 

Letzter  Hinterleibsring  ohne  Ausschnitt  oder 

Eindruck montium  n.  sp.   Q. 

JO.  Letzter  Hinterleibsring  ohne  Ausschnitt 
oder  Längsfurche.  Drittes  Fühlerglied 
mit  langer  Spitze.  Hypopygium  ziemlich 
gross,  kugelig  mit  gekrümmtem  Lege- 
stachel. Beine  gelb  mit  braungrauen 
Binden  auf  den  Schenkeln.  Dritter  Rand- 
ader Abschnitt  dem  vierton  gleich     .     .     .     fascipes  Zett.   Q. 

Letzter  Hinterletbsring  mit  einer  mittleren 
Längsfurche.  Thoraxrücken  grau  mit 
braunen  Längsstreifen.  Hypopygium  klein, 
birnförmig  mit  kurzem  geradem  Lege- 
stachel. Beine  gelb  mit  braungrauen 
Binden  auf  den  Schenkeln.  Dritter  Rand- 
ader-Abschnitt kleiner  als  der  vierte  colorafus  n.  sp.    Q. 

Letzter  Hinterleibsring  am  Hinterrande  mit 
bogenförmigem  Ausschnitte     .     .     .     .31. 
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31.  Stirn   oben   schwarz.     Scbulterbeulen   dun- 

kel.    Legestachel  gerade ;  kleine  Art  mit 
dunklen  Beinen.     Hypopygium  kugelför- 
mig; LegestHchel  kurz  und  gerade  .     .     .     fuseipes  Zett    Q. 
Stirn  ganz  grau.  Scbulterbeulen  gelb.  Lege- 
xtacbel  gebogen 32. 

32.  Minterleib  mit  sehr  deutlichen  grauen  Seiten- 

flecken.      Schenkel     auffallend     dick. 
Hjpopygium     biriiförroig     mit     langem 
nach  Innen  gebogenem  Legestachel;  Vor- 
dcrtarsen    vorn     mit    längeren    Haaren; 

grosse  plumpe  Art      . Pannoniciis  n.  sp.  Q 

Hinterleib  ohne  deutliche  Seitenflecke, 
schwärzlich,  schwach  glänzend  Schen- 
kel nicht  auffallend  stark.  Hypopjgium 
klein,  schwarz  mit  langem  nach  Innen 
gebogenem  Legestachel.     Kleine  Art     .     .  unicolur  Zett,   Q . 

4,    FipunciUna  fiircattis  Schin.  cfQ.     F.  A.  I,  245. 

cfQ,  Fnacus  opactis;  abdomine  in  mare  nitidtdo,  maculis 
lateral ibu8  griseh,  in  femina  maculis  distinctioinbii^,  facie  et 
fronte  albidis-,  antennis  fuscis  acuminatis,  albido-micantibtis; 
pedibas  ßavis,  femoribus  in  media  lattssime  nigris,  iibiia  in  me- 
dia et  tarsarum  articula  idtima  obscuriaribus ;  hypopygia  maris 
rima  indistincta  avali;  hypopygia  feminae  longo,  terebra  longa 
recurva;  alarinn  nervo  brachiali  pane  cellulam  discoidalem  fur- 
cato;  abacissa  costue  tertia  quarta  dupla  longiore^  nervo  trans- 
versa ardinario  in  media  cellulae  discoidalis  Jere  inserta,  stig- 
mate  campleta. 

Long.  corp.  3Vj-— 4,  alar.  4V2— .')'  2  ram. 

Verbreitungsbezirk:  Oesterreich,  Schlesien. 

Eine  sehr  kenntliche  Art.  Die  Schenkel  sind  stark  entwickelt. 
Bei  den  Männchen  haben  Mittel-  und  Hinterschenkel  feine  Haarreihen, 
die  bei  den  Weibchen  weit  kürzer  ausfallen;  auch  die  Seiten  des 
Hinterleibes  sind  beim  Männchen  lang  aber  weitläufig  gelb  behaart. 
Die  vorderen  Facettenaugen  sind  beim  Männchen  kaum  grösser  als 
die  hinteren  am  Schläfenrande.  Der  weibliche  Legestachel  ist  sehr 
lang,  Mnger  als  das  Hypopygium,  er  ist  etwas  nach  unten  gebogen, 
indem  er  der  Krl\mmung  des  Hinterleibes  folgt;  seine  Spitze  reicht 
bis  zum  ersten  Hinterleibsringe. 

ö.    Pi punculus  melanastolus  cfQ   n.  sp. 

Aus  Pavia;  diese  Art  wurde  mir  von  Prof.  Dr.  M.  Bezzi  mit- 
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getheilt,  auch  sah  ich  ein  Exemplar  in  der  Loe waschen  Sammlung, 
das  am  Neusiedler-See  gefangen  war. 

cfQ.  Niffro'ftiscvs  opacns,  ahdoinine  mactdis  lateralibus 
griseis;  fronte  et  facie  niffris,  alHdo-micantibus;  antennis  nigria^ 
tertio  articulo  ovato  acvminato,  aectmdo  articulo  in  mare  pilis 
longiorihus;  pedihus  totis  nigria,  halteribits  concoloribus ;  hypo- 
pygio  maris  rima  oblonga  horizontali;  hypopygio  feminae  magno, 
non  sulcato,  cum  terebra  curvata;  alarum  nervo  quarto  longitu- 
dinali  non  furcato,  costae  absrissa  tertia  in  mare  quarta  duplo 
longiore;  atigmate  completo. 

Long.  corp.  4,  alar.  4  mm. 

Diese  Art  kommt  dem  Pip,  ater  Meig.  in  vielen  Punkten,  so 
auch  namentlich  in  der  eiförmigen,  aber  doch  zugespitzten  Form  des 
dritten  Fühlergliedes  nahe,  ist  aber  durch  die  wesentlich  anderen  Be- 
stäubungsverbältriisse  des  Hinterleibes  und  durch  ganz  schwarze 
Beine  sofort  zu  unterscheiden. 

Der  Hinterleib  ist  schwarz;  die  Hinterränder  der  Ringe  zeigen 
braungraue  schmale  Binden,  ausserdem  sind  weissgraue  dreieckige 
Seitenflecke  deutlich  bemerkbar.  Die  Schulterbeulen  sind  ganz  schwarz; 
in  der  Nähe  derselben  ist  der  Thoraxrücken  deutlich  schwarz  be- 
haart; im  üebrigen  ist  der  Rücken  nackt  oder  fast  nackt,  wie  bei 
allen  anderen  Arten  dieser  Gruppe.  Die  Stirn  des  Weibchens  ist 
auf  der  oberen  Hälfte  schwarz  mit  einer  erhabenen  glänzendeu  Längs- 
schwiele. Das  Hypopygium  des  Männchens  zeig{  eine  fast  horizontal 
liegende  schmale  Spalte,  das  des  Weibchens  ist  ausserordentlich  gross 
und  lang,  flaschenförmig  gekrümmt;  der  nach  oben  gebogene  Lege- 
stachel reicht  bis  zum  zweiten  Hinterleibs  ringe  und  wächst  in  gleicher 
KrOmmuDg,  ällmälig  dünner  werdend,  aus  dem  Hypopygium  hervor. 

6*.   Pipunculus  horridus  (fQtn.  sp. 

Mein  Exemplar  (cf)  fing  ich  in  Dalmatien  bei  Ragusa  d.  20.  Mai, 
später  sah  ich  diese  Art  in  beiden  Geschlechtern  und  in  erheblicher 
Anzahl  im  Ungarischen  National-Museum  zu  Pest,  woraus  sich 
schliesseo  lässt,  dass  Pip.  koi'ridus  in  Ungarn  häutig  vorkommt. 

(fQ.  Niger,  thoracia  dorso  fusco  opaco,  nudo;  abdomine 
ntgro  opaco.  faaciis  et  maculia  lateralibus  griseis,  pilis  brevibus 
nigris  horridia;  fronte  nigra,  aupra  antennaa  alba;  antennia 
nigro-fvacia  elongatia,  albido  micantibna;  hypopygio  maria  ni- 
tido,  rima  longa  verticali;  hypopygio  feminae  parvo,  non  aul- 
cato,  terebra  tenui  recta  longa;  pedibua  nigria,  geniculia  et  ti- 
biarum  baai  ßavia,  taraia  fuacia;  alarum  coatae  abaciasa  tertia 
quarta  longiore,  in  femina  fere  aeque  longa ;  quarta  quinta  duplo 
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vel  trtpto  breviore;  nervo  transversa  ordinario  pauUo  ante  me- 
dium cMultie  discoXdalis  insertoy  stigmate  catnpleto. 

Long.  corp.  3'/4,  alar.  SSa  mm. 

Diese  Art  ist  durch  die  struppige  schwarze  Behaarung  auf  dem 
Hinterleib  sehr  gut  charakterisirt  und  mit  Iceiner  anderen  Art  dieser 
Gruppe  zu  verwechseln. 

Thoraxrücken  dunkel  kaffeebraun,  ganz  matt  ohne  eigentliche 
Behaarung;  man  sieht  nur  2  Reihen  ganz  feiner  heller  Härchen  zu 
beiden  Seiten  vom  Thorax.  Das  Schildchen  ist  mit  kurzen  zerstreut 
stehenden  hellen  Härchen  besetzt,  die  am  Rande  deutlicher  hervor- 
treten. Schulterschwielen  gelb;  vorn  am  Halsschilde  sieht  man  2 
hellgraue  Flecke  zu  beiden  Seiten  der  Thorax-Mittellinie  als  Anfänge 
von  Lftngsstreifen.  Hinterrtlcken  und  Brustseiten  hollgrau.  Schwin- 
ger gelbbraun.  Hinterleib  mattschwarz  mit  hellgrauen,  fast  kreide- 
weiss  schillernden,  auf  der  Mitte  nur  wenig  unterbrochenen  Hinter- 
randsbinden auf  allen  Ringen;  der  fünfte  Ring  ist  beim  Männchen 
verlängert  und  ebenso  lang  wie  der  dritte  und  vierte  zusammen- 
genommen; alle  Ringe  sind  mit  deutlich  struppig  abstehenden  kurzen 
Härchen  besetzt.  Das  Hypopygium  des  Männchens  ist  nur  klein,  et- 
was glänzend  und  mit  unregelmässig  verlaufender  schmaler  vertikaler 
Spalte  versehen,  das  des  Weibchens  ebenfalls  klein,  birnförroig  ohne 
Mittelfurche;  jedoch  befindet  sich  zwischen  ihm  und  dem  letzten 
Hinterleibsringe  ein  bogenförmiger,  vertiefter,  mattgrauer  Ausschnitt. 
Der  Legestachel  ist  verhältnismässig  lang  und  auch  an  der  Wurzel 
sehr  dünn  und  gerade,  ungefähr  P,2  mal  so  lang  als  das  Hypopygium 
selber.  Siehe  Fig.  1.  Stirn  und  Unt^rgesicht  schwarz  mit  grauem 
Seidenschimmer;  bei  dem  Weibchen  ist  der  grösste  Theil  der  Stirn 
vom  Scheitel  an  schwach  glänzend  mit  einer  etwas  erhabenen  schwar- 
zen Längsleiste;  die  Fühler  sind  achwarzbraun,  das  dritte  Glied  mit 
ziemlich  langer  Spitze  und  weissem  Reif.  Schenkel  schwarz  mit 
grauer  Bereifung,  Kniee  und  Wurzel  der  Schienen  rostgelb,  Tarsen 
mehr  oder  weniger  rostgelb  bis  rostbraun;  nur  die  Hinterseite  der 
Hintcrschenkel  ist  glänzend.  Die  Flügel  sind  glashell  ohne  merkliche 
Trübung  mit  feinen  braunen  Adern  und  mit  vollkommen  gefärbtem 
Randmal ;  bei  den  Männchen  ist  letzteres  etwas  länger,  bei  den  Weib- 
chen kaum  länger  als  der  vierte  Abschnitt;  beide  Abschnitte  zu- 
sammen kürzer  als  der  fünfte;  die  kleine  Querader  steht  jenseits  der 
Mündung  der  Hülfsader  und  hinter  dem  ersten  Drittel  der  Dis- 
koidalzelle. 

7.    Pipunculus  elephas  cf  n.  ap. 

Ein  Männchen  aus  Gastein  in  meiner  Sammlung. 
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cf.  Fusttts  opacus,  callo  knmei\di  ßavo,  tertio  autentiarum 
artieulo  flatfo,  longe  rostrato,  albido-micante^  fronte  et  ephtowate 
albis;  abdomine  fasciis  griseis^  hypopygio  permagno  ßavo,  rima 
magna  ovali;  pedibus  flavis^  femoribtis  in  media  fasciis  vel  ma- 
ctdis  brunneis;  alaintm  tertia  costae  absciesa  quarta  dietincte 
longiorey  siigmate  completo,  quinta  abscissa  quarta  triplo  longiore» 

Long.  corp.  4^2,  alar.  4V2  mm. 

Darch  die  monströse  Anschwellung  des  Hypopygiums  von  allen 
mir  bekannten  Arten  hinlänglich  unterschieden.     S.  Fig.  2. 

Das  dritte  Ftthlerglied  ist  hellgelb  mit  weisslichem  Schimmer, 
schmal  und  spitz,  die  Borste  an  der  Wurzel  gelb.  Stirn  und  Untcr- 
gesicbt  weiss.  Thoraxrücken  matt  kaffeebraun,  ohne  Haare,  mit  gel- 
ben Schnlterschwielen.  Die  Hinterleibsringe  werden,  dem  grossen 
Hypopygium  entsprechend,  allmählich  immer  stärker;  die  Oberseite  der 
Ringe  ist  oliYcnbraun,  die  Seiten  sind  grau,  der  Bauch  gelb.  Das 
Hypopygium  ist  glänzend  rostgelb,  mit  zartem  weissem  Reif  über- 
gössen, die  Spalte  ist  länglich  rund,  vertikal  gestellt,  in  der  Mitte 
durch  einen  messerartigen  Rücken  getheilt.  Die  Hinterschenkcl  der 
gelben  Beine  haben  auf  ihrer  Mitte  eine  vollständige  schwarze  Binde, 
die  ungefähr  die  Hälfte  des  Schenkels  bedeckt-,  die  vorderen  Schen- 
kel sind  nur  auf  der  Oberseite  gefleckt;  letzte  Tarsenglieder  ver- 
dunkelt; Hinterschenkel  auf  ihrer  Hinterseite  glänzend.  Flügel  von 
zart  gelbbräunlicher  Färbung  mit  vollständigem  Raudmal;  letzteres 
ist  entschieden  länger  als  der  vierte  Randader- Abschnitt;  beide  Ab- 
schnitte so  lang  wie  der  fünfte;  die  kleine  Querader  steht  im  ersten 
Drittel  der  Diskoidalzelle. 

8,    Fipuncxäua  fusculus  Zett.  (/Q.    Dipt.  Sc.  IH,  955,  7,  1844. 

Thoms.,  Opu8c.  Ent.  II,  113,  8,    1870. 

c/Q.  Niger;  thoracis  dorao  nigro-fusco  opaco;  abdomine 
fusco  vel  nigra  apaca,  lateribua  griaea-albido  fasciatis;  pedibus 
nigris^  geniculis,  tibiarxim  basi  et  tarsis  nigra-fuscis ;  stigmote 
incompletOy  alarum  abscissa  costae  tertia  quarta  duplo  fere  Ion- 
giore;  cellida  discaidali  nervum  transversum  ordinarium  pone 
mediastini  exitum  situm^  fere  in  tertia  sua  anteriore  parte  ex- 
cipiente;  antennis  nigris^  tertia  artieulo  acuniinafa. 

Long.  corp.  IV4,  alar.  VU  mm. 

y  Hypopygio  rima  nulla. 

Q  Fronte  laia  nigra,  supra  antennas  grisea;  hypopygio 
parva  non  sulcaio^  terebra  recta^  ultimo  abdaminis  segmento  in 
media  circulatim  exciso. 
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Diese  Art  scheint  selten  zu  sein.  Kowarz  führt  sie  in  seinem 
Verzeichnis  der  Böhmischen  Dipteren  nicht  auf. 

Ich  selbst  besitze  nur  ein  Weibchen  aus  Schlesien,  das  ich  mit 
den  Exemplaren  der  Zetterstedt'schen  Sammlung  vergleichen  konnte. 
Ein  Männchen  sah  ich  in  der  Sammlung  von  Girschner. 

Die  Stirn  des  Weibchens  ist  breit,  anf  der  oberen  Hälfte  glän- 
zend schwarz  ohne  Furche  und  Schwiele.  Das  Hypopygium  des  Männ- 
chens hat  keinerlei  Spalte,  das  des  Weibchens  keine  Mittelfurchc, 
mit  geradem  Legestachel;  s.  Fig.  3.  Der  letzte  Hint^rleibsring  hat 
oben  am  Hinterrande  einen  deutlichen  halbkreisförmigen  Ausschnitt. 
Fühler  und  Schwinger  schwarz,  erstcre  spitz.  Beine  schwarz,  nur 
die  Kniec,  Wurzel  der  Schienen  und  die  ersten  Tarsenglieder  rost- 
braun. Das  braune  Flügelraudmal  ist  nur  ungefähr  zur  Hälfte  ge- 
bräunt und  sehr  laug;  auch  beim  Weibchen  ist  es  doppelt  so  lang 
als  der  vierte  Abschnitt;  beide  zusammengenommen  länger  als  der 
fünfte;  die  kleine  Querader  steht  etwas  jenseits  des  ersten  Drittels 
der  Diskoidalzelle. 

9.    Pipunculiia  opacua  Fall.  c/5.  Syrph.  15,  2,   Q. 

Zett.,  Dipt.  Sc.  III,  966,   21,  c/Q. 
Thom§.,  Opaec.  Ent.  II,  114,  9,   Q. 

Ich  habe  die  Fallen'schen  Typen  in  der  Zetterstedt'schen 
Sammlung  gesehen;  es  sind  3  Männchen,  aber  vollständig  verstaubt, 
und  1  Weibchen;  letzteres  ist  so  unreif  und  unausgefärbt,  dass  es 
sich  zur  Beschreibung  kaum  eignet.  Charakteristisch  ist  diese  Art 
mit  unvollständig  ausgefärbtem  Randmal  durch  die  gerade  verlaufende 
dritte  und  vierte  Längsader,  die  ausserdem  noch  sehr  nahe  bei- 
einander liegen.  Fallen  macht  schon  darauf  aufmerksam,  indem  er 
sagt:  «nervus  quartus  juxta  nervum  transversum  ordinarium  haud 
ita  (ut  in  Ceph,  pratorvm)  inflectitur,  nullum  formans  angulum." 
Offenbar  versteht  Fallen  unter  „nervus  transversus  oidinarius"  die 
hintere  Querader.  Obgleich  Fallen  nur  das  Weibchen  beschreibt, 
giebt  Zetterstedt  iin,  dass  das  Männchen,  eine  Type  aus  der 
Sammlung  des  Fallen,  seiner  Beschreibung  zu  Grunde  gelegt  sei. 

(fQ.  Nigro'fiiscus  opacus]  ahdomine  opaco,  laterihiis  griseo 
fasnatis;  pedibus  fuscia,  genicidie  summia  tarsisque  paUidioribus ; 
antennis  nigro-fuscis,  tertio  articvlo  acuminato;  alaruin  stigmate 
incompleto ;  celltda  discoidali  nervum  transversum  ordinarium 
mox  pone  mediastini  ecoHurn  silumy  pauüo  ante  smnn  trientem 
anteriorem  excipiente;  nervo  longittidinali  quarto  recto^  juxta 
nervum  transversum  secundum  angidum  non  formante. 

Long.  corp.  l'^,  aiar.  'l^U  mm. 
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Q  Fronte  nipra  nitida,  hiscanalieulata.  supt^a  antennast 
grisea^  a  praecedente  hypopygio  majore^  tn^ebra  innn^'a  vali- 
diore  distinetus. 

Ob  die  Männchen  sich  von  Pip,  fnsndus  auch  dnrch  die  Form 
des  Hypopygiums  werden  unterscheiden  lassen,  habe  ich  bei  den 
FaHen'schen  Exemplaren  nicht  mehr  feststellen  können;  das  Weib- 
chen ist  durch  die  anders  geformte  Stirn  und  den  Legestachel  leicht 
zu  unterscheiden;  die  Männchen  wird  man  jedoch  an  dem  geraden 
Verlauf  der  vierten  Längsader  erkennen. 

10,    Pipnncnlns  Hoseri.  Q.  n.  sp. 

5  Weibclien  in  der  Sammlung  des  naturhistorischen  Kabiuets  in 
Stuttgart. 

Diese  Art  hat  mit  Pip.  fuse^dus  und  opneus  das  unvollkommen 
gefärbte  Randmal  gemein,  auch  ungefähr  die  Grösse.  Die  Stirn  ist 
ebenso  gebildet  wie  bei  opanis;  das  dritte  FOhlerglled  ist  aber  hell 
gelbbraun  und  sehr  spitz;  die  Legeröhre  ist  lang,  dttnn  und  gerade; 
das  Uypopygium  gefurcht.  Die  Beine  sind  heller  gcfölrbt;  der  dritte 
und  vierte  Raudader-Abschnitt  sind  beide  nur  kurz,  zusammen  kür- 
zer als  der  fQnfte;  die  vierte  Längsader  hat  den  gewöhnlichen  Verlauf. 

9.  Pttseus  opacvs,  thorace  caLlia  humeralibus  ßavis;  ahdo- 
niine  /asciis  ariaeis;  hypopygio  majuscnio  stdcato,  terehra  aeqiie 
longa,  tenni  recta;  fronte  nigra  nitida,  hiscanalieulata,  a^tprn 
antennas  grisea,  antennanim  artindo  tertio  ßavo-ftisco,  lange 
ro$trato;  pedib%i8  ßavis,  femoribiis  in  media  täte  ftiscis,  iihiis 
tarsisque  apice  phts  tnhiusve  fuscis;  alamm  stigmate  incompleta 
quam  qimrta  costae  abscissa  breviore;  celhda  discaidali  nenntm 
transverstim  ordinarium  moiV  pone  mediastini  exHunt  sHum, 
pone  suam  trientem  parfem  e,Tcipiente, 

Long.  corp.  2 — 2*/2.  alar.  2^2 — 3  mm. 

Die  vorhin  angegebenen  Unterschiede  von  den  verwandten  Arten 
opacus  und  fusrvlus  machen  eine  weitere  Beschreibung  überflüssig. 

iA   Pipuneulus  obtusinervis  Zeit.,  Dipt.  Sc.  lU,  965,  20,  c/*. 

Thema., Opu8c.Ent.II,l  14,  lO.oTQ* 

c/Q.  NigrO'fuseus  opacns,  abdomine  lateribus  griseo-albido- 
jmiinosis;  halieribits  pedihtsqite  ßavis,  caxis,  femamm  media 
täte,  tibiamm  annvlo  media  tarsarinnque  apice  nigris,  femoribus 
amnibvs  interne  nitidis;  antennis  fuscis  acuminatis,  apice  albis; 
aUtrtnn  stigmate  campleta,  qvam  qxiarta  costae  abscissa  langiore, 
cellula  discaidali  nervinn  transversitm  ordinarium  mox  pone  me- 
diastini exHum  sittim,  patdlo  ante  suum  medium  excipiente,    .    . 
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cf.     Hypopygio  ritna  roivmla  memhranaeea , 

9.  Fronte  iMa,  media  dilatata,  nlhido-acricea,  posiice  an- 
puffta,  nitida;  hypoiyygio  ovato,  inflecoo. 

Long.  corp.  2^2  mm. 

Verbreitnngsbezirk :  Skandinavien. 

Das  Miliiiichen  liabo.  ich  in  Zetterstedt's  Sammlung  gesehen; 
es  stimmt  mit  Zcttcrstedt's  und  Thomson's  Beschreibung  über- 
ein; an  den  glänzenden  Hinterseiten  aller  Schenkel  wird  man  diese 
Art  leicht  erkennen. 

12.    Pipunculus  diacoidalis  n.  sp.   9 

Kin  Weibchen  der  Loew 'sehen  Sammlnng  aus  Sarept^,  von 
Christoph  gesammelt. 

9 .  Thm^ice  sevtelloque  fn^co-griseo  pollitwsis,  oparis;  ahdo- 
mine  eoneolore^  segmentis  tertio^  quarto  et  quinto  antiee  mactdis 
nigris  suhnitidis;  hypopygio  parva  lamellis  dn/ibus  ovalihus,  te- 
rebra  ßlifortni;  fronte  nigra  nitida,  supra  antennas  grisea;  ter- 
tio  antennaritm  artindo  ßavo,  lange  rostrato;  haUeribus  pedi* 
bvsque  flavia,  femoribus  in  media  fnsco-griseis^  tibiis  inttis  ante 
apiceni  obscurioribus^  ultimo  tarsorum  articuh  ftisco;  alarum 
stigmate  completo,  flava,  qiiartae  absci99ae  costa^  aequale ;  cellnln 
discoidali  nervam  transve^^eum  ordinarium  in  quarto  sua  ante- 
riore excipienie. 

Long.  corp.  *^^A.  mm. 

Thorax  und  Schildcheu  sind  matt  braungran  bestäubt,  das  Schild- 
chen mit  längeren  gelben  Randhaaren,  während  der  Thoraxrücken 
keine  deutliche  Behaarung  zeigt.  Schulterbeulen  gelb.  Stirn  fast 
bis  zu  den  Fühlern  ganz  glänzend  schwarz  mit  einer  erhabenen  mitt- 
leren Längsnaht;  drittes  Fühlerglied  lang  und  schmal,  gelb;  Rüssel 
und  Taster  desgleichen.  Hinterleib  mit  derselben  Bestäubung  wie 
der  Thoraxrücken,  nur  auf  dem  dritten  bis  fünften  Ringe  bleiben  an 
den  Vorderrändern  bogenförmig  begrenzte  fast  unbestäubte  Parthieen 
stehen,  die  sich  fleckenartig  abheben.  Das  Hypopygium  ist  von  allen 
anderen  Arten  ganz  abweichend  gebildet;  es  besteht  aus  2  ovalen 
schaufeiförmigen  Organen,  die  unter  dem  Bauche  zusammengeklappt 
liegen,  aus  deren  Mitte  der  spitze  fadenförmige  Legestachel  heraus- 
ragt. Schwinger  und  Beine  sind  gelb,  auf  der  Mitte  der  Schenkel 
sieht  man  braungrauc  Binden  mit  unbestimmt  verlaufender  Begren- 
zung; die  Schienen  zeigen  auf  der  Innenseite  vor  der  Spitze  einen 
braunen  Wisch;  letztes  Tarsenglied  braun.  Flügel  ganz  farblos  mit 
blassbraunen  Adern  und  zart  gelbbraunem  Randmal;  dasselbe  ist 
dem  folgenden  Randader-Abschnitt  an  Länge  gleich;  der  fünfte  ist 
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ca.  IV2  mal  so  lang  als  die  beiden  vorhergehenden  zusammen- 
genommen; die  kleine  Querader  steht  im  ersten  Viertel  der  Dis- 
koidalzelle. 

Die  abweichende  Form  des  Hypopygiums  rfinmt  dieser  Art  eine 
ganz  besondere  Stellung  ein;  vielleicht  hoben  wir  hierin  den  T3pus 
einer  neuen  Gruppe  zu  erblicken.  Das  fadenförmige  Organ  zwischen 
den  beiden  Lamellen  hat  zwar  mehr  Achnlichkeit  mit  einer  männ- 
lichen Ruthe  als  mit  dem  sonst  sp  kräftigen  Legestachel  der  Pipun- 
culiden -Weibchen;  auch  die  Lamellen  selbst  erinnern  etwas  an  das 
Hypopjgium  der  Männchen  der  Gattung  Dolichopus;  immerhin  hat 
man  es  meiner  Ansicht  nach  hier  nur  mit  einem  Weibchen  xu.thun, 
nicht  so  sehr  wegen  der  getrennten  Augen  als  weil  das  Hypop)gium 
durchaus  symmetrisch  gebildet  ist  in  Bezug  auf  die  Längsaxe  des 
Körpers,  was  bei  den  Pipnnculidcn-Männchen  nicht  der  Fall  ist,  die 
hierin  den  Syrphiden  ähnlich  geartet  sind. 

13*   Pipnneulus  terminales  Thoms.  c/S    Opusc.  Ent.  H,  115,  IL 

Strobl,   Dipt.    von  Steyerm.   1894,    4 
(fuacipea  Zett.). 

cf.  Nigro-fuscua  opacus;  ahdomine  concolore,  iaterihus  late 
griseo-maciäatis;  hypopygio  magno,  rima  parva  aut  ntdla;  an- 
tennis  fuscis,  tertio  articulo  fange  rostrato;  pedihfis  fiavis.  fenw- 
rihus  in  media  late  nigroftiscia,  tibiis  ante  apicem  tarsammque 
ultimo  artictdo  halterihusque  fuscis;  alarum  stigmate  completa^ 
quam  guarta  castae  ahscissa  pattUo  langiore,  cellula  discoidali 
nerv  am  ordinaritim  transuersum  in  triente  suo  anteriore  ea^ 
ripiente. 

Long.  corp.  2V2 — 3 '2.  alar.  3—4  mm. 

9 .  Hypopygio  cardato,  tei^ehra  hrevi  recia^  fronte  tata  (dhido- 
sericecL 

Vaterland:  Das  nördliche  und  mittlere  Europa.  Auch  in  Ober- 
Italien.    Schlesien. 

Diese  Art  ist  in  ihren  Grössenverhältnissen  etwas  schwankend; 
es  überwiegen  jedoch  die  kleinen  Exemplare;  sie  ist  in  Schlesien 
recht  gemein. 

Das  Männchen  unterscheidet  sich  von  den  nahestehenden  Arten 
zonatus  und  faßcipes  Zett.  durch  die  flache,  unbedeutende  Kinsen- 
koDg  des  Hypopygiums,  die  mitunter  ganz  verschwindet,  während 
beide  genannte  Arten  eine  grosse  faltenreiche  Spalte  aufweisen. 

Die  Weibchen  haben  eine  ganz  graue  Stirn;  diese  ist  bei  ^on/r/t^« 
oben  glänzend  schwarz;  ferner  sind  bei  terminalis  die  Beine  heller 
und  die  Sehulterbeulen  gelb.   Pip.  fascipes  hat  zwar  auch  eine  ganz 
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graue  Stirn,  jedoch  ist  das  Hypopygiam  bei  dieser  bedeutend  grösser 
und  der  Legestachel  deutlich  gekrümmt. 

Die  Art^  welche  Kowarz  fttr  terminnlis  hält,  scheint  eine  an- 
dere zu  sein;  er  schildert  sie  als  4  mm.  gross,  auch  soll  der  dritte 
Randader-Abschnitt  entschieden  länger  sein  als  der  vierte.  Es  stimmt 
das  Beides  nicht  mit  terminalis.  Ich  besitze  unter  vielen  Exem- 
plaren keins,  welches  diese  Länge  erreicht;  auch  ist  nach  Thom- 
son's  Beschreibung  das  Randmal  nur  „paullo  longior"  als  der  vierte 
Abschnitt.  Meine  Auffassung  von  der  Art  termmaUa  Thoms.  fand 
ihre  Bestätigung  durch  Thomson  selbst,  dem  ich  ein  männliches 
Exemplar  mit  der  Bitte  um  Bestimmung  hinschickte. 

Auch  Strobl  hat,  s.  Dipt.  v.  Steyerm.  3,  was  bei  den  vielen 
nahestehenden  Arten  ohne  Typenvergleichung  nicht  zu  verwundern 
ist,  die  Art  Urininalia  Thoms.  nicht  richtig  gedeutet.  Das  Männ- 
chen, welches  ich  gesehen  habe,  bat  ein  grosses  blasenförmiges  glän- 
zendes Uypopygium  ohne  Kindruck  und  gehört  einer  mir  unbekannten 
Art  an,   Die  Art  ta^iinatis  findet  sich  bei  Strobl  ah  fzt ff cipes  Zett. 

J4.    Pipuncxilus  Kotvarzi  n.  sp.  cf 

Ein  Männchen  aus  Schlesien  in  meiner  Sammlung;  ein  zweites 
Exemplar  sah  ich  in  der  Sammlung  des  Ungarischen  NationaUMu- 
seums  in  Budapest,  das  aus  Buccari  stammt. 

Mit  der  vorigen  Art  äusserst  nahe  verwandt,  aber  bedeutend 
grösser.  Das  Hypopygium  hat  annähernd  dieselbe  Bildung.  Der 
Hauptunterschied  liegt  in  der  Form  des  dritten  Fühlcrgliedes,  das 
ausnahmsweise  breit  und  stumpf  ist;  ferner  sind  die  Schenkel  an  der 
Wurzel  nicht  rostgelb,  sondern  schwarz  und  die  grauen  Hinterrands- 
flecke der  Hinterleibsringe  sind  weit  schmäler. 

cf.  Nipra^fuscus  opaciis;  ahdomine  concolore^  laterihv-»  ob- 
solete griseo  macxdatis;  hypopygio  magno  rima  pairva:  antennis 
fitsco-nigris,  teriio  articido  breviler  acutninato;  pedibws  ßavis^  fe- 
moribus,  apice  excepto^  nigris^  tibiis  in  medio  iarftornmque  ar- 
ticido tätimo  fuscis;  alarnra  stigmate  completo,  quam  quart^ 
costae  abhciesa  longiore.  ceUida  discoidali  nervum  iransvermim 
ordinarium  in  triente  suo  anteinore  excipiente. 

Long.  corp.  S'/o— 4,  alar.  4^2— 5  mm. 

Die  allgemeinen  Färbungsverhältnisse  sind  die  gleichen  wie  bei 
terminalis;  die  grauen  Hinterleibsflecke  sind  jedoch  nur  schmal  und 
bedecken  an  den  Seitenrändern  höchstens  die  Hälfte  der  Ringe,  wäh- 
rend sie  bei  terminalis  den  ganzen  Ring  einnehmen.  Das  dritte 
Föhlerglied  ist  breiter  und  kürzer  als  bei  terminalis;  die  Schenkel 
haben  selbst,  an  den  Schenkelringen  kaum  eine  Spur  von.  rost^clber 
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Färbung.  Hiermit  sind  die  Unterschiede  aber  auch  erschöpft.  Immer- 
hin sind  dieselben  in  der  Fühlerform  und  Grösse  so  bedeutend,  dass 
man  diese  Exemplare  nicht  als  eine  Variante  von  terminalis  an- 
sehen kann. 

15.    Pipunctilus  unicolor  Zett.  cfQ-     Dipt.  Sc.  III,   954,  6,  (/. 

Thoms.,  Opusc.  Ent.  II,  116,   15,  cf. 

Das  Männchen  kenne  ich  aus  der  Zetterstedt'schen  Samm- 
lung; ich  sah  ein  Männchen  in  der  Sammlung  von  Kowarz,  ferner 
ein  copulirtes  Pärchen  in  der  Sammlung  des  Dr.  M.  Bezzi;  jedoch 
fehlte  dem  Weibchen  der  Kopf;  ich  selbst  besitze  ein  Männchen 
aus  Schlesien. 

cf,  Nigro'fuscvs  opacus]  ahdomine  nigra  nitidulo  maculis 
lateralihu^  non  bene  conspicuia;  hypopygio  lato  rima  mediocri 
tranweraim  triangulari;  pedibus  nigris  genubus  fusco-testaceis; 
alarum  costae  absei ssa  tertxa  quarta  paullo  longiore,  cellula  dis-- 
coidali  nervum  transversum  ordinariam  in  triente  suo  anteriore 
aut  mox  ante  medium  exdpiente;  »tigmate  completo. 

Q.  Hypopygio  parvo,  terebra  longa  tenui  incurva;  alanim 
absfjssa  costae  tertia  quarto  paullo  breviore. 

Long.  corp.  3,  alar.  3^4  mm. 

Von  schwärzlicher  Körperfärbung,  häufig  mit  schwachem  Glanz 
anf  Thorax  und  Hinterleib;  die  Schulterschwielen  sind  dunkel;  vorn 
am  Halsschild  sieht  man  deutlich,  wie  bei  manchen  anderen  Arten, 
zwei  weissgrau  bestäubte  Flecke.  Die  Hinterränder  der  Hinterleibs- 
ringe sind  so  dunkelbraun  und  so  wenig  von  der  Grundfarbe  ab- 
weichend gefärbt,  dass  sie  kaum  in  die  Erscheinung  treten  und  als 
fehlend  angesehen  werden  können;  von  hinten  betrachtet,  hat  der 
Hinterleib  eine  gleichmässig  kaffeebraune  Färbung;  die  Hinterränder 
erscheinen  mitunter  als  schwach  glänzende  Binden;  der  fünfte  Ring 
ist  so  lang  wie  der  vierte  und  dritte  zusammengenommen.  Das 
Hypopygium  des  Männchens  zeichnet  sich  meistens  durch  flache  breite 
Form  aus;  der  Eindruck  auf  demselben  ist  erheblich  grösser  als  bei 
den  bisher  behandelten  Arten,  deren  Hypopygial-Spalte  als  klein  und 
unscheinbar  bezeichnet  wurde,  ohne  jedoch  an  die  Form  und  Grösse 
der  Arten  zonatus  u.  ff.  heranzureichen.  Die  Beine  sind  bis  auf 
die  äussersten  Schenkel  spitzen  und  Schienenwurzeln  schwarz.  Die 
Fühler  haben  dieselbe  Färbung,  das  dritte  Glied  ist  verhältnismässig 
stumpf;  die  Stirn  erscheint  schwarz  mit  dunkelgrauem  Schein.  Das 
Flttgelrandmal  ist  bei  den  Männchen  ein  wenig  länger,  bei  den  Weib- 
chen ein  wenig  kürzer  als  der  folgende  Randader-Abschnitt.  Die 
kleine  Querader  schwankt  etwas  hinsichtlich  ihrer  Lage.    Die  weib- 

XLU.  Heft  I  u.  II.  4 
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liehe  Legeröhre  ist  sehr  lang,  sehr  krumm  und  sehr  dünn;  hieran 
wird  man  das  Weibchen  leicht  erkennen  können,  auch  wenn  man 
wegen  des  fehlenden  Kopfes  der  Type  über  die  Ausbildung  der  Füh- 
ler und  der  Stirn  in  Ungewissheit  bleibt.  Uebrigens  ist  auch  beim 
Weibchen  die  charakteristische  Körperfärbung,  wie  beim  Männchen, 
vorhanden.     S.  Fig.  4. 

KL  Pipuncuhis  montitnn  n.  sp.  c/Q 

Ich  besitze  diese  Art  in  2  Pärchen  aus  St.  Moritz  und  fand 
auch  ein  Männchen  in  der  Sammlung  von  Kowarz.  Die  Unter- 
scheidung von  /•.  unicolor,  Koivarzi  und  fuscipes  ist  nicht  leicht; 
die  Trennung  ist  aber  gerechtfertigt. 

Pip,  wontiuin  hat  mit  unicolor  das  kurz  zugespitzte  dritte  Füh- 
lerglied gemeinsam,  weicht  aber  ab  in  der  allgemeinen  Färbung,  die 
wie  gewöhnlich  auf  Thorax  und  Hinterleib  matt  kaffeebraun,  nicht 
schwärzlich  ist,  während  die  Hintorleibsringe  graue,  wenn  auch  un- 
deutlich begrenzte  Hinterrandsflecke  zeigen;  ferner  in  der  Form  des 
Hypopypiums  in  beiden  Geschlechtern;  bei  den  Männchen  ist  dasselbe 
meist  kleiner,  mehr  halbkugelförmig  mit  weit  schwächerer  Einsenkung; 
die  weibliche  Legeröhre  ist  nicht  gekrümmt,  sondern  gerade  und 
nur  kurz. 

Unter  den  Arten  mit  kleiner  männlicher  Hypopygialspalte  und 
gleichzeitig  kurz  zugespitztem  dritten  Fühlergliede  ist  dann  ferner 
noch  die  schon  beschriebene  Art  Kowarzi  zu  nennen;  diese  ist  zu- 
nächst bedeutend  grösser,  sie  hat  gelbe  Schulterschwielen,  weit  deut- 
lichere Hiiiterlcibsflecke  und  hellere  Beine;  Länge  und  Stellung  der 
Flügelader-Abschnitte  geben  weitere  Unterschiede. 

Am  schwierigsten  ist  die  Unterscheidung  von  ftiscipes.  Die 
Männchen  wird  man  an  den  deutlich  abweichenden  Grössen-Unter- 
schieden  der  Hypopygial-Spalte  jedenfalls  am  sichersten  unterscheiden; 
in  den  allgemeinen  Grössen-  und  Färbungsverhältnissen  sind  wesent- 
liche Unterschiede  nicht  vorhanden,  nur  die  Beine  sind  bei  P,  mon- 
tiwn  ein  wenig  dunkler  gefärbt;  bei  den  Weibchen  verschwinden  die 
Unterschiede  aber  noch  mehr;  nur  das  Hypopygium  ist  bei  montium 
deutlich  etwas  kleiner  mit  einer  Mittelfurche,  die  bei  fiiscipes  fehlt. 

cfQ.  Nigro-fu8cu8  opavxis,  caüis  humeralihus  concoLorihus ; 
abdomine  lateribvs  maculia  griseis;  antennis  nigris,  tertio  arti- 
eulo  breviter  annninato;  halteribus  pedibnsqxie  nigria,  geniculw 
tibiarumque  basi  anguate  Havis;  celhda  discoidali  nervum  frans- 
versum  ordinarium  moon  pone  tri  entern  auuin  aitt  panUo  ante 
medium  exvipienie;  stigmate  completo. 
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(f.  fronte  prUea;  hypopygio  rotundato,  rima  parva;  tertia 
costae  alarum  ahscissa  quarta  aeque  longa, 

2.  fronte  nigra  nitida  aupra  antennas  grisea;  hypopygio 
parvo  sulcato,  terebra  brevi  recta^  segmenti  tdtimi  marginc  postico 
rwn  exdao;  tertia  costas  ahscissa  quarta  hreviore. 

Long.  corp.  2V2— 3,  alar.  3— S^/a  mm. 

17.    Pipunculus  Pannonicus  n.  sp.  cfQ 

Ein  Pärchen  in  copula  befindet  f^ich  in  Loew's  Sammlung,  das 
ans  Uerkulesbad  stammt;  ferner  sah  ich  ein  Weibchen  in  der  Samm- 
lung des  National-Museums  in  Budapest,  sowie  ein  ebensolches  bei 
M.  Bezzi.  Loew's  Zettelnotiz  lautet:  ^Pip.  zonatus?"  Zweifellos 
hat  diese  Art  manche  Aehnlichkeit  mit  Pip,  zonatus  Zett.  Die  Fär- 
bung ist  jedoch  wesentlich  verschieden,  im  Allgemeinen  eine  weit 
hellere;  dann  sind  die  Hvpopygien  anders  gebildet;  bei  dem  Männ- 
chen von  Pannonicus  ist  die  Spalte  bedeutend  kleiner,  bei  dem 
Weibchen  der  Legestachel  länger,  stärker  und  mehr  gekrümmt; 
schliesslich  sind  die  Beine  kräftiger  und  das  dritte  Fühlerglied  noch 
etwas  spitzer. 

cfQ,  Chiseo-fuscus^  opa^ms,  caUis  humeralihus  fiavis;  ab- 
domine  in  femina  fusco^  distincte  griseo-maculato ;  hypopygio 
maris  rima  rotunda  mediocri,  in  femina  glandiformi  non  sul- 
cato,  terebra  longa  vaiida  incurva;  margine  posteriore  segmenti 
abdominis  ultimo  impresso;  pedibus  validis  nigris,  geniculis 
summis  tibiarumque  basi  ßavis,  tarsis  nigro-fuscis,  antennis  in 
mare/uscis,  in  femina  flavescentibus^  tertio  artieido  longe  rostrato ; 
tertia  alantm  costae  abscissa  in  mare  qttartae  aequale,  in  femina 
disctincte  hreviore;  stigmate  completo. 

Long.  corp.  4,5,  alar.  4,5 — 5  mm. 

Männchen:  Von  gewöhnlicher  hell  kaffeebrauner  Färbung,  am 
Hinterleibe  mit  gelbgrauen  nicht  sehr  deutlichen  Seitenflecken.  Stirn 
weissgrau,  im  ersten  Drittel  über  den  Fühlern  mit  einer  deutlichen 
Anschwellung.  Die  Fühler  sind  braun  und  etwas  länger  als  bei  zo- 
natus) Schwinger  braun.  Schulterschwielen  gelb  zum  Unterschiede 
von  zonatus,  bei  der  diese  stets  schwarzbraun  sind.  Die  Hypopygial- 
spalte  ist  nur  von  geringer  Ausdehnung.  Die  Beine  sind  kräftig  ge- 
bildet. Das  Flügelrandmal  hat  eine  schwarzbraune  Färbung  und  ist 
nicht  länger  als  der  folgende  Abschnitt;  die  kleine  Querader  steht 
hinter  dem  ersten  Drittel  und  etwas  vor  der  Mitte  der  Diskoidalzelle. 

Weibchen:  Dasselbe  hat  einen  mehr  grau  bestäubten  Thorax- 
rflcken  mit  deutlichen  braunen  Längsstreifen.  Die  Seitenflecke  des 
kaffeebraun  bestäubten   Hinterleibes   sind   von  blaugrauer  Färbung, 

4* 
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&charf  begrenzt  und  vereinigen  sich  auf  der  Mitte  des  Leibes  fast 
bindenartig.  Stirn  und  Untergesiebt  sind  sehr  schmal  weissgrau  mit 
einer  mehr  oder  weniger  deutlich  ausgebildeten  Erhöhung  über  den 
Fühlern.  Der  sechste  Hinterleibsring  ist  stark  gewölbt  und  dadurch 
Iftnger  und  umfangreicher  als  der  gleiche  Ring  bei  dem  Weibchen 
von  zonatus  Zett.  Die  nach  innen  gekrQmmte  lange  starke  Legeröhrc 
reicht  bis  zum  dritten  Hinterleibsringc.  Die  Beine  sind  noch  stürker 
als  bei  dem  Männchen,  die  Schenkel  blaugrau  bereift;  die  Vorder- 
tarsen  tragen  auf  ihrer  Vorderseite  längere  Borstenhaare,  die  der 
Art  zonatus  fehlen.  Das  Flügelrandmal  ist  entschieden  kürzer  als 
der  vierte  Randader-Abschnitt. 

Man  könnte  die  vorstehend  beschriebene  Art  noch  mit  fascipes 
Zett.  vergleichen.  Die  Unterschiede  liegen  znnächst  in  der  wesent- 
lich anderen  Färbung;  Pip.  fascipes  hat  weit  heller  gefärbte  Beine; 
das  Hypopygium  des  Männchens  zeichnet  sich  ferner  durch  eine 
grosse  längliche  Spalte  aus;  bei  den  Weibchen  ist  der  Legestachel 
kürzer,  ferner  ist  der  sechste  Hinterleibsring  ebenso  kurz  wie  bei 
zonahis;  die  kleine  Querader  geht  nicht  über  das  erste  Drittel  der 
Diskoidalzcllc  hinaus. 

18.    Pipunculus  zonatus  Zett.,  Dipt.  Sc.  VIII,  3206,  5—6,  c^Q 

(1849).     XII,  4683,  5-6. 
Thoms.,   Opusc.   Ent.   II,  115,    12,  cfQ 

(1870). 
Kow.,  Wien.  Ent.  Z.   1887,  149,  4. 

cfQ.  JMffrO'fuseus  opactt^,  callis  humeralibtis  halteribusqtie 
concolorihus ;  ahdomine  griseo-alhido  maculato;  pedibus  nipris, 
geniculis  tibiarumque  basi  ßavescentibits ;  alarum  absHssa  costae 
iertia  quarta  paidlo  breviore,  cellula  discoidali  nerviim  transver- 
stim  ordinarium  pavllo  pone  trientem  suum  anteriorem  excipi- 
ente;  stigmate  completo. 

<f.  Hypopygio  rima  maxima  lata-,  tei^tio  antennartim  a»*- 
ticulo  nigro'fusco,  rostrato. 

Q.  Hypopygio  parvo  cordato,  terebra  brevi  apice  leviter  in- 
curva,  uliimi  abdominis  seginenti  margine  posteriore  inipi''esso; 
tertio  antennarurn  articulo  fusco^  Longe  rostrato. 

Long.  corp.  8  V4 — 4,  alar.  4 — 5  mm. 

Vaterland:  Nord-  und  Mittel-Europa.    Schlesien, 

Dunkel  kaffeebraun  matt,  Schulterschwielen  dunkel.  Fühler 
schwarzbraun  mit  kurzer  Spitze,  beim  Weibchen  etwas  heller  und 
spitzer.  Stirn  und  Untergesicht  bräunlichgrau  schillernd:  beim  Weib- 
chen ist  die  Stirn  nur  schmal,  am  Scheitel  glänzend  schwarz  mit 
einer  feinen  Mittellinie  und  kleinem  Höcker  über  den  Fühlern.    Die 
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Hinterrand sfiecke  der  Hintcrleibsringe  sind  beim  Weibchen  etwas 
deutlicher  und  reichen  weiter  nach  oben,  ohne  sich  jedoch  zu  Bin- 
den zu  vereinigen.  Das  mftunliche  Hypopy^^um  hat  eine  grosse  runde 
Spalte,  das  des  Weibchens  ist  nur  klein,  mit  einer  Mittelfurche  und 
einem  kurzen  schwach  nach  innen  gekrümmten  Legestachel.  Siehe 
Fig.  9.  An  den  schwarzen  Beinen  sind  nur  die  Schenkelspitzen  und 
Schienenwurzeln  rostgelb;  Schwinger  und  Fiügelrandmal  schwarz- 
braun, letzteres  etwas  kürzer  als  der  vierte  Randader-Abschnitt;  die 
kleine  Querader  geht  etwas  über  das  erste  Drittel  der  Diskoidal- 
zelle  hinaus. 

Die  Beschreibung,  welche  Strobl  Dipt.  v.  Steyerm.  5  von  zo- 
natus  giebt,  die  blaugraue  Färbung  mit  der  langen  feinen  Legeröhre 
des  Weibchens,  entspricht  durchaus  der  Art  Pannoniciis^  wenigstens 
soweit  das  Weibchen  in  Betracht  kommt. 

W.    Pipunculus  fascipes  Zeit.  c/5.     Dipt.  Sc.  III,  964,  18,  cf. 

Thema.,  Opusc.  Eot.  II,   116,  14,  (f, 

Zetterstedt  und  Thomson  haben  nur  das  Männchen  ge- 
kannt; ich  besitze  auch  das  Weibchen  aus  Schlesien.  Es  entspricht 
dem  Männchen  durchaus  in  der  Färbung;  von  zanatus  unterscheidet 
es  sich  ausser  der  helleren  Beinförbung  noch  durch  grösseres  nicht 
gefurchtes  Hypopygium  und  krummeren  Legestachel,  durch  breitere 
ganz  graue  Stirn  und  durch  gelbe  Schulterbeulen. 

c/Q.  Fuscus  opaciis,  kalteribvs  et  callis  kumeralibv8  ßaves- 
centihus;  pedihus  flavis]  coüsis  et  fenioribud,  baai  apiceque  summo 
excepiis,  nigris;  tertia  abscissa  alarum  costae  quarta  pauUo  bre- 
viare,  ceüula  discoidali  n'ervum  transversum  ordinarium  in  tri- 
ente  suo  anteriore  excipiente. 

cf.  Abdomine  griseo-macidato.  hypopygio  rima  longa  uerti- 
cali;  tertio  antennar^nn  articiäo  fiisco,  roatrato. 

Q.  Abdomine  fasciis  latia  griseis  non  bene  marginatis;  hy- 
popygio magno  glandiformi  non  sxdcato^  terebra  incurva  aeque 
longa;  antennarum  articulo  tertio  fiavo,  longe  rostrato. 

Long.  corp.  3^ '2— 3^4,  alar.  4V2  mm. 

Vaterland:  Skandinavien.    Schlesien. 

Von  hellerer  Färbung  als  zonatuSy  was  namentlich  an  den  Beinen 
zum  Vorschein  kommt,  bei  denen  nur  die  Schenkel  mit  breiter 
schwarzbrauner  Binde  versehen  sind;  ausserdem  sieht  man  bei  den 
Männchen  auf  der  Innenseite  der  Schienen  einen  braunen  Längs- 
wisch. Schulterbeulen  und  Schwinger  sind  gelbbraun.  Die  Fühler 
haben  in  beiden  Geschlechtern  dieselbe  Form  wie  bei  zonatus,  das 
dritte  Glied  ist  bei  dem  Weibchen  aber  gelb,    sehr  schmal  und  sehr 


54  Th.  Becker: 

spitz.  Die  Stirn  des  Weibchens  ist  breit  und  ganz  grau;  der  Hinter- 
leib ist  von  den  breiten  grauen  Binden  fast  ganz  bedeckt,  so  dass 
auf  dem  Rücken  eigentlich  nur  braune  halbkreisförmige  Flecke  übrig 
bleiben,  deren  Begrenzung  aber  sehr  unbestimmt  verläuft.  Das  männ- 
liche Hypopygium  hat  eine  grosse,  länglich  ovale,  vertikal  gestellte 
Spalte ;  bei  den  Weibchen  besitzt  dasselbe  keinerlei  Furche  und  ist 
bedeutend  grösser  als  bei  zonatus;  auch  der  gelbe  krumme  Lege- 
stachel ist  stärker  gebildet.  Die  Flügel  bieten  nichts  Bemerkens- 
werthcs.    Die  Art  scheint  sehr  selten  zu  sein;  s.  Fig.  8. 

Die  Auffassung  von  Strobl  über  diese  Art  deckt  sich  mit 
meiner  nicht,  wenigstens  ist  das  Weibchen,  welches  ich  vergleichen 
konnte,  mit  meinem  Weibchen  nicht  gleichbedeutend,  gehört  vielmehr 
zu  meiner  nachstehend  beschriebenen  Art  coloratus;  der  üauptunter- 
schied  liegt  in  der  durchaus  abweichenden  Form  des  weiblichen 
Hypopygiums  nebst  Legestachel,  ferner  in  der  verschiedenen  Breite 
und  Färbung  der  Stirn.  Meine  Männchen  konnte  ich  mit  Zetter- 
stedt's  Typen  vergleichen;  hinsichtlich  der  Zugehörigkeit  der  Weib- 
chen bleibt  man  allerdings  auf  Combinationen  beschränkt.  Wenn  ich 
aber  mein  colorcUus -Weihchen  nebst  dem  fascipee -Weihchen  mit 
meinen  fascipes-M&nnchen  vergleiche,  so  schwindet  jeder  Zweifel 
darüber,  welche  der  beiden  weiblichen  Formen  man  als  fascipee  an- 
zusehen hat.  Da  Strobl,  s.  Dipt.  v.  Steyerm.  3,  nur  von  seinen  3 
Weibchen  spricht,  die  Männchen  daher,  wie  ich  annehmen  muss, 
nicht  kennt,  so  glaube  ich,  dass  meine  Auffassung  Anspruch  auf 
grössere  Wahrscheinlichkeit  erheben  darf. 

20.    Pipunculua  fuscipes  Zett.  (fQ.     Dipt.  Sc.  III,  953,  5. 

Thoms.,  Opu8C.  Ent.  II,  116,  13.  (fQ. 
Kow.,  Wien.  Ent.  Z.  1887,   149. 
Strobl,    Dipt.    v.  Steyerm.    1894,   4,    5 
(ruralia  M.). 
Unter   den  Arten,   deren  Hypopygium    bei   den  Männchen    mit 
einer  grossen  Spalte  versehen  ist,  die  kleinste  und   dunkelste  Art; 
sie  ist  allenthalben  sehr  gemein.   Thomson  vergleicht  sie  mit  Recht 
mit  der  ebenfalls  dunkel  gefärbten  Art  zonatus  und  giebt  die  Unter- 
schiede an. 

cfQ,  NigrO'fueciiS  opacua,  a  Pip.  tonato  ZetL  vix  nisi 
tibiis  tarahque  pallidioribus,  etatura  minore^  hypopy(fii  marie 
rima  et  hypopygio  feminae  majoribus,  hoc  non  eulcato,  fronte 
patdlo  latiore  distinctiis. 

Long.  corp.  2— 2V2,  alar.  2V2--3  mm. 

Vaterland:  Nord-  und  Mittel-Europa.    Schlesien. 

Einer  weitergehenden  Beschreibung   bedarf  diese   gemeine  Art 
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nicht.  Hinsichtlich  der  Grösse  ist  am  meisten  Aehnlichkeit  mit  <«r- 
minalis  Thoms.  vorhanden,  welche  Art  aber  heller  gefärbt  und  von 
wesentlich  anderer  Hypopygiulbildung  ist.  Die  Unterschiede  von  der 
Art  montium  habe  ich  bei  dieser  bereits  angegeben. 

Die  Art,  welche  Strobl  als  ruralis  Meig.  beschreibt,  muss  ich 
auf  Grund  einer  früher  vorgenommenen  Besichtigung  als  /uscipes 
Zett.  ansehen.  Die  Meigen'sche  Art  mralis  kenne  ich  nicht;  ich 
kann  nicht  verhehlen,  dass  mir  stets  beim  Durchsehen  seiner  Be- 
schreibung Bedenken  über  die  Zusammengehörigkeit  beider  von  ein- 
ander so  abweichend  geschilderten  Geschlechter  aufgestosscn  sind; 
immerhin  ist  es  nicht  unwahrscheinlich,  dass  diese  Deutung  der 
Meigen'schen  Art,  wenigstens  soweit  das  Männchen  in  Betracht 
kommt,  richtig  ist;  auch  in  der  Loe waschen  Sammlung  fand  ich 
mehrere  als  Pip.  ruralis  Meig.  bezeichnete  Männchen,  die  mit 
fuscipes  Zett.  identisch  waren. 

2L    Pipunculus  holosericexis  cf  n,  sp. 

Ein  Männchen  aus  Mori  in  der  Sammlung  des  Prof.  M.  Bezzi 
und  in  meiner  Sammlung  aus  Siebenbürgen. 

cf,  Thoracis  dorso  cum  scutello  et  callis  humeralibus  nigro- 
fuscis  opacia;  ahdomine  nigro-holoaericeo  fasciis  albido-griseis; 
hypopygio  nigra  nitida  par^va,  rima  langa  verticali,  halterihun 
fuscia;  fronte  et  antennia  nigria,  tertio  artivida  acuminatoy  pedi- 
bus  nigria,  genicuUa  tibiarum  baai  apiceque  ßavia,  taraia  fuacia 
alartim  stigmate  completo  fuacoj  quam  coatae  quarta  abaciaaa  Ion- 
giore;  cellxda  diacoidali  nervum  tranaveraum  ordinarium,  in 
triente  auo  anteriore  excipiente. 

Long.  corp.  2V2,  alar.  H  mm. 

Eine  durch  sammetschwarzen,  hellgrau  bandirten  Hinterleib  und 
nur  kurz  zugespitzte  Fühler  ausgezeichnete  Art. 

Der  Thoraxrücken  hat  mit  den  Schulterbeulen  die  gewöhnliche 
kaffeebraune  Färbung.  Stirn  und  Fühler  sind  schwarz;  erstere  hat 
auf  der  Mitte  eine  kleine  glänzende  Stelle;  das  dritte  Fühlerglied  ist 
nur  kurz  und  schimmert  an  der  Spitze  etwas  weiss;  das  Untergesicht 
ist  schwarzgrau  mit  hellcrem  Schimmer.  Schwinger  gelbbraun.  Beine 
schwarz,  Schenkel  grau  bereift,  nur  die  äussersten  Kniespitzen  und 
Schienenwurzeln  sind  rostgelb ;  die  Tarsen  bräunlich ;  wie  bei  fast  allen 
Arten  dieser  Gruppe  sind  auch  hier  nur  die  Hinterschenkel  auf  ihrer 
Hinterseite  glänzend.  Die  Grundfarbe  des  Hinterleibes  ist  matt 
sammetschwarz  mit  breiten  hellgrauen  Hinterrandsüecken  an  allen 
Ringen,  die  sich  auf  dem  Rücken  zu  Binden  vereinigen,  so  dass 
eigentlich  nur  ein  sammetschwarzes  Yorderrandsdreieck  übrig  bleibt; 
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der  fünfte  King  ist  sehr  lang,  so  lang  wie  der  dritte  und  vierte  zu- 
sammengenommen und  ist  bis  auf  einen  kleinen  schwarzen  Wnrzel- 
fleck  ganz  hellgrau  bestäubt;  das  kleine  unbestäubte  glänzend  schwarze 
Hypopygium  ist  mit  einer  schmalen  langen  vertikal  gestellten  Spalte 
versehen.  Die  Flügel  bieten  nichts  Besonderes;  das  braune  Rand- 
mal ist  etwas  länger  als  der  vierte  Randader-Abschnitt  und  die  kleine 
Querader  steht  im  ersten  Drittel  der  Diskoidalzelle. 

22,    Pipunculus  epJ  Q 

Ein  Weibchen  in  der  Sammlung  des  Prof.  M.  Bezzi  aus  Mori, 
ausser  Pip.  melanostolus  die  einzige  Art  in  dieser  Gruppe,  bei  der 
die  Legeröhre  mit  dem  Hypopygium  keulenförmig  verwachsen  ist 
Siehe  Fig.  7. 

9.  Nigro'fuscus  opactue;  abdomine  concolore,  laterihtts  di- 
stincte  griaeo-maculatia,  aegmento  seicto  elongato,  hypopygio  longo 
cum  terebra  incurva  clavato;  antennis  nigris,  tertio  articulo  bre- 
viter  acuminatOy  fronte  grisea ;  halteribus  fuacis;  pedibus  nigris^ 
genicxdis  tibiarunique  basi  ßavia,  tarsis  fxiscia;  alarxim  stigmale 
fiisco  completOy  quam  quarta  coetae  abscisea  longiore;  cellula  dis- 
coidali  nerinim  transversum  ordinarium  in  trienU  suo  anteriore 
excipiente. 

Long.  corp.  4,  alar.  4  mm. 

Weibchen:  Thoraxrücken  und  Schildchen  sind  kaffeebraun  be- 
stäubt; Schulterschwielen  dunkeF,  aschgrau  bereift  wie  die  Brust- 
seiten. Der  Hinterleib  ist  von  schlanker  Form  und  kräftiger  brauner 
Färbung.  Die  Hinterränder  der  Ringe  sind  an  den  Seiten  hell  bläu-  . 
lichgrau  gefleckt;  die  Flecke  haben  eine  deutliche  Begrenzung,  sie 
sind  nicht  bindenförmig  verlängert  und  berühren  auch  den  Vorder- 
rand der  Ringe  nicht;  der  letzte  Hinterleibsring  (der  sechste)  ist  ver- 
längert^ er  ist  so  lang  wie  der  vierte  und  fünfte  zusammen;  am  Hin- 
terrande des  letzten  Ringes  sieht  man  einen  kleinen  halbkreisförmigen 
Ausschnitt.  Das  Hypopygium  ist  glänzend  schwarz  und  mit  dem  gel- 
ben Legestachel  säbel-  oder  keulenförmig  verwachsen.  An  den 
schwarzen  Beinen  sind  nur  die  Kniee  und  die  Schienenwurzeln  rost- 
gelb, die  ersten  Tarsenglieder  rostbraun.  Die  grau  bestäubte  Stirn 
ist  sehr  schmal,  die  schwarzen  Fühler  nur  mit  kurzer  Spitze.  Das 
braune  Flügelrandmal  ist  etwas  länger  als  der  vierte  Randader-Ab- 
schnitt und  die  kleine  Querader  hat  ihre  gewöhnliche  Stellung  im 
ersten  Drittel  der  Diskoidalzelle. 

Dies  hier  beschriebene  Weibchen  ist  zwar  erheblich  grösser  als 
das  No.  21  beschriebene  Männchen  von  Pip.  holosericeus,  ist  im 
Uebrigen  aber  doch  so  sehr  übereinstimmend  gebildet,  dass  ich  ge- 
neigt bin,  beide  Geschlechter  als  zusammengehörig  anzusehen. 
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23.  Pipunculus  aulcatus  Q  n.  sp. 

Von  mir  bei  Fort  Opus  an  der  Narentamüudang  in  Dalmatien 
am  25.  Mai  1889  gesammelt. 

9.  Niffro'fusctie  opacus;  ahdamine  maculis  lateralibus  in- 
dütinctis;  tertio  antennarum  articulo  rostrato  et  caltis  hitmerali- 
biis  ßavis;  fronte  nigra  sripra  antennas  cinerea;  pedibiis  nigris^ 
femorum  apice^  tibiis  tarsisque  ßavis,  tibiis  in  medio  et  tarsorum 
articulo  ultimo  nigricantibus ;  hypopygio  parvo^  diatincte  suleaio, 
terebra  parva  incurva;  tertia  costae  absAsea  quartae  fere  aequale, 
quinta  quarta  fere  duplo  majore;  celhda  discoidali  nervum  trans- 
veraum  ordinarium  in  iriente  suo  anteriore  excipienfe;  etigmate 
completo. 

Long.  corp.  2%,  alar.  3  mm. 

Wegen  der  undeutlichen  Seitenflecke  des  Hinterleibes  könnte 
man  zu  der  Ansicht  kommen,  dass  dies  das  Weibchen  von  unicolor 
Zett.  sei.  Aber  selbst  wenn  das  Weibchen  nicht  bekannt  wäre, 
wttrdc  man  diese  Ansicht  nicht  aufrecht  erhalten  können,  da  bei 
unicolor  die  Beine  bis  auf  die  äussersten  Kniespitzen  schwarz  sind; 
auch  die  Fühler  sind  bei  unicolor  schwarz,  nicht  gelb;  ferner  steht 
die  kleine  Querader  bei  unicolor  dicht  vor  der  Mitte  der  Diskoidal- 
zelle,  während  sie  hier  im  ersten  Drittel  entspringt.  Wie  aus  der 
Beschreibung  des  in  copula  gefangenen  Weibchens  von  unicolor  her- 
vorgeht, ist  aber  auch  dessen  Legestachel  weit  länger. 

Auch  mit  anderen  Arten  ist  eine  Verwechselung  ausgeschlossen. 

24.  Pipunculus  coloratua  Q.  n.  sp. 

Ein  Weibchen  aus  Chnrlottenbrunn  in  Schlesien. 

9.  Thoracie  doreo  grieeo  opaco,  olivaceo  striato;  abdomine 
fueco,  faeciis  griseie  distinctis;  antennarum  artictdo  tertio  fusco 
lange  rostrato  pallide  micante;  fronte  grieea  linea  media  elevata; 
pedibus  ftavis,  femoribus  faeciis  nigro-brunneie,  tibiis  anteriori- 
bus  subtus  fusco  stHatis,  tarsorum  articulo  ultimo  fusco;  alartnn 
abecissa  costae  tertia  quarta  dist'mcte  breviore,  stigmate  completo; 
hypopygio  parvo  non  sulcato,  terebra  tenui  recta,  apice  lenitcr 
incurva;  abdominis  segmento  tdtimo  in  medio  longitudinaliter 
sidcato. 

Long.  corp.  2V4,  alar.  .S'/o  mm. 

Weibchen;  Thorax  hell  aschgrau  mit  3  oliv-  oder  moosbraunen 
Streifen;  Schildchen  ganz  matt.  Die  olivbraune  Farbe  des  Hinterleibes 
ist  durch  grosse  graue  Seitenflecke  resp.  Binden  fast  ganz  verdrängt, 
so  dass  nur  noch  auf  den  mittleren  Hinterleibsringen  braune  Vorder- 
randsbinden Obrig  bleiben ;  der  fünfte  Hinterleibsring  ist  der  längste, 
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der  sechste  ist  ganz  grau;  auf  der  Mitte  mit  einer  tiefen  Längs- 
furche; das  Hypopygium  ist  nicht  gefurcht,  der  kleine  fast  ganz  ge- 
rade gelbbraune  Legestachel  ist  sehr  dünn.  Schwinger  braun.  Stirn 
und  Untergesicht  grnu;  erstere  mit  einer  vom  Scheitel  ausgehenden 
scharfkantigen  erhabenen  Längslinie  ohne  glänzende  Stellen,  wenn 
auch  in  der  Nähe  des  Scheitels  etwas  dunkler  als  über  den  Ftthlcrn. 
Das  dritte  braune  Fühlerglied  hat  eine  lange  weissliche  Spitze.  Die 
Beine  nebst  Schenkelgliedern  sind  gelb,  die  Schenkel  selbst  mit  brei- 
ter schwarzbrauner  Binde  und  grauer  Bereifung;  nur  die  vorderen 
Schienen  sind  auf  ihrer  Innenseite  und  Spitzenhälfte  braun  gestreift; 
das  letzte  Tarsenglied  ist  gebräunt.  Der  dritte  Randader-Abschnitt 
ist  deutlich  etwas  kürzer  als  der  vierte,  der  fünfte  kaum  IV2  mal 
länger  als  der  vierte;  die  kleine  Querader  etwas  jenseits  des  ersten 
Drittels  der  Diskoidalzelle  und  gerade  gegenüber  der  £inmündung 
der  ersten  Hülfs-Längsader. 

Pipunculus  Latr. 
Gruppe  IL 
Diese  Gruppe  zeichnet  sich  dadurch  aus,  dass  der  Hinterleib  in 
der  Regel  in  beiden  Geschlechtern  ganz  verschiedene  Bestäubungs- 
verhältnisse aufweist,  so  dass  es  nöthig  wird,  in  der  Bestimmungs- 
tabelle Männchen  und  Weibchen  gesondert  zu  behandeln.  Die  Männ- 
chen haben  einen  metallisch  oder  glänzend  schwarzen  Hinterleib  mit 
mattschwarzen  Vorderrandsbinden  von  grösserer  oder  geringerer 
Breite;  mitunter  verschwindet  auf  den  ersten  Ringen  die  glänzende 
Grundfarbe  ganz  unter  den  breiten  Binden  wie  bei  seminitidus  m., 
semifumoeus  Kow.  und  pulchripes  Thoms.;  auf  der  anderen  Seite 
schrumpfen  diese  Binden  zu  ganz  schmalen  Linien  oder  Flecken  zu- 
sammen wie  bei  Zugmayeriae  Kow.  und  vittipes  Zett;  bei  cam- 
peatria  Latr.  sind  auch  die  letzten  Spuren  ganz  verschwunden;  einige 
Arten  haben  ausserdem  noch  grauliche  Seitenflecke  an  den  Ringen. 
Das  dritte  Fühlerglied  ist  im  Allgemeinen  von  stumpfer  Form;  nur 
selten  wird  die  Spitze  deutlicher,  erreicht  aber  auch  dann  niemals 
die  lang  gestreckte  Form  der  anderen  Gruppen  mit  Ausnahme  der 
Art  Zermattensis  m.,  die  aber  schon  wegen  des  nicht  vollständig 
ausgefärbten  Randmals  eine  Ausnahmestellung  einnimmt.  Der  Tho- 
raxrücken hat  bei  glänzender  Grundfarbe  auf  der  vorderen  Hälfte 
deutliche  Bestäubung,  nur  selten  ist  der  ganze  Rücken  glänzend.  Die 
Behaarung  ist  durchweg  spärlich;  immerhin  sind  2  Gruppen  zu  unter- 
scheiden; die  erste,  aus  den  Arten  varipes  M.,  omissinervis  m., 
Zugmayeriae  Kow.,  ater  M.,  Tkomeoni  n.  sp.,  campeetria  Latr. 
und  calceatua  v.  Ros.  bestehend,   zeigt  deutliche,   wenn   auch   nur 
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korze  and  zarte,  gleichmässig  vertheilte  Behaarung  auf  Thoraxrücken 
und  Hinterleib;  bei  den  übrigen  Arten  ist  der  Körper  fast  ganz  nackt; 
selten  nur  sieht  man  auf  dem  Thoraxrückeu  in  2  Reihen  feine  Här- 
chen stehen.  Die  Augen  stossen  beim  Männchen  auf  der  Stirn  zu- 
sammen. Das  Flügelrandmal  ist  mit  Ausnahme  zweier  Arten,  kalte- 
ratus  M.  und  Zermattensis  m.,  vollständig  gefärbt.  Die  ßeine? 
namentlich  die  Schenkel  sind  kräftig  gebildet;  die  Grundfarbe  ist 
auch  hier  vielfach  durch  Bestäubung  verdeckt;  die  Hinterseite  der 
Hinterschenkel  ist  bei  allen  Arten  glänzend,  häufig  aber  auch  die  der 
vorderen  Schenkel,  selten  die  Vorderseite  der  vorderen  Schenkel. 
Die  Weibchen  haben  durchweg  einen  glänzenden  Hinterleib  mit  grau 
bestäubten  Scitcnflecken;  nur  eine  Art  flavipea  M.  hat  keinerlei 
graue  Zeichnung  und  eine  zweite  Art  eeminitidu«  ist,  ähnlich  wie 
beim  Männchen,  auf  den  ersten  3  Hinterleibsringeu  bestäubt. 

Bestimmungstabelle  der  Gruppe  IL 
Thoraxrückeu  zart   aber  deutlich   behaart     1. 
Thoraxrückeu  nackt 13. 

1.  Hinterleib  glänzend  schwarz  oder  erzfarbig 

mit     mattschwarzen     Vorderrandsbinden 

oder  Flecken;  Männchen 2. 

Hinterleib  glänzend  schwarz  ohne  matt- 
schwarze  Binden  mit  grauen  Seiten- 
flecken;  meistens  Weibchen     ....     8. 

2.  Vierte  Längsader  unterbrochen omi««inm;i«Beck.(/. 

Vierte  Läugsader  vollständig 3. 

3.  Thoraxrücken  bis  vorn  hin  stark  metallisch 

glänzend,  unbestäubt varipes  Mcig.  cf, 

Thoraxrücken  auf  der  vorderen  Hälfte  be- 
stäubt und  ohne  scharfe  Begrenzung 
der  Bestäubung 4. 

4.  Hinterleibsringe   mit  grauen  Seitenilecken     5. 
Hinterleibsringe  ohne  graue  Seitenflecke  .     7. 

ö.  Hiuterleibsringe  mit  sehr  schmalen  sammet- 
artigen  Vorderrandsbinden.  Schienen  und 
Schwinger  schwarz.  Dritter  Randader- 
Abschnitt  entschieden  kürzer  als  der  vierte  .  ZugmayericieK.'w  cf. 
Hinterleibsringe  mit  sammetschwarzen  Vor- 
derrandsbinden von  mittlerer  Breite .     .     6. 

6.  Schienen  gelb  mit  nur  schwacher  unbe. 
stimmler  Bräunung.  Alle  Schenkel  auf 
der  Vorderseite  glänzend ;  schlanke  Art     .     calceatua  v.  Ros.  </• 
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Schienen  gelb  mit  deutlich  schwarzbraunen 
Binden;  nur  die  Hinterschenkel  auf  der 
Hinterseite  glänzend Thomsoni  n.  sp.  cf- 

7.  Grössere  bis  kleinere  Art  mit  sehr  breiten 

saoimetschwarzen  Vorderrandsbinden  der 

mittleren  Uinterleibsringe ater  Meig.  (f. 

8.  Thoraxriicken  stark  glänzend      ....     9. 
ThoraxrAcken  mehr  oder  weniger  bestäubt  11. 

9.  Männchen ;  grosse  Art campeetris  Latr.  c/*. 

Weibchen.    Bestäubung  des  Thoraxrückens 

nur  vom  an  den  Schulterbeulen  und 
scharf  begrenzt 10. 

10.  Legcstachel  lang,  nach  unten  gebogen     .     .     varipes  Meig.   Q. 
Lcgestachel  lang  und  gerade eampestris  Latr.  Q . 

11.  Schienen  ganz  gelb;  alle  Schenkel  auf  der 

Vorderseite  glänzend calceatus  v.  Kos.  Q . 

Schienen  nicht  ganz  gelb 12. 

12.  Legestachel  nach  unten  gebogen-   .     ...     Thomsoni  n.  %p.  Q. 
Legestachel  gerade aier  Meig.   Q. 

13.  Hinterleib  glänzend  schwarz  oder  erzfarbig 

mit  mattschwarzen  Vorderrandsbinden 
oder  Flecken,  oder  auch  die  ersten  Ringe 

ganz  matt;  Männchen .14. 

Hinterleib  glänzend  schwarz,  mit  oder  ohne 
graue  Seitenflecke  oder  mehr  oder  weniger 
grau  bestäubt;  Weibchen 20. 

14.  Die  ersten  Hinterleibsringe  ganz  matt      .  lö. 
Hinterleibsringe  mit  mattscfawarzen  Vorder- 
randsbinden oder  Flecken 18. 

15.  Beine  ganz  gelb 16. 

Schenkel  mit  breiter  schwarzbrauner  Binde  17. 

16.  Zweiter  und  dritter  Hinterleibsring  grau  be- 

stäubt, auf  der  Mitte  etwas  glänzend,  die 

folgenden  Ringe  schwach  glänzend  .     .     .    seminitidus  n.  sp.  d^. 

17.  Die  ersten  3  Ringe   ganz  mattschwarz  be- 

stäubt. Drittes  Fühlerglied  von  der  ge- 
wöhnlichen stumpfen  Form.  Nur  die 
Hinterschenkel  auf  der  Hinterseite  glän- 
zend  semifumosus  Kw.  c/. 

Die  ersten  3  Ringe  ganz  mattschwarz  be- 
stäubt. Drittes  Fühlerglied  mit  kurzer 
Spkze.  Alle  Schenkel  auf  der  Hinter- 
seite glänzend pulohripesThomB.cf 
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18.  Schenkel  ganz  gelb;    Schulterbenlen    des- 

gleichen ;  auf  dem  zweiten  und  dritten 
Hinterleibsringe  kleine  mattschwarze  Vor- 

derrandsflecke Braueri  Strobl  (f. 

Schenkel  mit  bestimmt  .  ausgesprochenen 
schwarzbraunen  Binden  ......  19. 

19.  Nur  am  zweiten  Hinterleibsringe   ein  deut- 

licher sammetsch  warzer  Vorderrandsfleck ;  .; 
nur  die  Hinterschenkel  auf  der  Hinter- 
seite glänzend vittipes  Zeit.  cf. 

20.  Hinterleib  grau  bereift ;  nur  der  letzte  Ring 

und  die  Oberseite  des  zweiten  und  dritten 
Ringes  etwas  glänzend.     Drittes  Fühler-      .     . 
glied  gelbbraun,  mit  kurzer  Spitze.  Lege- 
stachel kurz  und  gerade ßeminitidu^  n.sp.Q . 

Hinterleib  glänzend  schwarz  mit  mehr  oder 
weniger  deutlich  grauen  Seiten€eckeh 
oder  ganz  ohne  Seitenflecke.  ^     .     .     .21. 

21.  Flugelrandmal  nicht  vollständig  gefärbt    .  22. 
Flägelrandmal  vollständig  gef&rbt    ...  28. 

22.  Drittes  Fühlerglied  stumpf,  schwarz.   Erster 

Hinterleibsring  und  alle  übrigen  an  den 

Seiten  breit  grau  bestäubt fuUteratiUf  Meig.  Q . 

Drittes  Fiihlerglied  spitz,  schwarzbraun. 
Erster  Ring  mattschwarz,  die  übrigen 
kaum  wahrnehmbar  an  den  Seiten  grau 
gefleckt Zermatterufia  n.sp,Q . 

23.  Schenkel  ganz  gelb 24. 

Schenkel  nicht  ganz  gelb 25. 

24.  Hinterleib    ohne    deutliche    graue    Seiten- 

flecke. Letzter  Hinterleibsring  auf  der 
Mitte  mit  bogenförmigem  Ausschnitte  am 
Hinterrande;  nur  die  Hinterschenkel  auf 

der  Unterseite  glänzend flavipes  Meig.    Q . 

Hinterleib  mit  grauen  Seitenflecken;  letzter 
Hinterleibsring  mit  geradlinig  verlaufen- 
dem Hinterrande;  alle  Schenkel  auf  der 
Hinter-  und  Unterseite  glänzend  ....     Braueri   Stcobl   Q. 

25.  Schenkel     mit     unbestimmt     verlaufenden 

braungrauen  Binden  oder  Streifen     .     .  26. 
Schenkel   mit  deutlichen   breiten    schwarz- 
braunen Binden     .     .  27. 
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26.  Schenkel    mit    braungranen    Binden    oder 

Flecken.  Drittes  Fuhlerglied  gelbbrann- 
lich  mit  stumpfer  Spitze.  Schalterschwielen 
braun.    Legestachel  fast  gerade,  so  lang 

wie  das  Hypopygium semifwmostisKw.Q , 

Schenke]  mit  braunen  Streifen.  Drittes 
Fühlerglied  schwarzbraun,  stumpf.  Schul- 
terschwielen gelb.  Legestachel  gerade, 
kurzer  als  das  Hypopygium mUipea  Zeit.   Q. 

27.  Drittes  Fählerglied  stumpf,  Legestachel  ge- 

rade, so  lang  wie  das  Hypopygium;  nur 
die    Hinterschenkel    auf   der   Hinterseite 

glänzend semifumoeitsKw.Q, 

.  Drittes  Fühlerglied  mit  kurzer  Spitze  .     .  28. 

28.  Alle  Schenke]  auf  der  Hinterseite  glänzend   .     ptdchripes  Thros.  Q . 

25.    Pipunciihia  varipea  M.     Syst.  B.  IV,  21,  6,  c^. 

Kow.,  Wien.  Ent.  Z.  1887,  151,  </. 
Stroh),  Dipt.  v.  Steyerm.  1894,  6,  (/Q. 

Von  dieser  Art  war  bisher  nur  das  Männchen  bekannt  bez.  be- 
schrieben. Strobl  kannte  jedoch  auch  das  Weibchen  und  macht 
auf  einige  Unterschiede  von  P.  campestrie  aufmerksam.  Hinsicht- 
lich der  Auffassung  des  Weibchens  von  varipes  belinde  ich  mich  mit 
Strobl  durchaus  in  Uebereinstimmung.  Die  Weibchen  dokumentiren 
ihre  Zusammengehörigkeit  mit  den  Männchen  nicht  allein  durch  den 
glänzenden,  nur  vorn  an  den  Seiten  grau  bestäubten  Thoraxrflcken, 
sondern  auch  dadurch,  dass  die  Unter-  und  Hinterseite  aller  Schen- 
kel, ebenso  wie  beim  Männchen,  glänzend  ist,  ein  Merkmal,  auf  wel- 
ches Meigen  schon  aufmerksam  macht.  I^p,  campestrie  hat  zwar 
auch  glänzende  Unterseiten  an  allen  Schenkeln,  ist  aber  an  den  Beinen 
wesentlich  dunkler  geförbt.  Pip.  Wolfii  Kow.  oder  ater  Meig.  unter- 
scheidet sich  durch  matt  bestHubten  ThoraxrOcken  und  im  männ- 
lichen Geschlecht  durch  die  breiteren  mattschwarzen  Vorderrands- 
binden der  Hinterleibsringe. 

(f,  Thoracie  dorso  aeneo-nitido,  pilie  Itrevibu«  ßavU^  ociäis 
contigids;  antennaf^m  articuLo  tertio  obtuso  fusco;  ahdomine  ae- 
neo-nitido,  segmentie  omnihue  fasciie  tenuibue  opacis  nigrie^  hypo- 
pygio  tnma  longa  lineari;  pedibns  flavie^  femoribus  euhiv^  et 
poatice  nitidis,  in  medio  cum  tarsorum  ultimo  articido  fuscie; 
tibiis  posticis  interdum  macxda  fusca;  alarum  costae  absci/fsa 
tertia  diliUe  in/useata^  dtstincte  quam  guarta  longiare, 

Q,     Thoracis   dorso   aeneo-nitido,    antice  lateribue  griseo- 
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poUinoso,  abdamine  nigra  nitido^  segmentis  omnibus  ina(!ulis  gri- 
seis  lateralibtu;  hypopygio  magno  nitidissimo  nigro  glandiformi, 
terebra  longa  fitsca  recurva. 

Long.  corp.  4^/2 — 0,  alar.  5 — bVz  mm. 

Männchen:  Stirn  bräunlich,  seidenschimmernd.  über  den  Füh- 
lern heller;  Gesicht  silberweiss;  das  dritte  stumpfe  Fühlerglied  braun. 
Der  Thoraxrücken  ist  bis  auf  den  äussersten  Rand  am  Halse  glän- 
zend metallischgrfln  mit  deutlicher,  zartor,  gelber  Behaarung.  Schul- 
terbenlen  dunkel,  ßrustseiten  schwarzgrau  bestäubt.  Schwinger  hell 
lederbraun.  Hinterleib  ebenfalls  glänzend  grünschwarz.  Hinterrücken 
und  erster  Ring  mattgrau  bestäubt;  die  übrigen  Ringe  haben  schmale 
roattschwarze,  allmählich  an  Breite  abnehmende  Yorderrandsbinden ; 
das  mittelgrosse  Hypopygium  ist  bräunlich  bereift  und  zeigt  eine 
lange,  schmale,  vertikale  Spalte.  Die  Behaarung  des  Hinterleibes  ist 
zart  fahlgelb;  der  Haarschirm  an  der  Seite  des  ersten  Ringes  ist  zart 
und  blass.  Beine  bis  an  die  dunklen  Hüften  gelb;  alle  Schenkel  auf 
ihrer  Unter-  und  Hinterseite  glänzend ;  auf  ihrer  Unterseite  nahe  der 
Spitze  mit  deutlichen  Börstchen;  Mittelschenke]  an  ihrer  Innenseite 
mit  längeren  fahlgelben  Haaren.  Schenkel  auf  der  Mitte  mit  einer 
nicht  sehr  bestimmt  begrenzten  braunen  Binde;  Hinterschienen  mit- 
unter mit  braunem  Wisch  hinter  der  Mitte;  letztes  Tarsenglied  braun. 
Flügel  schwach  braungrau.  Das  Randmnl  ist  blass,  Adern  schwarz- 
braun; dritter  Randader-Abschnitt  deutlich  länger  als  der  vierte; 
beide  zusammengenommen  so  lang  wie  der  fünfte;  die  kleine  Quer- 
ader im  ersten  Drittel  der  Diskoidalzelle  oder  etwas  darüber  hinaus 
stehend.  * 

Weibchen:  Der  Thoraxrticken  ist  ebenfalls  stark  glänzend,  vorn 
aber  an  beiden  Seiten  grau  bestäubt,  namentlich  in  der  Nähe  der 
gelblichen  Schulterschwiele  bis  zur  Flügelwurzel,  so  dass  eine  breite 
Mittelstrieme  bis  zum  Halse  frei  bleibt.  Die  Stirn  ist  ganz  aschgrau 
bestäubt  mit  einer  feinen  Mittellinie;  drittes  Fühlerglied  etwas  heller 
braun  als  beim  Männchen.  Hinterleib  glänzend  schwarz;  erster  Ring 
ganz  grau;  auch  der  zweite  ist  fast  ganz  grau,  nur  der  Hinterrand 
ist  frei  von  Bestäubung;  die  übrigen  Ringe  haben  deutliche  graue 
dreieckige  bis  viereckige  Seitenflecke.  Die  Behaarung  ist  wie  auf 
dem  Thorax  und  wie  beim  Männchen  zart  fahlgelb.  Hypopygium 
gross,  ellipsoidförmig,  glänzend  schwarz  mit  starker,  braungelber, 
säbelfßrroig  nach  unten  gekrümmter  Legeröhre,  von  gleicher  Länge 
wie  das  Hypopygium,  bis  zum  dritten  Ringe  reichend;  s.  Fig.  17. 
Beinfärbung  und  Glanz  ganz  wie  beim  Männchen;  erstere  nur  etwas 
heller;  das  Randmal  kaum  länger  als  der  vierte  Randader-Abschnitt; 
beide  zusammengenommen  gleich  oder  etwas  kleiner  als  der  fünfte. 

Fundort:  Böhmen,  Oesterreich,  Schlesien. 
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26,    Pipunculua  omissinervijf  (f  Beck;,   Wien.  Ent.  Z.  1889, 

83,  7. 

cf,  Niger  \  thoracis  dorso  antice  fusco-nigro-opaco^  sciäeUo 
nitida,  pilis  hrevihns  flavia^  oculis  contiguis;  antennis  nigro-fuscis^ 
tertio  articulo  ohtuso;  ahdomine  nigro-^itido,  segmento  primo  toto 
opacQ,  religvis  antice  fasciis  atris  opacis  plus  minusve  latis;  hy- 
popygio  mediocri^  rima  longitudinali;  alarum  stigmate  campleto; 
abscissa  costae  tertia  qnarta  quadruplo  langiare,  quinta  tertiae 
cum  qvarta  aequali;  nervo  quarto  longitudinali  interrupto;  celixda 
discoidali  neryum  transi.^ersum  ordinarium  fere  in  tertia  eiia  an- 
teriore parte  excipiente^  iüo  pone  mediastini  exitum  8ito\  haüeri- 
bu8  pedibueque  flavia,  /emoribus  in  medio  latissime^  tibiis  in  me- 
dia plus  minusve^  tarsorum  tdtimis  articulis  nigris. 

Long.  corp.  3^ .,,  alar.  4'  o  mm. 

Fundort:  Am  £ggischhorn,  Schweiz. 

Die  Verwandtschaft  mit  Pip,  ater  Mcig.  ist  unleugbar  vorhanden. 
Aber  selbst  wenn  man  absehen  wollte  von  der  unterbrochenen  Längs- 
ader, von  der  vielleicht  behauptet  werden  könnt«,  dass  sie  lediglich 
ein  Produkt  anormaler  Bildung  sei,  obgleich  beide  Flttgel  ganz  gleich 
gebildet  sind,  giebt  es  noch  eine  Reihe  von  Unterschieden,  welche 
diese  Art  sicher  stellen.  Der  dritte  Randader-Abschnitt  ist  im  Ver- 
hältnis zum  vierten  weit  länger  als  bei  ater\  der  fünfte  ist  ungefähr 
ebeusolang  wie  die  beiden  vorhergehenden  zusammengenommen,  wäh- 
rend er  bei  ater  weit  kürzer  ist;  ferner  bildet  die  hintere  Querader 
mit  dem  letzten  Theil  der  vierten  Längsader  fast  eine  ununterbrochene 
Cnrve*  während  beide  Adertheile  bei  Pip.  ater  deutlich  einen  etwas 
stumpfen  Winkel  bilden.  Der  Hinterleib  ist  bei  beiden  Arten  gleich 
gezeichnet;  nur  das  Hypopygium  ist  bei  omisainervis  etwas  kleiner 
und  zeigt  eine  längliche,  vertikal  gestellte,  fast  linienförmige  Spalte. 
Die  Beine  sind  durchweg  heller. 

Siehe  Beschreibung  und  Figuren  in  der  Wien.  Ent.  Z.  1889. 

27    Pipunculus  Zuqmayeriae  Kow.  cf,     Wien.  Ent.  Z.  1887, 

151,  10. 

Nach  Kowarz: 

cf,  Äntennarum  articulo  tertio  obtuso,  oculis  in  fronie  co- 
haerentibus;  corpore  nigra,  hirttdo,  thorace  fusco-pruinosa  opaco; 
alis  stigmate  nigra  campleto^  quam  costae  segmentum  quartum 
breviore;  halteribus  pedibusque  nigris,  geniculis  flavis;  abdamine 
nitida,  segmento  primo  ex  albido  marginata,  segmentis  reliquis 
fasciis  ienuibus  atro-holoseinceis  et  mactdis  lateralibus  cinereis; 
hypopygio  majusculo,  rima  parva  subovali. 
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Long.  corp.  4 — 4V2,  alar.  5 — 5V2  mm. 

Gesicht  und  Stirn  weissschimmernd,  Scheitel  und  Fühler  schwarz, 
das  dritte  Glied  mit  kurzer  stumpfer  Spitze  und  weisslich  schim- 
mernd; Augen  auf  der  Stirn  zusammenstossend.  Körper  schwarz, 
mit  kurzer  aber  durchaus  nicht  auffallender  Behaarung  bekleidet; 
Thoraxrücken  schwärzlichbraun  bereift  und  matt;  Brustseiten,  Hinter- 
rflcken  und  Hüften  grauschimmernd,  Schildchen  wenig  glänzend.  Flü- 
gel blassgrau,  Randmal  schwarz  und  vollständig;  dieses  ist  entschieden 
kürzer  als  der  vierte  Abschnitt  der  Randader;  die  kleine  Qnerader 
steht  unter  der  Mündungsstelle  des  Vorderastes  der  ersten  Längs- 
ader und  beiläufig  im  ersten  Drittel  der  Diskoidalzelle.  Schwinger 
und  Beine  schwarz,  nur  die  Kniee  der  letzteren  gelb;  die  vorderen 
Schenkel  auf  der  Unterseite,  die  Hinterschenkel  auf  der  Hinterseite 
glänzend;  die  Dörnchen  auf  der  Unterseite  der  Schenkelspitzen  kurz 
aber  deutlich;  die  Behaarung  auf  der  Hinterseite  der  Mittelschenkel 
ziemlich  lang.  Hinterleib  schwarz,  massig  glänzend,  der  Hinterrand 
des  ersten  Ringes  und  die  Seiten  der  folgenden  Ringe  weisslichgrau, 
bisweilen  an  allen  Ringen  ganz  schmale  sammelartige  Vorderrands- 
binden;  das  Hypopygium  schwarz,  massig  gross,  mit  ziemlich  kleiner 
schmaler,  ovaler  Spalte. 

Vaterland:  Böhmen,  Schlesien,  Württemberg  (v.  Roser 'sehe 
Sammlung). 

28.    Pipuncnlus  calceatns  v.  R08.  cfQ.   Erster  Nachtrag  zu  dem 

im  Jahre  1834  bekannt  gemachten 
VerzeichnisFe  in  Württemberg 
vorkommender  zweiflüg.  Insekten. 
Correspondenzblatt  1840,  55. 

Die  V.  Roser 'sehe  Beschreibung  lautet: 

^  Niger,  nitidus^  halterihus  pedihuaque  flavis.  femorihus'* 
gfnscia  ftisca ;  stigmate  flavesvenie. " 

cfQ.  Niger  nitidus,  tharace  super^ne  levissiwe  fusco  polli- 
noso,  hirtido;  alarum  stigmate  conipleto,  quam  costae  eegmentnm 
quartum  plus  minneve  longiore;  ha Iterihus  flavis;  pedilms  conco- 
loribiis.  femoribus  in  media  late  nigra- fasciatis ;  tertia  antennanim 
artictda  breviter  rastrata;  femaribus  omnibus  extus^  pasticis  et 
intus  glabriSj  nitidis. 

Long.  corp.  3— 3V4,  alar.  4V2  mm. 

c/.  Oculis  cantiguis;  abdomine  aenea-nitido,  prima  segmenfa 
opaca  grisea^  reliquis  fasciis  atra-halasericeis  mediocribvs^  lateri- 
btis  grisea-maculatis;  hypopygia  majuscida^  rima  longa  verticali. 

9 .    Abdomine  nigra  nitida,  segmenta  prima  toto^  reliquis  in 
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laier  ihu8  einer  eis;  hypopygio  magno  j  terehra  iUo  longitndine  ae- 
qiiale^  recurtfa, 

Fundort:  Württemberg. 

Eine  schlanke  Art  mit  verhältnismässig  langen  Flttgoln:  durch 
den  starken  Glanz  aller  Schenkel  ausgezeichnet. 

Männchen:  Thoraxrücken  olivenhraun  mit  ziemlichem  Glanz; 
die  Bestäubung  ist  nur  schwach  und  gleichmässig  vertheilt.  Stirn 
braun,  Fühler  desgleichen,  das  dritte  Glied  mit  kurzer  Spitze.  Hin- 
terleib erzfarbig,  glänzend;  der  erste  Ring  matt  mit  grauen  Ilinter- 
randssäumen,  die  übrigen  Ringe  mit  mattschwarzen  Vorderrandsbinden 
von  nur  massiger,  allmählich  abnehmender  Breite,  die  auf  dem  dritten 
Ringe  ungefähr  der  halben  Ringlänge  entspricht;  die  Seiten  der 
Ringe  sind  grau  bestäubt.  Das  nicht  sehr  grosse  Ilypopygium  hat 
eine  der  ganzen  Lange  nach  vertikal  gestellte  schmale  Spalte.  Schwin- 
ger gelb,  Beine  desgleichen.  Die  Schenkel  mit  breiter  braunschwarzer 
Mittelbinde:  die  Vorder-  und  Mittelschienen  haben  eine  schwache 
Bräunung  namentlich  auf  der  Unterseite  und  Spitzenhälfte,  das  letzte 
Tarsengliod  ist  braun.  Die  Hinterschenkel  auf  der  Hinterseitc  und 
alle  Schenkel  auf  der  Vorder-  und  Unterseite  glänzend.  Flügel  lang 
und  schmal  mit  blassgelbem  Randmal,  welches  entschieden  länger  ist 
als  der  vierte  Abschnitt;  die  kleine  Querader  steht  auf  dem  ersten 
Drittel  der  Diskoidalzelle. 

Weibchen:  Die  Stirn  ist  grau,  nur  schmal  und  gleich  breit; 
der  glänzende  Hinterleib  hat  deutliche  graue  Seitenflecke  und  ein  an- 
sehnliches Hypopygium ;  der  Legostachel  ist  nach  unten  gebogen  wie 
bei  der  nächsten  Art  Thomsoni.  Die  Beine  sind  etwas  heller  als 
beim  Männchen;  die  Bräunung  der  Schienen  ist  hier  verschwunden; 
der  dritte  Flügelrandader-Abschnitt  ist  kaum  etwas  länger  als 
der  vierte. 

Man  muss  zugeben,  dass  diese  Art  mit  Thomsoni  einige  Aehn- 
lichkeit  besitzt.  Die  schlankere  Gestalt,  der  Glanz  aller  Schenkel 
auf  der  Vorderseite  und  die  helleren  Beine  in  Verbindung  mit  dem 
stärkeren  Glanz  des  Thoraxrückens  geben  jedoch  ausreichende  Unter- 
scheidungsmerkmale. 

Dosgleichen  ist  Verwandtschaft  mit  varipes  M.  vorhanden.  Ab- 
gesehen von  der  bedeutenderen  Grösse  und  robusteren  Körperform 
ist  der  Thoraxrücken  bei  varipet*  weit  glänzender,  beim  Weibchen 
die  Bestäubung  in  der  Nähe  der  Schnlterheulen  scharf  begrenzt;  • 
dann  ist  bei  varippft  nicht  «lic  Vorderseite  aller  Schenkel,  sondern 
deren  Hinterseite  glänzend.  Die  Legeröhre  der  beiden  Weibchen  ist 
zwar  von  ähnlichem  Bau,  bei  calceatus  aber  weit  kleiner. 
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29,    Pipunculus  Thomsoni  cfQ    n.  sp. 

Fall.,  Syrph.  15,  1.   Cephalopa  pratorum,  p.  p.  1816. 
Zett.,  In».  Läpp.  579,  1.    Dipt.  Sc.  IIL  951.  2,  1844. 

pratarum. 
Thoms.,  Opusc.  Ent.  II,  1870,  120,  20,  pratorum. 

Die  Art  pratorum  Fall,  ist  eine  Mischform:  sie  bestellt  aus 
mindestens  3  verschiedenen  Arten,  wie  aus  der  Beschreibung  deut- 
lich hervorgeht.  Die  Art  mit  glänzendem  Hinterleib  wird  von  Zetter- 
stedt  und  Thomson  als  pratorum  bezeichnet.  Meigen  und 
Schiner  verstehen  unter  pratorum  die  andere  Art  mit  matt  grau- 
braunem Hinterleibe;  ausserdem  spricht  Fallen  von  grösseren  Exem- 
plaren, die  ganz  gelbe  Beine  hätten;  wahrscheinlich  verbirgt  sich 
hierunter  die  Art  Pip.  Braueri  Strobl.  Der  Name  ^pratorum" 
kann  daher  nicht  beibehalten  werden.  Ich  schlage  vor,  derZetter- 
stedt'schen  Art  den  Namen  des  verdienstvollen  Pipunculiden-For- 
schers  Thomson  zu  geben. 

Die  Zetters tedt'sche  Art  „pratorum"  ist  auch  in  Schlesien 
nicht  selten;  sie  hat  sehr  grosse  Aehnlichkeit  mit  Pip.  ater  M.  oder 
Wolfii  Kow.  Die  constant  trennenden  Merkmale  bestehen  kurz 
darin,  dass  die  Männchen  von  Pip.  Thomsoni  an  den  Seiten  der 
Hinterleibsringe  auch  deutlich  grau  gefleckt  sind,  was  bei  atei"  nicht 
oder  nur  in  sehr  schwachem  Maasse  der  Fall  ist;  bei  den  Weibchen 
von  Thomsoni  ist  der  Legestachel  nach  auswärts  oder  unten  ge- 
krümmt; er  wächst  ohne  deutliche  Trennung,  allmählich  dünner  wer- 
dend, aus  dem  Hypopygium  heraus,  während  der  Legestachel  bei  ater 
ganz  gerade  verläuft;  er  ist  etwas  länger,  weit  dünner  als  bei  Thom- 
ftoni  und  von  dem  Hypopygium  deutlich  abgesetzt.  Beide  Legestachel 
haben  ungefähr  die  Länge  des  Hypopygiums;  siehe  die  Fig.  18.  Die 
Grössenverhältnisse  entsprechen  ungefähr  der  Art  ater  M.,  dahin- 
gegen ist  in  der  Breite  der  mattschwarzen  Hinterleibsbinden  des 
Männchens  ein  merklicher  Unterschied  nicht  zu  verkennen  insofern, 
als  diese  bei  Thomsoni  wesentlich  schmäler  sind  als  bei  ater  M.  cf. 
Das  Flügelrandmal  sowie  der  vierte  Randader-Abschnitt  sind  bei 
Pip.  Thomsoni  in  beiden  Geschlechtern  etwas  kürzer;  hierdurch  än- 
dert sich  das  Verhalten  derselben  zum  fünften  Abschnitt.  Während 
bei  Pip.  ater  der  dritte  und  vierte  Abschnitt  zusammengenommen 
beim  Männchen  etwas  grösser  als  der  fünfte,  beim  Weibchen  an 
Länge  gleich  sind,  ist  dies  Verhältnis  bei  Thomsoni  ein  anderes; 
der  dritte  und  vierte  Abschnitt  zusammengenommen  sind  in  beiden 
Geschlechtern  gleich  oder  kleiner  als  der  fünfte.  Ein  weiteres  Unter- 
scheidungsmerkmal zwischen  beiden  Arten  liegt  in  dem  Glänze  der 
Schenkel.     Während  bei  Pip.  ater  die  Hinterseiten  auch  der  vor- 
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deren  Schenkel  zum  grossen  Tbeil  glänzend  sind,  ist  dies  bei  Thom- 
soni  mir  bei  den  Hinterschenkeln  der  Fall;  die  Unterseiten  sind  je- 
doch auch  hier  bei  allen  Schenkeln  glänzend.  Ferner  ist  bei  den 
Weibchen  der  Art  ater  die  Stirn  ganz  grau,  wfthrend  der  obere  Theil 
bei  Thomsoni  schwarz  ist. 

cf9»  Corpore  nigro^  thorace  superne  /Ksco-pruinoso  opaco, 
hirtiilo;  nlariim  stigmate  completo  flavo;  haltetnbiis  pedihusque 
flavia^  /emoribiis  et  tihiis  in  medh  latissime  nigris. 

Long.  corp.  3— 4V2,  alar.  3V2— ♦'^  n\m. 

c/.  Octdis  contiguis;  abdomine  nitido.  segmento  primo  toto 
opaco.  religiiis  fasciis  latia  atris  opacis  et  macidis  lateralibitfi  gri- 
8eis\  stigmate  quam  costae  segmenttun  qanrtum  vlv  longiore;  hy- 
poitygio  magno,  rima  magna  ovali. 

9.  Abdomine  nitido,  segmento  primo  fere  toto,  reliquis  in 
laterihis  einer  eis;  stigmate  quarto  costae  segmento  breviore;  hy- 
popygio  nigro  nitido  magno,  terebra  ifalida  rentrva,  iUo  longi- 
ttuline  aequale. 

Fundorte:  Skandinavien,  Schlesien,  Böhmen. 

30,    Pipunculus  ater  Meig.,  S.  B.  IV,  23,  9,  cf. 

Zett,  Ins.  Läpp.  579,  3  (dispar).      Dipt. 

Sc.  III,  953,  4,  c/Q. 
Thoms.,  Opusc.  Ent.  II.  119,  19,  (f. 
Kow.,  Wien.  Ent.  Z.  1887,  153,  14,  (f;  152. 

IS  fWolfii)  cTQ. 
Strobl,  Dipt.  V.  Steyerm.  1894,   8. 

(f  9 .  Corpore  nigro^  thorace  superne  fusco-nigro  opaco,  hir- 
tulo;  alarmn  stigmate  completo,  flavo  vel  nigro-fiisco,  quam  costae 
Segment  um  quartum  plus  minusve  longiore;  haUeribus  flavis  vel 
nigro-fuscis ;  pedibus  nigris,  femoribus  tibiisque  basi  et  apice 
plus  minusve  flavis. 

Long.  corp.  3 — 5,  alar.  3^2 — ^Va  mm. 

(f.  OaUis  contiguitf,  tertio  antennarum  articulo  nigro  vel 
nigro- fusco,  obtuJio;  abdomine  nitido.  segmento  primo  toto  opaco^ 
reliquis  fasciis  latis  opacis;  hypopygio  magno,  rima  magna  subovali. 

Q.  Tertio  antennarum  articvlo  fusco,  breviter  rostrato ;  ab- 
domine nitido,  segmento  prifno  fere  toto.  reliquis  in  lateribus  ei- 
ner eis;  hypopygio  nigro  majuscvio,  terebra  recta,  illo  parum  lon- 
giore.   Siehe  Fig.  20. 

Eine  sehr  veränderliche  Art.  Strobl  hat  dieselbe  meiner  Auf- 
fassung nach  richtig  erkannt  und  zuerst  auf  die  grosse  Variabilität 
hingewiesen.  Auch  ich  komme  mit  Strobl  auf  Grund  des  von  mir 
untersuchten  Materials   7u   der  Ansicht,  dass  Pip,  Woffii  Kow.  nur 
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eine  Farben-Varietät  darstellt;  dass  mithin  die  Randader-Abscbnitte 
der  Flügel  in  ihrer  Länge,  gleichwie  Beinfärbung  und  Schwiiii^erfarbe 
ausserordentlich  schwankend  sind.  Wir  haben  es  hier  mit  einer 
Gruppe  einander  sehr  nahestehender  Arten  zu  thun;  es  sind  dies 
Pip.  Zugmayeriae  Kow.,  varipes  Meig.,  omissinervis  Beck.,  Thom- 
soni  Beck.,  campeatris  Latr.,  ater  Meig.,  calcecUua  v.  Roscr;  alle 
haben  feine,  weiche,  kurze  aber  deutliche  Thoraxbehaarung. 

Nach  den  genauen  Auseinandersetzungen,  welche  Prof.  Strobl 
ttber  diese  Art  gegeben  und  auf  Grund  der  von  mir  ausgearbeiteten 
Bestimmungstabelle  in  Verbindung  mit  den  Beschreibungen,  glaube 
und  hoffe  ich,  dass  diese  sieben  Arten  ausreichend  charakterisirt  sind. 

Vaterland:  Das  nördliche  und  mittlere  Europa.    Schlesien. 

3L    Pipunculus  campestris  Latr.  cfQ-     Hist.  nat.  des  ins.  XIV, 

392,   1804. 
Panzer,  Fauna  CVIII,  17,  cf. 
Meig.,  S.  B.  VI,  359,  14  (spinipes). 
Zeit.,  Dipt.  Sc.  Ill,  952,  3. 
Thoms.,  Opusc.  Knt.  II,  121,  21. 
Schin.,  F.  A.  I,  247  u.  246  {ekqans). 
Streb],  Dipt.  v.  Steyerm.   1894,  5. 

(fQ.  Niger  nitidu8,  hirttdus;  halteribus,  genubue  tibiisque 
baai  late  flavo-albidis^  trochanteribttSj  femortim  basi,  tibiis  apice 
tarsisque  fuscis;  alis  cellida  discoidcUi  nervum  tran^versum  ordi- 
narium  in  triente  siio  anteriore  excipienie;  femoribus  validie^ 
posticis  inius^  anterioribus  margine  inferiore  nitidis. 

Long.  corp.  5 — 5V2,  alar.  6 — 6V2  mm. 

cf,  'Thoracie  dareo  nitida,  vel  antice  griseo-poUinoso ;  an- 
tennarum  articvlo  tdtimo  obtusa;  abdamine  nigra  nitida^  in  lateri- 
bus  grisea  macuiata;  hypopygii  rima  magna  triangulari,  femari- 
bus  intennediis  margine  postica  langiua  atbido-pilosis ;  caetae 
abscissa  tertia  quarta  paullo  langiare, 

9.  Äntennanim  articulo  uUimo  dubraetrato;  thorace  nitida, 
antice  (in  regiane  Immerali)  grisea-paUinasa ;  fronte  aeque  lata, 
argenteo-eericea;  hypopygio  ovata,  magno,  terebra  longa  recta  vel 
apice  leniter  recun^a. 

Diese  Art  ist  theils  durch  ihre  Grösse,  theils  durch  den  Glanz 
des  Thoraxrückons,  der  nur  vorn  bestäubt,  beim  Männchen  häufig 
ganz  unbestäubt  ist,  ausgezeichnet.  Diese  letzte  Eigenschaft  theilt 
campeatrie  allerdings  mit  varipes  M.;  das  Männchen  von  campestris 
hat  aber  keinerlei  mattschwarze  Vorderrandsbinden  oder  nur  Spuren 
davon  auf  den  Hinterleibsringen  und  ist  hieran  sowie  an  der  wesent- 
lich anderen  BeinfÄrbung  von  varipes  sofort  zu  unterscheiden;   das 
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Weibchen  von  varipes  hat  eine  deutlich  gebogene  Legeröhre  und 
hellere  ßeiiio.  Am  meisten  Aehnlichkeit  zeigt  noch  Ptp.  ater^  dessen 
Weibchen  ebenfalls  eine  gerade  Legeröhrc  hat;  sie  ist  jedoch  bei 
campestris  länger,  auch  das  Ilypopygium  zeigt  eine  etwas  andere 
Form;  s.  Fig.  11.  Mit  Pip,  Thomsoni  ist  wegen  der  bei  letzterer 
Art  gekrümmten  Legeröhre  eine  Verwechselung  ausgeschlossen. 
Fundort:  Nord-  und  Mittel-Europa. 

32,    Pipunculus  semifumosus  Kow.  (/.     Wien.   Ent.   Z.    1887, 

149,  7. 
Thoms.,  Opusc.  Ent.  11.  117.   17, 

ßavipes  cfQ. 
Strobl,    Dipt.   v.   Steyerm     1894, 
7,  8,  ßavipea  Q. 

Das  Männchen  ist  durch  die  vorzügliche  Beschreibung  von  Ko- 
warz,  die  ich  hier  wiedergebe,  hinlänglich  gekennzeichnet.  Diese 
Art  ist  in  Schlesien  durchaus  nicht  selten  und  besitze  ich  auch  eine 
Reihe  von  Weibchen,  deren  Beschreibung  ich  folgen  lasse. 

(/.  Corpore  nigro,  nudo,  thorace  fusco  opaco;  antennaruin 
articulü  tertio  obtuso,  fusco.  Oculis  conügids;  alanim  stigmate 
fuseo  completo  quam  (juarta  costae  ahscissa  longiore;  hafteribua 
pedibusque  flavis,  femoribua  in  medio  nigria;  segmentis  abdomi- 
nU  trlbus  anterioribtis  superne  opacis^  reliquis  nitidis;  hypo- 
pygio  nigra  mediocriy  rima  aubrotunda. 

Q.  ThoracAs  dorso  fusco  opaco,  parum  nitido;  fronte  lata 
grisea;  tertio  antennaruin  articido  Havo^  breviter  acuminato; 
halteribus  flavis;  abdomine  nigra  nitida,  segmentis  pr^iecipiie  tri- 
bus  anterior ibus  griseo-poUinosis ;  hypapygia  parva,  nigra  nitido, 
terebra  brevi  recta,  illo  longitndine  aequale;  pedibus  flavis,  fe- 
moribns  in  media  macnlls  fuscis,  ultimo  tarsorum  articalo  fusco; 
alarum  castae  abscissa  tertia  quartae  »ubaequale. 

Long.  corp.  2=V4 — SVi»,  alar.  3V2 — 4V2  mm. 

Fundort:  Böhmen,  Steyerniark,  Schlesien.     Skandinavien. 

Männchen:  Stirn  schwarz  und  wie  das  Gesicht  weiss  schim- 
mernd; Augen  auf  der  Stirn  zusammenstossend ;  das  dritte  Fühlor- 
glied  braun,  weisslich  schimmernd,  mit  kurzer  stumpfer  Ecke.  Tho- 
rax schwarz,  am  Rücken  braun  bereift  und  matt,  jedoch  vor  dem 
Schildchen,  sowie  dieses  etwas  glänzend,  ohne  deutliche  Behaarung; 
Brustseiten,  IlintcrrUcken  und  Hüften  grau  schimmernd.  Flügel  blass- 
grau, Randmal  braun  und  vollständig,  sein  Abschnitt  an  der  Rand- 
ader deutlich  länger  als  der  folgende  vierte;  die  kleine  Querader 
steht  unter  der  Mündungsstelle  des  Vorderastes  der  ersten  Längsader 
auf  dem  ersten  Drittel  der  Diskoidalzelle;  Schwinger  und  Beine  gelb, 
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die  vorderen  Schenkel  nahe  vor  der  Basis,  die  Hinterschenkel  nahe 
vor  der  Spitjce  mit  einem  massig  breiten  schwarzen  Ringe,  die  Schie- 
nen unterseits  vor  der  Spitze  etwas  gebräunt,  das  let/.te  Tarsenglicd 
an  allen  Beinen  schwarz;  alle  Schenkel  auf  der  Unterseite  vor  der 
Spitze  gedörnelt,  nur  die  Hinterschenkel  auf  der  Hinterseite  glänzend. 
Hinterleib  schwarz,  die  ersten  drei  Ringe  matt,  wie  bcrusst.  die  fol- 
genden zwei  und  das  Hypopygium  lebhaft  glänzend;  der  erste  Ring 
mit  Spuren  grauer  Seitenflecke,  die  sich  als  schmale  Hinterrands- 
säume bis  auf  die  Oberseite  dieses  Ringes  erstrecken;  die  Seiten  des 
zweiten  Ringes  weniger,  die  des  dritten  mehr  glänzend;  das  Hypo- 
pygium von  mittelmässiger  Grösse  hat  eine  massig  grosso,  rund- 
liche Spalte. 

Es  kommen  Exemplare  vor,  bei  denen  der  zweite  und  dritte 
Hinterleibsring  nicht  vollständig  berusst  sind,  vielmehr  schmale  glän- 
zende Hinterraudssäume  zeigen.  Bei  dem  einen  Exemplar  in  meiner 
Sammlung  sind  auch  gleichzeitig  Schenkel  und  das  dritte  FUhlerglied 
etwas  heller,  ohne  dass  die  Bindenzeichnung  bei  ersteren  ihren  Cha- 
rakter verleugnete.    Ich  kann  hierin  nur  eine  Varietät  erblicken. 

Weibchen:  Thoraxrücken  kaffeebraun  bestäubt,  vor  dem  Schild- 
chen mit  letzterem  etwas  glänzend.  Schwinger  gelb.  Hinterleib 
glänzend  schwarz,  stark  eingekrümmt,  wodurch  das  Weibchen  etwas 
kleiner  erscheint  als  das  Männchen;  graue  Seiteuflecke  sind  nicht 
vorhanden,  dahingegen  ähnlich  wie  beim  Männchen  die  ersten  3 
Hintcrleibsringe  vorzugsweise  grau  bestäubt;  erst  beim  vierten  Ringe 
wird  die  Bestäubung  so  dünn,  dass  die  glänzende  schwarze  Färbung 
des  Untergrundes  sichtbar  wird.  Das  Hypopygium  ist  klein,  ohne 
Furche,  glänzend  schwarz,  die  Legeröhre  nicht  lang,  gerade.  Beine 
gelb;  die  braunen  Schenkelbinden  sind  in  derselben  Ausdehnung  wie 
beim  Männchen  vorhanden,  jedoch  wesentlich  heller,  auch  nicht  immer 
biudenförmig,  sondern  vielfach  nur  als  halbe  Fleckenbinden  aus- 
gebildet; letztes  Tarsenglied  braun.  Die  Stirn  ist  verhältnismässig 
sehr  breit,  in  der  Mitte  am  breitesten,  oben  am  Scheitel  etwas  glän- 
zend schwarz;  das  dritte  FUhlerglied  ist  wie  bei  den  meisten  Arten 
etwas  heller  und  spitzer  als  beim  Männchen. 

Die  Zusammengehörigkeit  dieser  Weibchen  mit  den  Männchen 
der  Kowarz^schen  Art  ist  meiner  Ansicht  nach  durchaus  sicher  ge- 
stellt, wenn  auch  nicht  durch  copula  direkt  erwiesen;  die  gleichen 
Bestäubuugsverhältnisso  des  Hinterleibes,  die  gleiche  Beinfärbung  und 
Grösse  sowie  der  Umstand,  dass  beide  Geschlechter  zu  derselben  Zeit 
an  demselben  Orte  gefangen  wurden,  deuten  durchaus  darauf  hin; 
auch  wttsste  ich  nicht,  welcher  anderen  Art  dieser  Gruppe  diese 
Weibchen  sonst  zugetheilt  werden  könnten. 
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Es  kommen  bei  dieser  Art  auch  Männchen  mit  etwas  helleren, 
schwächeren  Schenkelbinden  vor.  Es  ist  dies  die  Varietät,  welche 
Thomson  in  beiden  Geschlechtern  als  ßavipes  beschrieben  hat; 
auch  StrobTs  Weibchen  von  ßavipes  M.  gehört  hierher.  Bei  Zetter- 
stedt  ist  die  var.  a  \ on  flavipes  ^  Braaeri  Strobl;  die  var.  b  cf 
-  vittipea  Zett.  Bei  Thomson  ist  die  var.  b  von  flavipes  — 
Bratieri  Strobl  in  beiden  Geschlechtern. 

33»    Pipunculus  pulchripes  Thoms.  c^P.    Opusc.  Eni.  II,  1870, 

117,  16,    $. 
Kow.,  Wien.  Ent  Z.  1887,  149»  6,  (/. 

</.  Niger;  thorace  acuteUoque  opacis  nudie,  fuaco  poUinosie; 
antennis  nigria,  tertio  articulo  roatrato;  fronte  nigra  griaeo-mi- 
cante^  nigro-punctata;  epiatomaU  concolore^  haUerihua  pedihuaque 
flavia,  femoribua  faacia  lata  nigra  detenninata^  infeme  nitidia, 
tibiia  obaolete  faaciatia;  ahdomine  aeneo^micante^  aegmentia  pri- 
ma^ secundo  et  tertio  opacia,  omnibua  lateribna  /uaco-griaeo-tna- 
cutatia;  hypopygio  fuaco^  rima  rotunda;  alia  abacisaa  coatae  tertia 
quarta  longiore;  ceUula  diacoidali  nerv  am  tranavei^aum  ordi- 
narium  ante  auum  medium  excipiente;  atigmate  completo. 

Q.  Abdomine  aeneo-micante^  lateribua  griaeo-albido-prtii- 
noaia;  alia  abacisaa  coatae  tertia  quartae  aubaeqnali^  hac  qiiinta 
ditplo  breviore,  cellida  diacoidali  nervum  tvanaveraumy  sub  me- 
diastini  eocitu  sititm,  in  triente  suo  anteriore  excipiente;  hypo- 
pygio globoso,  ovato,  terebra  breviuscula,  apice  leniter  recurva-, 
tibiis  pallidioribus. 

Long.  corp.  3,  alar.  4  mm. 

Vaterland:  Skandinavien,  Böhmen,  Schlesien.  Auch  in  der  Samm- 
lung von  Prof.  Strobl. 

Ich  besitze  mehrere  Männchen  aus  Schlesien  und  kenne  keine 
andere  Art  in  dieser  Gruppe,  bei  der  die  Unterseiten  aller  Schenkel 
glänzend  sind  und  gleichzeitig  der  ganze  ThoraxrUcken  nebst  Schild- 
chcn  gleichmässig  matt  bestäubt  ist.  Obgleich  ich  daher  ebenso  wie 
Kowarz  und  Strobl  nur  die  Männchen  gefangen  habe,  erscheint  es 
mir  zweifellos,  dass  diese  Männchen  die  Thom  so  nasche  Art  repräsen- 
tiren.  Hervorheben  will  ich  noch,  dass  meine  Männchen  deutlich 
schmale  Binden  auf  allen  Schienen  haben,  das  Thom  so  nasche  Weib- 
chen aber  nicht.  Da  aber  allgemein  die  Weibchen  hellere  Beinfärbung 
haben  als  die  Männchen,  so  erscheint  diese  etwas  abweichende  Bein- 
färbimg  bei  vollkommener  Uebereinstimmung  in  allen  übrigen  Theilen 
um  so  mehr  als  Beweis  der  Zusammengehörigkeit. 


Dipterologische  Studien  V,    Pipunctdidae,  73 

34.    Ptpunculus  seminitidtis  n.  sp.  cfQ 

Ein  Pärchen  aus  Dalmaticn,  das  ich  am  IG.  Mai  in  Rngusa  fing. 

cf.  Tkorace  antice  fusco-griseo^  opaco;  abdomine  nigra  ni- 
Udo,  seginenth  primo^  secundo  et  tertio  griaeo-poUinosis ;  hypo- 
1^9^o  magno  opaco,  rima  magna  rofunda ;  pedihus  flavis^  xdtimo 
tarsoruni  articulo  infuscato;  feinoribus  posticie  intus  nitidis^ 
maciila  fusca;  alis  abscissa  costae  *tertia  quarta  longiore; 
etigmate  completo;  tertio  antennamm  articiUo  nigro-fusco,  bre- 
viter  roetrato;  fronte  tota  grisea. 

9.  Abdomine  toto  fueco-griseo-poUinoso;  ultimo  segmento 
vix  nitido;  hypopygio  nigra  siibnitido  glandiformi,  terebra  brevi 
recta;  alis  abscissa  costae  tertia  quarta  brevion*;  reliqua  %U 
in  mare. 

Long.  corp.  3,  alar.  3V2  mm. 

Thoraxrttcken  nebst  Schildchen  matt  olivenbraun  bestäubt,  in 
gewisser  Richtung  schwach  glänzend;  Brustseiten  aschgrau.  Stirn 
und  Untergesicht  ganz  aschgrau  bestäubt;  erstere  bei  dem  Weibchen 
ohne  Furche,  aber  mit  einem  seichten  Höcker  über  den  Fühlern; 
letztere  sind  schwarz  und  stumpf;  das  dritte  Glied  ist  beim  Männ- 
chen schwarzbraun,  bei  dem  Weibchen  etwas  heller  und  spitzer. 
Rüssel  und  Taster  gelb-,  Schwinger  braun.  Der  Hinterleib  ist  bei 
den  Männchen  auf  den  ersten  3  Ringen  mattgrau  bestäubt,  immerhin 
auf  der  Mitte  noch  etwas  gleissend;  die  beiden  letzten  Ringe  sind 
st4irk  glänzend  und  nur  an  den  Seiten  etwas  matt,  jedoch  ohne  be- 
sondere Fleckenbildung.  Das  männliche  Hypopygium  ist  gross,  matt 
bestäubt  mit  grosser  runder  Spalte.  Bei  dem  Weibchen  ist  der  Hinter- 
leib etwas  stärker  aschgrau  bestäubt,  so  dass  nur  der  letzte  Ring 
den  glänzenden  Untergrund  etwas  durchschimmern  lässt.  Der  sechste 
Ring  hat  beim  Weibchen  am  Hinterrande  keinerlei  Ausbuchtungen 
noch  Mittelfurche,  er  stOsst  vielmehr  ohne  Vermittelung  an  das  Hy- 
popygium, welches  schwarz  mattglänzend  ist,  ohne  Furchung  wie 
eine  Nuss,  mit  einem  äusserst  kurzen,  an  der  Basis  breiten,  dreiecks- 
förmigen,  geraden  Legestachel;  s.  Fig.  19.  Das  weibliche  Hypopygium 
hat  ohne  Legestachel  ungefähr  die  Grösse  des  letzten  Hinterleibs- 
Abschnittes.  Die  Beine  sind  mit  den  Schenkelgliedern  und  den 
Spitzen  der  Hüften  ganz  gelb,  nur  das  letzte  Tarsenglied  ist  etwas 
gebräunt  und  auf  den  Hinterschenkeln  des  Männchens  hat  die  glän- 
zende Hinterseite  einen  braunen  LSngswisch.  Der  dritte  Längsadcr- 
Abschnitt  ist  beim  Männchen  ungefähr  dem  vierten  gleich  an  Länge 
oder  nur  wenig  länger,  beim  Weibchen  etwas  kürzer;  die  kleine 
Qnerader  steht  etwas  jenseits  der  Hülfs-Längsader  und  etwas  vor 
der  Mitte  der  Diskoidalzelle. 
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36,    Pipunculus  flavipes  Meig.  cfQ-     Syst.  B    IV,  21,  5,  c/. 

V.  Roser,  megapterus  Q  (in  litt.). 
Thoms.,  OpuBc  Ent.  II.  J870,  118,  17, 
flavipes  var.  c   Q    (verosimiliter). 

Uebcr  die  Art  flavipes  Meig.  haben  wir  bislang  eine  sichere 
Interpretation  nicht  erhalten.  Die  kurze  ßeschreibung  bei  M eigen 
lässt  vieles,  was  zur  Erkennung  und  Unterscheidung  der  Art  unum- 
gänglich nothwendig  ist,  unberührt.  Die  geringe  Grösse  und  die 
blassgelbcn  Beine  schienen  noch  die  besten  Anhaltepunkte  zu  geben. 
Dass  diese  Art  in  diese  Abtheilung  gehört,  ist  bei  der  stumpfen 
Form  des  dritten  Fühlergliedes  nicht  zu  bezweifeln.  Da  es  nun 
mehrere  Arten  mit  ganz  gelben  Beinen  giebt,  dazu  noch  solche,  deren 
Schenkel  schwach  gefleckt  sind,  so  ist  es  nicht  zu  verwundern,  wenn 
die  verschiedenen  Autoren  bisher  nicht  in  der  Lage  waren,  eine 
strenge  Scheidung  vornehmen  zu  können.  Thomson  und  Zetter- 
stedt  beschreiben  beide  unter  dem  Namen  flavtpes  2  verschiedene 
Arten.  Thomson 's  Art  flavipes  ist,  wie  bereits  hervorgehoben,  in 
beiden  Geschlechtern  identisch  mit  sefnifumosus  Kow.;  seine  var.  b 
(f  ist  —  Braueri  Strobl;  die  var.  c  5  scheint  mir  die  echte  fla- 
vipes zu  sein;  wenigstens  deutet  die  Angabe  von  dem  Längenverbält- 
nis  des  dritten  Randader-Abschnittes  zum  vierten,  sowie  die  Bemer- 
kung von  dem  längeren  Hinterleibe  darauf  hin.  Zetterstedt's  Art 
flavipes  var.  a  mit  ganz  gelben  Beinen  ist  ebenfalls  identisch  mit 
Braueri  Strobl;  seine  var.  b  cf  ist  —-  vittipes  Zett.  Welche  Auf- 
fassung Kowarz  über  diese  Art  gehabt  hat.  dessen  Sammlung  sich 
leider  in  England  befindet,  habe  ich  mangels  der  Typen  nicht  mehr 
eruiren  können;  das  Exemplar,  welches  Strobl  als  flavipes  M.  au- 
gesehen hat,  ist  semi/nmoSHS  Kow.  Q,  Auch  ich  würde  wahr- 
scheinlich nicht  in  der  Lage  sein,  über  die  Meigen'sche  Art  irgend 
etwas  Positives  vorzubringen,  wenn  meine  Nachforschungen  mich  nicht 
auch  zur  Untersuchung  der  von  Roser 'sehen  Sammlung  in  Stuttgart 
geführt  hätten;  meine  Vcrmuthungen,  hier  Anhaltepunkte  zu  finden, 
wurden  nicht  getäuscht.  In  dieser  Sammlung  befindet  sich  ein  als 
flavipes  Meig.  bezetteltes  Weibchen,  welches  eine  von  den  bisherigen 
Auffassungen  abweichende  Art  repräscntirt;  ferner  eine  als  Pip.  me- 
gapterus  v.  Ros.  bezeichnete  ]i.  sp.,  bestehend  aus  1  </  und  2  Q  Q . 
Das  Männchen  ist  ein  etwas  schwach  ausgefärbtes  Exemplar  von 
Braueri  Strobl.  die  beiden  Weibchen  sind  aber  wiederum  -= 
flavipes  Meig. 

Es  giebt  somit  in  dieser  Gruppe  3  Arten,  welche  in  beiden  Ge- 
schlechtern ganz  gelbe  Beine  haben.  Die  eine  dalmatinische  Art 
seminitidus  m.   ist  ausgezeichnet  durch  wesentlich  abweichende  Be- 
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st&nbung  des  Hinterleibes  und  kann  mit  den  beiden  andern  nicht 
verwechselt  werden.  Von  der  Art  Braueri  Strobi  besitze  ich  auch 
das  Weibchen;  es  unterscheidet  sich  von  dem  Weibchen  der  Art 
dnmpes  M.  bei  v.  Roser  deutlich  durch  die  Ausbildung  des  letzten 
Hinterleibsringes,  durch  die  viel  breitere  Form  des  Hinterleibes  und 
längere  Flügel.  Von  flavipes  Meig.  kenne  ich  zur  Zeit  allerdings 
nur  das  Weibchen,  auch  aus  Schlesien;  es  ist  wesentlich  kleiner  als 
das  von  Braueri  und  nähert  sich  auch  somit  in  den  Grössenverhält- 
nissen  von  allen  3  Arten  am  meisten  der  Meigen^schen  Beschrei- 
bung. Da  letztere  auf  diese  hellbeiuige  Art  am  besten  passt,  so  kann 
man  wohl  mit  ziemlicher  Sicherheit  der  Ansicht  Raum  geben,  dass 
V.  Roser  die  Art  richtig  bestimmt  in  seiner  Sammlung  besessen  hat. 
Das  Männchen  von  flavipes  M.  wird  sich  einmal  durch  die  Grösse, 
dann  aber  vielleicht  durch  entsprechend  kürzere  Flügel,  oder  auch 
durch  schlankeren  Hinterleib  von  Brauei*i  unterscheiden  lassen. 

cf  vacat 

Q.  Niger;  thurace^  antice  leviseime  fueco-poUinoso;  caUo 
humerali  fiavo;  abdomine  nigro-nitido,  gracili^  laUribtie  macxdie 
grieeis  obeoletie;  hypopygio  globoeo  nitida,  terebra  brevi  recta; 
tdtimo  ahdominia  aegmento  in  margine  poeteriore  circulatim  ex- 
ciso;  antennis  nigro-fuscis;  tei'tio  ariiculo  obhiso;  pedibits  totie 
ßavis;  alarum  abscissa  coatae  tertia  qnartae  aub(W/uale]  cellula 
discoidali  nervum  tranauerauvi  aub  mediaaiini  exiia  aitnm  in 
triente  auo  anteriore  excipiente. 

Long.  corp.  3—4,  alar.  3V2 — 472  nim. 

Die  Exemplare  der  Sammlung  des  Stuttgarter  Naturalicn-Gabinets 
stammen  aus  Württemberg;  auch  in  meiner  Sammlung  fand  ich  nach- 
träglich ein  Weibchen,  das  in  der  Nähe  von  Liegnitz  gefangen  worden. 

Weibchen:  Von  schlankem  Bau,  der  namentlich  am  Hinterleibe 
auffällt  und  dem  Thiere  mit  den  kürzereu  Flügeln  im  Vorgleich  zu 
Pip.  Braueri  ein  ganz  anderes  Aussehen  verleiht:  Die  Stirn  ist  am 
Scheitel  sehr  schmal,  erweitert  sich  nach  den  Fühlern  zu  um  etwas 
und  ist  von  schwärzlich  seidengrauem  Schimmer:  die  Fühler  sind 
dunkelbraun  und  das  dritte  Fühlerglied  von  der  gewöhnlichen  stumpfen 
Form.  Der  Thoraxrücken  hat  ziemlichen  Glanz  und  ist  vorn  nur 
schwach  kaffeebraun  bestäubt  mit  grossen  gelben  Schulterschwielen. 
Schwinger  gelbbraun.  Der  Hinterleib  ist  glänzend  schwarz;  die 
grauen  Seitenflecke  an  den  Hinterräudern  der  Ringe  sind  nur  klein, 
wenig  auffallend;  der  letzte  Hinterleibsring  hat  am  Hinterrande  auf 
der  Mitte  einen  halbkreisförmigen  Ausschnitt,  der  bei  Brauei'i  Q. 
fehlt.  Das  Hypopygium  ist  gross,  fast  ohne  Bestäubung,  mit  einem 
ebenso  langen  geraden  Legestachel,  der  an  seiner  Basis  wenig  ver- 
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breitert  ist.  Die  Beine  sind  mit  dem  grössten  Theil  der  Hüften  bis 
auf  das  letzte  angeräucherte  Tarsenglied  ganz  gelb.  Die  FlQgel  sind 
verhältnismässig  kurz  und  breit;  auch  sind  die  Längsadern  stark  ge- 
krtUmmt,  wodurch  sich  die  Flttgel  von  denen  der  Braueri -Weibchen 
sofort  unterscheiden.  Das  gelbe  Randmal  ist  dem  nächstfolgenden 
Abschnitt  ungefähr  an  iJlnge  gleich;  beide  zusammengenommen  so 
lang  wie  der  fünfte  Randader-Abschuitt.  Die  kleine  Querader  steht 
im  ersten  Drittel  der  Diskoidalzelle.     Siehe  die  Figuren  22  und  23. 

3ö\    Pipunculus  Braueri  Strobl  cfQ.    Dipt.  Funde  um  Seitens!. 

1880.  13,  (f. 
Strobl,  Dipt.  v.  Steyerm.  1894,  7,  c/Q. 
Zeit.,  Dipt.  Sc.  III,  962,  16,  ßavipes 

var.  a  cfQ. 
Thoms.,    Opasc.    Eni.    II,    1870,  fla- 

vipea  var.  b  c/. 

cfQ.  Niger;  ihorace  cum  scuteüo  aeneis,  aubnitidis^  nudis; 
caUo  humerali  fiavo;  antennis  niffro-fiiecie,  ultimo  artictdo  ob- 
tuso;  pedibus  totia  ultimo  taraorum  articulo  excepto  flavi8\  ala- 
mm  abaciaaa  coatae  tertia  qiiarta  longiore;  cellida  diacoidali  ner- 
vum  tratuveraum  fere  in  aua  tertia  anteriore  parte  excipiente; 
alia  longia. 

Long.  corp.  3— 4V2,  alar.  4—6  mm. 

c/.  Abdomina  nigro  nitido,  primo  segmento  griaeo,  aecundo 
et  tertio  faacia  libera  baaali^  quarto  macidia  duabtia  baaalibus 
holoaeinceo-atria;  femoribua  anterioribua  opacia;  hypopygio  gri- 
aeO'poUinoaOy  rima  aubovali  mediocri, 

9.  Abdomine  nigro  nitido,  primo  aegmento  griaeo,  rdiquia 
hüerihua  obaolefe  griaeo-macidatia,  ultimo  aegmento  in  margine 
poateriore  non  exciao,  terebra  recta  brevi. 

Vorkommen:  In  Nord-  und  Mittel-Europa.    Schlesien. 

Es  erübrigt  sich  eine  specielle  Beschreibung  im  Hinblick  auf 
flavipea  Meig.  Die  Unterschiede  in  der  Bildung  des  letzten  weib- 
lichen Hinterleibsringes  und  der  Flttgolform  habe  ich  zur  Darstellung 
gebracht;  siehe  die  Figuren  22  und  23.  Denkt  man  sich  noch  die 
verschiedene  Dicke  des  weiblichen  Hinterleibes  hinzu  und  die  ge- 
ringere Länge  des  dritten  Randader-Abschnittes,  so  wird  man  die 
sämmtlichen  ausschlaggebenden  Unterschiede  von  flavipea  Meig.  bei- 
einander haben.  Die  Stellung  der  kleinen  Querader  ist  eine  schwan- 
kende, bald  etwas  vor,  bald  hinter  dem  ersten  Drittel  der  Dis- 
koidalzelle. 

Die  beiden  sanimetschwarzen  Flecke  des  vierten  männlichen  Hln- 
terieibsringes,    auf    die    Thomson    aufmerksam    macht,    sind    bei 


Dipierologische  Studien  F.     Pipnneididae.  77 

mehreren    Exemplaren    meiner    Sammlung    vorhanden;    bei    einigen 
fehlen  sie. 

31.    Pipunculna  vittipes  Zett.,  Dipt.  Sc.  III,  963,  17,  cfQ. 

Zett.,  Ins.  Läpp.  580,  7  (annxdipes). 
Zeit.,  Dipt   Sc.  III,  962,   15,  fiavipes 

var.  b  cf' 
Thoms.,  Opusc.  Ent.  II,  118,  18,  (fQ. 

Eine  echt  nordische  Art,  die  ich  aus  Zetterstedt^s  Sammlung 
kenne.  Ich  kann  nichts  Besseres  thnn,  als  die  vorzüglich  charaktori- 
sironde  Beschreibnng  von  Thomson  wiederholen. 

<f  9 .  Aiper,  pedibiis  flavis,  cowis  anterioribus  totis,  poatieis, 
(apice  eweepto)^  vUta  longitudinali  femonim  taraisque  apice  nipro-- 
fuseis;  alis  abscissn  costae  tertia  quaria  midto  longiore^  hac 
quinta  duplo  brei'iare^  cellida  discoidali  nemfum  transi'crsitm  or- 
dinariujn  fere  in  sua  qiiarta  anteriore  parte  e,7;cipiente, 

cf.  Abdomine  aeneo  nigro^  segmento  sectmdo  macida  basali 
hülosericeo-atra,  hypopygii  rima  magna^  ovali-triangidari ;  fe- 
moribuif  anterio^^ibits  opacis,  intermediis  haud  piloets;  alia  ab- 
scissa  costae  tertia  quarta  duplo  longiore;  tibiis  ante  apicem  in- 
tus macida  fusca. 

Q.  Abdomine  nitido,  lateribus  anguste  griaeo-albido-prui- 
nosis,  hypopygio  eubgloboaoy  terebra  brevi,  recta;  alia  abaciaaa 
costae  tertia  quarta  nonnihil  longiore;  tuber ado  humerali  flavo. 

Long.  corp.  4V2,  alar.  6  mm. 

Vaterland:  Skandinavien. 

Der  mattschwarze  Vorderrandsfleck  des  zweiten  Hinterleibsringes 
ist  nur  andeutlich  vorhanden.  Die  Flügel  sind  lang.  Das  Randmnl 
ist  ungefähr  doppelt  so  lang  als  der  vierte  Abschnitt  der  Randader; 
der  fünfte  ist  viel  kürzer  als  der  vierte  und  dritte  zusammengenommen. 
Die  seitlichen  grauen  Hinterleibsflecke  sind  in  beiden  Geschlechtern 
vorhanden,  aber  ohne  scharfe  Begrenzung.  Das  Hypopygium  des 
Männchens  ist  klein  mit  verhältnismässig  grosser  ovaler  Spalte;  das 
des  Weibchens  ist  zum  Unterschied  von  den  verwandten  Arten  ausser- 
ordentlich klein,  der  gerade  Legestachel  sehr  kurz;  er  reicht  kaum 
über  den  Hinterrand  des  vierten  Hinterleibsringes  hinaus.  Thorax- 
rflcken  schwach  glänzend,  in  beiden  Geschlechtern  gleichmässig 
kaffeebraun  bereift.    Das  dritte  Fühlcrglied  hat  eine  stumpfe  Spitze. 

38,    Pipuncnlua  Zermattenaia  n.  sp.   Q 

Ein  Weibchen  aus  Zermatt  in  meiner  Sammlung. 

Eine   kleine    Art,    die   ihrer    dunklen   Färbung  wegen    nur   mit 

ater  M.  oder  Zvqmayeriae  Kow.   verglichen   werden  kann.     Durch 
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das  unvollkommen  gefärbte  Randmal  und  das  sehr  spitze  dritte  Fah- 
lerglied ist  sie  aber  sofort  von  beiden  zu  unterscheiden;  wegen 
letzterer  Eigenschaft  bildet  sie  eine  Ausnahme;  gruppirt  man  aber 
die  Arten  nach  den  BestäubungsverhÄltnissen  von  Thoraxrücken  und 
Hinterleib,  dann  muss  diese  Art  unbedingt  hier  aufgeführt  werden. 

9.  Niffcr^  tkorace  olivaceo  opaco,  incc  nitido^  nudo;  ahdomine 
nitidido,  maadis  lateralibus  griseis  vix  perspicuis;  hypopygio 
parvoy  terehra  nigro-fiisca  brevi,  leniter  recurva\  haUeribus  ni- 
gris;  fronte  nigra  nitida,  supra  antennas  grieea.  tei^tio  anten- 
narum  articulo  nigro^  longe  rostrato;  pedibtis  nigris^  genicnlis 
flavis;  stigmate  alarum  incompleto,  tertia  alarum  costae  abscissa 
gvarta  distincte  breviore,  cellula  discoidali  nervum  transveraum 
ordinarium  mox  pone  tertiam  suam  partem  excipiente. 

Long.  corp.  2,  alar.  2V2  nim. 

Weibchen:  Dunkel  olivbrauner  Thorax,  fast  ohne  Glanz  auf 
und  vor  dem  Schildchen;  Schulterbeulen  gelbbraun,  Schwinger  schwarz. 
Hinterleib  schwarz,  ziemlich  glänzend  mit  ganz  schwacher,  nach  hinten 
allmählich  dünner  werdender  weissgrauer  Bereifung;  an  den  ftnssersten 
Seitenrändern  der  Ringe  sieht  man  kleine,  grau  bestäubte  Flecke, 
die  jedoch  nur  in  gewisser  Richtung  sichtbar  werden.  Das  Hypo- 
pygium  ist  sehr  klein,  ohne  Furche  mit  kurzem,  sanft  nach  innen 
gekrümmtem,  fast  ganz  schwarzem  Legestachel;  zwischen  dem  sechsten 
Ringe  und  dem  Hypopyginm  befindet  sich  am  oberen  Hinterrande 
dos  Ringes  ein  bogenförmiger,  etwas  vertiefter  Ausschnitt;  der  Hin- 
terrücken ist  deutlich  grau  bereift,  der  erste  Hinterleibsring  aber 
nicht.  Die  Stirn  hat  eine  ansehnliche  Breite  und  ist  auf  -  3  ihrer 
Länge  vom  Scheitel  an  glänzend  schwarz  mit  deutlicher  Mittelfurche, 
die  bis  zu  einem  warzenförmigen  schwarzen  Höcker  verläuft,  der 
über  den  Fühlern  steht;  der  untere  Theil  der  Stirn  ist  weissgrau 
bereift,  ebenso  das  Untergesicht.  Rüssel  und  Taster  sind  schwarz, 
ebenso  wie  die  Beine,  bei  denen  nur  die  Kniee  gelb  sind;  nur  die 
Hinterseite  der  Hinterschenkel  ist  glänzend;  die  Hinterschienen  sind 
stärker  gekrümmt  und  auf  ihrer  Mitte  stärker  verdickt  als  gewöhnlich. 
Beine  wie  der  ganze  Körper  sind  fast  ganz  nackt.  Flügel  farblos  mit 
sehr  zarten  braunen  Adern;  das  Randmal  ist  nur  zur  Hälfte  braun; 
dieser  Abschnitt  der  Randader  ist  deutlich  kürzer  als  der  folgende, 
beide  zusammen  etwa  so  lang  wie  der  fünfte;  die  kleine  Qnerader 
steht  auf  der  Mitte  des  Randmals  und  etwas  hinter  dem  ersten  Drittel 
der  Diskoidalzelle. 

Das  noch  unbekannte  Männchen  wird  sich  durch  das  nnvoll- 
kommen  gefärbte  Randmal  und  das  spitze  dritte  Fühlerglied  leicht 
von  Pip.  ater  Meig.  und  Zugmayeriae  Kow.  unterscheiden  lassen, 
ganz  abgesehen  von  der  weit  geringeren  Grösse. 
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A9.    Fipuncnlus  halteratus  Meie.    Q.     S.  B.  VII,  146,   16,  cf 

(v.  Roser). 

Ein  Weibchen  in  der  v.  Roser 'sehen  Sammlung  aus  Württem- 
berg, von  ihm  als  IicUteratua  M.  bezeichnet. 

Eine  Gewähr  dafttr.  dass  dies  Exemplar  unbedingt  das  zugehörige 
Weibchen  zu  dem  von  M eigen  beschriebenen  Männchen  ist,  kann 
ich  natQrlich  nicht  geben.  Indem  ich  aber  Herrn  v.  Roser  als  Ge- 
währsmann citire,  kann  ich  nur  sagen,  dass  diese  Bestimmung  sehr 
viel  Wahrscheinlichkeit  für  sich  hat;  es  spricht  Alles  dafür,  Nichts 
dagegen.  Farbe  der  Beine,  der  Schwinger  und  die  Grösse  stimmen 
mit  Meigen's  Beschreibung  überein. 

p.  Niger^  thorads  dorso  fusco-nigro  opaco,  nudo^  scutello 
minime  nitida;  antennis  nigro-fuscis^  tertio  articulo  ohtuso;  fronte 
nigra  nitida,  supra  aritennas  grisea ;  halte^nbus  nigro-fuscis;  ah- 
domine  nigro,  nitidxdo.  tatei^hus  fasciis  griseis,  in  medio  inter- 
rttptis.  ultimo  segmento  in  medio  orbicidatim  exciso ;  hypopygio 
maju8cido^  tereltra  recta^  illo  longiiudine  aeguafe;  pedibus  nigris, 
genicidia  flavis;  alarum  nigmate  incompleto,  quartae  abscissne 
longiiudine  aeguale;  cellida  discoidali  netnnnn  tranaversiim  ordi- 
narium  in  tertia  sua  anteriore  parte  exeipiente,  illo  pone  media- 
Mini  exitum  sito. 

Long.  corp.  2V4,  alar.  2^4  mm. 

Weibchen:  ThoraxrOcken  matt  kaffeebraun  bestäubt,  nur  das 
Schildchen  hat  schwachen  Glanz.  Der  schwarze  Hinterleib  hat  den- 
selben gedämpften  Glanz,  wie  bei  der  vorigen  Art  Zermattensis, 
zeichnet  sich  aber  durch  deutliche  bindenförmige  graue  Hinterrands- 
flcckß  aus.  deren  Spitzen  weit  über  die  Seitenränder  fast  bis  zur 
oberen  Mitte  reichen;  der  letzte  Ring  hat  einen  kleinen  bogenförmigen 
Ausschnitt;  das  Hypopygium  ist  von  ansehnlicher  Grösse  mit  gleich 
langem  geraden  Legestachel,  der  an  der  Spitze  eine  kleine  Verdickung 
zeigt.  Schwinger  und  Beine  schwarzbraun,  Kniee  rostgelb,  Hinter- 
scfaenkel  auf  der  Hinterseite  glänzend.  Die  Stirn  ist  am  Scheitel 
glänzend  schwarz;  die  schwarze  Farbe  verläuft  in  Form  eines  sehr 
spitzen  Dreiecks  bis  zu  der  über  den  Fühlern  befindlichen  kleinen 
schwarzen  schwielenartigen  Erhebung;  die  Augenränder  und  die 
Parthie  unmittelbar  über  den  Fühlern  sind  grau.  Flügel  verhältnis- 
mässig sehr  kurz,  in  folge  dessen  auch  das  Randmal,  das  nur  auf  V4 
seiner  Länge  gebräunt  und  dabei  nicht  länger  ist  als  der  vierte 
Randader-Abschnitt;  beide  zusammen  sind  kürzer  als  der  fünfte;  die 
kleine  Querader  steht  im  ersten  Drittel  oder  schon  etwas  jenseits 
desselben. 
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Pipuneulus  Latr. 

Gruppe  III. 

Arten,  deren  Flttgelrandmal  ungefiirbt  ist. 

Gruppe  IV  und  V  bei  Kowari. 

Divisio  I  A,  a  and  b  bei  Thomson. 

Die  beiden  Gruppen  oder  Unterabthetlungen,  welche  Kowarz 
und  Thomson  aufstellen,  sind  mit  einander  nahe  verwandt;  wenn 
sie  auch  durch  gewisse  Merkmale  von  einander  geschieden  sind,  so 
sind  sie  doch  wieder  durch  Uebergangsformen  mit  einander  ver- 
bunden. In  (rruppe  IV  bei  Kowarz  steht  die  kleine  Querader  auf 
oder  etwas  jenseits  der  Mitte  der  Diskoidalzelle;  die  Augen  der 
Männchen  stossen  auf  der  Stirn  zusammen;  die  Stirn  der  Weibchen 
ist  rinnenförmig  vertieft;  die  Ilinterschenkel  sind  in  beiden  Ge- 
schlechtern auf  der  Hinterseite  glänzend  oder  zum  grossen  Theil 
glänzend.  Eine  Abweichung  von  dieser  Regel  bildet  Pipuneulus 
frontatus  cf,  bei  welcher  Art  die  Augen  auseinanderstehen.  Bei  der 
Kowar zischen  Gruppe  V  steht  die  kleine  Querader  weit  vor  der 
Mitte  der  Diskoidalzelle,  im  ersten  Viertel  oder  Fünftel;  die  Augen 
der  Männchen  sind  wie  bei  den  Weibchen  getrennt;  die  Stirn  tritt 
in  beiden  Geschlechtern  wulstartig  etwas  über  die  Augenfläche  her- 
vor; die  Hinterschenkel  sind  in  beiden  Geschlechtern  auch  auf  der 
Hinterseite  matt  bestäubt  Eine  Ausnahme  bildet  Pip.  lateralis 
Macq.  —  fuLvipes  M.  Zett.,  bei  der  sich  die  Augen  im  männlichen 
Geschlecht  auf  der  Stirn  bertlhren.  Ferner  sah  ich  ein  Exemplar, 
Weibchen,  in  der  Ros  er 'sehen  Sammlung,  bei  der  die  Stirn  breit 
rinnenartig  vertieft  liegt,  während  die  kleine  Querader  etwas  hinter 
dem  ersten  Drittel  und  deutlich  vor  der  Mitte  der  Diskoidalzelle 
steht;  die  Schenkel  sind  alle  matt.  Das  Thier  bildet  somit  auch  hin- 
sichtlich der  FlUgeladeruug  einen  weitereu  Uebergang  zwischen  den 
beiden  Gruppen.  Ich  habe  diese  Art  in  der  Beschreibung  nicht  weiter 
berücksichtigt,  da  das  Exemplar  nicht  gut  genug  conservirt  ist.  Höchst 
wahrscheinlich  wird  man  aber  noch  andere  Uebergangsformen  auf- 
finden, so  dass  es  mir  gerechtfertigt  und  zweckmässig  erscheint,  diese 
beiden  Kowarz'schen  Gruppen  in  eine  einzige  zu  vereinigen,  was 
dem  Gesammthabitus  d^r  Thiere  nicht  zuwider  läuft. 

Bestimmungstabelle 
für  Gruppe  III  der  Pipuneulus- kr ien. 

1.  Plögelrandmal  ungefärbt 2. 

2.  Kleine  Querader  auf  oder  jenseits  der  Mitte 

der  Diskoidalzelle;  Hinterschenkel  auf 
der  Hinterseite  glänzend;  Stirn  bei  den 
Weibchen  rinnenartig  vertieft  ....     3. 
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Kleine  Querader  weit  vor  der.  Mitte  der 
Diskoidalzelle^  im  ersten  Viertel  oder 
Fünftel  derselben 10. 

3.  Augen  des  Männchens   zusammenstoßsend  .  4,     .     . 

Augen  des  Männchens  getrennt  .     ,     .     .     9.       .  ' 

4.  Hinterleib,  namentlich  der  letzte  Ring  mit 

kurzen  abstehenden  schwarzen  Börstchen     5. 
Hinterleib  fast  nackt  oder  nur  mit  weichen 
weissen  Haaren 6. 

5.  Schultcrbeulen  gelb.  Hypopygium  des  Männ- 

chens länglich,  cylindrisch  mit  schmaler 
Furche,  das  des  Weibchens  nussförmig 
ohne  Furche,  mit  ziemlich  langem  ge- 
radem oder  nur  wenig  nach  unten  ge- 
neigtem Legestachel.  Beine  schwarz; 
Knice,  Schienen  am  Wurzel-Drittel  und 
Tarsen  gelb;  letztes  Glied  schwarz  .     .     .     sylvatieiiS  M.  c/Q 

6.  Tarsen  ganz  schwarzbraun 7. 

Tarsen  gelb,  nur  das  letzte  Glied  schwarz     8. 

7.  Schulterbeulen  gelblich.     Hypopygium  des 

Männchens  klein  mit  verhältnismässig 
grosser  runder  Spalte.  Legestachel  des 
Weibchens  lang  und  gerade nigritulu8  7^eii.(fQ 

8.  Stirn  des  Weibchens  weispgrau,  oben  glän- 

zend schwarz;  Hypopygium  mit  langem 
braungelbem,  nach  innen  gekrümmtem 
Lcgestachel.  Stirn  des  Männchens  sehr 
schmal  mit  einer  spitz  dreieckigen  Ver- 
tiefung; Hypopygium  breit  mit  grosser 
länglich-ovaler  Spalte.  Schulterbeulen 
gelb mntatti»  n.  sp.  c/Q 

Stirn  des  Weibchens  ganz  weissgrau;  Hy- 
popygium mit  geradem,  nicht  allzu  lan- 
gem Legestachel mininwis  n.  »p.   Q 

Stirn  des  Männchens  sehr  breit,  silberweiss 
ohne  Zeichnung  oder  Vertiefung.  Tho- 
raxrücken mit  weisslichem  Reif  über- 
gössen. Fühler  schwarz;  Hypopygium 
mit     einer     schmalen    schräg    liegenden 

Spalte • littoralis  n.  sp.  cf 

9.  Stirn  zwischen  den  schmal  getrennten  Augen 
glänzend  schwarz;  Thorax  und  Hinterleib 
XLII.  Heft  I  u.  II.  6 
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erzgrün,     glänzend,     ohne    Bestäubung; 

drittes  Fühlerglied  spitz,  rothgelb     .     .     ,    frontatus  ii.  sp.  cf 

10.  Männchen 11. 

Weibchen 17. 

11.  Augen  Huf  der  Stirn  zusammenstossend    .  12. 
Augen  durch  die  schmAle  wulstartige  Stirn 

getrennt 13. 

12.  Drittes    Fiihlerglied    gelblich,    sehr    spitz. 

Heine  rothgelb.     Hypopygium    klein   mit 
kleiner  ovaler  Spalte.     Schulierschwielen 

gelb lateralis  Macq.  </ 

Drittes  Fühlerglied  bräunlich,  mit  stumpfer 
»Spitze.  Beine  rothgelb.  Hypopygium 
gross  mit  mittelgrosser  rundlicher  Ein- 
s(>nkung.     Schulterschwielen  schwarz  semimactilaius  n  sp.  cf 

13.  Drittes  Fnhierglied  gelb,  sehr  spitz.     Beine 

g(*lb,    Schenkel    auf  der  Mitte  gebräunt. 

Ilypopygium  mit  grosser  dreieckiger  Spalte   .     ieanthocerus  Kw.  cf 
Drittes   Fiihlerglied    schwarz    bis    schwarz- 
braun   14. 

14.  Hypopygium  gross,  ohne  Spalte  oder  Ein- 

druck    r^ißpes  Meig.  cf 

Hypopygium  mit  kleinem  rundlichem  Ein- 
druck oder  Spalte 15. 

15.  Schenkel     schwarz    mit    schmalen,     scharf 

begrenzten,  gelben  Knieen IG. 

Schenkel  gelb,  nur  an  der  Wurzel  schwarz. 
Schienen  und  Tarsen  gelb .rflrw<AopMÄThoms.</ 

16.  Schienen  gelb  mit  braunen  Ringen.    Tarsen 

gelb haemon^hoidalis  Zeit,  cf 

Schienen  schwarz  mit  gelber  Wurzel.  Tar- 
sen schwarzbraun genicxdaius  M.  cf 

17.  Hinterleib   an   den    Seiten    dos  dritten   und 

vierten      Ringes     gelb     gefleckt;     Beine 

rothgelb 19. 

Hinterleib  ohne  gelbe  Flecke.  Beine  nicht 
ganz  gelb 20. 

18.  Schulterbeulen  .schwarz.   Hypopygium  gelb, 

ellipsoidförmig.    Legestachel  ebenso  lang. 
Drittes     Fühlerglied     stumpf,     bräunlich 

weiss semimaculatusu.sp.  Q 

Schnlterbeulen  gelb.    Hypopygium  schwarz. 
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Legestachel  aasserordentlich  kurz,  kaum 
sichtbar.  Drittes  Füblerglied  sehr  spitzig, 
weissgelb latei^atis  Macq.   9 

19.  Hypopjgiuni  gelb,  breit,  plattgedrückt,  mit 

einer  Vertiefung  auf  der  Mitte  und  einem 

sehr  kurzen  Legestachel haemorrhoidalis  Zeit.  Q 

Hypopjgiam  schwarz,  von  der  gewöhn- 
lichen Form 20. 

20.  Schenkel    gelb,    auf    der    Mitte    gebrannt. 

Hypopygium  von  mittlerer  Grösse  mit 
etwas  kürzerem,  scharf  abgesetztem  Lege- 
stachel    ajanthoce}^8  Thoma.  Q 

Schenkel  schwarz  mit  scharf  abgesetzten, 
schmalen,  gelben  Knieen 21. 

Schenkel  mit  breit  gelben  Knieen.  Schie- 
nen und  Tarsen  gebräunt,  an  der  Wurzel 
gelb.  Hypopygium  klein,  Tjegestachel 
noch  etwas  kürzer gcniculatus  M.   Q 

Schenkel  gelb  mit  brauner  Wurzel.  Schie- 
nen und  Tarsen  gelb.  Hypopygium  sehr 
gross.  Legestachel  mindestens  ebenso 
lang ,  xanthopu^  Thoms.  Q 

21.  Hypopygium  klein,  oval  mit  V'o  bis  2  mal 

80  langem  geradem  Legestachel   ....     rufipes  Meig.    Q 

40.    Pipunculus  sylvaticue  Meig.,  S.  B.  IV.  20,  3,  cfQ.. 

Macq.,  S.  k  B.  II,   10,  5. 
Zett,    Ins.    Läpp.    579,    5.      Dipt. 

Sc.  III,  956,  9. 
Thoms,  Opusc.  Ent.  II,  109,  L 

er' 9.  Niger  nifididus,  callis  humeralihua  haÜerihusque  fla- 
vis;  antennis  fuscis,  iertio  artindo  lange  rostrato  albido  micanfe; 
ahdomine  aeneo  nitido  apice  pilis  nigria  brevihiis;  pedihus  nigriff^ 
genindis  tibianim  hasi  tarsisgue,  ultimo  articido  e.vceptOy  flavis; 
alamm  stigmate  nxdlo.  ahscisaa  costae  tertia  quarta  duplo  bretn- 
ore;  ceütda  discoidali  nervinn  transveranni  ordinariiim  paidlo 
posi  medium  sinim  e/ccipiente. 

cf.  Ocidis  late  cohaerentibus ;  fronte  ßavo-albida;  hypopygii 
rima  angnsta, 

Q,  Fronte  antice  albida  vel  ßavo-albida,  j>ostice  nigra ^  im- 
presso-, hypopygio  glandi/ormi^  terebra  longa  recta  vel  leniter 
recurva. 

6* 
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Der  Thoraxrücken  ist  vorn  etwas  matt  dunkelkaffeebrauii  be- 
stäubt und  zeigt  2  Reihen  feiner  Härchen  in  der  Gegend  der  Dorso- 
centralborstcn ;  unmittelbar  am  Halsschilde  sieht  man  die  auch  bei 
anderen  Arten  charakteristischen  weissen  Flecke.  Betrachtet  man 
den  weiblichen  Thoraxrücken  von  vorn  und  in  schräger  Stellung,  so 
kommt  auf  seiner  vorderen  Hälfte  eine  grau  schimmernde  Bereifung 
zum  Vorschein,  die  aus  den  Anfängen  einer  breiten  Mittelstrieme  und 
zwei  seitlichen  Flecken  besteht;  die  Schnlterbeulen  sind  intensiv 
gelb.  Der  Hinterleib  hat  bei  den  Männchen  eine  erzfarbene,  bei  den 
Weibchen  eine  mehr  rein  schwarze  Färbung;  die  etwas  steif  ab- 
stehenden Haare  auf  den  letzten  Ringen  sind  schwarz.  Nur  die 
Hinterschenkel  sind  auf  ihrer  Hinterseite  glänzend;  Krallen  und  Haft- 
läppchen gross.  Bei  den  Weibchen  stehen  an  den  4  vorderen  Schen- 
keln, mitunter  auch  an  den  Hinterschenkeln,  auf  ihrer  Unterseite 
und  unmittelbar  an  ihrer  Basis  je  2—3  steife  schwarze  Börstchen, 
die  dem  Manne  fehlen.  Die  Legeröhre  des  W^eibchens  ist  lang,  ge- 
rade oder  nur  wenig  nach  unten  geneigt;   s.  Fig.  16. 

Körperlänge  2V2— 3,  Flügellänge  2V2— 3  mm. 

Vaterland:  Nord-  und  Mittel-Europa.     Schlesien. 

4L    Pipunciilus  nigritulus  Zeit ,  Dipt,  Sc.  HI,  957,  10,  c/Q. 

Tfaoms.,  Opusc.  Ent.  11,  109.  2. 
Strobl  Dipt.  v.  Steyerra.   1894,   11. 

cfQ,  Niger,  thoracis  dorso  nigro-fusco  opaco  vhv  nitidtdo, 
caUis  hnnieralihus  ftiscis;  antennis  nigro  fiiscis,  tertio  articido 
fusco  longe  rostrnto,  albido  micante;  abdomine  nigro  niüdido 
pilis  distinctioribujs  nigris  destituto;  pedibiis  nigris,  geninUis 
tibiarumque  basi  anguste  flavis;  alarum  stigmale  mdlo,  abscissa 
costae  tertia  quarta  duplo  breviore,  cellida  discoidali  neinmin 
transversiim  ordinarium  mox  pone  medium  situm  eoccipiente. 

(/.  Fronte  angusta  albido- sericea;  hypopygio  parvo  rima 
rotunda. 

Q.  Fronte  lata,  medio  dilatata,  griseo-sericea,  impresaa, 
postice  nigra  glabra;  hypopygio  parvo  glandi förmig  ierehra  recta 
illo  longiore. 

Long.  corp.  2V2— 3,  alar.  2V2— 3  mm. 

Vaterland:  Nord-  und  Mittel-Europa.     Schlesien. 

Die  grössere  Nacktheit  des  Hinterleibes,  die  dunklere  Beinfärbung 
in  beiden  Geschlechtern  sind  Unterscheidungsmerkmale  von  der  vorigen 
Art.  Das  Männchen  hat  ein  kleineres  kürzeres  Hypopygium  mit 
rundlicher  Spalte,  während  die  letztere  bei  P?/>.  ftylvaiicufi  schmal 
verläuft:  auch  das  weibliche  Hypopygium  ist  bei  nigritnlus  kleiner; 
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es  fehlen  den  Weibchen  letzterer  Art  auch  die  charakteristischen 
Börstchen  an  den  Schcnkelwurzcln;  ferner  ist  die  Stirn  bedeutend 
breiter. 

42,  Pi'pt^nculus  mutatus  n.  ap.  cfQ. 
Sammlung  des  Dr.  Schnabl;  aus  Ober-Aeg. 

</9.  Thorace  nif/ro-olit/aceo  opaco,  vix  nitido;  abdomine 
nigro  nitidtdo,  hypopygio  maris  mediocriy  rima  magna  elUptica, 
hypopygio  feminae  parvo,  terebra  longa  incurva;  fronte  maris 
angusta  impresaione  triangulär i,  feminae  depressa^  sub  vertice 
nigra  nitida;  tertio  antennarinn  articido  fuaco-flavo  longe  rostrato; 
halteribus  flavis;  pedibits  nigris^  geniculis,  tibiarwn  basi  et  tar- 
sis,  tUtimo  articido  excepto,  flavis;  alarum  stigmate  nuUo,  cellida 
discoidali  nerv  um  transversum  ordinarium  ultra  medium  siium 
excipiente. 

Long.  corp.  SVa — 4,  alar.  3— 3V2  mm. 

Thorax  und  Hinterleib  von  der  gewöhnlichen  Färbung,  letzterer 
ohne  graue  Seitenflecke;  das  Ilypopygiuni  des  Männchens  hat  eine 
deutliche  länglich  runde  Spalte,  das  des  Weibchens  einen  langen, 
braungelben,  stark  säbelförmig  gekrümmten  Legestachel,  dessen  con- 
cavc  Seite  dem  Bauche  zugekehrt  ist  und  bis  zum  zweiten  Ringe 
reicht;  Schwinger  gelbbraun.  Die  Stirn  des  Männchens  ist  sehr 
schmal  und  hat  über  den  F(\hlern  einen  Eindruck  in  Form  eines 
sehr  spitzen  Dreiecks;  die  Augen  berühren  sich  auf  längerer  Strecke; 
die  weibliche  Stirn  liegt  tief  eingesattelt,  ist  grau  bestäubt,  weiter 
nach  oben  jedoch  glänzend  schwarz;  das  dritte  Fühlerglied  ist  von 
schmutzig  weissbrauner  Farbe,  schmal  und  mit  lauger  Spitze  ver- 
schen. Die  Schenkel  sind  bis  auf  die  Spitze  schwarz,  die  Schienen 
an  der  Wur/el  und  auch  an  der  äussersten  Spitze  mit  den  Tarsen 
gelb;  letztes  Tarsenglied  dunkel.  Flügel  ganz  farblos;  die  kleine 
Querader  steht  jenseits  der  Mitte  der  Diskoidalzelle;  der  vierte  Rand- 
ader-Abschnitt ist  beim  Männchen  ungefähr  dreimal,  beim  Weibchen 
zweimal  so  lang  als  der  dritte;  der  fünfte  iVi — 2  mal  so  lang  als 
der  vierte. 

Durch  die  schmale  skulptirte  Stirn  des  Männchens,  die  lange 
stark  gekrümmte  Legeröhre  des  Weibchens  sowie  durch  das  schmale 
dritte  FOhlerglled  unterscheidet  sich  diese  Art  hinlänglich  von  den 
nachfolgenden  Arten,  mit  denen  sie  die  Farbe  der  Tarsen  theilt. 
S.  Fig.  12. 

43.  Pipunculus  minimua  n.  sp    Q 

Ein  Weibchen  der  Loe waschen  Sammlung  vom  Jahre  1849; 
wahrscheinlich  aus  Posen. 
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Diese  kleine  Art  unterscheidet  sich  von  der  vorhergehenden 
durch  ganz  graue,  nicht  tief  eingesattelte  Stirn  und  einen  geraden 
Legcstachel. 

Q ,  Thorace  nigra  olivaceo^  vix  nitido;  abdomine  nigra  eub- 
nitida  terebra  recta  langa;  halteinbua  flavis;  frante  lata  tota  gri- 
sea;  tertia  antennarwn  articulo  nigra-fusca  lange  rastrata;  pe- 
dibus  nigris^  geniciUis,  tibiarum  basi  tarsisque  flavis;  alarum 
stigmate  nuüa,  cellula  discaidali  nervum  transversum  ardinarium 
in  media  excipiente. 

Long.  corp.  2V2,  alar.  2  mm. 

Die  ganz  graue  Stirn  und  die  hellen  Tarsen  unterscheiden  diese 
Art  von  Pip.  nigritidua, 

44,   Pipnnculua  littaralis  n.  sp.  (f 

Zwei  Männchen  von  den  Nordsee-Inseln  Sylt  und  Amrum. 

Diese  niedliche  Art  theilt  mit  den  beiden  vorhergehenden  die 
Färbung  der  Tarsen,  ist  aber,  wie  aus  der  Bestimmungstabelle  schon 
hervorgeht,  von  Pip.  mutatus  ausreichend  geschieden.  Ob  die  an- 
dere Art  Pip.  minimus  das  zugehörige  Weibchen  sei,  darüber  könnte 
diskutirt  werden.  Ich  erachte  die  Zusammengehörigkeit  aber  um  des- 
willen ausgeschlossen,  weil  der  Thoraxrücken  von  ininimus  die  ge- 
wöhnliche kaffeebraune  Bestäubung  zeigt,  während  dieselbe  bei  der 
vorliegenden  KUstenart  ein  sehr  abweichendes  mehlartiges  Aussehen 
hat;  auch  ist  minimus  etwas  kleiner. 

cf.  Tharace  nigra-alivacea  albida  pallinaso  vix  nitido^  caUis 
humeralibua  albidie;  frante  lata  cum  epistamate  argentea  mican- 
tibus;  antennarum  articula  tertia  nigra^  lange  nivea-raatrata ;  hai- 
teribiis  flavia;  pedibus  nigrisy  genicidia,  tibiarum  baai  taraiaque^ 
idtimo  articula  excepta^  Jlavia;  abdaminia  kypapygia  rima  an- 
guata  abliqua;  alarum  atigmate  nulla,  celltda  diacaidali  nervum 
tranavei^aum  ardinarium  tnacc  pane  medium  excipiente. 

Long.  corp.  3,  alar.  3  mm. 

Thoraxrücken  dunkel  olivfarbig,  schwach  glänzend  mit  mehl- 
graucr  Bestäubung  namentlich  am  Vorderrande;  Schulterbeulen  fast 
weiss,  kaum  gelblich.  Die  Stirn  ist  von  silberweissem  Schimmer, 
sehr  breit,  breiter  als  das  Untergesicht  und  sehr  lang,  da  die  Augen 
sich  nur  auf  kurzer  Strecke  berühren.  Fühler  von  schwarzer  Grund- 
farbe mit  langer  schnecweisser  Spitze  und  Bestäubung.  Schwinger 
hell  lederbraun.  Hinterrücken  und  der  erste  Ilinterleibsring  sind 
grau,  die  übrigen  schwarz  mattglänzend;  der  letzte  Ring  trägt  sehr 
weitläufig  gestellte  weisse  Härchen,  jedoch  nicht  so  auffällig  wie  bei 
aylvaticua,   dessen  Haare  alle  schwarz  sind;    das  Hypopygium  hat 
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eine  schräg  verlaufende  Spalte.  An  den  schwarzen  Beinen  sind 
Schenkelspitzen,  Schienenwurzelu  und  die  4  ersten  Tarsenglieder 
rothgelb.  Die  Hinterliflften  sind  auf  ihrer  vorderen  Seite  deutlich 
weiss  bestäubt;  die  Schenkelglieder  der  Hinterbeine  tragen  auf  ihrer 
Unterseite  zwei  bis  drei  dicht  neben  einander  stehende  deutliche 
Börstchen.  Der  dritte  Abschnitt  der  Flügel-Randader  ist  halb  so 
lang  wie  der  vierte,  der  fünfte  2V2  nial  so  lang  als  der  vierte;  die 
kleine  Querader  steht  etwas  hinter  der  Mitte  der  Diskoidalzelle. 

45.  FipunculuB  froniatiis  n.  ap.  c/ 

Ein  Männchen  ans  Sinaja  (Transsylvanische  Alpen),  m.  SanimL 

cf.  Niger  nitidus  vLv  poUinoans,  callis  humeralibiiSy  halteH- 
lni9,  antennanim  articido  tertio  flavis\  oculis  in  fronte  Separatist 
fronte  angusta  nigra  nitida^  supra  antennas  niveo  micante,  episto- 
mate  concolore;  abdomine  nigro-aeneo,  hypopygio  parva  rima 
nuUa;  pedibus  flaviSy  femoribus  apice  et  macida  basali  exceptis 
nigris,  tibiis  media  et  tarsorum  articulo  ultimo  fuscis;  femoribus 
posticis  intus  macula  glabra;  alarurn  stigmate  nidto,  ta'tia  ab- 
scissa  costne  quarta  duplo  breviore,  quinta  abscissa  quam  quarta 
duplo  vel  triplo  tongiore;  ceUula  discoidali  nertnim  transversum 
ordinarium  in  medio  excipiente. 

Long.  corp.  3,  alar.  3  mm. 

Männchen:  Thoraxrttcken  und  Brustsciteu  glänzend  schwarz, 
fast  ohne  Bestäubung  mit  gelben  Schulterbeulen;  nur  das  Schildchen 
zeigt  deutlich  kaffeebraune  Bestäubung.  Der  Hinterleib  ist  von  erz- 
farbenem  Schimmer  mit  der  dieser  Gruppe  eigenthümlichen  weissen 
Bereifung;  der  erste  Ring  ist  grau  bestäubt,  an  den  Seiten  stehen 
längere  weisse  Haare;  auch  die  übrigen  Ringe  zeigen  eine  weitläuüge 
weisse  Behaarung.  Das  Hypopygium  ist  sehr  klein  ohne  Kindruck 
oder  Spalte.  Die  schwarzen  Schenkel  sind  an  der  Spitze  gelb,  eine 
gclbbräunliche  Farbe  haben  auch  die  Glieder  zwischen  Schenkel  und 
Hüfte;  die  Hinterschenkel  sind  auf  ihrer  Hinterseite  nicht  ganz  glän- 
zend, sondern  nur  theil weise;  die  Schienen  mit  nur  schmalen  braunen 
Ringen,  die  sich  an  den  vorderen  Beinen  nur  als  Wisch  auf  der 
Unterseite  darstellen;  nur  das  letzte  Tarsenglied  ist  braun.  Kleine 
Querader  auf  der  Mitte  der  Diskoidalzelle;  vierter  Randader-Ab- 
schnitt zweimal  so  lang  als  der  dritte,  der  fünfte  zwei-  bis  dreimal 
so  lang  als  der  vierte. 

46,  Pipunculns  lateralis  Macq.,  S.  i  Buff.  II,  11,  8,   Q.     Dipt. 

du  Nord  de  Fr.  1833,  4,   Q. 
Macq.,  S.  ä  B.  II,  9,  (f.     Dipt.  d.  N. 
de  Fr.  5,  cf  (fulvipes). 
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Meig.,  S.  B.  VII,  147,  17.  18  (fidvipes). 

Zett.,  Dipt.  Sc.  in,  960,  14,  cfQ.  (fulr 
vipes). 

Zett,  Ins.  Läpp.  508,  7  (annulipes)  Q, 

Thoms.,  Opusc.  Ent.  H,  112,  7  (fid- 
vipes). 

Walk.,  Ent.  Mag.  11,  264,  1  (macu- 
lattis)  forte. 

</  9 .  Niger  nitidus  vix  poUinosus^  caüis  humeralihtis^  hal- 
teribtis  pedibusgii^  flavis;  tertio  antennanim  articido  ßavo,  albido 
pnbescente,  longe  rostrato;  alis  ftisco-griseo  tinctis,  quarta  costae 
abscissa  tertia  triplo  vel  quadrttplo  hngiore,  quinta  quarta  paxdlo 
longiore,  ceüula  discoidali  nervum  transversum  ordinarium  in 
quarto  suo  anteriore  excipiente. 

cf.  Octdis  connatis,  fronte  angusta  grisea,  hypopygio  rima 
parva  ovati  vel  triangidari. 

Q.  Fronte  argentea  postice  nigra  nitida;  abdaminis  seg- 
mentis  tertio  et  quarto  flavis ;  hypopygio  parvo  ovali^  terebra  reeta 
brevissima. 

Long.  corp.  SVa,  alar.  4  mm. 

Vaterland:  Nord-  und  Mittel-Europa. 

Thoraxrücken  glänzend  schwarz,  zart  braun  bereift  mit  gelben 
Schulterbeulen,  Brustseiten  weiss  bereift.  Hinterkopf  oben  glänzend, 
der  untere  Rand  gleichfalls  weiss  bereift.  Die  Slirn  des  Männchens 
ist  schmal,  grau  mit  schwarzem  Punkt  auf  der  Mitte;  das  dritte 
Fuhlerglied  ist  weissgelb,  weiss  bereift  und  sehr  spitz,  das  Unter- 
gesicht schmal  weiss.  Das  männliche  Ilypopygium  ist  nicht  gross 
mit  mittelgrosser  dreieckiger  Spalte.  Beine  ganz  rothgclb,  Htiftcn 
an  der  Wurzel  dunkel,  auf  den  Vorderschenkeln  an  der  Basis  ein 
brauner  Wisch.  Flügel  bräunlichgrau  getrübt;  kleine  Querader  im 
ersten  Viertel  der  Diskoidalzellc;  der  vierte  Randader- Abschnitt  ist 
ca.  dreimal  so  lang  als  der  dritte,  der  fünfte  so  lang  wie  der  vierte 
und  dritte  zusammengenommen. 

Das  Weibchen  ist  durch  den  gelb  gefärbten  dritten  und  vierten 
Hinterleibsring  sowie  durch  die  ausserordentlich  kurze  Lcgcröhrc 
sehr  kenntlich. 

Die  Verschiedenheit  in  der  Färbung  beider  Geschlechter  hat  ver- 
anlasst, dass  diese  unter  verschiedenen  Namen  beschrieben  wurden. 
Die  Zusammengehörigkeit  derselben  ist  schon  von  M  ei  gen  vermuthet, 
sodann  von  Zetterstedt  und  Thomson  bestätigt.  Die  Beschreibung 
des  Weibchens  ist  jedoch  nicht  ganz  genau  insofern,  als  Zetter- 
stedt und  Meigen  sagen,  dass  die  rothen  Seitenflecke  am  zweiten 
und  dritten  Hinterleibsringe  vorhanden  seien.    Thomson,  der  die 
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Zetterstedt'sclien  Exemplare  kennt,  berichtigt  dies  dahin,  dass  er 
den  dritten  und  vierten  Ring  angiebt.  In  der  Locw'schen  Samm- 
lung befindet  sich  ein  Weibchen  aus  Aachen  von  Förster,  bei  dem 
die.  Fleckung  ebenfalls  am  dritten  und  vierten  Ringe  sichtbar  ist. 
Es  ist  daher  anzunehmen,  dass  auch  die  Meigen'sche  Art  keine  an- 
dere Zeichnung  hat  und  dassMeigen  ebenso  wie  Zetterstedt  sich 
beim  2^hlen  der  Ringe  versehen  oder  den  ersten  Ring  nicht  mit- 
gezählt hat. 

47.    Pipunculus  wanthocervs  Kow.  </Q.     Wien.  Ent.  Z.  1887, 

153,  17. 
Strobl,  Dipfc,  v.  Steyenn.  1894,  10. 

Nach  Kowarz: 

(fQ.  Ociilis  in  fronte  separatis^  imtennariun  articulo  tertio 
flavo  valde  acuminato;  corpore  nigro,  paruin  pritinoso,  pilis 
distinctioribns  destHuto;  alis  stiyinate  nulLo.  vena  transversa  an- 
teriore Longe  ante  medium  cetltdae  discoidalis  situ;  halteribits  pe- 
dibusque  ßavis,  femorihn^  in  medio  nigricaniibus;  abdominis  seg- 
mento  prima  cinei'eo,  hypopygio  maris  mediocri,  rhna  subtriangu- 
lari;  hypopygio  feminae  parvo,  terebra  hoc  breviore. 

Long.  corp.  3V2 — 4  mm. 

Vorkommen:  In  Deutschland  und  Oesterreich.    Schlesien. 

Hinsichtlich  der  weiteren  Beschreibung  dieser  leicht  kenntlichen 
Art  verweise  ich  auf  Kowarz  und  auf  die  Notiz  bei  Strobl.  Siehe 
Fig.  14. 

4b,    Pipunculus  ru/ipes  Mcig.  cfQ,     Syst.  B.  IV,  21,  4,  cf. 

Macq.,  Saite  k  B.  II,   10,  6,  c/. 
Zett.,  Dipt.  Sc.  111,  959,   12,  (f. 
Thoms.,  Opusc.  Ent.  11,  110,  3,  cfQ. 
SchJQ.,  F.  A.  I,  247. 
Kow.,  Wien.  Ent.  Z.  1887,  154,  18,  c/Q. 
Sirobi,  Dipt.  v.  Stcyerm.  1894,  9. 
Nach  Thomson: 

cfQ,  Niger,  halteribus,  femorum  apice,  tibiis  tarsisque  laete 
flavis;  abdomine  nitidulo,  parce  aJbido  pubescente;  alis  cellula 
discoidali  nervum  transversum  ordinarium^  fere  ante  mediastini 
exitum  situm,  in  quarta  sua  anteriore  parte  excipiente,  abscissa 
costae  tertia  quam  quarta  fere  quadruplo  breviore^  terminali  apice 
haud  constricta;  tertio  antennarum  articulo  longissime  rostrato, 
Mas:  Oculis  fronte  anguste  distantibus]  hypopygio  magno, 
ovali,  piceo,  rima  nulla. 

Femina:  Abdomine  terebra  elongata,  quam  hypopygio  parvo, 
ovali  duplo  longiore;  s.  Fig.  15. 
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Var.  mas:  l'ibiis  medio  taraiaque  apice  fuacia. 
Auf  die  Verändcrliclikcit  in  der  Schienenfärbung  macht  Strobl 
besonders  aufmerksam,  was  ich  nur  bestätigen  kann. 

40,    Pipunculua  ^eniculatua  M.  cfQ.    S.  B.  IV,  20,  2,  cf. 

Macq..  Suite  k  B.  11,  10,  4. 
Zett.,  Ins.  Läpp.  579,  4,  cf.    Dipt. 

Sc.  III,  956,  8,  (f, 
Thoms.,  Opusc.  II,  111,  4,  c^Q. 
Strobl,  Dipt.  v.  Steyerm.  1894,  10. 

Ich  besitze  in  meiner  Sammhing  mit  Sicherheit  nur  ein  Männ- 
chen; ein  zweites  sah  ich  bei  Girschner,  und  reproducire  die 
Thorason'sche  Beschreibung. 

Niger,  halierihua^  <jenuhua  täte  ßauia,  tibiis  apice  taraiaque 
ohaciire  flavia  vel  fiiacia;  ahdomine  aeneacenti-nigro.  purum  nitida; 
alia  celltda  diacoidali  nervum  tranaveraum  ordinarium,  pone  me- 
diaatini  e.vitum  aitum,  in  quarta  aua  anteinore  parte  excipiente, 
abaciaaa  coatae  tertia  quarta  fere  quadruple  breviore,  quinta  Ion- 
</iore,  ceUxda  terminali  apice  conatricta. 

Long.  corp.  2'A>,  alar.  3  mm. 

Maa:  Bypopygio  rima  rotunda  parva;  oculia  aat  anguate 
diatantibua;  antennia  nigria,  tertio  articulo  lange  ruatrato. 

Feinina:  Terebra  breviaaitna,  recta,  hypojtygio  breviore. 

Speciei  P,  rufipea  Zett.  aimiUiinua,  pcduni  colorcy  abdomine 
aeneaccnte,  aubopacOy  rima  parva  rotunda  hypopygii;  abaciaaa 
coatae  quinta  multo  longiore,  cellula  diacoidali  apice  ronatricta 
bene  diatinctua. 

Vaterland:  Nord-  und  Mittel-Europa.     Schlesien. 

ÖO.    Pipunculua  xanthopua  Thom».  cfQ,   Opusc.  Eiit.  II,  111,  5. 

Nach  Thomson: 

Niger,  halteribua  pedibuaque  laete  flavia,  coccia  maculaque 
baaali  femorum  nigria;  alia  cellula  diacoidali  nervum  tranaveraum 
ordinarium  pone  mediaatini  exitum  aitum,  in  aua  quarta  anteri- 
ore parte  cxcipiente,  terminali  apice  conatricta,  abaciaaa  coatae 
tertia  quarta  triplo  breviore,  hac  quam  quinta  nonni/ul  breviore; 
abdomine  vix  aeneo. 

Maa:  Oculia  fronte  anguate  diatantibua;  hypopygio  maximo, 
oblongo-ovali,  rima  rotunda  parva, 

Femina:  Hypopygio  maximo  piceo  teataceo,  terebra  fere 
longiore. 

A  Pip.  geniculato  pedum  colore,  abaciaaa  coatae  qtiarta  quam 
quinta  evidenter,  fere  duplo  breviore,  hypopygio  majore  diatinctua. 
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Vaterland:  Schweden.    Schlesien.    Ungarn. 

Ich  besitze  ein  Weibchen,  welches  der  Beschreibung  durchaus 
entspricht;  der  vierte  Randader-Abschnitt  ist  sehr  lang  und  der 
fönfte  nur  wenig  länger.  Ein  Männchen  sah  ich  in  der  Sammlung 
des  Dr.  Kertesz,  Budapest. 

oj.    Pipunculus  haemorrhoidalia  Zeit.,  Ina.  Läpp.  580,  6,  Q. 

Zett,  Dipt.  Sc.  in,  959,  13. 

2  ;  958,  1 1  (alhitarsis), 

Thoms.,  Opusc.  £nt.  11,  112, 

6,  c/Q. 
Strobl,     Dipt.    v.     Stey crm- 
mark  1894.    10. 

(fQ.  Siger  nitidus^  antennarum  articulo  iertio  fusco  longe 
rostrato;  halteribus  pedUnisque  ßauitt,  femoribus  aplee  exceptOy 
tibUs  in  media  fueco-nigrie;  (darum  stigmate  nuUo;  cellula  dis- 
coidali  nervinn  tranavereum  ordinarium  in  quarta  sua  anteriore 
parte  excipiente;  tertia  costae  abecissa  quarta  iriplo  breviore, 
quinta  quam  quarta  vix  tongiore. 

(/.  Ocidis  anguste  distantibus;  hypopygo  magno  ovali,  rima 
rotunda. 

$.  Hypopygio  ferrugineo  maximo  ovato  piano,  terebra 
brevi  recta. 

Long.  corp.  3,  alar.  3V2  mm. 

Vaterland:  Nord-  und  Mittel-Europa.    Schlesien. 

Das  Weibchen  ist  durch  das  plattgedrückte  gelbe  Hypopygium, 
das  auf  der  Mitte  eine  Vertiefung  zeigt  und  durch  den  dicken  kur- 
zen Legestachel  ausreichend  gekennzeichnet.  Das  Männchen  lässt 
sich  von  rvßpes  leicht  unterscheiden  durch  das  etwas  kürzere  dritte 
Fahlerglied  und  durch  das  mit  einer  kleinen  runden  Vertiefung  ver- 
sehene grosse  Hypopygium,  welche  bei  rufipes  fehlt.  Pip,  xanlho- 
cetnts  hat  eine  weit  grössere  Hypopygialspalte,  auch  ein  helleres  und 
längeres  drittes  Fühlerglied.  Pip,  ooanthopue  hat  hellere,  geniculatus 
dunklere  Beine. 

52.    Pipunculus  semimaculatus  n.  sp.  cfQ 

Diese  interessante  Art  fing  ich  am  14.  Juni  auf  dem  Kohlfurter 
Moor  in  Schlesien;  sie  steht  mit  ihrer  Beiufärbung  und  der  Ilinter- 
leibszeichnung  beim  weiblichen  Geschlecht  der  Art  lateralis  Macq. 
zunächst,  ist  aber  mit  dem  kürzeren  dritten  Fülilergliede,  längeren 
ganz  gelben  Hypopygium  und  längeren  Stachel  sowie  mit  den  ganz 
dunklen  Schulterbeulcn  leicht  von  derselben  zu  unterscheiden.  Das 
Männchen  entbehrt  ebenso  wie  bei  lateralis  der  gelben  weiblichen 
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Hinterleibszeichnung,  hat  aber  wie  das  Weibchen  auch  ein  kürzeres 
drittes  Ftihlerglied,  ganz  schwarze  Schulterbeulen  und  ein  grösseres 
Hypopygiuni.  Hinsichtlich  der  Stirnbreite  verhält  es  sich  ebenso  wie 
lateralis  Macq.;  dieselbe  ist  so  ausserordentlich  schmal,  dass  man 
mit  der  Lupe  kaum  bemerken  kann,  wie  die  Augen  noch  ein  wenig 
auseinanderstehen. 

cfQ,  Niger  nitidus  vice  pollinosus,  callis  hvmeralibus  con- 
coloribus;  halteribiis  pedihusque  fiavis ;  tertio  antennarum  artiaUo 
fiisco  hrevitei^  aaiminato.  Alarum  stigmate  nullo,  quam  qtiarta 
costae  ahscissa  duplo  vel  triplo  hreuiore,  quarta  abscissa  quam 
quinta  duplo  vel  triplo  breviore;  cellula  discoidali  nervum  Irans- 
versuin  ordinarium  in  quarta  sua  parte  anteriore  excipiente, 

cf,  O cutis  fere  connatis;  hypopggio  magno  pro  parte  ßavo, 
rima  tnediocri  rotundata. 

9.  Thorace  antice  levissime  fusco  pollinoso;  abdomine  seg- 
mentis  ta^tio  et  quarto  lata^ibus  flavo-macidatis;  hvpopygio  ovali 
cum  tcrebra  recta  aeque  longa  flavo;  fronte  nigra  nitida,  supra 
antetmas  grisea;  antennarum  articulo  tertio  sordide  albo,  breviter 
acuminato. 

Long.  corp.  3V4,  alar.  3  mm. 

Weibchen:  Das  dritte  braune  weiss  bestäubte  Fühlerglied  ist 
verhältnismässig  sehr  kurz  und  stum])f;  hierdurch  allein  schon  ist 
diese  Form  von  lateralis  Macij.  ausreichend  geschieden.  Die  Stirn 
hat  die  gewöhnliche  Zeichnung  und  i^ärbung.  Auf  dem  vorderen 
Theil  des  schwarzen  glänzenden  Thoraxrttckens  sieht  man  eine  hell- 
bräunliche  Bereifung;  die  Schulterbeulen  sind  schwarz,  bei  lateralis 
gelb.  Der  Hinterleib  ist  mit  der  gewöhnlichen  zarten  gelbgrauen  Be- 
reifung verschen  und  an  den  Seiten  des  dritten  und  vierten  Ringes 
rothgelb  gefleckt;  diese  Flecke  bedecken  zwar  die  Seiten  in  ihrer 
ganzen  Breite,  immerhin  sieht  man  auf  der  Mitte  wieder  gebräunte 
Stellen,  so  dass  sich  die  in  Fig.  21  dargestellte  unregelmässige  Zeich- 
nung ergiebt.  Das  Hypopygium  ist  ganz  gelb,  lang  ellipsoidförraig, 
der  Legestachel  ebenso  lang,  gerade,  mit  verdicktem  Wurzelgiiede. 
Die  Beine  sind  wie  bei  lateralis  von  schöner  rothgelber  Farbe,  nur 
die  Vorderschenkcl  zeigen  auf  ihrer  Innenseite  nahe  der  Wurzel  einen 
schwarzen  Fleck;  alle  Schenkel  sind  kräftig,  zart  weiss  bereift.  Der 
vierte  RanJader-Abschnitt  ist  sehr  kurz,  der  fünfte  ca.  dreimal  so 
lang;  auch  in  dieser  Hinsicht  ist  eine  wesentliche  Abweichung  von 
lateralis  vorhanden,  bei  welcher  Art  der  fünfte  Abschnitt  nur  un- 
wesentlich länger  ist  als  der  vierte;  die  kleine  Querader  steht  im 
ersten  Viertel  der  Diskoidalzelle. 

Männchen:  Thoraxrücken  ganz  glänzend  schwarz;  der  Hinter- 
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leib  ist  mit  feinem  weisslichen  Reif  übergössen;  an  den  Seiten  des 
dritten  und  vierten  Ringes  sieht  man.  Anklänge  an  die  röthliclie  Fär- 
bung des  weiblichen  Hinterleibes  in  Gestalt  kleiner  rother  Randflecke. 
Das  Ilypopygium  ist  glänzend  schwarz,  gross,  mit  rundlicher  nicht 
sehr  grosser  Vertiefung.  Im  Uebrigen  gleicht  das  Männchen  dem 
Weibchen. 

Ich  sah  auch  ein  Männchen  in  der  Sammlung  von  E.  Girsch- 
ner  aus  Sondershausen. 

Prothechus  Rond.,  Prodr.  I,  139. 
Type:  Cephalops  aiictus  Fall. 
Wegen  der  Kopiform  allein  schon  können  die  in  diese  Gruppe 
gehörigen  Arten  (Sectio  2  bei  Thomson  und  Gruppe  I  bei  Kowarz) 
unmöglich  der  Gattung  Pipuncnlua  Latr.  im  engeren  Sinne  zu- 
gerechnet werden;  die  starke  Behaarung  tritt  als  weiteres  charakte- 
ristisches Merkmal  hinzu,  ebenso  wie  die  ganz  andere  Ausbildung 
des  Hypopygiums  in  beiden  Geschlechtern.  Die  Absonderung  zu  einer 
besonderen  Gattung  hat  meiner  Ansicht  nach  hier  ebensoviel  Be- 
rechtigung wie  die  der  Gattungen  Chalarus  Walk,  und  Nephrocerus 
Zett.;  auch  Thomson  hat  diese  Arten  iu  eine  besondere  Abtheilung 
neben  Pipunculus  und  Ckalarus  gestellt.  Der  Name  Cephalops 
Fall,  kann  aber  nicht  gut  besteben  bleiben;  die  von  Fallen  auf- 
geführten Arten  seiner  Gattung  umfassen  nicht  nur  die  hier  vor- 
liegende Art  auvttis,  sondern  auch  noch  Vertreter  der  Gattungen 
Ptpunculiis  und  Chalarus;  ausserdem  collidirt  der  Name  Cephalops 
mit  einer  gleichnamigen  Gattung  der  Crustaceen.  Man  wird  dieser 
Gattung  daher  wohl  den  Rondani'schen  Namen  Prothechus  geben 
können,  obgleich  Rondani  die  Gattungscharaktere  durchaus  nicht 
erfasst,  die  Gattung  vielmehr  nur  auf  ein  Artmerkmal  —  die  Gabelung 
der  vierten  Längsader  bei  der  Art  aitcius  Fall.   —  gegründet  hat. 

Ga  t  tu  ngs  Charakter. 
Kopf  halbkugelig;  Hinterkopf  ohne  vorstehenden  Wulst  tief  aus- 
gehöhlt, mit  dem  concaven  Rande  sich  dem  Thorax  anschmiegend. 
Augen  nackt,  auch  beim  Männchen  durch  die  schmale  Stirn  getrennt; 
drittes  Fühlerglied  unten  stumpf  abgerundet,  fast  nierenförmig;  zweites 
Fohlerglied  mit  langer  Behaarung;  auf  dem  Punktaugenhöcker  2  lange 
nach  vorn  gerichtete  Borstenhaare.  Körper  lang  behaart;  Hinterleib 
etwas  abgeflacht.  Ilypopygium  des  Männchens  ohne  die  gewöhnliche, 
bei  der  Gattung  Pipuncvlns  vorkommende,  runzlige  Vertiefung  (rima 
apnd  Thomson),  vielmehr  durch  einen  das  ganze  Hypopygium  ver- 
tikal   spaltenden   Einschnitt   in    2    ungleich  grosse   Hälften    getheilt. 
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Die  Legeröhre  des  Weibchens  zerHlllt  nicht  in  ein  dickes  Wurzel- 
glied mit  daraus  hervorgehender  schlanker  liCgeröbre;  vielmehr  sind 
Wurzelglied  und  Legestachel  ganz  miteinander  verwachsen;  letzterer 
ist  ebenfalls  säbelförmig  gekrümmt;  s.  F.  25.  Die  Schenkel  haben 
keinen  Glanz,  wohl  aber  längere  Behaarung.  Bei  den  FlDgeln  ist 
das  Randmal  gcförbt,  die  kleine  Querader  steht  auf  der  Mitte  der 
Diskoidalzellc. 

53,  ProthechuA  auctus  Fall.  (fQ.  Syrphici  61,  1—2,  1816.    Ce- 

phalopa, 
Meig.,  S.  B.  IV,  23,  10.     PlptmctUus, 
Zett.,  Dipt.  Sc.  Iir,  950,  1. 
Walk.,  Dipt.  Brit.  I,  233,  9,   Q. 
Thema..  Opusc.  Ent.  11,  122,  23. 
Schin.,  F.  A.  I,  246. 
Kowar«,  Wien.  Ent.  Z.  1887,  148,  1. 

Alis  hraehio  pone  cellulam  discoidalem  furcato;  niger.  ge- 
nulm/t.  tibiis  hast  iarsisque  fusco-testacei» ;  femoribus  siibius  non 
gibbosis;  antennis  nigris. 

Long.  corp.  4,  alar.  4  mm. 

(f,  Niger,  holosericetia,  pilis  nigris  vel  brrinneis  vestitus; 
abdominis  segrnenth  qnaituor  grifteo-maadatis ;  fronte  ei  episto- 
male  niveo-micantibus ;  alis  abscissa  cosiae  tertia  quarta  longiore, 

9.  Fusco-grisea  opaca;  fronte  argenteo-sericea  epiatomate 
angnstiore;  abdomine  faseiis  griseis  medio  angustaiis;  alia  ab- 
ftrissa  tertia  quarta  breviore;  terebra  valida  incurva. 

Vaterland:  Nord-  und  Mittel-Europa.    Schlesien. 

Seh  in  er  nimmt  in  seiner  F.  A.  I,  24C  an,  dass  P*;>.  modestns 
Halid.  nur  eine  Varietät  von  auctus  sei,  da  ihm  die  Gabelung  der 
vierten  Längsader  allein  kein  ausreichender  Grund  zur  Trennung  er- 
scheint. Ich  kann  mich  mit  Kowarz  und  Thomson  Schiner's 
Ansicht  nicht  anschliesscn.  Thomson  vermuthet  vielmehr,  dass 
modestus  Halid.  mit  zonatus  Ze^.  identisch  sei.  Soweit  die  mangel- 
hafte Beschreibung  bei  Walker  Auskunft  zu  gewähren  im  Stande 
ist,  hat  diese  Vermnthung  viel  Wahrscheinlichkeit  für  sich;  jedenfalls 
kann  die  Art  auctus  hier  nicht  in  Frage  kommen.  Walker  spricht 
ausdrücklich  von  einem  spitzen  dritten  Fühlergliede  und  von  einem 
kugeligen  Hypopygium  des  Weibchens;  beides  Merkmale,  welche  bei 
auctus  und  überhaupt  in  dieser  Gruppe  nicht  vorkommen. 

54.  Prothechus  piiosus  Zeit,   </9.     Ins.   Läpp.   579,    2,    1838. 

Dipt.  Sc.  Iir,  967,  22. 
Thoms.,  Opusc.  Ent.  II,  123,  24. 
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Lw.,  modeatua  Halid.  i.  litt. 
V.  Kos ,  fascialus;   Württemb.  Corresp. 
1840,  55. 

Alis  hrachio  pone  ceUidam  discoidalem  haud  furcato,  ahscissa 
coHae  tertia  qvarta  dvplo  lonpiore,  siigmate  basi  interrupto;  pe- 
dihiis  nipriSy  gennlms^  tibiis  apice  tarsiaque  fusco-testaceia ;  femo- 
ribus  anterioribiis  subttis  media  tubercido  parva  armatis, 

cf.  Tharace  abdamineque  atra-halosericeis^  pilis  nigria  vel 
brtmneia  veatitia;  abdomine  laieribua  griaea-macidata ;  andia 
frre  cannatia. 

9.  Thw^ace  abdamineque  apaca-fuacia^  hoc  faaciia  griaeo- 
albidia  media  canatrictia;  fronte  argenteo-aericea  epiatomate  an- 
giiatiai^e;  tibiia  taraiaque  paUidioribua, 

Long.  corp.  3^2 — 4,  alar.  3'/2 — 4  mm. 

Vaterland:  Nord-  und  Mittel-Europa.    Schlesien. 

Kowarz  spricht  bei  Erwähnung  der  Art  modestua  Halid.  die 
Ansicht  aus,  dass  letztere  Art  höchstens  mit  piloana  Zctt.  verglichen 
werden  könnte.  Diese  Auffassung  hat  sich  Loew  zu  eigen  gemacht. 
In  seiner  Sammlung  befindet  sich  ein  Exemplar  von  piloaua^  das  sich 
nur  durch  etwas  hellere  Beine  von  der  gewöhnlichen  Färbung  unter- 
scheidet und  welches  von  Loew  als  modeatua  Halid.  bezeichnet  ist. 
Das  Exemplar  stammt  aus  Schlesien;  die  Zettelnotiz  ist  von  Loew 
selber  geschrieben;  es  ist  also  keine  Halid ay'sche  Type.  Was 
gegen  diese  Auffassung  einzuwenden  ist,  habe  ich  schon  bei  der 
vorigen  Art  hervorgehoben. 

fp5.    Prathechua  tnlloava  v.  Ros.  c/.  Württemb.  Corresp.  1840,  55. 

</.  Prathecho  piloaa  Zeit,  affinia,  aed  femoribua  anierioribua 
anbtua  in  media  nan  tubercidaiia  et  humcria  pfeuriaque  griaeia^ 
non  nigria,  diatinctua. 

Long.  corp.  4\^2,  alar,  4  mm. 

Vaterland:  Nieder-Oestreich,  Süddeutschland. 

Von  dieser  dem  Pip.  piloana  Zett.  sehr  nahe  stehenden  Art 
kenne  ich  nur  das  Männchen  aus  der  Sammlung  dos  Herrn  v.  Rosor 
und  Kowarz;  es  weicht  in  Grösse  und  allgemeinen  Färbungsvcrhfllt- 
nisscn  wenig  ab.  Das  augenfälligste  Unterscheidungsmerkmal  bildet 
das  Fehlen  der  auf  der  Unterseite  der  4  vorderen  Schenkel  bei  ;>i- 
loaua  vorhandenen  Höcker;  ferner  sind  die  Brnstseiten  ganz  aschgrau 
bestäubt,  auch  die  Schnlterbcule  und  ein  von  dieser  ausgehender 
Streifen  bis  zur  Flügelwurzel  sind  aschgrau;  bei  Pip,  piloana  ist  die 
letztere  Parthic  ganz  sammetschwarz,  auch  die  Brustsciten  sind  weit 
dunkler  bestäubt;    sodann  haben  die  grauen   seitlichen  Hinterleibs- 
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flecke  bei  villosns  eine  grössere  Ausdehnung  als  bei  pilosiis^  welche 
Art  überall  etwas  dunkler  gefärbt  ist,  auch  an  den  Beinen.  In  der 
Flögeladerung,  Färbung  des  Randmals  und  der  Flügelfläche  lassen 
sich  greifbare  Unterschiede  nicht  auffinden. 

Das  Weibchen  wird  man  an  der  Schenkelform  leicht  erkennen; 
es  ist  anzunehmen,  dass  es  im  Uebrigen  ebenfalls  dem  Weibchen  von 
Pip,  pilosiis  sehr  ähnlich  sein  wird. 

Seh  in  er  hat  die  Zettersted tische  Art  pilosiis  nicht  gekannt; 
ob  die  von  ihm  unter  dem  Namen  modestus  Plalid.  beschriebene  Art 
zu  pilosus  Zett.  oder  zu  villosns  v.  Ros.  gehört,  wird  nach  den  vor- 
liegenden Untersuchungen  leicht  festzustellen  sein. 

Chalarus. 

Walker:  Entom.  mag    II,  269   (1834). 
Fallen:  Cephalops  p.  p. 
Meig.,  Zett.:  Pipuncnlus. 
Macqu.:  Ateleneura. 

Gattungscharakter. 
Kopf  halbkugelig;  Hinterkopf  ohne  vorstehenden  Wulst,  tief  aus- 
gehöhlt, mit  dem  concaven  Rande  sich  dem  Thorax  anschmiegend. 
Augen  nackt,  auch  beim  Männchen  durch  die  schmale  Stirn  getrennt. 
Drittes  Fühlerglied  ähnlich  wie  hei  Prothechus  unten  abgerundet, 
das  zweite  Fühlerglied  jedoch  ohne  lange  Haare.  Körper  mit  län- 
geren Haaren  oder  Borsten  am  Seitenrande  des  Thoraxrückens,  am 
Schildchen,  Hinterleib  und  an  der  Unterseite  der  Mittelschcnkcl. 
Hypopygium  des  Männchens  klein,  abgerundet,  ohne  deutliche  Falten 
oder  Eindrücke;  die  Legeröhre  des  Weibchens  ist  sehr  spitz,  ist 
aber  auch  wie  bei  Prothechus  mit  dem  Basalglied  säbelförmig  ge- 
krümmt und  verwachsen.  Das  Ilauptunterscheidungsmerkmal  von  der 
Gattung  Prothechus  ist  das  Fehlen  der  Discoidalzelle;  die  vierte 
I^ngsader  ist  nur  als  Falte  vorhanden  und  verläuft  als  solche  etwas 
convergirend  zur  dritten  Längsader  bis  zur  Flügelspitze.  Das  Rand- 
mal ist  theil weise  gefärbt;  die  kleine  Querader  der  Flügel wurzel  ge- 
nähert. 

öfj.    Chalarus  spitrivs  cfQ   Fall.,  Syrph.  16,  3  (1816). 

Meig.,  S.  B.  IV,  24,  II. 
Macq.,  Suite  ä  B.  II,  12,  1  CAtele- 

neura  velntinci). 
Walk.,  Ins.  Brit.  I,  233. 
Zett..  Dipt.  Sc.  III,  968,  23. 
Schill.,  F.  A.  I,  245. 
Thoms.,  Opuac.  Ent.  II,   123,  25. 
Strobl,  Dipt.  v.  Steyerm    1894,  2. 
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67.    Chalarus  holosericeus  c/Q   Meig.,  S.  B.  IV,  24,  12  (1824). 

Halid.,  EDt.Mag.l,  1 62  (eanguiis). 
Walk.,  Ins.  Brit.  T,  233. 
Schin.,  F.  A.  1,  245. 
Zett.,   los.   Läpp.   580,   9    (ob- 

scurus  Q), 
Zett.,    Dipt.    Scand.    III,     968 

(spurtus  var.  b). 
Strobl,  Dipt.  v,  Steyerm.  1894,  2. 
Die  Unterschiede  zwischen  beiden  Arten  hat  Strobl  ausführ- 
lich auseinandergesetzt.     Beide  Arten  sind   Ober  Nord-  und  Mittel- 
Europa  verbreitet;  auch  in  Schlesien. 

38.    Chalarus  hasalis  Lw.  cfQ.     Europ.  Dipt.  III,  215,   Q. 

Strobl,  Dipt.  v.  Steyerm.  1894,  3.  cfQ. 

Eine  durch  gelbe  Hinterleibsbasis  und  gelbe  Beine  leicht  kennt- 
liche Art. 

Fundort;  Galizien  und  Steyermark. 
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Alphabetisches  Artenverzeichnis. 


(Die  eichergestellten  Arten  sind  durch  gesperrten  Druck  ausgezeichnet.) 


olhUarMs  Zelt.     Dipt.  Sc.  III,  958,  1 1 ;  siehe  bei 

haemon^koidalis  Zett 

anmdipes  Zett.     Ins.   Läpp.   580,  7;   siehe  bei 

vittipea  Zett 

ater  Meig.     Syst.  B.  IV,  23,  9 

auctvs  Fall.     Syrph.  61,  1—2 

hasalis  Lw.  Europ.  Dipt.  III,  215  .  .  .  . 
Brav  er  i  Strobl.  Dipt.Fde.  umSeitcnst.  1880, 13 
calceatus  v.  Ros.  Württ.  Corresp.  1840,  55 
campefitris  Latr.    Hist.  nat  des  ins.  XIV,  H92 

coloratns  n,  sp 

discoidalis  n.  sp 

dispar  Zett.  Ins.  Läpp.  579,  3;  s.  b.  ater  M. 
elegana  Schin.     F.   A.  I,  246;   siehe  bei  cam- 

pestris  liatr 

elephas  n.  sp 

enrignvs  Ilalid.     Ent.  mag.  I,   1G2;  s.   b.   AoZr>- 

sericeu^  Meig 

fnsciafuft  v.  Ros.    WUrtt.  Corresp.  1840,  55;  s. 

bei  pHostfft  Zott 

fascipes  Zett.  Dipt.  Sc.  III,  964,  IS  .  .  . 
Jlavicornis  Zett.     Dipt.  Sc.  III,  949,  2     .     . 

flavipes  Meig.     S.  B.  IV,  21,  5 

ßaripes  Thoms.     Opusc.  Ent.  II,  117,  17;  siehe 

bei  semi/umosus  Kow 

flavipes  Strobl.     Dipt.  v.  Steyerm.  1894,  7,  8; 

siehe  bei  semifumosns  Kow 

flavipes  Zett.  var.  a.     Dipt.  Sc.  III,   962,    15; 

siehe  bei  Braueri  Strobl 

flavipes  Thoms.  var.  b.    Opusc.  p]nt.  1870:  siehe 

bei  Braueri  Strobl 

flavipes  Zett.  var.   b.     Dipt.   Sc.   III,  962,    15; 

siehe  bei  vittipes  Zett 

frontatus  n.  sp 


Seite  Gattung 

91      Pipnnculus 


77 
6« 
94 
97 
76 
65 
69 
57 
46 
68 


Protherhus 

Ohalants 

Pip^invulus 


69 
42 

97      Chalarus 


94 
53 
31 
74 

70 

70 

76 

76 

77 
87 


Protlieehus 
Pipnncnlus 
Nephrocei*%i8 
Pipunctdtis 


Dipterologi^che  Studien  F.     PipuncuUdae,  99 

fnlvipes  Macq.     S.  kB.  II,  11,  9;  siehe  bei  Za-  Seite         Gattung 

teralis  Macq 87      Pipuncxdas 

fulvipes  Meig.     S.  B.  VII,  147,  18 88 

fulvipes  Zett.    Dipt.  Sc.  III,  960,  14    ....  88 

fulvipes  Thoms.     Opusc.  Ent.  II,  112,  7  .    .    .  88 

fureatus  Schin.     F.  A.  I,  245 40  „ 

fuscipes  Zett.    Pipt.  Sc.  III,  953,  5  .     ...  54 
fuscipes  Strobl.     Dipt.  v.  Steyerm.   1894,  4;  r. 

bei  terminalis  Thoms 47  „ 

fnsculus  Zett.    Dipt.  Sc.  III,  955,  7.     ...  43 

geniculatus  Meig.     S.  B.  IV,  20,  2      ...  90 

haemorrhoidalis  Zett.     Ins.  Läpp.  580,  6  .  91  ^ 

halteratus  Meig.    S.  B.  VII,  146,  16    ...  79 

holosericeus  Meig.     S.  B.  IV,  24,  12    .     .     .  97      Chalarn» 

horridna  n.  sp 41      Pipimcnlns 

Koivarzi  n.  sp 48  „ 

Lapponicua  Zelt.     Ins.  Läpp.  578,  1    .     .     .  34      Ncphrocerus 

lateralis  Macq.     S.  ä  B.  II,  11,  8     ...     .  87      Pipuncnhts 

littoralis  n.  sp 8()  „ 

rnactdatus  Walk.     Ent.  Mag.  II,  264,  1 ;  siehe 

bei  lateralis  Macq 87  „ 

melanostolus  n.  sp 40  , 

minimus  n.  sp 85  „ 

montium  n.  sp 50  „ 

mvtatus  n.  sp 85  „ 

nigritulus  Zett.     Dipt.  Sc.  III,  957,  10    .     .  84 
ohsctirns  Zett.     Ins.  Läpp.  580,   9;  s.  b.   holo- 

sericeu»  M. 97      Chalarus 

ohiusinervis  Zott.     Dipt.  Sc.  III.  965,  20     .  45      Pipvnndus 

omissinervis  Beck,  W^ien.  Ent.  Z.  1889,  83,  7  64 

opacus  Fall.     Syrph.  15,  2 44  „ 

Pannonicus  n.  sp 51  „ 

pilosus  Zett.     Ins.  Läpp.  579,  2 94      Profhechis 

pratoi^im  Fall.     Syrph.  15,  1 ;  s.  b.  Thomsoni  67      Pipimcidus 

pulchripes  Thoms.  Opusc.  Ent.  II,  1870,  1 17, 16  72  „ 

Roseri  n.  sp 45  „ 

riifipes  Meig.    S.  B.  IV,  21,  4 89 

ruralis  Strobl.     Dipt.   v.  Steyerm.   1894,  4,  : ; 

siehe  bei  fuscipes  Zett 54  . 

scntellatns  Macq.     S.  i\  B.  II,  9,  1  .     .     .     .  32      Nephroceriis 

Sern i/u hiosv s  Kovi.   Wien.  Ent.  Z.  1887,  149,  7  70     Pipuncidus 

semimacidattts  n.  sp 91  „ 

7* 
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seminitiävs  n.  sp 

sericeus  n.  sp s.  Anmerk. 

spinipes  M.    S.  B.  VI,  359,  14;  siehe  bei  cum- 

pestris  Latr 

spur  ins  Fall.     Syrph.  IG,  3 

apurius  var.  b  Zett.     Dipt.   Sc.  III,   968;   siehe 

bei  holosericeus  M 

sulcatus  n.  sp 

8ylvaticu8  M.     S.  B.  IV,  20,  3 

ierminalis  Thoms.     Opusc.   Ent.   II,  115,   11 

Thomsoni  ii.  sp 

unicolor  Zett.     Dipt.  Sc.  III,  954,  G.     .     .     . 

varipes  M.     S.  B.  IV,  21,  G 

velutina  Macq.     S.  k  B.  II,    12,    1;    siehe  bei 

apurius  Fall 

villosus  V.  Ros.  Württ.  Corr.  1840,  55  .  . 
vittipes  Zett.  Dipt.  Sc.  III,  963,  17  .  .  . 
Wolfii  Kow.     Wien.  Ent.  Z.  1887,   152,    13;  s. 

bei  ater  M 

ccanthocerim  Kow.  Wien.  Ent.  Z.  1887,  153, 17 
.ranthopus  Thoms.    Opwsc.  Ent.  II,  111,  5    . 

Zermatiensia  n.  sp 

zonatus  Zett.  Dipt.  Sc.  VIII.  320G,  5—6  .  . 
Zugmnyeriae  Kow.  Wien.  E.Z.  1887,  151,  10 


Belte  Gattansr 

73      PipunciJus 
55 

69 

96     Chalarus 


97 

* 

57 

Pipunculus 

83 

47 

67 

49 

62 

96 

Chalarus 

95 

Proihechus 

77 

Pipuneulu£ 

68 

89 

90 

77 

52 

64 

Anmerkung.  Der  Name  Pip.  hdosericetis  n.  sp.  pag.  55,  21 
kann  wegen  der  gleichlautenden  Meigen'schen  Art  nicht  beibehalten 
werden;  ich  ändere  ihn  um   in  Pip,  sericeus  n,  »p. 
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Borkenkäfer-Studien. 

Von 

Camillo  Schaufuss 

in  Meissen. 

I. 


1.    Eine    kleine   Sendung   von   Tanga   in   Ostafrika.     Ein 
neuer  indischer  Sphaerotrypea, 

In  den  Sendungen  aus  überseeischen  Ländern  pflegen  die  Borken- 
käfer selten  zu  sein.  Um  so  mehr  war  ich  erfreut,  in  einier  grösseren 
Zahl  ostafrikanischcr  Kleinkäfer,  die  mir  Herr  E.  Hintz  in  Karls- 
ruhe zusandte,  eine  Anzahl  Scolytiden  und  Platypodiden  zu  finden. 
Ist  auch  die  Artenzahl  sehr  beschränkt,  so  ist  das  Gesamrotergebniss 
um  so  interessanter:  von  einem  bisher  nur  aus  Indien  bekannten 
Genus  wird  das  Vorkommen  in  Afrika  nachgewiesen,  eine  besonders 
ausgezeichnete  Species  von  Stephanoderes  kann  diagnosticirt  werden 
und  die  bisher  artenarme  zweite  Unterabtheilung  der  zweiten  Ab- 
thcilung  der  Platypi  triapinati  der  Monographie')  erfährt  nicht 
nur  eine  Bereicherung,  sondern  erweist  sich  auch  als  zu  eng  ab- 
gegrenzt. 

Die  Sendung  giebt  zu  nachfolgenden  Beschreibungen  und  Be- 
merkungen Anlass: 

1.  Sphaerotrypes  tanganus  n.  sp. 

BreviUr  ovatiis  vel  plobosus;  niger,  elytris  piceis,  antennis 
ferruffineis,  peäihus  rufescentihua^  /emoribus  tibiiague  obacurioH- 
bu8,  Caput  veraua  margxnem  linea  tenui  impreaaa  et  anteriua 
inter  oculoa  linea  tenui  >^  -formt  impreaaa  notatum^  reticidato" 
pnnctatum;  frona  aquamxdoaa  et  breviter  aetoaa,  carina  longitiidi- 
nali  obaoletiaaima  vel  non  diatincta.    Prothorax  antice  ferrugineo- 

1)  pag.  180. 


102  Camillo  Schaufuas: 

marpinatvs,  post  apicem  bene  constrictus,  hast  acutitis  prodvctus, 
dense  raguloso-pimctaitis.  subopacus^  denae  paUidesquamosus,  li- 
neu  elevata,  Elytra  profunde  striata,  striis  punctatis,  interstitiis 
ruijosis,  densissime  palUde  aquamosiSy  plagis  fuscis  intenniMis, 

Long.:  3—3,5  mm;  lat.:  2,1—2,5  mm. 

Von  Sphaerotrypes  globxdus  Bldf.  unterschieden  durch  Fehlen 
der  Tuberkeln  auf  der  Stirn  und  durch  die  vorwiegend  bleiche,  nur 
hin  und  wieder  braun  gefleckte  Beschuppung;  von  Sph.  pila  Bldf. 
wohl  durch  spitzer  auslaufende  Halsschildbasis,  nur  dachartig  an- 
gedeutete, nicht  glänzende  Mittellinie,  dichtere  Beschuppung  des- 
selben u.  s.  w. 

Von  demselben  Genus  besitze  ich  in  der  Eichhoffschen  Samm- 
lung eine  weitere,  alle  seine  Gattungsgenossen  durch  Grösse  und 
seine  schöne  ovale  Gestalt  übertreffende  neue  Art: 

Sphaerotrypes  blaiidfordi  n.  sp. 

Ovatvs;  niifer^  elytris  piceis,  antennarttm  funiculo  rttfescente^ 
capitido  ferrugineoy  pedibus  rufeacentibus^  femorUms  iibiisque  ob- 
scurioribus.  Caput  supra  os  tranaverae  late  impreaaum,  reliculato- 
punctatum;  frona  aquamuloaa  et  aetoaa,  tuber culia  minutia  in-e- 
gutariter  —  praeaertim  ad  latera  —  intermixtia.  rarinu  obaoleta, 
in  impreaaione  tranaveraali  elevata,  Prothoraw  antice  ferrugineo- 
marghiatua^  poat  apicem  pro/undiua  conatriciua^  baai  obtuae  pro- 
ductua,  denae  rugidoao-punctatiia,  aubopacus^  parciua  aquamoaua^ 
linea  elevata  aubnitida.  Klytra  profunde  airiata,  atriia  punctaiia^ 
interatitiia  rugoaia,  aquamia  fuacis  parce  adaperais. 

Long.:  4  mm.;  lat:  2,7  mm. 

Birma. 

Mit  blossem  Auge  besehen  erscheint  das  Halsschild  seidenartig 
matt,  nur  die  Mittellinie  glänzt  etwas;  die  Spitze  der  Basis  ist  nur 
wenig  abgerundet. 

Auffallend  ist,  dass  sowohl  der  indische  als  die  afrikanischen 
mir  vorliegenden  Sphaerotrypea  mit  Milben  besetzt  sind,  die  sonst 
auf  den  Scolytiden  nicht  zu  häufig  vorkommen. 

2.   Stephanoderes  alutaceus  n.  sp. 

Oblongo-ovalia,  corpulentua,  piceua,  aubopacua^  albidoaquamo- 
aua^  aubtua  fermigineua.  Caput  ruguloauw;  Vertex  infuacatua. 
Thorax  globoaua,  latitudinem  longitudine  fere  aequana^  ex  media 
parte  anteriua  —  aupra  viaua  —  valde  rotundatua,  angulia  poati- 
cia  nullia,  totua  marginatua,  margine  apicali  tiiberculia  duobua 
confertia  notato,  dum  tuber  culia  multia  aat  magnia^  poateriua  con- 
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ßuentibits  notaUts,  dar  so  in/vscato  siibnitido  densissime  transverse 
tuberculato-ruaoso ;  linea  mediana  visc  distinguenda,  non  nitida. 
Elytra  brevia^  tlwi^aci  aequilata^  post  mediarn  partem  parum 
anipliata^  dum  rotandato-anguatata^  profunde  atriatopunctata. 

Long.:  2,3  mro.;  lat.:  1  mm. 

Das  einzelne  mir  vorliegende  Stück  hebt  sich  von  allen  gleich- 
grosseu  Artgenossen  durch  seine  Korperfülle  und  Gonvexitüt  ab  und 
scheint  dem  mir  unbekannten  St.  el^phaa  Eichh.  nahe  zu  stehen,  der 
vom  Monographen  als  ^statura  minus  cylindrica,  lateraliter  magis 
rotundata'  bezeichnet  wird. 

Kopf,  Halsschild  —  mit  Ausnahme  des  Dorsum  — ,  Flügeldecken 
und  Unterseite  sind  so  dicht  mit  einem  gelblich  weissen  Filze  be- 
deckt, dass  es  schwer  hält,  die  Skulptur  der  einzelnen  Theile  fest- 
zustellen. Ohne  Vergrösserung  gewährt  das  Thier  mit  seinem  weiss- 
lichen  Gewände  und  röthlich  braunen,  in  der  Mitte  angeduukelten 
lialsschilddorsum  einen  eigenartigen  bunten  Anblick. 

Der  Länge  nach  ist  das  Halsschild  stark  convex,  nicht  aber 
höckerig.    Von  der  Seite  besehen,  weist  der  Thorax  kurze  Haare  auf. 

3.  Xyleborus  confusus  im  Eichhoffschen  Sinne. 

In  der  grösseren  Anzahl  von  Tanga  angelangter  Exemplare  lassen 
sich  ohne  Glas  drei  Formen  unterscheiden.  Nachdem  mir  in  meiner 
Sammlung  aber  bereits  verschiedene  Formen  (von  Madagascar,  Se- 
chellen, Goldktiste,  Porlorico,  Domingo,  Brasilien,  Nordamerika)  vor- 
liegen, die  Eich  hoff  von  seinem  typischen  Stücke  (Chile)  nicht  zu 
trennen  vermochte,  obwohl  er  das  Gefühl  hatte,  dass  er  nicht  ein 
und  dasselbe  Thier  vor  sich  habe  —  das  zeigt  der  beim  Einstecken 
angewiesene  Platz  — ,  und  man  mit  Sicherheit  auf  ein  grösseres  An- 
wachsen des  zu  sichtenden  Materiales  rechnen  kann,  kann  ich  nur 
demjenigen  das  Recht,  solche  Formen  zu  benennen  zugestehen,  wel- 
cher die  wirklichen,  durchgängig  giltigen  Distiuctiva  in  unzwei- 
deutiger Weise  anzugeben  weiss. 

4.  Xyleborus  affinis  im  Eichhoffschen  Sinne. 

Die  Ostafrikaner  werden  vielleicht  von  den  Cubanen,  Paraguay- 
ensorn,  Brasilianern  und  Nordamerikanern,  die  jetzt  alle  unter  dem 
Namen  gehen,  s.  Z.  zu  trennen  sein. 

5«   Piatypus  hlntzl  n.  sp. 

(f,  Obscure-castaneus^  fronte  apiceque  infuscatn8.  Frans 
truncata^  tata  detisius  cicatricosa  et  strigillata,  nonnunquam  ru- 
gidosa;   vcrtecc  cicatrivasus^   linea  mediana  elevata  laevi]   ambo 
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sparsim  pilosa.  Thorax  elongato-quadraUts^  in  antica  parte  aal 
dense  et  grosse  punctatus^  in  postica  densissime  punctattis,  in  me- 
dia utrinque  plaga  parcius  punctata;  sidcvs  medianus  tertiam 
thoracis  partem  attingens,  profundus,  nige7\  poris  nullis;  media 
basis  in  dentem  acutum  producta,  Elytra  profunde  striato- 
punctata^  ptmciis  elongatis  magnis,  apicem  versus  majorihus;  in- 
terstitia  primum  et  secundum  in/v,  cetera  distincte  uniseriatim 
remote  punctulata ;  interstitium  tei*tium  paucis,  cetera  multis  con- 
fertis  punctis  fortibus  basi  notata;  apex  rugosus,  processus  alter 
triquetei\  brevior;  interstitia  alteimata,  primum  et  tertium  tuber- 
cidis  2  vel  3  notatis,  primum  in  dentem  elevatum  acutum,  magnum, 
terminans,  tertium  in  dentem  minorem^  quintum  in  dentem  par- 
vidum;  spinida  externa  brevissima,  media  magna,  tenuior,  cur- 
vata,  acuminata,  infera  magna  triangularis,  acuta. 

Long.:  3,8  mm.;  lat.:  1  mm. 

Gemein. 

Die  Halsschildfurche  verbreitert  sich  nach  vorn  etwas  und  setzt 
sich  im  zweiten  Drittel  des  Halsschildes  noch  als  mehr  oder  weniger 
erkennbare  Linie  fort  Ober  eine,  beiderseits  durch  einen  schräg  nach 
vorn  laufenden  Eindruck  angedeutete,  halbkreisförmige  Abflachung. 

Zwei  weitere  Plat}  piden,  sich  recht  ähnlich,  erhielt  ich  von  Herrn 
Hintz,  von  denen  einer  sicher  das  andere  Geschlecht  von  PL  hinizi 
bildet,  welcher  aber  dies  ist,  ob  der  mit  Halsschildporen  oder  der 
ohne  Halsschildporen,  wird  erst  zu  entscheiden  sein,  wenn  mehr 
Material  vorliegt. 

Durch  das  Auffinden  von  Pl^atypus  dispar  m.  aus  Gabun  ist 
nämlich  erwiesen,  dass  Chapuis^  Unterabtheilung  H  der  Abthcilung  H 
der  „Flatypi  trispinati"  (cf  et  Q  corselet  depourvu  de  pores)  sich 
nicht  halten  lässt,  vielmehr  die  Verwandtschaft  von  P.  roberti  im 
unbewehrten  Geschlechte  (—  c^  Chapuis)  theils  Poren  aufweist, 
theils  nicht. 

2.   Weitere  neue  Thiere  aus  Afrika.    Notiz  zu  Hexacolus. 

a.  Hati/podidae, 

Crossotarsus  maculatus  n.  sp. 

Rufocastaneus,  elytris  flavomaculatis,  antennis  tarsisque  fla- 
uescentibus. 

(f,  Frons  tj*uncata,  irregulariter  plana,  rugulosa  et  punc- 
tata, Stria  mediana  irregidari  partim  inserta ;  lateribus  aureo- 
ciliata;  oculi  valde  convexi,  transversa  Thorax  quadratus,  latx- 
tudine  longior,  irregulariter  punctatus,  punctis  majoribus  ad 
plagam  medianam   longitudinalem,  laevem,  nee  non  postice  con- 
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/ertis;  aulcus  antice  latior,  tertiam  thoracia  pnrtem  attingcna, 
JSlytra  plana,  punctatostriata,  pitnctis  basin  et  apicem  verstia 
majoribus;  inieratitia  2,  4,  6'  in  apice  abhreviata,  1,  J,  5  dilntata 
et  vxx  eleyata,  hie  ihter8titiii7n  primum  oblique  fruncatum  crenu- 
latufn,  tertium  (omnium  maximum  et  latiua)  in  anguhim  latera- 
liter  productiim,  quintxtm  et  septinnim  angulata  inter  se  subae- 
qualia;  inieratitia  media  uniaeriaiiin  punctnlata,  baain  veraua 
niguloaa  et  mvltopunctata,  convexiuacula,  Abdominia  aegmentum 
secimdum  nigrtim,  media  valde  excavatum  et  exciaum. 

Long.:  6  mm.;  lat. :  2  mm. 

Sierra  Leone.    Gemein. 

Gehört  zur  Gruppe  der  „Oroaaitarai  abdominalea" . 

Zwischen  den  beiden  Endvcrlängerungen  der  ersten  Interstitien 
ist  die  Naht  ausgeschnitten.  Die  Enden  der  übergreifenden  Inter- 
stitien sind  sämmtlich  schräg  abgestutzt,  so  dass  nach  aussen  zu 
eine  scharfe  Ecke  entsteht. 

Das  gleichhäufige  unbewehrte  Geschlecht  ist  leicht  zu  erkennen. 

Q.  Frona  truncata,  media  eonvexa,  ntrinque  excavata,  an- 
tice laieribuaque  fulvo-tomentoaa,  apice  denaiaaime  et  longe  fulvo- 
cilioaa^  nitida^  punctata;  Vertex  linea  mediana  nigra,  elevata, 
laevi,  punctatua,  punctia  aureopiliferia,  titrinque  ad  oculoa  toi^o- 
aus,  toria  laevibua;  ocidi  nigri  tranaverai,  valde  convexi  Thorax 
guadratuay  latitudine  longior,  denae  irregulariter  punctiUatua, 
antice  poaticeque  denaiaaime  tranaverae  atrigillatua ;  aulcus  ter- 
tiam tkoracia  partem  auperana,  antice  dilatatita,  infuacatua,  laevia, 
puncto  impreaao  terminana,  poria  nidlia.  Elytra  punctatoatriata, 
punctia  non  magnia;  inieratitia  plana  uniaeriatim  punctulata  et 
inauper  in^egulariter  parce  punctata;  baaia  elevato-marginata, 
inieratitia  tertium  ei  quintum  ampUato-elevata,  tranaverae  rugoaa 
et  iüud  longiua^  hoc  breviua;  apex  parum  convexua,  acabratua^ 
ad  angulum  auturalem  impreaaione  brevi  notatua,  atireopiloaua, 
mar g  ine  laier  alt  ter  dentieidato,  Abdominia  aegmentum  idtimum 
utrinque  dente  marginali  lato,  apice  in/tiacalo,  inatructum. 

Long.:  7  mm.;  lat:  2  mm. 

Das  Halsschild  weist  die  der  Gruppe  eigene  doppelte  Punktur 
auf,  die  gröberen  Punkte  treten  entlang  der  Mitte  am  zahlreichsten 
auf.  Die  Furche  beginnt  nicht  gleich  an  der  Basis,  tiberschreitet 
aber  dann  das  hintere  Driittheil  der  Länge  des  Halsschildes  und 
setzt  sich  überdies  nach  vorn  als  angedeutete  Linie  fort.  Beiderseits 
dieser  ist  ein  undeutlicher  Eindruck  zu  verzeichnen.  Auch  die  Inter- 
stitien 1  und  4  der  Flügeldecken  sind  an  der  Basis  noch,  wenn  auch 
undeutlicher,  gerunzelt. 


106  Camillo  Schaufuss: 

Piatypus  auricomans  n.  sp. 

Brevis,  corpulentua,  rufocaataneus^  dytris  abdomineque  ob- 
sciiratus,  antennia,  pedibusque  dilutior, 

(f.  Frone  subopaca^  obscurata^  truncata ;  supra  os  tranauerae 
excavata  et  hie  rit/eacena,  /oveatQ-punctata;  linea  mediana  pro- 
funde inaertOy  utrinque  apaiio  abaque  punctia  comitata,  frona  hie 
Idteraliter  longitiidinaliier-punctatua,  punctia  magnia,  latera  ven^- 
aua  in  rugaa  confiuentibua]  poatice  regtdariter  et  parum  denaiua 
punctatua,  punctia  parum  minor ibua;  inattper  tota  frona  den- 
aiaaime  vix  conapicue  coriacea,  punctulata  et  aparaim  aureopHoaa; 
Vertex  punctatua,  ad  oculoa  longitvdinaliter  rugoaua,  linea  elevata 
laevi  notatua,  poatice  laevia.  Ocidi  magni  obovati  nigri  valde 
conveoci.  Antennarum  articuiua  primus  maxirnua^  compreaaua^ 
triangularta,  ewtua  rotundatua,  longe  piloaua;  capitulum  ovale ^ 
compreaavm^  fuacotomentoaum,  margine  nitido,  Thorax  quadra- 
tua^  longitudinem  latitudine  fere  aequana^  nitidua,  margine  in- 
fuacatOy  aurociliatOy  toiua  punctatna,  punctia  anteriua  denaiaribua 
et  aaepiua  confiuentibua^  aecundum  viarginem  punctia  remotia  püi- 
feria  majoribua  in  aeriem  irregulärem  diapoaitia  notatua;  aidcua 
breviaaimua  in/uacatua,  inciaua^  utrinque  latua  veraua  apatium 
abaque  punctia;  thorax  utrinque  indiatincte  depreaaua  et  ante 
aulcum  utrinque  indiatincte  breviter  longitudinaliter  tranaverae 
imprea&ua.  Elytra  aidmitiday  antice  punctatoatriata,  poateriua 
aidcata,  aulcia  rttgoaü-aubopacia;  atdco  auturali  integro;  inter- 
atitia  antice  pLana^  denae  punctata  et  denae  aureoaetoaa;  baaia 
elevato-marginata,  ru/eacena,  tranaverae  rugoaa,  interatitiia  tertio 
hie  plua,  aecundo  parciua  ruguhao-acabratia;  apex  convexua,  non 
angulatua,  interatitiia  ibi  coatatia,  crenulatia^  interatitium  tertium 
poatice  in  duoa  anguloa  prodnctum,  autura  in  dentem  parvum 
producta,  elytra  inter  auturam  et  tertium  interatitium  et  ab 
quarto  interatitio  ad  latera  poatice  tranaverae  late  aulcata;  inter- 
atitia  4 — 8  poatice  in  dentem  brevem  producta. 

Long.:  4,6  mm.;  lat.:  1,6  mm. 

Kamerun. 

In  vielen  Stücken  dem  PL  aetaeeua  Chap.  ähnlich;  ein  aus- 
gezeichnetes Thicr,  welches  vielleicht,  wenn  mehr  Exemplare  vor- 
liegen, Vertreter  einer  neuen  Gattung  wird.  Mein  Unicum  mag  ich 
nicht  zerschneiden. 

Das  dritte  Interstitium  der  Flügeldecken  ist  am  P]nde  verlängert 
und  läuft  in  zwei  über  einander  stehende  Zähne  aus;  zwischen  ihm 
und  der  ein  wenig  zahuartig  vorstehenden  Naht  ist  die  Flügeldecke 
ausgehöhlt.     Vom    vierten  Zwischenraum    ab   setzt  sich   diese  Aus- 
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höhlung  bis  zur  Seite  als  breite  Rinne  fort,  über  welcher  die  Inter- 
stitien  4 — 8  als  spitze  Zäliiie  vorstehend  enden. 

Bei  meinem  Exemplar  bleibt  der  Hinterleib  ziemlich  frei. 

Das  Metasternum  ist  in  der  Mitte  abgeflacht,  dort  strigillirt, 
sonst  dicht  puuktirt  und  dicht  kurz  goldgelb  beborstet;  ziemlich  der 
ganzen  Länge  nach  ist  eine  Mittellinie,  hinten  etwas  vertieft,  ein- 
gesenkt. 

Die  plattenartig  hervorstehenden  Hinterhüften,  die  Schenkel- 
anhänge derselben  und  die  Hinterschenkel  sind,  letztere  an  der  inne- 
ren Seite,  am  Rande  gezähnelt  und  angeschwärzt.  Vorder-  und 
Mittelschenkel  sind  innen  scharfkantig  und  zur  Aufnahme  der  Schie- 
nen ausgehöhlt. 

Der  Hinterleib  besteht  aus  fünf  Ringen  (1.  und  2.  ziemlich  gleich- 
breit, 3.  und  4.  abnehmend  an  Breite,  5.  doppelt  so  breit  als  der  4, 
halbkreisförmig  abgerundet),  ist  sehr  dicht  runzlig  punktirt,  matt, 
viel  dunkler  als  die  kastanieurothe  glänzende  Brust,  ringsum  ins- 
gesammt  etwas  erhaben  gerandct,  der  Länge  und  Breite  nach  con- 
vex.  Die  Ringe  sind  einfach  gestaltet,  jeder  einzelne  etwas  erhaben 
querüber  gerandet,  goldgelb  bewimpert  und  lang  behaart. 

Piatypus  aterrimus  n.  sp. 

AterrimuSy  nitidus^  antennis  tarsieque  rufesceniibas;  ore, 
vertice^  antennis^  pedibiis  aureopilosus, 

cf.  Frans  concava,  dense  longitudinatiter  rugosa  et  foueato- 
punctata^  suhnitida;  antice  hnpressa  et  hie  nonnunqmtm  rufeseens; 
udJ'tejs  ohlongo-punctatus,  lateraliter  strigoeue,  Linea  mediana  lata 
taevi.  Thorax  quadratue,  latitudine  longior,  dense  punctatus, 
punctis  postice  minoribtiSy  serie  pororum  piliferorum  per  margi- 
nem  impressa;  sulcus  laevia  antice  parum  dilatatue,  impressione 
seinicirculari  indistincta  et  spatio  ahsque  punctis  terminatiis. 
Eliftra  sulcafa,  sidcis  rugosis;  interstitia  conveooiuscida,  laevia, 
irregulariter  punctidata;  interstitium  tertium  ceteris  duplo  latitts, 
insuper  basin  versus  dilatatiim  ibique  transvei'se  rugosum;  viargo 
totus  basalis  ruguloso-scabratus,  praeserthn  etiam  in  quinto  inter- 
stitio;  apex  truncatus,  opacus,  partim  convexus,  postice  margi- 
natuSy  interstitia  i,  «?,  5,  7  seriatim  longe  aureo-pilosa,  pilis  in 
poris  positisy  interstitia  secandinn  ad  medium  evanescens,  tertium 
in  medio  dente  robusto  instructum;  etiam  secundum  marginem 
Serien  pororum  piliferomim. 

Long.:  9 — 10  mm.;  lat. :  3  mm. 

Gabun. 

Das   hervorragend   schöne  Thier   gehört   zur  Abtheilung  3  der 
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„Platypi  sulcaii"  und  ist  von  allen  seinen  Verwandten  das  weit- 
aus grösste. 

Die  Halsschildfurche  setzt  sich  nach  vorn  als  punktfreie  Linie 
fort.  Die  Punktur  wird  nach  vorn  und  dort  namentlich  nach  der 
Mitte  zu  immer  gröber  und  ovaler.  Lflngs  des  Vorderrandes  des 
Halsschildes  sind  einzelne  haartragende  Punktgruben  eingedrückt. 
Auch  nach  der  Basismitte  zu  werden  die  Punkte  gröber,  doch 
bleiben  sie  rund. 

Platypus  dispar  n.  sp. 

(/.  Dilvte-castaneus,  elytria  purum  obscurioribiis,  apice  in- 
fuscatis.  Fr  ans  tnincata,  iota  densiasime  cicatricosa  et  strigillata; 
Vertex  oicatHcosus,  tinea  mediana  elevata  laet%  amho  sparaim 
piloaa.  Thorax  elongato-guadratua,  totus  aat  denae  pvnctatua, 
punctia  inaequalibuay  ad  aulcum  parum  confertia;  atdcua  medianua 
tertiam  thoracia  partem  attingena,  bene  impreaaiia,  poria  ntdlia, 
antire  atriola  tranaveraa  impreaaa  t€i*minattia ;  media  baaia  in 
dentem  acutum  producta,  Elytra  atridto-punctata^  punctia  elon- 
gutta;  interatitia  2,»  4,  5  ad  baain  punctia  confertia  notuta;  apex 
rugoaua,  proceaaiia  altei*  triqueter^  hrevia;  interatitia  altemata, 
primum  tuberculia  2 — 3  notatum^  in  dentem  acutum  elevatum 
mugnum  terminana,  tertiam  tuberculo  uno  notatum,  in  dentem 
minorem  terminana,  quintum  in  dentem  parindum\  apinula  ex- 
terna breviaaima^  media  major ^  tenuior^  truncata^  infera  mugnu^ 
triangularia  obtuaa. 

Long.:  3,8  mm.;  lat. :  1  mm. 

Gabun. 

Das  Thier  erscheint  etwas  corpulenter  als  der  ihm  sehr  nahe 
stehende  Platyptia  hintzi  m.,  ist  heller  von  Farbe  und  von  flacherer 
Skulptur.  Die  Stirnpunktur  ist,  bei  aller  Grobheit,  feiner,  die  Hals- 
schildfiirche  ist  nicht  ganz  so  scharf  eingedrückt,  bald  ganz,  bald 
nur  am  Ende  angeschwärzt,  die  Flügeldeckenstreifen  sind  feiner,  die 
Punkte  kleiner,  dadurch  erscheinen  die  Zwischenräume  flacher.  Hin 
und  wieder  sind  auf  den  Interstitien  einzelne  kaum  bei  starker  Ver- 
grösscrung  unterscheidbare  Pünktchen,  aber  keine  Punktstreifen  vor- 
handen; nur  am  Apex  sind  manchmal  die  Punkte  deutlich  und  wohl 
auch  einmal  reihig  gestellt. 

Bei  PI.  hintzi  m.  ist  der  Flügeldeckenfortsatz  schmäler,  wenig 
länger,  die  beiden  unteren  Zähne  treten  spitzer  hervor. 

Das  andere  Geschlecht  ist  mir  gleichfalls  in  Menge  zugegangen. 

2.  Dilute-caataneva.  Frona  excuvaia^  obacura^  antice  ureo- 
lata,  poatice  denae  tranavei^ae  rugoaa  et  cicatricoaa^  media  puncto 
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distincte  impressa  nee  non  infuscata;  vcrtex  irregulariter  atrio- 
latus  et  punctatus^  punctis  aureo-pili/eris^  linea  mediana  elevata 
laei/L  Thorax  irreffulariter  dense  punctntus;  stdcits  large  tertiam 
thoraeia  partem  attingens^  incisus  infuacatiis,  poris  duobus  con- 
fertis  terminatus.  Elytra  etriatopunctata^  interstitivm  tertium 
basin  versvs  elevato-ampliatum,  rxifescens^  transverse-ntgo&um; 
apex  rugosus^  in/tiscatus,  aureopilosus. 

Die  Halsschildfurche  setzt  sich  kaum  merklich  nach  vorn  in  einer 
angedeuteten  Linie  fort,  hinter  den  Poren  querüber  ist  ein  undeut- 
licher Eindruck.  Der  Rand  der  FIttgeldeckenbasis  ist  bis  an  den 
fünften  Zwischenraum  erhoben  und  runzlig;  der  letztere  zeigt  eine 
Runzlung  kaum  noch.  Eine  Punktur  der  Zwischenräume  ist  nicht 
vorhanden,  nur  hin  und  wieder  kann  man  einen  haartragenden  Punkt 
feststellen.    Der  siebente  und  achte  Punktstreifen  sind  ganz. 

Nächster  Verwandter  von  Plaiypiis  roberti  Chap.  und  Pla^ 
typ^is  hintzi  m. 

b.  Scolytidae, 
Xylocleptes  ambitiosus  n.  sp. 

Elongatus,  eylindrictis^  nifoca^taneue^  griseopilosus^  pedibv^ 
dilutioribus,  elytris  ad  stituram  et  apicem  versus  nigris. 

Frons  subgranidoso-rugosa^  linea  mediana  elevata^  margine 
antico  aureodliato ;  oculi  antice  vcdde  emarginati^  reniformes, 
planiy  grosse-granidosi;  antennae  breves^  scapa  clavata  exttis  fere 
recta^  intus  fere  rede  ampliata  et  apice  rotundatim  angustata, 
funicidi  ariicidi  primus  conictis  apice  rede  truncatus^  2 — ö  trans- 
versi  gradatim  latiores^  capitulum  orbicidare,  compressum^  su- 
turis  (nisi  faüor)  duobus  circinnatis  divisum^  pilosum.  Thorax 
cylindricus^  ante  mediam  partem  apicem  vers%is  et  cum  hoc  ro- 
ttindaiuSy  transtferse  parum  convexus,  utrinque  indistincte  de- 
pressuSy  antice  dense  irregulariter  tiibercidato-scabratus  et  satis 
dense  pilosus^  posterius  nitidus^  regulariter  punctatiis,  medius  vix 
planatus^  plaga.  longitudinali  sparsim  punctata-,  basis  pHosa^ 
margine  infuscato,  utrinque  parum  emarginata.  Scutellum  ni- 
grum^  quamvis  parvum,  tamen  bene  videndum.  Elytra  cylin- 
drica^  ex  media  parte  posterius  parum  rotundato-angxistata^  apice 
truncato;  nitidüy  striatopunctata  et  seriatim  pilosa^  interstitia 
irregulariter  dense  punctatostriata^  transverse  rugtdosa;  Stria  su- 
turalis  pro/undius  impressa,  ante  mediam  elytrorum  partem  dila- 
taia;  apex  retuaus,  suturam  elevatam  versus  declivis,  niger^  sub- 
nitidus^  cicatricosus  (vel  rugosus)^  posterius  secundum,  suturam 
transverse  excavatus,  ambitus  acute  elevatus  flavido-pilosus]  inter- 


110  Camillo  Schaufu99: 

stitia  ad  versuram  in  dentein  ßnientia.  dentes  tertii  et  scxti  inter- 
stitii  tongioreSy  retnsione  in  media  }mr1e  in  tUroque  elytro  ad 
marginem  dente  rohuato  arnata. 

Long.:  3,3  mm.;  lat.:  1  mm. 

Gabun. 

Poecilips  (n.  g.)  sannio  n.  sp. 

Oblongtis,  rufopiceus;  capite^  thoi^nce^  elytromim  parte  posteri- 
ori nigro-piceus;  nitidus^  aureosetosxis;  pedibus  antennisque  fla- 
t'idis.  Ant^nnarum  scaptis  airrmtus^  clavattis^  ex  hasi  encius 
angxdatus^  dum  emarglnatus  et  rotundato-ampliatus,  apiceni  ver- 
sus recte  angustatuSy  intus  rotundatus  in  clavam  ampliatus  et 
apice  rotundato-angustatus;funicidus  quinque  articalatiis^  capitnlo 
hrevior,  artiadus  priinus  globosus,  apiee  recte  fnmcatus  et  intus 
dente  acuto  armatus,  articuli  2. — 5.  transversi^  latitudine  fortiter 
gradatim  crescentes;  capitulum  rotundato-ovatuni^  lineis  duobus 
transversis  tripartituin ;  antennae  antice  in  emarginatione  oae- 
lorum  instructae,  Oculi  reniformes^  antice  excisi^  nigri,  plant. 
Mentum  productum^  quadratum.  Frons  glabra,  transverse  con- 
vexa,  punctato'imgosa,  linea  mediana  elevata.  Thorax  latitudine 
longior^  ex  basi  siibito  ampliatus.,  dum  rotundatus^  apice  per  se 
arcu  leni  rotimdato,  levissime  constricto;  antice  marginatus,  pro- 
notum  a  prostemo  sutura  elevata  sejunctum;  basis  tenuiter  mar- 
ginata^  utrinque  thorax  levissime  sinuatus;  glaber,  niger  vel 
nigropiceus^  sat  dense  punctatus^  apice  scabratits,  spatio  mediana 
laem.  Scutellum  hene  distinctum.  FJytra  thorace  vix  latiora, 
cylindrica^  valde  convexa,  ex  media  parte  posterius  arcu  elongato 
angustata;  humeri  parum  elevati;  post  humeros  parum  compressa; 
glnbra^  punctatostriata^  punctis  —  praesertim  posterius  —  aureo- 
setiferis^  interstitia  grosse  striatopunctata;  apex  valde  convexus, 
interstitiis  vix  convexis.  Coxae  anticae  valde  globosae  sese  tan- 
gentes,  Tibiae  anticae  extus  fere  rectae^  infus  curifato-ampliatae, 
apice  oblique  truncatae^  extus  dentibvs  3  vel  4  magnis  armatae. 

Long.:  1,6  mm.;  lat.:  (),G  mm. 

Gabun;  Sierra  Leone. 

Die  grösste  Breite  des  Halsschildcs  liegt  im  hinteren  Drittel, 
wohin  sich  das  Schild  von  der  Basis  an  gerade  ausbreitet,  von  da 
ab  zieht  es  sich  in  scharfem  Bogen  nach  vorn  ein ;  der  Apex  ist  für 
sich  allein  flach  gerundet.  Querüber  ist  letzterer  durch  einen  seichten, 
fast  linearen,  undeutlichen  Eindruck  abgeschnürt. 

Neben  der  groben  Zwischenraumpuuktur  der  Flügeldecken  ist 
auch  eine  undeutliche  Querrunzclung  bemerkbar.  Die  Borstenreihen 
werden  nach  hinten  zu  regelmässiger. 


Borkenkäfer-Studim.  1 1 1 

Poecilips  {TtoiyuX'Ji^  pictus;  Ips,  scolytida)  ist  der  afrikanische 
Vertreter  des  südamerikanischen  Bexacoliis,  dem  er  durch  seitlich 
gekantetes  Halsschild,  gerandete  Halsschildbasis,  Form  und  Glanz, 
ja  selbst  in  Nebensächlichkeiten,  wie  hervortretende  Schulter,  ähnelt. 

Bei  dieser  Gelegenheit  möchte  ich  die  Beschreibung  von  Hexa- 
colus  glaher  Eichh.  (Monogr.  p.  307)  berichtigen.  Dort  steht,  wohl 
infolge  eines  Schreibfehlers:  .apice  Stria  suturae  proxiraa  non  im- 
pressa;*  die  Nahtfurche  ist  aber  bis  über  den  Absturz  deutlich  tiefer- 
gelegt, so  dass  es  mir  scheint,  als  sei  das  «non*  irrthümlich  ein- 
gefügt worden.  Das  der  Originalbeschreibung  zu  Grunde  liegende 
Exemplar  liegt  mir  vor. 

3.   Zwei  Xyleboren  aus  dem  Amazonas-Gebiete. 
Xyleborus  splendidus  n.  sp. 

Brevis^  eylindricits^  valde  corpnlentua^  nigei^  nitidus.  Frans 
piceo^nigra^  sericea^  densissiwe  strigillata,  punctata^  margine  an- 
tico  elet*ato,  dense  aureociliato;  post  marginem  transverse-impressa^ 
item  posterius  tnter  octdos;  linea  mediana  elevata;  oculi  reniformes 
nntice  valde  excisi,  plani^  granulosi.  Prothorax  longitudinem 
fere  latitudine  aequans,  laterihus  a.  hast  ad  medium  fere  parallelis 
ibique  vix  ampliatus.  dein  ad  apicem  fortiter  rotundatus;  in  mar- 
fline  media  apicali  tiiberculis  praminxdis  notatus  ideoqne  pannn 
prodxictxis;  basi  marginatv^,  versus  marginem  utrinque  leviter 
simiatvs;  dorso  valde  conveanis^  subnitidus^  tuberctdis  majorilnis 
et  minoribus  transverse  scabratus;  disco  subtiliter  remote  punc- 
iattis  et  densissime  via)  perspicue  strigillatns,  spatiiim  medianum 
absque  punctis.  Scutellum  nitidum.  Elytra.  basi  latitudine  fere 
iKoracis,  ad  mediam  partem  ampliata,  dum  rotundata^  pei^  longi- 
tudinem et  latitudinem  canve.ra;  picea-nigra  vel  nigro-picea,  ni- 
tida^ subtilissime  et  irregulariter  striata-punctata^  interstitia  lata 
irregulariter  subtilissime  punctulata  et  (acido  acute  armato)  ru- 
gositiscufa;  versura  elytrorum  dentibtis  acutis  plus  minusve  pra- 
minxdis notata;  interstitium  qxnntum  quattuor  dentibus  seriatis, 
sextxim  dentibus  numerosis  armata,  interstitia  lateralia  anreo- 
pilosa;  apex  oblique  trxmcatus^  excavato-retxisus^  sxäuram  cari- 
natam  et  integram  versus  declivis,  excavatione  ante  medium  ely- 
trfrrum  incipienti;  fundus  nitidxis,  striatus,  interstitia  transverse 
irregxdaritei^  et  subtiliter  plicata^  secxindum  serie  pororum  integra 
omatum^  tertium  serie  punctorum,  quartum  dentibus  duobus 
magnis  elevato-conjunctis  et  acutis  armatum.     J^edes  rastanei. 

Long.:  4,5  mm.;  lat.:  2,3  mm. 

Amazonas.    (Xylehortts  splendidus  Eichh.  i.  coli.) 
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Apex  sehr  unregelmässig  skulptirt;  neben  der  Porenreihe  des 
zweiten  Interstitium  sind  noch  einzelne  Poren  vorhanden.  Unter 
jedem  Versurzähnchen  steht  eine  goldene  Borste;  auch  die  beiden 
gi*ossen  Zfthne  tragen  an  der  Spitze  je  eine  solche. 

Variirt  in  dem  mehr  oder  weniger  vorhandenen  Quereindruck 
zwischen  den  Augen,  dem  Vorhandensein  oder  Fehlen  eines  kleineren 
glänzenden  Stirn-  und  eines  Scheiteleindruckes,  dem  Glänzen  oder 
Mattsein  der  Stirnlängslinie. 

Steht  dem  Xyleh,  inaignis  Eichh.  sehr  nahe. 

Xyleborus  aurilegulus  n.  sp. 

Fjlongatus,  cylindricus^  rufocaslaneus,  Caput  t^fnm.  s^tbniti- 
dum,  griseo-pilosiim,  »upra  os  aureo-püosrcm;  Vertex  convewus; 
frone  fere  plana^  longitudinaliter  rugosa^  parce  punctata  et  den- 
sissime  transverse  strigiüata,  linea  mediana  elevata  irregulär? 
laevi;  omdi  nigri  reniformes  antice  eoßcisi.  Thorax  latitudine 
vix  longior,  hasi  totus  parum  rutundato-emarginatus^  a  hast  ad 
mediam  partem  leviter  rotimdato-ainplratus^  dum  apicem  versus 
et  cum  iUo  arcu  elongato  fortiter  rotundatus;  supra  post  mediam 
partem  posterius  gibbus;  subnHidv^^  totus  densissime  tuberculo- 
sus^  tuberculis  minutis,  antice  concentrice  seabratus^  plaga  non 
magna  parum  infttscata^  posterius  lateribusque  transvei^se-rugu- 
losus^  ad  angulos  posticos  obtusos  dense  et  grosse  punctatns,  la- 
teribus  pareius  aureosetosus ;  pronotum.  a  prostemo  versura  se- 
cretum.  Scidellum  nigrum  puncttdatum,  Elytra  basi  thorace  vix 
latiora^  cylindrica,  lateribus  post  humeros  vix  compressa^  dum 
rotundato-angustata^  apice  ad  suturamfere  recte  truncata;  nitida^ 
profunde  et  grosse  striato-punctata^  striis  infuscatis^  opacis^  inter- 
stitia  uni'  vel  biseriatim  dense  punctata;  apew  roiundat-o-declivis, 
medius  parum  deplanatns^  striis  dilatatis  et  profundius  impressis^ 
opacis  et  infuscatis,  Stria  suturae  proadma  omnium  latissima^ 
interstitia  suturae  proximum  minus^  cetera  majus  convexa,  an- 
gusta,  omnia  tuberculis  minutis  dense  seriatim  notata  et  seriatim 
aureosetosa. 

Long.;  3,8  mm.;  lat.:  1,5  mm. 

Amazonas;  Bragance  (Oberthür)  ex  collect.  Eichhoffiana. 

Durch  das  seitlich  gekantete  Halsschild  und  dessen  eigenartige 
Skulptur  sehr  ausgezeichnet. 

Seinen  Platz  wird  der  neue  Xylebo'rtis  vorerst  neben  X,  peUi- 
cidosus  Eichh.  einnehmen. 
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Horaga  priyigita  ro.  n.  spec. 

Vorderflttgel  oben  glänzend  hellblau  mit  sehr  breitem  schwarzem 
Costal-  und  Marginalsaum,  welcher  einen  sehr  grossen,  länglichen, 
weissen  Discalfleck  umschliesst.  Costalrand  der  Hinterflügel  sehr 
breit,  der  Aussenrand  schmäler  schwarz  gesäumt.  Der  übrige  Teil 
der  Flügel  mit  Ausnahme  des  grauen  Innenrandes  violett  blau. 

Von  S.  C.  an  zieht  ganz  nahe  dem  Aussenrand  eine  dünne  weisse 
Linie  bis  zum  Analwinkel.  Die  zwei  kleinen  schwänzchenartigen 
Flügelanbänge  haben  eine  weisse  Spitze. 

Alle  Flügel  unterseits  matt  hellbraun. 

Vorderflügel  von  einer  sehr  breiten  weissen,  oben  spitzen,  in  der 
Mitte  concaven  und  nach  aussen  dunkelbraun  gesäumten  Binde  durch- 
zogen. Auf  den  Hinterflügeln  setzt  sich  dieses  Band  etwas  schmäler 
werdend  fort,  ist  hier  aber  nach  innen  durch  eine  schwärzliche  Linie 
von  der  braunen  Grundfarbe  abgegrenzt.  Zwischen  M..,  und  S.  M. 
biegt  vom  weissen  Band  nach  dem  Innenrand  zu.  nach  oben  ein  me- 
tallisch grüner  Streifen  ab,  welcher  nach  innen  schwarz  umrandet 
ist.  Unterhalb  desselben  lagert  im  Analwinkel  ein  zweites  solches 
Band.  Innerhalb  der  weissen  Marginalbinde  steht  zu  beiden  Seiten 
des  obersten  Schwänzchens  je  ein  schwarzer  Punkt,  unter  welchen 
sich  dann  noch  ein  grau  beschuppter,  grösserer,  ebenfalls  grün  ge- 
säumter Fleck  vor  dem  zweiten  Flügelanhang  einschiebt.  Der  Innen- 
rand der  Vorderflügel  ist  unterseits  breit  weiss. 

Vorderflügellänge  15  mm. 

Beschreibung  nach  einem  Q,  welches  ich  im  April  nahe  Sapit 
auf  2000'  Höhe  in  Lombok  fing. 

XLII.  Heft  I  u.  II.  8 
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Von  onyx  Moore  aus  Indien  ist  privigna  unterschieden  durch 
die  hellere  Fitigelfarbe  ober-  wie  unterseits,  sowie  durch  die  regel- 
mässig verlaufende  Binde  der  Hinterflügel-Ünterseite;  von  holothuria 
Swinhoe  aus  Java  durch  den  schmäleren,  aber  längeren  Discalflock 
der  Yorderflügel,  welcher  unterseits  fast  am  Gostalrand  und  ganz 
schmal  einsetzt,  während  er  bei  holothuria  erst  an  der  Subcostale 
beginnt  und  sich  sofort  verbreitert. 


Uoraga  bellula  m.  n.  spec. 

Oberseite  aller  Flügel  schwarz,  Vorderfiftgel  mit  einem  weissen, 
schrägen  Discalfleck  jenseits  der  Zelle,  Hinterfiügel  mit  einer  dünnen, 
weisslichen,  durch  die  schwarzen  Adern  zerteilten  Marginallinie.  Vor 
dem  dritten,  letzten  Flügelanhang  ein  grün  metallischer  Analpunkt. 
Spitzen  der  Appendices  weiss. 

Unterseite  aller  Flügel  braun,  etwas  moosgrün  angehaucht. 

Ausserhalb  des  weissen  Discalflecks  der  Vorderflügel  zieht  eine 
stark  gebogene  braune  Linie  von  der  Mitte  des  Gostalrandes  nach 
dem  Innenrande.  Auf  den  Ilinterflügcln  setzt  sich  eine  ähnliche  aber 
weniger  concave  Linie  fort,  welche  bis  S.  M.  reicht  und  dann  nach 
dem  Innenrand  abbiegt. 

Der  weissliche  Marginalstreifen  der  Oberseite  wiederholt  sich 
auch  auf  der  Unterseite  der  Hinterflügel  und  wird  hier  nach  innen 
von  einer  schmalen,  metallisch  grünen  Binde  eingefasst,  welche  sich 
über  einen  runden  tiefschwarzen  Punkt  zwischen  dem  ersten  und 
zweiten,  einen  grösseren  graublauen  zwischen  dem  zweiten  und  dritten 
Anhang  und  einen  ganz  kleinen,  ebenfalls  tiefschwarzen  Punkt  im 
Analwinkel  hinweg  nach  dem  Innenrand  hinzieht. 

Vorderflügellänge  12  mm.    Type  aus  Sumbawa. 

Diese  sehr  kleine  Uoraga  hat  oberseits  eine  grosse  Aehnlich- 
keit  mit  ciniata  Hew.,  welche  ich  in  Nord-Celebes  gefangen  habe, 
unterscheidet  sich  aber,  abgesehen  von  der  Kleinheit,  durch  das 
Fehlen  der  weissen  Binde  der  Hinterflügel-Ünterseite  ohne  weiteres 
von  dieser. 

Ich  gebe  hier  noch  eine  Aufzählung  der  mir  bekannten  Boraga- 
Species  nach  dem  Vorkommen  geordnet: 

1.  Horaga  onyx  Moore.  —  Indien. 

(sikkima  Moore.) 

2.  „        Viola  Moore.  —  Nilgheris. 

3.  ,        moulmeina  Moore.  —  Moulmein. 

(syrhuß  Hew.) 
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4.  Horaga  cingalensis  Moore.  —  Ceylon. 

(ciniata  Moore.) 

5.  »        rana  de  Nic6ville.  —  S.  Andamanen. 

(Q  andamana  Moore.) 

6.  ,        albimacula  Wood-Mason  u.  de  Nicöv.  —  S.  Andamanen. 

7.  ,        halba  Dist.  —  Malay.  Peninsula. 

8.  ,        holothuria  Swinhoe.  —  Java. 

(ony China  Stdgr.) 

9.  ,        privigna  Frühst.  —  Lombok. 

10.  ,        heüida  Frühst.  —  Sumbawa. 

11.  ,        maenaki  Hew.  —  Borneo. 

12.  „        cornicuhim  Harn.  H.  Druce.  —  Borneo,  Nias,  Coli.  Frühst. 

(Proc  Zool.  Soc.  1895,  pag.  611,  plate  XXXIV,  Fig.  8,  cf.) 

13.  ,        affinis  Harn.  H.  Druce.  —  Nias,  Borneo. 

1.  c.  Fig.  9,  cf. 

14.  ^        lefevrei   Feld.   —   Mindanao,  Luzon,   Mindere,   Bohol, 

Panaon. 

15.  „        caminguina  Semper.  —  Mindanao. 

16.  ^        ciniata   Hew.     —    Süd-Celebes    (Hew.),    Nord-Celebes 

(Coli.  Frühst.). 

17.  ,        syrinsc  Feld.  —  Amboina. 

18.  „        samoena  Henly  Grose  Smith.  —  Batjan. 

Lycaena  (Cupido)  boopis  n.  sp. 

Während  eines  mehrstündigen  Aufenthaltes  in  der  Umgebung 
des  Hafenortes  Donggala  im  mittleren,  Borneo  zugekehrten  Teile  von 
Celebes  —  da,  wo  der  Nordarm  der  Insel  einzusetzen  beginnt  —  fing 
ich  ausser  Danais  chiysippus  gelderi  Snell.  eine  seltsame  Lycae- 
nide.  Ich  finde  aus  Asien  nirgendwo  eine  ähnliche  Art  beschrieben 
und  bin  deshalb  gezwungen,  meine  neue  Form  in  die  Nähe  von  un- 
serer Jüycaena  arion  L.  zu  stellen,  so  paradox  dies  auch  erscheinen 
mag.    Ich  nenne  das  merkwürdige  Geschöpf  boopis. 

Die  Flügelform  ist  etwas  gerundeter  als  bei  arion.  was  beson- 
ders für  die  Hinterflügel  gilt;  die  Grundfarbe  der  Oberseite  ist  ein 
trübes,  leicht  seidig  glänzendes  Blau. 

Der  Costalrand  der  Vorderfltigel  ist  schmal,  der  Aussenrand 
breit  schwarz  umsäumt;  die  Hinterfltigel  sind  ringsum  schwarz  um- 
randet. Die  grossen  schwarzen  Punkte  der  Unterseite  schimmern 
durch,  sonst  ist  die  Flügeloberfläche  ohne  jede  Zeichnung. 

8* 
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Die  Unterseite  der  Yorderflügel  zeigt  innerhalb  der  weissen  Cilien 
einen  schwarzen  Marginalstreifen,  welchem  sich  zwei  durch  die  Adern 
in  einzelne  Fleckchen  aufgelöste  Reihen  von  Submarginalflecken  an- 
schliessen,  welche  beiderseits  von  ebenso  langen  aber  schmäleren 
weissen,  leicht  gekrümmten  Streifen  eingesäumt  und  getrennt  werden. 

Etwas  jenseits  der  Zelle  durchzieht  deu  Vorderflügel  eine  analog 
mit  arion  verlaufende  un regelmässige  Reihe  von  7  grossen,  leicht 
braunschwarzen  Punkten,  welche  dick  weiss  umrahmt  erscheinen.  In 
der  Zelle  steht  ein  ebensolcher,  sehr  kräftig  entwickelter  Fleck.  Die 
Basis  der  Flügel  ist  matt  bräunlichgrau,  ähnlich  Lampides  celeno. 
Auf  den  Hinterflügeln  wiederholen  sich  sämtliche  Fleckenbinden,  be- 
stehen aber  hier  aus  intensiver  schwarzen  Punkten,  sind  mehr  ge- 
bogen und  die  Marginalflecke  sind  ringsum  von  Weiss  umrandet, 
während  sie  auf  den  Vorderflügeln  nur  durch  die  bräunlichen  Adern 
getrennt  werden. 

Im  Basalteil  der  Hinterflügel  stehen  noch  vier  schwarze,  eben- 
falls weis^  geringelte  Punkte,  von  welchen  der  unterste  halbmond- 
förmig ist,  und  über  welchem  sich  auf  der  Analfalte  ganz  nahe  dem 
Ausseurande  und  der  Flügelwurzel  ebenso  wie  bei  arion  ein  zweiter 
schwarzer  Punkt  einbettet. 

Zwischen  M.2  und  M.3  und  M.8  und  S.  M.  lagert  quer  über  den 
schwarzen  Augen  ein  rötlich  gelber  Strich. 

Kopf,  Brust  und  Abdomen  oberseits  schwarzblau  behaart,  unten 
gelblich.  Palpen  oben  schwarz,  unten  weiss;  Beine  weisslich  mit 
schwarzweiss  geringelten  Schienen.  Fühler  gleich  jenen  von  arion, 
aber  mit  etwas  dickerem  Kolben. 

Vorderflügellänge  des  einzigen  mir  vorliegenden  cf  21  mm. 

Das  9,  von  welchem  ich  ebenfalls  nur  1  Exemplar  —  in  der 
Umgebung  der  Bucht  von  Toli-Toli,  Nord-Celebes  —  erhaschte,  ist 
oberseits  einfarbig  mattschwarz  und  contrastirt  dadurch  aufs  leb- 
hafteste mit  dem  (f. 

Dieser  Melanismus  bei  den  Q  Q  ist  eine  für  Gelebes  characte- 
ristische  und  häufige  Erscheinung  und  findet  sich  bei  den  Lycaeniden 
auch  im  Genus  Lampides. 

So  z.  B.  sind  die  Q  Q  von  Lampides  philatus  Snell.,  griseus 
Röber,  optimtis  Röber  trüb  rauchbraun  —  im  Gegensatz  zu  den  bleich- 
blauen (/c/,  und  das  9  von  Tachyris  lycaste  Feld.,  welches  Pagen - 
Stecher  in  Kükcnthal,  Ergebnisse  einer  zoolog.  Forschungsreise  in 
den  Molukken  und  Bornen,  Frankfurt  1897,  Taf.  XIX,  Fig.  2  ab- 
bildet, fällt  durch  dieselbe  düstere  Couleur  auf,  während  alle  Nach- 
barformen wie  lyncida  Cr.  hellere,  stark  mit  weiss  untermischte 
Flügelfärbung  zeigen. 
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Die  Unterseite  meines  boopis  Q  stimmt  genau  ttberein  mit  jener 
des  c/. 

Yorderflttgellftnge  20  mm. 


Appias  zelmira  fora  m.  nov.  subspec. 

Im  Februar  1896  fing  ich  am  Bua-Kraeng,  der  Nordspitze  des 
Pik  von  Bonthaiu,  auf  5000'  Fuss  Höhe  ein  Q  einer  Appias,  wel- 
ches in  die  Verwandtschaft  von  zelmira  Cr.  gehört  und  eine  gewisse 
Aebnlichkeit  hat  mit  einem  von  Semper  (Die  Schmetterlinge  der 
Philippinen  auf  Taf.  XXXVIII,  Fig.  12)  abgebildeten  Q  von  Manila 
(Januarform). 

Mein  9  ist  aber  oberseits  auf  allen  Flügeln  gelblich  bezogen, 
der  obere  Fleck  am  Zellenrande  ist  bedeutend  schmäler,  dafür  der 
untere  Rand  breit  schwarz  bekleidet,  ebenso  der  Innenrand,  welcher 
bei  zelmira  von  den  Philippinen  weiss  bleibt.  Die  Hinterflügel  zeigen 
oberseits  einen  schwärzlichen  Aderbezug,  welcher  sich  nahe  dem 
Aussenrande  so  stark  verbreitert,  dass  ein  zusammenhängender  Mar- 
ginalsaum  entsteht.  Die  Basis  der  Flügel  ist  grauschwarz,  der  un- 
tere Zellrand,  sowie  die  Medianadern  tiefschwarz  beschuppt.  Zwischen 
M.i  und  M.3  lagert  unterhalb  der  Zelle  eine  schwarze  Zickzackbiude. 

Auf  der  Unterseite  der  Flügel  wiederholen  sich  sämtliche  Zeich- 
nungen der  Oberseite,  sind  aber  obsoleter  aufgetragen  und  die  Basis 
der  Hinterflügel  ist  intensiv  gelb. 

Vorderflügellänge  30  mm. 

Mycalesis  deianirina  m. 

(f  Vorderflügel  dunkler,  fast  schwarz  und  nur  wenig  dunkel  rot- 
braun angeflogen,  in  der  Mitte  der  Flügel  eine  deutliche,  lange,  be- 
haarte, sehr  ausgedehnte  Duft  bürste  an  Stelle  eines  kurzen,  fast 
rundlichen  und  beinahe  unbehaarten  Fleckes  bei  deianira,  Hinter- 
flügel-Vorderrand, Basalteil  und  Innenrand  von  deianirina  schwärz- 
lich, die  Submarginallinie,  welche  bei  deianira  sehr  deutlich  ist, 
kaum  zu  erkennen.  Unterseite  der  Vorderflügel  fast  schwarz  und 
nicht  braun,  mit  breiten  zusammenhängenden  Submarginalzacken  und 
nach  aussen  gekehrten  Spitzen,  welche  bei  deianira  zwischen  deu 
Ocellen  unterbrochen  sind  und  nach  innen  gekehrte  Spitzen  haben. 
Basalfeld  und  Vorderrand  der  Hinterflügel  grauschwarz,  mit  einer 
doppelten  Submarginallinie,  von  welcher  die  Zähne  der  äusseren  Binde 
nach  innen,  jene  der  inneren  nach  aussen  gewendet  sind. 
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Auch  zeigt  sich  ein  drittes  kleines  Auge  zwischen  den  grossen 
Ocellen.  Körper  dunkler  als  bei  deianira,  welche  von  Tondana  stammt. 
Beschreibung  nach  2  <f<f  aus  Toli-Toli,  Nord-Celebes. 
Vorderflügellänge  31  mm. 


Mycalesis  reraulina  m. 

cf  Grundfarbe  der  Vorderflügel  dunkler  und  mehr  rot  als  gelb- 
braun. Hinterflfigel  mit  5  Ocellen  an  Stelle  von  2  und  3  bei  remidia, 
die  3  Marginallinien  jedoch  mit  remulia  übereinstimmend. 

Unterseite  der  Vorderflügel  mit  nur  einer,  an  Stelle  von  3  Apical- 
ocellen  und  weniger  scharf  gezackten  Submargiiialstreifen  und  zwei 
rotbraunen  Medianbinden,  von  welchen  die  innere  sehr  dünn  und  ge- 
wellt, die  äussere  breiter  und  geradlinig  auftritt. 

Die  Unterseite  der  Hinterflügel  zeigt  ebenfalls  zwei  rötliche  Me- 
dianbinden und  7  Ocellen,  welche  durchweg  kleiner  sind  als  jene  von 
remulia.  Innerhalb  dieser  Ocellen  lagern  noch  breite  Monde,  welche 
von  einer  graublauen,  scharf  gezähnten  Binde  umgrenzt  werden.  Das 
9  ist  grösser  und  bleicher  als  der  <f  und  contrastirt  durch  eine 
gelbliche  Submarginalbinde  der  Hinterflügel-Oberseite  sehr  von  re- 
mulia 9  Q  aus  Saparua  und  Amboina  und  hat  6  an  Stelle  von  4 
Ocellen.  Die  Flügelunterseite  ist  durchweg  heller  als  bei  remulia  und 
mit  den  übrigen,  bereits  beim  cf  erwähnton  Unterschieden  und  beson- 
ders auch  durch  die  stark  gewellte  Medianbinde  gekennzeichnet, 
welche  bei  remulia  sehr  dünn  und  geradlinig  verläuft. 

Vorderflügellänge  der  cfcf  22  mm.,  der  Q  Q  26  mm. 

Nach  4  in  Toli-Toli,  Nord-Celebes,  gefangenen  Exemplaren. 
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Rhopalocera   Lombokiana. 

Von 
H.  Fruhstorfer, 


Danais  (Salatura)  genutia  partita  m.  nov.  subspec. 

(Danais  genutia  Snell.  in  Lepidoptcra  van  Flores,  Tijdschrift  voor 

Entom.  37,  1891.) 

Doherty  erwähnt,  dass  Sumba-Exemplare  etwas  in  der  Mitte 
ständen  /wischen  genutia  und  javanischen  intensa  Moore  und  sagt, 
dass  seine  Stücke  nur  eine  submarginale  Reihe  von  weissen  Punkten 
aut  den  Hinterflügeln  haben.  Indische  genutia  haben  in  der  That 
zwei  Reihen,  bei  javanischen  intensa  zeigt  sich  jedoch  nur  eine  Reihe, 
oder  die  zweite  Reihe  nur  undeutlich.  Von  beiden  Formen  abweichend 
ist  partita  durch  die  stets  kleineren,  weissen  Subapicalflecke  der 
Vorderflügel,  welche  zudem  weit  getrennt  stehen,  weil  sie  breit  schwarz 
gerändert  sind.  Partita  ist  grösser  als  intensa  und  hat  ausgebrei- 
teteren  schwarzen  Aderbezug  der  Hinterflügel. 

Durch  die  kleinen  Flecke  der  Vorderflügel  ist  partita  auch  leicht 
zu  unterscheiden  von  laratensis  Btl.;  in  meiner  Sammlung  von  Timor- 
laut und  Wetter,  welche  stets  zusammenhängende  und  bedeutend 
grössere  Subapicalflecke  hat.  Einige  weitere,  aber  unbeständige  Ver- 
schiedenheiten erwähnt  Sn eilen,  1.  c.  pag.  234.  Diese  Art  war  in 
Lombok  recht  häufig. 

Etwas  seltener  war 

Salatura  chrysippus  batayiana  Moore, 

welche  auf  Lombok  einen  etwas  grösseren  Umfang  annimmt  als  Java- 
Exemplare  und  einen  helleren,  gelblicheren  Farbenton  hat  und  da- 
durch sehr  an  eine  Zwischenform  von  Savu  erinnert,  welche  ich  am 
besten  zu  petilea  StoU.  ziehen  möchte. 
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Salatura  hegesippinus  Röb. 
(Danais  affinis  F.  var.  hegesippinua  Röb.,  Tijdschrift  voor  Ento- 
mologie Bd.  34,  pag.  292,  1891.) 
Diese  ursprünglich  von  Bonerate  und  Kisser  beschriebene  Form 
erinnert  sehr  an  litaralis  Doherty  von  Sumba,  nur  fehlt  das  Weiss 
im  Discus  der  Vorderflügel. 

Hegesippinue  fand  ich  nur  an  der  Südküste  der  Insel. 


Nasuma  erebus  Röber. 

(Danais  ismare  Cr.  var.  erehus  Röber,  Tijdschrift  voor  Entomol. 

Bd.  34,  pag.  290,  1891.) 

(Nasuma  haruhasa  Doherty,  1.  c.  pag.  165.) 

Diese  in  Lombok  überaus  seltene  Art  fliegt  keineswegs  wie  eine 

gewöhnliche  Danais,  sondern  hält  sich  gern  auf  hohen  Bäumen  auf, 

nur  selten  niedrige  Büsche  und  Blumen  besuchend,  um  sich  bei  der 

geringsten  Störung  schleunigst  in  unorreichbare  Höhen  zu  entfernen. 

Tirumala  melissa  hamata  Mac  Leay. 
In  Gemeinschaft  mit  der  folgenden   die  gemeinste  Daaaide  von 
Lombok.     In  den  Morgenstunden  sassen  die  Falter   zu  Tausenden 
auf  Blumen. 

Tirumala  limniace  conjuncta  Moore. 
Ich  ziehe  die  Lombokform   hierher,   weil  sämtliche  Stücke  am 
besten  zu  dieser,  von  mir  auch  in  Ostjava  gefangenen  Lokalracc  passen. 

Tirumala  limniace  donia  m.  nov.  aberratio. 

Die  hellste  mir  bekannte  Danaide  und  oberscits  etwas  an  Da- 
nah  albata  Zink.-Sommcr  erinnernd. 

Recht  auffallend  durch  die  unterseits  ganz  weisse  Zelle  der  Vor- 
derflügel, in  welcher  sich  oberseits  in  der  Mitte  nur  ein  gekrümmter, 
schwärzlicher  Wischfleck  einbettet.  Sämtliche  weisslichen  Flecke  um 
die  Zelle  viel  länger  und  breiter  als  bei  conjuncta  und  limniace  und 
der  sehr  breite  weisse  Fleck  an  der  S.  M.  ziemlich  gleich  breit  und 
nicht  von  Schwarz  eingeschnürt,  wie  bei  den  verwandten  Formen, 
und  mit  einem  dünnen  schwarzen,  fast  obsoleten  Strich  an  der  Basis 
und  auf  der  S.  M. 

Hinterflügel  gleichfalls  mit  ganz  weisser  Zelle,  welche  nur  unter- 
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seits  von  einem  gelben  Strich  geteilt  wird.  Oberhalb  der  Zelle  ein 
weisser  Fleck,  welcher  sich  eng  an  die  Zellwand  anschmiegt,  und 
alle  circumcellalaren  Flecke  viel  ausgedehnter,  als  bei  benachbarten 
Arten. 

Sämtliche  Adern  nur  sehr  schmal  schwarz  gesäumt,  was  beson- 
ders in  der  Analfalte  auffällt. 

Die  Färbung  der  Unterseite  erinnert  sehr  an  gautama  Moore; 
der  Apex  der  Vorderflttgel  und  alle  Randflecke  der  Hinterflügel  sind 
bleich  graubraun,  und  nur  der  Analwinkel  der  Vorderflügel  schwärz- 
lich violett. 

Yorderflügellänge  40  mm.,  9. 

Donia  ist  wahrscheinlich  identisch  mit  einer  gatitama^  von 
welcher  Doherty  1.  c.  pag.  166  erzählt,  dass  er  einige  Exemplare 
in  Sumba  gefangen  habe,  welche  ihm  später  verloren  gingen. 


Caduga  orientis  Doherty. 
(Danais  [CJiittiraJ  orientis  Doherty,  1.  c.  pag.  166.) 
Doherty  vergleicht  diese  Art  ganz  recht  mit  larissa  Feld,  von 
Java,   von   welcher  orientis   nur  eine   stark   verdunkelte  Localrace 
darstellt. 

In  Lombok  ist  orientis  sehr  selten,  ich  erbeutete  nur  2  Exem- 
plare bei  Sapit. 


Lombok. 

partita 

hegesippinus 

erebus 

hamata 

eonjuncta 

donia 

orientis 

juventa 


Sumbawa. 

partita 
hegesippinus 
erebus  (haruhasa) 
hamata 
limniace 

orientis 


Sumba. 

partita?  (laratensis) 

litoralis 

taimanu 

hamata 

limniace 

limniace  donia 

orientis 

oberthüri 

kambera 


juventa 

vulgaris? 

philo  I  — 

Mit  Ausnahme  von  donia  hat  Lombok  keine  einzige  eigentüm- 
liche Danais,  alle  übrigen  flndon  sich  auch  in  Sumbawa.  Mit  Java 
hat  Lombok  zwei  Arten,  eonjuncta  und  juventa,  gemeinsam,  und 
partita^  hamata  sowie  orientis  sind  dort  als  intensa  Moore,  me- 
lissa  Cr.  und  larissa  Feld,  durch  innigst  verwandte  Lokalracen  ver- 
treten.  Am  auffallendsten  ist  das  Erscheinen  einer  Nasuma,  wodurch 
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Lombok  in  Beziehungen  zu  den  Molukken  tritt.  Die  übrigen  Arten 
aber  sind  indo-malayisch,  mit  Ausnahme  allenfalls  von  hepesippinua, 
von  welcher  die  nächsten  Verwandten  die  östlichen  Inseln  bewohnen. 


Euploea  (Menama)  suayissima  m.  n.  sp. 

(f  Oberseits  dunkelbraun  mit  einem  leichten  violetten  Schimmer 
und  etwas  hellerem,  matten  Aussenrand  aller  FlQgel.  VorderflUgel 
mit  einer  unregelmässigen  Reihe  von  8  ungleich  grossen,  weisslich 
violetten  Submarginalflecken  und  einer  Reihe  von  3—5  sehr  kleinen, 
ganz  weissen  Randpünktchen  in  der  Flügelmitte.  Bei  einem  cf  steht 
auch  noch  ein  weisser  Punkt  unter  der  Zelle. 

Hinterflügel  mit  breitem,  hellgrauen,  sammetartig  bedeckten  Costal- 
rand,  an  welchen  sich  bis  in  die  Mitte  der  Zelle  hinein  ein  breiter 
matter  schwärzlicher  Fleck  anschliesst,  und  einer  marginalen  Reihe 
von  10 — 14  weissen,  ziemlich  gleich  grossen  Punkten  und  einer  sub- 
marginalen Binde  von  ebenfalls  weissen,  aber  noch  breiteren  Flecken, 
von  welchen  die  3  oberen  fast  rundlich,  die  4  mittleren  langgezogen 
und  die  3  letzten  .im  Analwinkel  etwas  obsolet  aussehen. 

Unterseite  aller  Flügel  nur  im  Discus  schwärzlich,  alles  andere 
bleich  braun.  Auf  den  Vorderflügeln  wiederholen  sich  die  weissen 
Randpunkte  der  Flügelmitte,  ausserdem  erscheinen  2  Punkte  am 
Costalrand,  3  kleine  und  ein  grösserer  weisser  jenseits,  und  ein 
violetter  Punkt  in  der  Zelle. 

Auf  der  Hintcrflttgel-Ünterseite  wiederholen  sich  die  Marginal- 
und  Submarginalpunkte  der  Oberseite,  sind  hier  jedoch  mit  einem 
recht  frischen,  violetten  Hauch  überzogen.  Zwischen  den  Rippen, 
rings  um  die  Zelle,  lagern  7  und  in  der  Zelle  selbst  2  violette  Punkte, 
ebenso  ist  die  Flügelwurzel  von  4  weissen  Punkten  bestreut. 

Kopf  schwarz  mit  oberseits  4,  Thorax  braun  mit  nur  2  weissen 
Punkten,  Abdomen  oben  braun,  unten  gleich  dem  übrigen  Körper 
schwarz  mit  weissen  Schuppenfeldern. 

Beine  oben  schwarz,  unten  weiss.     Fühler  schwarz. 

Vorderflügellänge  41  mm. 

Q  Q  ähnlich  wie  die  c/</,  mit  grösseren  Punkten  und  Flecken, 
etwas  intensiver  violett  schillernd  und  mit  bleicherem  Aussenrand. 
Auf  der  Unterseite  erscheint  ein  langer  weisslicher  Streifen,  welcher 
sich  vor  dem  Innenrand  unterhalb  S.  M.  einbettet. 

Vordcrflügellänge  38—40  mm. 

Siiavissima  ist  eine  Verwandte  von  de  heeri  Doherty  und  fliegt 
mit  dieser  von  Sumbawa  zuerst  beschriebenen  Art  zusammen  auf  ca. 
2000'  Höhe  in  Lombok. 
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Die  VorderflOgel  stimmen  ober-  wie  iinterseits  ziemlich  mit  jenen 
von  de  heeri  überein,  die  Hinterfltigel  aber  unterscheiden  sich  ohne 
Weiteres  durch  die  submargiuale  Fleckenbinde  auf  der  Oberseite  und 
Unterseite. 

Beide  Arten  haben  auf  Java  keine  Verwandten  und  bilden  eine 
den  kleinen  Snnda-Inseln  eigentamliche  und  recht  aparte  Gruppe, 
von  welcher  wir  noch  mehr  Repräsentanten  erwarten  dürfen,  und 
denen  auch  Euploea  kühni  Röber  von  Flores  anzureihen  ist. 


Euploea  (Menama)  de  heeri  Doherty  Q. 

(Crastia?  De  heeri  Doherty  c/,  -Journal  Asiatic  Soc.  of  Bengal  II, 

No.  11,  pag.  163,  1891.) 

Als  Besitzer  von  8  9  9  dieser  Art,  welche  sowohl  Doherty 
als  Dr.  Pagen  stech  er  unbekannt  geblieben  sind,  glaube  ich  deren 
Beschreibung  nachholen  zu  dürfen. 

Wie  wohl  alle  Euploea  9  C>,  so  variieren  auch  diese  ungemein 
und  besitze  ich  Exemplare,  welche  sehr  grosse  weisse  Flecke  auf 
den  Vorderflügeln  tragen  und  solche  mit  nur  sehr  kleinen  violetten 
Punkten,  einige  haben  auf  den  Hinterflügeln  eine  Binde  von  7  etwas 
von  der  braunen  Grundfarbe  verdunkelten  Punkten,  die  meisten 
eine  solche  von  nur  3  Punkten  und  bei  einem  Exemplar  fehlt  jede 
Spur  davon.  Dieses  9  stimmt  am  meisten  mit  den  cf(f  überein, 
welche  auf  den  Hinterflügeln  auch  in  der  Regel  keine  Punk- 
tirung  zeigen. 

Sonst  sind  die  9  9  etwas  kleiner  als  die  </c/,  haben  eine  hellere 
Grundfarbe  ober-  wie  unterseits. 

Bei  einem  9  erscheinen  nahe  dem  Analwinkel  der  Vorderflügel 
unterseits  noch  2  Reihen  ziemlich  grosser  weisser  Punkte,  welche 
beim  Typus  und  meinen  3  cfcf  fehlen.    Vorderflügellänge  36—41  mm. 

Vorderflügellänge  40—42  mm. 

Ein  Exemplar  von  Pringabaja,  Ostküste  der  Insel,  im  April, 
die  übrigen  bei  Sapit  im  Gebirge  auf  2000'  Höhe  im  Mai — Juni 
gefangen. 


Euploea  (Isamia)  atossa  Pagenstecher   9. 

(Crastia  atossa  Pagenst.  cf.    lieber  die  Lepidopt.  von  Sumba  und 

Sumbawa,  Wiesbaden  1896,  pag.  132—133,  Taf.  III,  Fig.  3;  Isamia 

spec.  Doherty  1.  c.) 

Diese  von  Dr.  Pagen  stech  er  bei  Crastia  untergebrachte  Art 

gehört  wegen  des  breiten,  weisslichen,  glänzenden  Spiegels  der  Hin- 
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terflägel  bestimmt  zur  Untergattung  laamia  und  nicht  zu  Crastia, 
welche  keinen  Spiegel,  sondern  nur  ein  mattglänzendes  Costalfeld 
haben.  Meine  hombok-cfcf  weichen  von  dem  der  Pagenstecher'- 
schen  Abbildung  durch  die  auch  oberseits  sehr  deutliche  aus  breiten 
grossen  Längsflecken  bestehende  Submarginalbinde  ab. 

Uebrigens  besitzt  der  von  mir  hochverehrte  Aulor  ausser  dem 
Typus  selbst  solche  Exemplare  von  Sumbawa.  2  meiner  Lombok- 
<^(f  zeichnen  sich  noch  durch  eine  sehr  deutliche  weisse,  snb- 
marginale  Fleckenreihe  auf  der  Vorderflügel-Unterseite  aus,  welche 
bei  dem  Typus  fehlt. 

Meine  4  Q  9  von  Sapit,  April,  Mai — Juni  und  Ekas.  der  Süd- 
küste der  Insel  zu  Anfang  Mai  gefangen,  differieren  vom  cT",  abgesehen 
natürlich  von  dem  Fehlen  der  sekundären  sexualen  Charaktere,  nur 
durch  das  Auftreten  eines  sehr  langen  weissvioletten  breiten  Streifens 
auf  der  Vorderflügel-Unterseite,  welcher  sich  unter  der  S.  M.  lagert 
und  zwei  Drittel  der  Flügelbreite  einnimmt. 

In  Lombok  fing  ich  ausserdem  noch  folgende  Euploeen: 

Penoa  eindthoyeni  Feld. 
Nur  2  Q  9   und  nicht  von  javanischen  verschieden.    2000'. 

Penoa  pinwilli  Btl. 
Etwas  kleiner  als  solche  aus  Sumatra  und  Malacca,  mit  kürzeren 
weissen  Strichen  auf  den  Hinterflügeln,  aber  sonst  durchaus  keinem 
Constanten,  durchgreifenden  Unterschied. 

Stictoploea  laeordairi  Moore. 

Von  der  Küste  bis  2000'. 

Genau  in  der  Mitte  zwischen  melolo  Doherty  von  Sumbawa  und 
der  Javaform  stehend.  Kleiner  als  javanische,  grösser  als  melolo^ 
aber  mit  kleineren,  blauen  Subapicalflecken  als  diese,  dagegen  zumeist 
grösseren  als  laeordairi  und  mit  dunkler  blauen,  mit  grösseren  weiss- 
lichen  Flecken  auf  allen  Flügeln  versehenen  Q  Q . 

Calliploea  sumbawana  Doherty. 

Selinda  eleusina  Cr. 

Etwas  intensiver  blau  als  die  Javanen,  namentlich  auf  den 
Hinterflügeln. 
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War  stets  mit  der  vorigen  Art  zusammen  und  vom  Strandwalde 
bis  zu  2000'  vom  April — Juni  nicht  selten. 


Salpinx  meizon  Doherty. 

Nur  eine  Lokalform  von  leucoatictos  Gmelin,  und  ein  deutlicher 
Uebergang  zu  viola  BtL  von  Gelebes,  mit  oberseits  vielleicht  nur 
etwas  dunkler  blauen  Hinterflügeln,  aber  unterseits  abzutrennen 
durch  den  hellen  Costalsaum  der  VorderflQgel  und  den  bleichen  Dis- 
cus  der  HinterflOgel,  welche  Differenz  freilich  bei  einem  9  von  Sapit 
(April  1896)  schon  wegfällt. 

In  Lombok  war  diese  Art  sehr  selten,  wahrscheinlich  war  ich 
an  keiner,  ihr  Fortkommen  begünstigenden  Lokalität.  Ich  erbeutete 
)caum  10  Stück,  aber  alle  nur  am  frühen  Morgen  auf  noch  taufeuchten 
Blumen  in  den  Fruchtgärten  der  Eingeborenen. 

Tadebra  sepulchralis  Btl. 
Fliegt  mit  eleiisina  zusammen  und  nicht  sehr  selten.    Von  java- 
nischen  nicht   zu   trennen;    weit   verbreitet,   denn   die  Robe r 'sehe 
neptis  von  Flores  ist  hierzn  nur  ein  Synonym. 


Trepsichrois  gelderi  Snellen  (dongo  Doherty). 

Ursprünglich  von  Flores  beschrieben  und  von  Doherty  auch 
auf  Pura,  Adonara  und  Sumbawa  gefangen.  Meine  Lombok-c/c/' 
differiren  weder  unter  sich  noch  mit  solchen  aus  den  drei  oben  ge- 
nannten Inseln.  Nur  von  den  Q.  9  giebt  es  etwas  hellere  und  dunkler 
ausgefallene  Stücke.  Diese  Art  ging  von  der  Küste  bis  hoch  in's 
Gebirge.  Ich  traf  sie  noch  vereinzelt  auf  5000'  Höhe.  Die  (fcf 
zeichnen  sich  durch  intensiv  widerlichen  Geruch  aus  und  wurden 
von  Hühnern,  welchen  ich  wiederholt  abgeflogene  Findlinge  zuwarf, 
nicht  gefressen,  ja  selbst  von  unvorsichtigen  Hennen  mit  grossem 
Abscheu  weggeschleudert,  wenn  sie  selbe  aus  Versehen  mit  anderen 
Faltern  aufgepickt  hatten!  Der  Geschmack  war  diesen  Vögeln  so  zu- 
wider, dass  sie  nach  dem  unvorsichtigen  Anfressen  der  Tiere  sogar 
ihren  Schnabel  mehrmals  abwetzten! 

Lombok  hat  somit  11  Arten  von  Euploeen,  darunter  nur  2  ihr 
eigentümliche  und  gleich  viel  als  Sumbawa,  während  Sumba  nur  G 
beheimatet.  Lombok  hat  mit  Sumbawa  10  Arten  gemeinsam,  aber 
nur  4  davon  finden  sich  ebenso  auf  Java. 

Am  prägnantesten  ist  das  Vorhandensein  von  dongo,  also  einer 
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von  indo-malayiscben  linnaei  und  claudia  oder  midamus^  im  alten 
Sinne,  weit  entfernten  Trepsichrois^  und  das  Auftreten  von  2  Me- 
nama,  wodurch  Lombok  einen,  den  kleinen  Sunda-Inseln  eigentüm- 
lichen Lokalcharakter  erhält.  Freilich  fehlt  aber  das  eigentlich 
australische  Element  in  dieser  Gattung  auf  Lombok,  welches  in  Sum- 
bawa  durch  Euploea  eticalle  repraseutirt  wird. 

Durch  das  unerwartete  Erscheinen  von  pinwilli  nähert  sich  die 
Insel  auch  etwas  an  Borneo,  eine  Verwandtschaft,  welche  von  M ar- 
te ns  auch  mit  von  mir  entdeckten  Conchylien  constatiert  hat. 


Lombok. 

Sumbawa. 

Su 

^ 

emalle 

meizon 

meisan 

meizon 

elextsina 

eleuaina 

samhavana 

sambavana 

sumbana 

lacordairi 

lacordairi 

melolo 

dongo 

sepidchralis 
de  heeri 

dongo 

sepulchralis 
de  heeri 

elwesi 

palmedo 

lewa 

suavissima 

pinwilli 

eindthoveni 

Tronga  spec. 
Penoa  spec. 
eindthoveni 

atossa 

atossa 

(Fortsetzung  folgt.) 
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Note  on  Javan  Lepidoptera  Rhopalocera. 

In  vol.  XU  of  the  Berl.  Ent.  Zeitsch.  p.  299  (1896)  appears  a 
list  of  Javan  Butterflies  collected  by  Herr  H.  Fruhstorfer  in  1890 — 93. 
He  has  been  so  good  as  to  send  me  many  species  of  Butterflies  from 
that  Island,  the  names  of  which  I  sent  him  in  return,  so  that  to  a 
certain  extent  I  feel  myself  responsible  for  the  List  referred  to  above. 
As  it  contains  many  names  wrongly  speit,  which  increases  the  diffi- 
culty  of  workers  in  identifying  the  species,  I  propose  to  give  a  list 
of  those  that  I  have  noticed  to  be  sincered.  I  do  not  intend  to 
further  criticise  the  paper  cxcept  to  add  that  the  following  species 
have  apparently  been  entered  twice  in  the  list  under  diiferent  names: 

Melaniiis  leda  Linnaeus  and  M,  iamene  Gramer. 

Ypthima  pandocus  Moore    and     Y.  coriicaria  Butler. 

Neptis  columeUa  Gramer  and  N.  ophiana  Moore. 

Neptis  8oma  Moore  and  A'^  nandina  Moore. 

Lampides  celeno  Gramer  and  Z#.  aelianus  Fabricius. 

Rapala  orseis  Hewitson  and  Ä.  vantna  Horsfield. 

Catopsilia  pyranthe  Linnaeus  and  C  chryaeia  Drury. 

Padtika  lebadea  Hewitson  and  F.  glanduloaa  Distant. 

Chapra  brunnea  Snellen  and  Parnara  care  (f)  de  Nic^ville. 

Pamara  guttatus  Bremer  &  Grcy  and  P.  hada  Moore.* 
The  names  which  follow   are   wrongly   speit   or   are   otherwise 
incorrect: 

Euploea  (Selinda)  mazares  Moore,    should    be  JEuploea  (Calli- 
ploea)  mazares  Moore. 
^        (Calliploea)  eleusina  Gramer,    should   be  Euploea  {Se- 
linda) eleusina  Gramer. 
,        Penoa  eindthoveni  Felder,  should  be  E,  eryndhovii  Felder. 

Lethe  mekara  Fabricius,  should  be  L.  mekara  Moore. 

Melanitis  ayudana  Moore,  should  be  M.  suyudana  Moore. 

Erites  madura  Horsfield,  should  be  E,  medura  Horsfield. 

Ypthima  nigricans  Snellen,  should  be    Y.  nigricans  Snellen. 

Elymninae  should  be  Elymniinae. 

Elymnias  proterpia  Gramer,  should  be  E,  protogenia  Gramer. 
,  leis  Gramer,  should  be  E.  lais  Gramer. 

Paduka  should  be  Paduca. 

Atella  phalanta  Drury,  should  be  A,  phalantha  Drury. 
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lunonia  should  be  Junonia, 

Kallima  paralecta  Horsfield,  should  be  JC.  paralekta  Horsfield. 

Heronia  pringondania   Fruhstorfer,    should    be   H.  pringondani 

Fruhstorfer. 
Neptis  peraka  Butler,  should  be  N.  paraka  Butler. 
Charaxes  haja  Moore,  should  be  C  haya  Moore. 
öe^ydus  zinkeni  Felder,  should  be  O.  zinckeni  Felder. 
Megisba  malnja  Horsfield,  should  be  M,  malaya  Horsfield. 
Cyaniris  coasoeua  de  Nic6ville,    should  be  C.  cossaea  de  Nicdville. 
Zizera  zaika  Trimen,  should  be  Z.  gaika  Trimen. 
Catorchfysopa  should  be  Catochrysops, 
Tarcus  should  be  Tarucus, 

Polyommatus  baeticus  Linnaeus,  should  be  P,  boeticus  Linnaeus. 
Curetis  malqjica  Felder,  should  be  C  malayica  Felder. 
Zephyrua  abaalon  Hewitson,  should  be  Z.  absolon  Hewitson. 
Tajuria  dioeus  Hewitson,  should  be  T.  diaeus  Hewitson. 
Deudoryx  should  be  Detidorix. 
Papilio  erithonhis  Doubleday,  should  be  P.  erithoniua  Gramer. 

,         eurypilus  should  be  P.  eurypylus, 
Celaenorhinus  should  be  Celaenorrhinus. 
Koruihaialos  zoniiea  Butler,  should  be  K,  zanites  Butler.    • 
Caprona  syrichtus  Felder,  should  be  C.  syrichthus  Felder. 
Zographetus  salwa  de  Nic^ville,  should  be  Z.  satwn  de  Nic^ville. 
Matapa  chalgrama  de  Niceville,  should  be  M.shalgrama  de  Nic^ville. 
Ampitta  should  be  Ämpittia. 
Padraona  pavar  de  Niceville,  should  be  P.  pavor  de  Nic6ville. 

^  masa  Butler,  should  be  P.  maeaa  Moore. 

Isma  irrorime  de  Nic6ville,  should  be  I.  inarime  de  Niceville. 
Pamara  care(f)  de  Nicöville,  should  be  P,  caere  de  Niceville. 
Jambrix  should  be  lambrix. 
Rhopalocampa  should  be  JRhopalocampta. 

Indian  Museum,  Calcutta. 

April  30*^  1897.  Lionel  de  Nicöville. 

Die  vorstehend  erwähnte  und  yerbesserte  Java-Liste  wurde 
während  meiner  Abwesenheit  in  Druck  gegeben,  so  dass  ich  selbst 
keine  Correctur  lesen  konnte.  Herr  de  Niceville  hatte  nun  die 
Freundlichkeit,  alle  Druckfehler  zu  corrigiren,  und  spreche  ich  ihm 
hiermit  meinen  herzlichsten  Dank  aus.  —  Bemerkt  sei  noch,  dass 
ttbrigens  Herr  de  Niceville  nur  die  Lycaeniden  und  Hesperiden  zum 
Teil  für  mich  bestimmt  hat,  dagegen  die  Identification  der  übrigen 
Tagfalter  von  mir  selbständig  ausgeführt  wurde  und  ich  mich  dafür 
auch  allein  verantwortlich  erkläre. 

Berlin,  30.  Oktober  1897.  H.  Fruhstorfer. 
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Biologische  Mittheilungen  aus  Neu-Guinea 

von 
Ludwig  Biro.^) 


I. 
Die  Ameisenlöwen  in  Nen-Oninea. 

An  geschützten  trockenen  Stellen,  wohin  der  Regen  nicht  reicht, 
oder  wo  der  Boden  nur  selten  durchnässt  wird,  da  sind  die  Trichter 
der  Ameisenlöwen  in  grosser  Anzahl  zu  sehen.  Der  bevorzugteste 
Ort  aber  für  sie  ist  unter  den  auf  Pfählen  erbauten  menschlichen 
Wohnhäusern.  Unter  den  Hütten  der  Eingeborenen  sind  die  grösseren 
und  kleineren  Trichter  derart  an  und  ineinander  gedrängt,  dass  einer 
den  anderen  untergräbt;  sogar  auf  dem  winzigen  Plätzchen,  welches 
an  den  Berührungspunkten  der  nachbarlichen  kreisrunden  Trichter 
freibleibt,  schlägt  irgend  eine  junge  Larve  ihr  Zelt  auf.  Die  Häuser 
der  Europäer  stehen  gleichfalls  auf  Pfählen;  hier  bietet  sich  den 
Ameisenlöwen  noch  mehr  Platz,  —  die  meisten  derselben  halten  sich 
daher  hier  auf,  und  ihrer  Hunderte  und  Tausende  durchwühlen 
den  Sand. 

Diese  auffallende  Erscheinung  konnte  der  Beachtung  und  dem 
scharfen  Auge  des  Naturmenschen  nicht  entgehen.  Er  gab  derselben 
sogar  einen  eigenen  Namen.  Man  könnte  wohl  in  jedem  Borfe  der 
Eingeborenen  —  deren  jedes  eine  andere  Sprache  spricht  —  einen 
Namen  dafür  linden;  allein  mir  —  da  ich  der  Sache  nicht  nachging 
—  ward  blos  bekannt,  dass  in  dem  Gebirgsdorfe  Erima,  mit  dessen 


^)  Der  ungarische  Naturforscher  und  Gymnasiallehrer  Ludwig 
Bir6,  geb.  1856,  sammelt  seit  Nenjahr  1896  in  Neu-Guinea  für  das 
ungarische  National -Museum,  welches  die  schon  reichen  eingesandten 
Schätze  von  namhaften  Gelehrten  bearbeiten  lässt.  Von  seinen  bio- 
logischen Mittheilungen,  welche  in  ungarischer  Sprache  veröffentlicht 
wurden,  sind  uns  von  Herrn  Abafy-Aigner  einige  in  freundlicher 
Weise  zur  Verfügung  gestellt  worden  und  erscheinen  hier  in  deutscher 
Sprache.  D.  Red. 
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Bewohnern  ich  am  meisten  verkehre,  und  dessen  Namen  auch  die 
europäische  Ansiedelung  führt«  und  wo  ich  jetzt  wohne,  der  Jab- 
Tamol  (Gebirgsmensch,  Gebirgsbewohner)  sowohl  den  Fangtrichter 
als  auch  den  Inhaber  desselben,  die  Larve  des  Ameisenlöwen,  wohl 
kennt  und  Kulum  nennt. 

Im  Allgemeinen  stimmt  die  Lebensweise  des  neuguineischen 
Ameisenlöwen  mit  derjenigen  der  europäischen  Arten  ttberein;  der 
sich  zeigende  Unterschied  wird  sicherlich  durch  die  abweichenden 
Verhältnisse  bedingt. 

In  ihrer  Fortpflanzung  giebt  es  keine  Unterbrechung.  Man  kann 
das  Thier  das  ganze  Jahr  hindurch  in  allen  Stadien  der  Entwickelung 
flnden,  von  der  winzigen  Larve  an,  bis  zum  entwickelten  Insect, 
gleichmässig  in  der  regnerischen  wie  in  der  trockenen  Jahreszeit. 

Die  hiesigen  Ameisenlöwen  sind  flinker,  lebhafter  als  ihre  eu- 
ropäischen Stammverwandten;  doch  mag  dies  blos  eine  Wirkung  des 
warmen  tropischen  Klimas  sein.  Gerade  diese  Geschäftigkeit  macht 
es  möglich,  dass  man  aus  dem  Leben  des  neuguineischen  Ameisen- 
löwen in  kurzer  Zeit  mit  weniger  Geduld  mehr  beobachten  kann,  als 
aus  jenem  der  furchtsamen  europäischen  Arten,  welche  bei  jedem 
Geräusch  zusammenschrecken  und  mehr  Nachts  hantiren. 

Uebrigens  werden  die  neuguineischen  Ameisenlöwen  durch  die 
Nahrungssorgen,  durch  den  Kampf  ums  Dasein  zu  grösserer  Thätig- 
keit  gezwungen.  Ihre  Niederlassung  hier  mit  ihren  tausend  und 
abertüusend  Bewohnern  ist  gleich  einer  grossen  Stadt,  deren  jeder 
einzelne  Bewohner  ohne  Familie  lebt,  und  jeder  von  Jugend  auf 
seinen  Lebensunterhalt  selber  erwerben  muss.  Die  Concurrenz  ist 
gross;  keiner  hilft  dem  Andern,  jeder  muss  seine  ganze  Kraft  ein- 
setzen, um  sich  Nahrung  zu  verschaffen.  Dagegen  lebt  der  einsam 
oder  nur  in  kleiner  Gesellschaft  wohnende  europäische  Myrmeleon 
wie  der  einzelne  Jäger  in  seiner  verborgenen  Waldhütte,  oder  der 
Bewohner  des  einsamen  Pusstenhauses,  denen  blos  die  Naturverhält- 
nisse, nicht  aber  der  Wettstreit  der  menschlichen  Gesellschaft  den 
Lebensunterhalt  erschweren.  Bei  den  Ameisenlöwen  ist  der  Unter- 
schied zwischen  Europa  und  Neu-Guinea  verkehrt:  die  grosse  Stadt, 
eine  grosse  Gesellschaft  und  in  der  Gesellschaft  ein  lebhafter  Wett- 
streit um  die  Existenz  herrscht  hier  unt^r  den  Papua-Ameisenlöwen, 
wogegen  die  europäischen  Ameisenlöwen  wie  die  Papua-Menschen  leben. 

Die  Anfertigung  des  Fangtrichters  zwischen  den  Pfählen  unter 
den  Hütten  und  Häusern  verursacht  den  Ameisenlöwen  keine  grosse 
Arbeit;  in  dem  weichen  Sande,  in  der  morschen  trockenen  Erde  ist 
er,  trotz  der  härteren  Schollen,  bald  fertig  damit.  Schwerer  haben 
es  blos  die  ersten  Ansiedler. 
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Zu  einzelnen  Stellen  aber  schlägt  zeitweilig  der  Regen  hinein, 
der  sandige  Thon  klebt  zusammen,  und  die  Ameisenlöwen  müssen 
flüchten.  Nach  einigen  Tagen  ist  der  Erdboden  wieder  trocken,  es 
erscheinen  neue  Ansiedler  und  beginnen  den  Bau  im  harten  Boden. 
Ein  europäischer  Ameisenlöwe  würde  zu  Grunde  gehen  in  einem  so 
festen  Boden,  wie  ihn  der  neuguineische  aufzugraben  versteht.  Nach 
Krebsenart  rückwärts  schreitend,  beschreibt  er  mit  den  10  starken, 
kurzen  und  stumpfen  Borsten  am  untern  Ende  seines  Hinterleibes, 
von  welchen  4  in  der  vorderen  Reihe,  6  aber  in  der  hinteren  Reihe 
kreuzweise  stehen,  —  zunächst  einen  grossen  Kreis,  eine  Furche. 
Die  auf  seinen  Rücken  fallende  Erde  zerbröckelt  in  kleine  Schollen 
und  Staubkörner.  Die  an  den  Seiten  des  Bauches  und  Rückens 
reihen-  und  büschelweise  stehenden  Borsten  fegen  den  Staub  nach 
hinten  und  zwar  so,  dass  derselbe  seinen  Rücken  entlang  auf  den 
Kopf  und  zwischen  die  gehörnten  Kiefer  geräth,  zwischen  deren 
Zähnen  und  Borsten  der  feinere  Staub  sich  durchsiebt,  grössere 
Stückchen  aber  hängen  bleiben.  Diese  werden  durch  fortwährendes 
schaufeln  hinausgeschleudert.  Das  mit  der  ersten  Furche  umgebene 
kreisrunde  Terrain  wird  nun  am  Rande  fortwährend  gepflügt  und 
durchwühlt,  bis  nur  mehr  feiner  Staub  übrig  geblieben.  So  wird 
der  Trichter  tiefer,  immer  tiefer  gegraben,  bis  er  fertig  ist. 

Ein  Trichter,  wie  ihn  der  europäische  Ameisenlöwe  bereitet, 
wäre  für  den  nenguineischen  nicht  geeignet.  Es  giebt  der  rasch 
laufenden  oder  fliegenden  Insecten,  der  langbeinigen  Ameisen  hier 
zu  Lande  so  viele,  dass  der  grösste  Theil  derselben  aus  einer  so 
primitiven  Falle  entkommen  würde.  Es  wird  also  auf  dem  Grunde 
des  Trichters  noch  eine  brunnenartige  Höhlung  gegraben:  dort  zu- 
unterst kauert  und  lauert  der  Ameisenlöwe.  Er  wartet  jedoch  auch 
da  nicht,  bis  ihm  die  gebratenen  Tauben  ins  Maul  fliegen,  bis  irgend 
ein  Insect  aus  Ungeschicklichkeit  in  den  Trichter  fällt,  so  dass  er 
es  blos  hinabznzichen  braucht,  —  sondern  er  sucht  schon  das  in 
die  Nähe  des  Trichters  gelangte  Insect  durch  weit  ausgeworfene 
Staubkörnchen  zu  erschrecken.  Wo  die  Trichter  enge  bei  einander 
stehen,  da  geschieht  es  dann  häufig,  dass  er  das  Thier  in  eine  andere 
Falle  treibt;  dieser  gute  Dienst  wird  ihm  aber  gelegentlich  von  dem 
Nachbarn  zurückgegeben.  Sehr  häufig  geschieht  es  sogar,  dass  er 
—  wohl  in  der  Meinung,  es  mit  einem  schwerfälligen  Käfer  zu  thun 
zu  haben  —  den  Trichter  verlässt  und  auf  der  Oberfläche  des  Staubes 
in  raschem  Lauf  seine  Beute  erhascht.  Zuweilen  verfolgen  ihrer 
Mehrere  ein  Insect.  Der  neuguineische  Ameisenlöwe  ist  somit  in 
dieser  Beziehung  ein  verbindendes  Mittelglied  zwischen  jenen  euro- 
päischen Ameisenlöwen,   welche   ihre  Beute   ausschliesslich   nur   im 
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Trichter  abwarten,  und  jenen,  welche  überhaupt  keinen  Trichter 
anfertigen  und  ihrer  Beute  stehenden  Fusses  nachstellen. 

Hierbei  kömmt  ihm  sein  feines  Gefühl  sehr  zu  statten,  vermöge 
dessen  er  ein  nahendes  Insect  schon  von  weitem  bemerkt.  Er  hört 
die  Schritte  der  kleinsten  Ameise  schon  4—5  Gentimeter  von  seinem 
Trichter,  die  grösseren  schon  in  8 — 10  Gentimeter  Entfernung  und 
wirft  alsbald  Staub  aus,  oder  kommt  heraus  und  verfolgt  den  Na- 
henden. Im  Yerhältniss  zum  Menschen  ist  dies  eine  Fähigkeit,  als 
wenn  wir  durch  eine  8 — 10  Meter  dicke  Wand  die  Schritte  einer 
Maus,  oder  durch  einen  20  Meter  breiten  Hügel  den  Gang  einer 
Katze  vernehmen  könnten. 

Wie  oft  sich  der  hiesige  Ameisenlöwe  häute,  und  wie  viel  Zeit 
erforderlich  sei.  bis  er  seine  vollständige  Entwickelung  erreicht,  das 
habe  ich  nicht  beobachtet.  Ich  beginne  also  die  Schilderung  seines 
Lebens  da,  wo  die  Larve  vollständig  erwachsen  ist  und  sich  zur 
Yerpuppung  anschickt. 

Für  die  Puppenzeit  webt  auch  der  neuguineische  Ameisenlöwe 
eine  erbsengrosse  runde  Puppenhülle,  wie  die  europäischen;  einen 
Unterschied  sehe  ich  nur  darin,  dass  die  heimischen  höchstens  ein 
wenig  tiefer  ziehen,  die  Larve  aber  in  feinem  Sande  frei  liegt,  wo- 
gegen der  neuguineische  seine  Puppenhülle  an  einen  festeren  Gegen- 
stand anzuheften  pflegt.  Am  untern  Theile  der  Pfähle  sehe  ich 
stellenweise  die  alten  Puppenhüllen  in  ganzen  Gruppen,  und  immer 
neue  kommen  hinzu.  Die  von  den  Pfählen  entfernter  Wohnenden 
heften  die  Puppenhülle  an  eine  Erdscholle,  oder,  wenn  sich  sonst 
nichts  bietet,  nehmen  sie  auch  mit  einem  kleinen  Spahn  oder  einem 
Stück  Blatt  vorlieb,  einmal  sah  ich  sogar  eine  Puppenhülle  an  eine 
kleine  Feder  befestigt. 

An  dem  Aeussern.  der  Puppenhülle  befindet  sich  ein  lockeres 
Gespinnst,  welches  den  daran  befindlichen  Staub  zusammenhält  und 
verhütet,  dass  der  Staub  herabfällt.  Im  Innern  fertigt  sich  die  Larve 
eine  feine  silberweisse,  seidenglänzende  weiche  Hülle  an,  denn  sie 
vertauscht  ihre  bisherige  staubige  schmutzige  Wohnung  mit  einer 
reinen,  in  welcher  kein  Staubkörnchen  bleiben  darf.  Der  Ameisen- 
löwe hat  seineu  bisherigen  Lebenswandel  aufgegeben  und  will  zur 
Hochzeit  rein  erscheinen.  Sogar  mit  dem  Ränberleben  hat  er  ge- 
brochen und  wird  fortan  nur  süsse  Säfte  saugen. 

Trotzdem  die  Larven  des  Ameisenlöwen  so  massenhaft  und 
gerade  in  der  Nähe  menschlicher  Wohnungen  leben,  so  sind  die 
entwickelten,  geflügelten  Insecteu  nur  selten  zu  sehen.  Sie  ver- 
schwinden ebenso  wie  ihre  europäischen  Verwandten.  Nur  zuweilen 
wird  ab  und  zu  eines  derselben   von   dem  Lampenlicht,   oder   dem 
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für  den  Fang  der  Nachtfalter  an  die  Bäume  gestrichenen  süssen 
Köder  herbeigelockt. 

Einige  Stunden  vor  Sonnenuntergang  kann  man  in  der  Nähe 
ihres  bisherigen  Aufenthalts  noch  weiche,  frisch  geschltkpfte  geflügelte 
Ameisenlöwen  sehen,  wie  sie  das  Erhärten  ihres  Chitinskeletts  und 
.ihre  Färbung  abwarten,  —  ein  Beweis  dessen,  dass  sie  um  diese 
Zeit  die  Puppenhülle  verlassen  und  auf  Brautschau  ausgehen. 

Obgleich  ich  bereits  zahlreiche  Puppen  des  Ameisenlöwen  öffnete, 
fand  ich  noch  keine  Spur  eines  Parasiten.  Wenn  es  deren  giebt, 
woran  nicht  zu  zweifeln,  so  mögen  sie  selten  sein.  Einigemale  fand 
ich  zwar  in  der  Puppen  hülle  umgekommene  Larven,  dieselben  waren 
jedoch  einfach  eingetrocknet,  und  auch  im  Innern  der  PuppenhttUe 
zeigte  sich  keine  Verletzung,  wodurch  ein  Parasit  sich  entfernt  haben 
könnte;  ausser,  derselbe  verliess  die  Ameisenlöwen-Larve  vor  der 
Verpuppung  und  diese  hat  dann  die  seidengeftttterte  Hülle  nur  mehr 
als  eigenen  Sarg  angefertigt. 

Dagegen  hatte  ich  Gelegenheit,  einen  Feind  des  Ameisenlöwen, 
eine  Poinpilius-Siriige  Wespe  zu  beobachten.  Ihrer  Gewohnheit 
gemäss  trippelte  und  flog  sie  ruckweise  auf  den  Scheidewänden  der 
Ameisenlöwen-Trichter  umher,  wohl  darauf  achtend,  dass  sie  nicht 
in  einen  derselben  falle,  denn  wenn  ihrer  darin  wegen  ihrer  Grösse 
und  Stärke  auch  keine  Gefahr  harrte,  ein  unangenehmes  Abenteuer 
hätte  sie  dennoch  zu  bestehen  gehabt.  Eine  ganze  Schaar  hungriger 
Ameisenlöwen  verliess  die  sichere  Falle  und  kroch  in  der  Hoffnung 
auf  Beute  unter  der  Oberfläche  des  Staubes  ohne  bestimmte  Richtung 
bald  hier-,  bald  dorthin,  weil  die  Wespe,  fortwährend  laufend,  bald 
hier,  bald  dort  zum  Vorschein  kam,  mit  sachverständigem  Blicke 
musternd,  wo  sie  zugreifen  solle.  Auf  einmal  nun  sprang  sie  auf 
eine  erwachsene  Larve  und  stach  mit  ihrem  langen  krummen  Stachel 
in  den  Sand  hinein.  Sie  hat  gut  getroffen;  der  Ameisenlöwe  regt 
sich  nicht  mehr.  Mit  den  Vorderfüssen  scharrte  die  Wespe  ihn  nun 
aus  dem  Sande  heraus,  ergriff  ihn  mit  dem  Munde  und  schleppte 
ihn,  mit  den  Flügeln  fächelnd,  auf  dem  Erdboden  hin.  Schon  stand 
ich  mit  dem  Netz  bereit,  fing  die  Wespe  jedoch  nicht,  weil  sie  ihre 
Beute  ablegte  und  suchend  auf  dem  härteren  Boden  umherlief.  Bald 
hatte  sie  eine  geeignete  Stelle  gefunden  und  begann  emsig  zu  arbeiten, 
indem  sie  die  Schollen  mit  den  Kiefern  zerbiss  und  zerbröckelte,  den 
Schutt  aber  mit  den  beiden  Vorderfüssen  durch  die  ausgespreizten 
vier  Hinterfüsse  hinaus  kratzte  und  fegte.  Schon  war  sie  so  tief 
gekommen,  dass  sie  aus  dem  schief  angelegten  Loch  gar  nicht  mehr 
heraussah,  als  sie  auf  irgend  ein  unerwartetes  Hinderniss  stiess.  Sie 
unterbrach  also  die  begonnene  Arbeit,  suchte  eine  andere  Stelle  und 
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scharrte  und  grub  aufs  Nene.  Sie  musste  znm  drittenmale  von  vorn 
beginnen,  bis  sie  schliesslich  entsprechend  weiches  Erdreich  fand. 
Nun  kehrte  sie  zu  dem  verlassenen  Ameisenlöwen  zurück,  schaffte 
ihn  in  die  Grube  und  legte  sicherlich  auch  ihr  Ei  dazu.  Sodann 
scharrte  sie  die  Grube  wieder  zu.  Jetzt  aber  war  auch  schon  mein 
Netz  Ober  sie  gebreitet.  Als  die  Wespe  die  Mündung  der  Grube 
zugedeckt  und  dem  Erdboden  gleich  gemacht  hatte,  und  sich  zum 
Fortfliegen  anschickte,  erst  dann  gewahrte  sie  das  Verderben,  in 
welches  sie  nun  blindlings  gerannt. 

Je  nun,  auf  jener  gewissen  Stufenleiter,  auf  welcher  im  Kampf 
ums  Dasein  Aber  dem  Starken  noch  Stärkere  stehen,  ist  die  Wespe 
eben  weit  hinter  dem  Menschen  zurtlckgeblieben ! 


IL 
.  Zur  Biologie  der  tropl8cheii  Coccideen. 

Hier  in  Neu-Guinea  machte  ich  einige  Beobachtungen  über  die 
Lebensweise  der  Coccideen,  welche  mir  des  Aufzeichnens  werth 
scheinen.  Ich  fand  eine  Art  dieser  Schildlftuse,  welche  auf  der  Ober- 
fläche des  Blattstengels  junger  Kokuspalmen  sitzen,  aber  nicht  frei, 
sondern  unter  Dach  und  Fach.  Eine  Ameisenart  baut  aus  kleinen 
Pflanzentheilen  und  Sandkörnchen,  welche  sie  mit  einem  speichel- 
artigen Stoff  zusammenklebt,  ein  Dach  über  dieselben,  wo  ihre  Ar- 
beiter sie  hegen  und  pflegen.  Sie  vertheidigen  diese  ihre  eifersüchtig 
gehüteten  Schätze  energisch  gegen  jeden  Angriff.  Wenn  ich  ein  Insect 
dahin  gab,  so  wurde  dasselbe  alsbald  gefasst  und  ihrer  so  Viele 
klammerten  sich  demselben  an  Beine  und  Fühler,  dass  es  sich  nicht 
zu  regen  vermochte;  weitere  Ankömmlinge  versahen  sodann  das  Amt 
des  Henkers.  Etwas  kräftigere  Insecten  dagegen  glitten  von  der 
glatten  schiefen  Oberfläche  sofort  herab,  indem  sie  ihre  Angreifer 
mit  sich  rissen.  Diese  Ameisen  retirirten  sogar  vor  mir  nicht;  meine 
Finger  und  Hände  wurden  von  den  vielen  kleinen  Ameisen  ziemlich 
empflndlich  gebissen,  so  dass  ich  ihre  kostbaren  Hausthiere  schliess- 
lich mit  dem  Messer  abkratzen  oder  mit  der  Blatthaut  zugleich  ab- 
schälen musste.  Aber  auch  dann  liefen  sie  mir  das  Messer  herauf. 
Ein  kleines  rundes  Loch  an  todten  Coccus -Weibchen  zeigte,  dass 
die  Ameisen  den  Parasiten  (vermuthlich  Chalcididen  oder  Braconiden) 
gegenüber  weniger  besorgt  waren. 

Eine  andere  Coccida-Art  sucht  die  jungen  Triebe  eines  Malvacea- 
Strauches  heim  und  sitzt  am  Ende  der  Zweige  ziemlich  lose,  denn 
beim  Abnehmen  oder  Abschneiden   des  Zweiges    fallen   die   meisten 
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herab,  und  blos  eine  dem  Rande  des  Schildes  entsprechende  weisse 
Rundung  verräth,  dass  sie  dort  gewesen. 

Derzeit  (am  5.  September  1896)  leben  die  Weibchen  noch,  und 
zwar  im  letzten  Stadium  ihres  Lebens,  wo  sie  ihre  Eier  ablegen. 
Aus  manchen  Eiern  sind  die  Jungen  bereits  ausgekrochen,  aber  nur 
dann  etwas  weiter  gewandert,  wenn  an  der  Stelle  ihrer  Geburt  der 
Zweig  schon  grösser  und  die  Rinde  stärker  geworden  ist,  sonst  im 
Allgemeinen  lassen  sie  sich  in  der  Nähe  ihrer  Mutter  nieder.  Sie 
lieben  also  die  Gesellschaft,  oder  es  haben  ihre  hütenden  Wächter 
sie  einer  Hecrde  gleich  zusammengehalten  und  sie  verhindert,  sich 
auszubreiten  und  zu  zerstreuen.  Denn  diese  Schildläuse  stehen  unter 
guter  Hut  und  starkem  Schutz;  die  muthigste  und  bissigste  Art  der 
neuguineischen  Ameisen,  die  Oecophilla,  bewacht  und  beschützt  sie. 

Noch  haben  wir  uns  dem  von  ihnen  occupirten  Baum  oder 
Strauch  nicht  genähert,  noch  trennen  uns  4—5  Schritte  von  ihnen, 
und  schon  werden  die  Oecophillen  unruhig  und  stürmen  mit  ihren 
langen  Beinen  in  grossen  Schritten  herab  auf  die  uns  zunächst 
stehenden  Zweige  und  Blätter.  Jetzt  drohen  sie  blos.  Mit  deu 
hinteren  zwei  Fiisspaaren  sich  festklammernd,  strecken  sie  den  Hinter- 
leib einer  Fahne  gleich  über  den  Rücken  empor,  und  stehen  mit 
geöffneten  Kiefern,  zum  Beissen  bereit,  und  die  beiden  Vorderfüsse 
erhebend,  damit  wenn  ein  Feind  nahe,  sie  plötzlich  auf  denselben 
herabspringen  können. 

Besonders  stark  bewacht  halten  sie  ihr  kostbares  Besitzthum, 
die  Coccus-Heerde.  Und  just  habe  ich  es  selber  auf  diese  ab- 
gesehen. Dabei  aber  trachte  ich  ihrem  empfindlichen  Biss  auszu- 
weichen; ich  leide  ohnedem  genug  davon,  wenn  ich  zwischen  Ge- 
sträuchern hinschreite.  Mein  Erstes  ist  es,  mit  einem  leichten 
Schlag  ein  paar  Blätter  von  dem  Zweige  herabzuschlagen,  welche 
mit  einem  dichten,  weissen  dünnen  Gespinnst  zu  einem  Knoten  ver- 
webt sind  und  so  unverdächtig  aussehen,  als  wären  es  Verstecke 
irgend  einer  springenden  Spinne.  Das  ist  die  Festung  der  Oeco- 
phillen; noch  nicht  ihr  Nest,  obgleich  auch  dies  aus  lebenden 
Blättern  mit  ebenso  weissem  Spinnengewebe  zusammengewebt  ist, — 
sondern  der  befestigte  Ort  der  die  Heerde  bewachenden  Ameisen- 
Truppen,  worin  dieselben  gegen  den  Regen  geschützt  sind  und  woraus 
sie  die  unbehilflichen  und  schutzlosen  Cocciden  immer  im  Auge  be- 
halten können.  Mir  fällt  dabei  die  Hütte  und  Hürde  unserer 
Hirten  ein. 

Damit  habe  ich  mir  den  grösseren  Theil  der  Garnison  vom 
Halse  geschafft,  nun  schneide  ich  die  Blätter  mit  den  darauf  be- 
findlichen Hilfstruppen  ab,   dann    ergreife  ich   das  Ende    des    nun 
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blätterlosen   Zweiges    und   schneide   ihn   unterhalb   der   Goccus-An- 
siedelung  ab. 

Mittlerweile  aber  haben  mich  die  übrigen  Oecophillen  in  Schaaren 
überfallen  und  zwicken  und  beissen  empfindlich,  wo  sie  meinen 
Körper  erreichen,  so  dass  mir  kaum  Zeit  bleibt,  den  abgeschnittenen 
Zweig  niederzulegen,  um  dann  die  lästigen  Angreifer  mir  yon  den 
Händen  herabzuschütteln  und  diejenigen  zu  erhaschen,  welche,  am 
Arm  emporlaufend«  unter  den  Kleidern  mich  peinigen.  Diejenigen 
aber,  welche  sich  bereits  festgebissen  haben,  sind  nicht  so  leichthin 
abzubeuteln,  man  muss  jede  einzeln  zermalmen.  In  gleicher  Weise 
tödte  ich  auch  einzeln  die  auf  dem  Zweige  verbliebenen  Ameisen 
und  dann  erst  komme  ich  dazu,  mir  die  kostbare  Heerde  der  Oeco- 
phillen näher  und  mit  Müsse  zu  betrachten. 


III. 
Springende  Ameisen. 

Weit  drinnen  im  Urwald  von  Lemien,  bei  Berlinhafen  in  Neu- 
Guinea,  sammelte  ich  am  29.  September  1896  eine  eigenthümliche 
Art  von  Ameisen  (genus  Strumigenya)  und  zwar  in  dem  von  hohen 
Bäumen  beschatteten  Dickicht,  unter  morschen  Aesten  und  herab- 
gefallenem Laub  mit  dem  Siebe  arbeitend.  Wie  es  scheint,  habe  ich 
ihr  Nest  gefunden,  denn  unter  den  zahlreichen  Weibchen  befanden 
sich  auch  einige  geflügelte  Männchen. 

Wenn  man  diese  Ameisen  durch  das  Aufrühren  der  gesiebten 
Erde  oder  durch  Beuteln  des  daheim  auf  Papier  ausgebreiteten 
gesiebten  Materials  beunruhigt,  so  ducken  sie  regungslos  nieder. 
Ist  dann  die  Gefahr  vorüber,  so  warten  sie  noch  einige  Minuten, 
um  dann  langsam  und  behutsam  weiter  zu  schreiten.  Ihre  Kiefer 
sind  ungewöhnlich  weit  geöifnet.  zur  Vertheidigung  bereit,  und  so 
weit  nach  hinten  gehalten,  wie  bei  anderen  Ameisen  und  sonstigen 
Insecten  die  Fühler.  So  wie  ich  mit  einer  befeuchteten  Stecknadel 
oder  einem  Holzspahn  mich  ihr  näherte,  ertönte  ein  leiser  Knall  und 
die  Ameise  war  in  dem  Moment  verschwunden,  —  gleich  einem  Floh 
ist  sie  davongehüpft.  Ich  sah  sie  auch  nimmer  wieder,  wenn  sie 
auf  den  Erdboden  oder  auf  den  braunen  Tisch  gefallen  war. 

Die  Jagd  auf  sie  wurde  erst  dann  erfolgreich,  als  ich  den  ganzen 
Tisch  mit  weissem  Papier  belegte.  Nun  war  es  nicht  schwer  zu 
sehen,  wohin  sie  fielen  und  weshalb  sie  nach  dem  Sprunge  unsichtbar 
wurden.  Die  nicht  gelungenen  Sprünge  lieferten  den  Beweis  dafür. 
Wenn    sie    nach    dem  Sprunge  auf  das  Papier  fielen,  so  blieben  sie 
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zasammengekauert,  regungslos  liegen,  jedoch  niemals  auf  dem  Bauche, 
sondern  stets  seitlich,  weil  die  eigentbümliche  Stellung  ihrer  Kiefer 
auf  der  glatten  Fläche  eine  andere  Lage  nicht  zulässt;  dagegen  wird 
auf  der  Erde  oder  einer  staubbedeckten  Stelle  die  Anpassung  der 
Ameise  zur  Farbe  ihrer  Umgebung  vollkommen,  denn  sie  braucht 
nur  noch  die  glänzenden  Kiefer  zu  verbergen,  damit  ihr  glanzloser 
brauner  Körper  zwischen  den  Staubkörnchen  gänzlich  unbemerkbar 
werde.  Dazu  aber  ist  nur  eine  Bewegung  erforderlich,  indem  sie  die 
Kiefer  in  rechtem  Winkel  gegen  die  Längsachse  des  Körpers  zieht. 
Aus  diesem  Grunde  fällt  sie  auch  auf  dem  Papier  immer  auf  die 
eine  Seite.  Ebenso  neigt  sie  auch  den  Hinterleib  herab,  welcher  sie 
durch  seinen  Glanz  verrathen  könnte. 

Der  Sprung  aber,  welchen  diese  kleinen  Ameisen  mit  Hilfe  ihrer 
Kiefer  zu  machen  im  stände  sind,  ist  relativ  sehr  gross.  Die  meisten 
machten  Sprünge  auf  20 — 35  Centimeter  Entfernung  hin,  ein  Exemplar 
aber  sprang  sogar  47  Centimeter  weit.  Nimmt  man  den  Sprung  im 
Durchschnitt  mit  30  Centimeter  an,  so  kann  dies  3  Millimeter  lange 
Thierchen  das  Hundertfache  seiner  Körperlänge  springen,  der  grösste 
Sprung  aber  war  über  150  mal  so  lang. 

Von  den  Weibchen  sprang  keines  davon.  Ein  Weilchen  bleiben 
sie  regungslos,  dann  fangen  sie  sehr  rasch  zu  laufen  au.  um  beim 
Nahen  einer  Gefahr  sich  aufs  Neue  regungslos  hinzukauern. 

In  ähnlicher  Weise  benimmt  sich  auch  eine  andere  Ameise, 
welche  jedoch  die  Kiefer  wagerecht  aufreisst,  nur  auf  2— 4  malige 
Körperlänge  hin  springt  und  stets  auf  die  Füsse  fällt. 


IV. 
Wasserwanzen  In  Neu-Gainea. 

Jedermann  kennt  die  Hydrometriden  oder  Wasserwanzen, 
jene  langbeinigen  hurtigen  Insecten,  welche  pfeilschnell  über  den 
Spiegel  unserer  Wässer  hinhuschen  und  laufen.  Ihnen  verwandte 
Formen  kommen  auch  in  den  tropischen  Ländern  vor. 

Auf  der  kleinen  Korallen-Insel  Sele6  fand  ich  derlei  Wanzen, 
an  welchen  ich  nachstehende  Beobachtungen  machte. 

Eine  kleine  Cisterne  ist  durch  niedrige  Bäume  und  dichtes  Ge- 
sträuch derart  beschattet,  dass  kein  Sonnenstrahl  dahin,  gelangen 
kann.  Sie  ist  fast  einen  Meter  tief  aus  den  Korallen  ausgehöhlt, 
trotz  dieser  Tiefe  befindet  sich  jedoch  selbst  nach  einem  Regen 
wenig  Wasser  darin,  weil  der  Boden  sehr  porös  ist;  blos  auf  dem 
Grunde  erhält  sich  einige  Spannen  tiefes  Wasser,  wo  der  hinein- 
gerathene   feine    Schlamm    die    Poren    bereits    verstopfte.     Pflanzen 
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wachsen  darin  nicht  und  in  dem  kristallhellen  Wasser  sind  blos 
einige  hineingefallene  Stückchen  Holz  und  Blätter  zu  sehen,  welche 
gleich  dem  Grunde  des  Wassers  mit  einem  feinen  Niederschlag  über- 
zogen sind.  Crustaceen  bemerkte  ich  nicht  darin.  Dagegen  liefen 
über  den  Wasserspiegel  schöne  grosse  Wasserwanzen  sammt  ihren 
Nachkommen,  so  dass  ich  eine  ziemlich  vollständige  Metamorphose 
derselben  zu  sammeln  vermochte.  Sie  gleiten  ausserordentlich  schnell 
über  den  Wasserspiegel  hin  und  machen  mit  ihren  langen  Beinen  so 
gewaltige  Sätze,  dass  sie  sogar  aus  dem  ins  Wasser  getauchten  Netz 
leicht  herausspringen.  Wenn  ein,  zwei  Sprünge  zur  Flucht  nicht 
genügen,  so  fliegen  sie  jählings  auf  und  sind  mit  der  Flinkheit  und 
Geschicklichkeit  einer  Fliege  verschwunden. 

Auf  dem  Spiegel  des  Wassers  sind  sie  die  Herren.  Wenn 
irgend  eine  kleinere  Z^co^a-Spinne,  welche  gleichfalls  geschickt  über 
das  Wasser  hinläuft,  von  einem  Ufer  zum  anderen  zu  gleiten  wagte, 
so  wurde  sie  im  Nu  von  3 — 4  Wanzen  angefallen  und  von  der 
flinkesten  derselben  eiligst  davongetragen.  Diese  Secunde  reichte 
ihr  hin,  die  Spinne  zu  erfassen,  mit  einem  Rttsselstich  zu  lähmen 
und  sie  mit  den  beiden  Vorderfüssen  an  sich  gedrückt,  vor  der  Nase 
der  Concurrenten  damit  fortzugleiten. 

Die  jüngere  Generation  pflegt  an  kleineren  Gelsen  ihre  Geschick- 
lichkeit zu  erproben.  Wie  possierlich  sie  sind,  diese  kleinen  Närrchen ! 
Kam  eine  Gelse,  ihre  Eier  in  das  Wasser  hinabzulassen.  Kaum 
dass  sie  sich  auf  das  Wasser  gesetzt,  stürmt  die  flinke  Jugend  von 
10—20  Seiten  auf  sie  ein.  Allein  die  Gelse  hat  zu  viel  Verstand 
um  sich  in  einen  Wettlauf  einzulassen,  in  welchem  sie  sicherlich 
den  Kürzeren  ziehen  würde:  sie  fliegt  auf  und  segelt  davon. 

Aber  nie  noch  sah  ich  solch  eine  heissblütige  Jugend,  wie  diese 
schlittschuhlaufenden  jungen  Wanzen!  Es  eifert  sie  wohl  der  Miss- 
erfolg an,  oder  beschuldigen  sie  sich  gegenseitig  ob  des  Entkommens 
der  Beute?  Kurz,  sie  stürzen  über  einander  her  wie  die  Streithähne, 
springen  einer  gegen  den  Andern,  dass  Beide  zurückprallen,  indem 
sie  sich  dabei  wohl  gar  tüchtig  in  den  Bauch  treten,  oder  sie  springen 
zornentbrannt  sich  gegenseitig  über  die  Köpfe  weg,  bis  die 
Schwächeren,  Besiegten  in  der  schmählichen  doch  nützlichen  Flucht 
ihr  Heil  suchen.  Die  Sieger  kreuzen  erst  noch  einigemale  stolz  den 
Wasserspiegel,  um  zu  sehen,  ob  sich  noch  ein  Gegner  zeige.  Dann 
ziehen  auch  sie  sich  bei  Seite.  Wenn  nämlich  die  Sache  nicht  ein 
schlimmeres  Ende  nahm,  d.  i.  ich  die  ganze  Sippschaft  nicht  gefäng- 
lich einzog. 
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Briefliche  Mittheilung 
des  Prof.  Dr.  J bering  in  Sao  Paulo  —  Brasilien  —  an   den 

Herausgeber. 


»Ich  setze  meine  Studien  der  Biologie  der  Wespen  fort.  Im 
vorigen  Jahre  machte  ich  zwei  kleine  Mittbeilungen  hierüber,  aus 
denen  hervorgeht,  wie  wesentlich  die  Biologie  der  socialen  Wespen 
des  subtropischen  Südamerikas  abweicht  von  jener  der  europäischen^ 
auf  welche  allein  sich  fast  durchweg  die  üblichen  Darstellungen  be- 
ziehen. Wie  es  scheint,  bin  ich  seither  der  erste  und  einzige,  der, 
unter  Controlle  durch  anatomische  und  mikroskopische  Studien,  die 
Biologie  der  socialen  Wespen  in  den  Tropen  untersuchte.  Ein  Punkt 
aber  blieb  mir  seither  fraglich,  die  Ueber Winterung  der  Polistes- 
Kolonieen.  In  meinem  früheren  Wohngebiete,  im  Süden  von  Rio 
Grande  do  Sul,  überwintern  die  PolybiaSiekaXen  gut,  aber  die  Po- 
lietes-Koloiiieen  lösen  sich  im  Herbste  auf.  Das  ist  nun  hier  im 
Ganzen  wohl  ähnlich,  aber  ich  weiss  jetzt  doch,  dass  auch  diese 
Gattungen,  deren  offene  Nester  der  schützenden  Aussenhülle  ent- 
behren, an  geeigneten  geschützten  Stellen  zumal  im  Walde  über- 
wintern. So  habe  ich  Nachweise  als  persistirende  Polistes-Kolonieen 
vom  Ende  Juni,  und  heute  (12.  Juli)  liegt  ein  Nest  von  Mischocytharus 
labiatus  Fabr.  var.  Dreivseni  Souss.  vor  mir,  bei  dem  sich  6 
Wespen  befanden,  die  zum  Theil  entflohen,  und  welches  grosse  Lar- 
ven und  auch  frisch  abgelegte  Eier,  enthielt.  Ich  zweifele  jetzt  nicht 
mehr,  dass  auch  im  südlichen  Europa  Kolonieen  von  PoUates  und 
Vespa  unter  günstigen  Umständen  werden  überwintern  können  und 
erlaube  mir  auf  diesen  Punkt  Ihre  Aufmerksamkeit  zu  lenken." 
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Gallen  und  Gallwespen.  Naturgeschichte  der  in  Deutschland 
vorkommenden  Wespengallen  und  ihrer  Erzeuger,  von  Max  Riedel. 
Mit  ca.  100  Abbildungen  auf  5  Tafeln.  Stuttgart,  Süddeutsches 
VerlagsJnstitut.    Oktav.    75  Seiten. 

Die  Arbeit  trägt  aus  der  einschläglichen  Literatur  zusammen, 
was  bisher  von  den  in  Mitteleuropa  vorkommenden  Pflanzengallen, 
soweit  dieselben  Gynipiden  zu  Erzeugern  haben,  bekannt  geworden 
ist  und  bringt  nach  einer  längeren  Besprechung  der  heimischen 
Pflanzengallen  im  Allgemeinen  und  Gynipiden-Gallen  im  Besonderen 
sowie  der  Naturgeschichte  der  Gallwespen,  eine  Beschreibung  der  in 
Deutschland  vorkommenden  Gallen  und  ihrer  Erzeuger-Gallwespen 
(ächten  Gallwespen),  welche  durch  die  beigegebenen  5  Tafeln  treff- 
lichst unterstützt  wird.  Die  gewählte  Anordnung  dieser  Beschreibung 
nach  den  Pflanzenarten  und  weiterhin  nach  dem  Teil  der  Pflanze, 
an  welchem  sich  die  Gallen  finden  (Wurzelgallen,  Rindengallen, 
Knospengallen  u.  s.  f.)  erleichtert  die  Bestimmung  der  letzteren 
wesentlich,  wozu  noch  eine  gewissenhafte  Angabe  der  Sammelzeit 
jeder  Galle  und  Flugzeit  der  zugehörigen  Erzeuger  das  Ihrige  bei- 
trägt. Bestimmungstabelle  für  die  auf  unseren  heimischen  Eichen 
am  häufigsten  vorkommenden  Gallen  sowie  für  Rosengallen  vervoll- 
ständigen das  Werkchen.  Alles  in  Allem  genommen,  dürfte  dasselbe 
den  in  der  «Nachbemerkung'  hervorgekehrten  Hauptzweck,  zu  dem 
von  Dilettanten  so  vernachlässigten  Studium  der  Hymenopteren  an- 
zuregen, in  hervorragender  Weise  erfüllen,  und  erscheinen  hierzu 
namentlich  jene  Abschnitte  geeignet  welche  über  die  ein  hohes  all- 
gemeines Interesse  beanspruchende  Entwickelungsgeschichte  der  Gall- 
wespen —  Parthenogenesis  und  Generationswechsel  —  handeln. 

Seh. 

An  Essay  on  the  Development  of  the  Mouth-Parts  of 
certain  Insects,  by  John  B.  Smith,  Sc.  D.  —  Mit  3  Tafeln  Ab- 
bildungen. 

Wenn  man  annimmt,  dass  alle  Insecten  von  einem  ürtypus 
abstammen,  so   folgt   daraus,    dass   alle    die   so   verschiedenartigen 
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Bildungen  derMundtheile  sich  von  einem  einzigen  Typus  ableiten  lassen: 
und  wenn  auch  einzelne  Glieder  der  Kette  verloren  gegangen  sein 
sollten,  so  mtlssen  doch  alle  uns  bekannten  Thatsachen  sich  in  diese 
Reihe  einordnen  lassen. 

In  die  hier  besprochene  Reihe  gehören  die  Hemiptera  nicht 
hinein,  weil  der  Verfasser  sich  zu  flberzeugt  zu  haben  glaubt,  dass 
sie  nicht  von  einem  Typus  abstammen,  der  Mandibeln 
besä  SS.  Der  ürtypus  der  Thysanuren  mit  unentwickelten  Mund- 
theilen  hat  sich  nach  zwei  Richtungen  hin  entwickelt,  nemlich  zu 
dem  Typus  mit  Haustellum,  unseren  jetzigen  Hern ipt er en,  und 
zu  dem  Typus  mit  Mandibeln,  und  nirgends  zeigt  sich  eine 
Gombination  beider.  Demnach  würden  die  Hemipteren  den  gleichen 
Rang  beanspruchen  wie  alle  die  anderen,  mit  Mandibeln  versehenen 
Insecten  zusammengenommen. 

Es  wtlrde  hier  zu  weit  führen  und  ohne  Abbildungen  unmöglich 
sein,  die  Auffassung  des  Verfassers,  welche  sich  vielfach  mit  herr- 
schenden Ansichten  in  Widerspruch  setzt,  in  ihren  Einzelheiten 
wiederzugeben,  doch  möge  Folgendes  herausgehoben  werden,  be- 
treffend die  Labial-  und  Maxillarbildungen. 

Zu  den  Labialbildungen  gehören  zunächst  das  Submentum 
und  das  Mentum,  welche  von  unten  her  die  Speiseröhre  bedecken. 
Davor  liegt  die  Ligula  (Glossa).  an  deren  Basis  sich  der  Eingang 
in  den  Nahrungsschlauch  befindet,  was  für  die  Feststellung  der 
Ligula  wichtig  ist.  Sie  steht  in  naher  Beziehung  zum  Hypopharynx, 
welcher  immer  daran  zu  erkennen  ist,  dass  er  den  Ausführungsgang 
von  Speicheldrüsen  deckt.  Seitwärts  sitzt  an  der  Ligula  ein  Paar 
dreigliederiger  Lippentaster,  vor  diesen  die  Zungentaster  (Para- 
glossae),  die  häutig  oder  fest  chitinisirt  sein  können.  Die  Lippen- 
taster sind  wesentlich  Organe  des  Gefühls  und  haben  die  Neigung, 
sich  zu  einer  Scheide  für  die  Ligula  umzubilden,  während  die  Para- 
glossae  die  Neigung  haben  zu  verschwinden.  Seitwärts  gehen  die 
labialen  Bildungen  (bei  den  Hymenopteren)  niemals  festere  Ver- 
bindungen mit  dem  Kopfe  ein,  sie  sind  nur  häutig  mit  ihm  verbunden. 
Deshalb  können  die  seitlich  gelegenen  Theile  des  Kopfes  über  das 
Mentum  vollständig  hinwegwachsen  und  dieses  bedecken,  wie  es  bei 
den  Dipteren  der  Fall  ist. 

Von  dem  einfachen  Typus  der  labialen  Bildungen,  wie  er  sich 
bei  den  Blattiden  findet,  zweigt  sich  zunächst  diejenige  Bildung 
ab,  wo  die  ursprünglich  doppelte  Ligula  zu  einer  einfachen  ver- 
schmilzt. Dann  kann  die  Ligula  noch  weiter  reducirt  werden,  wäh- 
rend   sich    aus    den  Lippentastern    eine  Scheide   für   sie  entwickelt. 
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Eine  Modification  dieses  Tjpus  findet  sich  bei  den  Lepidopteren, 
wo  allein  die  an  einer  Platte  sitzenden  Palpen  noch  die  labialen 
Bildungen  darstellen.  Schliesslich  können  auch  noch  die  Palpen  ver* 
schwinden. 

Die  Maxi  11  en,  welche  sich  gewöhnlich  aus  einer  viel  grösseren 
Anzahl  von  Stflcken  zusammensetzen,  lassen  sich  im  allgemeinen 
leichter  verstehen.  Sie  sind  gewöhnlich  paarig  und  verschmelzen 
niemals  so  vollständig  wie  die  labialen  Bildungen.  Sie  sitzen 
immer  seitwärts  vom  Labium,  vereinigen  sich  niemals  mit 
diesem  oder  einem  Anhangtheile  desselben«  und  haben  niemals 
Beziehungen  zum  Nahrungsschlauch.  Ihnen  liegen  im  wesent- 
lichen mechanische  Verrichtungen  ob,  und  bei  ihrer  Variabilität 
vermögen  sie  den  weitest  gehenden  Anforderungen  zu  genflgen. 
Wichtig  fQr  das  Verständniss  ist,  dass  jeder  ihrer  einzelnen  Bestand- 
theile  sich  selbstständig  weiter  entwickeln  kann. 

Als  Basis  dient  den  Maxillargebilden  der  Gardo,  die  Angel, 
die  mit  dem  Kopfe  nur  locker  verbunden  ist  und  hauptsächlich 
durch  Muskeln  und  Sehnen  gehalten  wird.  Darauf  sitzen  drei  neben- 
einander liegende  Reihen  von  Stocken:  zu  äusserst  der  Stipes,  auf 
welchem  wieder  der  Palpen  träger  mit  seinem  Palpus  sitzt.  Die 
zweite,  mittlere  Reihe  besteht  aus  der  Subgalea,  einem  Stück, 
welches  sich  an  die  Innenseite  des  Stipes  anschmiegt,  und  der 
Galea  selber,  welche  zweitheilig  auf  dem  Ende  der  Subgalea  sit^t. 
Noch  weiter  nach  innen  findet  man  als  dritte  Abtheilung  die  La- 
cinia,  welche  noch  ein  kleines  Glied,  Digitus  genannt,  tragen 
kann.  —  Diese  Gebilde  werden  an  der  Figur  erläutert,  welche 
Comstock  von  Hydrophihis  picevs  gegeben  hat.  Mit  Zugrunde- 
legung dieser  Figur  lassen  sich  die  entsprechenden  Theile  bei  Neu- 
ropteren,  z.  B.  Sialis^  ohne  weiteres  deuten.  Bei  Orthopteren 
hat  die  Galea  die  Neigung,  sich  mächtig  zu  entwickeln  und  einen 
fürmlichen  Helm  für  die  Lacinia  zu  bilden,  wodurch  sie  ihrem 
Namen  Ehre  macht.  Bei  Hymen opteren  dagegen  entwickelt  sich 
die  Galea  mächtig  in  die  iJlnge,  zugleich  mit  der  Lacinia.  Auch 
bei  Käfern,  z.  B.  Meloiden,  findet  sich  eine  st-ark  verlängerte 
Galea,  daneben  aber  tritt  die  Lacinia  sehr  zurück,  und  wenn  sie 
ganz  verschwindet,  so  hat  man  die  normale  Maxiila  der  Lepi- 
d opteren.  Allerdings  sind  neuerdings  bei  einzelnen  Lepidopteren 
Reste  der  Lacinien  gefunden  worden. 

In  dieser  Weise  wird  die  Untersuchung  weiter  geführt  und  an 
Abbildungen  erläutert.  Aus  den  weiteren  Erörterungen  sei  nur  her- 
vorgehoben,   wie  Verfasser    die  Schwierigkeit   in   der   Deutung   des 
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Dipterenrüssels  beseitigt,  welche  darin  liegt,  dass  man  bei  ihnen  Mau- 
dibeln  gesucht  hat.  Verfasser  stellt  in  Abrede,  dass  hier  Mandibeln 
vorhanden  sein  müssen,  denn  wenn  die  Function  der  Mandibeln  we- 
sentlich im  Kauen  und  Beissen  besteht,  so  können  sie  gänzlich  ver- 
schwinden, sobald  diese  Function  nicht  mehr  von  ihnen  verlangt 
wird.  Deshalb  erscheinen  sie  bei  den  Lepidopteren  nur  noch  als 
Rudimente,  die  bei  den  Khynchophoren  noch  weiter  zurjlckgehen. 
Darum  kann  Verfasser  auch  in  den  zum  Stechen  dienenden  Stücken 
der  Dipteren  keine  Mandibeln  erkennen  und  sieht  nicht  ein,  warum 
man  bei  Simulium  die  am  Ende  des  Labrum  gelegenen  rudimen- 
tären Bildungen  nicht  als  Mandibeln  ansprechen  soll. 

Die  gehaltvolle  Arbeit  scheint  mancherlei  Schwierigkeiten  zu 
beseitigen,  wird  aber  gewiss  noch  manche  Controverse  hervorrufen. 

I). 

M.  Wiskott  Die  Lepidopteren -Zwitter  meiner  Samm- 
luug«  Festschrift  des  Vereins  für  schlesische  Insektenkunde  in 
Breslau  1897.  —  Mit  4  Lichtdrucktafeln. 

In  keiner  Abtheilung  des  Thierreiches  bilden  die  Zwitter  so 
auffällige  Erscheinungen  wie  bei  den  Schmetterlingen,  bei  denen  die 
beiden  Geschlechter  sich  häufig  schon  äusserlich  durch  andere  Form 
der  Flügel  und  durch  eine  in  die  Augen  fallende  Verschiedenheit  in 
der  Färbung  unterscheiden.  Deshalb  war  es  ein  dankenswerthes 
Unternehmen  von  Seiten  des  Herrn  Wiskott,  von  den  in  seinem 
Besitz  befindlichen  Stücken  einen  so  grossen  Theil  abbilden  zu  lassen, 
dass  man  daraus  sofort  einen  Ueberblick  über  die  mit  grossem  Fleiss 
und  Opfern  zusammengebrachte  Sammlung  gewinnt.  Eine  Durchsicht 
des  Textes  bestätigt  die  Erfahrung,  dass  gewisse  Arten  ganz  besonders 
zur  Zwitterbildung  neigen.  An  der  Spitze  steht  der  Pappelschwärmer. 
Merkwürdiger  Weise  scheint  sich  ihm  die  erst  seit  wenigen  Jahren 
in  Deutschland  gezüchtete,  aus  Japan  iraportlrte  Lasiocampa  fascia- 
tella  anschliessen  zu  wollen,  von  welcher  schon  mehrere  Zwitter 
gezogen  wurden,  deren  zwei  ihren  Weg  in  die  Wiskott'sche  Sammlung 
gefunden  haben. 

Interessant  ist  es,  zum  Vergleich  die  Veröffentlichungen  des 
Herrn  Oskar  Schultz  über  gynandromorphe  Macrolepidop- 
toren  heranzuziehen,  welche  eine  fast  vollständige  Zusammenstellung 
der  bisher  beschriebenen  Zwitter  aus  dem  paläarktischen  Faunen- 
gebiet bringen.  Schultz  stellt  nicht  weniger  als  189  Arten  resp. 
Abarten  und  Variationen  in  749  Stücken  zusammen,  während  Wiskott 
84  Arten  in  IGl  Stücken  besitzt,  also  fast  die  Hälfte  der  Arten  und 
mehr  als  den  fünften  Theil  der  Stücke. 
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Die  Hoffnung  mancher  Autoren,  dass  die  ausgedehnte  Unter- 
suchung von  Zwittern  uns  mit  der  Zeit  auch  die  Bedingungen  kennen 
lernen  werde,  unter  denen  Zwitter  sich  bilden,  dttrfte  schwerlich  in 
Erftlllung  gehen.  Dazu  dürften  aber  mikroskopische  Untersuchungen 
über  die  Befruchtung  des  p]ies  führen,  die  schon  ein  tief  eindringendes 
Verständniss  der  Vorgänge,  welche  sich  bei  der  Befruchtung  ab- 
spielen, angebahnt  haben. 

D. 

Royartani  Lapok.    Budapest. 

Unter  diesem  Titel  erscheint  seit  Anfang  d.  J.  eine  ungarische 

entomologische  Monatsschrift,  redigirt  von  L.  Abafi-Aigner 

und  J.  Jablonowski.    Unter  dem  Namen  Entomologische  Revue 

ist  jedem  Hefte  ein  in  deutscher  Sprache  geschriebener  Auszug  der 

Aufsätze  aus  der  ungarischen  Zeitschrift  beigegeben. 

D. 


Carl  Fromholz  Buchdruckerei,  Borlin  C,  Neuo  Friedrichstr.  47. 
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Hg.  1.  Hinterleib  von  P.  horridus  9  w.  sp.  2.  P.  elephas  <^  n.  sp.  3  P.  fusc.ulus 
9  Zeit.  4.  P.  unicolor  $  Zeit.  5.  P.  Pannonicus  9  w.  sp.  6.  P.  sylvaticus  O  M. 
7.  P.  clavatus  Q  n.  sp.  8.  P.  fascipes  Zeit.  9.  P.  zonatus  9  Zttt.  10.  P.  nigritulus 
^  Zeit.  11.  P.campesiris^  Lair.  1J2.  P.  mutaius  O  n.  sp.  13.  P.haemor^hoidalis 
9  ZeU.  U.  P.  xanthocerus  9  Kow.  15.  P.  rufipes  O  M.  16.  P.  sylvaticus  O  M. 
17.  P.  varipes^M.  18.  P.  Thomsoni^n.  sp.  19.  P.  seminüidus  O  n.  sp.  20.  P.  ater  9 
M.  21.  P.  semimaculatus  9  n.  sp.  22.  Flügel  von  P.  Braueri  Strobl.  9  23.  P.  flavipes 
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Identification   of  two   genera 
of  Nemestrinidae 

publisbed  by  ßigot,  together  with  some  remarks  on  Dr.  Wandolleck*a 
paper  on  tbat  family, 

by  C  -K.  Osten  Sacken, 


The  recent  pablications  of  Dr.  Wandolleck  on  the  genera 
Cola/v  W.  and  Trichopsidea  Westw.  in  the  Entomol.  Nachrichten, 
Berlin,  1897,  p.  241-252,  and  in  the  Wien.  Ent.  Z.  1897,  p.  213—215, 
induced  me  to  look  over  my  notes  about  Nemestrinidae,  and  to 
publish  my  resalts  concerning  two  genera  not  mentioned  by  that 
author.  One  of  these  genera  proved  to  be  identical  with  Symmietus 
Loew,  which  Wand  oll  eck  considers,  in  his  second  paper,  as  inter- 
mediate  between  Colaos  and  Trichopsidea, 

Döring  a  visit  to  my  friend  Q.  H.  Verrall  Esq.  in  Newmarket, 
in  August  1894,  I  took  occasion  to  examine  the  type  of  the  Ne- 
mestrinid  genus  Dicrotrypana  (Bigot)  in  this  author's  collection, 
now  in  the  former's  possession.  (Z>.  ßavipilosa  9,  Ann.  S.  E.  Fr. 
1879,  Bullet  p.  LXYII.  Patria:  Europa  meridionalis,  with  a 
doubt.)  I  compared  on  the  spot  its  type  with  Loew's  ügure  of 
SymmictxiB  in  the  Berl.  Ent.  Z.  1858,  p.  111,  Tab.  I,  f.  26— 30,  and 
found  that  there  was  a  ditferencc  in  the  venation.  Since  then  Verrall 
sent  me  a  beantifnl  drawing  of  the  wing  of  Bigofs  species,  and  also 
an  explanation  of  the  condition  of  the  other  wing  of  the  specimen. 
From  these  datA  we  may  safely  conclude  that  both  genera  are 
identical,  and  that  the  discrepancy  in  the  venation  is  merely  an 
accidental  aberration. 

Loew^s  original  description  (1858)  referred  to  S.  costatus  from 
S.-Africa.  In  his  Dipt.  Sudafr.  1860  p.  248  [820j  Loew  supple- 
mented  this  description  by  the  following  important  notice:  »A  Sym- 
mictus  occurs  in  Andalusia,  which  I  take  for  identical  with  S.  costahis. 
The  only  specimen  which  I  saw  is  in   the  Royal  Museum  of  Berlin. 
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The  venation  shows  a  slight  aberration:  the  last  of  the  veins  issuing 
from  the  diagonal  vein  appears  double  at  its  proximal  half,  so  that  a 
supplernentary  closed  cellule  is  thus  formed.  Individual  aberrations 
of  this  kind  are  not  rare  at  all  aniong  Nemestrinidae,  and  cannot 
be  considered  as  of  much  weight  as  characters.  In  the  present  case 
the  importance  of  the  aberration  appears  to  rae  still  more  reduced 
by  the  fact,  that  the  venation  of  both  wings  is  not  quite  the  same, 
as  the  adventitions  cell  of  one  wing  is  cut  in  two  by  a  small  cross- 
vein,  and  its  apex  is  connected  with  the  wingmargin  by  another 
crossvein,  while  in  the  other  wing  these  two  crossveins  are  wanting/ 

It  is  the  abnormal  wing  of  the  Andalusian  specimen,  »the  margin 
of  which  is  reached  by  two  crossveins,"  that  Dr.  Wandolleck  has 
figured  in  the  Wien.  E.  Z.  1897,  p.  215.  But,  instead  of  giving  it 
for  what  it  represents:  .the  aberrant  wing  of  the  Andalusian  female 
specimen  in  the  Berlin  Museum,"  Dr.  W.  erroneously,  wrote  under 
the  figure  .Wing  of  Symmirtus  cnstntus  Lw.  9  (enlarged)"!  The 
futurc  Student  will  naturally  compare  this  figure  with  the  original 
figure  of  «S.  coatatxis  cf  (Berl.  E.  Z.  1858,  p.  27)  and  will  be  puzzled 
by  the  very  great  difference  in  their  venation!  About  the  othor 
wing  of  the  same  Andalusian  specimen,  Locw  says:  ,In  the  other 
wing  these  two  crossveins  are  wantmg*;  that  wing,  for  this  reason, 
must  have  looked  like  Loew's  fig.  27,  because  in  that  figure,  there 
is  no  crossvein  at  all  all  along  the  bind  margin  from  the  anal 
cell  to  the  apex. 

The  figure  which  Verrall  sent  me  of  the  aberrant,  or  monstrous, 
wing  of  Bigofs  specimen,  looks  very  much  like  Wandolleck's  figure 
of  the  aberrant  wing  of  the  Andalusian  specimen.  The  principal 
difference  is  unimportant,  and  consists  in  the  absence  of  one  of  the 
crossveins,  reaching  the  margin  (the  one  that  is  nearer  the  apex 
of  the  wing),  so  that  it  looks  as  if  what  Loew  calls  the  diagonal 
vein  had  been  prolonged  to  the  margin  (which  is  not  the  case  in 
Loew's  fiß.  27).  That  the  wings  of  Bigot's  specimen  disap:ree  in 
their  venation,  just  like  those  of  the  Andalusian  specimen,  I  gather 
from  what  Verrall  (in  litt.)  says  about  the  other  wing:  .It  is  broken 
near  the  end,  but  enough  is  left  to  show  that  the  double  isolated 
cell  did  not  exist,  and  was,  in  that  (figured)  wing,  a  monstrosity." 
Thus  we  have  a  very  remarkable  agreement  in  the  venation  between 
Bigot's  specimen  (Southern  Europe?)  and  the  Andalusian  specimen 
of  the  Berlin  Museum.  This  agreement  is  fonnd.  not  only  in  the 
part  of  the  wing  where  the  monstrosity  occurs  (the  vicinity  of  the 
eDd  of  the  diagonal  vein),  but  it  also  appears  in  what  would  seem 
a  mere  casualty,  the  disparity  of  the  two  wings  in  both  specimensl 
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As  both  specimens  (Andalttsian  and  Bigot^s  S.-European>  are  females, 
the  qoestioD  may  be  raised  whether  such  irregularities  are  more 
frequent  in  this  sex  than  in  the  other? 

In  other  respects,  all  that  Bigot  says  about  his  genus  is:  „generis 
Sytnmicti  Loew  proximum",  but  he  does  not  State  in  what  the 
difference  consists.  The  scanty  Statements  in  his  generic  and  specific 
descriptions  agree  with  Loew's,  excepting  of  course  the  sexual  diffe- 
rences;  Bigot's  specimen  is  a  female,  and  has  a  ^frons  superne 
lata'  and  an  oviduct.  The  synonymy  ofboth  genera  may  there- 
fore  be  considered  as  certain;  the  qnestion  of  the  species  remains 
to  be  solved.  As  Loew  himself  took  the  Andalusian  specimen  /or 
identical  specifically  with  his  African  co8tatu8\  it  is  probable  that 
Bigot's  specimen  froni  Southern  Europe,  which  agrees  with  the  An- 
dalusian in  so  many  respects,  likewise  belongs  to  the  same  species. 
Certainty,  in  that  matter,  may  of  course  requiro  a  closer  comparison. 

Dr.  Wandolleck  commits  a  mistake  in  changing  the  generic  name 
Colax  Wied.  into  Atriadops  Wandolleck.  Generic  names,  especially 
tbose  of  old  Standing,  should  not  be  changed.  The  preservation  of 
the  continuity  of  such  names  is  a  concern  of  much  graver  moment, 
than  the  mere  avoiding  of  a  possible  conflict  between  Colaoc  Wied. 
(Dipt.  1824)  and  Golaoo  Höbner  (Lepid.  1816),  a  conflict  which  will 
hardly  ever  occur  in  practice.  Unfortunately,  such  entomologists,  as 
care  very  little  for  literature,  do  not  understand  the  importance  of  the 
question  of  continuity,  and  the  difficulties  which  discontinuity 
puts  in  the  way  of  others  who   make  of  literature  a  special  study. 

A  still  greater  mistake  Dr.  Wandolleck  committed  in  not  adopting 
the  commonplace  method  of  studying  the  series  of  yearly  entomo- 
logical  Records,  before  attempting  the  publication  of  his  «Mono- 
graph".  He  thus  would  have  avoided  the  lamentable  sins  of  Omission, 
which  are  now  being  urged  against  him.  He  published  a  justifi- 
cation,  which  I  reproduce  here  verbatim,  as  much  in  justice  to 
himself,  as  for  the  benefit  of  those  to  whom  the  periodical,  in  which 
it  was  published,  is  not  accessible.  But  any  unprejudiced  entomologist 
will  confess,  I  think,  that  this  attempt  at  a  justification  will  do  Dr. 
Wandolleck  more  barm  than  good.  I  let  its  text  follow,  in  the  Ger- 
man  original  (as  it  appeared  in  the  Wien.  Ent.  Zeit.,  Oct.  1897,  p. 
213),  and  in  English  translation.    The  italics  are  mine. 

«In  meiner  oben  genannten  Arbeit  ist  mir  leider  ein  grosser 
Irrthum  passirt;  ich  habe  die  Arbeiten  H.  Loew's  über  jenen  Gegen- 
stand unberttcksichtigt  gelassen.  Da  die  Mehrzahl  der  Thiere  dem 
asiatisch-australischen  Gebiete  angehören,  sich  auch  in  keinem 
Verzeichniss  oder  Bericht  etwas  über  afrikanische  Arten 
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fand,  so  liess  ich  Loew*s  Fauna  von  SUdafrica  unbesehen.  Herr 
V.  Röder  hat  mich  sofort  etc auf  meine  Unterlassung  auf- 
merksam gemacht  etc." 

Translation.  In  my  above-mentioned  paper  (,Monograph' 
etc.  1897)  I  have,  unfortunately,  committed  a  great  mistake;  I  have 
paid  no  attention  to  H.  Loew*s  publications  on  the  same  subject.  As 
the  majority  of  these  animals  belong  to  the  Asiatic  and  Australian 
Regions,  and  as  nothing  could  be  found  about  African 
species  in  the  Gatalogues  or  Records,  I  have  not  consulted 
Loew*s  Fauna  of  South- Africa.  Herr  v.  Röder  has  immediately  called 
my  attention  to  this  Omission  etc." 

Dr.  W.  would  have  found  all  the  necessary  references  in  the 
Germ  an  yearly  Entom.  Berichte  between  the  years  1858 — 1880, 
under  the  heading  Ncmestrinidae,  if  he  had  takeu  thetroubleto 
look  for  them. 


The  other  new  genus  of  Nemestrinidae,  Parasymmictus, 
is  described  by  Bigot  in  the  same  place  as  Dicrotrypana  (Ann. 
S.  E.  Fr.  1879).  It  was  founded  iov  Hirmoneura  clausa  O.S.  West. 
Dipt.  1877,  p.  225,  but  is  does  not  appear  from  Bigot^s  letterpress 
that  he  ever  saw  a  specimen  of  it.  In  my  Catal.  N.-Am.  Dipt.  1878, 
p.  237,  Note  142,  I  have  a  statement  about  another  species  of  Hir- 
moneura  of  which  I  had  seeu  specimens  brought  from  Colorado  by 
Morrison,  and  which  have  the  second  posterior  cell  open.  As  my 
H,  clausa  has  this  cell  closed,  I  strongly  suspect  that  Bigot  took 
advantage  of  my  statement  of  this  difference  for  erectiug  a  new  genus, 
without  ever  having  seen  a  specimen  of  it.  There  is  a  passage 
in  Ann.  S.  E.  Fr.  1881,  p.  14  at  botlom,  where  he  mentions  Dicro- 
trypana as  represented  in  his  collection,  and  there  is  no  similar  mention 
about  Parasymmictus»  And  indeed,  the  type  of  the  latter  is  not  in 
the  collection.  Williston  passed  judgment  upon  Parasymmictus 
(Can.  Ent.  1883,  p.  71)  in  simply  placing  it  as  a  synonym  under 
H,  clausa  O.S. 

Bigot's  monographic  essay  on  Nemestrinidae  (amoug  his 
Dipt^res  Nouveaux  ou  peu  connus,  Ann.  etc.  1881,  p.  13 — 21) 
contains  some  Statements  about  the  two  genera  discussed  in  this  paper, 
but  nothing  of  any  importance. 

After  fourteen  years  of  forbearance,  I  have  a  right,  I  think, 
in  the  matter  of  Parasymmictus,  to  publish  my  opinion  of  the 
treatment  given  to  this  genus  by  Dr.  Brauer.  In  his  pamphlet: 
Offenes  Schreiben  als  Antwort   auf  Herrn  Baron  Osten- 
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Sacken's  .Gritical  Review*  meiner  Arbeit  über  die  Nota- 
canthen  (Wien  1883)  he  says,  ou  p.  8:  ,1  have  determined  as  Pa- 
rasymmictus  Bigot  a  Nemestrinid  from  Greece,  because  it  has 
the  second  subroarginal  and  the  second  posterior  cells  closed,  while 
of  m}-  six  specimens  of  Hirmonetira  clausa  O.S.  I  have  referred 
five  to  the  genus  Rhynchocephalus  Fisch.,  and  one  to  Parasym- 
tnictue,  but  conditionally,  and  in  considering  its  right  wing  only; 
the  left  wing  led  me  to  Ehynchocephalus^  because  it  has  the  second 
submarginal  cell  open.  For  this  reason  I  take  H.  clausa  O.S.  for 
a  JRhynchocephalus^  and  thus  the  Statement  of  0.8.  (Western  Dip- 
tera  p.  224)  is  justified,  as  this  genus  occurs  in  Central-Asia,  and  as 
Rh,  clausus  O.S.  is  very  like  Rh.  Tausckeri.  Mj Parasymmictus 
from  Greece,  is  a  very  badly  preserved  specfmen,  and  seems  to  be 
nothing  but  a  variety  of  Rh.  Tauschen^  the  venation  of  which  is 
in  perfect  agreement  with  that  of  H,  clausa  O.S.  Thisblunder 
notwithstanding  we  consider  the  works  of  Herr  Baron 
Osten  Sacken  as  indispensable.' 

This  gentle  treatment  of  my  writings  by  Prof.  Brauer  appears 
most  refreshing,  whcn  we  consider  that  the  whole  paragraph,  quoted 
above,  about  Hirmoneura  clausa  O.S.,  Rhynchocephalus  and  Pa- 
rasymmictus Bigot  is  simply  nonsensical,  because  it  is  bascd 
not  upon  any  error  of  mine,  but  upon  a  most  ogregious  blunder 
of  Prof.  Brauer  himself,  who  had  wrongly  determined  the 
six  specimens  which  he  had  from  Colorado,  as  H.  clausa  O.S.  In 
that  same  pamphletCp.  8)  Brauer  says:  »According  to  my  examination 
(meine  Untersuchung)  of  six  specimens  from  Colorado  of  Hirmoneura 
clausa  O.S.  it  has  a  long  proboscis  which  reaches  as  far  back 
as  the  hind  coxae.  O.S.  makcs  no  meution  at  all  of  the  pro- 
boscis." Far  from  ^making  no  mention  at  all  of  the  proboscis' 
my  description  contains  the  following  passage:  «Face  densely  covercd 
with  pale  yellowish  hair,  through  which  a  short,  reddish  pro- 
boscis is  hardly  visiblc.'  Of  a  long  proboscis,  reaching 
the  hind  coxae,  there  is  no  question.  In  consequence  of  )his 
blunder,  the  whole  paragraph  of  Brauer  about  Parasymmictus,  re- 
produced  above,  must  be  Struck  out,  from  bcginning  to 
end,  as  any  competent  dipterologist  will  acknowlcdge. 

Heidelberg,  Oct.  25.  1897. 
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Amalopis  Halid.  (O.S.) 
versus  Tricyphona  Bergroth  (not  Zett.) 

C.  R,  Osten  Sacken. 


More  than  once  I  have  protested  against  the  assertion  that  the 
generic  name  Tricyphona  Zett.  has  a  right  of  priority  over  Ama- 
lopis Halid.  (O.S.).  As  this  erroneous  assumption  is  still  prevailing 
in  certain  qunrters,  I  deem  it  necessary  to  return  to  the  subject, 
the  more  so,  as  I  have  a  new  argument  to  ofifer,  wbich  I  hope,  will 
settle  the  matter.  As  Dr.  Bergroth  has,  for  about  ten  years  past, 
taken  the  principal  intercst  in  the  question,  it  is  against  him  that 
ray  eritique  will,  this  time,  be  directed. 

In  my  last  publication  on  the  subject  (Berl.  Ent.  Z.  1887.  p.  224) 
I  have  said:  Tricyphona  was  established  upon  a  character  of  an 
altogether  secondary  importance,  an  open  discal  cell,  which  does 
not  oecur  in  most  species  of  the  same  relationship.  It  was  Haliday 
who  pointed  out  one  of  the  leading  characters  of  this  generic  group 
(Amalopis),  and  the  generic  name  proposed  by  him  must  prevail* 
etc.  üpon  this  Dr.  Bergrotli  in  bis  article:  ^lieber  einige  N.-Am. 
Tipuli  den  (Wien.  Ent.  Zeit  1888,  p.  198)  contended  that  in  Zetter- 
stedfs  second  description  of  the  genus  (Dipt.  Scand.  X,  p.4035,  1851) 
^which  is  a  page  long,  and  appeared  five  years  before  Hali- 
day's  diagnosis,  the  venation  is  described  in  detail,  and  therefore 
the  abscnce  of  the  discal  cell  is  mentioned,  although  no  parti- 
cular  importance  is  attached   to   this  character.' 

Since  my  publication  of  1887,  I  have  come  across  a  passage  in 
the   Dipt.  Scand.    which    had    escaped   my   attention    before,   and 
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which  proves.  beyond  any  contention,  that  my  original  assertion, 
(conipare  above):  ,  Trivyphona  was  established  upon  a  character  of 
an  altogetber  secondary  importanee,  an  open  discal  cell/  was  correct; 
that  Zetterstedt  had  no  other  reason  for  establishing  that  genus,  than  the 
absence  of  that  cell;  and  that,  if  that  cell  had  been  present,  it  would 
never  have  occurred  to  him  to  introducc  that  genas. — luthepassage 
I  am  roferring  to  (Dipt.  Scand.  I,  Preface,  p.  VIII;  1842)  Zetter- 
stedt explains  the  gencral  plan  of  bis  work,  whioh  was,  to  introduce 
a  System  avowedly  artificial,  in  which  species  but  little  related 
to  each  other  are  sometimes  placed  in  the  same  genus  (,interdum 
species  minus  propinquas  in  idem  congesserim  genus 'X  ^ncl*  on  the 
contrary,  forms  sufficiently  aliied  are  exciuded  from  a  genus  (^e  con- 
trario hinc  inde  e  genere  removerim  formas  ut  videntur  satis  approxi- 
matas').  As  an  cxample  of  the  latter  category  he  quotes,  among 
other  instances.  Tricyphona^  which  he  removed  from  Limnobia 
(,Tricyphona  a  Limnobia  separavi"). 

The  reason  why  Zetterstedt  .separated"  Trhyphonn  from  the 
other  Limnobiae  beoomes  piain,  when  we  turn  to  the  Dispositio 
Syn optica,  Family  Tipuli dae.  There  (Dipt.  Sc.  vol.  I,  p.  94, 
line  2)  we  find:  ^Subdiv.  I:  Areola  alarnm  minuta  adcst  (in  Eri- 
optera  saepias  deest)',  to  which  corresponds,  on  p.  98,  line  1,  Sub- 
div.  II:  y Areola  alarum  minuta  deest  etc."  This  second  subdivision 
contains  Tipulidae  without  discal  cell,  longipalpi  and  bre- 
vipalpi  promiscuously:  Ptychopiera^  Dicranoia,  Tricyphona, 
Anisomera,  Dolichopeza.  Pachyneura,  which  is  among  the  number, 
is  a  Bibionid,  which  Zetterstedt  took  for  a  Tipulid. 

Will  Dr.  Bergroth,  after  that,  maintain  bis  assertion  that  Zetter- 
stedt .attached  no  particular  importance  to  this  charactor?"  My 
excuse  for  not  discovering  the  passnge  in  Zettcrstedt's  Preface  earlier 
is  that,  having  spent  most  of  my  life  in  studying  American  Diptera, 
and  never  having  given  a  particular  attention  to  Knropean  ones,  I 
have  never  mnde  a  thorough  study  of  Zetterstedt's  work,  although 
I  have  consulted  it  whenever  necessary.  But  that  Dr.  Bergroth,  a 
Finländor,  who  should  have  known  Zetterstedt  by  heart,  has,  as  it 
seems,  never  taken  the  trouble  to  read  bis  Preface,  indispensable  as 
it  is  for  the  understanding  of  bis  method,  appears  to  me.  to  use  the 
mildcst  expression,  Singular.  If,  beforc  preparing  my  Monograph 
of  the  Tip.  brovipalpi,  I  had  read  that  Preface,  I  would  never 
have  pointed  out,  as  a  reproach  to  Zetterstedt  (Mon.  N.  A.  Dipt.  IV, 
p.  21,  1869),  that  one  of  his  nltimate  subdivisions  of  the  genus  Lem- 
nobiü'  contains  fourteen  species  which,  in  my   Classification,   are 
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distributed  among  six  different  Sections  ofTipulidae.  From  bis 
point  of  view  Zetterstedt  was  right. 

I  have  Said  enough  to  show  the  fallacy  of  Dr.  Bergroth's  first 
proposition  that  Zetterstedt  ^attached  no  particular  importance'  to 
the  absence  of  tbe  discal  cell.  Now  I  shall  attempt  to  prove  the 
inanity  of  his  other  thesis:  that  Zetterstedt's  deflnition  of  the  genus 
Tricyphona  contains  the  necessary  data  for  its  claiming  priority 
against  Amalopia  Hai.  (O.S.). 

While  preparlng  the  first  edition  of  my  work  on  Tip.  brevi- 
palpi  (Proc.  Ac.  Nat.  Sc.  Philad.  1859,  p.  245)1  discovered  an  im- 
portant  character  in  the  venation,  overlooked  before,  which  led  me 
to  iiitroduce  the  Section  Amalopina  (at  that  time  I  called  it  Pedi- 
ciaeformes).  Besides  this  essential  character,  this  Section  was 
distinguished  by  several  other,  subsidiary  characters,  not  existent  in  the 
mnjority  of  the  Tip.  brevipalpi.  These  were:  a  distinct  tubercle 
behind  the  antennae;  pubescent  eyes,  pecaliarities  in  the  venation,  a 
peculiar  structure  of  the  male  forceps  etc.  As  appeared  afterwards, 
this  new  Section  was  to  embrace  half  a  dozen  genera,  forming  a  very 
distinct  natural  group  of  Tipalidae.  In  attempting  to  selcct  a  name 
for  this  Section  I  canie  across  a  notice  by  Haliday,  inserted  in  a 
very  out  of  the  way  place  in  Walkcr's  Ins.  Brit.  Diptera  III, 
Addenda  p.  XV).  Haliday  says:  The  latter  (Limn.  occulta  M.)  is 
the  type  of  the  genns  Amnlopis^  distinguished  from  the  other  gronps 
that  have  been  separated  from  Linmobia  not  only  by  the  characters 
of  the  venation,  speciüed  in  the  table,  but  also  by  the  hairy  eyes 
and  by  the  frontal  tubercle,  which  seems  to  foreshadow  the  ap- 
pearance  of  ocelli  in  that  region,  towards  which  the  subsidiary  nerves 
run  in  the  Tipulidae,  although  those  organs  are  as  yet  undevelo- 
ped.*  Now  this  notice  made  me  aware  that  Haliday  was  on  the 
right  track  for  the  recognition  of  the  Section  Amalopina,  although 
he  had  overlooked  the  principal  character,  the  position  of  the  sub- 
costal  crossvein,  and  had  even  adduced  a  wrong  one,  the  absence  of 
the  discal  cell.  (His  reference  to  the  table,  as  reproduced  above. 
refers  to  p.  XVI,  of  the  same  Addenda,  where  f)^  Limnobia  — 
Atnalopis  Hai.  is  characterized  as  having  no  discal  cell).  Now 
as  Haliday  had  named  Limn,  ocadtu  M.  the  type  of  his  genus 
Amalopis,  and  at  the  same  time  had  assigned  to  it,  as  distinctive 
character,  the  absence  of  a  discal  cell,  and  had  overlooked  the 
principal  character,  the  position  of  the  subcostal  crossvein,  I  would 
have  had  a  perfect  right  to  set  aside  his  wrongly  deüned  new  genus, 
and  to  introduce  a  new  name,  for   the   genus   as    well   as    for   the 
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SectioD.  T  have  preferred  however  to  render  justice  to  Haliday^s 
perspicacity,  in  attributing  to  him  the  priority  in  foreshadowing  the 
Section  Amalopina. 

Such  is  the  history  of  the  introduction  of  the  scientific  concept 
of  the  genus  AmcUopi^  and  of  the  Section  Amalopina.  Now  when 
we  turn  to  the  long  generic  description  of  Tricyphona  (Dipt.  Sc. 
X,  p.  4035)  which,  according  to  Bergroth,  justifies  its  right  of  pri- 
ority oy er  Amalopis.  we  do  not  find  a  Single  one  of  the  charac- 
teristic  features  of  the  Amalopina,  as  defined  above,  mentioned  in 
it.  The  truth  is  that  Zetterstedt  himself  would  not  have  recognized 
as  Tricyphonae,  the  Amalopina  provided  with  a  discal  cell, 
which  Bergroth  seems  anxious  to  force  upon  him.  I  strongly  suspect, 
for  instance,  that  the  Limnobia  varinervis  Zett.,  Dipt.  Sc.  X,  p. 
3813,  is  an  Amalopis.,  although  the  description  does  not  offer  me 
sufficient  data  for  being  sure  of  it  (comp.  O.S.  in  the  Berl.  E.  Z. 
1887.  p.  224). 

Such  well-matured  conclusions  of  mine  about  the  relation  between 
Tricyphona  Zett.  and  Amalopis  Hai.  (0.  S.)  Bergroth  characterizes 
(1.  c.)  as  the  ^greatest  arbitrariness'  (grösste  Willkür^,  and  adds  the 
following  flourish:  ,If  the  principle  applied  by  0  S.  to  Tricyphona 
were  generally  adopted,  thousands  of  names  would  have  to  give 
place  to  younger  ones.' 

Before  dismissing  the  subject  of  Tricyphona^  I  shall,  for  com- 
pleteness'  sake,  communicate  some  data  about  the  first  description 
of  Tricypona  (Ins.  Läpp.  p.  851,  p.  1840)  which,  as  Dr.  Bergroth 
Said  l.  c.  p.  198,  was  not  accessible  to  him  when  he  wrote 
his  article  of  1888.  This  description  contains  nothing  of  impor- 
tance,  except  that,  in  describing  the  venation,  Zetterstedt  gave  more 
prominence  to  the  three  forks,  than  he  did  in  the  Dipt.  Scand.: 
.Nervi  7  longitudinales  marginem  interiorem  attingunt,  quorum  4 
superiores  (a  marginis  interioris  basi  numerati)  furcas  duas  formant. 

Supra  has,   tertia   furca   observatur  elongata.    Areola   nulla 

Faunae  nostrae  communis  Limnobiae  valde  affinis,  sed  nervorum 
singulari  directione,  areolaqua  nulla,  dignota.  Nomen  Triciphonae 
(sie!)  a  r^aXs,  three,  and  xv^aw,  furcifer,  ob  nervorum  in  alis  direc- 
tionem,  tres  furcas  propinquas  formantem,  mutuavi)."  This  passage 
proves  again  that  the  three  forks,  dependent  on  the  absence  of 
the  discal  cell,  and  expressed  in  the  etymolosjy  of  the  name,  were 
the  principal  characters  which  induced  Zetterstedt  to  introduce  his 
new  genus.  The  Statement,  in  the  Ins.  Läpp.,  .tibiae  vix  vel  bre- 
vissime  calcaratae'  is  more  near  the   truth   than  the  corresponding 
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Statement  in  the  Dipt.  Scand.:  «pedes  inermes  .  .  .  .  ne  quidem 
calcaribus  in  apice  tibiarum  muniti."  The  tibiae  of  T,  immaculata 
are  provided  with  short  spurs.  —  The  heading  of  the  genus  appears 
as:  165.  Tryciphona  Zett.,  which  is  a  misprint,  corrected  in  the 
Dipt.  Sc.  X,  p.  4036,  footnote,  Tricyphona, 

Eleidelberg,  Nov.  20.  1897. 
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Beschreibung  einiger  gynandromorpher 
Lepidopteren 


von 
Oskar  S chultz "Y^erWw. 


1.  Parnassius  delius  Esp. 

Linker  Vorderflügel:  Der  Saum  mit  breiter,  glasartig  durchschei- 
nender Binde,  welche  fast  bis  an  den  Innenwinkel  heranreicht.  Der 
Fleck  am  Innenrand  schwarz  ohne  roten  Kern,  aber  sehr  deutlich 
und  bedeutend  grösser  als  der  entsprechende  Fleck  auf  dem  rechten 
Yorderflügel.  Die  schwarzen  Querflecke  unter  dem  Vorderrand  er- 
scheinen länger  und  breiter  ausgeprflgt  als  auf  der  anderen  Flügel- 
seite; zwei  Flecke  in  denselben  (Fleck  3  und  4)  deutlich  hochrot 
gekernt. 

Linker  Hinterflttgel:  Zwei  grössere,  rote,  deutlich  weiss  gekernte 
und  schwarz  umsäumte  Augenflecke  am  Vorderrand  und  in  der 
Flügelmitte.  Wisch  am  Afterwinkel  schwarz,  deutlich  hervortretend, 
wie  gewöhnlich  beim  Q.  Aussenrand  des  Hinterfltigels  mit  deut- 
licher, breit  schwarz  angelegter,  glasiger  Saumbinde. 

Rechter  Vorderfltigel:  Die  glasige  Saumbinde  schmäler,  weniger 
scharf  begrenzt,  nicht  soweit  an  den  Innenrand  reichend,  wie  auf 
dem  linken  Flügel.  Der  schwarze  Fleck  am  Innenrand  vorhanden, 
ohne  roten  Kern,  nur  schwach  hervortretend.  Am  Vorderrand  des 
Flügels  nur  ein  roter  Fleck. 

Rechter  Hinterflügel:  Die  beiden  roten  Flecke  des  Hinterfittgels, 
i^elche  auch  auf  der  anderen  Flügelseite  auftreten,  erscheinen  hier 
weniger  stark  schwarz  umzogen,  sind  ungekernt  und  kleiner  als  auf 
der  entsprechenden  Flügelseite.  Von  einem  schwarzen  Wisch  am 
Afterwinkel  findet  sich  keine  Spur.  Vor  allem  erscheint  die  ganze 
Flügelfläche  rein  weiss  beschuppt,  so  auch  am  Aussenrande,  ohne 
irgendwelche  glasige  Aussenrandsbinde. 
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Das  Exemplar  zeigt  also  in  streng  symmetrischer  Durchführung 
die  rechte  Flügelhälfte  typisch  männlich,  die  linke  (grössere)  typisch 
weihlich  nach  Zeichnung  und  Färbung. 

Dem  entspricht  auch  die  Beschaffenheit  der  primären  Geschlechts- 
charactere.  Der  Hinterleib  weist  am  Ende  die  »Eiertasche*  auf, 
rechtsseitig  davon  nur  eine  deutliche  Afterklappe. 

Der  Zwitter  wurde  im  Jahre  1895  im  Passeyer  Thal  erbeutet 
und  befindet  sich  in  der  Sammluug  des  Herrn  Otto  Stertz  in 
Breslau. 


2.  Colias  palaeno  L. 

Rechter  Vorderfitigel  grtinweiss  gefärbt,  rein  weiblich  von  weib- 
lichem Flügelschnitt. 

Linker  Vorderfitigel  dagegen  von  männlichem  (spitzeren)  Fitigel- 
schnitt. Sowohl  an  dem  Vorderrand,  wie  an  der  Flögelwurzel  breit 
gelb,  männlich  gefärbt;  ebenso  vor  dem  dunklen  Fitigelsaum  ein 
wenig  männliche  Färbung  der  weiblichen  Grundfarbe  beigemischt. 

Rechter  HinterflUgel:  vorwiegend  männlich  gefärbt,  hin  und 
wieder  durch  Längsstreifen  weiblicher  Färbung  von  geringer  Aus- 
dehnung durchzogen. 

Linker  Hinterfitigel:  Im  oberen  Drittel  des  Fltigels  rein  weibliche 
Färbung;  in  den  unteren  zwei  Dritteln  dagegen  durchaus  männliche 
Färbung. 

Der  dunkle  Saum,  sowohl  der  Vorder-  wie  der  Hinterfitigel,  auf 
beiden  Fltigelhälftcn  von  einander  verschieden.  Auf  dem  rechten, 
rein  weiblichen  Vorderfltigol  erscheint  derselbe  bedeutend  schmäler 
als  auf  dem  linken,  dem  männliche  Färbungselemente  beigemischt 
sind.  Auf  dem  linken  Hinterfitigel  tritt  die  heile  Färbung  auffälliger 
in  die  dunkle  Saumumfassung  hinein  als  auf  dem  rechten  Hinter- 
fitigel. 

Der  Unterschied  der  verschiedenen  Färbung  macht  sich  unter- 
seits  wie  oberseits  bemerkbar.  Man  gewinnt  den  Eindruck,  als  ob 
im  Ganzen  sich  die  männlichen  und  weiblichen  Färbungselemente  auf 
den  Fitigeln  die  Wagschale  halten. 

Ftihler  gleich  lang  und  gleich  gefärbt. 

Thorax  grtinweiss  behaart,  ebenso  der  obere  Teil  des  Leibes; 
der  untere  Teil  desselben  ist  dagegen  gelblich  behaart  und  trägt 
an  seinem  Ende  anscheinend  männliche  Genitalien. 

Das  interessante  Tier  wurde  am  14.  Juli  1897  bei  dem  Dorfe 
Dotterwies  in  der  Nähe  von  Chodau  von  Herrn  E.  L.  Frosch -Carls- 
bad gefangen. 
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8.  Nemeobius  luoina  L. 

Halbiert,  links  Q,  rechs  <f, 

Oberseite  der  Flügel: 

Vorderfifigel:  Auf  dem  linken  weiblichen  Yorderflügel  tritt  die 
rostbraune  Färbung  mehr  hervor  als  auf  dem  rechten  männlichen 
infolge  Zurücktretens  der  dunklen  Zeichnung.  Die  schwarzbraune 
Vorderfltigelbinde  vor  dem  Saum  ist  links  schmäler  als  die  ent- 
sprechende des  rechten  Flügels;  dieselbe  zieht  sich  auf  dem  rechten 
Yorderflügel  in  gleicher  Stärke  vom  Vorderrande  bis  zum  Innenrande, 
während  sie  auf  dem  linken  Flügel  sich  in  ihrem  Ende  gegen  ihren 
oberen  Teil  verdünnt,  und  nur  noch  undeutlich  den  Innenrand  des 
Flügels  erreicht.  Das  schwarzbraune  Wurzelfeld  ist  auf  der  linken 
Flügelseite,  sowohl  auf  Vorder-  wie  Hinterfltigel,  breiter  als  auf  der 
rechten. 

Hinterflügel :  Die  rostbraune  Färbung  vor  dem  Saum,  in  welcher 
die  schwarzen  Punktflecke  stehen,  ist  auf  dem  linken  weiblichen 
Hinterflügel  breiter  und  deutlicher  als  auf  dem  rechten  männlichen; 
ferner  ist  der  dunkle  Saumschatten  auf  diesem  Flügel  schmaler 
als  rechts. 

Unterseite  der  Flügel: 

Vorderflügel:  Rechts  mit  mehr  weisslichen  Flecken  im  Apex 
als  links. 

Hinterflügel:  Auf  dem  rechten  Hinterflügel  tritt  die  weisse,  sich 
vom  rostroten  Grunde  deutlich  abhebende  Fleckenbinde  des  Mittel- 
feldes breiter  hervor  als  auf  dem  linken. 

Flügelschnitt:  Rechter  Vorderflügel  von  männlichem  Schnitt, 
spitzer  als  der  rechte,  welcher,  entsprechend  dem  weiblichen  Ge- 
schlecht, weniger  gestreckt  erscheint. 

Flügelfransen:  Auf  den  Rippen  der  rechten  Flügelseite  stärker 
schwarzbraun  gescheckt,  als  auf  der  linken. 

Fühler  links  weiblich,  dünner  und  kürzer  als  der  rechte  männliche. 

Vorderbeine  rechts  (beim  Q)  schwächer  entwickelt  als  links. 

Leib:  Oberseits  mit  deutlicher  Mittelkante,  der  Teil  rechts  der- 
selben prall,  der  Teil  links  derselben  eingefallen  (eierlos?);  unterseits 
zieht  über  den  Leib  eine  deutliche  Medianlinie.    Genitalien  undeutlich. 

Der  Falter  wurde  auf  der  Hainleite  bei  Sondershausen  von  Herrn 
Pfarrer  Krieghoff- Langewiesen  in  Thüringen  gefangen,  und  mir 
behufs  Beschreibung  überlassen. 
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4.  Saturnia  payonia  L. 

Oberseite  der  Flügel: 

Beide  Vorderflügel  in  Zeichnung  und  Färbung  durchaus  einander 
gleich  und  dem  Typus  des  Weibchens  entsprechend,  ohne  jegliche 
Beimischung  männlicher  Färbung. 

Rechter  Hinterfltigel:  Mit  breitem  von  der  Wurzel  ausgehendem, 
männlichen  Färbungsstreifen  am  Vorderrand  des  Flügels  bis  zum 
Saum ;  derselbe  ist  in  seinem  unteren  Teile  gradlinig  abgegrenzt  und 
reicht  an  die  Augenzoichnung  heran.  Ebenso  geht  ein  breiter  Streifen 
männlicher  Färbung  von  der  Wurzel  aus  am  Innenrande  entlang,  in 
seinem  oberen  Teile  gradlinig  und  durch  das  «Auge'  begrenzt,  bis 
zum  Aussenrand  des  Flügels.  Der  zwischen  beiden  männlich  ge- 
färbten Streifen  liegende  Raum,  etwa  ein  Drittel  des  Hinterflügels 
ist  rein  weiblich  gefärbt. 

Linker  Hinterflügel.  Auf  diesem  ist  die  männliche  Färbung  viel 
weniger  ausgeprägt.  Eine  solche  lässt  sich  nur  erkennen  im  Anal- 
winkel und  füllt  hier  den  Raum  aus,  welcher  begrenzt  wird  durch 
den  unteren  Teil  des  dunkleren  Wurzelfeldes,  durch  den  unteren 
Teil  der  Augenzeichnung  und  durch  die  dunkle  Binde  längs  des 
Aussenrandes  des  Flügels.  Hier  ist  etwa  nur  ein  Fünftel  des  Flügels 
männlich  gefärbt,  der  übrige  Teil  des  Flügels  weiblich. 

Unterseite  der  Flügel.- 

Die  Verteilung  der  männlichen  und  weiblichen  Färbung  entspricht 
unterseits  nicht  den  Verhältnissen  der  Oberseite. 

Linker  Vorderflügel:  Rein  weiblich  gefärbt. 

Rechter  Vorderflügel:  Weiblich  gefärbt,  doch  mit  breitem  männ- 
lich gefärbtem  Streifen,  aus  der  Flügel wurzel  am  Vorderrand  entlang 
laufend  bis  zum  Spitzensaum  des  Flügels.  Die  männliche  Färbung 
wird  begrenzt  durch  die  Augenzeichnung. 

Linker  Hinterflügel:  Mit  stark  ausgeprägter  männlicher  Färbung 
am  Vorderrande  des  Flügels,  welche  in  ihrer  Ausdehnung  durchaus 
der  oberseitigen  männlichen  Färbung  entspricht,  etwa  ein  Drittel 
der  Flügelfläche  einnehmend.  Der  übrige  Teil  des  Flügels  rein 
weiblich  gefärbt.  Der  oberseits  bemerkbare  breite  männliche  Streifen 
am  Innenrand  tritt  hier  nicht  auf. 

Rechter  Hinterflügel:  weiblich  gefärbt,  ohne  jedes  männliche 
Colorit. 

Flügelschnitt:  Linker  Vorderflügel  männlichen  Flügelschnitts, 
gedrungener,  kleiner;  ebenso  der  rechte  Hinterflügel;  der  rechte 
Vorderflügel  und  linke  Hinterflügel  gestreckter  und  grösser,  von 
weiblicher  Form. 
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Fühler:  bräunlich  angeflogen,  in  der  Färbung  mehr  an  das 
weibliche  Geschlecht  erinnernd;  in  der  Struktur  stärker  bewimpert 
als  dies  beim  Weib  der  Fall  ist,  ohne  jedoch  den  Grad  der  Aus- 
bildung eines  männlichen  Fühlers  dieser  Art  zu  erreichen.  In  Färbung 
und  Form  also  die  Mitte  zwischen  cf  und  Q   haltend. 

Thorax,  Palpen,  Beine  von  weiblicher  Färbung. 

Leib:  Der  Gestalt  und  Färbung  nach  weiblich.  Abdomen  mit 
deutlichen.  links  liegenden  weiblichen  Genitalorganen,  rechts  mit 
einer  männlichen  Afterklappe. 

Der  Zwitter  wurde  aus  einer  bei  Oberspier  gefundenen  Raupe 
von  Herrn  Pastor  Krieghoff  in  Langewiesen  gezogen. 

5 — 7.   Galleria  mellonella. 

Ein  Exemplar  dieser  Species  zeigt  die  seitliche  Trennung  der 
beiden  Geschlechter,  was  die  Flügel  und  Fühler  betrifft,  streng  durch- 
geführt. Der  linke  Vorderflügel  und  linke  Hinterflügel,  sowie  der 
linke  Fühler  sind  vollkommen  weiblich;  die  beiden  rechten  Flügel 
und  der  rechte  Fühler  männlich.  Leib  und  Genitalien  sind  dem 
äusseren  Anschein  nach  dagegen  eingeschlechtlich,  weiblich. 

Zwei  weitere,  unter  sich  ganz  gleiche  Individuen  derselben  Art 
zeigen  den  rechten  Vorderflügel  und  rechten  Fühler  weiblich;  die 
übrigen  drei  Flügel,  sowie  den  linken  Fühler  männlich.  Leib  und 
Genitalien  sind  hier  anscheinend  rein  männlich. 

Die  vorstehend  beschriebenen  drei  Exemplare  von  Galleria 
mellonella  yrnrden  im  Jahre  1891  von  Hermann  Wernicke  in  Bla- 
sewitz-Dresden aus  einer  Zucht  erhalten. 

Berlin  W.,  den  3  Dezember  1897. 
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Nordamerikanische  Anthomyiden. 

Beitrag  zur  Dipterenfauna  der  Vereinigten  Staaten 

von 
P.  Stein  in  Genthin. 


Im  Januar  1897  erhielt  ich  von  Herrn  de  Hough  aus  New  Bed- 
ford  (Massachusetts)  eine  grosse  Sendung  nordamerikanischer  Antho- 
myiden mit  der  Bitte  um  Bearbeitung  derselben.  Ich  unterzog  mich 
dieser  Arbeit  um  so  lieber,  als  ttber  die  Anthomyiden  Nordamerikas, 
namentlich  der  Vereinigten  Staaten,  bisher  so  gut  wie  nichts  ver- 
öffentlicht war,  ich  also  hoffen  durfte,  einen  nicht  unwichtigen  Beitrag 
zur  Kenntnis  der  Dipterenfauna  dieses  Landes  liefern  zu  können. 
Von  älteren  Autoren  hat  Walker  allerdings  eine  grosse  Anzahl 
Anthomyiden  beschrieben,  die  ich  aber  bei  der  Art  seiner  Beschrei- 
bungen ohne  Weiteres  ignoriren  zu  dtlrfen  glaube.  Abgesehen  davon 
nämlich,  dass  er  nicht  einmal  die  Männchen  characteristisch  zu  be- 
schreiben vermag,  stellt  er  eine  Unzahl  Arten  nur  auf  ihm  vorliegende 
Weibchen  auf,  wobei  es  ihm  gar  nicht  darauf  ankommt,  offenbar 
dieselbe  Art  wiederholt  unter  verschiedenen  Namen  zu  beschreiben. 
Ich  will  seine  Verdienste  namentlich  um  die  Kenntnis  exotischer 
Dipteren  nicht  in  Abrede  stellen,  muss  aber  betonen,  dass  es  nur  in 
Ausnahmefällen  gestattet  sein  kann,  Anthomyiden-Arten  auf  die  blosse 
Kenntnis  eines  Weibchens  hin  aufzustellen;  geradezu  gewissenlos 
aber  ist  es,  wenn  es  sich  um  ein  Weibchen  von  Gattungen  wie 
Bydrotaea.,  Homolomyia.  Azelia,  Limnophora,  Phorbia,  Pego- 
tnyia,  ja  selbst  HyUmyia  handelt,  weil  in  diesen  Gattungen  oft  die 
Weibchen  ganz  verschiedener  Arten  einander  so  ähnlich  sind,  dass 
es  in  vielen  Fällen  noch  nicht  gelungen  ist,  selbst  da  unterscheidende 
Merkmale  herauszufinden,  wo  die  Zusammengehörigkeit  beider  Ge- 
schlechter durch  Copulation  erwiesen  ist.  Ich  erinnere  nur  an  ganz 
bekannte  europäische  Arten,  wie  üylemyia  strigosa  F.  und  nigri- 
mana  Mg.,  Chortophila  cilicrura  Rd.  und  trichodactyla  Rd.  und 
könnte   noch   eine   ganze  Reihe   ähnlicher  Beispiele   anführen.    Ich 
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werde  daher  in  den  folgenden  Beschreibungen,  obwohl  ich  mich 
einiger  Bekanntschaft  mit  den  Änthomyiden  rühmen  darf,  nnr  höchst 
selten  eine  Art  auf  ein  blosses  Weibchen  hin  aufstellen,  und  wenn 
ich  es  thue,  hat  das  Weibchen  entweder  so  characteristische  Eigen- 
schaften, dass  es  nach  der  Beschreibung  zweifellos  wiedererkannt 
werden  kann,  oder  es  ist  dem  Männchen  aller  Wahrscheinlichkeit 
nach  so  ähnlich,  dass  die  Beschreibung  mutatis  mutandis  auch  für 
dieses  gilt.  Um  übrigens  den  Werth  der  Walk  er 'sehen  Beschrei- 
bungen ermessen  zu  können,  lese  man  nach,  was  Osten-Sacken  in 
der  Einleitung  zu  seinem  Catalogue  of  the  described  Diptera  of 
North  Aroerica  auf  Seite  XVI  u.  flgd.  sagt.  Trotzdem  habe  ich  die 
von  Walker  beschriebenen  Arten  durchstudiert  und  versucht,  -die 
eine  oder  andere  Art  danach  zu  deuten,  mit  Ausnahme  von  fipsia 
jedoch  vergeblich,  weil  dies  die  einzige  Art  ist,  bei  deren  Beschrei- 
bung er  ein  plastisches  Merkmal,  die  erweiterten  Vordertirsen  er- 
wähnt; aber  selbst  hierbei  ist  er  ungenau  gewesen,  indem  er  die  Art 
in  der  allgemeinen  Uebersicht  unter  die  seh warzbein igen  setzt,  trotz- 
dem er  in  der  Diagnose  die  Beine  ausdrücklich  als  gelb  bezeichnet. 
Um  nichtsdestoweniger  den  Walke  raschen  Namen  zu  ihrem  Recht 
zu  verhelfen,  hätte  ich  gern  bei  Abfassung  der  folgenden  Arbeit  die 
im  Besitz  des  British  Museum  befindlichen  Typen  gehabt,  wurde 
aber  auf  eine  diesbezügliche  Anfrage  belehrt,  dass,  wie  der  Ausdruck 
lautete,  they  are  not  allowed  to  leave  the  building.  Ich  habe  daher 
auf  diese  Typen  verzichten  müssen,  aber,  wie  ich  glaube,  nicht  zum 
besonderen  Nachtheil  für  die  Wissenschaft  Ja  für  den  Ruf  ihres 
Autors  ist  es  besser,  sie  bleiben  für  alle  Zeit  unbekannt,  als  dass 
sie  Zeugniss  ablegen  für  seine  Ungenauigkeit. 

Wie  anders  sind  dagegen  die  Beschreibungen  Low 's,  nach  denen 
es  kaum  möglich  ist.  eine  Art  zu  verkennen!  Um  so  bedauerlicher 
ist  es,  dass  dieser  Altmeister  der  Dipterologie  kein  Liebhaber  der 
Änthomyiden  gewesen  ist.  wie  eiue  drastische  Aeusserung  beweist, 
die  er  zu  meinem  verehrten  Freund,  Baron  vonRöder  in  Hoym, 
seiner  Zeit  gethan  hat.  »Gehen  Sie  mir  mit  diesem  Geschmeiss/ 
sagte  er,  als  die  Rede  auf  diese  Gattung  kam.  Es  ist  in  der  That 
auffallend,  dass  Loew  sich  dem  Reiz,  der  in  dem  Studium  der  un- 
scheinbaren, aber  interessanten  Änthomyiden  liegt,  hartnäckig  ver- 
schloss  und  mit  Ausnahme  weniger  Gattungen  (Homalomyia^  Azelia^ 
Lispa)  nichts  mit  ihnen  zu  schaffen  haben  wollte.  Die  wenigen 
Beschreibungen,  die  er  in  seinen  Centurien  von  nordamerikanisclien 
Änthomyiden  gegeben  hat,  sind  mustergiltig. 

Einen  geringen  Beitrag  zur  Kenntnis  der  Änthomyiden  des 
äussersten  Nordens  Amerikas  hat  Holmgren  in   seiner  Arbeit  über 


Nordamerikaniache  Anthomyiden  163 

die  von  Nordens kjöld  gesammelten  Insecten  Nordgrönlands  ge- 
geben, in  der  er  neben  einigen  auch  der  Insel  Spitzbergen  angehörigen 
Ar'icia-kvien  6  neue  beschreibt.  Ich  habe  die  Arbeit  nicht  einsehen 
können,  darf  aber  aus  seinen  Beschreibungen  der  Dipteren  Spitz- 
bergens und  Nowaja-Semljas  mit  Sicherheit  annehmen,  dass  er  die 
Gattung  Aricia  ebenfalls,  wie  in  den  letztgenannten  Arbeiten,  im 
Sinne  Zetterstedt's  aufgefasst  hat,  d.  h.  einfach  alle  Anthomyiden 
dazu  rechnet,  die  schwarze  Beine  haben.  Von  dem  Autor  einer  im 
Jahre  1880  erschienenen  Arbeit  tlber  Dipteren  sollte  man  aber  meines 
Erachtens  die  Kenntnis  der  gewöhnlichsten  Anthomyiden-Gattungen 
erwarten  dürfen.  Nach  den  Beschreibungen  zu  urtheilen,  gehören 
die  meisten  von  ihm  aufgestellten  neuen  Arten  der  Gattung  Limno- 
phora  an,  sind  aber  so  wenig  characteristisch  beschrieben,  dass  sie 
bei  der  grossen  Aehnlichkeit  vieler  zu  dieser  Gattung  gehörigen 
Arten  ein  Räthsel  bleiben  dürften.  Ausserdem  glaube  ich  nicht, 
dass  eine  der  beschriebenen  Arten,  da  sie  nur  dem  hohen  Norden  an- 
gehören, mit  einer  der  von  mir  beschriebenen  identisch  ist. 

Eben  so  wenig  habe  ich  in  den  neuerdings  von  van  derWulp 
und  Giglio-Tos  beschriebenen  mexikanischen  Arten  eine  der  von 
mir  aufgestellten  zu  erkennen  vermocht.  Der  letztgenannte  Autor 
beschreibt  22  Anthomyiden,  von  denen  aber  eine  ganze  Reihe,  da  sie 
nur  im  weiblichen  Geschlecht  bekannt  sind,  nach  dem,  was  ich  oben 
gesagt  habe,  ausser  Acht  zu  lassen  sein  dürften.  Ausserdem  muss 
ich  gestehen,  dass  mir  beim  Lesen  der  kurzen  Diagnosen,  die  aus- 
führliche Beschreibung  war  mir  nicht  zur  Hand,  wiederholt  der  Ge- 
danke gekommen  ist,  dass  die  beschriebene  Art  unmöglich  zu  der 
angeführten  Gattung  gehören  könne,  oder  die  mexikanischen  Antho- 
myiden müssten  ganz  merkwürdige  Thiere  sein. 

Da  die  folgende  Arbeit  naturgcmäss  hauptsächlich  für  amerika- 
nische Leser  geschrieben  ist,  so  wird  es  nicht  überflüssig  sein,  wenn 
ich  über  die  in  den  Beschreibungen  gewählte  Ausdrucksweise  einige 
kurze  Bemerkungen  mache.  .Wangen'  (epistomatis  latera)  nenneich 
die  Seiten  des  Untergesichts  von  der  Fühlerbasis  bis  zur  Mundeckc, 
während  ich  als  »Backen*  (peristoma)  den  unterhalb  der  Augen  be- 
findlichen seitlichen  Theil  des  Kopfes  bezeichne,  lieber  meine  Be- 
nennungsweise der  Schienenseiten  wiederhole  ich  hier  ausführlich, 
was  ich  bereits  an  andern  Stellen  darüber  gesagt  habe.  Mik  geht 
zur  Erklärung  seiner  Bezeichnungsweise  von  der  Forderung  aus,  dass 
man  sich  sämtliche  Beine  seitlich  horizontal  und  senkrecht  zur 
Längsachse  des  Körpers  ausgestreckt  denken  solle,  wobei  sich  dann 
von  selbst  ergäbe,  was  .oben"  und  „unten",  .vorn"  und  .hinten" 
sei.    So   einfach    diese  Bezeichnung  zu  sein  scheint,  so  umständlich 
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ist  sie,  sowohl  für  deu,  der  beschreibt,  als  fttr  den,  der  einer  Be- 
schreibung folgen  will,  da  die  natürliche  Lage  der  Beine  dieser 
künstlich  angenommenen  allzusehr  widerspricht.  In  der  natürlichen 
Lage  nämlich  sind  die  Vorderbeine  nach  vorn,  die  Mittelbeine  seit- 
wärts und  die  Hinterbeine  nach  hinten  gerichtet.  Um  nun  eine 
Gleichmässigkeit  in  der  Bezeichnung  zu  erzielen,  nenne  ich  diejenige 
Schienenseite  innen,  die  bei  der  Bewegung  dem  Schenkel  zugekehrt 
ist,  die  entgegen^^esetzte  dementsprechend  aussen.  Bei  den  Mittel- 
schienen unterscheide  ich  dann  noch  »vorn*  und  .hinten",  während 
ich  bei  den  Vorder-  und  Hinterschienen  von  einer  der  Längsachse 
des  Körpers  oder  kurz  dem  Körper  zugekehrten  und  abgewandten 
Seite  spreche.  Ausdrücke  wie  .aussen  und  vorn*  bei  den  Mittel- 
schienen und  .innen  dem  Körper  abgewandt*  bei  Vorder-  und  Hinter- 
schienen beziehen  sich  auf  die  zwischen  den  vier  Hauptrichtungen 
liegenden  Partieen  und  verstehen  sich  nach  dem  Gesagten  von  selbst. 
Die  Bezeichnung  der  Scheukelseiteu  ist  ohne  Weiteres  verständlich. 
Die  Benennung  der  Thoraxborsten  ist  die  allgemein  übliche,  wie  sie 
von  Osten -Sacken  in  seinem  wichtigen  .Essay  of  comparative 
Chaetotaxy*  aufgestellt  und  von  Girschner  in  seinem  nicht  minder 
wichtigen  .Beitrag  zur  Systematik  der  Museiden*  mit  einigen  Aende- 
rungen  angenommen  ist;  neu  ist  der  von  mir  gewählte  Name  .Prä- 
alarborste*  (pra)  für  eine  dem  Thoraxrücken  angehörige  Borste,  die 
unmittelbar  vor  der  grössten  und  stärksten  Supraalarborste  an  der 
Flügelbasis  steht,  und  deren  Fehlen  oder  Vorhandensein,  wie  ich  an 
anderer  Stelle  auseinandergesetzt  habe,  mindestens  ein  gutes  speci- 
lisches  Unterscheidungsmerkmal  liefert,  aber  auch  bei  Unterschei- 
dung von  Gattungen  bisweilen  von  Wichtigkeit  ist. 

Ausser  der  reichhaltigen  Sammlung  des  Herrn  de  Hough,  die 
freilich  mehr  an  Individuen-  als  Artenzahl  reich  ist,  habe  ich  auch 
noch  die  theilweise  nur  kleinen,  aber  höchst  interessanten  Samm- 
lungen der  Herren  Aldrich  (Brookings,  S.D.),  Johnson  (Phila- 
delphia) und  Nason  (Algonquin,  111.)  hier  gehabt,  so  dass  ich  Thiere 
aus  den  verschiedensten  Staaten  habe  untersuchen  können.  Um  die 
Provenienz  zu  kennzeichnen,  werde  ich  hinter  jede  Art  den  Anfangs- 
buchstaben des  Herrn,  dessen  Sammlung  sie  entstammt,  und  dahinter 
in  Klammer  die  leicht  zu  deutende  Abkürzung  der  einzelnen  Staaten 
der  Union  setzen,  so  dass  z.  B.  A  (S.D.)  bedeutet:  aus  der  Sammlung: 
des  Herrn  Aldrich.  Süd-Dacota. 

Was  die  Reihenfolge  der  Gattungen  betrifft,  so  schliesse  ich 
mich  mit  geringen  Aenderungen  dem  Prodromus  von  Rondani  an. 
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I.   Hydrotaea. 

1.  H.  dentipes  F.  cfQ.  In  Herrn  Aldrich's  Sammlung  be- 
finden sich  2  Männchen  einer  HydroUtea.  die  unserer  dentipes 
ungemein  gleicht  und  namentlich  in  allen  plastischen  Merkmalen 
mit  ihr  übereinstimmt.  Die  Grundfärbung  des  Körpers  ist  aber 
mehr  blauschwarz  und  der  Hinterleib  mit  blaugrauem  Reif  überzogen, 
wobei  eine  feine  Mittellinie  ziemlich  deutlich  sichtbar  wird.  In  der 
Beborstung  der  ßeine  finde  ich  keinen  bemerkenswerthen  Unterschied, 
nur  tragen  die  Hinterschienen  zwischen  der  Reihe  feiner  Borsten- 
haare, die  sich  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite  befinden,  eine 
längere  und  stärkere  Borste,  die  ich  bei  meinen  sämmtlichen  deut- 
schen Arten  nicht  bemerke.  Die  4.  Längsader  ist  eine  Kleinigkeit 
deutlicher  zur  3.  aufgebogen  und  die  Flügelschüppchen  sind  ganz 
schmal  schwärzlich  gerandet,  während  diese  Färbung  bei  unserer 
Art  gelblich  ist.  Ich  wage  es  aber  nicht,  die  Art  auf  diese  Unter- 
schiede hin  für  neu  zu  erklären,  um  so  weniger,  als  die  zahlreichen 
Stücke,  die  sich  in  Herrn  Hough's  Sammlung  befinden,  dieselben 
plastischen  Merkmale  zeigen,  in  der  Färbung  aber  mehr  den  euro- 
päischen Stücken  ähneln. 

Vorkommen:  A.  (Id.)  2  c/,  H.  (Ont.  Ga.  S.D.)  zahlreiche 
Stücke  in  beiden  Geschlechtern. 

2.  H.  armipes  Fll.  c/9     A.  (Id.  Kans.  S.D.),  H.  (Mass.). 

3.  H.  occulta  Mg.  Q     N.  (111.)  1   Q. 

4.  H,  impexa  Low  Q     H.  (Mass.)  1   Q. 

ü.  B,  unispinosa  cfQ-  Atra  nitida^  octUis  intime  cohae- 
rentihus^  fronte  et  epistomatis  lateribus  non  prominentibtis,  pe- 
ristomate  angusto;  antennis  epistomate  paullo  brevioribuSy  seta 
pubescente;  thorace  et  scuteüo  atris  nitidis^  abdo^nine  ovato,  et" 
nereo-poUinosOj  linea  media  nigra  satis  distincta;  pedibiis  nigris, 
tibiis  posticis  intus  spina  valida  deorsum  directa  armatis;  alis 
hyalinis  basi  flavidis,  nerv.  long.  3  et  4  apice  parallelis,  nerv, 
transv.  ord.  fere  perpendiadari,  leviterflexo;  squamis  inaequali- 
bus  flavidiSy  kalter ibus  nigris.  —  Femina  similis  mari,  differt 
geulis  täte  disjunctis.  abdomine  toto  atro,  levissime  pollinoso, 
segmerUo  ultimo  paullo  distinctius  griseo-poUinoso,  pedibus  sim- 
pliribus.     Long.  6—6,5  mm. 

Tiefschwarz  mit  ziemlich  deutlichem  Glanz.  Das  über  den  Füh- 
lern deutliche  schwarze  Stirndreieck  setzt  sich  in  kaum  sichtbarer 
Linie  zum  Scheitel  fort,  so  dass  die  Augen  fast  aufs  engste  zusammen- 
stossen;  von  Orbiten  bemerke   ich   auch   an   der  Fühlerbasis   keine 
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Spur;  die  Wangen  sind  äusserst  schmal,  dunkelgrau  schimmernd, 
Backen  ebenfalls  schmal;  Fühler  etwas  kürzer  als  das  Untergesicht, 
Borste  dünn,  an  der  Basis  kaum  verdickt,  deutlich  pubescent.  Thorax 
und  Schildchen  tiefschwarz,  glänzend,  ohne  Spur  einer  Bestäubung, 
doch  ist  es  möglich,  dass  dieselbe  bei  dem  einzigen  mir  vorliegenden 
Männchen  abgerieben  ist.  Hinterleib  ziemlich  kurz  eiförmig,  von 
hinten  betrachtet  mit  dichter  grauer  Bestäubung  bedeckt,  von  der 
sich  eine  schwarze  Mittellinie  verhältnismässig  deutlich  abhebt.  Beine 
schwarz;  über  die  Bildung  der  Vorderscbeukel  kann  ich  nichts  sagen, 
da  bei  dem  betreffenden  Stück  die  Schienen  den  Schenkeln  dicht 
anliegen;  Mittelschienen  hinten  mit  3  stärkeren  Borsten,  vorn  der 
ganzen  Länge  nach  wie  dentipes  mit  äusserst  kurzer,  dichter  Pu> 
bescenz;  Hinterschienen  innen  etwa  ein  Drittel  vor  der  Spitze  mit 
einem  kräftigen,  schräg  nach  unten  gerichteten,  nach  der  Spitze  zu 
dünner  werdenden,  hier  umgebogenen  und  in  3  feine  Härchen  endi- 
genden Dorne  versehen,  der  wahrscheinlich,  wie  aus  der  dreitheiligen 
Spitze  hervorgeht,  durch  enges  Aneinanderliegen  von  3  Borsten  ent- 
standen ist;  auf  der  innern  dem  Körper  abgewandten  Seite  finden 
sich  noch  kurz  vor  der  Spitze  3  ebenfalls  etwas  abwärts  gerichtete 
Borstenhaare.  Flügel  glashell,  an  der  Basis  schwach  gelblich ;  3.  und 
4.  Längsader  parallel,  hintere  Querader  ziemlich  steil  und  wenig 
geschwungen,  der  letzte  Abschnitt  der  4.  Längsader  2' 4 — "i'^mal  so 
lang  als  der  vorletzte;  Schüppchen  blassgelb  mit  intensiv  gelbem 
Rand,  Schwinger  schwarz.  —  Das  Weibchen  gleicht  dem  Männchen. 
Die  Augen  sind  durch  eine  breite,  tiefschwarze,  schräg  von  vorn  ge- 
sehen dicht  grau  bestäubte  Stirnstrieme  getrennt;  Ocellendreieck 
ebenfalls  dicht  bestäubt  und  daher  ohne  Glanz.  Thorax  und  Schild- 
chen wie  beim  Männchen,  Hinterleib  schwarz,  schwach  glänzend  und 
nur  der  letzte  Ring  etwas  deutlicher  grau  bestäubt.  Beine  einfach. 
Hinterschienen  mit  3  Borsten,  von  denen  je  eine  aussen,  auf  der 
äussern  dem  Körper  abgewandten  Seite  und  innen  sich  findet. 

Vorkommen:  H.  (Ont.  Col.)  1  cf  und  mehrere  Weibchen. 

Anm.  Das  Weibchen  dieser  Art  gleicht  ungemein  dem  Weibchen 
von  impexa  Lw.,  doch  ist  bei  letzterem  der  Endabschnitt  der  vierten 
Längsader  nur  wenig  länger  als  der  vorletzte,  die  Mittclschienen 
tragen  aussen  eine  deutliche  kräftige  Borste,  und  die  Hinterschiener^ 
tragen  auf  den  3  erwähnten  Seiten  statt  einer  regelmässig  2  Borsten. 

6*.  H,  metatarsata  cfQ'  Atra^  opaca  vel  minime  nitida, 
octUis  intime  vohaerentibtts,  totum  fere  caput  occupantibiis;  thorace 
et  scutello  atris  opacis,  ahdomine  ovato,  satis  piloso,  atro,  vir 
poUinoso,    vitta    media    satis    lata    postice   attenuata   aegerrime 


Nordamerikanische  Anthomyiden.  167 

obaervanda'f  pedibus  nigris^  tibiis  intermediis  postice  serie  cou" 
iinua  pilorvhi^  antice  a  medio  usque  ad  apicem  circiter  8 — ff  pilis 
instructis,  metatarso  intermedia  intus  ante  apicem  settdis  3 — 4 
lonffioribus  armato;  atis  prisescentibits^  nervis  transversis  ap- 
proasimatis;  squamis  inaequalibvs  sordide  flavidis  seu  leviter 
bntnnescentibus,  haüeribus  nigris.    Long.  4,5—5  mm. 

Tiefschwarz  mit  schwachem,  nur  auf  dem  hintern  Theil  des 
Thorax  und  dem  Schildchen  bemerkbaren  Glanz.  Die  Augen  nehmen 
den  ganzen  Kopf  ein  und  stossen  auf  dem  Scheitel  eng  zusammen; 
Ftthler  kttrzer  als  das  Untergesicht;  3.  (rlied  etwa  2^'2nial  so  lang 
als  das  2.,  Borste  an  der  Basis  kaum  verdickt,  nackt.  Thorax  und 
Schildchen  tiefschwarz.  Hinterleib  kurz,  eiförmig,  ziemlich  dicht 
behaart,  schwarz;  ganz  von  hinten  betrachtet  zeigt  er  sich  mit  sehr 
geringer  Bestäubung  bedeckt,  so  dass  eine  breite,  nach  hinten 
schmäler  werdende  Rückenstrieme  nur  sehr  undeutlich  sichtbar  wird ; 
Färbung  und  Zeichnung  des  Hinterleibs  erinnern  sehr  an  H,  me- 
teorica  L.  Beine  schwarz,  die  Mittelschienen  sind  hinten  der  ganzen 
Länge  nach  fein  und  zottig  behart,  und  heben  sich  die  gewöhnlichen 
2—3  Borsten  durch  grössere  Länge  und  Stärke  von  dieser  Behaarung 
deutlich  ab;  auf  der  Vorderseite  findet  sich,  von  der  Mitte  bis  zur 
Spitze  sich  erstreckend,  eine  lockere  Reihe  von  8 — 9  Borstenhaaren ; 
der  Metatarsus  der  Mittelbeine  trägt  kurz  vor  seiner  Spitze  auf  der 
Innenseite  4 — 5  abstehende,  längere  Börstchen,  ein  für  die  Art  offen- 
bar characteristisches  Merkmal,  da  es  sich  gleichmässig  auf  beiden 
Seiten  findet;  die  Hinterschienen  tragen  die  gewöhnlichen  3  Borsten. 
Die  Flügel  sind  bei  dem  einzigen  mir  vorliegenden,  sehr  unaus- 
gefärbten  Männchen  glashell,  dürften  bei  reiferen  Stücken  aber  wohl 
gelblich  tingiert  sein;  3.  und  4.  Längsader  parallel,  hintere  Querader 
steil  und  fast  grade,  letzter  Abschnitt  der  4.  Längsader  mindestens 
3 mal  so  lang  als  der  vorletzte;  Schüppchen  schmutziggelb  bis  bräun- 
lich, Schwinger  geschwärzt.  —  Das  Weibchen  hat  eine  breite,  tief- 
schwarze Stirnstrieme,  ein  glänzendschwarzes  Ocellendreieck  und 
glänzendschwarze  feine,  neben  der  Fühlerbasis  etwas  breitere  Orbiten. 
Färbung  des  Körpers  tiefsohwarz  mit  etwas  deutlicherem  Glänze, 
letzter  Hintorleibsring  etwas  merklicher,  aber  immer  noch  sehr  dünn 
grau  bestäubt.  Beine  schwarz,  einfach,  Mittelschienen  hinten  mit  2, 
Hinterschienen  mit  den  üblichen  3  Borsten;  Flügel  etwas  gelblich, 
Schüppchen  gelblich,  Schwinger  schwarz. 

Vorkommen:  H.  (Mass.)  mehrere  Weibchen,  J.  (Pa.)  ein  Pärchen. 

7.    H,  acuta  cf9,     Nipro-cinerea,  subnitida;  oculis  intime 
cohaerentibus^  fronte  et  epistomatis  lateribus  minime  prominentibus. 
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peristamate  angu8to\  antennis  epistomate  paullo  hreinoribus, 
nigris,  seta  tenui,  boH  vix  incrassata,  nuda.  Thorace  levissime 
cinereo'poüinoso;  abdomine  bretfi,  ovato^  apice  acuto.  griseo- 
poUinoso^  linea  media  tenui  nigra  distincta  et  fasciis  marginum 
posteriortim  eegmentorum  certo  lumine  sed  vir  observandis;  pe- 
dibus  nigris,  tibii»  intermediis  intus  a  medio  usque  ad  apicem 
eat  lange  pilosis,  femoribus  posticie  subtus  prope  basim  epina 
minuta  armatie^  tibiis  posticis  extus  in  latere  a  corpore  averso 
Serie  continua  pilorum  omatis  et  intus  a  medio  usque  ad  apicem 
pilosis;  alis  hyalinis^  nerv,  long.  3  et  4  paraüelis,  nervo  transv. 
ord.  perpendicvlari  et  recto  vel  leviter  fleoso ;  squamis  inaequalibus 
albis^  hatteribus  flavis.  —  Femina  tota  einer eo-nigra^  suhnitida^ 
oculis  late  disjunctis^  ocellorum,  macvla  trigona  et  orbitis  juxta 
antennarum  basim  nigris  nitidis,  pedibus  simplicibus.  Long. 
3 — 4  mm. 

Schwarzgrau  mit  schwachem,  aber  deutlichem  Glanz.  Die  un- 
mittelbar über  den  Fühlern  schon  äusserst  schmale,  kaum  linien- 
förmige  schwarze  Stirnstrieme  verschwindet  bald  ganz,  so  dass  die 
Augen  auf  dem  Scheitel  eng  zusammenstossen;  die  bei  gewisser  Be- 
trachtung silberweiss  bestäubten  Orbiten  sind  ebenfalls  sehr  schmal, 
und  gleich  schmal  die  ebenso  bestäubten  Wangen;  Backen  nur  wenig 
unter  die  Augen  herabgehend;  Fühler  etwas  kürzer  als  das  Unter- 
gesicht, schwarz,  Borste  dünn,  an  der  Basis  kaum  verdickt,  nackt. 
Thorax  und  Schiidchen  mit  ganz  dünner  graulicher  Bestäubung  be- 
deckt, so  dass  der  Glanz  dadurch  nur  wenig  beeinträchtigt  wird. 
Hinterleib  recht  auffallend  verkürzt,  eiförmig,  nach  hinten  ziemlich 
plötzlich  zugespitzt,  sehr  kurz  behaart,  nur  an  den  Hinterränderu  der 
Ringe  mit  längeren  Borsten;  betrachtet  man  ihn  ganz  schräg  von 
hinten,  so  ist  er  mit  ziemlich  dichter  grauweisser  Bestäubung  bedeckt 
und  lässt  eine  sehr  schmale  dunkle  Rückenlinic  ziemlich  deutlich 
erkennen;  bei  gewisser  Betrachtung  zeigen  sich  an  den  Hinterrändern 
der  Ringe  auch  Spuren  von  dunkeln  Querbinden,  die  sich  nach  der 
Mitte  zu  dreieckig  erweitern.  Beine  schwarz,  Vorderschenkel  unten 
vor  der  Spitze  mit  dem  gewöhnlichen  Zahn;  Mittelschienen  innen 
von  der  Mitte  bis  zur  Spitze  mit  dichter,  ziemlich  zottiger  Behaarung 
und  auf  der  Innenseite  etwas  nach  vorn  zu  ebenfalls  von  der  Mitte 
bis  zur  Spitze  mit  einer  Reihe  feiner,  langer,  etwas  locker  stehender 
Haare;  auf  der  Ilinterseite  finden  sich  die  gewöhnlichen  2  etwas 
stärkeren  Borsten;  der  Metatarsus  der  Mittelbeine  trägt  beiderseits 
etwa  4  lange,  sehr  feine  Härchen;  Hinterschenkel  unten  in  der  Nähe 
der  Basis  mit  einer  ziemlich  kurzen,  aber  kräftigen  Borste,  Hinter- 
schienen aussen  mit  einer  Borste,  aussen  dem  Körper  abgewandt  mit 
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einer  cöntinnierlichen  Reihe  gleicblanger  Börstchen  und  ihnen,  eben- 
falls dem  Körper  abgewandt,  von  der  Mitte  bis  zur  Spitze  mit  einer 
noch  dichteren  Reihe  etwas  längerer  Borstenhaare.  Flügel  glashell, 
3.  und  4.  Längsader  parallel,  hintere  Querader  steil  und  grade  oder 
leicht  geschwungen,  der  kleinen  Querader  ziemlich  nahe  gerückt,  so 
dass  der  Endabschnitt  der  4.  Längsader  gut  3mnl  so  lang  ist  als 
der  vorletzte;  Schüppchen  ungleich,  weisslich,  Schwinger  gelb.  —  Das 
Weibchen  ist  einfarbig  schwarzgrau  mit  schwachem  Glanz.  Die  Augen 
sind  durch  eine  breite  Stirnstrieme  getrennt;  das  Ocellendreieck  ist 
glänzend  schwarz,  ebenso  die  Orbiten  neben  der  Fühlerbasis.  Beine 
einfach,  Mittelschienen  hinten  mit  2  Borsten,  Hinterschenkel  einfach, 
Hinterschienen  mit  3  Borsten,  von  denen  je  eine  aussen,  aussen  dem 
Körper  abgewandt  und  innen  steht.  Alles  andere  wie  beim  Männchen, 
der  Hinterleib  natürlich  ohne  Zeichnung. 

Vorkommen:  H.  (Ga.)  sehr  zahlreich  in  beiden  Geschlechtern. 

n.  Pogonomyia  Rd. 

1.  F.  alpicola  Rd.?  c/Q  A.  (Id.)  3  c/,  5  9- 
Herr  Pokorny,  dem  die  Typen  der  Ro nd an i 'sehen  alpicola 
und  der  Mead  ersehen  Art  gleichen  Namens  vorgelegen  haben,  erklärt 
beide  für  verschieden,  giebt  die  Unterschiede  in  den  „Verb.  d.  K.  K. 
zool.  bot.  Gesellschaft"  in  Wien  1893,  S.  7  an  und  stellt  für  die 
letztere  den  Namen  Meadei  auf.  Mir  ist  nur  diese  Art  bekannt 
und  besitze  ich  Stücke  davon  in  beiden  Geschlechtern  aus  Südfrank- 
reich (Paudell6),  England  (Meade)  und  Oesterreich  (Stroblj,  die 
in  allen  Merkmalen  vollkommen  übereinstimmen.  Die  amerikanischen, 
mir  in  mehreren  Pärchen  vorliegenden  Stücke  sind  durchweg  grösser, 
indem  sie  regelmässig  eine  Länge  von  mindestens  7  mm  erreichen, 
haben  fast  glashelle,  nur  an  der  äussersten  Basis  schwärzlich  tingierte 
Flügel  und  einen  weniger  bestäubten,  daher  glänzend  schwarzen 
Körper;  die  Behaarung  der  Beine,  namentlich  der  Schenkel  und  Hinter- 
schienen ist  weniger  feinharig  und  zottig,  sondern  besteht  aus  stär- 
keren Borsten;  besonders  fällt  dies  auf  der  Unterseite  der  Mittel- 
schenkel auf,  die  bei  Meadei  der  ganzen  Länge  nach  gleichmässig 
feinzottig  ist,  während  sich  bei  der  amerikanischen  Art  unterseits 
und  vorn  in  der  Endhälfte  eine  Reihe  von  etwa  5  ziemlich  langen 
und  kräftigen  Borsten  findet,  die  dadurch  noch  besonders  auffallen, 
dass  vor  ihnen  die  Unterseite  bis  zur  Basis  fast  nackt  ist.  Der 
Mundrand  scheint  mir  ferner  bei  der  vorliegenden  Art  ein  wenig 
weiter  vorgezogen  als  bei  Meadei^  während  ich  im  übrigen  keine 
plastischen  Unterschiede  entdecken  kann.     Da  ich,  wie  gesagt,   die 
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Rond  an  lösche  alpicola  nicht  kenne,  so  habe   ich   die  Bestimmung 
der  amerikanischen  Art  als  alpicola  zweifelhaft  lassen  müssen. 

2.    P.  8p J    N.  (111.)  2  9. 

Diese  Art,  die  sich  leider  nur  in  2  weiblichen  Stücken  vorfindet, 
unterscheidet  sich  von  der  vorhergehenden  besonders  durch  auffallend 
gelb  tingierte  Flügel  und  deutlich  kurz  beharte  Fühlerborste,  während 
Grösse.  Körperfärbung,  Beborstung  u.  s.  w.  bei  beiden  Arten  dieselben 
sind.  In  Ermangelung  des  Männchens  lasse  ich  die  Art  vorläufig 
unbenannt. 

IIL    Ophyra  R.D. 

1.  O,  lencostoma  Wied.  A.  (Kans.  Id.  S.D.),  H.  (Ont.  Mass. 
Col.),  N.  (111.)  gemein. 

2.  O,  aenescens  Wied.  H.     (Ga.). 

IV.  Azelia  R.D. 

1.  A.  gihbera  Mg.    N.  (111.)  1  cT. 

2.  A,  cilipes  Hd.    J.  (Pa.)  1  (/. 

Ausserdem  finden  sich  in  der  Sammlung  des  Herrn  Aid  rieh 
aus  Moscow  (Id.)  stammend  noch  3  Weibchen  einer  neuen  Art,  die 
ich  aber  bei  der  grossen  Aehnlichkeit  der  meisten  Azelia-W eihchen 
nach  dem  in  der  Einleitung  Gesagten  nicht  benennen  kann. 

y.   Homalomyia. 

/.  H.  aplendida  (f.  Sirnillima  H.  pretioaae  Schin,,  dif- 
fe7^t  anten7iarvm  articulo  ffecundo  ritfescente,  scutello  toto  nigro, 
setis  in  inferiore  parte  femorum  intermediortim  aliter  dispositis^ 
tihiis  poaiicis  setis  pluribus  instructis,  squamis  aeqnalihus. 

Die  Art  gleicht  in  Grösse,  Gestalt,  Färbung  des  Körpers  und 
der  Beine  so  sehr  der  H.  pretiosa  Schin.,  dass  ich  sie  anfangs  für 
diese  hielt.  Erst  bei  genauerer  Betrachtung  zeigten  sich  charac- 
teristische  Unterschiede,  deren  Anführung  zur  Kenntlichmachung  der 
Art  genügt.  Das  2.  Fühlerglied  ist  röthlich,  das  Schildchen  ganz 
schwarz,  die  Schüppchen  klein  und  gleich  gross.  Die  plastischen 
Unterschiede  liegen  aber  in  der  Beborstung  der  Beine.  Die  vordere 
der  auf  der  Unterseite  der  Mittelschenkol  befindlichen  Borstenreihen 
besteht  bis  etwas  über  die  Mitte  aus  G — 7  ziemlich  gleichlangen, 
lockerstehonden  Borsten;  darauf  folgen  nach  einer  deutlichen  Unter- 
brechung 4 — 5  kürzere,  dicht  aneinander  gedrängte  Börstchen,  dann 
wieder  eine  Lücke  und  endlich  unmittelbar  im  Gelenk  einige  noch 
kürzere,  kammförmig  geordnete  Börstchen;   ähnlich  ist   die   hintere 
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Borstenreihe  gebildet,  doch  beginnt  sie  an  der  Basis  mit  bedeutend 
längeren,  allmählich  ktlrzer  werdenden  Borsten,  geht  ein  klein  wenig 
weiter  als  die  vordere  Reihe  und  ist  in  ihrer  zweiten  Hälfte  durch 
eine  unmittelbar  davor  stehende  Reihe  feiner  und  kurzer  Börstchen 
verdoppelt;  dann  folgt  wie  bei  der  vorderen  Reihe  eine  Unterbrechung, 
darauf  etwa  8 — 10  in  zwei  dicht  hintereinander  stehenden  Reihen 
geordnete  kürzere  Börstchen,  dann  wieder  eine  Lücke  und  endlich 
die  kammförmigen  Börstchen  im  Gelenk;  die  Beborstung  der  Mittel- 
schienen  ist  genau  wie  hei  pretio8a\  den  Hinterschenkeln  fehlt  unten 
auf  der  dem  Körper  zugekehrten  Seite  die  zottige  Behaarung  der 
pretiosa  vollständig,  die  Hinterschienen  tragen  aussen  eine  Borste, 
aussen  dem  Körper  abgewandt  2 — 3,  innen  dem  Körper  abgewandt 
ebenfalls  3,  die  sich  von  der  Mitte  bis  zur  Spitze  erstrecken,  und 
endlich  innen  dem  Körper  zugekehrt  eine  von  der  Mitte  bis  zur 
Spitze  verlaufende  continuierlicho  Reihe  kürzerer  Börstchen.  Alles 
übrige  wie  bei  pretiosa. 

Vorkommen:  A.  (Id.)  1  c/. 

2.  H.  fuscula  Fll.  c/9.  A.  (Id.  Kans.),  H.  (Mass.),  J.  (Pa.  Va.). 
Die  von  Low  in  den  Dipt.  Amer.  scpt.  ind.  X,  69  beschriebene 

£/.  tetracantha  ist  sicherlich  nichts  weiter  als  unsere  europäische 
Art  und  unterscheidet  sich  nur  durch  die  ein  wenig  ausgebreitetere 
helle  Färbung  der  Schenkel.  Die  Stirn  ist  entgegen  der  Lö waschen 
Behauptung  nicht  schmäler  als  bei  fuscula. 

3.  H,  canicularis  cTQ.  A.  (Id.  Kans.  S.D.),  H.  (Ont.  Mass. 
Col.),  J.  (Pa.),  N.  (111.). 

4.  H.  scalaris  (fQ,    A.  (W    S.D.),  J.  (Pa.),  N.  (111.). 

5.  H,  incisurata  Zett.  cf,    A.  (Minn.)  1  cf. 

6.  B,  glaucescens  Zett.  ^Ql,  A.  (S.D.),  H.  (Ont.)  1  c/, 
3  Q.  ■ 

7.  H,  polychaeta  Stein  (Berliner  ent.  Zeitung  1895,  S.  108). 
H.  (Mass.)  1  (f. 

8.  H.  flavthasis  (f.  Nigra^  leviter  cmereo-poüinosa ;  oculis 
linea  frontali  tenuissima  nigra  et  orbitis  angustissimis  argenteo- 
micantibus  vice  disjunctis^  totuin  caput  occupantibus ;  antennis 
epistomate  paullo  breuioribus.  seta  tenui,  basi  rix  incrassata, 
nuda;  thorace  subnitido,  vioß  cinereo-poUinoso;  ahdomine  angusto, 
apice  acuto,  leviter  einer eo-poUinoso  et  macula  trigona  in  singulis 
segmentis  plus  minusve  perspicua;  hypopygio  satis  distincto  et 
incisura  longitudinali  diviso;  pedibits  nigris,  genubits  et  basi 
tibiarum  distincte ßavis ;  tibiis  intermediis  dimidio  apicali  paullo 
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incrassatis,  intus  b<isi  sparse  et  hreviter^  apice  longius  pubeecenti" 
bus;  femoribus  posticis  subtus  in  latere  verstLS  corpus  directo  a 
froÄi  ad  apicem  serie  continua  setarum  sensim  hngitudine  eres- 
centium  instructis;  alis  hyalinis^  venis  fiavidis,  nerv,  long.  3  et  4 
paraUelis^  nervo  transv,  ord.  perpendicvlari  et  leviter  fleoßo; 
squamis  subaegualibus  albidis,  halteribus  flavidis.    Long.  ca.  4  mm. 

Nach  meiner  Bestimmungstabelle  der  europäischen  Homalomyia- 
Männchen  würde  man  bei  dieser  Art  auf  H,  similis  kommen,  von 
der  sie  sich  aber  durch  manche  characteristische  Merkmale  unter- 
scheidet. Das  schwarze  Stirndreieck  verschmälert  sich  bald  und 
setzt  sich  in  feiner,  kaum  wahrnehmbarer  Linie  zum  Scheitel  fort; 
die  schon  neben  der  Fühlerbasis  ziemlich  schmalen,  silbergrau 
schimmernden  Orbiten  werden  nach  oben  noch  schmäler  und  be- 
gleiten die  Stirnstrieme  in  ganz  feiner  Linie  bis  zum  Scheitel,  so 
dass  die  Augen  oben,  wenn  auch  nur  ganz  wenig,  getrennt  sind; 
von  der  Seite  gesehen  nehmen  sie  den  ganzen  Kopf  ein,  indem  auch 
die  Backen  nicht  unter  die  Augen  herabgehen;  Fühler  etwas  kürzer 
als  das  üntergesicht,  schwarz;  3.  Glied  2— 3  mal  so  lang  als  das  2., 
Borste  dünn,  an  der  Basis  kaum  verdickt,  nackt.  Thorax  schwarz, 
schwach  glänzend;  betrachtet  man  ihn  von  hinten,  indem  man  das 
Licht  von  der  Seite  auffallen  lässt,  so  zeigt  er  sich  mit  ganz  schwacher 
Bestäubung  bedeckt,  die  nach  hinten  zu  und  auf  dem  Schildchen 
etwas  dichter  wird,  und  man  bemerkt  vorn  die  Anfänge  von  zwei 
dunkleren,  hinten  verschwindenden  Längsstriemen;  a*)  verhältnismässig 
kräftig  und  deutlich  zweireihig.  Hinterleib  ziemlich  schmal,  am  Ende 
zugespitzt,  mit  sehr  kurzer,  spärlicher  Beharung,  die  auch  am  Hinter- 
rand der  Ringe  nur  wenig  länger  ist;  schräg  von  hinten  betrachtet 
zeigt  er  sich  mit  ziemlich  dichter  Bestäubung  bedeckt,  die  auf  den 
3  ersten  Ringen  dreieckige  ROckenflecke,  auf  dem  letzten  eine  Mittel- 
linie erkennen  lässt,  ohne  dass  sich  diese  Zeichnung  jedoch  scharf 
vom  Grunde  abhebt:  Hypopyg  ziemlich  auffallend,  so  hoch  wie  breit 
nnd  durch  eine  deutliche,  schon  von  oben  erkennbare  Längsfurche 
in  zwei  Hälften  gethcilt.  Beine  schwarz,  die  Knie  und  die  Basis 
der  Schienen  in  verhältnismässig  ausgedehnter  Weise  gelb;  die  auf 
der  Unterseite  der  Mittelschenkel  befindlichen  Borstenreihen  haben 
annähernd  denselben  Verlauf  wie  bei  sirnilu;  die  Mittelschienen 
nehmen  innen  in  der  Endhälfte  an  Stärke  etwas  zu  und  sind  in  der 
Basalhälfte  mit  sehr  kurzer  und  lockerer,  weiterhin  mit  längerer  und 
dichter  Pubesccnz  bedeckt;  von  Borsten  findet  sich  je  eine  auf  der 
vordem  und  hintern  Aussenseite  nahe  der  Spitze.  Die  Hintcrschenkel 
tragen  unterseits  auf  der  dem  Körper  zugekehrten  Seite  eine  con- 
tinuierliche   Reihe    nach    der    Spitze    allmählich    länger    werdender 

1)  a  ^  Acrostichal borsten,  de  =  DorsocentralborstoD. 
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Borsten,  während  die  dem  Körper  abgewandte  Seite  bis  auf  zwei 
längere  Borsten  vor  der  Spitze  fast  ganz  nackt  ist;  Hinterschienen 
mit  den  üblichen  3  Borsten.  Flügel  fast  glasartig,  sämtliche  Adern 
gelblich,  3.  und  4.  Längsader  parallel,  hintere  Querader  steil  und 
etwas  geschwungen,  letzter  Abschnitt  der  4.  Längsader  fast  3  mal  so 
lang  als  der  vorletzte;  Schüppchen  ziemlich  gleich,  weisslich,  Schwinger 
gelblich. 

Vorkommen:  N.  (111.)  1  cf. 

.9.  H.  depressa  cf.  Nigra  subnitida;  octdut  arcte  co- 
haerentibus^  antennis  epistomate  pavUo  brevioribtis.  seta  tenui, 
ba»i  vix  incrassata,  nuda;  thorace  nigra,  levissime  cinereo- 
poUinoso;  abdomine  ovato,  depresao,  einereo-poUinoso^  in  singuii^ 
segmeniis  linea  media  wx  triangtdari  pius  minusve  perspicua; 
hypopygio  parva ;  pedibus  nigris,  genubus  flavis,  tibiis  intermediis 
inttis  a  basi  usgue  ad  apicetn  patMatim  ei  parum  incrassatis^ 
distincte  pubeecentibus;  femaribus  pasticia  subtxia  in  latere  versiia 
corpus  directo  nudis,  tibiis  posticis  pluribus  setis  instrtictis;  alis 
griseiSy  nervis  lang,  3  et  4  parallelis,  nervo  transiL  ord.  distincte 
fiexo;  fiquamis  inaequalibus^  inferiore  valde  prominente,  albidis, 
halteribiis  ßavidis.    Long.  5  mm. 

Kopf  genau  wie  bei  der  vorigen  Art,  doch  stossen  die  Augen 
auf  dem  Scheitel  noch  mehr  zusammen,  indem  die  Stirnstrieme  voll- 
ständig verschwindet,  so  dass  die  schmalen  Orbiten  oben  sich  be- 
rühren. Thorax  und  Schildchen  ebenfalls  wie  bei /at/i^a^i«.  Hinter- 
leib verhältnismässig  breit,  eiförmig  und  flachgedrückt  mit  sehr  kurzer, 
an  den  üintcrrändern  der  Ringe  längerer  Behaarung :  von  hinten  ge- 
sehen zeigt  er  sich  mit  dichter  grauer  Bestäubung  bedeckt,  von  der 
sich  eine  schmale,  dunklere  Rttckenstrieme  nur  undeutlich  abhebt; 
dreieckige  ROckenfiecke  sind  bei  dem  einzigen  mir  vorliegenden 
Männchen  kaum  zu  erkennen;  Hypopyg  klein.  Beine  schwarz,  die 
Knie  gelb;  die  vordere  der  auf  der  Unterseite  der  Mittelschenkel 
befindlichen  Borstenreihen  besteht  bis  etwas  über  die  Mitte  aus  un- 
gefähr 7  fast  gleichlangen  Borsten,  die  dann  ziemlich  plötzlich  kürzer 
werden  und  sich  endlich  sehr  kurz  und  kammfönnig  bis  zum  Gelenk 
erstrecken;  ähnlich  gebildet  ist  die  hintere  Reihe;  sie  beginnt  aber 
mit  längeren  Borsten,  die  allmählich  an  Länge  abnehmen,  und  wird 
in  ihrem  weiteren  Verlauf,  wie  gewöhnlich,  von  einer  dicht  davor 
stehenden  Reihe  feinerer  Borsten  begleitet;  die  Mittelschienen  nehmen 
innen  ganz  allmfthlich  an  Stärke  zu,  während  auch  die  Pubescenz, 
die  zuerst  locker  und  kurz  ist,  allmählich  an  Dichtigkeit  und  Länge 
zunimmt;  Borsten  wie  bei  der  vorigen  Art;  die  Hinterschenkel  sind 
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unten  auf  der  dem  Körper  zugekehrten  Seite  ganz  nackt,  während 
sich  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite  eine  Reihe  von  anfangs 
kurzen  und  gleichlangen,  vor  der  Spitze  länger  werdenden  Borsten 
findet;  Hinterschienen  aussen  mit  1  Borste,  auf  der  äussern  dem 
Körper  abgewandteu  Seite  mit  4,  die  sich  vom  ersten  bis  letzten 
Drittel  erstrecken  und  nach  der  Spitze  zu  allmählich  länger  werden, 
innen  mit  3 — 4  etwas  kürzeren  Borsten.  Flügel  graulich  tingiert, 
hintere  Querader  steil  und  deutlich  geschwungen;  Schüppchen  weiss- 
lich,  ungleich,  das  untere  weit  vorragend,  Schwinger  gelblich. 
Vorkommen:  H.  (Mass.)  1  </. 

10.  H.  laevis  (fQ.  Cinerea;  oculis  linea  frontali  nigra 
tentiissima  via!  ohservanda  et  orhitis  latioribus  alhidis  paullo 
disjunctis,  fronte  et  epistomatis  latei^ihua  vix  prominentibus,  pe- 
ri Stoma te  angvato;  antennis  longis,  epiatomate  paxdlo  brevioribus^ 
articulo  tertio  triplo  et  tdtra  longiore  secundo,  seta  tenui^  basi 
viüß  inci^aasata^  mida,  palpis  fili/ormibua;  thorace  einer eo^  vittis 
tHbiis  obs€uri&i*ibii8  aegre  distinguendis;  abdomine  satis  anguato, 
oblongo.  nudo^  griseo-pollinoso^  linea  media  nigra  distincta;  hy- 
popygio  hand  magno  sed  distincto;  pedibus  nigris,  extrema  tibi- 
anim  basi  flavido-rv/a;  fenioribus  intermediis  subtus  dense  setosis, 
tibiis  intermediis  dimidio  apicali  incrassatis  et  intus  per  totam 
longitudinem  breviter  sed  densissime  pubescentibus ;  alis  albido- 
flavidis,  nervis  long.  3  et  4  paullo  convergentibtis^  nervo  transv. 
ord,  perpendiciilari  et  leviter  fiexo^  squamis  inaeqvalibxis  albidis^ 
halteribus  ßavidis.  —  Femina  tota  grisea,  oculis  late  disjunctis, 
thorace  vix  striaio,  pedibus  simplicibus.    Long.  4,5 — 5  mm. 

Aschgrau;  die  unmittelbar  Ober  den  Fühlern  schon  fast  linien- 
förmige  schwarze  Stirnstrieme  setzt  sich  in  noch  feinerer,  kaum 
wahrnehmbarer  Linie  zum  Scheitel  fort  und  wird  von  verhältnismässig 
breiten,  silbergrau  schimmernden  Orbiten  begleitet,  die  nicht  viel 
schmäler  sind  als  unmittelbar  neben  der  Fühlcrbasis;  die  die  Stirn- 
striemc  einfassenden  Borsten  sind  in  einer  Anzahl  von  7 — 8  vorhanden 
und  hören  erst  kurz  vor  dem  Ocellendreieck  auf;  Stirn  kaum,  Wangen 
nur  in  feiner  Linie  vorragend,  Backen  schmal ;  Fühler  wenig  kürzer 
als  das  Untergesicht-,  verhältnismässig  lang,  3.  Glied  reichlich  3  mal 
so  lang  als  das  2.,  schwarz,  grau  bestäubt,  Borste  dünn,  an  der 
Basis  kaum  verdickt,  nackt,  Taster  fadenförmig,  Rüssel  massig  lang, 
verhältnismässig  dünn  mit  breiten  Saugfiächen.  Thorax  aschgrau, 
bei  gewisser  Betrachtung  mit  der  Spur  dreier  hellbräunlicher  Rücken- 
striemen, von  denen  besonders  die  mittlere  oft  ziemlich  deutlich  ist. 
Hinterleib  ziemlich  schmal,  länglich,    etwas    länger   als  Thorax    und 
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Schildchen  zusammen,  letzter  Ring  länger  als  jeder  der  3  übrigen 
gleichlangen,  nackt,  nur  der  Hinterrand  des  letzten  Ringes  mit  einem 
Borstenkranz;  ganz  von  hinten  gesehen  zeigt  er  sich  dicht  und 
ziemlich  hellgrau  bestäubt  und  lässt  eine  sich  verhältnismässig  scharf 
abhebende,  nach  hinten  nur  wenig  schmäler  werdende  schwnrzgraue 
Rtkckenstrieme  erkennen,  die  auf  der  Mitte  des  letzten  Ringes  ge- 
wöhnlich verschwindet;  Hypopyg  massig  gross,  aber  für  ein  Homa- 
/omy/a-Männcheu  ziemlich  deutlich.  Beine  schwarzgrau»  die  äusserste 
Basis  der  Schienen,  namentlich  derVorderschienen,  rothgelb;  die  Mittel- 
schenkel tragen  unten  in  der  Nähe  der  Basis  ein  auffallend  langes 
Borstenhaar  und  sind  im  übrigen  der  ganzen  Länge  nach  recht  dicht 
beborstet,  indem  die  hintere  der  auf  der  Unterseite  befindlichen  Borsten- 
reihen bei  genauer  Betrachtung  mindestens  dreifach  zu  sein  scheint;  die 
Mittelschienen  sind  auf  der  Innenseite  unmittelbar  im  Gelenk  ziemlich 
dünn,  schwellen  dann  bis  zur  Mitte  ein  wenig  an,  werden  von  hier 
bis  zur  Spitze  noch  etwas  stärker  und  sind  der  ganzen  Länge  nach 
mit  Ausnahme  der  rothgelb  gefärbten  Stelle  mit  äusserst  dichter, 
kurzer  Pubescenz  bedeckt;  von  stärkeren  Borsten  findet  sich  unweit 
der  Spitze  je  eine  auf  der  vordem  und  hintern  Aussenseite;  die 
Hintersrhenkel  sind  unten  auf  der  dem  Körper  zugekehrten  Seite 
borstenlos  und  tragen  nur  auf  der  abgewandten  Seite  eine  Reihe 
bis  zur  Mitte  kurzer,  vor  der  Spitze  länger  werdender  Borsten;  die 
Hinterschienen  tragen  je  eine  Borste  aussen,  aussen  dem  Körper 
abgewandt  und  innen;  Pulvillcn  und  Klauen  verhältnismässig  lang. 
Flügel  weisslich,  an  der  Basis  und  am  Vorderrand  schwach  gelblich, 
3.  und  4.  Längsader  etwas  convergierend,  hintere  Querader  steil  und 
leicht  geschwungen;  Schüppchen  ungleich,  weisslich,  Schwinger  gelb- 
lich. —  Das  Weibchen  ist  einfarbig  aschgrau,  etwas  heller  als  das 
Männchen.  Die  breite  schwarze  Stirnstrieme  hebt  sich  bei  keiner 
Betrachtung  von  den  Orbiten  ab,  da  sie  wie  diese  mit  dichter 
bräunlichgrauer  Bestäubung  bedeckt  ist.  Die  Striemung  des  Thorax 
iät  noch  undeutlicher  als  beim  Männchen,  eine  Hinterleibsmittellinie 
nicht  vorhanden.  Beine  einfach,  die  Hinterschienen  mit  denselben 
Borsten  wie  beim  Männchen.    Alles  übrige  wie  bei  diesem. 

Vorkommen:  H.  (Mass.).    Ziemlich  zahlreich. 

Anm.  Die  Art  hat  recht  grosse  Aehnlichkeit  mit  H.  laii- 
palpis  m.  und  lineata  m.  (Berliner  ent.  Zeitschrift  1895,  S.  118  und 
S.  120).  Von  der  ersteren  unterscheidet  sie  sich  sofort  durch  die 
fadenförmigen  Taster  und  das  Fehlen  der  auf  der  dem  Körper  zu- 
gekehrton Unterseite  der  Hinterschenkel  befindlichen  Beharung,  von 
lineata  durch  die  hellere  Körperfärbung,  die  längeren  Fühler,  deut- 
liches Hypopyg  und    den  Bau   der  Mitteischieneu ;   letztere   nämlich 
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werden  bei  lineata  von  der  Basis  bis  zar  Spitze  ganz  allmählich 
stärker,  während  sie  bei  l-aevis  in  der  Endhälfte  deatlich  ange- 
schwollen sind.  Das  Weibchen  könnte  am  leichtesten  mit  dem  am 
Hinterleib  nicht  gelb  gefärbten  Weibchen  von  canicvlaria  L.  ver- 
wechselt werden,  unterscheidet  sich  von  diesem  aber  sofort  durch 
die  einfache  Beborstung  der  Hinterschienen,  indem  sich  bei  canicu- 
laris  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Aussenseite  stets  mehrere 
Borsten  befinden,  während  auch  die  Innenseite  gewöhnlich  zwei 
Borsten  trägt. 

11.  H.  femorata  Lw.  </Q.  (Dipt.  Amer.  sept.  indig.X,  68).  H. 
(Ga.  Fla.),  J.  (Fla.)  ziemlich  zahlreich. 

12.  Ä  trimaculata  cf.  SimiUima  atatura  et  colore  H, 
femoratae  Lw  y  differt  femoribus  posticis  aliter  setoais^  tibiis 
posticis  intus  non  ciliatis,  alis  dilute  hrunneseentibus, 

Sie  gleicht  vollkommen  der  ££.  femorata  Lw.,  unterscheidet  sich 
aber  hinlänglich  durch  die  Beborstung  der  Hinterbeine.  Die  Hinter- 
schenkel tragen  unterseits  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite 
eine  Reihe  kurzer,  zottiger  Borstenhare,  die  etwas  hinter  der  Basis 
beginnen,  sich  bis  t^ber  die  Mitte  erstrecken,  dann  aufhören  und 
endlich  unmittelbar  vor  der  Spitze  mit  einem  einzelnen,  etwas  längeren 
Borstenhaar  endigen ;  auf  der  dem  Körper  zugekehrten  Seite  dagegen 
finden  sich  vor  der  Spitze  6 — 7  sehr  lange,  feine  und  ziemlich  dicht 
an  einander  stehende  Borstenhaare,  während  bis  dahin  die  Beborstung 
nur  sehr  kurz  und  dürftig  ist;  die  Hinterschienen  tragen  aussen  1, 
aussen  dem  Körper  abgewandt  etwa  6  gleichlange  Börstchen,  die  am 
Ende  des  ersten  Drittels  beginnen  und  am  Anfang  des  letzten  auf- 
hören, und  innen  endlich  1  Borste.  Die  Flttgel  sind  schwach  bräunlich 
tingiert,  von  derselben  Färbung  die  ungleichen  Schüppchen,  Schwinger 
gelblich. 

Vorkommen:  In  der  Sammlung  des  Herrn  Johnson  1  c/  aus 
Jamaica. 

13.  H.  brevis  Rd.  c/. 

In  der  Sammlung  des  Herrn  Hough  befinden  sich  2  Männchen, 
die  sich  von  unserer  brevis  nur  durch  ganz  eng  an  einender  stossende 
Augen  und  hellere  Schüppchen  unterscheiden.  Dass  letzteres  kein 
sehr  ins  Gewicht  fallendes  Merkmal  ist,  geht  daraus  hervor,  dass 
auch  bei  unserer  brevis  die  Farbe  der  Schüppchen  zu  variieren 
scheint.  Als  ich  meine  /7owa/omi//ff-Monographie  schrieb,  lagen 
mir  nur  2  Männchen  vor,  deren  Schüppchen  weisslich  waren;  seitdem 
habe  ich  noch  3  Männchen  kennen  gelernt,  deren  Schüppchen  mehr 
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oder  weniger  geschwärzt  sind,  die  sich  aber  sonst  in  nichts  von  den 
ersten  unterscheiden.  Im  übrigen  stimmt  die  Beborstnng  der  amerika- 
nischen Stocke  vollständig  mit  den  unsrigen,   so   dass  ich   vorläufig 
die  Art  als  brevis  auffasse. 
Vorkommen:  H.  (Ga.)  2  er". 

14.  H,  corvina  Verr.  Q  (The  Ent.  Monthly  Mag.  XXVIII, 
1892,  149).     A.  (S.D.)  1   Q. 

VI.    Aricia  R.D. 

/.  A.UouphiicfQ.  Grisea^  ocnlis/ere  conti^nia,  antennia 
dnereis^  articulo  secundo  et  hast  tertii  rußs,  seta  longiasime 
plumata,  palpis  flavis;  thorace  guadrilineato,  ecutelio  flavo  vix 
poUine  tecto;  ahdomine  flavido-griseo,  Linea  media  tenuissima 
obsctnnore  aegerrime  ohservanda;  pedilms  flavis;  alarum  nerv, 
long,  qiiarto  apice  in  modum  Cyrtoneurae  generis  siirsum  cur- 
vato,  nervis  transversis  lenite^*  infuscatis.  —  Jfewina  thorace  et 
ahdomine  flavidioribus^  nervis  transversis  distinctins  infuscatis. 
Long,  (f  8,5,    2  9,5  mm. 

Grundfärbung  grau.  Stirnstrieme  nicht  bis  zum  Scheitel  sich 
erstreckend,  da  die  linienförmigen  weissgrauen  Orbiten  oben  zu- 
sammenstossen  und  so  die  Augen  ein  ganz  klein  wenig  von  einander 
trennen;  Stirn  und  Wangen  kaum  etwas  vorstehend,  auch  die  Backen 
nur  massig  breit;  Fühler  ziemlich  lang,  wenn  auch  kürzer  als  das 
Untergesicht,  dunkelgrau,  das  zweite  und  die  Basis  des  dritten 
Gliedes  gelblich,  Fühlerborste  sehr  lang  gefiedert,  Taster  gelb.  Thorax 
mit  4  ziemlich  feinen  schwarzen  Linien,  die  sich  aber  nicht  bis  zum 
völlig  gelben  Schildchen  erstrecken;  de  4»),  a  ein  Paar  vor  dem 
Schildchen,  pra  lang.  Hinterleib  breit  eiförmig,  mit  dichter  schmutzig 
gelbgrauer  Bestäubung,  von  der  sich  eine  äusserst  feine,  wenig 
dunklere  Rückenlinie  nur  undeutlich  abhebt;  längere  Borsten  finden 
sich  am  Hinterrand  des  dritten  und  auf  dem  vierten  Ring,  während 
die  übrige  Beborstung  nur  sehr  kurz  ist;  bei  dem  einzigen  mir  vor- 
liegenden Männchen  ist  der  Hinterrand  des  letzten  Ringes  schmal 
gelb  gesäumt.  Beine  ganz  gelb,  Vorderhüften  vorn  etwas  graulich 
bestäubt  und  sämtliche  Tarsen  etwas  gebräunt,  Pulvillen  und  Klauen, 
namentlich  an  den  Vorderbeinen,  auffallend  lang;  Vorderschienen 
borstenlos,  Mittelschienen  hinten  mit  3,  Hinterschienen  aussen  mit  1, 
aussen  dem  Körper  abgewandt  mit  2,  und  innen  mit  3  Borsten.  Flügel 
graulich,  4.  Längsader  vor  der  Spitze  ziemlich  auffallend  aufwärts 
gebogen,  so  dass  die  erste  Hinterrandzclle  am  Ende  deutlich  verengt 
ist;  hintere  Querader  massig  schief  und  deutlich  geschwungen,  beide 

1)  Wie  immer,  hinter  der  Naht  gezählt. 
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Queradern  schwach  grau  gesäumt;  bei  einem  ausgereiften  Exemplar 
dürfte  diese  Bräunung  indess  deutlicher  sein;  Randdorn  fehlend, 
Schüppchen  und  Schwinger  blassgelb.  —  Bei  dem  Weibchen  ist  die 
Stirn  breit,  die  Fühler  an  der  Basis  in  ausgedehnterer  Weise  gelb 
und  die  ganze  Bestäubung,  namentlich  die  des  Hinterleibes,  dichter 
und  mehr  gelb,  während  der  letzte  Ring  ebenfalls  gelb  gesäumt  er- 
scheint; die  Queradern  sind  deutlich  gebräunt. 
Vorkommen:  H.  (Can.)  1  c/,  2  Q. 

2,  Ä.  deleia  (f9»  Cinerea,  oculis  non  cohaerentibn»^  piibes- 
centibus^  antennis  nigria^  articxdo  secxmdo  et  hasi  tertii  rvßs,  seta 
longissime  plumata,  palpis  /lavis;  thorace  quadrilineato,  scuteUo 
apice  flavo;  abdamine  linea  media  satis  lata  eed  indistincta  or- 
nato;  pedibus  ßavis,  femoribus  antide  superne  intta  nigra  in- 
strtictie^  tibiis  posticis  intus  plvs  minusve  pilosie  —  Fefnina 
simüia  mari.    Long.  (/  8,  9  9 — 10  mm. 

Aschgrau.  Augen  durch  eine  schwarze  Stirnstrieme  und  die 
grau  weiss  bestäubten  Orbiten  deutlich  getrennt,  mit  zerstreuten,  aber 
mit  guter  Lupe  deutlich  sichtbaren  Härchen  besetzt.  Stirn  und 
Wangen  massig  vorragend,  Mundrand  nicht  vorgezogen  und  auch  die 
Backen  nicht  sehr  breit;  Fühler  kürzer  als  das  Untergesicht,  schwarz- 
grau, das  2.  Glied  und  die  Basis  des  3.  in  grösserer  oder  geringerer 
Ausdehnung  gelbroth,  Fühlerborste  sehr  lang  gefiedert,  Taster  gelb. 
Thorax  mit  4  schwarzgrauen  Striemen,  von  denen  die  Innern  etwas 
genähert,  die  äussern  wie  gewöhnlich  in  Flecke  aufgelöst  sind;  de  4, 
a  ein  Paar  vor  dem  Schildchen,  pra  lang;  Schildchen  an  der  Spitze 
gelb.  Hinterleib  nahezu  kegelförmig,  aber  ziemlich  robust,  mit  ziem- 
lich breiter,  aber  undeutlicher  und  hinten  ganz  verschwindender 
Rückenstrieme;  der  2.  Ring  trägt  an  seinem  Hinterrand  oben  ein 
Paar  recht  auffallender  Borsten,  während  die  folgenden  Ringe  in  der 
Mitte  und  am  Rande  beborstet  sind.  Beine  gelb,  die  Vorderschenkel 
obenauf  mit  einem  braunen  Längswisch,  Füsse  braungelb,  Pulvillen 
und  Klauen  auffallend  lang,  namentlich  wie  immer  an  den  Vorder- 
beinen; die  Vorderschienen  tragen  auf  der  Mitte  eine  ziemlich  lange 
Borste,  die  Mittelschienen  hinten  und  mehr  nach  aussen  eine  Reihe 
von  4,  von  der  Basis  nach  der  Spitze  an  Länge  zunehmenden  Borsten, 
hinten  mehr  nach  innen  zu  dagegen  eine  einzige  Borste  von  recht 
auffallender  Länge;  die  Zahl  der  Borsten  auf  der  Aussenseite  der 
Hinterschienen  scheint  nicht  constant  zusein;  regelmässig  findet  sich 
im  letzten  Drittel  eine  lange  und  kräftige  Borste,  während  sich  ausser 
dieser  häufig  noch  1  oder  2  von  geringerer  Grösse  finden;  auf  der 
äussern  dem  Körper  abgewandten  Seite   zähle    ich    gewöhnlich    fünf 
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Borsten,  während  die  Innenseite  der  ganzen  Länge  nach  mit  dichten 
and  feinen  Borstenhaaren  von  wechselnder  Länge  versehen  ist.  Flügel 
gelblich  tingiert,  3.  und  4.  Längsader  stark  divergierend,  hintere 
Qaerader  ziemlich  steil  und  deutlich  geschwungen,  beide  Queradern 
schwach  gelblich  gesäumt.  Randdorn  sehr  klein  und  unansehnlich, 
Schflppchen  weisslich,  Schwinger  gelb.  —  Das  Weibchen  gleicht  bis 
auf  die  gewöhnlichen  Unterschiede  dem  Männchen.  Die  Stirn  ist 
breit,  aber  nicht  übermässig;  die  Fühler  sind  mehr  bräunlichgrau, 
während  sich  die  gelbe  Färbung  der  Basis  auf  einen  grössern  Theil 
des  3.  Gliedes  erstreckt  als  beim  Männchen;  auch  das  Schildchen 
ist  an  der  Spitze  in  ausgedehnterer  Weise  gelb  gefärbt ;  der  Hinter- 
leib ist  breiter  und  die  Rückenlinie  noch  undeutlicher  als  beim 
Männchen.  Färbung  der  Beine  wie  bei  diesem,  nur  sind  die  Tarsen 
dunkler,  Pulvillen  und  Klauen  klein.  Auch  die  Beborstung  der  Beine 
ist  fast  dieselbe,  nur  tragen  die  Hinterschienen  auf  der  Innenseite 
keine  dichte  Behaarung,  sondern  auf  der  dem  Körper  abgewandten 
Seite  2 — 4  stärkere,  aber  nicht  sehr  lange  Borsten. 

Vorkommen:  N.  (111.),  J.  (Pa.). 

Anm.  Die  Art  hat  in  der  Bildung  des  Kopfes,  Gestalt,  Farbe 
und  Zeichnung  des  Thorax  und  Hinterleibes  die  grösste  Aehnlichkeit 
mit  A.  perdita  Mg.,  unterscheidet  sich  aber  hinlänglich  durch  die 
angegebenen  Merkmale. 

3.  A.  striata  cfQ-  Cinerea,  oadis  subcontiguu^  denae  et 
Umge  püoais,  antennis  niffrie,  articuLo  secundo  ohscure  rufescente^ 
interdum  cinereo-poUinoso^  seta  brevitei^  pilosa,  palpis  nigris; 
thorace  quadrilineato,  scutello  apice  indistincle  rufo;  abdomine 
ßavido-cinereo^  linea  media  indistincta;  pedibue  rvfis,  fe- 
maribus  anticie  maxirnam  in  partem^  mediia  interdum  basi,  tarsis 
Omnibus  nigris,  —  Femina  dihdius  cinerea^  scutelli  apice  distinc- 
tius  flava ^  femoribus  et  tibiis  omnihis  fl^vis.    Long.  7,5  mm. 

Bräunlichgrau.  Augen  fast  zusammenstossend,  durch  eine  ganz 
schmale  schwarze  Strieme  getrennt,  dicht  und  lang  behaart;  Stirn 
und  Wangen  von  der  Seite  gesehen  kaum  vorragend,  Backen  ziemlich 
breit;  Fühler  kürzer  als  das  Untergesicht,  schwarz,  das  3.  Glied 
dreimal  so  lang  als  das  2.,  dieses  röthlichgrau,  Borste  kurz  behaart, 
an  der  Basis  schwach  verdickt.  Taster  schwarz.  Thorax  dunkelgrau 
mit  4  schwarzen  Striemen,  von  denen  die  innern  feiner,  die  äussern 
breiter  und  undeutlicher  sind,  und  die  sämtlich  bald  hinter  der 
Naht  verschwinden;  Schildchen  grau,  an  der  Spitze  undeutlich  und 
in  geringer  Ausdehnung  röthlich;  de  4,  a  lang  und  deutlich,  vor  der 
Naht  Sy.vor  dem  Schildchen  1 — 2  Paar,  pra  massig  lang,  etwa  halb 
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so  lang  als  die  folgende  sa.  Hinterleib  so  lang  wie  Thorax  nnd 
Schildchen,  kurz  eiförmig,  dicht  bräanlichgrau  bestäubt  mit  undeut- 
licher, nur  bei  gewisser  Beleuchtung  zu  erkennender  Längsstrieme; 
der  3.  Ring  ist  mit  einem  Borstenkranz  auf  der  Mitte  und  am  Rande 
versehen,  der  letzte  durchaus  beborstet.  Beine  rothgelb,  die  Vorder- 
schenkel mit  Ausnahme  der  Spitze,  die  Mittelschenkel  an  der  Basis 
mehr  oder  weniger  geschwärzt,  Tarsen  schwarz,  Pulvillen  und  Klauen 
von  massiger  Länge;  die  Vorderschienen  sind  borstenlos,  die  Mittel- 
schienen tragen  hinten  meist  3  kräftige  Borsten,  während  die  Hinter- 
ßchienen  aussen  «ber  der  Präapikaiborste  etwa  im  letzten  Drittel 
eine,  auf  der  äussern  dem  Körper  abgewandten  Seite  2 — 3,  und  innen, 
etwas  dem  Körper  abgewandt,  3—4  kürzere,  aber  immer  noch  kräftige 
Borsten  tragen.  Die  Flügel  sind  graulich  bis  gelblichgrau,  3.  und 
4.  Längsader  deutlich  divergierend,  hintere  Querader  ziemlich  steil 
und  leicht  geschwungen,  beide  Queradern  kaum  sichtlich  gebräunt, 
letzter  Abschnitt  der  4.  Längsader  iVo — l-^mai  so  lang  als  der  vor- 
letzte, Randdorn  fehlt,  die  deutlich  ungleichen  Schüppchen  und 
Schwinger  blassgelb.  —  Das  Weibchen  unterscheidet  sich  durch  die 
breitere  Stirn,  etwas  hellere  Färbung  und  ganz  gelbe  Schenkel  und 
Schienen;  charakteristisch  ist  das  Vorhandensein  von  Kreuzborsten. 
Vorkommen:  A.  (Id.). 

4.  Ä.  breviscfQ.  Cinerea^  oculis  paidLo  distantibus,  seta 
longe  plumata,  antennis^  palpis  nigris;  thorace  quadrilineato, 
ahdomine  flavido^griseo-pollinoso,  mactdis  quatuor  partfis  obso- 
letissimis  vix  distinguendis;  pedibiis  flavis,  femaribtia  anticis^ 
summo  apice  ecccepto,  poaterioribus  basi,  tarsis  totis  nigria;  alarxim 
nervis  transv.  %nx  infuscatis^  spinula  minuta  sed  distincta.  Long. 
7,5  mm.  —  Femina  (an  hujusf)  similis  mari,  differt  statura  ma- 
jore (9  mm),  abdominis  tesselia  vix  observandis,  femoribns  postieie 
prarsus  flavis,  nervis  tranev,  distinctius  infuscatie. 

Grau.  Augen  durch  eine  schmale  schwarze  Stirnstrieme  und 
ganz  feine,  weissgrau  schimmernde  Orbiten  deutlich,  wenn  auch 
massig  getrennt,  kurz  und  ziemlich  dicht  behaart;  Stirn  etwas  mehr, 
Wangen  kaum  vorragend,  Backen  massig  breit;  Fühler  kürzer  als 
das  Untergesicht,  schwarz,  3.  Glied  reichlich  doppelt  so  lang  als  das 
grau  bestäubte  2.,  Borste  lang  gefiedert,  an  der  äussersten  Basis 
schwach  verdickt,  Taster  ziemlich  kräftig,  nebst  dem  massig  langen 
und  dicken  Rüssel  schwarz.  Thorax  dicht  grau  bestäubt,  mit  vier 
deutlichen  schwarzen  Linien,  die  Innern  feiner,  die  äussern  breiter 
nnd  unterbrochen,  de  4,  a  fehlend,  selbst  vor  dem  Schildchen  nur 
ein   Paar    ganz    kurzer    und    feiner   Härchen,    pra   kurz   und   fein, 


Nordamerikanieche  Anthomytden.  181 

st  2,2.  Hinterleib  ziemlich  kurz  und  schmal  eiförmig,  mit  dichtem, 
mehr  gelbgrauem  Toment  bedeckt,  von  dem  sich  2  bräunliche  Flecken- 
paare von  sehr  geringer  Grösse  und  kaum  erkennbarer  Form  auf 
dem  2.  und  3.  Ring  nur  sehr  undeutlich  abheben;  abstehende  Borsten 
finden  sich  erst  am  Hinterrand  des  3.  und  auf  dem  4.  Ring.  Beine 
rothgelb,  Vorderschenkel  mit  Ausnahme  der  äussersten  Spitze,  Mittel- 
und  Hinterschenkel  an  der  Basis  schwarzgrau,  Tarsen  schwarz, 
Pulvillen  und  Klanen  an  den  Vorderbeinen  auffallend  lang  und 
kräftig,  an  den  Mittel-  und  Hinterbeinen  etwas  kflrzer;  Vorder- 
schienen mit  1,  Mittelschienen  hinten  mit  2 — 3,  Hinterschienen  auf 
der  äussern  dem  Körper  abgewandten  Seite  mit  2,  innen  mit  3  etwas 
feineren  Borsten.  FlQgel  namentlich  an  der  Basis  und  am  Vorder- 
rand schwach  gelblichgrau,  3.  und  4.  Längsader  divergierend,  hintere 
Qnerader  schräg  und  sanft  geschwungen,  beide  Queradern  kaum  ge- 
bräunt, letzter  Abschnitt  der  4.  Längsader  doppelt  so  lang  als  der 
vorletzte,  Randdorn  deutlich,  aber  massig  lang;  Schüppchen  weisslich 
mit  gelblichem  Rand,  Schwinger  gelblich.  —  Die  Zugehörigkeit  des 
Weibchens,  dessen  Hauptunterschiede  in  der  Diagnose  kurz  und  ge- 
nügend angegeben  sind,  ist  mir  leider  nicht  völlig  sicher;  während 
einerseits  die  Beborstung  des  vorliegenden  Stückes  genau  mit  der 
des  Männchens  übereinstimmt  (nur  die  Vorderschienen  tragen  zwei 
Borsten)  und  namentlich  auch  die  Anordnung  der  Sternopleural- 
borsten  dieselbe  ist,  unterscheidet  sich  das  Stück  andrerseits  durch 
deutlich  braungesäumte  Queradern  und  eher  kleinern  als  grössern 
Fiügelranddorn  von  dem  Männchen.  Immerhin  aber  dürfte  die  Zu- 
sammengehörigkeit beider  Geschlechter  ziemlich  wahrscheinlich  sein. 
Vorkommen:  cf  N.  (111.),  Q  J.  (Ark.). 

ö  A.  rxifitihia  cfQ.  SimiUima  magnittidiney  Statur a^  co- 
lore  corporis  A,  hicorum  Fll..  difert  mas  genuhus  et  tibiis  rußs^ 
femina  femoribvs  anticis  late  nigris,  femoribus  posterioribus  ima 
basi  excepta  et  tibiis  omnibus  rußs. 

Die  Art  hat  die  grösste  Aehnlichkeit  mit  A.  lucorum,  unter- 
scheidet sich  aber  neben  der  in  der  Diagnose  angegebenen  Färbung 
der  Beine  noch  durch  mancherlei  andere  Merkmale.  Das  2.  Fühler- 
glied ist  beim  Weibchen  ziemlich  deutlich  rothgefärbt,  weniger  beim 
Männchen,  wo  die  rothe  Grundfärbung  durch  die  schwarzgraue  Be- 
stäubung des  2.  Fühlergliedes  fast  ganz  verdeckt  wird.  Die  Vorder- 
schienen tragen  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite  stets  zwei 
Borsten  (bei  lucorum  nur  l),  und  die  Hinter^chenkel  sind  unterseits 
auf  der  dem  Körper  zugekehrten  Seite  von  der  Basis  bis  zur  Mitte 
mit  einer  Reihe  langer  Borstenhaare  versehen,  von  denen  bei  lucorum 
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jede  Spur  fehlt;  beim  Weibchen  linden  sich  an  derselben  Stelle 
einige  stärkere  Borsten.  Die  Yorderschienen  des  Männchens  sind 
oft  mehr  oder  weniger  verdunkelt. 

Vorkommen:  N.  (III.),  A.  (Kans.),  H.  (Ga.),  J.  (Pa.). 

6*.  A,  punctata  (/$.  SimiUima  A.  lucorum  FU.^  differt 
ma£  colore  dilutiore^  magnittidine  minore^  ocalis  distincte  dUjunctis, 
brevissime  hirtia^  femoribus  omnibus  apice  puncto  rufö  omatis.  — 
Femina  a  femina  A.  lucorum  non  distinguenda  nisi  oculis 
brevissime  hirtis,  genubus  rufia  et  abdomihis  segmento  pentUtimo- 
plerumque  nudo.    Long,  cf  b^lb—1^  Q  7—8  mm. 

Die  Art  hat  auf  den  ersten  Blick  grosse  Aehnlichkeit  mit  der 
helleren  Varietät  von  A.  lucorum^  unterscheidet  sich  aber  im  männ- 
lichen Geschlecht  ausser  durch  die  geringere  Grösse  und  hellgrauere 
Färbung  sofort  durch  eine  Reihe  von  Merkmalen,  von  denen  ich  die 
folgenden  besonders  hervorhebe.  Die  Augen  stossen  nicht  zusammen, 
sondern  sind  durch  die  schwarze  Stirnstrieme  und  ziemlich  breite 
weissgrau  bestäubte  Orbiten  recht  auffallend  getrennt;  ihre  Behaarung 
ist  ziemlich  dicht,  aber  äusserst  kurz.  Ebenso  kurz  und  recht  dürftig 
ist  die  Grundbehaarung  des  Thorax,  während  dieselbe  bei  lucorum 
dicht  und  lang  ist;  in  der  Beborstung  des  Thorax  kann  ich  zwischen 
beiden  Arten  nur  den  Unterschied  finden,  dass  bei  der  vorliegenden 
die  Präalarborste  entschieden  kürzer  und  feiner  ist;  die  Sterno- 
pleuralborsten  zeigen  indess  dieselbe  Anordnung  2,  2.  Die  Hinterleibs- 
flecke sind  in  der  Regel  ziemlich  undeutlich  und  heben  sich  nie  so 
scharf  ab  wie  bei  lucorum.  Auf  der  Unterseite  sind  die  kurzen 
Spitzen  des  halbmondförmig  ausgeschnittenen  4.  Bauchsegments  deut- 
lich rothgelb  gefärbt.  Die  Beine  unterscheiden  sich  nur  durch  die 
rothgelbe  Färbung  der  Knie,  die  an  den  Mittelbeinen  am  deutlichsten 
ist  und  hier  auf  der  Unterseite  auch  noch  die  äusserste  Spitze  der 
Schenkel  einnimmt.  —  Weit  schwieriger  ist  die  Unterscheidung  der 
Weibchen  beider  Arten,  um  so  mehr,  als  auch  die  Grundfärbung 
bei  dem  Weibchen  von  lucorum  schon  ein  helleres  Grau  ist  als  beim 
Männchen;  die  äusserst  kurze  und  dürftige  Behaarung  der  Augen 
und  die  rothe  Färbung  der  Knie  sind  die  sichersten  Merkmale,  um 
das  Weibchen  der  vorliegenden  Art  von  dem  der  lucorum  zu  trennen. 
In  der  Regel  ist  auch  der  vorletzte  Hinterleibsring  bei  dem  Weib- 
chen von  punctata  unbeborstet,  während  derselbe  bei  lucorum  am 
Hinterrand  2  abstehende  Borsten  trägt. 

Vorkommen;  A.  (S.D.),  H.  (Col.),  J.  (Col.). 

7.   A.  lucorum  Fll.  c/9.    A.  (Id.  Kans.),  H.  (Mass.),  J.  (Fa.). 
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8.  A.  hrunn  einer  vis  (f,  Nigrüy  oculis  arcte  cohaerentibua, 
denee  et  longe  pilosie,  antennis  satte  brevibus,  seta  mediocriter 
pilosa;  tharace  leviter  caesio-poUinoso^  quadrilineato ;  abdomine 
poUine  tenui  cinereo-caeriUeo  tecto^  tesselis  seu  Linea  media  non 
observandis;  alis  dimidio  basali  distincte  brunnfscentibus,  squamis 
atbidisy  halteribvs  in/uscatis.    Long.  7,5  mm. 

Die  Grundfarbe  des  Körpers  ist  blauschwarz.  Augen  eng  zusammen- 
^\  stossend,  dicht  und  lang  behaart;  Stirn  und  Wangen  massig  breit, 

Mundrand  etwas  vorgezogen,  Backen  ziemlich  breit;  FOhler  schwarz, 
bedeutend  kürzer  als  das  Untergesicht,  3.  Glied  doppelt  so  lang  als 
das  2.,  Borste  massig  lang  gefiedert,  doch  lässt  sich  eine  genaue 
Angabe  nicht  machen,  da  das  einzige  vorliegende  Stflck  etwas  ab- 
geflogen und  namentlich  die  Haare  der  Fahlerborste  abgerieben  sind, 
Rüssel  ziemlich  schlank,  Taster  fadenförmig,  schwarz.  Thorax  sehr 
schwach  blaugrau  bestäubt,  mit  4  dunkeln,  aber  der  dürftigen  Be- 
stäubung halber  nur  undeutlichen  Striemen;  de  4,  a  nur  vor  dem 
Schildchen  ein  Paar,  pra  lang.  Hinterleib  eiförmig,  mit  gleichfalls 
nur  sehr  dürftiger  blaugrauer  Bestäubung  bedeckt,  die  an  den  Seiten 
etwas  deutlicher  ist,  so  dass  der  Rücken  dunkler  erscheint,  ohne 
jedoch  eine  bestimmte  Zeichnung  erkennen  zu  lassen ;  die  Beborstung 
des  Hinterleibs  ist  kurz,  längere  Borsten  finden  sich  erst  am  Hinter- 
rand des  2.  und  auf  der  Mitte  und  am  Rande  der  folgenden  Ringe. 
Beine  schwarz,  Pulvillen  der  Vorderbeine  lang  und  breit,  die  der 
Mittel-  und  Hinterbeine  massig  lang;  Vorderschienen  auf  der  Mitte 
mit  1  Borste,  Mittelschienen  vorn  und  aussen  mit  2,  hinten  und 
aussen  mit  3,  und  innen  mit  1  kräftigen  Borste,  Hinterschienen  aussen, 
etwa  ein  Drittel  vor  der  Spitze  mit  1  Borste,  auf  der  äussern  dem 
Körper  abgewandten  Seite  mit  4  nach  der  Spitze  zu  an  Länge  zu- 
nehmenden Borsten,  und  innen  mit  3  Borsten;  Hinterschenkel  unten 
auf  der  dem  Körper  zugekehrten  Seite  von  der  Basis  bis  zur  Mitte 
mit  einer  Reihe  langer  Borstenhaare.  Die  Flügel  sind  rauchbraun, 
nach  der  Spitze  und  dem  Hinterrand  zu  verwaschen,  3.  und  4.  Längs- 
ader divergierend,  hintere  Querader  schief  und  leicht  geschwungen, 
sämtliche  Adern  deutlich  braun  gesäumt.  Randdorn  sehr  klein; 
Schüppchen  schmutzigweiss,  Schwinger  schwärzlich. 
Vorkommen:  1  cf  A.  (Id.). 

9.  A.  orichalcea  cf.  Nigra^  caesio-poüinosa^  ocuLis pavüo 
distantibus,  antennai^m  seta  longe  plumaia;  thorace  distincte 
gtiodrilineato ;  abdomine  linea  media  tenuissima  et  segmentorum 
marginibtis  posterioribus  vix  nigris^  segmento  ultimo  poUine  ori- 
chalceo  tecto;  squamis  albidis^  hatteribus  nigris.    Long.  9  mm. 
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Grundfarbe  wie  bei  der  vorigen  Art.  Augen  durch  die  deutliche 
schwarze  Stirnstrieme  und  feine  graubestilubte  Orbiten  etwas  getrennt, 
dicht  und  massig  lang  behaart;  Stirn  und  Wangen  kaum  vorstehend, 
Backen  mftssig  breit;  Fühler  etwas  kQrzer  als  das  Untergesicht, 
schwarz,  3.  Glied  reichlich  doppelt  so  laug  als  das  2.,  Borste  lang 
gefiedert,  an  der  Basis  schwach  verdickt;  die  kräftigen,  an  der  Spitze 
etwas  verdickten  Taster  sind  nebst  dem  massig  langen,  ziemlich 
dicken  Rüssel  schwarz.  Thorax  hell  blaugrau  bestäubt  mit  4  deut- 
lichen, bei  gehöriger  Betrachtung  bis  zum  Schildchen  verlaufenden 
schwarzen  Striemen;  de  vor  der  Naht  3,  hinter  derselben  4.  a  deutlich 
in  6  —  7  Paar  vorhanden,  pra  massig  lang,  aber  ziemlich  kräftig. 
Hinterleib  ungleichmässig  blaugrau  bestäubt,  so  dass  mit  der  Be- 
trachtungsweise sich  ändernde  Schillerflecke  sichtbar  werden;  ausser- 
dem ist  eine  sehr  schmale  ROckenlinie  vorhanden«  während  ebenso 
feine  Ringeinschnitte  noch  undeutlicher  wahrzunehmen  sind;  der  letzte 
Ring  ist  mit  dichtem,  messingglänzendem  Toment  bedeckt.  Beine 
schwarz,  Pulvillen  und  Klauen  massig  lang;  die  Vorderschienen  sind 
borstenlos,  die  Mittelschienen  aussen  und  vorn  mit  2,  aussen  und 
hinten  mit  mehreren  starken  Borsten  versehen.  Charakteristisch  aber 
ist  die  Beborstung  der  Hinterschienen;  dieselben  sind  ganz  schwach 
gekrümmt  und  tragen  nur  1  längere  und  stärkere  Borste  aussen 
kurz  vor  der  Spitze,  während  die  äussere  dem  Körper  abgewandte 
Seite  der  ganzen  Länge  nach  mit  ziemlich  dichten  und  feinen  Borsten 
besetzt  ist;  innen  enden  die  Schienen  in  3  dicht  neben  einander 
stehende,  abwärts  gerichtete  kräftige  Dorne,  die  von  der  Seite  gesehen 
den  Eindruck  eines  einzigen  hervorrufen  und  lebhaft  an  eine  ganz 
ähnliche  Bildung  bei  Aricia  (Limnophora^  Pegomyia)  variana  Zett, 
erinnern.  Flügel  blassgrau,  3.  und  4.  Längsader  divergierend,  hintere 
Querader  schief  und  kaum  geschwungen.  Randdorn  fehlend;  Schüpp- 
chen weisslich,  Schwinger  geschwärzt. 

Vorkommen:  1  c/  A.  (Id.). 

10.  A.  septentrionalis  cf, —  Nigra,  octdis  arcte  coJuieren- 
Uhus,  aeta  mediocriier  plumata;  tharace  et  scutelio  nigris^  aub- 
nitidis^  vix  polline  tectia^  humeria  einer eo-poüinoais;  abdomine 
griaeo-poUinoao^  primo  aegmento  nigra,  aecundo  et  tertio  mac.iUa 
trigonali  nigra  in  aecundo  latiore,  in  tertio  angitatiore  omatia; 
pedibua  nigria^  tibiia  posticia  leniter  incurvatia  et  intua  et  ewtua 
lange  piioaia;  alia  brunneacentibua,  aquamia  /Lividia,  halteribita 
nigricantibua.     Long.  6  mm, 

Schwarz.  Augen  eng  zusammenstossond,  lang  behaart;  Stirn  und 
Wangen  nicht  vorstehend,  Mundrand  etwas  vorgezogen,  Backen  nicht 
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sehr  breit;  Fühler  schwarz,  kürzer  als  das  üntergosicht,  3.  Glied 
doppelt  so  lang  als  das  2.,  Borste  massig  lang  gefiedert,  an  der 
Basis  schwach  verdickt,  Taster  schwarz.  Thorax  ziemlich  glänzend 
schwarz,  Schultern  graulich  bestäubt,  was  aber  nur  deutlich  zu  sehen 
ist,  wenn  man  den  Thorax  von  hinten  betrachtet;  de  4,  a  nur  vor 
dem  Schildchen  ein  Paar  feiner,  pra  ziemlich  lang.  Hinterleib  an- 
nähernd kegelförmig,  etwas  flachgedrückt,  grau  bestäubt,  der  erste 
Ring  und  je  ein  dreieckiger  Fleck  auf  den  beiden  folgenden  Ringen, 
von  denen  der  auf  dem  2.  Ring  breiter  ist,  und  eine  Längslinie  auf 
dem  letzten  Ring  schwarz;  die  Zeichnung  erinnert,  wie  man  sieht, 
an  die  vieler  Homalomyia- krien  und  wird,  wie  bei  diesen,  nur 
dann  recht  deutlich,  wenn  man  den  Hinterleib  ganz  schräg  von 
hinten  betrachtet;  vom  Hinterrand  des  2.  Ringes  an  ist  er  mit  ab- 
stehenden Borstenhaaren  besetzt,  die  die  Mitte  und  den  Rand  der 
folgenden  Ringe  einnehmen,  aber  massig  dicht  stehen.  Beine  schwarz, 
Vorderschienen  vor  der  Spitze  auf  der  dem  Körper  abgewandten 
Seite  mit  4,  zu  je  2  in  gleicher  Höhe  dicht  hinter  einander  stehenden 
kräftigen  Borsten  versehen,  während  die  Mittelschienen  aussen  und 
hinten  kurz  vor  der  Spitze  2  nicht  sehr  ansehnliche  Borsten  tragen; 
die  Hinterschienen  sind  schwach  gekrümmt  und  innen  und  aussen  der 
ganzen  Länge  nach  mit  dichten  und  langen  Borstenhaaren  besetzt; 
Pulvillen  und  Klauen  aller  Beine  kurz.  Flügel  bräunlich  tingiert, 
3.  und  4.  Längsader  divergierend,  hintere  Querader  ziemlich  steil 
und  fast  grade,  der  kleinen  Querader  auffallend  genähert,  so  dass 
der  Endabschnitt  der  4.  Längsader  gut  dreimal  so  lang  ist  als  der 
vorletzte;  Schüppchen  gelblich,  Schwinger  schwarz. 
Vorkommen:  1  cf  A.  (Alaska). 

IL  A.  nitida  cf.  Nigra  nitida,  oculis  fere  cohaerentihus^ 
longe  pilosis,  antennai^im  seta  longe  pliunata,  ore  producta ;  tho- 
racis  lineis  qtiatuor  vix  distinguendis  (apedmine  detrito);  ab- 
äominia  linea  media  et  segmentorum  marginihus  posterioribu^ 
indistincte  cinereo-poUinosis ;  squamia  sordide  albidis^  inferiore 
nigromarginata^  halteribus  nigris.    Long.  7  mm. 

Schwarz.  Augen  durch  eine  schmale  Strieme  etwas  getrennt, 
lang  behaart;  Stirn  und  Wangen  kaum  vorstehend,  Mundrand  vor- 
gezogen und  etwas  aufgebogen.  Backen  massig  breit;  Fühler  kürzer 
als  das  Untergesicht,  schwarz,  Borste  ziemlich  lang  und  dicht  behaart, 
Taster  schwarz.  Thorax  ziemlich  glänzend  schwarz,  nur  schwach 
bestäubt,  mit  den  Anföngen  von  4  schwarzen  Striemen,  die  bei  dem 
mir  vorliegenden  Stück  kaum  zu  sehen  sind,  bei  einem  weniger  ab- 
geriebenen Thier  aber  deutlicher  sein  werden ;  d  c  4,  a  ein  Paar  vor 
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dem  Schildchen,  pra  fehlt.  Hinterleib  nicht  sehr  breit,  eiförmig, 
glänzend  schwarz,  eine  ROckenlinie  und  die  Hinterränder  des  2.  und 
3.  Ringes  grau  bestäubt;  man  könnte  auch  sagen:  Hinterleib  schwach 
grau  bestäubt,  1.  Ring  und  je  ein  Paar  grosser  ROckenflecke  auf  den 
3  letzten  Ringen  glänzend  schwarz  und  so  ausgebreitet,  dass  nur 
eine  schmale  Rttckenlinie  und  der  Hinterrand  des  2.  und  3.  Ringes 
die  Bestäubung  erkennen  lässt.  Beine  schwarz;  die  Vorderbeine 
fehlen,  Mittel-  und  Hinterbeine  ohne  Verzierung  und  ohne  charak- 
teristische Beborstung,  Pulvillen  und  Klauen  massig  lang.  Flflgel 
namentlich  an  der  Basis  schwärzlichgrau  tiugiert,  3.  und  4.  Längsader 
divergierend,  hintere  Querader  etwas  schief  und  leicht  geschwungen, 
Randdorn  deutlich ;  Schüppchen  schmutzigweiss  mit  feinem  schwarzen 
Rand,  Schwinger  schwarz. 

Vorkommen:  1  c/  H.  (Ont.). 

12.  A.  orhitaseta  9.  Fttsco-cinerea;  oculis  laiissime  di^- 
junctis^  lange  piloeis,  orhitie  setoeie,  fronte  et  epiatomatis  lateribtie 
dietincte  prominentibve.  peristomate  valde  lato,  antennie  episto- 
mate  pauUo  brevioribus  nigris,  artictdo  tertio  quadrxiplo  iongiore 
secundOy  hoc  obscure  rvfeecente,  seta  longieeitne  plumata,  palpis 
h^mneis^  proboscide  brevi  et  craesa;  thorace  lineis  guatuor  brtin- 
neis  notato;  abdomine  ovato^  dilvte  brunneo-cinereo^  teeselia  non 
observandis;  pedibus  flavis^  coans  et  dimidio  hasali  femorum  an- 
ticorum  cinereis^  pulvillis  et  tinguibiis  brevibne;  alis  etibhyalinis^ 
neruia  long.  3  et  4  dwergentibus,  nerv,  trans.  ord.  obliguo  et  le- 
viter  flexo^  nervis  transv.  ambobus  distincte  infvecatis,  spinnla 
minuta;   sguamis  albidis,   halteribus  flavidis.     Long.  ca.  10  mm. 

Grau.  Augen  durch  eine  sehr  breite,  bräunlich  bestäubte  und 
undeutlich  sich  abhebende  Stirnstrieme  und  kaum  etwas  hellere 
Orbiten  so  sehr  getrennt,  dass  über  den  Fühlern  gemessen  die  Stirn 
mindestens  lV2mal  so  breit  ist  als  jedes  Auge;  die  Orbiten  sind  der 
ganzen  Länge  nach  mit  kleinen  Börstchen  besetzt,  die  in  der  Nähe 
des  Scheitels  sehr  kurz  sind,  nach  vorn  zu  länger  werden  und  an 
der  Fühlerbasis  eine  verhältnismässig  ansehnliche  Länge  erreichen ; 
Stirn  und  Wangen  deutlich  vorragend,  Backen  sehr  breit,  Mundrand 
nicht  vorgezogen,  sämtliche  Theile  von  derselben  bräunlichgrauen 
Färbung  wie  die  Stirnstrieme,  Untergesicht  grau;  Fühler  etwas  kürzer 
als  das  Untergesicht,  schwarz,  B.Glied  reichlich  4 mal  so  lang  als 
das  ziemlich  kurze  röthliche  2.,  Borste  an  der  Basis  deutlich  verdickt, 
sehr  lang  gefiedert,  Taster  fadenförmig,  an  der  Spitze  schwach  ver- 
dickt, dunkelbraun,  gegen  das  Licht  gehalten  etwas  durchscheinend, 
Rüssel  kurz   und   dick,   pechbraun.    Thorax   und   Schildchen   grau, 
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ersterer  mit  4  bräunlichen,  deutlichen  Längsstriemen,  von  denen  die 
äussern  breiter  und  durch  die  Quemaht  unterbrochen  sind;  de  4, 
a  kräftig,  je  ein  Paar  vor  der  Naht  und  vor  dem  Schildchen,  pra 
ziemlich  kurz,  etwa  halb  so  lang  und  kräftig  als  die  folgende  sa, 
st  2,  2.  Hinterleib  eiförmig,  mit  dichter  hellbraungrauer  Bestäubung 
bedeckt,  ohne  deutliche  Zeichnung.  Beine  gelb,  die  Haften  und  die 
grössere  Basalhälfte  der  Yorderschenkel  grau,  Tarsen  schwarz,  Pul- 
villen und  Klauen  kurz;  Vorderschienen  auf  der  dem  Körper  ab- 
gewandten Seite  mit  2,  Mittelschienen  hinten  mit  3  und  hinten,  etwas 
nach  innen  gerückt,  mit  einer  ziemlich  langen  Borste  auf  der  Mitte, 
Hinterschieuen  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Aussenseite  mit  2 
und  innen  mit  4  etwas  kürzeren  Borsten  von  gleicher  Länge.  Flü- 
gel wie  in  der  Diagnose,  letzter  Abschnitt  der  4.  Längsader  IVs 
mal  so  lang  als  der  vorletzte. 
Vorkommen:  1   Q  A.  (Id.). 


13,  TA.  proxima  9  vanderWulp,  Tydschrift  voor  Ent.  XH. 
p.  85. 

Die  Art  gehört  in  den  Verwandtschaftskreis  der  erratica  und 
errans,  zwischen  denen  sie  in  der  Grösse  (fast  11  mm)  die  Mitte 
hält,  und  mit  denen  beiden  sie  grosso  Aehnlichkeit  bat.  Von  erratica 
unterscheidet  sie  sich  durch  fast  ganz  schwarze  Fühler,  indem  nur 
das  2.  Glied  röthlichgrau  ist,  durch  schwarze  Taster  und  graue  Hüften, 
von  errans  durch  bedeutendere  Grösse,  ganz  gelbes,  nur  schwach 
bestäubtes  Schildchen  und  ganz  gelbe  Vorderschenkel,  von  beiden 
durch  die  dichte  olivengelbe,  mit  weisslichgelben  Schillerflecken  durch- 
setzte Bestäubung  des  üinterleibes  und  die  ziemlich  intensiv  gelben 
Schüppchen.  In  der  Beborstung  stimmt  sie  genau  mit  beiden  Arten 
überein.  Nach  der  Beschreibung  muss  auch  die  Zetterstedt^sche 
scuUllata  grosse  Aehnlichkeit  mit  der  vorliegenden  Art  haben,  so 
dass  ich  die  letztere  weder  genau  zu  bestimmen  noch  als  neu  an- 
zunehmen wage. 

Vorkommen:  1    Q   A.  (Wash.). 


14.  A,  caerulescens  Q.  Nigro- caerulea;  oculis  late  dis- 
junctie^  denae  et  longe  hirtis;  fronte  et  epistowatis  lateribvs  parum 
prominentibus,  ore  pauUo  mapis  producta^  peristomate  sat  lato; 
antennis  niffris,  epistomate  satis  brevioribus^  articido  tertio  dvplo 
Umgiore  secundo,  seta  longe  plvmata;  thorace  cinereo-'poUinoso^ 
quatiior  vittis    nigrU    distinctis;    abdomine   ovato^    apice   acuto^ 
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cinereo'pollinoso^  vitta  media  et  maculia  micantibüs  aegre  distin- 
guendis;  pedibua  nigris;  alis  vix  cinerasrentibvs,  spinula  minuta; 
sguamis  sordide  albis^  iiigromarginatis^  haUeribua  infuscatis,  pe- 
tiolo  obacuriore.    Long,  paullo  ultra  8  mm. 

Grundfarbe  schwarzblau.  Augen  dicht  und  lang  behaart,  durch 
eine  ziemlich  breite  Stirnstrieme  getrennt,  die  senkrecht  von  oben 
betrachtet  tiefschwarz  erscheint,  ganz  von  vorn  gesehen  aber  mit 
einer  dichten  bräunlichgraucn  Bestäubung  bedeckt  ist;  Stirn  und 
Wangen  wenig  vorstehend,  Mundrand  etwas  mehr  vorgezogen,  Backen 
ziemlich  breit;  Fühler  deutlich  kürzer  als  das  Untergesicht,  schwarz, 
3.  Glied  doppelt  so  lang  als  das  2.,  Borste  lang  gefiedert,  Taster 
schwarz.  Thorax  hellblaugrau  bestäubt  mit  4  ziemlich  breiten  deut- 
lichen schwarzen  Striemen,  die  bei  gewisser  Betrachtung  bis  zum 
Schildchen  zu  verfolgen  sind;  de  vor  der  Naht  3,  hinter  derselben  4, 
a  vor  der  Naht  1 — 2  Paar,  vor  dem  Schildchen  ein  Paar,  pra  sehr 
lang.  Hinterleib  ziemlich  kurz,  eiförmig  und  hinten  zugespitzt,  mit 
gleicher  Bestäubung  wie  der  Thorax;  von  derselben  heben  sich  die 
Spur  einer  ziemlich  breiten,  gegen  die  Spitze  zu  verschwindenden 
Rückenlinie,  sowie  Schillerflecke  niir  sehr  undeutlich  ab;  von  ab- 
stehenden Borsten  findet  sich  eine  vollstündige  Reihe  erst  am  Hinter- 
rand des  3.  Ringes,  während  der  letzte  ganz  beborstet  ist;  ausserdem 
findet  sich  ein  unvollständiger,  weil  auf  dem  Rücken  unterbrochener 
Borstenkranz  auf  der  Mitte  des  3.  Ringes,  während  die  ersten  Ringe 
wie  gewöhnlich  nur  an  den  Seiten  beborstet  sind.  Beine  schwarz. 
Vorderschienen  mit  2,  Mittelschienen  aussen  und  vorn  mit  1,  aussen 
und  hinten  mit  3  Borsten,  Hinterschienen  aussen  unweit  der  Spitze 
mit  1,  aussen  dem  Körper  abgewandt  mit  2,  und  innen  mit  3  kurzen 
Borsten.  Flügel  kaum  graulich  tingiert,  3.  und  4.  Längsadar  diver- 
gierend, hintere  Querader  steil  und  leicht  geschwungen,  Randdorn 
klein;  Schüppchen  schmutzigweiss,  schwarzgerandet,  Schwinger  bräun- 
lich mit  dunklerem  Stiel. 

Vorkommen:  1   Q  A.  (Id.). 

15,   A,  umbratica  Mg.  c/9.    H.  (Mass.),  N.  (111.). 

Vn.   Spilogaster  Mcq. 

1,  Sp.  diriita  o'Q-  Valde  ainiüis  Ariciae  deletae  m., 
differt  statura  multo  minore^  ocidis  fere  midis,  svuteUo  toto  cinereo^ 
pedibus  totis  ßavis  et  imprimis  thoracis  setis  dorsocentralibiis 
poatsutnralibus  tribus.    Long.  6 — 6,5  mm. 

Grau.  Augen  durch  eine  sehr  schmale  schwarze  Stirnstrieme 
und  ebenso  breite  weissgrau  bestäubte  Orbiten  etwas   getrennt,   mit 
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starker  Lupe  betrachtet  nnr  ganz  zerstreut  pnbescent;  Stirn  und 
Wangen  sehr  unbedeutend  vorragend,  Mundrand  ein  klein  wenig 
vorgezogen.  Backen  massig  breit;  Fühler  kürzer  als  das  üntergesicht, 
schwarzgrau,  das  verhältnismässig  lange  2.  Glied  und  die  äusserste 
Basis  des  reichlich  doppelt  so  langen  3.  Gliedes  gelbroth,  Fohlerborste 
lang  gefiedert,  an  der  Basis  deutlich  verdickt,  Taster  gelb.  Thorax 
mit  4  dunkelgrauen  Striemen,  die  äussern  in  Flecke  aufgelöst;  de  3, 
a  vor  dem  Schildchen  ein  Paar  von  nicht  besonderer  Stärke  und 
Länge,  im  übrigen  die  Grundbeborstung  zwischen  den  Dorsocentral- 
borsten  annähernd  vierreihig,  pra  lang;  Schildchen  einfarbig  grau, 
ohne  Spur  gelber  Färbung.  Hinterleib  kurz  kegelförmig,  mit  dürftiger 
kurzer  Behaarung  und  erst  auf  der  Mitte  und  am  Hinterrand  der 
beiden  letzten  Ringe  mit  längeren  abstehenden  Borsten;  bei  gewisser 
Betrachtung  erkennt  man  eine  ziemlich  breite,  allmählich  schmäler 
werdende  und  auf  dem  letzten  Ring  verschwindende  Rückenstrieme. 
Beine  gelb,  Vorderhüften  vorn  mehr  oder  weniger  grau  bestäubt. 
Tarsen  schwarz,  Pulvillen  und  Klauen  recht  auffallend  lang;  Vorder- 
schienen mit  1  feinen  Borste,  Mittelschienen  auf  der  Hinterseite  mit 
2  ziemlich  kräftigen  Borsten;  die  Hinterbeine  fehlen  leider  bei  dem 
einzigen  mir  vorliegenden  Männchen.  Flügel  schwach  gelblich  tingiert, 
3.  und  4.  Längsader  massig  divergierend,  hintere  Querader  steil  und 
etwas  geschwungen.  Randdorn  sehr  klein;  Schüppchen  weisslich  mit 
gelblichem  Rand,  Schwinger  gelblich.  —  Das  Weibchen  gleicht  bis  auf 
die  üblichen  Unterschiede  völlig  dem  Männchen,  nur  ist  der  Hinter- 
leib eiförmig  und  die  Rückenstrieme  noch  viel  undeutlicher  als  bei 
jenem ;  Farbe  und  Beborstung  der  Beine  ebenfalls  wie  beim  Männchen, 
Pulvillen  und  Klauen  sehr  kurz;  die  Hinterschienen  tragen  aussen 
im  letzten  Drittel  eine  Borste,  auf  der  äussern  dem  Körper  ab- 
gewandten Seite  ebenfalls  eine  Borste,  aber  in  der  Mitte,  und  innen 
2  Borsten;  der  Randdorn  ist  etwas  deutlicher  als  beim  Männchen. 
Vorkommen:  1  </,  1  9  J.  (Pa.). 

2.  Sp.  fueca  <fQ.  Similiima  Sp,  fuscatae  FIL,  differt 
oculis  wagis  appropinquantibus,  pedibus  totis  flavis  et  anten- 
narum  articulo  tertio  basi  plus  minusve  flava. 

Die  Art  ist  der  Sp.  (Aricia)  f^iscata  Fll.  so  ähnlich,  dass  ich 
sie  erst  vor  mir  zu  haben  glaubte.  Bei  näherer  Betrachtung  zeigten 
sich  jedoch  einige,  wenn  auch  nur  wenige  Merkmale,  die  ihre  Selb- 
ständigkeit mit  Sicherheit  annehmen  lassen.  Der  Hauptunterschied 
beider  Art^n  liegt  in  der  Breite  der  Stirn.  Bei  fuscata  werden 
die  Augen  durch  eine  deutliche  bis  zum  Ocellendreieck  verlaufende 
schwarze  Strieme   und   die   noch   etwas   breiteren  Orbiten   ziemlich 
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auffallend  getrennt,  während  bei  fusca  von  einer  Mittelstrieme  nichts 
zu  sehen  ist,  sondern  die  schmalen  Orbiten  auf  dem  Scheitel  zusammen- 
stossen.  Die  Fühler,  die  bei  fuscata  stets  schwarz  sind,  zeigen  bei 
fii^ca  an  der  Basis  des  3.  Gliedes  in  grösserer  oder  geringerer  Aus- 
dehnung gelbrothe  Färbung.  Die  Beine  der  vorliegenden  Art  sind 
mit  Ausnahme  der  Tarsen  ganz  gelb,  und  nur  an  den  Vorderschenkeln 
zeigt  sich  bei  dem  einen  StiXck  eine  Spur  von  Bräunung;  auch  die 
HQften,  die  bei  fuscata  in  der  Regel  ganz  grau  sind,  sind  in  aus- 
gedehnterer Weise  gelb  und  nur  die  Vorderhüften  auf  der  Vorder- 
seite grau  bestäubt.  Die  Hinterleibszeichnung  ist  bei  den  vorliegenden 
Stücken  längst  nicht  so  scharf  ausgeprägt  wie  bei  fuscata^  doch  mag 
dies  nur  individuell  sein.  Im  übrigen  gleichen  sich  beide  Arten 
vollkommen,  und  kann  ich  auch  in  der  Beborstung  der  Beine  oder 
des  Thorax  keinen  Unterschied  auffinden.  —  Das  Weibchen  scheint 
sich  nur  durch  das  an  der  Basis  rothe  3.  Fühlerglied  von  dem 
Weibchen  der  f^acata  zu  unterscheiden. 

,   Vorkommen:  A.  (Kans.),  H.  (Mass.),  J.  (Va.).  . 

^.  Sp,  amoeba  cfQ*  Testacea;  ocidis  arcte  cohaerentihus^ 
antennis  flavis^  artiado  iertio  apice  plus  minusve  obscuro,  seta 
pubescente,  palpis  flavis;  thorace  vel  toto  griseo,  humeris  tantum 
subßavidis  vel  dorso  griscscente^  humeris  et  lateribus  dilute  flavi- 
cantibus^  scutello  flavido,  saepius  griseo-pollinoso]  abdomine  ovato 
subpellucido,  apice  interdum  obscuriore^  macxdis  quatuor  rotundis 
fuscis  indistinctis;  pedibus  flavis;  alaruni  nervis  irnnsversis  U- 
viter  infuscatis^  spinula  mediocri  sed  distincta,  —  Feminae  tho- 
race atä  toto  iestaceo  aut  dorso  grisescente.    I^ong.  6,5 — 7,5  mm. 

Röthlich  lehmgelb;  Augen  eng  zusammenstossend,  Stirn  und 
Wangen  in  feiner  Linie  vorragend.  Backen  ziemlich  schmal;  Fühler 
ziemlich  lang,  rothgelb,  das  3.  Glied  mehr  oder  weniger  gebräunt, 
Borste  deutlich  pubescent  oder  kurz  gefiedert.  Taster  gelb.  Thorax 
hellgrau  bestäubt  mit  schmutziggelblichen  Schaltern;  häufig  scheint 
die  gelbe  Grundfarbe  durch  die  Bestäubung  in  ausfsedehnter  Weise 
hindurch,  so  dass  dann  der  ganze  Thorax  mehr  gelblich  erscheint, 
während  der  Rücken  graulich  bleibt;  in  jedem  Fall  sind  4  feine 
graue  Längslinien  deutlich,  aber  nicht  scharf  erkennbar;  de  4,  a  ein 
Paar  längerer  vor  dem  Schildchen,  Grundbehaarung  undeutlich  in 
Reihen  geordnet,  pra  massig  lang,  nicht  ganz  halb  so  lang  als  die 
folgende  sa;  Schildchen  ebenfalls  mehr  oder  weniger  deutlich  durch- 
scheinend gelb  mit  feiner  grauer  Bestäubung.  Hinterleib  kurz  eiförmig, 
von  der  Mitte  des  3.  Ringes  an  abstehend  beborstet«  fast  durch- 
scheinend hellröthlichgelb«  an  der  Spitze  bisweilen  etwas  verdunkelt; 
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betrachtet  man  ihn  ganz  schräg  von  hinten,  so  bemerkt  man  auf  dem 

2.  und  3.  Ring  je  ein  Paar  ziemlich  grosser  rundlicher  Flecke,  die 
sich  dadurch,  dass  sie  nur  wenig  dunkler  als  die  Grundfarbe  sind, 
ungemein  schwach  von  derselben  abheben.  Beine  gelb,  Tarsen 
schwarz,  Pulvillen  und  Klauen  ziemlich  auffallend  lang;  Vorder- 
schienen  mit  einer  ziemlich  langen  und  feinen  Borste,  Mittelschienen 
hinten  mit  3  Borsten,  Hinterschienen  aussen  borstenlos,  auf  der 
äussern  dem  Körper  abgewandten  Seite  mit  2 — 3,  auf  der  innern 
dem  Körper  abgewandten  Seite  mit  4 — 5  kurzen,  von  der  Mitte  bis 
zur  Spitze  sich  erstreckenden  Borsten  von  gleicher  Länge.  Flügel 
sehr  blassgelb  tingiert,  3.  und  4.  Längsader  etwas  divergierend,  hintere 
Querader  steil  und  leicht  geschwungen,  beide  Queradern  schwach 
bräunlich  gesäumt.  Randdorn  klein;  Schüppchen  und  Schwinger  blass- 
gelb. —  Das  Weibchen  variiert  noch  mehr  als  das  Männchen.  Die 
Augen  werden  durch  eine  breite  dunkelröthlichgraue,  bei  gewisser 
Beleuchtung  hinten  tief  ausgeschnittene  Stirnstrieme  getrennt,  von 
der  sich  die  etwas  helleren  Orbiten  nicht  sehr  deutlich  abheben ;  die 
Fühler  sind  bei  einzelnen  Stücken  ganz  lehmgelb,   bei   andern   das 

3.  Glied  am  Ende  mehr  oder  weniger  gebräunt,  bei  noch  andern 
das  3.  Glied  dunkelbraun.  Thorax,  Schildchen  und  Hinterleib  sind 
bei  einer  Anzahl  von  Exemplaren  einfarbig  lehmgelb,  während  von 
Striemen  auf  dem  ersteren  nur  eine  ganz  geringe  Spur  zu  bemerken 
ist;  bei  andern  wieder  ist  der  Thoraxrücken  mit  dünner  grauer  Be- 
stäubung bedeckt,  während  zugleich  die  Striemen  dann  deutlicher 
auftreten;  bei  noch  andern  ist  die  lehmgelbe  Färbung  etwas  ver- 
dunkelt, so  dass  sie  mehr  bräunlichroth  erscheint;  bisweilen  zeigt 
sich  der  Raum  zwischen  den  beiden  mittleren  Thoraxstriemen  von 
hinten  gesehen  mit  ziemlich  dichter  grauer  Bestäubung  bedeckt,  die 
dann  von  vorn  gesehen  dunkel  erscheint.  Hinterleib,  seine  Zeichnung 
und  alles  übrige  fast  genau  wie  beim  Männchen. 

Vorkommen:  A.  (Id.),  H.  (Mass.),  N.  (IIK) 

A  n  m.  Unter  den  mir  vorliegenden  Stücken  findet  sich  eins  mit 
männlichen  Beinen,  wie  die  langen  Pulvillen  beweisen,  und,  wie  mir 
scheint,  männlichem  Hinterleib,  aber  breit  getrennten  Augen.  Sollte 
dies  keine  Abnormität  sein,  was  deshalb  nicht  unwahrscheinlich  ist, 
weil  die  Orbiten  bei  diesem  Exemplar  entschieden  schmäler  sind  als 
beim  Weibchen,  so  läge  eine  neue  Art,  ja  eine  neue  Gattung  vor,  die 
in  die  Nähe  von  Dialyta  zu  bringen  wäre.  Die  Weibchen  würden 
dann  aber  kaum  von  den  Weibchen  der  oben  beschriebenen  Art  zu 
unterscheiden  sein.  Hoffentlich  wird  weiteres  Material  mir  später 
darüber  Gewissheit  geben. 
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4.    Sp.  itliffinoaa  Fll.  Q.    N.  (111.)  verschiedene  Weibchen. 
f).    Sp.  humeralia  Zeit.   9  ein  Stück  H.  (Mass.). 
6'.   Sp.  pagana  F.   Q.    H.  (Col.)  1   Q. 

7.    Sp.  nniseta   c/S.     Flavido  -  cinerea;   oculia  non   arcie 
cohaerentibua,  antennis  nipris,  ariicido   secundo   rufescente^   aeta 
hreviter  piLoaa^  palpia  brunneoflavia,  interdum  fere  nigria ;  thorace 
quadrilineato ;  abdomine  conico^  inac^dia  quatuor  aat  magnis  ro- 
j  iundia  nigria;  pedibua  flavia,   fetnoribua   anticia   interdum    baai 

,  4,  ■  vel  aitperme  infuacatia;    alarum   nervia   tranaveraia  diatincte  in- 

fuacatia,  —  Femina  aimilia  mari,  differt  pedibtia  totia  ßavia,  ab- 
domine ovato,  maculia  majoribua  et  diatinctioribua.  Long.  7,5  mm. 
Dunkelgelbgrau.  Augen  durch  die  schmale  Stirnstrieme  und  die 
ebenso  schmalen  Orbiten  wenig  getrennt,  Stirn  und  Wangen  in  ziem- 
lich'schmaler  Linie  vorragend,  Mundrand  nicht  vorgezogen,  Backen 
ziemlich  schmal;  Fühler  verhältnismässig  lang  und  schlank,  schwarz, 

2.  Glied  röthlich,  Borste  kurz  behaart,  Taster  bräunlichgelb.  Thorax 
mit  4  ziemlich  deutlichen  schwärzlichen  Striemen,  die  hinter  der  Naht 
wie  gewöhnlich  bald  vorschwinden;  de  4,  a  vor  dem  Schildchen  ein 
Paar  längerer,  die  übrige  Grundbehaarung  vierreihig,  pra  kurz,  st 
2,2.  Hinterleib  kegelförmig  mit  dichter  grauer,  mehr  in's  Gelbliche 
gehender  Bestäubung,  wenig  behaart  und  erst  auf. Mitte  und  Hinter- 
rand der  beiden  letzten  Ringe  mit  Borstenreihen  besetzt,  die^  anfangs 
ziemlich  kurz,  nach  dem  Ende  zu  länger  werden;    auf  dem    2.  und 

3.  Ring  befindet  sich  je  ein  Paar  ziemlich  grosser  schwarzbrauner 
Flecke,  während  von  einer  Mittellinie  kaum  eine  schwache  Spur  zu 
bemerken  ist.  Beine  gelb,  die  Vorderschenkel  an  der  äussersten 
Basis  oder  obenauf  etwas  gebräunt,  Tarsen  schwarz,  Pulvillen  und 
Klauen  ziemlich  lang;  Vorderschienen  mit  1,  Mittelschienen  hinten 
mit  3  Borsten,  Hinterschienen  aussen  borsteulos,  auf  der  äussern 
dem  Körper  abgewandteu  Seite  in  der  Mitte  mit  1  kräftigen  Borste, 
und  innen  mit  etwa  6  ziemlich  kurzen  Börstchen  von  gleicher  Länge, 
die  sich  von  der  Mitte  bis  zur  Spitze  erstrecken.  Flügel  gelblich 
fingiert,  3.  und  4.  Längsader  schwach  divergierend,  hintere  Querader 
steil  und  deutlich  geschwungen,  beide  Queradern,  namentlich  die 
kleine,  deutlich  braun  gesäumt.  Randdorn  sehr  klein;  Schüppchen 
blassgelb,  Schwinger  etwas  intensiver.  —  Das  Weibchen  gleicht  bis 
auf  die  gewöhnlichen  Unterschiede  vollkommen  dem  Männchen;  die 
Beine  sind  mit  Ausnahme  der  Tarsen  ganz  gelb,  Pulvillen  und  Klauen 
sehr  kurz,  die  Fleckenpaare  des  eiförmigen  Hinterleibs  noch  grösser 
und  schärfer  begrenxt  als  beim  Männchen,  der  Randdorn  deutlicher. 

Vorkommen:  A.  (Conn.),  H.  (Mass.  Ont.),  N.  (111.). 
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8,  Sp.  so  Cialis  d",  Magnitudine  et  forma  capitis,  anten- 
nar^tm,  ahdominis  simitlima  Hydrophoriae  sociae  FH^  dif- 
fert  aniennarum  seta  longe  plumata,  palpis  pedibtisqxie  fiatns^ 
ahdominis  basi  subpeUucida. 

Die  Art  gleicht  in  Bau  und  Grösse  in  flberraschender  Weise 
der  Anihomyia  (Hydrophoria)  socia  Fll.  Die  eng  zusammen- 
stosSenden  Augen  nehmen  fast  den  ganzen  Kopf  ein,  indem  Stirn 
und  Wangen  nur  in  feiner  Linie  vorragen,  während  die  Backen 
ebenfalls  nur  ganz  schmal  sind;  die  Fühler  sind  von  recht  auf- 
fallender Länge,  nur  wenig  kürzer  als  das  Untergesicht,  das  3.  Glied 
fast  4  mal  so  lang  als  das  allerdings  nicht  sehr  lange  2.,  an  der 
Spitze  etwas  verbreitert,  braunschwarz,  die  Basis  mehr  oder  weniger 
röthlich;  Fühlerborste  lang  gefiedert,  an  der  Basis  nicht  verdickt, 
Taster  gelb.  Thorax  und  Schildchen  von  vorn  gesehen  schwarz- 
braun, von  hinten  betrachtet  mit  dichtem  hellbräunlichgrauem  Toment 
bedeckt,  welches  nur  ganz  vorn  die  schwachen  Spuren  von  zwei 
ungemein  feinen  schwarzen  Längslinien  erkennen  lässt;  de  3,  a  vor 
dem  Schildchen  ein  Paar  längerer;  im  übrigen  ist  dieGrundbeborstung. 
des  Thorax  dürftig  und  erscheint  zwischen  den  Dorsocentralborsten 
ungefähr  vierreihig  angeordnet;  pra  massig  lang.  Hinterleib  kurz, 
ziemlich  flach  und  mit  fast  parallelen  Seitenrändern,  ganz  von  hinten 
betrachtet  mit  der  gleichen  dichten  Bestäubung  bedeckt  wie  der 
Thorax;  bei  dieser  Betrachtung  hebt  sich  eine  schmale  Rückenlinie 
nur  undeutlich  ab;  betrachtet  man  den  Hinterleib  dagegen  senkrecht 
von  oben,  während  man  ihn  gegen  das  Licht  hält,  so  erscheint  die 
Basis  deutlich  durchscheinend  gelb.  Beine  gelb,  Vorderschenkel  in 
der  Regel  gebräunt,  Tarsen  ebenfalls  braun,  Pulvillen  und  Klauen 
an  den  Vorderbeinen  massig  lang,  an  den  übrigen  kurz;  die  Vorder» 
schienen  tragen  auf  der  Mitte  eine  ziemlich  feine  Borste,  die  Mittel* 
schienen  hinten  3  von  gleicher  und  nicht  bedeutender  Länge,  die 
Hinterschienen  aussen  2,  aussen  dem  Körper  abgewandt  3,  und 
innen  1  Borste.  Flügel  graulich,  3.  und  4.  Längsader  divergierend, 
hintere  Querader  steil  und  deutlich  geschwungen,  Randdorn  fehlt; 
Schüppchen  deutlich  ungleich,  gelblichgrau,  Schwinger  weisslich  mit 
gelblichem  Stiel. 

Vorkommen:  H.  (Ga.),  J.  (N.C.)  je  1  cf, 

t.9.  Sp,  abiens  <fQ.  Flavido-prisea^  oculis  appropinguan- 
tibus^  antennis  epistomate  brevioribus  nigris^  articulo  sectmdo 
et  extrema  basi  tertii  rufescentihus.  seta  longe  plumata^  palpis 
flavis;  ihora^s  lineis  duabus  tenuibus  nigris,  postiee  abbrevicUis ; 
ahdomine  conico  fere  immactdato^   raro  punctis  duobus  pärvis 

XlAl.  Heft  m  a.  IV.  13 
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et  indistinvtie  omaio;  pedibuJi  flavis^  femorilniB  anticis,  apice 
eoßcepto^  nigrie;  alarinn  hasi  flavida^  nervis  iransversis  leniter 
infuseatis.  —  Femina  differt  abdomine  ovato  immactdato.  Long. 
7,5—8  mm. 

Gelbgraa.  Augen  durch  eine  schmale  schwarze  Strieme  und 
noch  weit  schmälere  seidengrau  schimmernde  Orbiten  deutlich  ge- 
trennt; Stirn  wenig,  Wangen  fast  gar  nicht  vorragend,  Mnndrand 
nicht  vorgezogen.  Backen  massig  breit;  Fühler  kürzer  als  das  Unter- 
gesicht, dunkelgrau,  an  der  Basis  meist  lichter,    oft   die  Spitze    des 

2.  Gliedes  und  die  Basis  des  3.  röthlich,  Borste  lang  gefiedert,  an 
der  Basis  schwach  verdickt,  Taster  gelb.  Thorax  mit  4  sehr  feinen 
dunkelgranen  Längslinien,  von  denen  die  seitlichen  kaum  bemerkbar 
sind;  de  3,  a  vor  dem  Schildchen  ein  Paar  längerer,  vorn  kurz  und 
annähernd  zweireihig,  pra  sehr  kurz  und  fein,  st  2,2.  Hinterleib 
kegelförmig  mit  wenig  auffallender  Beborstung,  die  nur  am  Hinterrand 
des  vorletzten  und  auf  dem  letzten  Ring  länger  ist:  er  ist  entweder 
ganz  ungefleckt,  oder  es  findet  sich  nur  auf  dem  2.  Ring  ein  Paar 
punktförmiger  dunkler  Flecke  von  nie  scharf  begrenzter  Form.  Beine 
gelb,  Vorderschenkel  mit  Ausnahme  der  Spitze  und  die  Tarsen 
schwarz,  Pulvillen  und  Klauen  an  den  Vorderbeinen  ziemlich  lang, 
an  den  übrigen  nicht  auffallend;  die  Vorderschienen  tragen  auf  der 
Mitte  l,^die  Mittelschienen  hinten  3rdie  Hinterschienen  aussen  eine 
Borste  unweif  der  Basis,(^iuf  der  äussern  dem  Körper?  abgewandten 
Seite  meist  3,  und  innen  2.    Flügel  namentlich  an  der  Basis  gelblich^ 

3.  und  4.  Längsader  etwas  divergierend,  hintere  Querader  steil  und 
fast  grade  oder  nur  wenig  geschwungen,  ebenso  lang  wie  ihr  Abstand 
von  der  kleinen  Querader,  beide  Queradern  schwarz  und  ganz  schwach 
bräunlich  gesäumt,  Randdorn  sehr  klein;  Schüppchen  und  Schwinger 
blassgelb,  letztere  wie  gewöhnlich  etwas  intensiver.  —  Das  Weibchen 
gleicht  vollkommen  dem  Männchen,  nur  ist  der  eiförmige  Hinterleib 
stets  ungefleckt  und  der  Randdorn  deutlicher. 

Vorkommen:  H.  (Mass.  Ont). 

10,  Sp,  pubiceps  c/9.  Obscure-flavido-cinerea ;  oculis  in- 
Urne  vohaerentibtis,  sparee  et  breviter  pvbeecentibvJi,  aniennia  «t- 
gria^  articido  secundo  nt/Oy  eeta  breviter  pxtbescente^  palpie  flavis 
apice  pavllo  infitscatis;  thorace  poUine  obacuriore  tecto,  qiiadin- 
lineatOy  acutelli  apice  flavo ;  abdomine  satis  breviter  ovato,  maculis 
quatuur  nigria  ornato;  pedibua  flavis,  femoribua  anticia  plua 
minuave  brunneia,  taraia  nigria;  alarum  nervia  tranai>eraia  pavUo 
inftucatia^  aquamia  et  halteribua  flavidia,  —  Femina  laetiua 
fiavido-griaea^   humeria  et  acuteUo  fere   toto   aordide  flavia,  ah* 
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daniine  immacuJato,   apice  eatremo   tegtaceo.    Long,  paullo  ultra 
7  mm. 

Die  Art  hat  grosse  Aehnlichkeit  mit  Aricia  lasiophthalma  Mcq. 
oder  noch  mehr  mit  der  von  mir  in  den  Berliner  ent.  Nachrichten 
1893,  S.  222  beschriebenen  Sp  pubeacena.  Die  Grundfarbe  ist 
dunkelbraun.  Die  Augen  stossen  auf  dem  Scheitel  eng  zusammen, 
nehmen  den  grössten  Theil  des  Kopfes  ein  und  sind,  mit  guter  Lupe 
betrachtet,  pubescent;  Stirn  und  Wangen  ragen  nur  in  äusserst  feiner 
Linie  vor,  der  Mundrand  ist  eher  etwas  zurückweichend  als  vor- 
gezogen, die  Backen  schmal;  Fühler  ziemlich  lang,  schwarzbraun, 
2.  Glied  röthlich,  Borste^  pubescent,  an  der  Basis  nur  schwach  ver- 
dickt, Taster  gelblich,  an  der  Spitze  bisweilen  gebräunt.  Thorax 
mit  nicht  sehr  dichter  bräunlichgrauer  Bestäubung  bedeckt  und  daher 
ziemlich  dunkel  erscheinend,  mit4  ziemlich  deutlichen  schwarzenStriemen 
versehen;  de  4,  a  ein  Paar  langer  vor  dem  Schildchen,  die  Grund- 
behaarung des  Thorax  dicht,  ziemlich  lang  und  regellos,  pra  massig 
lang,  etwa  halb  so  lang  als  die  folgende  sa;  Schildchen  wie  der 
Thorax  gefärbt,  an  der  Spitze  gelblich.  Hinterleib  kurz  eiförmig,  an 
der  Basis  ziemlich  dicht  und  kurz  behaart,  voiln  Hinterrand  des 
2  Ringes  an  mit  längeren  Borstenreihen  besetzt;  senkrecht  von  oben 
betrachtet  erscheint  er  dunkelbraungrau  und  lässt  Flecken  nur  sehr 
undeutlich  erkennen;  betrachtet  man  ihn  dagegen  schräg  von  hinten, 
so  zeigt  er  sich  mit  dichter  bräunlichgelbcr  Bestäubung  bedeckt,  von 
der  sich  auf  den  3  ersten  Ringen  je  ein  schwarzes  Fleckenpaar 
deutlich,  wenn  auch  nicht  scharf  begrenzt,  abhebt.  Beine  gelb, 
Vorderschenkel  mit  Ausnahme  der  Spitze  gebräunt,  Tarsen  schwarz, 
Pulvillen  und  Klauen  ansehnlich  verlängert;  Yorderschienen  bis  auf 
einzelne  Ausnahmen  borstenlos,  Mittelschienen  mit  3  Borsten  auf 
der  Hinterseite,  Hinterschienen  aussen  borstenlos,  auf  der  äussern 
dem  Körper  abgewandten  Seite  mit  2,  auf  der  innern  dem  Körper 
abgewandten  Seite  mit  meist  3  Borsten,  die  sich  unge&br  von  der 
Mitte  bis  zur  Spitze  erstrecken;  auch  auf  der  innern  dem  Körper 
zugekehrten  Seite  finden  sich  um  die  Mitte  herum  in  der  Regel  2—4 
kürzere  Borsten  Flügel  fast  glashell,  3.  und  4.  Längsader  deutlich 
divergierend,  hintere  Querader  steil  und  sanft  geschwungen,  beide 
Queradern  schwach  aber  deutlich  grau  gesäumt,  Randdorn  klein; 
Schüppchen  und  Schwinger  gelblich,  erstere  mit  intensiver  gelbem 
Rande.  —  Die  Färbung  des  Weibchens  ist  gelbgrau,  die  Schultern 
in  geringer  Ausdehnung  und  undeutlich,  das  Schildchen  zum  grössten 
Theil  durchscheinend  gelblich;  von  den  4  Thoraxstriemen  sind  nur 
die  mittleren  deutlich,  aber  feiner  als  beim  Männchen,  während  von 
den  seitlichen  nur  bei  gewisser  Betrachtung  eine  Spur  wahrzunehmen 

13* 
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ist.  Der  Hinterleib  ist  eine  Kleinip^keit  dunkler  als  der  Thorax  und 
fleckenlos,  der  Hinterrand  des  letzten  Ringes  in  geringer  Ausdehnung 
gelb.  Die  Vorderschenkel  tragen  in  der  Regel  oberseits  eine  braune 
Ijängsstricme;  die  Yorderschienen  tragen  eine  kräftige  Borste  auf 
der  Mitte,  während  an  den  Hinterschienen  die  Borsteu  auf  der  inncrn 
dem  Körper  zugekehrten  Seite  vollständig  fehlen.  Alles  übrige  wie 
beim  Männchen. 

Vorkommen:  A.  (Id.)  ziemlich  zahlreich 

Jl.    Sp.  ttrbana  Mg.  Q.     H.  (Mass.),  J.  (Pa.). 

12.  Sp.  hilariformis  cf.  Örisen;  ocvlis  non  intime  co- 
haerentibvs^  antennie,  palpis  nipria,  seta  satis  longe  plxnnata; 
tkorace  vifc  lineato;  abdomine  conico^  Linea  media  tenvifisinia  et 
inaadis  lateralibuß  semicircularibus  obscurioribtts  certo  tanttim 
lumine  et  vix  obeervandia;  pedibus  ni(jiris.  tibiis  obsctire  rtißSy 
posticis  intus  serie  setarum  versus  apicem  longitudine  decrescen- 
tium  armatis.'  Long.  6 — 8  mm. 

Weissgrau.  Augen  durch  eine  ziemlich  schmale  schwarze  Strieme 
und  ziemlich  breite  silberweiss  bestäubte  Orbiten  getrennt;  Stirn  und 
Wangen  vorragend,  ebenfalls  silberweiss  bestäubt,  bei  gewisser  Be- 
trachtung schwärzlich  schimmernd,  Mundrand  nicht  vorgezogen, 
Backen  massig  breit;  Fühler  schwarz,  etwas  kürzer  als  das  Unter- 
gesicht, 3.  Glied  ziemlich  3  mal  so  lang  das  2.,  das  Mondchen  über 
den  Fühlern  mit  scharf  abgesetzter  silbergrauer.  Bestäubung-, 
Borste  massig  lang  gefiedert,  Taster  schwarz.  Thorax  fast 
ungestriemt,  bei  gewisser  Betrachtung  und  Beleuchtung  erkennt  man 
indess  eine  schwache  Spur  von  3  dunkelgrauen,  vorn  und  hinten  ab- 
gekürzten Striemen;  de  3,  a  zweireihig,  pra  kurz  und  ziemlich  fein. 
Hinterleib  schlank  und  kegelförmig,  ziemlich  nackt,  nur  an  den 
Hinterrändern  der  Ringe  mit  Borstenreihen  versehen,  die  aber  wenig 
auffallen,  weil  sie  dem  Hinterleib  anliegen:  ausser  ein«r  ungemein  feinen 
und  wenig  deutlichen,  etwas  dunkler  grauen  Rückenlinie,  die  mau 
noch  am  besten  wahrnimmt,  wenn  man  den  Hinterleib  ganz  von  hinten 
betrachtet,  bemerkt  man  am  Vorderrand  jedes  Ringes  beiderseits 
einen  halbkreisförmigen  Fleck,  der  aber  ebenfalls  nur  bei  gewisser 
Beleuchtung  sichtbar  wird ;  auch  die  Hinterränder  der  einzelnen  Ringe 
scheinen  bisweilen  etwas  dunkler  gefärbt  zu  sein.  Das  Hypog^g  ragt 
nicht  hervor,  dagegen  ist  die  Bauchplatte  des  4.  Segments,  die  nur 
ganz  schwach  ausgerandet  ist,  dadurch  von  der  Seite  gesehen  recht 
deutlich^  dass  sie  seitlich  zusammengedrückt  ist.  Beine  schwarz, 
grau  bestäubt,  die  Schienen  röthlich  öder  röthlichgrau,  Pulvillen  und 
Klauen  massig  lang;  Vorclerschienen  borstenlQs,  Mittclschienen  hinten 
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mit  2  Borsten,  Hinterschiehen  aussen  mit  2  Borsten,  von  denen  die 
untere  die  längere  ist;  innen  tragen  sie  auf  der  dem  Körper  zuge- 
kehrten wie  abgewandten  Seite  der  ganzen  Länge  nach  eine  Reihe  feiner 
Borsten,  die  nach  der  Spitze  zu  allmählich  an  Länge  abnehmen. 
Flügel  graulich  mit  etwas  gelblichem  Vorderrand,  8.  und  4.  Längs- 
ader fast  parallel,  die  3.  an  der  Spitze  etwas  aufwärts,  die  4.  abwärts 
gebogen,  hintere  Querader  steil,  deutlich  geschwungen,  Randdorn  sehr 
klein;  Schüppchen  fast  reinweiss,  Schwinger  gelblich  mit  braunem  Stiel. 
Vorkommen:  J.  (Va.  Pa.)  mehrere  Männchen. 

13.  Sp.  cothnrnata  Rd.  cf.  A  (Id.)  ein  Männchen,  welches 
vollkommen  mit  den  europäischen  Stücken  meiner  Sammlung  über- 
einstimmt. 

14,  Sp.  oh 8 cum  (f.  Nigra^  suhnUida^  ocidia  fere  intime 
cühaerentibus,  antennis  longis,  sed  epistamate  brevioribus,  seta 
loiufe  plumata;  thorace  rinereo-polUnoso^  antice  quadrilineato ; 
ahdomine  ohlovgo  griseo-pollinoso,  vitta  media  indistincia  nigra; 
alis  fuscis.  nervo  travsv.  o-rd.  paullo  obliquo  et  sintiato;  squamis 
albidis,  halteribus  obscuris.     Long.  6,5 — 7  mm. 

Das  einzige  mir  vorliegende  amerikanische  Stück  dieser  Art 
gleicht  bis  in's  Kleinste  5  von  mir  um  Genthin  gefangenen  Exem- 
plaren und  hat  die  grösste  Aehnlichkeit  mit  der  von  mir  in  den 
Berl.  ent.  Nachrichten  1893,  S.  219  beschriebenen  Sp.^ebulosa.  Die 
Augen  stossen  auf  dem  Scheitel  fast  zusammen,  werden  aber  doch 
durch  die  in  feiner  Linie  bis  zum  Ocellendreieck  zu  verfolgende 
schwarze  Stirnstrieme  und  die  linienförmigen  Orbiten  etwas  getrennt, 
während  bei  nebulosa  die  Augen  eng  aneinanderstossen  und  das 
Stirndreieck  sicii  nach  dem  Scheitel  zu  nicht  fortsetzt;  Stirn  und 
Wangen  nur  in  feiner  Linie  vorragend,  Mundrand  etwas  zurück- 
weichend, Backen  schmal;  Fühler  ziemlich  lang,  wenn  auch  kürzer 
als  das  IJntergesicht,  schwarz,  3.  Glied  reichlich  3mal  so  lang  als 
das  2.,  Borste  lang  gefiedert,  Taster  und  Rüssel  schwarz.  Thorax 
mit  nicht  sehr  dichter  grauer  Bestäubung  bedeckt,  von  der  sich  zwei 
ziemlich  breite  schwarze,  hinter  der  Naht  verschwindende  Längs^ 
Striemen  recht  deutlich  abheben:  Seitenstriemen  sind,  da  die  Be- 
stäubung an  dieser  Stelle  wenig  deutlich  ist,  nur  unvollkommen 
wahrzunehmen;  de  4,  a  vor  dem  Schildchen  ein  Paar,  die  übrige 
kurze  Beborst ung  zwischen  den  Dorsocentralborsten  nicht  in  regel- 
mässigen Reihen  angeordnet.  Ein  wichtiges,  die  Art  von  nebiJosa 
unterscheidendes  Merkmal  liegt  in  der  Länge  der  Präalarborste,  die 
bei  jener  lang,  bei  obscura  kurz  ist.  Hinterleib  eiförmig,  aber  nicht 
sehr  breit,  ziemlich  uackt,  erst  vom  Hiuterrand  des  3.  Ringes  an  mit 
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abstehenden  Borsten  besetzt,  grau  bestäubt,  mit  schwarzer,  aber  sich 
nicht  scharf  abhebender  Rückenstrietne,  die  entschieden  breiter  ist 
als  bei  nebulosa.  Beine  schwarz,  Pulvillen  und  Klauen  massig  lang; 
Vorderschienen  borstenlos,  Mittelschienen  hinten  mit  3,  Uinterschieneu 
aussen  ohne,  auf  der  äussern  dem  Körper  abgewandten  Seite  mit  ^2, 
selten  3,  und  innen  mit  2  Borsten.  FlQgel  deutlich  graugelb  tingiert, 
3.  und  4.  Längsader  etwas  divergierend,  hintere  Querader  ein  wenig 
schief  und  deutlich,  wenn  auch  nicht  stark  geschwungen,  Randdorn 
sehr  klein;  Schüppchen  blassgelb,  mit  intensiver  gelbem,  feinem 
Rand,  Schwinger  braun. 

Vorkommen:  J.  (Pa.)  1  cf. 

15.  Sp,  nigricanB  cf.  Nigra,  ocxdia  fere  cantiguis,  lente 
valido  pubescentibus^  antennarutn  seta  lange  plumata;  tkorace 
antice  griseo-poUinot^Oy  lineis  quaitwr  nigrie  viw  distrnguendis; 
abdomine  fere  cylindHco,  dilvte  brunneo-poUinoso^  mactdis  guatuor 
parvis  vix  obscurimnbua  valde  indistinctis;  alis  nigricantibvs 
versus  apicem  clarioribus,  spinula  distincta ;  squamis  flavidis^ 
haüeribus  v\x  obscurioribus.    Long,  paullo  ultra  6  mm. 

Schwarz,  hat  in  Farbe  und  Zeichnung  grosse  Aehnlichkeit  mit 
Aricia  obsntrata  Zett.  Augen  durch  eine  schmale  schwarze  Strieme 
etwas  getrennt,  bei  starker  Vergrösserung  mit  kurzen,  zerstreut 
stehenden  Härchen  besetzt;  Stirn  und  Wangen  in  sehr  schmaler  Linie 
vorragend,  Mnndrand  nicht  vorgezogen.  Backen  ziemlich  schmal; 
Fühler  schwarz,  3.  Glied  2— 3  mal  so  lang  als  das  2.,  Borste  lang 
gefiedert,  Taster  schwarz.  Thorax  mit  ganz  unscheinbarer  bräunlich- 
grauer Bestäubung  bedeckt,  von  der  sich  die  Anfänge  von  4  schmalen 
dunkleren  Striemen  nur  bei  gewisser  Beleuchtung  abheben;  de  3, 
a  ein  Paar  vor  dem  Schildchen,  pra  kurz  und  fein.  Hinterleib 
schwach  kegelförmig,  nur  kurz,  vom  Hinterrand  des  3.  Ringes  an 
länger  behaart,  mit  dichterer  bräunlichgrauer  Bestäubung  bedeckt 
als  der  Thorax;  betrachtet  mau  ihn  ganz  schräg  von  hinten,  so  be- 
merkt man  auf  dem  2.  und  3.  Ring  eine  schwache  Spur  von  dunklereu 
kleinen  Punkten.  Beine  schwarz,  Pulvillen  und  Klauen  verlängert; 
Vorderschienen  borstenlos.  Mittelschienen  hinten  mit  3  Borsten, 
Hinterschienen  aussen  borstenlos,  auf  der  äussern  dem  Körper  ab- 
gewandten Seite  mit  2,  auf  der  innern  mit  2—3  Borsten.  Flügel 
ziemlich  intensiv  bräunlich  tingiert.  nach  der  Spitze  und  dem  Hinter- 
rand zu  verwaschen,  3.  und  4.  Längsader  kaum  divergierend,  hintere 
Querader  steil  und  kaum  geschwungen,  Randdorn  ziemlich  lang  und 
deutlich;  Schüppchen  und  Schwinger  gelblich. 

Vorkommen:  H.  (Col.)  1  :f. 
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76*.  Sp,  nitens  c/.  Nigra  nitida;  ocvlis  non  intime  cohae- 
rentibus,  antennis  brevibus,  articulo  tertio  v\x  duph  longiare  ee- 
ctmdo,  seta  breviter  pilosa^  ore  producta;  tharace  et  eeutello  im- 
wacxäatis.  vias  polline  tectis;  abdomine  valde  anguaio  .  cylindrico, 
leviter  cinereo-pollinoeo,  linea  media  nigra  distimUa;  alie  ßavidiSy 
nervo  transiK  ord,  recto,  apimda  nuUa;  squamia  albidie,  halteribtis 
nigris.    Long.  5,25  mm. 

Schwarz,  ziemlich  glänzend.  Augen  durch  die  in  feiner  Linie  bis 
zum  Scheitel  verlaufende  Mittelstrieme  und  ganz  feine  Orbiten  nur 
wenig  getrennt;  Stirn  und  Wangen  weissgrau,  seidenartig  schimmernd, 
vorragend,  Mandrand  deutlich  etwas  vorgezogen,  so  dass  er  etwas 
weiter  vorragt  als  die  Stirn,  Backen  ziemlich  schmal;  FOhler  unter 
der  Augenmitte  eingefügt,  schwarz,  das  3.  Glied  noch  nicht  doppelt 
so  lang  als  das  etwas  grau  bestäubte  2.,  Borste  kurz  gefiedert  oder 
deutlich  pubescent,  Taster  schwarz,  Rtlssel  ziemlich  lang  und  schlank, 
glänzend  schwarz.  Thorax  ziemlich  glänzend,  nur  bei  gewisser  Be- 
trachtung mit  ganz  dünnem,  grünlichgrauem  Reif  überzogen,  ohne 
Spur  von  Striemnng;  de  3,  a  zweireihig,  das  Paar  vor  dem  Schildchen 
recht  lang,  pra  lang.  Hinterleib  recht  schmal,  kegelförmig  bis  cy- 
lindrisch,  durchweg  abstohend  behaart,  so  dass  sich  die  am  Hinter- 
rand des  2.  und  auf  der  Mitte  und  am  Hinterrand  der  folgenden 
Ringe  befindlichen  längeren  Borstenreihen  nicht  auffjiUend  abheben. 
Beine  glänzend  schwarz,  Pulvillen  und  Klauen  der  Vorderbeine 
schwach  verlängert,  die  der  übrigen  Beine  kurz;  Vorderschienen  vor 
der  Spitze  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite  mit  3  nicht  sehr 
langen  Borsten,  Mittelschienen  hinten  und  aussen  mit  3,  hinten  und. 
innen  mit  4  nach  der  Spitze  zu  allmählich  länger  werdenden  Borsten, 
Hinterschienen  aussen  mit  4 — 5,  auf  der  äussern  dem  Körper  ab- 
gewandten Seite  mit  8 — 9  ziemlich  gleichlangen,  und  innen  mit  3—4 
etwas  feineren  Borsten.  Flügel  ziemlich  intensiv  gelblich  tingiert, 
3.  und  4.  Längsader  parallel,  hintere  Querader  ziemlich  steil  und 
gerade.  Randdorn  fehlt;  Schüppchen  blassgelb,  zwar  deutlich  ungleich, 
das  untere  aber  nicht  sehr  auffallend  vorragend,  Schwinger  schwarz 
mit  gelblichem  Stiel. 

Vorkommen:  H.  (Mass.)  1  (f. 

17.   Sp.  duplicata  Mg  c/Q.    H.  (Ont.  Col )  3  cT,  2   Q. 
/*.    Sp,  vespertina  Fll.   cfQ.     A.  (Kans.  S.D.),    H.   (Mass. 
Ga.  Ont.),  N.  (III.). 

//A  Sp.  obsctirinervia  $.  Cinerea;  antennis  hngis  nigris, 
articulo  secvndo  rvfescente,  seta  satie  lange  plvmata^  palpie  ni- 
gris; tharace  quadrilineato^  setis  dorsocentraiibus  poststtiuralibtis 
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trihtis;  abdamine  avato,  mactUis  qtiatuor  magnia  nigrohrunneis; 
pedibiis  flavis,  femoribus  antieis  ultra  medium^  rnediis  eoetrema 
basi  indistincte  nigris;  afanMi  spinvla  costali  diatincfa,  nervis 
transversisr  imprimia  medio  late  in/vscatis;  sqvamis  albidis, 
halüribus  ftavidis.    Long.  ca.  6  mm. 

Grau.  Augen  durch  eine  breite,  hinten  tief  ausgeschnittene 
dunkelgraue  Stirnstrieme  getrennt;  Stirn  sehr  wenig,  Wangen  gar 
nicht  vorragend,  Backen  schmal;  Ftthler  so  lang  als  das  Untergesicht, 
schwarz,  2.  Glied  röthlichgrau,  Borste  ziemlich  lang  gefiedert,  Taster 
schwarz.  Thorax  mit  4  schmalen,  sich  nicht  sehr  scharf  abhebenden 
dunkelgrauen  Striemen;  de  3,  a  ein  Paar  vor  dem  Schildchen,  die 
fibrige  Beborstung  zwischen  den  Dorsocentralborsten  annfthernd  vicr- 
reihig,  pra  kurz.  Hinterleib  ziemlich  kurz,  eiförmig,  zugespitzt,  auf 
dem  2.  und  3.  Ring  mit  je  2  grossen  braunen  runden  Flecken  und 
der  Spur  einer  Mittellinie,  die  namentlich  auf  dem  3.  und  4.  Ring 
verhältnismftssig  deutlich  ist.  Beine  rothgelb,  Vorderschenkel  an  der 
Basis  in  grösserer  Ausdehnung  geschwärzt,  bisweilen  auch  die  Mittel- 
schenkel an  der  äusserstcn  Basis  schwach  gebräunt,  Tarsen  schwarz, 
Pulvillen  und  Klauen  kurz;  Vordorschienen  mit  1,  Mittelschienen  mit 
3  Borsten  auf  der  Hinterseite,  Hinterschienen  aussen  dem  Körper 
abgewandt  mit  2,  innen  mit  3  Borsten.  Flfigel  schwach  gelblich 
tingiert,  3.  und  4.  Längsader  kaum  divergierend,  hintere  Querader 
steil  und  leicht  geschwungen,  beide  Queradern,  namentlich  die  kleine, 
breit  braun  gesäumt.  Randdorn  lang  und  deutlich;  Schüppchen  weiss, 
Schwinger  gelblich. 

Vorkommen:  H.  (Ga.),  J.  (Pa.)  je  1    Q* 

Anm.  Von  dem  Weibchen  der  uniseta,  mit  dem  das  vor- 
beschriebene in  der  Zeichnung  des  Hinterleibs  grosse  Aehnlichkeit 
hat  und  mit  dem  es  namentlich  auch  in  der  Färbung  der  Flügel  und 
ihrer  Adern  übereinstimmt,  unterscheidet  es  sich  sofort  durch  die 
lang  behaarte  Fühlerborste  und  das  Vorhandensein  von  nur  3  Dorso- 
centralborsten. • 

20.  Sp,  limnophorina  Q.  Cinerea;  antennia  nigria,  aeta 
diaiincte  pubeacente  vel  breviter  pUoaa,  palpia  nigria;  thorace  non 
lineato^  aetia  doraocentralibua  poatatd.  tribua,  aeta  praealari  pror- 
aua  deficiente;  ahdomine  breviter  ovato,  macidia  qjtatvor  brunneo- 
cinereia  non  valde  diatinctia;  pedibua  ßavia,  femoribua  apice  ex- 
capto  et  taraia  nigria,  tibiarttm  anticartim  aeta  defi4:iente;  alia 
albidia,  nervo  tranav.  ord.  recto^  spinula  mediocri;  aquamia  et 
halteribua  albidia.    Long.  5,5  mm. 

Grau.    Augen    durch    eine    breite,    hinten    tief   ausgeschnittene 
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Stirnstrieme  getrennt,  die  von  vorn  gesehen  dicht  gelblichgrau  be- 
stAnbt  erscheint  und  sich  dann  auf  keine  Weise  von  den  ebenso 
bestänbten  Orbiten  abhebt;  Stirn  kaum,  Wangen  gar  nicht  vorragend, 
Mundrand  nicht  vorgezogen,  Backen  nicht  sehr  breit:  Ftthler  etwas 
kürzer  als  das  Untergesicht,  schwarz,  Borste  kurz  gefiedert,  Taster 
schwarz.  Thorax  einfarbig  grau,  bei  gewisser  Betrachtung  mit  der 
Spur  einer  schmalen  graulichen  Mittellinie;  de  3,  a  vor  dem  Schild- 
chen ein  Paar,  im  übrigen  die  Beborstung  ganz  fein  und  zerstreut- 
haarig, pra  fehlt  vollkommen.  Hinterleib  kurz,  breit  eiförmig,  zu- 
gespitzt, auf  dem  2.  Ring  mit  2  grösseren,  auf  dem  3.  mit  2  kleineren 
schwach  bräunlichen  Flecken,  die  sich  aber  nicht  sehr  scharf  abheben. 
Beine  gelb,  Schenkel  mit  Ausnahme  der  ftussersten  Spitze  und  Tarsen 
schwarz,  Pulvillen  und  Klauen  kurz;  Vorderschienen  borstenlos,  Mittel- 
schienen aussen  und  hinten  mit  2,  Hinterschienen  aussen  dem  Körper 
abgewandt  und  innen  mit  je  2  Borsten.  Flügel  blassgelb  tingiert, 
Adern  gelblich,  3.  und  4.  Lftngsnder  divergierend,  hintere  Querader 
steil  und  gerade,  Randdorn  ziemlich  klein;  Schüppchen  und  Schwinger 

Vorkommen:  J.  (Pa.)  1  Q.     Ji^^'^       -^  ft^ ^    \ 

21.  Sp,  crepuscularis  Q.  tSimillima  feminae  Sp.vesper- 
tinae  Fll.y  differt  seta  praealari  distincia,  tibiis  anticis  acta 
media  omatis^  iibiie  mediis  extus  et  postice  binis  setis  instriietis 
et  alarum  spinula  costali  valida.    Long.  5  mm. 

Die  Art  gleicht  auf  den  ersten  Blick  durch  die  glänzend  schwarze 
Körperfärbnng  vollkommen  dem  Weibchen  von  Sp,  vespertina,  ist 
aber  durch  eine  Reihe  von  Merkmalen  deutlich  von  ihr  verschieden. 
Die  Grundbehaarung  des  Thorax,  die  bei  vespertma  aus  deutlichen, 
vierreihig  angeordneten  Börstchen  besteht,  ist  bei  der  vorliegenden 
Art  auf  ungemein  kurze  und  feine,  nur  mit  guter  Lupe  wahrnehmbare 
Härchen  reduciert;  dagegen  ist  die  dort  fehlende  Präalarborste  hier 
lang  und  deutlich.  Die  Vorderschienen,  die  bei  veapertina  borstenlos 
sind,  tragen  bei  ci^epicscidarU  auf  der  Mitte  1  oder  2  deutliche 
Borsten,  während  die  Mittelschienen  auf  der  Ausscnseite  vorn  und 
hinten  je  2  Borsten  zeigen,  bei  vespertina  dagegen  nur  auf  der 
Hinterseite.  Die  Flügel  sind  an  der  Basis  ziemlich  deutlich  bräunlich 
tingiert  und  haben  einen  recht  auffallenden  Randdorn,  der  bei  vesper- 
tina nur  sehr  schwach  ist.     Alles  übrige  wie  bei  dieser  Art. 

Vorkommen:  H.  (Col.)  1  Q. 

VIII.  Limnophora  R.  D. 

7.  Ij,  arcuata  cfQ-  Obscitre  cinerea;  oadis  arctissivte 
cohaerentibus^  fronte  et  epistomatis  lateribus  tnininie  prominenti- 
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buSy  peristotnate  angnstissimo;  antennis  epistomate  brevioribus 
nigris^  seta  tenui^  basi  via:  incrasacUa  et  indii/tincte  pubeacente, 
apice  nuda,  proboscide  satis  crassa  et  brei%  aubnitida;  ihorace 
brvnnescenti-cinereo,  fere  vnicolore,  lineis  tribus  obscurioribus 
aegerrmie  distinpuendia;  abdomine  ovato^  dilutiua  cinereo,  ma- 
vidia  guatvor  nigina  arcuatia;  pedibva  nigria,  genubita  omnibtia 
flavidia^  pvlviUia  et  ungnibua  minidia\  alia  fere  hyalinia,  nervia 
long,  3  et  4  apice  aubparaUelia,  nervo  long,  gvarto  apice  vix 
paidlo  anrainn  flexo.  nervo  tranav.  ord.  perpendicidari  et  recto^ 
apinida  coatali  nvUa;  aquamia  inaequalibva  albidia,  inferiore 
aordide  albida,  halteribua  albidia.  —  Fernina  cinerea,  ocvlia  lata 
diajunctia^  thoracia  linea  media  tenvi  plva  minvat/e  diatincta,  U- 
neia  lateralibua  vix  diatinguendia^  aquamia  et  halteribua  albidia. 
Long.  4,5—6  mm. 

Die  Augen  stossen  auf  dem  Scheitel  eng  zusammen  und  nehmen 
fast  den  ganzen  Kopf  ein,  indem  die  Stirn  gar  nicht,  die  Wangen 
nur  in  ganz  feiner  Linie  vorragen  und  die  Backen  ebenfalls  nur  sehr 
schmal  sind;  Fühler  etwas  kürzer  als  das  Untergesicht,  3.  Glied  aber 
reichlich  3 mal  so  lang  als  das  2.,  Borste  an  der  Basis  kaum  verdickt 
und  hier  sehr  schwach  pubesceut,  an  der  Spitze  nackt,  Taster  faden- 
förmig, schwarz,  Rüssel  kurz  und  dick,  schwach  glänzend.  Thorax 
dunkclbraungrau,  nach  hinten  zu  etwas  heller,  fast  ohne  Spur  von 
Striemung;  nur  wenn  man  ihn  ganz  von  hinten  betrachtet,  bemerkt 
man  hinten,  wo  die  Bestäubung  heller  ist,  die  Spur  einer  bräunlichen 
Mittelstrieme;  de,  wie  bei  allen  folgenden  .\rten  4,  pra  fehlend; 
Schildchen  wie  der  Thorax  gefärbt.  Hinterleib  kurz  eiförmig,  heller 
bestäubt,  auf  dem  2.  und  3.  Ring  mit  je  2  Flecken,  die  weder  drei- 
eckig, noch  rund  sind,  sondern  eher  die  Gestalt  eines  rechten  Winkels 
haben,  dessen  Ocifnung  nach  aussen  gerichtet  ist.  Beine  schwarz, 
sämtliche  Knie  rothgelb,  Pulvillen  und  Klauen  kurz;  Vorderschienen 
borstenlos,  Mittelschienen  auf  der  Hinterseite  mit  1,  Hinterschienen 
aussen  dem  Körper  abgewandt  und  innen  ebenfalls  mit  je  einer  Borste. 
Das  übrige  wie  in  der  Diagnose.  —  Das  Weibchen  gleicht  dem 
Männchen,  die  Augen  sind  aber  durch  eine  breite,  schwarze,  hinten 
tief  ausgeschnittene  Strieme  getrennt,  die  ganze  Färbung  ist  mehr 
hellbräunlich,  eine  feine  Mittelstriemc  des  Thorax  und  bisweilen  noch 
feinere  Seitenlinien  verhältnismässig  deutlich  und  die  Hinterleibsflecke 
breiter,  aber  immer  noch  die  Form  eines  rechten  Winkels  bildend; 
die  hintere  Qucradcr  ist  etwas  geschwungen  und  die  4.  Längsader 
am  äussersten  Ende  ein  klein  wenig  aufwärts  gebogen,  was  auch  in 
ganz  schwacher  Andeutung  beim  Männchen  der  Fall  ist;  das  untere 
Schüppchen  nicht  dunkler  als  das  obere. 
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y orkorrimen :  H.  (6a.)  sehr  zahlreich,  aber  unter  vielen  Weibchen 
nur  ganz  wenig  Männchen. 

2.  L.  cyrtoneurina  cfQ.  Nigra;  oculis  vitta  frontali 
angusia  nigra  et  orhitis  griseis  angustissimis  parum  sed  per- 
spicue  disjunctis,  fronte  et  epistomatis  lateribus  via?  prominentibys^ 
perietomate  modice  lato,  ore  patillo  prodvcto;  antenni»  nigris^ 
epistomate  pauüo  hi*evioribu8^  seta  tenvi,  hasi  incraeaata,  puhes- 
cente;  paipis  filiformihvs  nigria^  proboecide  gracili  et  pauüo 
elongata^  nigra  nitidiasima ;  thorace  einer eo-poUinosOy  vittia  tribua 
latia^  interdum  confluentibva^  nigria;  abdomine  anbcylindrico^ 
einer eo-poüinoao.  ntaculia  trigonia  quatuor  nigria;  pedibua  nigria^ 
pulvillia  et  vnguibua  modice  elongatia;  alia  flavido-cinereia^  nervo 
long,  4  apice  perapicue  auraum  Jlexo^  nervo  tranav.  ord.  perpen- 
dicuiari  et  recto  vvl  partim  ileoco^  apinula  costali  nvlla;  aqiuimia 
inaequalibua  aordide  albidia^  inferiore  obacuriore^  halteribua  fla-* 
vidia.  —  Femina  tota  cinerea^  oculia  late  diajtinctia^  tlioracia 
vittia  Unbua  et  abdominia  maculia  valde  perapicuia;  aquamia  al- 
bidia^  halteribva  flavidia.    Long.  5 — 6  mm. 

Augen  durch  eine  schmale  schwarze  Sitrieme  und  ganz  feine, 
linienartige,  grau  bis  gelblichgrau  bestäubte  Orbiten  wenig  aber 
deutlich  getrennt;  Stirn  und  Wangen  im  Profil  nur  in  feiner  Linie 
vorragend,  Backen  massig  breit,  Mundrand  gan7.  wenig  vorgezogen; 
Ftthler  etwas  ktlrzer  als  das  Untergesicht,  3.  Glied  kaum  3  mal  so 
lang  als  das  2.,  Borste  an  der  Basis  schwach  verdickt,-  pubescent, 
an  der  Spitze  nackt;  Taster  fadenförmig,  schwarz,  Rüssel  ziemlich 
schlank,  etwas  verlängert  und  glänzend  schwarz.  Thorax  mit  dichter, 
bräunlichgrauer  Bestäubung  bedeckt,  von  der  sich  3  breite  schwarze 
Striemen  besonders  deutlich  abheben,  wenn  man  den  Thorax  von 
hinten  betrachtet;  Schildchen  schwarz,  an  der  Spitze  mehr  oder 
weniger  bräunlichgrau  bestäubt.  Mit  derselben,  aber  etwas  helleren 
Bestäubung  ist  der  massig  lange,  fast  kegelförmige  Hinterleib  bedeckt, 
der,  ziemlich  nackt,  nur  am  Hinterrand  des  3.  und  auf  der  Mitte 
und  am  Hinterrand  des  letzten  Ringes  abstehende  Behaarung  trägt; 
der  1.  Ring  ist  zum  grössten  Theil  schwarz  gefärbt  und  zeigt  sich 
nur  am  Hinterrand  zu  beiden  Seiten  grau  bestäubt;  auf  dem  2.  und 
3.  Ring  zeigen  sich  je  2  dreieckige,  scharf  begrenzte  und  durch  die 
Bestäubung  deutlich  von  einander  getrennte,  schwarze  Rttckenfleckc, 
während  der  letzte  Ring  höchstens  die  schwache  Spur  eines  bräun- 
lichen Rttckenflecks  trägt.  Beine  schwarz,  Pulvillen  und  Klauen 
deutlich,  wenn  auch  nicht  auffallend  verlängert;  die  Mittelschcnkel 
tragen  auf  ihrer  Unterseite  3—4  ziemlich  kräftige  Borsten,  die  sich 
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von  der  Basis  bis  zur  Mitte  erstrecken;  die  Beborstung  der  Schienen 
genau  wie  bei  der  vorigen  Art.  Flfigel  graulich  tingiert,  4.  Längsader 
fast  wie  bei  der  Gattung  Cyrtoneura  zur  3.  aufgebogen,  hintere 
Querader  steil  und  schwach  geschwnngen,  Rnnddorn  fehlt;  Schüppchen 
ungleich,  das  obere  schmutzigweiss,  das  untere  verdunkelt,  Schwinger 
gelblich.  —  Stirn  des  Weibchens  breit;  die  Mittel  Strieme  erscheint, 
senkrecht  von  oben  gesehen,  einfarbig  schwarz;  betrachtet  man  sie 
dagegen  ganz  schräg  von  vorn,  so  zeigt  sie  sich  hinten  bis  zur  Fühler- 
basis eingeschnitten  und  hier  grau  bestäubt;  Bestäubung  des  Thorax 
heller  grau  als  beim  Männchen,  die  3  RQckenstriemen  schmäler  als 
bei  diesem,  aber  deutlicher;  die  Mittelstrieme  setzt  sich  auf  das 
Schildchen  fort  und  bildet  hier  einen  bräunlichen  Basalfleck;  Hinter- 
leib breit  eiförmig,  wie  der  Thorax  bestäubt,  die  Flecken  des  2.  und 
3.  Ringes  weit  grösser  als  beim  Männchen,  mehr  bräunlich  und  von 
ziemlich  wechselnder  Gestalt,  so  dass  eine  genaue  Beschreibung  ihrer 
Form  kaum  möglich  ist;  der  letzte  Ring  trägt  in  der  Mitte  seines 
Vorderrandes  regelmässig  einen  bräunlichen  Fleck;  die  Schüppchen 
sind  weisslich,  alles  andere  wie  beim  Männchen. 

Vorkommen:  A.  (S.D.  Kans.  Minn.  N.D.  Wash.),  H.  (Ga.  Mass.) 
sehr  zahlreich.    N.  (111.). 

3,  Z/.  dl  8  er  et  a  cfQ.  Cinerea;  oculia  vitta  fronUdi  nigra 
angusta  et  orbitia  atbo-micantibua  pauUo  latiorthus  perspicue 
disjunctis^  fronte  et  epiatomatie  latei^thus  paxdlo  prominentihus^ 
peristomate  modice  lato;  antennis  epistomate  hrevioribus  nigris^ 
seta  baai  incrassata,  dietincte  pybescente;  palpis  nigris^  apice 
paullo  incraasatis^  proboacide  gracili^  vix  elongata,  nigra  nitida; 
thoracia  vitta  media  paullo  obacuriore  plua  mimiave  dieiincta; 
abdomine  conico^  macxdia  quatuor  avbrotundia  nigria;  pedibua 
nigria^  pxdviUia  et  ungxdbua  modice  elongatia;  alia  hyalinia,  nervia 
long.  3  et  4  apice  vix  diver gentibua^  nervo  tranav,  ord.  perpen- 
dicidari  et  recto^  apinula  nulla;  aqitanna  inaequalibua  albia,  hal- 
teribua  ßavidia,  —  Femina  aimillima  mari,  differt  oculia  late 
diajunctia,  thoracia  vittia  tribus  brunneia  plua  minuave  perapiaiia 
et  abdomine  ovatOy  apice  acuto.    Long.  4,5 — 5  mm. 

Grau.  Die  Augen  werden  durch  eine  schmale  schwarze  Stirn- 
strieme und  fast  doppelt  so  breite,  seidenartig  silbergrau  schimmernde 
Orbiten  deutlich  getrennt;  Stirn  und  Wangen  ragen  im  Profil  etwas 
vor  und  sind  mit  der  gleichen  silbergrauen  Bestäubung  bedeckt,  die 
Backen  sind  massig  breit;  Fühler  etwas  kürzer  als  das  Untergesicht 
3.  Glied  fast  3 mal  so  lang  als  das  grau  schimmernde  2.,  Borste  an 
der   Basis    schwach   verdickt,   ziemlich    deutlich    pubesccnt;    Taster 
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fndenförmifir,  schwarz,  Küssel  ziemlich  schlank,  mftssig  verlängert:, 
glänzend  schwarz  .  Thorax  grau  mit  hellbräunlicher  vorn  verschwinden- 
der, hinten  bis  zum  Schildchen  gehender,  sich  aber  nicht  sehr  scharf 
abhebender  Mittelstrieme.  Hinterleib  ziemlich  kurz,  kegelförmig,  wie 
gewöhnlich  heller  bestäubt  als  der  Thorax  und  mit  je  2  rundlichen 
bis  dreieckigen  schwarzen,  wohlbegrenzten  Flecken  auf  dem  2.  und 
3.  Ring  Beine  schwarz,  Pulvillen  und  Klanen  wenig  verlängert; 
Bcborstnng  der  Schienen  wie  bei  den  vorhergehenden  Artend  nur 
tragen  die  Mittelschienen  auf  der  Hinterseite  2  Borsten.  Flügel  glas- 
artig, sämtliche  Adern  ziemlich  kräftig,  namentlich  der  Hauptast  der 
ersten  Längsader;  3.  und  4.  Längsader  an  der  Spitze  kaum  diver- 
gierend, hintere  Querader  schief,  aber  so,  dass  das  untere  Knde  mehr 
nach  aussen  gestellt  ist,  fast  gerade,  Randdorn  fehlt;  die  ungleichen 
Schüppchen  weisslich.  Schwinger  gelblichweiss.  —  Das  Weibchen 
gleicht  dem  Mfinnchen,  die  Stirn  ist  aber  breit,  der  Thorax  heiler 
iu\i  3  ziemlich  deutlichen  hellbräunlichen  Striemen,  der  Hinterleib 
kurz  und  breit  eiförmig  mit  grösseren,  aber  mehr  dunkelgraueh 
Flecken. 

Vorkommen:  N.  (111.).    Einige  Pärchen. 

4.  L,  aequifrons  cf^-  Ohsaire  cinerea;  ocitlis  vitta  satis 
lata  nigra  ei  orbitis  anguaiisaimia  griseia  diajunctia^  fronte  pauUo^ 
epistomatis  lateribua  viw  protninentibtis,  peristomate  aatia  lato, 
ore  non  producta;  antennia  nigria,  dimidio  breviaribua  epiaiomate^ 
articnlo  tertio  vix  duplo  longiore  aecundo^  aeta  baai  incraaaaia 
ntida^  palpia  nigria  apice  diatincte  piloaia,  proboaride  haud  elon- 
gata,  aatia  craaaa;  thoracia  vittia  tribua  ol>acurioribua  aegre  dia- 
tinguendia;  abdomine  ovato^  aubdepreaao^  nudo^  dilutiua  einer eo- 
poUinoao^  linea  media  tenui  et  quatuor  magnia  maculia  trigonia 
fere  cohaerentibua  nigra -cinereia;  pedibua  nigria,  piUvillia  et 
unguibus  elongatia-,  alia  hyalinia^  nervia  long,  3  et  4  diatincte 
divergentibua^  nervo  tranav,  ord.  obJiquo  et  leviter  flexo,  apinvla 
niUla;  aquamia  inaeqvxilibua  albia,  halteribus  flavidia.  —  Femina 
differt  tantummodo  cotore  dihdiua  cinerea,  ihorada  vittia 
diatinctioribua  et  abdominia  maciUia  magia  diacretia;  vitta  fron- 
talia  auiem  eadem  latitvdine  eat  qua  maria.    Long.  8 — 8,5  mm. 

Dunkelgrau.  Augen  durch  eine  ziemlich  breite  schwarze  Strieme 
und  ganz  feine,  linienartige,  graubestäubte  Orbiten  recht  auffallend 
getrennt^  betrachtet  man  die  Stirnstrieme  ganz  schräg  von  vorn,  so 
zeigt  sie  sich  mit  dichter  grauer  Bestäubung  bedeckt,  so  dass  sich 
die  Orbiten  bei  dieser  Betrachtung  von  der  Mittelstrieme  nicht  ab- 
heben; die  die  Stirnstrieme  einfassenden  feinen  und  längeren  Borsten- 
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haare  erstrecken  sich  in  continuierlicher  Reihe  bis  zum  Scheitel; 
Stirn  ziemlich  deutlich,  Wangen  massig  vorragend,  Backen  ziemlich 
breit,  Mundrand  nicht  vorgezogen;  Fühler  fast  nur  halb  so  lang  als 
das  Untergesicht,  3.  Glied  kaum  doppelt  so  lang  als  das  2.,  Borste 
nackt,  an  der  Basis  in  grösserer  Ausdehnung  verdickt;  Taster  ziem- 
lich kräftig,  «an  der  Spitze  schwach  verdickt  und  hier  recht  auffallend 
haarig,  Rüssel  ziemlich  kurz  und  dick.  Thorax  und  Schildchen 
dunkelgrau;  bei  gewisser  Betrachtung  bemerkt  man  auf  dem  ersteren 
8  sich  wenig  abhebende,  ziemlich  nahe  an  einander  liegende,  nach 
hinten  zu  verschwindende  dunklere  Striemen.  Hinterleib  ziemlich 
breit,  eiförmig,  länger  als  der  Thorax  und  heller  bestäubt  als  dieser; 
er  ist  mit  so  kurzer  Behaarung  bedeckt,  dass  er  nackt  erscheint, 
und  nur  der  letzte  Ring  ist  mit  abstehenden  Borstenhaaren  versehen; 
betrachtet  man  ihn  ganz  schräg  von  hinten,  so  erblickt  man  eine 
schmale,  an  den  Hinterrändern  der  einzelnen  Ringe  abgesetzte,  nach 
hinten  noch  schmäler  werdende  Rückenlinie  und  auf  dem  2.  und  3. 
Ring  je  ein  Paar  grosser,  dreieckiger,  dunkelgrauer  Flecke,  deren 
Grenzen  aber  ziemlich  verwischt  sind ;  betrachtet  man  den  Hinterleib 
aber  senkrecht  von  oben,  so  fliessen  die  Fleckenpaare  auf  den  ein- 
zelnen Ringen  vollständig  zusammen,  so  dass  es  den  Anschein  hat, 
als  ob  der  2.  und  3.  Ring  schwarz  seien,  während  nur  die  Vorder- 
ränder auf  beiden  Seiten  grau  bestäubt  sind;  das  etwas  kolbige,  aber 
nicht  vorragende  Hypopyg  ist  ebenfalls  grau  bestÄubt.  Beine  schwarz, 
Schenkel  und  Schienen  grau  bestäubt,  Pulvillen  und  Klauen  ziemlich 
lang  und  kräftig;  auf  der  Unterseite  der  Mittelschenkel  findet  sich 
eine  Reihe  von  etwa  8  kräftigen  Borsten,  die  etwas  nach  hinten  ge- 
richtet sind  und  sich  von  der  Basis  bis  etwa  zui-  Mitte  erstrecken; 
die  Vorderschienen  tragen  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite 
von  der  Mitte  bis  zur  Spitze  eine  Reihe  feiner  und  ziemlich  langer 
Haare;  auch  an  den  Mittelschienen  kann  ich  keine  stärkeren  Borsten 
bemerken,  sondern  ai>f  der  Hinterseite  ebenfalls  nur  eine  lockere 
Reihe  feiner  Härchen;  die  Hinterschienen  endlich  tragen  auf  der 
äussern  dem  Körper  abgewandten  Seite  eine  continuierliche  Reihe 
feiner  Härchen,  unter  denen  3  durch  besondere  Länge  und  etwas 
grössere  Stärke  sich  auszeichnen,  während  sich  innen  in  der  Regel 
auch  2—3  längere  Borstenhaare  befinden.  Flügel  glasartig,  3.  und 
4.  Längsader  deutlich  divergierend,  hintere  Querader  schief  und  etwas 
geschwungen,  letzter  Abschnitt  der  4.  Längsader  nur  wenig  länger 
als  der  vorletzte.  Randdorn  fehlt;  die  ungleichen  Schüppchen  sind 
weisslich,  die  Schwinger  gelblich.  —  Das  Weibchen  gleicht  vollständig 
dem  Männchen  und  stimmt  namentlich  auch  in  der  Breite  der  Stirn 
so  sehr  mit  ihm  überein,  dass  man  beide  Geschlechter  dadurch  absolut 
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nicht  unterscheiden  kann;  der  einzige  Unterschied,  den  ich  finden 
kann,  den  man  aber  nur  bemerkt,  wenn  man  beide  Geschlechter  zu- 
gleich vor  sich  hat,  ist  der,  dass  die  Orbiten  beim  Weibchen  eine 
Kleinigkeit  breiter  sind  als  beim  Männchen.  Im  übrigen  ist,  wie 
gewöhnlich,  das  Weibchen  etwas  heller  gefärbt,  die  Thoraxstriemen 
deutlicher  und  die  Hinterleibsflecke  heller  und  mehr  getrennt,  so 
dass  sie  auch  senkrecht  von  oben  gesehen  nicht  zusammenfliessen. 
In  der  Beborstung  weichen  die  Beine  etwas  von  denen  des  Männchens 
ab,  indem  die  Vorderschieneu  auf  der  Mitte  eine  deutliche,  wenn 
auch  feine  Borste  tragen,  während  die  Mittelschienen  aussen  3  und 
hinten  2  kräftige  Borsten  zeigen,  die  Hinterschienen  dagegen  auf  der 
äussern,  dem  Körper  abgewandten  Seite  mit  4,  innen  mit  3  Borgten 
versehen  sind.  Alles  übrige  wie  beim  Männchen. 
Vorkommen:  A.  (Id.  S.D.)  3  Pärchen. 

5,  L,  nobilis  cf".  Atra  opaca;  ocidis  inff^  media  sali s  lata 
nigra  et  orbitis  cinereis  anpustiasimis  vix  distinguendis  disjunctis, 
fronte  et  epistomatia  lateribus  prominentibus,  peristomate  modice 
lato,  ore  non  prodticto;  antennis  nigria^  tertio  articido  duplo 
longiore  aecundo.  aeta  nuda,  haar  diatincte  incraaaata,  palpia  ni- 
gria^  proboacide  aatia  craaaa,  modice  longa;  thorace  et  actäello 
atria  unicoloribiia}  abdomine  oblongo,  aegmento  primo  atro,  ae- 
cundo et  tertio  einer eo-poüinoaia,  macuLia  binia  trigonia  medio 
connexia  atria,  quarto  cinereo,  macula  parva  media. nigra;  pedi- 
btia  nigria^  pulvillia  et  ungxdbua  modice  elongatia;  alia  axtbhyalinia^ 
nervia  long.  3  et  4  vix  divergentibua,  nervo  tranav.  ord.  perpen- 
diculari  et  recto^  apinula  ntiUa;  aquamia  inaequalibua  albia, 
haüeribiia  nigria.    Long.  5,5 — 7  mm.  *    . 

Schwarz.  Augen  durch  eine  ziemlich  breite,  tiefschwarze.  Stirn- 
strieme getrennt;  die  grauschimmernden  Orbiten  begleiten  dieselbe 
nur  in  äusserst  feiner  Linie  bis  zum  Scheitel  und  verschwinden 
später  vollständig;  Stirn  und  Wangen  ziemlich  deutlich  vorragend, 
mit  grauer,  bei  gewisser  Betrachtung  schwärzlicher  Bestäubung  be- 
deckt. Backen  massig  breit;  Fühler  deutlich  kürzer  als  das  ünter- 
gesicht,  3.  Glied  doppelt  so  lang  als  das  2.,  Borste  kurz  und  nackt, 
an  der  Basis  ziemlich  auffallend  verdickt,  Taster  ziemlich  kräftig, 
an  der  Spitze  haarig,  Rüssel  kaum  verlängert,  massig  verdickt, 
glänzend  schwarz,  Thorax  und  Schildchen  tiefschwarz,  stumpf,  ersterer 
ohne  Spur  von  Striemung.  Hinterleib  länglich  eiförmig,  grau  be- 
stäubt; 1.  Ring  tiefschwarz,  2.  und  3.  Ring  mit  je  einem  grossen 
schwarzen  Mittelflecken,  der  die  Gestalt  eines  gleichseitigen  Trapezes 
hat  und  auf  dem  3.  Ring  etwas  kleiner  ist  als  auf  dem  2.;  entstanden 
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sind  diese  Flecke  aus  je  einem  Paar  dreieckiger  Flecke,  die  aber  in 
der  Mittellinie  znsammenstosssen,  wie  man  bei  gewisser  Beleuchtung, 
wenn  auch  sehr  undeutlich,  noch  erkennen  kann;  der  letzte  Ring 
trägt  ebenfalls  einen  kleinen  schwärzlichen  Mitteldeck.  Beine  schwarz, 
Pul  Villen  und  Klauen  etwas  verlängert;  Vorderschienen  borstenlos. 
Mittelschienen  hinten  mit  2,  Hinterschienen  auf  der  äussern  dem 
Körper  abgewandten  Seite  und  innen  mit  je  3  Borsten.  Flügel  glas- 
hell, 3.  und  4.  Längsader  an  der  Spitze  schwach  divergierend,  hintere 
Querader  steil  und  ganz  gerade,  Randdorn  fehlt;  die  ungleichen 
Schüppchen  weisslich,  Schwinger  schwärzlich. 
Vorkommen:  A.  (Alaska)  einige  Männchen. 

/;.    L.  811  r da  Zett.  cfQ.    A   (Minn.  Id.  S.D.),  H.  (Ont.). 

Die  Art  stimmt  vollständig  mit  den  europäischen  Stücken  meiner 
Sammlung  und  ist  identisch  mit  der  in  der  Zett  er  stcd  tischen 
Sammlung  befindlichen  Type  von  aurda. 

IX.    Anthomyia  Mg. 

7.  A.  radicum  L.  cTQ.  A.  (Id.  N.Y,),  H.  (Ont.  Mass.), 
J,  (Pa.). 

2.  A.  pluvialis  L.  A.  (Id.)  1  cf,  H.  (Mass.)  2  c/*,  J.  (Pa.) 
1   9- 

3.  A.  albicincta  Fll.  d'Q.  A.  (Id.  S.D.),  H.  (Mass.),  J. 
(Va.),  N.  (111.)  ziemlich  gemein. 

4.  A.  pratineola  Pnz.    H.  (Mass.  Ont.)  6  o',  10  9. 

X.    Hydrophoria  R.D. 

/.    n,  amhigua  Fll.    H.  (Mass.)  2  cT,  1   9.    N.  (111.)  1  (/. 
2.   H,  divisa  Mg.    A.  (Id.  1  cf,  Wash.  1  9),  N.  (111.)  1  (f. 

XL    Hylemyia  R.D. 

I,  H.  testacea  cfQ,  Flavo-testacea;  oculis  appropinguan- 
tihu»,  vitta  frontali  rufa  disjunctis;  antennis  9*i^,  articido  tertio 
mawxmam  in  partem  hrunneo,  aeta  satis  lange  plumata,  palpis 
fiavie;  thoracis  dorso  paullo  griaescenU;  abdamine  anguato  ey- 
lindrico,  linea  media  tenviaaima  ohacure  rufa  vix  ohaervanda^ 
hypopygio  prominente;  pedibua  flavia;  dlia  flavidia,  apinula  mcf- 
diocri,  nerv,  long,  3  et  4  paullo  divergentibua,  nerv,  tranav,  ord. 
recto;  aquamia  ßavidia^  halteribua  ßavidioribua.  Long.  5 — 5,5  mm. 

Gelbroth.  Augen  durch  eine  deutliche  rothe  Stirnstrieme  und 
etwas  schmälere  Orbiten  ziemlich  auffallend  getrennt;  letztere  sowie 
die  vorragende  Stirn  und  Wangen  nebst  den  Eiemlieh  breiten  Backen 
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ganz  blassroth;  Ftthler  nicht  viel  kQrzer  als  das  Untergesicht,  gelb- 
roth,  das  3.  Glied  zum  grössten  Theil  verdunkelt,  Borste  ebenfalls 
gelbroth,  im  Verhältnis  zur  geringen  Grösse  des  Thieres  lang  gefiedert, 
Taster  gelb,  fadenförmig,  RQssel  braun.  Thorax  einfarbig,  auf  dem 
Rücken  gelbgrau  bestäubt,  pra  fehlend.  Hinterleib  schmal,  streifen- 
förmig, etwas  niedergedrückt,  an  den  Einschnitten  länger  beborstet, 
sonst  mit  wenig  auffallender  dünner  Behaarung;  er  ist  mit  ganz  fei^ 
ner  gelblichrother  Bestäubung  bedeckt,  von  der  sich,  wenn  man  ihn 
von  hinten  betrachtet,  eine  sehr  feine  röthliche  Längslinie  schwach  ab- 
hebt; Hypopyg  vorragend.  Beine  rothgelb,  Tarsen  gebräunt,  Pulvillen 
und  Klauen  massig  verlängert;  Vorderschienen  mit  2  Borsten  auf  der 
Mitte,  von  denen  sich  die  eine  aussen,  die  andere  auf  der  dem 
Körper  abgewandten  Seite  befindet,  Mittelscliicnen  mit  je  2  Borsten 
auf  der  Aussenseite,  sowie  auf  der  Vorder-  und  Hinterseite,  Hinter- 
schienen  aussen  mit  3,  aussen  dem  Körper  abgewandt  mit  4,  und 
innen  mit  3  kürzeren  und  ziemlich  enfernt  stehenden  Borsten.  Flügel 
gelblich  tingiert,  3.  und  4.  Längsader  parallel  oder  nur  sehr  wenig 
divergierend,  hintere  Querader  steil  und  gerade,  Randader  kurz  be^ 
borstet,  Randdorn  deutlich;  Schüppchen  blassgelb,  Schwinger  etwas 
intensiver.  —  Das  Weibchen  gleicht  bis  auf  die  üblichen  Unterschiede 
vollkommen  dem  Männchen,  doch  ist  auf  dem  Hinterleib  keine  Spur 
von  Mittellinie  zu  erkennen,  während  der  Thorax  eine  sehr  kleine 
und  feine  Präalarborste  zeigt 

Vorkommen:  A.  (S.D.)  1  cf  und  mehrere  9. 

2.  H,  lipaia  Wlk.  o^Q.  Cinerea;  oculis  arcte  cohaerentibus^ 
fronte  vix  prominente^  ore  non  producto;  antennis  epistomate 
brevioribus,  non  tarnen  brevibus,  nigrobrunneis^  articulo  secundo 
rufo,  tertio  interdum  basi  rufeecente^  eeta  ptibescente,  palpis  nigrie, 
basi  aaepius  flavis;  thoracis  vittis  lateralibus  latis  nigris;  ab- 
domine  cylindrico  flavido-griseo,  linea  media  tentneeima  nigra; 
pedibus  fiavie^  femoribus  anticis  auperne  vitta  longitudinali  obacura 
inatructia.  taraia  nigria;  alia  ßavidia^  nervi a  long.  3  et  4  pavUo 
divergentibua^  nervo  tranav.  ord.  obliquo  et  diatincte  flexo,  apinula 
mediocri;  aqnamia  et  halteribua  flavidia.  —  Femina  vitta  frontali 
lata  nigra j  antice  ru/a,  palpia  flavia  apice  late  nigria^  femoribua 
anticia  totia  flavia^  taraorum  anticorum  articulia  2^  3  et  4  dia- 
tincte dilatatia,  abdomine  ovato-conico^  linea  media  latiore  a  mare 
differL    Long.  6,5 — 7,5  mm. 

Gelbgrau.  Augen  eng  zusammenstossend,  Stirndreieck  über  den 
Fühlern  tiefschwarz;  die  nur  wenig  vorragende  Stirn  und  die  noch 
weniger  vorragenden  Wangen  weissgrau    bestäubt,    Muudrand    nicht 
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vorgezogen,  Backen  ziemlich  schmal;   Fühler  kürzer  als  das  Unter- 
gesicht, braun,  das  2.  Glied  und  die  Basis  des  3.  roth,    dieses  über 
doppelt  so  lang  als  das  2.,  Borste  sehr  kurz  gefiedert,  Taster  schwarz, 
an  der  Basis   bisweilen    braungelb,   Rüssel   massig  lang   und   dick, 
pechbraun.  Thorax  mit  nicht  sehr  dichter  bräunlichgrauer  Bestäubung 
bedeckt,   die  von  vorn  gesehen  nur  ganz  undeutliche  Striemung  er- 
kennen lässt;  betrachtet  man  den  Thorax  dagegen  ganz  von  hinten, 
80  zeigen  sich  2  ziemlich  breite,  bei  reinen  Stücken  verhältnismässig 
scharf  begrenzte,  dunkle  Seitenstriemen;  a  ziemlich    deutlich   zwei- 
reihig; vor  der  Naht  finden  sich  zwischen  ihnen  in  der  Regel   noch 
feinere  und  kürzere  Börstchen;   pra  lang  und  deutlich.    Hinterleib 
cylindrisch  bis  kegelig,  länger  als  Thorax  und  Schildchen  zusammen, 
auf  dem  ersten  Ring  dichter  und  länger,  auf  den  übrigen  kürzer  be- 
haart, die  Einschnitte  langborstig.    Das  Hypopyg  ragt  von  der  Seite 
gesehen  etwas  vor,  die  Bauchplatte  des  letzten  Segments  ist  an  der 
Spitze  tief  ausgeschnitten,  fällt  aber  bei  derselben  Betrachtungsweise 
nicht  sehr  ins  Auge;  der  ganze  Hinterleib  ist  mit  dichter  gelbgrauer 
Bestäubung  bedeckt   und  lässt  eine  sehr  feine  Rückenlinie  deutlich 
erkennen.     Beine  gelb,  Vorderschenkel  obenauf  mit  einer   schmalen 
und   meist   sehr   undeutlichen   verwaschenen    dunkeln  Längsstrieme, 
Tarsen  schwarz,  Pulvillen  und  Klauen  an  den  Vorderbeinen  massig 
verlängert,  an  den  Hinterbeinen  kürzer;  die  Schenkel  sind  unterseits 
in  der  gewöhnlichen  Weise  beborstet,  doch  sind  die  Mittelschenkel 
an  dieser  Stelle  fast  kahl,  indem  sie  in  der  Regel  nicht  weit  von  der 
Basis  nur  eine   stärkere  Borste   tragen;    die  Vorderschienen   tragen 
2  ziemlich  feine  Borsten,  eine  aussen  etwa  ein  Drittel  vor  der  Spitze, 
die  andre  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite  in  der  Mitte,  die 
Mittelschienen  4  Borsten,  von  denen  sich  1  aussen  und  vorn,  2  aussen 
und  hinten,  und  die  4.,  kürzeste  von  allen,  hinten  befindet,  3  davon 
fast  in  gleicher  Höhe;  die  Hinterschienen  tragen  je  2  ziemlich  lange 
und  starke  Borsten  aussen  und   auf  der  äussern    dem  Körper   ab- 
gewandten Seite,  und  zwar   befindet   sich    die   eine   im    ersten,   die 
andere  im   letzten  Drittel,  während   die  Innenseite   nur   eine  Borste 
auf  der  Mitte    trägt.    Flügel   gelblich,   3.   und  4.  Längsader  kaum 
oder  nur  wenig   divergierend,    hintere  Querader   etwas   schräg   und 
deutlich  geschwungen.  Randdorn  klein;    Schüppchen   und  Schwinger 
hellgelb.  —  Das  Weibchen   gleicht  in   allem    dem   Männchen,   doch 
will  ich  hervorheben,    dass  die  Kreuzborsten    der  Stirn    fehlen,   die 
Taster  an  der  Basis  ziemlich  ausgedehnt  gelb   sind,   der  Hinterleib 
breiter  und  hinten  zugespitzt  ist,  mit  breiterer,  ziemlich  verloschener 
Rückenstrieme,  und  namentlich,  dass  an  den  Vordertarsen  das  2.,  3. 
und  4.  Glied  deutlich  erweitert  sind;  letzteres  ist  das  einzige  Merkmal, 
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wodurch  die  vorliegende  Art  mit   ziemlicher  Wahrscheinlichkeit   als 
die  Walk  er 'sehe  lipsia  bestimmt  werden  kann. 
Vorkommen:  H.  (Mass.),  J.  (Pa.  Me.).  N.  (III.). 

5.  H.  juvenilis  cf.  Simiüima  priori,  differt  praeter  alias 
notas  statim  antennarum  seta  lange  plumata  et  colore  ahdominis 
magis  cinerea  qttam  flavido. 

Diese  Art  gleicht  der  vorigen  ungemein,  unterscheidet  sich  aber 
sofort  durch  die  langbehaarte  Fühlerborste.  Andere  Unterschiede  sind 
folgende:  Die  Fühler  sind  schwarzgrau,  das  2.  Glied  kaum  etwas 
rothlich,  die  BestHubung  des  Hinterleibs  mehr  grau  als  gelblich,  das 
Hypopyg  glänzend  schwarz,  da  die  Bestäubung  kaum  merklich  ist; 
die  Farbe  der  Beine  ist  ebenfalls  wie  bei  lipsia,  nur  sind  die  Vorder- 
schenkel  bei  dem  einzigen  mir  vorliegenden  Stück  ganz  gelb;  auch 
die  Beborstung  der  Beine  ist  bei  beiden  Arten  fast  genau  dieselbe, 
nur  steht  bei  der  vorliegenden  Art  die  innere  Borste  der  Hinter- 
schienen von  allen  Borsten  der  Spitze  am  nächsten,  während  dieselbe 
bei  lipsia,  und  zwar  constant,  höher  steht  als  die  letzte  Borste  der 
Aussenseite.  Die  Flügel  sind  weniger  intensiv  gelb  und  der  Randdorn 
noch  kleiner;  die  Schüppchen  sind  weisslich  und  die  Schwinger  gelb, 
der  Knopf  der  letzteren  mit  ziemlich  grossem,  braunem  Punkt. 

Vorkommen :  J.  (Pa.)  1  cf. 

Anm.  Die  Art  stimmt  auch  in  Grösse,  Färbung  und  Gestalt 
vollkommen  mit  unserer  H,  virginea  Mg.  ttberein.  von  der  sie  sich 
nur  durch  die  Farbe  der  Beine  unterscheidet. 

4.  H,  strigata  cfQ»  Flavida-grisea,  octdis  arcte  cahae- 
rentibus,  frante  minime  praminente^  epist^maiis  Lateribus  an- 
gtistissimiSy  peristomate  modice  lata;  antennis  longis,  epistamate 
vice  hreinarihus,  brunneis,  seta  langissime  plumata,  palpis  flavis; 
tharace  immaculata,  rara  linea  media  brunnea  indistincta,  la- 
teribus pauUo  diltUiaribits;  abdamine  cylindrico,  basi  lateribtis 
flavida,  subpeüucida,  linea  media  tenui  et  incisuris  segmentorum 
satis  latis  brunneis,  apice  interdum  et  hypopygio  flaindo-rufis ; 
pedibt^s  flavis,  femoribus  anticis  supeme  viita  longiiudinali  an- 
gusta  nigra;  alis  flavidis,  nervis  lang.  3  et  4  viw  diver geniibus, 
nervo  transv.  ard.  distincte  flexo,  spinula  minuta;  sguamis  et 
haJieribus  flavis,  —  Feniina  vitta  frontali  nigra,  stipra  antennas 
late  rufa,  abdamine  abscuriore  basi  non  pellucido,  alarum  nervis 
long,  3  et  4  distinctius  divergentibus,  nervo  transv.  ord,  vixfieoßo. 
Long.  6,5—7,5  mm. 

Gelbbräunlich.  Augen  auf  dem  Scheitel  eng  und  in  ziemlich 
langer  Linie  zusammenstossend,  so   dass  über  den  Fühlern  nur  ein 
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kleines  schwarzes  Dreieck  übrig  bleibt,  welches  zu  beiden  Seiten  von 
höchstens  4 — 5  Borsten  eingefasst  ist;  Stirn  und  Wangen  nur  in 
feiner  Linie  vorragend,  Mundrand  nicht  vorgezogen,  Backen  massig 
breit;  Fühler  verhältnismässig  lang,  braun,  das  S.Glied  3 mal  so  lang 
als .  das  röthlichgraue  2.,  Borste  sehr  lang  gefiedert,  Taster  fast 
fadenförmig,  gelb,  Rüssel  massig  lang  und  dick,  pechschwarz.  Thorax 
mit  sehr  unscheinbarer  dunklerer  Mittelstrieme,  die  Brustseiten  heller 
bestäubt;  a  ziemlich  kräftig,  zweireihig,  pra  kurz,  aber  deutlich, 
st  2,2,  die  vordere  untere  nur  fein.  Hinterleib  schwach  kegelförmig 
bis  cyli ndrisch,  etwas  länger  als  Thorax  und  Schildchen  zusammen, 
ziemlich  kurz  behaart,  an  den  Einschnitten  mit  langen,  aber  dem 
Körper  meist  anliegenden  Borsten,  Hypopyg  fast  ganz  im  letzten 
Ring  versteckt,  die  Lamellen  des  letzten  ßauchsegments  wenig  auf- 
fallend; er  ist  mit  dünner  Bestäubung  bedeckt  und  lässt  eine  bräun- 
liche Rückenstrieme  und  etwas  breitere  Einschnitte  von  gleicher 
Farbe  ziemlich  deutlich  erkennen;  der  letzte  Ring  ist  in  der  Regel 
nur  an  der  äussersten  Spitze,  seltener  in  grösserer  Ausdehnung 
röthlich,  von  gleicher  Farbe  das  Hypopyg;  bei  vielen  Exemplaren 
erscheinen  die  beiden  ersten  Ringe  gegen  das  Licht  gehalten  deutlich 
durchscheinend  gelb,  während  bei  andern  diese  Färbung  mindestens 
an  den  Seiten  und  auf  der  Unterseite  sichtbar  wird,  ein  Unterschied, 
der  sicherlich  in  der  mehr  oder  weniger  dichten  Bestäubung  des 
Hinterleibs  seinen  Grund  hat.  Beine  gelb,  Vorderschenkel  obenauf 
meist  mit  einer  wenig  deutlichen,  hellbraunen  Längsstrieme,  Tarsen 
schwarz,  Pulvillen  und  Klauen  lang  und  kräftig;  Vorderschienen  mit 
je  einer  nicht  sehr  langen  und  kräftigen  Borste  auf  der  Aussenseite 
und  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite,  Mittelschienen  hinten 
mit  einer  kräftigen  Borste  auf  der  Mitte  und  ebenfalls  hinten,  aber 
mehr  nach  innen  zu,  mit  2  kleineren  Borsten,  von  denen  sich  die 
eine  im  ersten,  die  andere  im  letzten  Drittel  befindet.  Hinterschienen 
aussen  mit  2,  auf  der  äussern  dem  Körper  abgewandten  Seite  mit  3, 
und  innen  mit  2,  wie  gewöhnlich  kürzeren  Borsten;  auch  auf  der 
Innern  dem  Körper  zugekehrten  Seite  bemerkt  man  nicht  weit  von 
der  Basis  2 — 3  kurze  Borsten.  Flügel  gelblich,  Verlauf  der  Adern 
und  das  übrige  wie  in  der  Diagnose.  —  Die  Augen  des  Weibchens 
sind  durch  eine  breite,  vorn  in  grosser  Ausdehnung  rothe,  hinten 
schwarze,  mit  Krenzborsten  versehene  Strieme  getrennt,  der  Hinter- 
leib grau  und  nirgends  durchscheinend  gelb,  im  übrigen  mit  ähnlicher 
Zeichnung  wie  beim  Männchen;  die  Mittelschienen  tragen  noch  aussen 
und  vorn  eine  Borste,  die  3.  und  4.  Flügollängsader  divergieren 
etwas  mehr,  und  die  hintere  Querader  ist  ziemlich  steil  und  kaum 
geschwungen.        . 
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Vorkommen:  A.  (Id,  Wash.). 

Anm.  Die  Art  gehört  in  den  Verwandtschaftskreis  der  H,8lri- 
gosa  F.  nnd  H.  nigrimana  Mg.,  mit  denen  sie  in  Grösse,  Gestalt 
und  Färbung  die  grösste  Aehnlichkeit  hat,  von  denen  sie  sich  aber 
durch  die  Farbe  der  Taster  und  Beine  sofort  unterscheidet. 

3.  H,  flavicans  cfQ, .  Flavido-griseay  oculis  vitta  nigra, 
antice  obscure  rufa,  non  late  sed  perspicue  disjunctis,  fronte  pro- 
minente; antenni^  robiistis  et  edtis  longia^  epistomaUe  tarnen  hre- 
vioribuBy  nigris^  articulo  secundo  rufesrente,  seta  pubescente  vel 
breviter  pilosa^  palpis  ßattis;  thorace  fere  immacvlato,  cerio  Iw 
mine  utringve  vitta  düute  brunnea  panim  perapicua^  seta  prne^ 
alari  longa;  abdomine  cylindrico,  inoistiris  aetoaia^  Linea  media 
tenuieaima  nigra,  hypopygio  prominente;  pedibue ßavis^  femoribus 
anticis  supeme  vitta  longitudinali  nigra  instmctis;  alie  flavidis, 
nfrvis  long.  3  et  4  apice  paidlo  divergentibus,  nervo  transv.  ord» 
obliguo  et  diatincte  einvato,  epirnda  costali  distincta;  sguamis  et 
halteribus  subßavidis,  —  lemina  vitta  frontali  lata  rufa^  poetiee 
nigra,  setis  derussatia  nnllia,  abdomine  baai  ßavo  8td>peÜucid0f 
pedibua  totia  flavia  a  mare  differt    Long.  7 — 8,5  mm. 

Gelbgrau.  Augen  durch  eine  schmale  rothbraune,  hinten  schwär- 
zere Stirnstrieme  und  etwas  schmälere  graue  Orbiten  deutlich  ge- 
trennt; Stirn  und  Wangen  deutlich  vorragend,  Mundrand  etwas 
zurückweichend,  Backen  ziemlich  breit;  Fühler  braun,  3.  Glied  Ober 
doppelt  so  lang  als  das  röthliche  2.,  Borste  gelblich,  deutlich  pu- 
bescent,  Taster  fadenförmig,  gelb,  Rüssel  massig  lang  und  dick, 
pechschwarz.  Thorax  einfarbig,  bei  gewisser  Betrachtung  mit  2  sehr 
undeutlichen,  etwas  dunkleren,  breiten  Seitenstriemen;  a  lang, 
nicht  sehr  kräftig  und  zweireihig,  pra  lang.  Hinterleib  cjlindrisch, 
länger  als  Thorax  und  Schildchen  zusammen,  mit  deutlich  vor- 
ragendem, etwas  kolbigem  Hypopyg,  kurz  behaart,  an  den  Einschnitten 
langborstig;  er  ist  dicht  gelblich  bestäubt  und  lässt  die  Spur  einer 
sehr  feinen  Rückenlinie  nur  sehr  undeutlich  erkennen.  Beine  gelb, 
die  Vorderschenkel  obenauf  mit  brauner  Längsstrieme,  Tarsen  schwarz, 
Pulvillen  nnd  Klauen  verlängert;  Vord erschienen  mit  je  2  kräftigen 
Borsten  auf  der  Aussenseite  und  auf  der  dem  Körper  abgewandten 
Seite,  Mittelschienen  mit  gewöhnlich  3  Borsten  auf  der  Mitte  und 
einer  4.  etwas  höher  stehenden  auf  der  hintern  Aussenseite,  Hinter- 
schienen mit  2  Borsten  aussen,  2  aussen  dem  Körper  abgewandt,  und 
1  innen.  Letzter  Abschnitt  der  4.  Längsader  wenig  länger  als  der 
vorletzte,  das  übrige  wie  in  der  Diagnose.  —  Die  Stirnstrieme  des 
Weibchens  ist  breit,  roth  und  hinten  in  geringer  Ausdehnung  schwarz, 
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ohne  Kreazborsten;  der  Hinterleib  ist  breiter,  hinten  zugespitzt,  ohne 
Zeichnung  und  an  der  Basis  durchscheinend  gelblich;  die  Beine  sind 
ganz  gelb,  die  hintere  Querader  noch  schiefer,  so  dass  der  letzte 
Abschnitt  der  4.  Längsader  höchstens  so  lang  als  der  vorletzte  ist, 
der  Randdorn  sehr  lang  und  kräftig,  die  Schüppchen  heller.  Alles 
übrige  wie  beim  Männchen. 

Vorkommen:  A.  (S.D.)  2  c/,  1  $. 

6*.  H.  depreeea  c/.  Magnitudine^  statura^  cclore  simillima 
H.  coarctatae  FU,y  differt  paipis,  pedibus  flavis,  femoribus 
anticia  tanium  nigris  et  eeta  praealari  brevi  eed  dietincta.  Long. 
5  mm. 

Gelbgran.  Das  tiefschwarze  Stirndreieck  setzt  sich  in  schmaler 
Linie  bis  zum  Scheitel  fort,  während  die  Orbiten  kaum  in  haar- 
förmiger  Linie  wahrzunehmen  sind;  Stirn  und  Wangen  etwas  vor- 
ragend mit  graulichem  Seidenschimmer  und  dunkeln  Reflexen,  Mund- 
rand nicht  vorgezogen,  Backen  massig  breit;  Fühler  etwas  kürzer 
als  das  Untergesicht,  ziemlich  breit,  schwarzgrau,  das  3.  Glied  reich- 
lich doppelt  so  lang  als  das  schwach  röthlichgraue  2.,  Borste  ziemlich 
lang  gefiedert,  Taster  gelb.  Thorax  dicht  gelbgrau  bestäubt,  un- 
gestriemt;  a  dürftig,  zweireihig,  pra  kurz  und  fein,  aber  deutlich. 
Hinterleib  streifenförmig,  an  der  Basis  flach  gedrückt,  an  der  Spitze 
durch  das  ziemlich  weit  vorragende  Hypopyg  kolbig  verdickt,  Bauch- 
lamellen deutlich,  an  der  Spitze  mit  ziemlich  langen  Borsten  besetzt; 
von  der  verhältnismässig  langen  und  dichten  abstehenden  Behaarung  des 
Hinterleibs  heben  sich  die  am  Hinterrand  der  3  letzten  Ringe  be- 
findlichen längeren  Borsten  nicht  sehr  auffallend  ab;  die  Bestäubung 
ist  dieselbe  wie  beim  Thorax,  nur  ein  klein  wenig  heller;  betrachtet 
man  ihn  ganz  schräg  von  hinten,  so  wird  vom  2.  Ring  an  eine  un- 
scheinbare bräunlichgelbe  Rückenlinie  sichtbar.  Beine  gelb,  Vorder- 
schenkel mit  Ausnahme  der  Spitze  und  die  Mittelschenkel  an  der 
äussersten  Basis,  aber  nur  schwach  gebräunt,  Tarsen  schwarz,  Pul- 
villen und  Klauen  deutlich  verlängert;  Vorderschienen  mit  nur  einer 
Borste,  Mittelschienen  mit  je  2  Borsten  aussen  und  hinten  und  innen 
und  hinten,  während  sich  aussen  und  vorn  nur  eine  kleine  und  un- 
scheinbare Borste  befindet.  Hinterschienen  aussen  mit  3,  aussen  dem 
Körper  abgewandt  mit  4,  und  innen  mit  3  Borsten;  ausserdem  findeu 
sich  einige  Borsten  auf  der  Innern  dem  Körper  zugekehrten  Seite. 
Flügel  ziemlich  intensiv  gelb,  sämtliche  Adern  gelb,  3.  und  4.  Längs- 
ader parallel,  hintere  Querader  fast  steil  und  kaum  geschwungen. 
Randdorn  klein;  Schüppchen  und  Schwinger  gelb. 

Vorkommen:  J.  (Pa.)  1  cf. 
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7.  H.  coarctata  Fll.  9.    H.  (Col.)  1   Q. 

8.  B.  Johnsoni  cf,  Fusco- cinerea  octUie;  vitta  frontali 
angxieta  nigra,  antice  rufa  et  orbitis  anguetioribue  düxUe  fiavido- 
ru/eecentibue  disjitnctis,  fronte  distincte  prominente,  epistotnoHe 
UUeribue  et  perietomate  latie,  ore  non  producto;  antennis  episto- 
mate  brevioribue^  nigrie^  arHctJo  tertio  tnof  duplo  hngiore  seeundo^ 
hoc  obecure  rufo,  eeta  basi  incraeeata,  breviter  sed  dense  piloea^ 
palpis  ßavis^  apice  late  nigrie;  thorace  veetigio  trium  vittarum 
brunnearum;  abdomine  angueto^  cylindrico,  griseo^brunneo,  singu- 
lie  eegmentis  vitta  media  trigonali  et  tUrinque  macula  laterali 
fere  rotunda  brunneis  notatie;  pedibua  Aavis^  femoribue  anticis 
vltra  medium,  poeterioribue  medio  latieeime  nigrie;  alia  fiamdo- 
griseie,  nenne  long.  3  et  4  fere  paraUelie^  nervie  tranev,  Uvisaime 
infuecatie^  nervo  tranev,  ord.  pauüo  flexo,  epinula  nuUa;  eguamis 
aUridis,  haüeribue  ßavidie.    Long.  5,5  mm. 

Bräunlichgrau.  Augen  durch  eine  schmale,  je  nach  dem  Alter 
des  Individuums  schwarzbraune  oder  rothbraune,  nach  oben  nur 
wenig  schmäler  werdende  Stirnstrieme  und  noch  schmälere  Orbiten 
deutlich  getrennt;  letztere,  sowie  die  deutlich  vorragende  Stirn  und 
Wangen  nebst  den  breiten  Backen  von  gelbgrauer,  rOthlich  schim- 
mernder Färbung,  Mnndrand  etwas  zurückweichend;  Ffihler  recht 
merklich  kürzer  als  das  Untergesicht,  3.  Glied  kaum  doppelt  so  lang 
als  das  2.,  schwarzbraun,  das  2.  Glied  mehr  oder  weniger  rOthlich, 
Borste  massig  lang-,  aber  dichtgefiedert,  an  der  Basis  deutlich  ver- 
dickt, Taster  schwarz,  am  Grunde  mehr  oder  weniger  gelblich,  Rüssel 
kurz,  pechfarben.  Thorax  mit  hellbrauner  Bestäubung,  von  der  sich 
3  dunklere  Rttckenstriemen  nur  in  schwacher  Andeutung  abheben; 
a  ziemlich  fein  und  zweireihig,  pra  fehlend  oder  als  ganz  kurzes 
und  feines  Börstchen  kaum  angedeutet.  Hinterleib  cylindrisch,  ein 
klein  wenig  länger  als  Thorax  und  Schildchen,  nach  unten  etwas 
eingekrümmt  (vielleicht  zuföllig?),  auf  dem  Rücken  ziemlich  kahl, 
an  den  Seiten  recht  auffallend  lang  behaart  und  beborstet,  die  Hinter- 
ränder des  3.  und  4.  Ringes  ganz  beborstet;  Hypopyg  in  den  letzten 
Ring  zurückgezogen,  das  tief  eingeschnittene  Bauchsegment  des  letzten 
Ringes  von  der  Seite  wenig  bemerkbar;  der  Hinterleib  ist  mit  der- 
selben Bestäubung  bedeckt  wie  der  Thorax  und  lässt  eine  ziemlich 
breite  braune  Rückenstrieme  erkennen,  die  durch  dreieckige  auf  den 
einzelnen  Ringen  liegende  Mittelflecke  gebildet  wird,  deren  Spitze 
nach  dem  Vorderrand  zu  liegt  und  diesen  erreicht,  während  die 
Basis  etwas  vom  Hinterrand  entfernt  bleibt;  ausserdem  trägt  der  2. 
und  3.  Ring  seitlich  noch  je  einen  ziemlich  grossen  rundlichen  Fleck 
von  derselben  Färbung,  der  aber  noch  undeutlicher  sich  abhebt  und 
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anf  dem  1.  und  4.  Ring  kaum  angedeutet  ist  Beine  röthlicK,  die 
Vorderschenkel  mit  Ausnahme  der  Spitze,  und  die  Mittel-  und  Hinter- 
schenkel mit  Ausnahme  der  Basis  und  Spitze  braungefärbt,  Tarsen 
schwarz,  Pulvillen  und  Klauen  verlängert;  Vorderscbienen  mit  der 
gewöhnlichen  Borste  von  geringer  Länge  auf  der  dem  Körper  ab- 
gewandten Seit«,  wozu  noch  eine  kleinere  und  bisweilen  fehlende 
auf  der  Aussenseite  kommt,  Mittelschienen  mit  1  Borste  aussen  und 
vorn,  2  Borsten  aussen  und  hinten,  und  l  hinten,  Hinterschienen 
aussen  mit  4  nach  der  Spitze  zu  stärker  und  länger  werdenden 
Borsten,  aussen  dem  Körper  abgewandt  mit  4  ziemlich  gleicblangen, 
und  innen  mit  meist  ebenfalls  4  Borsten  von  geringerer  aber  auch 
gleicher  Länge;  auch  auf  der  Innern  dem  Köi'per  zugekehrten  Seite 
finden  sich  um  die  Mitte  herum  meist  2  Borsten  von  geringer 
Länge.  Das  übrige  wie  in  der  Diagnose. 
Vorkommen:  J.  (Pa,)  2  cf. 

.9.  H.  setiventris  cfQ.  Brunnescens,  ocvlis  cohaerentihus^ 
fronte  ei  epistomatis  lateribus  prominentihus^  pevistomate  lato^ 
ore  non  producto;  antennis  nigria^  apice  articuli  secumH  rxifo, 
seta  distincte  pubescente  vel  hreviter  et  dense  pilosa^  palpis  fiavo- 
brünneia;  thorace  immactdato;  abdotnine  conico-ovato^  subdepresso, 
incisuris  satis  lange  setosis,  linea  media  nigra  distincta,  segmento 
tertio  8ubtu8  utringue  fasciculo  setarum  longarum  instructo;  pe- 
dibus  brunneo-nigris^  tibiie  et  interdum  femorum  posteriorum 
apice  obscure  rvifis\  alarum  nervis  long.  3  et  4  fere  parallelis^ 
nervo  tranav.  ord,  obliquo  et  distincte  flea^o,  spinida  costali  parva; 
equamie  et  halteribus  subßavidis,  —  Jf'emina  grisea^  oculis  vitta 
frontali  cinerea^  antice  täte  rufa  et  orbitis  iatis  ßavido-griseis 
disjvnctis^  patpia  flavis  apice  infuscaiis,  thorace  immaculato^  ab- 
domine  breviter  aed  distincte  aetoao,  apice  acuto,  linea  media 
dilute  brunnea  via)  obaervanda;  pedibua  ßavia,  femoribua  anticia 
plua  Tninuave  infuacatia;  alia  aubflavidia,  nervia  long.  3  et  4  apice 
pauüo  divergentibua,  apinida  coatali  diatinctiore^  aguamia  et  hal- 
teribua  albidia.    Long.  8 — 8,5  mm. 

Braun.  Augen  in  kurzer  Strecke  zusamraenstossend,  Stirndreieck 
dunkelroth,  Stirn  und  Wangen  deutlich  vorragend,  der  vorragende 
Theil  seitlich  zusammengedrückt,  Mundrand  nicht  vorgezogen,  Backen 
ziemlich  breit;  die  Färbung  dieser  Theile  ist  grau  mit  röthlichem 
Schimmer,  die  Wangen  unter  der  Fühlerbasis  deutlich  verdunkelt; 
Fühler  schwarzbraun,  3.  Glied  doppelt  so  lang  als  das  2.,  dieses  an 
der  Spitze  röthlich,  Borste  kurz-,  aber  dichtgefiedert,  die  Fiederchen 
nach  der  Spitze  zu  schnell  kürzer  werdend,  Taster  fast  fadenförmig. 
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brännlichgelb  bis  braun,  Rftssel  massig  lang  und  dick,  pechschwarz, 
Thorax  einfarbig  braun,  die  Brastseiten  etwas  heller,  a  lang  und 
zweireihig,  pralanfi^.  Hinterleib  schmal  eiförmig,  so  breit  wie  der 
Thorax  und  so  lang  als  dieser  und  das  Schildchen  zusammen,  hinten 
ziemlich  deutlich  zugespitzt,  im  allgemeinen  etwas  flachgedrQcfct, 
ziemlich  dicht,  aber  massig  lang  behaart,  die  Einschnitte  mit  meist 
anliegenden  langen  Borsten  versehen;  characteristisch  ist  die  Be- 
borstung  der  Bauchseite;  auf  der  Unterseite  des  2.  Segments  bemerkt 
man  nämlich  2  weit  von  einander  abstehende,  dem  Bauch  dicht  an- 
liegende Lamellen,  die  an  ihrer  Spitze  mit  langen,  nach  hinten  ge- 
richteten und  einwärts  gekrümmten,  dicht  unter  der  Hinterleibsspitze 
sich  kreuzenden  Borsten  besetzt  sind;  das  Hypopyg  ist  gänzlich 
versteckt;  von  hinten  gesehen  erscheint  dir  Hinterleib  mit  dichter 
hellbrauner  Bestäubung  bedeckt,  von  der  sich  eine  schmale  dunkle 
Rückenstrieme  verhftltnismässig  deutlich  abhebt.  Beine  schwarzbraun, 
die  Schienen  heller  oder  dunkler  gelbbraun,  zuweilen  auch  die  Basis 
oder  Spitze  der  Mittel-  und  Hinterschenkel  so  gefärbt;  Pulvillen  und 
Klanen  der  Vorderbeine  lang  und  breit,  die  der  hinteren  kürzer; 
Vorderschienen  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite  mit  2  über- 
einander stehenden  Borsten,  an  der  äusscrstcn  Spitze  derselben  Seite 
in  einen  kleinen  abwärts  gerichteten  Dorn  endigend,  der  dadurch 
«Infant,  dass  er  bis  zum  Ende  gleichstark  bleibt  (vergleiche  die  unten 
beschriebene  nngu8ia\\  Mittelschienen  hinten  mit  2,  hinten  und  innen 
mit  3  gleichlangen  Borsten,  Hinterschienen  aussen  mit  3  recht  langen 
und  gleichgrossen,  aussen  dem  Körper  abgewandt  mit  4  etwas  kürzeren, 
und  innen  ebenfalls  mit  4  noch  kürzeren  Borsten :  3 — 4  noch  kürzere 
und  feinere  Borsten  finden  sich  endlich  auch  auf  der  Innern  dem 
Körper  zugekehrten  Seite.  FlOcjel  graulich  tingiert,  3.  und  4.  Längs- 
ader parallel,  hintere  Querader  schräg  und  deutlich  geschwungen. 
Randdorn  klein;  Schüppchen  und  Schwinger  ziemlich  intensiv  gelb.  — 
Das  Weibchen  ist  hellgrau,  bisweilen  hellbräunlichgrau;  die  Augen 
sind  durch  eine  schwarzbraune  bis  braune,  vorn  rothe  Stirnstrieme, 
die  kräftige  Kreuzborsten  trögt,  und  fast  ebenso  breite,  dicht  gelb- 
grau oder  braungelb  bestäubte  Orbiten  getrennt,  Stirn  und  Wangen 
ragen  ziemlich  auffallend  vor,  und  die  Backen  sind  recht  breit;  Taster 
gelb,  an  der  Spitze  gebräunt;  Thorax  ungestriemt.  höchstens  ganz 
von  hinten  betrachtet  mit  äusserst  sehwacher  Spur  einer  Mittelstrieme. 
Hinterleib  etwas  mehr  zugespitzt  als  beim  Männchen,  die  Rückon- 
strieme  weit  schwächer  und  heller  als  bei  diesem.  Beine  gelb,  Vorder- 
schenkel obenauf  mit  brauner  Lftngsst Herne,  Tarsen  schwarz;  die 
Beborstung  unterscheidet  sich  dadurch  von  der  des  Männchens,  dass 
die  Vorderschienen  aussen  noch  eine  Borste   tragen,    während   die 
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Mittelschienen  auf  der  Aassenäcite  etwas  nach  vorn  za  mit  2  kräftigen 
übereinander  stehenden  Borsten  versehen  sind,  von  denen  namentlich 
die  untere  sich  durch  Stärke  und  Länge  auszeichnet;  zuweilen  findet 
sich  noch  eine  Borste  auf  der  Vorderseite;  dagegen  fehlen  den  Hinter- 
schienen die  Borsten  auf  der  innern  dem  Körper  zugekehrten  Seite. 
Die  Flügel  sind  gelblich  tingiert,  der  Randdorn  ziemlich  lang  und 
kräftig,  die  hintere  Querader  ebenfalls  recht  auffallend  geschwungen. 
Vorkommen:  A.  (Id.)  ziemlich  zahlreich  in  beiden  Geschlechtern. 

10.  Ä  variata  Fll.  cfQ.  A.  (S.D.  Id.),  H.  (Mass.  Ont.),  J. 
(Va.  Md.). 

//.  H.  atiffusta  cf,  Ohecure  cinerea^  oculis  conti ffuis,  an- 
tennarum  seta  breviter  sed  dense  pilosa;  thorace  vix  lineato; 
abdomine  angustitaimo,  cylindrico^  griseo-poUinoso^  lin$a  media 
indistincta,  hypopygio  prominente;  pedibua  nigrie,  tibiis  anticie 
nudia;  alia  hyalinia,  nervia  long.  3  et  4  parallelia,  fere  conver- 
gentibua^  nervo  tranav.  ord.  paullo  flexo^  apinida  coatali  minima, 
fere  nuUa]  aquamia  albidia^  haltei*ibua  flavidia.    Long.  5,5  mm. 

Dunkelgrau.  Augen  auf  dem  Scheitel  zusammenstossend,  Stirn 
und  Wangen  massig  vorstehend,  Mundrand  nicht  vorgezogen,  Backen 
massig  breit,  Stirndreieck  über  den  Fühlern  bräunlichroth,  nach 
hinten  zu  schwarz,  Wangen  seidenartig  gelbgrau  schimmernd;  Fühler 
kürzer  als  das  Untergesicht,  3.  Glied  reichlich  doppelt  so  lang  als 
das  2.,  schwarz,  Borste  sehr  kurz-,  aber  dicht  gefiedert,  Taster  faden- 
förmig, schwarz,  Rüssel  ziemlich  kurz  und  dick.  Thorax  graubraun 
bestäubt,  die  Brustseiten  namentlich  von  hinten  gesehen  eine  Kleinig- 
keit heller;  von  Thoraxstriemen  ist  kaum  eine  schwache  Spur  wahr- 
zuiiehmen;  pra  ziemlich  kurz.  Hinterleib  sehr  schmal,  streifenförmig, 
ziemlich  lang,  nach  hinten  eingekrümmt  mit  deutlichem  Hypopyg, 
ziemlich  dicht  und  lang  behaart,  an  den  Einschnitten  beborstet;  von 
oben  gesehen  erscheint  er  fast  einfarbig  dunkelgrau;  betrachtet  man 
ihn  dagegen  sehr  schräg  von  hinten,  so  zeigt  er  sich  mit  dünner 
hellerer  Bestäubung  bedeckt,  von  der  sich  eine  schmale  Rückenstrieme 
deutlich,  aber  nicht  sehr  scharf  abhebt  Beine  schwarzgrau,  Pulvilien 
und  Klauen  massig  verlängert;  die  Vorderschienen  tragen  auf  der 
Aussenseite  kurz  vor  der  Spitze  die  gewöhnliche  Präapikal  börste, 
endigen  aber  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite  in  eine  nach 
unten  gerichtete  und  etwas  aufwärts  gekrümmte  dornartige  Borste, 
die  für  diese  und  einige  andere  Arten  characteristisch  ist  und,  wie 
schon  erwähnt,  dadurch  auffällt,  dass  sie  niclit  wie  die  übrigen  Borsten 
nach  der  Spitze  zu  dünner  wird,  sondern  bis  zum  Ende  gleichdick 
verläuft;  die  Mittelschienen   tragen   auf  der   Hinterseite  2  Borsten 
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von  massiger  Länge,  die  Hinterschienen  aussen  2  ziemlich  larige, 
aussen  dem  Körper  ahgewandt  3  ebenfalls  verhältnismässig  lange, 
und  innen  2 — 3  kurze  Borsten.    Flügel    schwach   graulich   tingiert, 

3.  und  4.  Längsader  an  der  Spitze  etwas  convergierend,  hintere 
Qnerader  ein  wenig  schräg  und  leicht  geschwungen,  Randdorn  fehlt; 
Schüppchen  schmutzigweiss,  Schwinger  gelblich. 

Vorkommen:  H.  (Col.)  1  cf, 

12.  H.  linearis  cf-  Cinerea;  octdis  fere  cohaerentihue^ 
fronte  et  epietomatie  lateribne  paxdlo  prominentilm»,  ore  non  pro- 
ducto^  perietomate  modicelato;  antennia  nigris^  epistomate  pauUo 
brevioribus,  eeta  breviter  eed  dieiincte  piloea^  palpia  niprie;  thorace 
vittie  tribita  latie  brunneo-nipris  eatie  dieiincte  ornato;  abdomine 
brevi  et  angustieeinio,  fere  linearis  Linea  media  nigra  eatie  lata 
et  incieuris  tenuihie  diatincte  obeervandis;  pedibu»  nigris;  alis 
aubflavidie,  nervis  long,  3  et  4  fere  convergentibus,  nervo  transv, 
ord.  perpendictdari  et  recto,  vena  costali  breviter  ciliata^  spimda 
coatali  dietincta;  equami^  albidis,  halteribue  aubflavidis.  Long. 
4,5  mm. 

Grau.  Augen  durch  eine  schmale  schwarze,  röthlich  schimmernde 
Stirnstrieme  und  kaum  sichtbare  linienartige  Orbiten  etwas  getrennt, 
Stirn  und  Wangen  etwas  vorragend,  seidenartig  grau  schimmernd 
mit  dunkelen  Reflexen,  Mundrand  nicht  vorgezogen.  Backen  massig 
breit;  Fühler  wenig  kürzer  als  das  Untergesicht,  schwarzgrau,  3.  Glied 
etwas  über  doppelt  so  lang  als  das  2.,  dieses  kaum  röthlich  schim- 
mernd, Borste  kurz-  aber  deutlich  gefiedert,  Taster  schwarz,  faden- 
förmig. Rüssel  massig  lang,  pechschwarz.  Thorax  mit  3  verhältnis- 
mässig deutlichen  braunen  Längsstriemen,  von  denen  die  seitlichen 
wie  gewöhnlich  breiter  sind;  a  fein,  kurz  und  zweireihig,  pra  lang. 
Hinterleib  sehr  schmal,  streifenförmig  und  flachgedrückt,  ziemlich 
fein  und  lang  behaart,  besonders  lang  auf  der  Bauchseite  des  zweiten 
Segments,  die  Einschnitte  mit  längeren  Borsten;  Hypopyg  nicht 
vorstehend,  dagegen  ragen  die  Lamellen  der  Bauchseite  deutlich 
hervor;  eine  ziemlich  breite  Rückenstrieme  und  schmale  Ringein- 
schnitte sind  braun  gefärbt.  Beine  braun,  schwach  durchscheinend, 
bei  reiferen  Exemplaren  wahrscheinlich  dunkler;  die  Vorderschienen 
tragen  je  eine  Borste  aussen  und  auf  der  dem  Körper  abgewandten 
Seite,  die  Mittelschienen  vorn  etwas  nach  aussen  gerichtet  eine  Borste 
auf  der  Mitte,  eine  zweite  aussen,  etwas  nach  hinten  gerichtet,  und 
2  hinten,  die  Hinterschienen  aussen  3,  aussen  dem  Körper  abgewandt 

4,  und  innen  3,  während  sich  auch  innen  dem  Körper  zugekehrt  kurz 
vor  der  Mitte  3 — 4  kürzere  Börstchen   beflnden;  die  Hinterschenkei 


22J  P.  Stein: 

schwarz,  Pulvillen  und  Klauen  namentlich  der  Vorderbeine  verlängert; 
die  Vorderschienen  tragen  2  Borsten,  eine  ziemlich  kurze  und  feine 
aussen,  und  eine  zweite,  nicht  viel  stärkere  aber  längere  auf  der  dem 
Körper  abgewandten  Seite;  Mittelschienen  mit  je  2  stärkeren  Borsten 
aussen  vorn,  aussen  hinten  und  innen  hinten;  am  kräftigsten  und 
reichsten  beborstet  sind  die  Hinterbeine,  indem  die  Hinterschenkel 
unterseits  der  ganzen  Länge  nach  mit  2  Reihen  ziemlich  langer  und 
kräftiger  Borsten  besetzt  sind,  während  die  Hinterschienen  aussen 
mit  meist  4,  nach  der  Spitze  zu  immer  länger  werdenden  Borsten, 
auf,  der  äussern  dem  Körper  abgewandten  Seite  gewöhnlich  ebenfalls 
mit.  4,  fast  gleichlangen,  und  innen  mit  2  etwas  kleineren  und 
schwächeren  Borsten  versehen  sind.  Flügel  gelblichgrau  bis  bräunlich- 
gelb tingiert,  8.  und  4.  Längsader  fast  parallel,  hintere  Querader 
schräg  und  schwach  geschwungen,  letzter  Abschnitt  der  4.  Längsader 
so  lang  oder  wenig  länger  als  der  vorletzte.  Randdorn  klein  aber 
deutlich;  Schüppchen  weissgelb,  Schwinger  gelb.  —  Die  Farbe  des 
Weibchens  ist  gelbbräunlich.  Die  Augen  sind  durch  eine  schwarze 
oder  braunrothe,  bis  zum  Scheitel  gleich  breit  bleibende  Stirnstrieme 
und  fast  ebenso  breite,  dicht  gelbgrau  bestäubte  Orbiten  zwar  breit, 
aber  für  ein  Weibchen  nicht  auffallend  breit  getrennt;  auf  dem  ein- 
farbigen Thorax  ist  die  Spur  einer  feinen  Mittellinie  in  ganz  schwacher 
Andeutung  zu  erkennen;  der  Hinterleib  zeigt  nnregelmässig  an- 
geordnete etwas  dunklere  Schillerilecken,  die  sich  bei  gewisser  Be- 
trachtung zu  einer  ziemlich  breiten  Rückenlinie  vereinigen;  Beborstung 
der  Beine  wie  beim  Männchen,  die  Borsten  aber,  wie  immer  beim 
Weibchen,  stärker,  ganz  besonders  an  den  Mittelschienen;  Flügel, 
namentlich  an  der  Basis,  recht  auffallend  gelb,  hintere  Querader  fast 
grade;  Schüppchen  und  Schwinger  dunkler  gelb  als  beim  Männchen; 
alles  übrige  wie  bei  diesem. 

Vorkommen:  H.  (Col.).    Mehrere  Männchen  und  Weibchen. 

Anm.  Ein  in  der  Sammlung  befindliches  Weibchen  ist  von  dem 
der  vorbeschriebenen  Art  nur  durch  etwas  geringere  Grösse  und  mehr 
graue  Körperförbung  unterschieden  und  ist  höchst  wahrscheinlich 
das  Weibchen  der  oben  beschriebenen  fl,  inornata.  Da  Gewissheit 
darüber  nur  durch  zahlreiches  Material  oder  copulierte  Pärchen  zu 
erlangen  ist,  begnüge  ich  mich  hier  mit  der  kurzen  Erwähnung. 

Xn.    Eustalomyia  Kow. 

7.    E,  vittipea  Zett.  c/.    Dipt.  Scand.  1649,  16. 

Von  dieser  Art,  die  sehr  selten  zu  sein  scheint,  ist  bisher  nur 
das  Weibchen  bekannt.  Das  Männchen  gleicht  demselben  so.  dass  ich 
der  vorzüglichen  Wahl  her  gesehen,  von  Zetterstedt  reproducierteu 
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Beschreibung  nur  weniges  hinzuzufügen  brauche.  Das  tiefschwnrze 
Stirudrcieck  wird  bald  sehr  schmal  und  setzt  sich  nur  in  haarfeiner 
Linie  bis  zum  Scheitel  fort,  während  die  ziemlich  breiten  silber- 
grauen Orbiten  dementsprechend  oben  fast  zusammenstossen;  die 
die  Stirnstrieme  einfassenden  Borsten  sind  ziemlich  kräftig  aber 
weitläuftig,  so  dass  man  von  der  Fühlerbasis  bis  zum  Scheitel  auf 
jeder  Seite  nur  4  zählt;  Stirn  und  Wangen  ragen  deutlich  vor,  die 
Backen  sind  sehr  breit.  Die  Thoraxzeichnung  hebt  sich  nicht  sehr 
scharf  ab,  de  3,  a  ziemlich  fein  und  zweireihig,  pra  kurz  aber  recht 
kräftig  Der  kegelförmige  Hinterleib  trägt  nur  au  den  Einschnitten 
längere  Borsten,  die  namentlich  an  der  Seite  auffallend  lang  sind; 
von  einer  graulichen  nach  hinten  sich  verschmälernden  Rückenstrieme 
ist  nur  eine  schattenhafte  Andeutung  wahrzunehmen;  dagegen  zeigen 
sich  an  den  drei  letzten  Ringen  ziemlich  deutliche  bräunlichgraue 
Vorderrandbinden,  von  denen  die  am  2.  Ring  schmäler  und  hinten 
fast  grade  ist,  während  die  beiden  letzten  breiter  und  hinten  deutlich 
ausgebuchtet  sind.  Die  Beine  sind  gelb,  die  Vorderscheukel  obenauf 
von  etwas  vor  der  Mitte  bis  zur  Spitze  mit  einer  schwarzgrauen 
Längsstrieme  verseheu,  während  die  Mittelschenkel  oberseits  an  der 
Spitze  ebenfalls  in  geringer  Ausdehnung  gebräunt  sind  und  an  der- 
selben Stelle,  aber  in  grösserer  Ausdehnung,  auch  die  Hinterschenkel; 
die  Tarsen  sind  schwarz,  die  Pulvillen  und  Klauen  sehr  lang,  erstere 
schwarzgrau;  die  Borsten  der  Beine  sind  lang  und  kräftig  und  na- 
mentlich an  den  Hinterschienen  zahlreich,  doch  ist  eine  genauere 
Angabe  ihrer  Zahl  und  Stellung,  da  die  Art  sonst  leicht  kenntlich 
ist,  überflüssig;  erwähnen  will  ich  nur,  dass  beim  Männchen  entgegen 
der  Wahl  her  gesehen  Beschreibung  „femora  subtus  parcius  spinosa" 
die  Hinterschenkel  unterseits  mit  2  ziemlich  vollständigen  Reihen 
langer  und  starker  Borsten  besetzt  sind.  Endlich  ist  noch  zu  be- 
merken, dass  die  hintere  Querader  ebenso  wie.  bei  den  übrigen 
Männchen  der  Gattung  auffallend  stark  geschwungen  ist. 

Vorkommen:  1  cf  in  Herrn  Aldrich^s  Sammlung  mit  der  Be- 
zettelung:  Penna.    Ehrmann. 

XIII.    Eremom  y  ia  gen.  nov. 
(^(pi^^ofi  einsam  fivXa  die  Fliege). 

Differt  a  fere  omnibus  Anthomyidarum  generihus  thoracia 
aetis  posthumeralihus  ciuabns,  Mas:  Ocvlis  plus  minusve  per- 
spicue  disjunctis,  fronte  et  epistomaiis  lateribus  distincte  promi- 
nentibus^  ore  patdJo  producto,  peristomate  lato;  aniennis  robtistiSy 
brevibus,  ariiculo  tertio  npice  rotundato  vix  duplo  longiore  se- 
cundo^  seta  nuda  basi  incrassata\  thorads  seta  praealari  longa; 
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abdomine  cylindrico  vel  »Hhcylindrico,  robiisto,  pliis  minust^e 
hirto^  tnci»uHs  lange  setosis.  Linea  media  semper  distincta;  hypo- 
pygio  plus  minuaiie  prominente]  pedibiis  simplieibus,  setosis^  pul- 
vUlis  et  unguibus  modice  elongatis;  alarunt  spinula  coataii  distincta, 
tiervis  long.  3  et4  paidlo  divergentibua,  nervo  transv.  ard.  distincte 
flexo\  squamis  haud  magnis  aegtialibus,  —  Femina:  Ocnlis  vitta 
frontali  latissima  et  arbitis  angiistis  disjunetis^  setis  decussatis 
ntdlis^  abdomine  sabovato  apice  acuto^  tarsorum  anticorum  arti- 
cvdis  3  et  4  patMo  düatatis^  pidviUis  minimis. 

1,  E.  humeralis  cfQ,  Nigro-cinerea ;  ocxdis  vitta  frontali 
nigra  et  orbitis  valde  angustis  perspicue  di»}unctis,  capite  albido- 
vel  argenteo-micante;  antennia  nigria^  articxdo  terlio  viw  duplo 
longiore  aecundo^  palpia  nigria  piloaia;  ihorace  leviter  cinereo- 
pollinoaoj  humeria  et  hteribita  dilutioribtia,  vitta  media  anguata 
obacuriore  indiatincta;  abdomine  cylindrieo^  breviter  aed  denae 
piloao^  inciauria  lange  aetoaia^  vitta  media  obacuriare  veraua  apicem 
anguatiore  aatia  perapicua;  hypopygio  prominente,  aegmenta  \dtimo 
anbnitido]  pedibua  nigria,  aetoaia^  pulvillia  et  ungiiibua  langia\ 
aJia  griaeacentibna,  nervia  long,  3  et  4/ere  parallelia^  nervo  tranav. 
ard.  obliquo  et  diatincte  fiexa,  apinida  coatali  longa;  aquamia 
albidia,  kalter ibiia  infuscatia,  —  Femina  aimilia  mari,  differt 
vitta  frontali  latiaaima  nigra,  tharacia  linea  media  pauUo  diatinc- 
tiore.  abdomine  oblavgo,  apice  acuta  fere  nudo^  aegmento  idtimo 
piloao,  incianria  aetaaia,  alarum  nervia  fuacedine  cinctia^  apimUa 
coatali  vaiidiaaima,  —  Long.  7,5 — 8,5  mm. 

Schwarzgrau.  Augen  durch  eine  schwarze  Strieme  und  sehr 
schmale  weissgrau  bestäabte  Orbiten  deutlich  getrennt;  Stirn  und 
Wangen  recht  auffallend  vorragend,  Mundrand  etwas  vorgezogen. 
Backen  breit;  die  die  Stirnstrieme  einfassenden  Borsten  erstrecken 
sich  trotz  der  Breite  der  Stirn  bei  dieser  und  den  folgenden  Arten 
nyr  bis  zur  Mitte  der  Entfernung  von  der  Fühlerbasis  bis  zum 
Scheitel;  Fühler  kurz  und  breit,  das  3.  Glied  kaum  doppelt  so  lang 
als  das  2.,  schwarz,  Borste  nackt,  an  der  Basis  verdickt,  Rüssel  kurz 
und  kräftig,  Taster  schwarz,  ebenfalls  ziemlich  kräftig  und  verhältnis- 
mässig dicht  beborstet.  Thorax  mit  grauer  nicht  sehr  dichter  Be- 
stäubung, die  Schultern  und  die  Brustseiten,  wie  gewöhnlich,  etwas 
lichter;  von  einer  ziemlich  feinen  Mittellinie  ist  nur  bei  gewisser 
Betrachtung  eine  Spur  wahrzunehmen;  de  3,  a  vor  der  Naht  2 — 3 
Paar  ziemlich  langer  und  kräftiger,  die  hinter  der  Naht  feiner  werden 
und  auch  unmittelbar  vor  dem  Schildchen  nicht  stärker  sind  als 
vor  der  Naht,  pra  lang  und  kräftig.    Hinterleib  von  kräftigem  Bau, 
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cylindrisch,   gegen  die  Spitze  zu   wenig   verschmälert,    mit   ziemlich 
dichter  abstehender  Behaarung  bedeckt  und  an  den  Einschnitten  mit 
langen,  meist  niederliegenden  Borsten  besetzt;    die   Bestäubung   des 
Hinterleibs  ist  dieselbe  wie  die  des  Thorax;  von  derselben  hebt  sich 
eine  ziemlich  breite,  nach  hinten  schmäler  werdende  Rückenstrieme 
deutlich,  wenn  auch  nicht  sehr  scharf  ab,  während  bei  einem  Exemplar 
auch  feine  dunklere  Ringeinschnitte  wahrzunehmen  sind;  das  Hypopyg 
ragt  deutlich  hervor,  und  sind  seine  beiden  Abschnitte,  auch  von  der 
Seite  gesehen,  zu  erkennen ;  der  Endabschnitt  ist  gewöhnlich  weniger 
bestäubt  und  daher  ziemlich  glänzend  schwarz.    Beine  schwarz,  die 
äussersten    Kniegelenke   mit   rothem    Punkt.   Pulvillen    und    Klauen 
verlängert  und  an  allen  Beinen  gleichlang;  Yorderschienen  mit  zwei 
langen  I'orsten  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite  und  mit  einer 
kürzeren  auf  der  Aussenseite  etwa  ein  Drittel   vor   der  Spitze;   die 
Mittelschienen  tragen  etwas  jenseits  der  Mitte  einen  Kranz  von  4 — 5 
kräftigen  Borsten,  von  denen    die   auf  der  Aussenseite    und   aussen 
und  hinten  sich  durch  ansehnliche  Länge  und  Stärke   auszeichnen; 
ausser  diesen  Borgten  finden  sich  innen  und  hinten  gewöhnlich  noch 
2  übereinanderstehende  von  gleicher  Länge;  die  Hinterschienen  tragen 
aussen  meist  3  Borsten  in  gleichem  Abstand,  von  denen  die  beiden 
nach  der  Spitze  zu  liegenden  recht  auffallend   lang,   die   der  Basis 
nähere  weit  kürzer  ist;    auf  der  äussern    dem  Körper   abgewandten 
Seite  finden  sich  gewöhnlich  4,   sämtlich   von    verschiedener  Länge, 
von  denen  die  in  der  Mitte  bei    weitem    die   längste   ist,    und    die 
Innenseite  endlich  scheint  in  der  Regel  2  Borsten   zu   tragen,   von 
denen   die   der  Spitze   nähere   die  längere  ist.    Flügel  graulich  mit 
schwarzen,  schmutzig  gelb   gesäumten  Adern;    3.  und  4.  Längsader 
fast   parallel,   doch    biegt   sich  an  der  äussersten  Spitze  jene  etwas 
aufwärts,  diese  abwärts,  hintere  Querader  etwas  schräg  und  deutlich 
geschwungen,  ihre  Entfernung  von  der  kleinen  Querader  mindestens 
ebensogross   als   der  letzte  Abschnitt  der  4.  Längsader,   Randdorn 
lang  und  kräftig;  Schüppchen  ziemlich  klein,  gleichgross  und  schmutzig- 
weiss  mit  etwas   gelblichem  Rand,   Schwinger  rothbraun  mit  etwas 
hellerem  Stiel.  —  Die  Augen  des  Weibchens  sind  durch  eine  breite 
schwarze  Stirnstrieme  und  schmale  schmutziggraue  Orbiten  getrennt, 
die  zusammen  etwa  lV2mal  so  breit  sind  als  ein  Auge;  von  den  die 
Stirnstrieme  begleitenden  Borsten  tritt  etwa  in  der  Mitte  eine  etwas 
auf  die  Orbiten  über  und  ist  auffallend  auswärts  gebogen,   während 
die  nach  dem  Scheitel  zu   folgenden   ebenfalls,    aber   nicht   so   sehr 
auswärts  gebogen  sind,  die  vorhergehenden  dagegen  aufwärts  gerichtet 
oder  etwas  nach  innen  gekrümmt  sind;    dass  die  Kreuzborsten  voll- 
ständig fehlen,  ist  schon  in  der  Charakteristik  der  Gattung  erwähnt. 

XLIL  Heft  lU  u.  rV.  15 
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Der  Hinterleib  ist  breiter  als  beim  Männchen,  gegen  das  Ende  zn 
spitz  und  ausser  den  längern  Borsten  an  den  Ringeinschnitten  fast 
nackt;  letztere  liegen  an  den  beiden  ersten  Ringen  dem  Körper 
vollständig  an  und  fallen  dadurch  wenig  auf;  erst  am  vorletzten 
Ring  sind  sie  abstehend,  während  der  letzte  Ring  Oberhaupt  keine 
stärkern  Borsten  trägt,  sondern  nur  mit  feiner  abstehender  Behaarung 
bedeckt  ist;  eine  Rttckenstrieme  ist  nur  sehr  verschwommen  und 
undeutlich.  An  den  Vordertarsen  ist  das  H.  und  4.  Glied  wenig 
aber  deutlich  verbreitert.  Der  Randdorn  ist  noch  weit  auffallender 
als  beim  Männchen,  ebenso  die  Bräunung  sämtlicher  Adern;  alles 
übrige  wie  bei  diesem. 

Vorkommen:  A.  (Id.),  N.  (111. ). 

2.  E.  cylindrica  cfQ,  Simiüima  priori^  differi  octUis 
magis  appropinguantibtis  subcontiguis^  fronte  et  epistomatis  In- 
terihua  pauUo  minus  promin  entihua,  antennariun  articulo  secundo 
rt^fo,  ihoracie  et  abdominie  linea  media  disiinctiare  et  pauUo 
anguetiore,  tibiis  rufie,  aiarum  spintJa  vostali  minore^  nem. 
transv,  ord.  minus  obliquo  et  sinucUo.  —  Fetnina  dilute  brunneo- 
grisea^  vitta  frontali  latissima  nigra  antice  obscure  rufa^  thorace 
et  abdomine  fere  immaculatis^  pedibus  rufis,  femoribus  anticis  et 
tarsis  nigris.    Long.  7—8  mm. 

Die  Art  gleicht  in  Bau,  Grösse  und  Grundfärbung  der  vorigen, 
zeigt  aber  wesentliche  Unterschiede.  Die  über  den  Fohlern  dunkel- 
rothe  Stirnstrieme  setzt  sich  nach  oben  nur  in  feiner  Linie  fort  und 
wird  von  noch  feineren  Orbiten  begleitet,  so  dass  die  Augen  nur 
wenig  getrennt  sind;  die  Stirn  ragt  fast  ebenso  vor  wie  bei  der  vorigen 
Art,  dagegen  sind  die  Wangen  deutlich  schmäler;  das  2.  FOhlerglied 
ist  schön  Zinnoberroth  gefärbt,  die  Taster  an  der  äussersten  Basis 
bräunlichgelb.  Die  Bestäubung  des  Thorax  ist  ebenfalls  wenig  auf- 
fallend, an  den  Schultern  und  Brustseiten  heller;  eine  bräunliche, 
vorn  und  hinten  verkürzte  Mittelstriemc  ist  namentlich  dann  ziemlich 
deutlich  sichtbar,  wenn  man  den  Thorax  schräg  von  der  Seite  be- 
trachtet, während  mau  das  Licht  von  der  Kopfseite  her  auffallen 
lässt;  vor  der  Thoraxnaht  findet  sich  gewöhnlich  nur  1  Paar  stärkerer 
Akrostichalborsten.  Der  Hinterleib  gleicht  in  seiner  Form  vollständig 
dem  der  vorigen  Art,  seine  Bestäubung  ist  aber  deutlicher  und  in- 
folgedessen auch  eine  schmälere  Rttckenlinie  besser  wahrzunehmen. 
Beine  schwarz,  die  äussersten  Kniespitzen  und  die  Schienen  roth. 
Pul  Villen  und  Klauen  verlängert  und  an  allen  Beinen  gleichlang; 
Beborstung  der  Vorder-  und  Mittelschienen  wie  bei  kumeralis^  die 
Hinterschienen  tragen  aussen  3  Borsten,  auf  der  äussern  dem  Körper 
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abgewandten  Seite  aber  nur  2,  und  innen  nur  1.  Flügel  schwach 
gelblich  tingiert,  3.  und  4.  Längsader  wie  bei  der  vorigen  Art,  hintere 
Qaerader  weniger  schief  und  weniger  deutlich  geschwungen,  ihre 
Entfernung  von  der  kleinen  Querader  kürzer  als  die  von  der  Flügel- 
spitze,  beide  Qaeradern  schwach  gelblich  gesäumt.  Randdorn  kleiner 
als  bei  der  vorigen  Art,  aber  deutlich;  Schüppchen  und  Schwinger 
wie  bei  der  vorigen,  letztere  aber  weniger  verdunkelt.  —  Die  Körper- 
farbe des  von  mir  als  zugehörig  betrachteten  Weibchens  ist  ziemlich 
hellbraun,  und  erscheint  dasselbe  daher  auf  den  ersten  Blick  als 
vom  Männchen  recht  verschieden.  Auch  der  Umstand,  dass  dasselbe 
aus  einer  ganz  andern  Gegend  stammt,  macht  die  Zugehörigkeit  un- 
sicher; doch  finden  sich  andrerseits  soviel  gemeinsame  Merkmale, 
dass  ich  kein  Bedenken  trage,  das  Weibchen  hierherzuziehen.  Die 
Augen  sind  durch  eine  breite,  vorn  heller  oder  dunkler  rothe,  hinten 
mehr  schwärzliche  Strieme  getrennt;  die  schmalen  Orbiten  sowie  die 
übrigen  Theile  des  Körpers  gelbgrau  bestäubt;  die  Fühler  und  Taster 
stimmen  in  Grösse  und  Färbung  genau  mit  denen  des  Männchens 
überein.  Thorax  und  Hinterleib  hellbraun,  ersterer  auf  dem  Rücken 
etwas  verdunkelt  und  auf  der  Mitte  mit  kaum  sichtbarer  Spur  einer 
Strieme,  letzterer  ohne  Rückenlinie;  Beborstung  des  Thorax  wie  beim 
Männchen,  die  des  Hinterleibes  wie  bei  humeralis.  Beine  gelb, 
.  Vordcrschenkel  mit  Ausnahme  der  Spitze  und  die  Tarsen  schwarz- 
grau, 3.  und  4.  Glied  der  Vordertarsen  wie  bei  der  vorigen  Art 
schwach  verbreitert;  Beborstung  der  Schienen  wie  beim  Männchen, 
nur  tragen  die  Vorderschienen  auf  der  dem  Körper  abgewandten 
Seite  bei  beiden  mir  vorliegenden  Exemplaren  nur  1  Borste,  der 
einzige  Umstand,  der  die  Zusammengehörigkeit  beider  Geschlechter 
als  nicht  absolut  sicher  erscheinen  lässt.  Alles  übrige  wie  beim 
Männchen. 

Vorkommen:  H.  (Mass.)  2cy,  J.  (Ind.  Minn.)  2  9,  welch  letztere, 
obwohl  sie  aus  ganz  verschiedenen  Gegenden  stammen,  doch  voll- 
kommen fibereinstimmen. 

3,  E,  apicalis  (f.  Simillima  iten^m  priori^  dißert  corporis 
colore  dilutiore,  oculis  latius  disjunctia,  antennis  ni<^ris,  articulo 
$ecundo  apice  indisiincte  rufo^  articxdo  tertio  longiore,  femorum 
apice^  anticorum  angustitii  poeieriorum  latius  rufo.  Long.  7,5  mm. 

Grau.  Augen  durch  eine  vorn  dunkelrothe,  hinten  schwarze 
Strieme  und  schmale  graue  Orbiten  breiter  getrennt  als  bei  der  vorigen 
Art  und  ebenso  breit  als  bei  humer cUis;  Stirn  und  Wangen*  in 
gleicher  Weise  vorragend  wie  bei  jener,  die  Backen  ebenfalls  von 
gleicher  Breite ;  Fühler  entschieden  länger  als  bei  den  vorhergehenden 

15* 
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Arten,  3.  Glied  mindestens  doppelt  so  lang  als  das  2.,  dieses  an  der 
äussersten  Spitze  mit  kaum  sichtbarer  rother  Färbnng,  Taster  schwarz 
mit  wenigen  Borstenhaaren  besetzt.  Thorax,  Schildchen  und  Hinter- 
leib grau  mit  einer  schwachen  Neigung  zum  Braunen;  eine  Striemung 
des  ersteren  ist  nicht  wahrzunehmen,  vielleicht  weil  das  einzige  mir 
vorliegende  Stück  ziemlich  verflogen  und  daher  abgerieben  ist,  die 
Beborstung  stimmt  mit  den  vorhergehenden  Arten  ttberein.  Der 
Hinterleib  zeigt  eine  nach  hinten  nur  wenig  sich  verschmälernde, 
dunklere,  aber  nicht  sehr  deutliche  Rückenstrieme.  Form  und  Be- 
borstung des  Hinterleibs  wie  bei  der  vorigen  Art.  Beine  schwarz, 
die  Schienen  und  an  den  Vorderschenkeln  die  Spitze,  an  Mittel-  und 
HinterscffenlcetnTdas  Enddrittel  rothgelb;  die  Vorderschienen  tragen 
auf  der  dem  Körper  'abgewandten  Seite  nur  1  Borste,  eine  zweite 
auf  der  Aussenseite,  die  Beborstung  der  Mittelschienep  dagegen  ist 
dieselbe  wie  bei  den  beiden  andern  Arten;  die  Hinterscm^en  tragen 
aussen  2,  aussen  dem  Körper  abgewandt  2,  und  innen  1  Borste. 
Flügel  gelblich  mit  gelben  resp.  bräunlichgeiben  Adern;  Form  und 
Anordnung  derselben  wie  bei  humeralis.  Randdorn  lang  und  kräftig; 
Schüppchen  weisslichgelb,  Schwinger  etwas  dunkler. 
Vorkommen:  A.  (Id.)  1  cf- 

4,    £,  incompleta  (f.    Simäis  E.  humerali,  differt  ocuUb , 
tatiu8  disjunctis,  abdomine  oblango-cylindrico,  viUa  media  distinc- 
iiore^   tibiis  posterioribus  obscure  rufis,    (Pedes   antici   deeunL) 
Long.  8,5  mm. 

Schwarsgrau,  fast  noch  etwas  grösser  als  kumeralis  und  von 
noch  breiterem  und  kräftigerem  Bau.  Die  über  den  Fühlern  ziemlich 
breite,  vorn  dunkelrothe,  hinten  schwarze  Stirnstrieme  setzt  sich  nur 
wenig  verschmälert  bis  zum  Scheitel  fort  und  wird  von  silbergrau 
bestäubten  Orbiten  begleitet,  die  entschieden  breiter  sind  als  bei  /tu- 
meralis^  so  dass  die  Augen  bei  der  vorliegenden  Art  am  breitesten 
von  allen  getrennt  sind.  Im  übrigen  ist  Bau  und  Färbung  des  Kopfes, 
Form  und  Farbe  der  Fühler  und  Taster  wie  bei  kumeralis.  Thorax 
schwarzgrau,  nur  bei  gewisser  Betrachtung  mit  dünner  grauer  Be- 
stäubung bedeckt,  ohne  deutliche  Spur  einer  Striemung;  a  vor  der 
Naht  und  vor  dem  Schildchen  je  ein  Paar  ziemlich  langer  und 
kräftiger.  Hinterleib  weniger  cylindrisch  als  bei  den  andern  Arten, 
aber  in  derselben  Weise  behaart  und  beborstet;  er  ist  grau  bestäubt 
und  lässt  von  hinten  betrachtet  eine  ziemlich  breite,  nach  hinten 
schmäler  werdende  Rückenstriome  erkennen;  Bau  des  Hypopygs  wie 
bei  den  übrigen  Arten.  Beine  schwarz  (Vorderbeine  fehlen);  die 
äussersten  Knie  und  die  Schienen   roth,    doch    mehr   oder   weniger 
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verdunkelt;  Beborstang  der  Mittelschieneo  wie  bei  den  andern  Arten, 
die  Hinterschienen  tragen  auf  jeder  der  erwähnten  Seiten  2  Borsten. 
Flügel  graulich,  3.  und  4.  Längsader  schwach  divergierend,  hintere 
Querader  schräg  und  deutlich  geschwungen,  ihre  Entfernung  von  der 
kleinen  Querader  fast  etwas  grösser  als  der  letzte  Abschnitt  der 
4.  Längsader,  Randdorn  sehr  lang  und  kräftig;  Schüppchen  gelblich, 
Schwinger  blutroth. 

Vorkommen:  A.  (Minn.)  1  (f. 

XTV.    Hammomyia  Rd. 

1.  H.  maculata  cfQ,  SimiUima  H,  albescenti  Zett,^ 
differt  octilis  multo  minus  disj^mctis,  antennarum  seta  hrevissime 
pubesaente^  thoracis  seta  praealari  deficiente^  abdominis  linea 
media  latiore  et  margine  anteriore  segmeräorum  tertii  et  quarti 
utrinqiie  macula  rotunda  brunnea  omato,  —  Femina  non  nisi 
fronte  paxMo  angustiore^  seta  vix  piibescente  et  abdominis  seg- 
mentorurn  secundi  et  tertii  fascia  nigra  in  margine  anteriore 
Sita  a  femina  H.  albescentis  dignoscitur.    Long.  5,5 — 6  mm. 

Auf  den  ersten  Blick  glaubte  ich  unsere  H.  albescens  Zett.  vor 
mir  zu  haben;  bei  genauerer  Betrachtung  zeigten  sich  jedoch  Unter- 
schiede, welche  die  Selbständigkeit  der  Art  zweifellos  machen.  Die 
Augen  werden  auf  dem  Scheitel  nur  durch  die  linienförmige  schwarze 
Stimstrieme  und  ebenso  schmale,  silbergrau  bestäubte  Orbiten  ge- 
trennt, so  dass  sie  recht  auffallend  genähert  sind,  während  sie  bei 
albescens  durch  eine  ziemlich  breite  Stirnstrieme  und  noch  etwas 
breitere  Orbiten  deutlich  getrennt  sind.  Im  übrigen  stimmt  der  Bau 
des  Kopfes,  Bestäubung  der  Wangen  und  Backen,  Länge  der  Fühler 
bei  beiden  Arten  überein,  doch  ist  die  Fühlerborste  bei  der  vor- 
liegenden Art  nur  schwach  pabescent,  während  sie  bei  albescens 
dicht  und  kurz  behaart  ist.  In  der  Färbung  des  Thorax  und 
Schildchens  kann  ich  keinen  Unterschied  wahrnehmen,  dagegen  zeigt 
sich  in  der  Beborstung  insofern  ein  wichtiger  Unterschied,  als  die 
Präalarborste  bei  mactdata  ganz  fehlt,  während  sie  bei  albescens 
ziemlich  lang  und  deutlich  ist.  In  der  Zeichnung  des  Hinterleibs 
zeigen  beide  Arten  weitere  Verschiedenheiten.  Während  derselbe 
nämlich  bei  albescens  eine  feine,  überall  gleichbreite,  bräunliche 
Mittellinie  trägt  und  im  übrigen  ungefleckt  ist,  besteht  die  Mittellinie 
bei  mactdata  aus  schmalen  Flecken,  die  am  Vorderrand  der  Ringe 
breiter,  am  Hinterrand  schmäler  sind  und  auf  jedem  folgenden  Ring 
etwas  breiter  werden  als  auf  dem  vorhergehenden;  ausserdem  trägt 
der  3.  und  4.  Ring  an  seinem  Vorderrande  jederseits  einen  deutlichen^ 
halbkreisförmigen,  brauneu  Fleck,  von  dem  ich  bei  meinen  sämtlichen 
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Stücken  von  atbescens  nicht  eine  Spnr  wahrnehme  In  der  Beborstung 
der  Beine  finde  ich  keinen  durchgreifenden  Unterschied,  nnr  scheinen 
die  Hinterschienen  bei  der  amerikanischen  Art  auf  der  Aussenseite 
gewöhnlich  nur  2  Borsten  (selten  noch  eine  3.  feinere  und  kleinere 
in  der  Nähe  der  Basis)  zu  tragen,  während  bei  albesven»  regelmässig 
3  vorhanden  sind.  Färbung  der  FlOgel,  Aderverlauf,  GrOsse  und 
Färbung  von  Schüppchen  und  Schwingern  bei  beiden  Arten  gleich.  — 
Der  Hauptunterschied  der  Weibchen  beider  Arten  liegt  ausser  in 
der  Behaarung  der  Fühlerborste  in  der  Breite  der  Stirn.  Dieselbe 
beträgt  bei  albescena^  am  Ocellendreieck  gemessen,  wenn  man  den 
Kopf  senkrecht  von  oben  betrachtet,  reichlich  die  Hälfte  der  Augen- 
breite  au  derselben  Stelle,  gewöhnlich  sogar  noch  etwas  mehr,  während 
die  Stirn  von  macttlata^  auf  dieselbe  Weise  gemessen,  deutlich 
schmäler  ist  als  das  halbe  Auge.  Der  Hinterleib  zeigt  zwar  auch 
bei  atbescens  an  den  Vorderrändern  des  2.  und  3.  Ringes  die  schwache 
Spur  einer  hellbräunlichen  Binde,  aber  sehr  undeutlich;  bei  maculata 
dagegen  bemerkt  man  am  Vorderrand  des  2.  und  3.  Ringes  eine 
deutliche,  braune  Binde,  die  am  3.  Ring  etwas  breiter  ist  als  am  2., 
auf  dem  letzten  Ring  aber  ganz  zu  fehlen  scheint.  Die  Legeröhre 
ist  wie  bei  atbescens  an  ihrer  Spitze  mit  einem  Kranz  kurzer,  auf- 
wärts gekrümmter,  glänzend  schwarzer  Börstchen  besetzt.  Eine  Prä- 
alarborste  ist  zum  Unterschied  vom  Männchen  beim  Weibchen  von 
maculata  vorhanden. 

Vorkommen:  A.  (Id.)  einige  Pärchen. 

2,   H,  unilineata  Zett.   9.    A.  (Id.)  2  Q. 

XY.  Dolichoglossa  gen.  nov. 
{Solixos  lang,  yXcoaaa  die  Zange) 
Affine  ffeneribus  Hylephiae  vel  Hanimomyiae.  O cutis  utrius- 
que  sexxts  ininime  dujunctis^  fronte  et  epistomatis  lateribus  dis- 
tincte  prominentibus,  peristomate  sat  lato;  antennis  brevibus^ 
artictdo  tei^tio  vix  duplo  longiore  secundo^  arista  brevissime  pu- 
benda;  proboscide  tenui  et  valde  elongata.  longitudine  fere  totius 
corporis,  palpis  brevibus^  ßli/ormibus;  abdomine  oblongo^  nudo, 
m argine  postico  segmentonim  3  et  4  setoso;  pedibus  simpticibus^ 
pidvillis  et  unguibus  brevibus;  alis  hyalinis,  nervis  long.  3  et  4 
parallelis^  nerv,  transv,  ord.  obtiguo  et  paullo  fiexo;  squamis  in- 
aequalibus,  inferiore  paullo  prominente, 

1.  D.  americana  Q.  Flavido-grisea ;  oc%dis  vitta  frontali 
angustissima  et  orbitis  flavido- einer eo-pollinosis  vix  latioribus 
perparum  disjunctis;  capite  ftavido-cinereo  poUinoso;  antennis^ 
palpis,  proboscide   nigris;    thorace  fiavido-griseOy    vitta   media 
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bmnneBcente  plus  minusve  perspicua;  abdomine  oHango,  griseo, 
linea  media  brunnea;  pedibtts  nigris^  genubus  et  extrema  basi 
tibiarum  mfescentibus;  alte  hyalinU^  squamia  atbis,  halteribtia 
ftaindis.    Long.  6  mm. 

Leider  Hegt  mir  von  dieser  höchst  interessanten  Art,  die  zweifellos 
der  Typus  einer  neuen  Gattung  ist,  nur  ein  Exemplar  vor,  das  mir 
hei  genauer  Betrachtung  ein  Weibchen  zu  sein  scheint.    Die  Augen 
sind  durch  eine  sehr  schmale,  linienftrmige  schwarze  Strieme   und 
ebenso  schmale  Orbiten  nur  ganz  wenig  getrennt;  letztere  nebst  der 
Stirn  und  den  Wangen,  die  beide  deutlich  vorragen,  sowie  die  Backen 
und  Übrigen  Theile  des  Kopfes  sind  mit  hellgelblicher,  bei  gewisser 
Betrachtung  grau  schimmernder  Bestäubung  bedeckt;    Fühler  kurz, 
schwarz,  3.  Glied  kaum  doppelt  so  lang  als  das  2.,  Borste   ziemlich 
kurz,  an  der  Basis  schwach  verdickt   und   äussert   kurz   pubescent; 
Mundborste  deutlich,  aber  verhältnismässig  klein  und  schwach ;  Rüssel 
dünn  und  ausserordentlich  lang,  fast  so  lang  als  der  ganze  Körper, 
am  Ende  zugespitzt  und  ohne  Saugflächen;   Taster   verhältnismässig 
kurz,  schwarz.    Thorax  und  Schildchen  hellbraun lichgrau    bestäubt, 
ersterer  mit  mehr  oder  weniger  deutlicher  bräunlicher  Mittelstrieme; 
Beborstung   des  Thorax   wie   bei   den    verwandten   Gattungen,   pra 
deutlich,  wenn  auch  ziemlich  klein.    Hinterleib  länglich,  nackt,  nur 
der  Hinterrand  der  beiden  letzten  Ringe  mit  einer  Reihe  abstehender 
Borsten,  wie  der  Thorax  bestäubt,  mit  ziemlich  deutlicher,  schmaler, 
brauner  Rückenlinie.    Beine  schwarz,  grau  bestäubt,   Pulvillen   und 
Klauen  kurz,  die  Knie  und  die  äusserste  Basis  der  Schienen,  nament- 
lich der  Mittelschienen  rothgelb;   Vorderschienen   aussen   mit   einer 
feinen,  kurzen,   auf  der   dem  Körper   abgewandten  Seite   mit   einer 
langen  Borste;  Mittelschienen  aussen  und  vorn   mit  1,   aussen   und 
hinten  mit  2,  und  innen  mit  1  Borste;  Hinterschienen  aussen  mit  3, 
aussen  dem  Körper  abgewandt  und  innen  mit  je  2  Borsten.    Flügel 
glashell,  an  der  Basis  schwach  gelblich,  3.  und  4.  Längsader  parallel, 
ja  eher  ein  wenig  convergierend,  hintere  Querader  schief  und  etwas 
geschwungen,   Randdom    fehlt;    Schüppchen    weisslich,    das    untere 
wenig,  aber  deutlich  vorragend,  Schwinger  gelblich. 
Vorkommen:  A.  (S.D.)  1  Q. 

XYL  Ghortophila  Mcq.  resp.  Phorbia  R.D. 
1,  Ca.  laeviB  cf.  Nigra  subnitida;  ocidis  vitta  frontali 
nigra,  in  juniaribua  obaavre  rufa^  et  orbitis  angustiasimis  paidlo 
dispmetis,  fronte  et  epistomatia  lateribus  modice  aed  diatincte 
prominentibua,  ore  pauUo  producta^  periatomate  aat  lato;  antennia 
epiatomate   brevioribua,   nigria,   articiUo   tertio  plua  quam  duplo 
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langiore  sectmdo^  seta  häsi  incrasaaiay  fere  ntida,  proboscideßatis 
longa j  nigra  nitida^  paipis  higris^  apice  parum  setosis;   thorace 
imfnacvlaio^   vix  pollinoso;    abdomine  fere   cyiindrico,   anguatö^ 
hast  8ubdepres8o^  apice  incraaeato^  vix  cinereo-brunneo-poUihoso 
et  linea  media  valde  indistincta;  pedibus  nigris;   alis  cinereis^ 
Uviter  brunnesceniibiiSj  nervie  long,  3  et  4  fere  paraüelis^  nervo 
tranm^,  ord.  perpendi&ulari  et  recto  seti  leviter  fieoco^  apinida  mi- 
ifiima;  squamis  aequalibus  albidis^  halteribu»  flavis.   Long.  5  mm. 
Schwarz  mit  massigem  Glanz;  das  über  den  Fühlern    schwarze, 
bei  Jüngern  Exemplaren   ins  Rothgelbe   ziehende   Stirndreieck  ver- 
schmälert sich  nach  oben  nur  massig,   so   dass   die  Augen   deutlich 
getrennt  sind,  während  die  Orbiten  nur  äusserst   fein    sind;   infolge 
der  breiteren  Stirnstrieme   erstrecken    sich   auch   die   dieselbe  ein- 
fassenden Borsten   bis   nahe   zum  Scheitel;    die  übrigen  Theile    des 
Kopfes  sind  schwarz  gefärbt,  bei  gewisser  Betrachtung  grauschimmernd; 
Stirn  und  Wangen  deutlich,  wenn  auch  nicht  stark  vorragend,  Mund- 
rand etwas  vorgezogen.  Backen  massig  breit ;  Fühler  unter  der  Augen- 
mitte eingefügt,  so  dass  die  Entfernung  der  Fühlerbasis  vom  Scheitel 
grösser  ist  als  vom  Mundrand,  3.  Glied  etwas  über  doppelt  so   lang 
als  das  2.,  schwarz,  Borste  fast  nackt,  an  der  Basis  undeutlich  ver- 
dickt;   Rüssel    ziemlich    lang   und   dünn,    glänzend  schwarz,   Taster 
fadenförmig,    wenig  behaart,    schwarz,     Thorax    schwarz,    schwach 
glänzend,  nur. bei  gewisser  Betrachtung  mit  dünnem,  bräunlichgrauem 
Reif  tiberzogen,  ohne  Spur  von  Striemung;  a  zweireihig,  pra  ziemlich 
lang.  Hinterleib  ziemlich  schmal,  fast  cylindrisch,  an  der  Basis  etwas 
flachgedrückt,  nach  hinten    zu    verdickt,    mit   deutlich   vorragendem 
Hypopyg;  er  ist  kurz  behaart  und   an   deti  Ringeinschnitten    massig 
lang  beborstet;  der  Bauch  ist  an  der  Basis  durchscheinend  weissgelb, 
der  Rücken  wie  der  Thorax  gefärbt,  von  hinten  gesehen,  wie  dieser, 
mit  sehr  dünner  Bestäubung  bedeckt,  von  der   sich    eine  Mittellinie 
nur  sehr  undeutlich  abhebt.    Beine  schwarz,  Pulvillen    und   Klauen 
der  Vorderbeine  massig,  die  der  übrigen    kaum    verlängert;  Vorder- 
schienen bei   beiden   mir   vorliegenden   Stücken    borstenlos,   Mittel- 
schieuen  aussen  und  vorn   mit    einer   verhältnismässig   langen   und 
kräftigen  Borste,  aussen  und   hinten  mit  2 — 3  etwas  kürzeren,    und 
hinten  mit  2  noch  kürzeren  und  feineren  Borsten,  von  denen  nament- 
lich die  obere  leicht  verschwindet,  Hinterschienen  aussen  mit  4,  von 
denen  die  erste  und  letzte  etwas  kürzer   sind,   aussen   dem  Körper 
abgewandt  in  der  Regel  mit  6,   und  innen   mit  3  feineren  Borsten; 
auch  auf  der  dem  Körper  zugekehrten  Seite  finden  sich  in  der  Regel 
einige  feine  Börstchen.   Flügel  schwach  bräunlichgrau  tingiert,  3.  und 
4-  Längsader  kaum  etwas  divergierend,   hintere  Querader  steil  und 
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grade  oder  leicht  geschwungen,  Ränddorn  sehr  klein  und  unscheinbar; 
Schüppchen  klein,  glcichgross  und  schmutzigweiss,  Schwinger  gelblich. 
Vorkommen:  H.  (Mass.)  2  .c/. 

2.  Ch.  axihatriata  (f,  Simillima  Ch.  strjolataA  TU. 
Obaciire  cinerea;  oculis  fere  intime  cohaerentibtis,  vitta  frontali 
trigonali  rtt/a  vel  rxifescente^  fronte  modice^  epiatamatis  /ateribtta 
vix  prominentihus,  ore  havd  producto^  peristomate  modice  lato; 
antennis  nigria,  ortictdo  tei^io  plvs  duplo  longiore  secundo,  seta 
siihtilisaime  pubeacente^  baai  vix  incraaaata.  palpia  nigria;  thorace 
leviter  poüinoao,  vittia  '  tribtta  nigria  indeterminatia ;  abdomine 
atriato,  depf*eaao^  viridi-griaeo  pollinoao,  Linea  media  tenui  dia- 
tincta;  pedibua  nigria,  putvillia  et  unguibüa  aat  brevibua;:  alia  fere 
hyalinia^  ba^i  aubflavidia,  nervia  long.  3  et  4  parallelia^  nervo 
tranav.  ord,  perpendiculuri  et  reeto  aeu  leviter  flecco^  apihida 
coatali  parva;  aguamia  aequalibua  axibflavidia^  halteribua ßavidia. 
Long.  ca.  5  mm. 

Die  Art  hat  sehr  grosse  Aehnlichkeit  mit  unserer  atriolata  Fll., 
ist  aber  stets  kleiner  und  durch  mancherlei  Merkmale  doch  wohl 
von  ihr  yerschieden.  Das  Stirndreieck  ist  über  den  Fühlern  stets 
rbth,  bisweilen  etwas  verdunkelt,  und  verschmälert  sich  nach  oben 
so  sehr,  dass  die  Augen  fast  aufs  engste  zusammenstossen,  wenn 
auch  nicht  ganz  so  eng  wie  bei  atriolata ;  die  Stirn  ragt  nur  massig 
vor  und  ist  unmittelbar  neben  der  Fühlerbasis  schniutziggrau  gefärbt 
mit  röthlichem  Anflug,  schimmert  aber  bei  anderer  Betrachtung 
seidenartig  hellgrau;  die  Wangen  sind  noch  schmäler  und  nebst  den 
massig  breiten  Backen  grau  mit  wcisslichem  Schimmer;  Fühler 
schwarz,  3.  Olied  reichlich  doppelt  so  lang  als  dns  2.,  Borste  sehr 
fein  pubescent,  an  der  Basis  schwach  verdickt;  Rüssel  massig  lang 
und  dick,  nebst  den  fadenförmigen  Tastern  schwarz.  Thorax  ziemlich 
dünn,  vorn  dichter  grau  bestäubt;  bei  gewisser  Betrachtung  heben 
sich  3  dunklere,  ziemlich  breite  Striemen,  aber  immer  nur  sehr  un^ 
deutlich  ab;  unter  den  zweireihigen  Akrostichalbörstchen  stehen 
2  Paar  längere  ganz  vorn  am  Thorax,  1  Paar  vor  dem  Schildchen; 
pra  ziemlich  kurz  bis  massig  lang.  Hinterleib  streifenförmig,  am 
Ende  nur  wenig  verschmälert,  flachgedrückt,  von  hinten  gesehen  mit 
ziemlich  dichter  grünlichgrauer  Bestäubung  bedeckt,  von  der  sich 
eine  feine  Mittellinie  ziemlich  deutlich  abhebt;  bei  atriolata  ist  die 
Bestäubung  mehr  bläulichgrau,  während  die  Rückenlinie  entschieden 
breiter  ist.  Beine  schwarz,  Pulvillen  und  Klauen  ziemlich  kurz; 
Beborstung  genau  wie  bei  atriolata-,  die  Vorderschienen  tragen  je 
1  Borste  auf  der  dem  Körper   abgewandten  Seite   und    aussen,   die 
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Mittelschieneu  1  Borste  aussen  und  vorn,  2  aussen  und  hinten,  und 

2  hinten,  die  Hinterschienen  endlich  aussen  3,  die  nach  der  Spitze 
zu  ullmählich  länger  werden,  aussen  dem  Körper  abgewandt  ungefähr 
6,  und  innen  3,  selten  4,  während  sich  einige  haarf5rmige  Borsten 
auch  auf  der  dem  Körper  zugekehrten  Seite  befinden.  Flügel  schwach 
graulich  tingiert,  an  der  Basis  nnd  am  Vorderrand  durch  die  hier 
gelben  Adern  schwach  gelblich  gefärbt;  3.  und  4.  Längsader  parallel, 
hintere  Querader  ziemlich  steil  nnd  grade  oder  schwach  geschwungen. 
Randdorn  klein;  Schüppchen  gleichgross,  gelblich,  Schwinger  etwas 
intensiver. 

Vorkommen:  A.  (Id.),  H.  (Mass.),  J.  (Pa). 

3.  Ch.  planipalpis  cfQ.  Magnitudine,  statura^  edore  «- 
milis  Ch,  cilicrurae  Rd,  Cinerea;  oculis  fere  intime  cohae- 
rentib^ie,  vitia  frontali  trigonali  eatie  anguetn  rufescente;  fronte 
et  epietomatie  laterihne  modice  prominentibtte,  cinereo-i^uße^  pe- 
ristomate  sat  lato,  griseo;  antennie  nigrie,  articuio  tertio  duplo 
longiore  eecundo.  eeta  baei  incrassata,  inibtiliseime  piibescente^ 
palpis  nigrie^  apice  paxdlo  dilatatis;  thorace  dnereo,  lateribus 
dilutiore,  linea  media  tenui  et  vittis  lateralibus  latioribua  vix 
observandie;  abdomine  linearis  def)reseo,  vitta  media  et  incieuris 
tenuiseimis  nigrie;  pedibue  nigrie^  pulvillis  et  tmguibus  anticie 
modice^  posterioribus  vix  elongaiis;  alis  fere  hyalinis,  nervis  long, 

3  et  4  paraUelia^  nervo  tranav,  ord.  perpendiculari  et  fere  recto, 
epinula  costali  panta;  equamis  aequalibite  aibidie^  halteribtis 
Aavidis.  —  Femina  flavido-grieen^  ocidie  vitta  frontali  lata  eordide 
rufa  et  orbitis  eat  latis  flävido-griseis  disjunctie;  palpis  apice 
dietincte  dilatatie;  thorace  fere  immaculato;  abdomine  oblongo^ 
vitta  media  et  tesselis  micantibua  flavido-ltrunneis  indistinctis; 
alis  basi  subflavidis.    Long,  c/  5,  Q  6  mm. 

Die  Art  gleicht  sehr  der  gemeinen  Ch,  cilicrttra  Rd.  und  flori- 
lega  Zett.,  unterscheidet  sich  aber  von  der  ersteren  sofort  durch  die 
auf  der  Innenseite  nur  mit  den  gewöhnlichen  Borsten  besetzten 
Hinterschienen,  von  beiden  durch  die  auch  im  männlichen  Geschlecht 
nicht  vollkommen  fadenförmigen,  sondern  an  der  Spitze  etwas  ver- 
breiterten Taster  und  die  lange  Präalarborste. 

Dnnkelgrau.  Augen  auf  dem  Scheitel  fast  zusammenstossend, 
indem  das  über  den  Fühlern  ziemlich  schmale,  schmutz igrothe  Stirn- 
dreieck sich  nur  in  haarfeiner  Linie  bis  zum  Scheitel  fortsetzt  und 
von  ebenso  feinen  Orbiten  begleitet  wird;  Stirn  und  Wangen  ragen 
deutlich,  aber  nur  massig  vor,  und  ist  namentlich  dieerstere  schmutzig 
gelbroth  gefärbt,  während  die  Wangen  und  die  ziemlich  breiten  Backen 
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grau  sind  and  die  gelbrothe  Fftrbang  nur  undeutlich  durchschimmern 
lassen;  der  Mundrand  ist  ein  klein  wenig  vorgezogen:  Fühler  schwarz, 
3.  Glied  reichlich  doppelt  so  lang  als  das  2.,  Borste  sehr  schwach 
pubescent,  an  der  Basis  verdickt,  hier  schwarz  gefärbt  der  tkbrige 
Theil  biassgelb;  Taster  schwarz,  nach  der  Spitze  zu  allmählich,  zwar 
wenig,  aber  deutlich  erweitert,  so  dass  sie  am  Ende  wenigstens  dop^iclt 
so  breit  sind  als  an  der  Basis,  Rüssel  massig  lang  und  -dick, 
schwarz.  Thorax  grau;  betrachtet  man  ihn  ganx  schrflg  von  hinten, 
so  zeigt  sich  der  Rücken  dunkler  grau,  die  Brustseiten  heller;  bei 
gewisser  Betrachtung  bemerkt  mnn  eine  feine  Mittellinie  und  breite, 
verschwommene  Seitenstriemen,  die  sich  aber  nie  deutlich  abheben; 
a  zweireihig,  pra  lang.  Hinterleib  streifenförmig  und  niedergedrückt; 
von  hinten  betrachtet  heben  sich  von  der  grauen  Bestäubung  eine 
schwarze  Rückenstrieme  sehr  deutlich  und  ungemein  feine  Ring- 
einschnitte nur  undeutlich  ab.  Beine  schwarz,  Pulvillen  und  Klauen 
der  Vorderbeine  massig,  die  der  übrigen  kaum  verlängert;  Vorder- 
schienen mit  1  feinen  Borste  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite, 
Mittelschienen  mit  1  kräftigen  Borste  auf  der  hintern  Aussenseite  und 
mit  2 — 3  feineren  und  kürzeren  auf  der  Hinterseite,  Hinterschienen 
aussen  mit  3,  aussen  dem  Körper  abgewandt  mit  4,  und  innen  mit 
2 — 3  kürzeren  und  feineren  Borsten.  Flügel  fast  glashell,  an  der 
Basis  schwach  gelblich,  das  übrige  wie  in  der  Diagnose.  —  Das 
Weibchen  ist  gelbgrau  gefärbt;  die  schmutzig  gelbrothe,  hinten 
ziemlich  tief  ausgeschnittene  Stirnstrieme  bleibt  bis  zum  Scheitel 
gleichbreit  und  wird  von  halb  so  breiten,  gelbgrauen  Orbiten  be- 
gleitet; von  gleicher  Färbung  wie  die  letzteren  sind  die  deutlich 
vorragende  Stirn  und  Wangen  und  die  ziemlich  breiten  Backen, 
letztere  mit  deutlicher  Spur  der  gelbrothen  Grundfärbung;  die  Taster 
sind  au  der  Spitze  deutlich  löffeiförmig  erweitert.  Thorax  fast  ein- 
farbig, mit  der  sehr  undeutlichen  Spur  einer  etwas  dunkleren,  feinen 
Mittellinie  und  breiteren  Seitenstriemen.  Hinterleib  mit  nach  hinten 
verschmälerter,  undeutlicher,  brännlichgelber  Rückenstrieme  und 
ebenso  gefärbten  Schillerilecken.  Beborstung  der  Beine  wie  beim 
Männchen,  nur  sind  die  Borsten  sämtlich  stärker,  und  die  Vorder- 
schienen tragen  noch  eine  2.  Borste  auf  der  Aussenseite  vor  der 
Spitze,  während  auch  die  Mittelschienen  auf  der  vorderen  Aussenseite 
noch  eine  kräftige  Borste  tragen.  Flügel  gelblich  tingiert,  Verlauf 
der  Adern,  Farbe  der  Schwinger  und  Schüppchen  wie  beim  Männchen. 
Vorkommen:  A.  (Id.)  2  Pärchen. 

4.  Ch.  latipennis  Zett.   9.     H.  (Mass.),  J.  (Pa.),  je  1    2. 

5.  CL  cinerella  Fll.  cfQ,    A.  (la.  Id.  S.D.),  H.  (Mass.  Ont.), 
N.  (III.)  gemein. 
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6.  Ch.  cHicrnra  Rd.  c/Q.  A.  (S.D.  Id.  Käns.  Tehtf.  Minn 
Mich.).  H.  (Ga.  Ont.  Mass.),  J.  (Md.  Pä.  N.C),  N.  (III.). 

Anm.  Wie  raan  aus  dem  grossen  Verbreitungsbezirk  der  vor- 
liegenden Art  sieht,  gehört  sie  auch  in  Amerika  zu  den  gemeinsten 
Fliegen.  Dagegen  scheint  die  bei  uns  fast  ebenso  gemeine  trycho- 
dactyla  Rd.  dort  nicht  vorzukommen,  da  ich  in  keiner  Sammlung 
eine  Spur  davon  gefunden  habe: 

7.  CL/loccosa  Mcq.  cfQ-    H.  (Ont.  Mass.). 

8.  Ch.  muscaria  Zett    A.  (Van.  I.?)  1  (f. 

Ausserdem  finden  sich  in  den  Sammlungen  noch  mehrere  zu 
andern  Arten  gehörige  Weibchen,  die  ich  aber  ohne  Kenntnis  der 
Männchen  ausser  Acht  lassen  muss. 

XVII.    Pegomyia  Mcq. 

L  P,  unicolor  (fQ.  Tota  paUida;  ocidis  intime  cohae- 
rentibu^,  vitia  frontali  triangxdari  obscure  ruf a,  fronte  vioiy  episto- 
matie  lateribvs  minime  prominentibus,  ore  non  producta^  peristo- 
mate  satis  anqusto;  antennis  longis,  flavis^  seta  paüida^  tenuissime 
pttbescente,  palpis,  proboscide  flavis ;  thoracis  vitta  media  obecuriore 
abbreviata  et  indistincta ;  abdomine  satis  angusto^  depreaao,  apice 
incrassato,  sordide  fiavo  vel  brunneo-ßavo ;  pedibus  totis  flavis; 
alis  dilute  flavesceniibua,  nei^'ie  palUdis^  ne^^vis  long,  3  et  4  paiiUo 
diver gentibxis^  nervo  transv.  ord,  subobliqxio^  leviter  flea:o^  epinula 
mala;  »qxiamis  inaeqnalibus  et  halteribus  flavie.  —  Femina  oculis 
vitta  frontali  lata^  rufo-flava^  postice  nigra  disjunctis,  thorace 
immacvlato^  abdomine  ovato^  apice  acuto.    Long.  5 — 5,5  mm. 

Einfarbig  blassgelb.  Augen  oben  eng  zusammenstossend,  Stirn- 
dreieck klein,  rothbraun;  Stirn  nur  ganz  wenig,  Wangen  gar  nicht 
vorragend,  Mundrand  etwas  zurückweichend,  Backen  ziemlich  schmal; 
Fühler  verhältnismässig  lang  und  breit,  an  der  Spitze  abgerundet, 
nur  wenig  kürzer  als  das  üntergesicht,  einfarbig  blassgelb,  Borste 
haarförmig,  an  der  Basis  kaum  verdickt,  gelblich,  äusserst  schwach 
pubescent;  Rüssel  massig  lang  und  -dick,  dunkler  gelb,  nur  wenig 
länger  als  die  blassgelben  Taster.  Der  Thorax  zeigt  auf  seiner  Mitte 
eine  ziemlich  breite,  grauliche,  vorn  und  hinten  abgekürzte  Strieme, 
die  ganz  von  hinton  gesehen  verschwindet  und  nnr  senkrecht  von 
oben  oder  von  vorn  betrachtet  sichtbar  wird,  sich  aber  immer  nur 
schwach  vom  Grunde  abhobt;  a  vor  der  Naht  3  Paar,  allmählich  an 
Länge  zunehmend;  hinter  der  Naht  werden  sie  sehr  fein  und  kurz 
und  erst  vor  dem  Schildchen  wieder  etwas  länger;  pra  ziemlich 
kurz.     Hinterleib  fast  streifenförmig,  an  der  Basis  flachgedrückt,  an 
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der  Spitze  etwas  verdickt,  im  Leben  wahrscheinlich  gelb,  im  Tode 
schmutzig  gelbbraun.  Beine  samt  den  Tarsen  blassgelb,  Pulvillen 
und  Klauen  massig  lang;  die  Vorderschienen  tragen  auf  der  Mitte 
dem  Körper  abgewandt  eine  Borste,  die  Mittelschicnen  auf  der  Hinter- 
seite etwas  nach  aussen  gerichtet  3,  und  die  Hinterschienen  aussen  2. 
aussen  dem  Körper  abgewandt  3,  und  innen  1  Borste,  die  sämtlich 
von  nur  unbedeutender  Länge  sind.  Flügel  blassgelb,  die  Adern  auf 
der  Vorderhälfte  des  Flügels  gelb,  die  übrigen  braun;  3.  und  4.  Lftngs- 
ader  schwach  divergierend,  hintere  Querader  nur  wenig  schief  und 
leicht  geschwungen.  Randdorn  fehlt;  die  deutlich  ungleichen  Schüpp- 
chen und  Schwinger  gelblich.  —  Bei  dem  Weibchen  sind  die  Augen 
durch  eine  breite  rothgelbe,  ganz  hinten  etwas  verdunkelte  Strieme 
getrennt,  der  Thorax  ist  einfarbig,  und  der  Hinterleib  kurz  eiförmig, 
am  Ende  zugespitzt.  Alles  übrige  wie  beim  Männchen. 
Vorkommen:  J.  (Pa.)  J  c/,  1   Q. 

2.  P.  caly^trata  Ztt.  c/Q.  Cana;  octUh  viita  frontali  an- 
gusta  femiginea  et  oröitis  nngtuftis  parum  disjunctiSy  fronte  pauUo^ 
epistomatis  lateribus  vix  prominentilms^  peristomate  modice  lato; 
antennis  episiomate  breviorihtis^  flavidw^ufis.  articulo  tertio  plua 
tninusi'e  brunneo  et  duplo  lonpiore  aecundoy  seta  nuda^  basi  vix 
incrassata^  palpis  pallide  fiavis;  thorace  immaculato^  ecuteUi 
apicefiavido;  abdornine  subcylindrico^  flamdo-rufo^  Uviter  albido- 
aspersoy  linea  media  rufa  indi&tincta;  pedibua  ferrugineis^  femo^ 
ribus  anticis  supeme  intei*dum  viüa  obacttriore  indistincta  ornatis^ 
tarsis  nigria,  puLvilUa  et  nngtnbua  elongatia;  alia  atibflavidia, 
nervia  long.  3  et  4  parum  divergentibua,  nervo,  tranau.  ord.  per- 
pendiciilari  et  recto  aeu  levitef^  ßexo,  apinula  coatali  fei^e  nuUa; 
aquamia  auhaequalibua  afbidia,  halteribua  flavidia,  —  Femina 
oculia  vitta  frontali  aatia  lata  rufa  et  orbitia  flavido-dnereia 
diajunctxa^  abdornine  oblougo,  apice  acuto.  pedihua  ferrvgineia^ 
taraia  nigria.    Long.  5 — 5,5  mm. 

Die  Art  gleicht  auf  den  ersten  Blick  ungemein  der  P,  bicolor 
Wied.,  namentlich  stimmen  Thorax  und  Hinterleib  in  Bau,  Färbung 
und  Beborstung  so  vollkommen  überein,  dass  ich  auf  eine  ausführliche 
Beschreibung  dieser  Theile  verzichten  kann  Die  Augen  sind  bei  der 
vorliegenden  Art  durch  eine  schmale  ziegelrothe  Strieme  und  ziemlich 
ebenso  breite  weisslichroth  bestäubte  Orbiten  weniger  getrennt  als 
bei  bicolor;  die  die  Stirnstrieme  einfassenden  Borsten  beginnen  erst 
etwas  oberhalb  der  Fühlerbasis  und  sind  nur  in  einer  Anzahl  von 
4—5  vorhanden,  die  zuletzt  ziemlich  klein  werden  und  schon  weit 
vor  dem  Scheitel  aufhören;  die  wenig  vorragende  Stirn,  die  schmalen 
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Wangen  und  die  mftssig  breiten  Backen  sind  wie  die  Orbiteh  mit 
weisslicher,  ins  Fleischfarbene  ziehender  Bestäubung  bedeckt;  die 
Fühler  sind  kürzer  als  das  Untergesicht,  gelbroth,  das  3.  Glied 
doppelt  so  lang  als  das  2.  und  mehr  oder  weniger  gelblichbraun, 
bisweilen  bräunlich;  Borste  nackt,  an  der  Basis  massig  verdickt, 
Rüssel  pechbraun,  Taster  fadenförmig,  blassgelb;  Schildchen  grau, 
an  der  Spitze  mehr  oder  weniger  gelblich,  bisweilen  undeutlich. 
Beine  nebst  den  Hüften  rothgelb,  selten  die  Vorderschenkel  mit  einem 
undeutlichen  dunkleren  Wisch  auf  der  Oberseite,  Tarsen  schwarz, 
Pulvillen  und  Klanen  verlängert;  die  Yorderschienen  tragen  je  eine 
Borste  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite  und  der  Aussenseite, 
letztere  wie  gewöhnlich  tiefer  stehend;  an  den  Mittelschienen  finden 
sich  ein  Drittel  vor  der  Spitze  3  Borsten  in  gleicher  Höhe,  von  denen 
je  eine  auf  der  vordem  und  hintern  Aussenseite  und  auf  der  Hinter- 
seite steht;  eine  4.  Borste  endlich  findet  sich  ebenfalls  auf  der 
Hinterseite  etwas  vor  der  Mitte;  die  Hinterschienen  tragen  aussen  2, 
aussen  dem  Körper  abgewandt  3,  von  denen  die  der  Spitze  nähere 
länger  ist,  und  innen  1  Borste.  Flügel  schwach  gelblich  tingiert, 
3.  und  4.  Längsader  wenig  divergierend,  hintere  Querader  steil  und 
gerade  oder  schwach  geschwungen,  Randdorn  fehlend  oder  sehr  klein; 
Schüppchen  ziemlich  gleich  gross,  weisslichgelb,  Schwinger  gelblich.  — 
Das  Weibchen  gleicht  vollständig  dem  Männchen,  nur  sind  die  Augen 
durch  eine  gleichbreite,  hinten  nur  wenig  eingeschnittene,  rothe  Stirn- 
strieme und  halb  so  breite,  gelbgrau  schimmernde  Orbiten  getrennt ; 
das  3.  Fühlerglied  ist  meist  brauner  als  beim  Männchen;  die  Beine 
sind  mit  Ausnahme  der  Tarsen  ganz  gelb;  Präalarborste  in  beiden 
Geschlechtern  kurz. 

Vorkommen:  A.  (Wash.  Minn.),  H.  (Mass.),  J.  (Fa.),  N.  (111.^ 
scheint  nicht  selten. 

Anm.  Die  Stücke,  bei  denen  die  gelbliche  Färbung  der 
Schildchenspitze  undeutlich  ist,  sind  ausser  durch  die  Färbung  der 
Stirnstrieme  und  der  Fühler  noch  dadurch  von  hicolor  zu  unter- 
scheiden, dass  die  Hinterschienen  aussen  nur  2  Borsten  tragen, 
während  sich  bei  hicolor  an  dieser  Stelle  stets  3  finden. 

3.  P.  rufescens  cf,  Simillima  P.  calyptratae,  differt 
etatura  mtdto  minore^  vitta  frontali  triangulari  svpra  antennas 
latiore^  thorace  et  scutello  ßavido'cinereis^  immaculatu,  abdomine 
fere  linearis  hasi  subdepresso,  linea  media  tenuissima  indistincta 
alarum  nervis  long.  3  et  4  parallelis.    Long.  4—4,5  mm. 

Die  Art  gleicht  ungemein  einem  kleinen  Exemplar  der  vorigen; 
während   bei    dieser    aber  das   Stirndreieck   unmittelbar   über    den 
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FQhlern  zieTnlich  schmal  ist,  ist  es  bei  der  vorliegenden  Art  breite 
verschmälert  sich  dann  aber  ziemlich  schnell,  setzt  sich  als  schmaler 
Streifen  zum  Scheitel  fort  und  wird  von  noch  weit  schmäleren,  nur 
linienartigen,  weisslichrosa  bestäubten  Orbiten  begleitet;  die  etwas 
vorragende  Stirn,  die  Wangen  und  die  ziemlich  breiten  Backen 
sind  hellroth  und  mit  seidenartig  schimmernder,  weisslicher  Be- 
stäubung bedeckt;  die  Ftlhler  sind  entschieden  kttrzer  als  bei  ca- 
lyptrata^  indem  das  3.  Glied  kaum  doppelt  so  lang  ist  als  das  2., 
im  übrigen  ebenso  gefärbt  wie  bei  dieser  Art;  der  Rüssel  ist  eben- 
falls kürzer  als  bei  calyptrata,  indem  er  bei  dieser  die  Taster 
ziemlich  weit  überragt,  während  er  bei  der  vorliegenden  Art  die 
Taster  kaum  an  Länge  übertrifft.  Thorax  und  Schildchen  einfarbig 
grau  mit  einem  Stich  ins  Lehmgelbe,  die  Beborstung  dieselbe  wie 
bei  califptrata.  Hinterleib  ziemlich  schmal,  an  der  Basis  etwas 
niedergedrückt,  an  der  Spitze  schwach  verdickt,  schmntzigroth;  ganz 
schräg  von  hinten  gesehen  ist  er  mit  dünner,  ungleichmässig  ver- 
theiltor,  weisslicher  Bestäubung  bedeckt  und  lässt  nur  undeutlich 
eine  sehr  feine  Rückenlinie  erkennen.  Beine  gelbroth,  Tarsen 
schwarz,  die  Beborstung  genau  wie  bei  der  vorigen  Art.  An  den 
Flügeln  sind  die  3.  und  4.  Längsader  am  Ende  vollkommen  parallel ; 
das  untore  Schüppchen  ragt  eine  Kleinigkeit  nnter  dem  oberen  her- 
vor. Alles  übrige  wie  bei  calyptrata» 
Vorkommen:  H.  (Ont.)  1  cf. 

4.  F.  hicolor  Wied.  Q.    A.  (Wash.)  1   Q. 

5.  P.  vttftna  Lintner  c/p.  Orisea;  oculia  suhcontiguis,  intta 
frontali  trianpulari  pallide  rufa^  capite  albildo-rtifo;  fronte 
pauUo^  epistomatis  laterihns  via:  prominentibue^  peristomaU  lato; 
antennU  brevibus,  articttlo  tertio  nigro  dimidio  lonqiore  aecundo^ 
hoc  rafOy  aeta  nuda,  baai  incraseata^  niffra,  palpUßavis;  thorace  * 
concolore,  ifitta  media  valde  abbreviata  brunnea  indistincta^  ecu- 
teilt  eatremo  apice  plerumque  pallido;  abdomine  subconico,  basi 
ferruffineo-ßavo  peUucido,  apice  fusco^  vitta  media  brunnea  plu9 
minusve  distincta ;  pedibua  rufo^flavis,  femoribue  anticia  intet^dum 
eupeme  obsolete  brunneo-vittatis^  tarsia  nigria,  pulviUia  et  ungui- 
bua  modice  elongatia;  alia  ftavidisy  nervia  long.  3  et  4  paraUelia, 
nervo  iranav.  ord.  perpendieidari  et  plita  minuave  diatincte  fieao^ 
nervia  tranav.  ambobua  Uviter  infuacatia,  apinula  coatali  diatincta, 
non  autem  longa;  aquamia  aubaequalibua  albidia,  halteribus  fia- 
vidia.  —  Femina  oculia  vitta  latiaaima  fulva  et  orbitia  albido- 
rufia  diajunctia^  abdomine  oblongo^  apice  acuto,  brunneo^  interdum 
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incUuris  riifescentibus^  vitta  media  vix  observanda.    Long.  4,5 — 
6,5  mm. 

Grau.  Das  über  den  Fühlern  ziemlich  breite,  blassgelbe  Stirn- 
dreieck setzt  sich  nach  oben  in  ganz  feiner  Linie  bis  zum  Scheitel 
fort  und  ist  in  seinem  letzten  Theil  dunkel  gefftrbt;  die  die  Stirn- 
strieme einfassenden  Orbiten  sind  zwar  ebenfalls  nnr  schmal,  aber 
viel  breiter  als  die  Mittelstrieme  an  ihrer  engsten  Stelle,  so  dass 
sie  hier  beinahe  zusammenstossen  und  die  Augen  in  Folge  dessen 
nur  wenig  Retrennt  sind;  die  die  Mittelstrieme  begleitenden  Borsten 
stehen  ziemlich  weitläufig  und  nehmen  meist  nur  in  einer  Anzahl 
von  4  die  erste  Hälfte  der  Entfernung  zwischen  Fühlerbasis  und 
Scheitel  ein;  die  Stirn  ragt  deutlich,  die  Wangen  weniger  vor,  wäh- 
rend die  Backen  ziemlich  breit  sind;  sämtliche  Theile  des  Kopfes 
mit  Ausnahme  der  Stirnstrieme  sind  weisslich  fleischfarben  mit  seiden- 
artigem Schimmer;  die  Fühler  sind  kürzer  als  das  üntergesicht,  das 
3.  Glied  schwarz  und  IVamal  so  lang  als  das  rothgefärbte  2.,  Borste 
nackt,  an  der  Basis  verdickt,  Taster  gelb.  Thorax  einfarben;  nur 
bei  gewisser  Betrachtung  bemerkt  man  auf  der  Mitte  eine  vorn  und 
hinten  sehr  abgekürzte,  sich  durch  dunklere  Färbung  vom  Grunde 
kaum  abhebende  fleckenartige  Strieme;  a  zweireihig,  pra  fehlt; 
Schildchen  an  der  äussersten  Spitze  mit  einem  gelben  Fleck,  auf 
der  Unterseite  an  dieser  Stelle  mit  sehr  kurzen,  abstehenden,  hell- 
gelben Härchen  besetzt.  Der  Hinterleib  ist  schwaich  kegelförmig, 
kurz  und  anliegend  behnnrt  und  nur  an  den  Hinterrändern  der  letzten 
Ringe  lang  beborstet;  das  Hypopyg  ragt  nur  wenig  hervor,  ist  aber, 
von  hinten  gesehen,  in  beiden  Abschnitten  deutlich  erkennbar  und 
namentlich  auf  seinem  Basaltheil  abstehend  beborstet;  an  der  Basis 
ist  der  Hinterleib  mehr  oder  weniger  durchscheinend  gelb,  an  der 
Spitze  rostbraun;  betrachtet  man  ihn  ganz  von  hinten,  so  erkennt 
man  eine  ziemlich  deutliche,  an  den  Vorder-  und  Hinterrändern  der 
Ringe  etwas  unterbrochene  bräunliche  Rückenstrieme;  hält  man  da- 
gegen den  Hinterleib  gegen  das  Licht,  so  erscheint  der  1.  Ring  bis 
auf  einen  bräunlichen  Mittelfleck  durchscheinend  gelb;  der  2.  Ring 
erscheint  ebenfalls  zum  grössten  Theil  durchscheinend,  doch  bemerkt 
man  ausser  dem  bräunlichen,  etwas  längeren  Mittelfleck  noch  jeder- 
seits  eine  schmale,  bräunliche,  schwach  nach  aussen  gekrümmte 
Binde,  die  sich  von  der  Mitte  des  Vorderrandes  bis  zur  Ecke  des 
Hinterrandes  erstreckt;  der  Vorderrand  des  3.  Ringes  ist  bisweilen 
auch  nach  in  schmaler  Linie  durchscheinend  gelb,  selten  auch  der 
Hinterrand,  alles  übrige  rostbräunlich;  bei  einzelnen  Stücken  zeigt 
auch  der  durchscheinende  2.  Ring  nur  einen  Mitteifleok;  das  Hypopyg 
ist  ziegelroth  gefärbt,   und  der  unter    den  Bauch    zurückgeschlagene 
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Endtheil  glänzend,  wie  lackiert  Beine  rothgelb,  Tarsen  schwarz, 
Pulviilen  und  Klauen  massig  verlängert;  die  Vorderschienen  tragen 
2  Borsten  von  unbedeutender  Länge,  eine  auf  der  dem  Körper  ab- 
gewandten Seite  und  eine  aussen,  ein  Drittel  vor  der  Spitze;  bei 
den  Mittelschienen  finden  sich  als  Regel  etwas  hinter  der  Mitte,  in 
fast  gleicher  Höhe  entspringend,^  8  Borsten,  von  denen  je  eine  auf 
der  vordem  und  hintern  Aussenseite  und  eine  etwas  kürzere  und 
bisweilen  fehlende  auf  der  Hinterseite  steht;  eine  4.  ebenfalls  der 
Hinterseite  angehörige  Borste  von  noch  geringerer  Länge  findet  sich 
kurz  hinter  dem  ersten  Drittel;  die  Hinterschienen  tragen  aussen  2, 
aussen  dem  Körper  abgewandt  ebenfalls  2,  und  innen  1  Borste.  Flügel 
gelblichgrau  tingiert,  3.  und  4.  Längsader  parallel,  hintere  Querader 
steil  und  meist  deutlich  geschwungen,  beide  Queradern  schwach  gelb- 
lich gesäumt,  Randdorn  deutlich;  Schüppchen  gleichgross,  weisslich, 
Schwinger  gelblich.  —  Die  Augen  des  Weibchens  sind  durch  eine 
breite,  vorn  heller,  hinten  dunkler  rothgelbe  und  hier  ziemlich  tief 
ausgeschnittene  Strieme  und  etwa  ein  Drittel  so  breite,  fleischfarbene 
Orbiten  getrennt;  der  Hinterleib  ist  nirgends  durchscheinend  gelb, 
sondern  schmutzig  ziegelbraun  mit  meist  helleren  Hinterrändern  der 
Ringe;  von  einer  Rttckenstrieme  ist  nur  eine  schwache  Spur  zu  er- 
kennen; die  Pulvillen  sind  sehr  kurz  (vergl.  die  folgende  Art),  alles 
übrige  wie  beim  Männchen. 

Vorkommen:  J.  (Fa.  Va.),  N.  (111.)  ziemlich  zahlreich. 

6\  P.  finitima  <fQ,  Simillima  priori^  differt  mas  vitia 
fronten  latiore,  orbitis  anguHissimis^  abdomine  apice  excepto 
toio  ßavo-peHucidoy  linea  media  indistincta^  taraia  hrunneo-flavis^ 
fenüna  humerie  flavift,  acutelli  apice  distinctiua  flava,  abdomine 
ioto  lateritio-ru/o^  basi  interdum  subpeüucido,  pulvillis  et  ungui- 
biis  eUmgatia,  coeta  breviter,  sed  distincte  aetosa.  Long.  5 — 6,5  mm. 

Die  Art  sieht  der  vorigen  so  ähnlich,  dass  ich  sie  bei  ober- 
flächlicher Betrachtung  nur  für  eine  hellere  Varietät  derselben  hielt, 
doch  zeigen  sich  in  beiden  Geschlechtern  plastische  und  constante 
Unterscheidungsmerkmale.  Bau  und  Färbung  des  Kopfes,  der  Fühler 
und  Taster  genau  wie  bei  vicina,  doch  ist  die  Stirnmittelstrieme 
oben  entschieden  breiter,  während  die  Orbiten  nur  linienförmig  sind; 
auch  in  der  Färbung  und  Beborstung  des  Thorax  und  Schildchens 
stimmen  beide  Arten  überein,  nur  ist  die  gelbe  Färbung  an  der 
Spitze  des  letzteren  bei  der  vorliegenden  Art  ein  klein  wenig  aus- 
gedehnter. Der  Hinterleib  ist  auf  den  3  ersten  Ringen  durchscheinend 
gelb  und  läsbt  hier  eine  schmale,  röthliche.  nach  hinten  sich  ver- 
schmälernde  Rückenstrieme  nur  undeutlich  erkennen;  der  letzte  Ring 
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ist  nicht  durchscheinend  und  ziegelroth.  Die  Tarsen  §ind  bräunlich- 
gelb; in  der  Beborstung  der  Beine  zeigt  sich  insofern  ein  charac- 
teristischer  Unterschied  von  der  vorigen  Art,  als  die  Mittelschienen 
bei  beiden  Geschlechtern  auf  der  Innenseite  etwas  nach  vorn  gerQckt 
eine  Borste  tragen,  die  bei  jener  sich  nie  findet.  —  Bei  dem  Weibchen 
sind  die  Schulterbeulen  blassrothgelb,  das  Schildchen  an  der  Spitze 
ausgedehnter  gelb,  der  Hinterleib  einfarbig  hellziegelroth,  an  der 
Basis  bisweilen  schwach  durchscheinend,  mit  kaum  bemerkbarer  Spur 
einer  Rflckenstrieme.  Pulvillen  und  Klauen  deutlich  verlängert,  Rand- 
ader kurz,  aber  deutlich  beborstet.  Um  endlich  noch  einen  zwar 
subtilen,  aber  constanten  Unterschied  zwischen  den  Weibchen  beider 
Arten  anzuführen,  erwähne  ich,  dass  bei  vicina  von  den  die  Stirn- 
strieme einfassenden  Borsten  die  erste  auswärts  gerichtete  genau  auf 
der  Mitte  zwischen  der  vorhergebenden  und  folgenden  steht,  während 
sie  bei  finitima  der  vorhergehenden  sehr  nahe,  ja  fast  neben  ihr 
sich  befindet.  In  allen  tlbrigen  Merkmalen  stimmen  beide  Arten 
überein. 

Vorkommen:  A.  (S.D.),  N.  (III.),  einige  Pärchen. 

7.  P.  spinoaissima  cf.  Flavido-rufa;  ocvlis  viita  fronUüi 
paMda  et  orbitis  angtistiesimis  dUtimte  eeparaiis,  fronte  et 
epistomatis  lateribtis  lange  prominentibus^  ore  vix  prodvcto,  pe- 
ristomate  latissimo;  antennis  brevibtis  nigria,  artictdo  secundo 
flavido-ntfo,  artictdo  tertio  via;  longiore  secundo,  eeta  fere  nuda^ 
palpis  fiavis;  thorace  cinerea,  humeris  et  parte  antef*iore  thoracis 
pallidis,  scutello  cinerea,  apice  plus  minitsve  paUido;  abdomine 
cylindrico,  incisuria  setoso,  fiavido-rufo,  basi  late  peUucido,  dorso 
et  apice  obecuriore;  pedibua  flavida-rufis,  tarsis  nigria;  alis  fla- 
mdie,  nervis  lang.  3  et  4  pavUo  diver gentibus,  nervo  tranev,  ord. 
perpendiwlari  et  leviseime  ße,vo,  spinula  costali  validissima  et 
vena  coetali  per  totam  longitudinem  spinis  epinula  costali  paidlo 
tantvm  brevioribua  armata;  squamis  aegtiaJibus  albidis,  halteribus 
flavidis.    Long.  6,5  mm. 

Rothgelb.  Augen  durch  eine  oben  sich  kaum  verschmälernde 
blassröthlichgelbe  Strieme  und  weisslichgelbe  ungemein  feine  Orbiten 
deutlich  getrennt;  von  gleicher  Färbung  wie  die  letzteren  sind  auch 
die  weit  vorragende  Stirn  und  Wangen  und  die  sehr  breiten  Backen ; 
letztere  erreichen  an  Breite  mindestens  die  Hälfte  des  Längsdurch- 
messers des  Auges;  Fühler  sehr  kurz,  das  2.  Glied  rothgelb,  das 
3.  schwarz  und  kaum  länger  als  das  2.,  Borste  haarförmig,  fast  nackt; 
Rüssel  ziemlieh  kurz,  braun,  von  den  blassgelben  Tastern  überragt. 
Thorax   mit   Ausnahme   der   Schulterecken    und    des  Vorderrandes, 
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welche  durchscheinend  gelb  sind,  gelblich  graubraun:  a  deutlich 
zweireihig,  pra  kurz  und  fein.  Hinterleib  cylindrisch,  etwas  länger 
als  Thorax  und  Schildchen,  Hypopyg  vorragend;  die  am  ersten  Ring 
kurze,  aber  abstehende  und  dadurch  deutliche  Grundbehaarung  ist 
auf  den  3  letzten  Ringen  anliegend,  so  dass  der  Hinterleib  fast  nackt 
erscheint,  die  Einschnitte  sind,  wie  gewöhnlich,  lang  beborstet;  die 
3  ersten  Ringe  sind  durchscheinend  rothgelb,  auf  dem  Rücken  ver- 
dunkelt, aber  ohne  dass  sich  eine  scharfbegrenzte  Rückenstrieme  ab- 
hebt; ebenso  verdunkelt  ist  der  letzte  Ring  und  das  Hypopyg,  während 
der  unter  den  Bauch  zurückgeschlagene  Endtheil  des  letzteren  glänzend 
rothgelb  ist.  Beine  rothgelb,  Tarsen  schwarz,  die  Vordertarsen 
bräunlich,  Pulvillen  und  Klauen  verlängert;  die  Yorderschienen  tragen 
auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite  2  Borsten  und  eine  3.  aussen 
etwa  ein  Drittel  vor  der  Spitze;  bei  den  Mittelschienen  entspringen 
jenseits  der  Mitte  in  gleicher  Höhe  3  Borsten,  eine  aussen  und  vorn, 
eine  aussen  und  hinten,  und  eine  hinten,  während  sich  über  der 
letzteren  ungefähr  im  ersten  Drittel  noch  eine  4.  Borste  von  gleicher 
Länge  befindet;  die  Hinterschenkel  tragen  unterseits  auf  der  dem 
Körper  abgewandten  Seite  von  der  Basis  bis  zur  Spitze  eine  Reihe 
ziemlich  gleichlanger  und  kräftiger  Borsten,  während  die  Hinter* 
schienen  aussen  und  aussen  dem  Körper  abgewandt  mit  je  2  Borsten 
und  innen  mit  1  oder  2  kürzeren  Borsten  besetzt  sind ;  auf  der  dem 
Körper  zugekehrten  Seite  findet  sich  endlich  etwa  ein  Drittel  hinter 
der  Basis  noch  eine  Borste,  die  für  die  Art  characteristisch  zu  sein 
scheint.  Flügel  gelblich  tingiert,  '3.  und  4.  Längsader  etwas  diver- 
gierend, hintere  Querader  steil  und  kaum  geschwungen,  der  letzte 
Abschnitt  der  4.  Längsader  etwa  IVsmal  so  lang  als  der  vorletzte; 
Randdorn  ausserordentlich  lang  und  kräftig,  und  ebenso  die  Rand- 
ader mit  sehr  langen  und  kräftigen,  dornartigen  Borsten  besetzt,  die 
dem  Randdorn  an  Länge  nur  wenig  nachstehen  und  bis  zur  Mitte 
der  Entfernung  zwischen  den  Mündungen  der  1.  und  2.  Längsader 
sich  erstrecken,  gegen  das  Ende  zu  natürlich  etwas  kleiner  werdend; 
die  gleichgrossen  Schüppchen  blassgelb,  die  Schwinger  etwas  dunkler. 
Vorkommen:  A.  (Kans.)  1  </. 

S.  P,  costalis  (f.  Brunnescenti'Cinerea-y  oculis  vitta  satis 
lata  nipra^  antice  rufescente  distincte  separatis^  fronte  et  episto- 
matis  lateribus  eat  httpe  prominenfibus,  peristomate  lato;  antennis 
epistamate  breviortbiia  nigris,  articrdo  secundo  rxtfo,  artieulo  tertio 
duplo  hngiore  secundo,  seta  subtilissime  puberula^  basi  via  in- 
crasaata^  palpis  nipris,  basi  obscure  fiavis;  thorace  immactdato ; 
abdomine   eylindrico,   apice   patMo   incrassato^  incisuria  setoso^ 
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vitta  media  obscvriore  via:  diatingtienda;  pedihus  flavido-mfis^ 
femaribtis  anticis  pht^  minust*e  hrunneo-nig^ns.  tarsis  nipris;  alis 
flavidis,  nervia  long.  3  et  4  fere  parallelis,  nervo  transv,  ord. 
perpendicidaH,  leviter  fle,vo,  spinula  costali  longa  et  valida.  costa 
per  totam  longitudinem  distincte  setosa;  squamis  aequalihuß 
alhidis,  kalteribvs  flavidis.     Long.  6,25  mm. 

Graubraun.  Augen  durch  eine  ziemlich  breite  schwarze,  vorn 
röthliche  Strieme  und  schmale,  schmutzig  graugelb  bestäubte  Orbiten 
deutlich  getrennt;  Stirn  recht  auffallend,  Wangen  etwas  weniger  vor- 
ragend, Mundrand  etwas  vorgezogen.  Backen  breit;  Fühler  kürzer 
als  das  Untergesicht,  schwarz,  3.  Glied  doppelt  so  lang  als  das  ziem- 
lich verlängerte  2.,  dieses  roth,  Borste  nur  sehr  schwach  pubescent, 
an  der  Basis  kaum  verdickt  und  hier  bräunlichgelb  gefärbt;  Rüssel 
etwa  so  lang  als  die  Entfernung  der  Ftthlerbasis  vom  Ocellendreicck, 
pechbraun,  Taster  schwarzbraun,  an  der  Basis  gelblich.  Thorax 
ungestriemt,  a  vor  der  Naht  2—3  Paar,  vor  dem  Schildchen  ein  Paar 
längerer,  pra  lang.  Hinterleib  cylindrisch,  etwas  länger  als  Thorax 
und  Schildchen  zusammen,  kurz  behaart  und  an  den  Einschnitten 
lang  abstehend  beborstet,  Hypopyg  vorragend;  betrachtet  man  den 
Hinterleib  ganz  schräg  von  hinten,  so  nimmt  man  die  schwache  Spur 
einer  überall  gleichbreiten  Rttckenstrieme  wahr.  Beine  röthlichgelb 
die  Vorderhüften  ganz,  die  Mittel-  und  Hinterhüften  zum  grössten 
Theil  und  die  Vorderschenkel  mit  Ausnahme  der  Spitze  schwarzgrau 
Tarsen  schwarz,  Pulvillen  lang  und  breit,  Klauen  verstümmelt;  die 
Yorderschienen  tragen  auf  der  deni  Körper  abgewandten  Seite  in  der 
Mitte  eine  ziemlich  lange  Borste  und  eine  2.  aussen,  etwa  ein  Drittel 
vor  der  Spitze;  die  Mittelschienen  tragen  etwas  jenseits  der  Mitte 
4  quirlförmig  angeordnete  Borsten,  von  denen  die  auf  der  vordem 
und  hintern  Aussenseite  die  längsten  und  kräftigsten,  die  auf  der 
Hinter-  und  Innenseite  kürzer  und  schwächer  sind;  über  der  auf 
der  Hinterscite  befindlichen  Borste  steht  endlich  noch  eine  5.  von 
gleicher  Länge  ungefähr  auf  der  Mitte;  Beborstung  der  Hinterschcnkel 
wie  bei  der  vorigen  Art,  während  die  Hinterschienen  aussen,  aussen 
dem  Körper  abgewandt  und  innen  je  2  Borsten  tragen,  von  denen 
die  letzteren  kürzer  sind.  Flügel  gelblich,  3.  und  4.  Längsader 
parallel,  hintere  Querader  ziemlich  steil  und  schwach  geschwungen, 
der  vorletzte  Abschnitt  der  4.  Längsader  etwas  kürzer  als  der  letzte, 
Randdorn  lang  und  kräftig;  ausserdem  trägt  die  Randader  kräftige 
Borsten,  die  von  der  Basis  bis  zum  Randdorn  allmählich  an  Länge 
zunehmen,  so  dass  die  letzten  beiden  nur  wenig  kürzer  sind  als  der 
Randdorn  selbst;  hinter  diesem  werden  die  Borsten  kürzer  und 
verschwinden,  allmählich  immer  kleiner  werdend,  vor  der  Mündung 
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der  2.  Längsader:  Schüppchen  gleichgross,  weisslichgelb,  Schwinger 
etwas  dunkler. 

Vorkommen:  A.  (S.D.)  1  cf, 

9.  P.  irilineatacf'  Flavido-grisea ;  ocvlie subcontiguis^  vitta 
frontnli  trigona  obsaire  rv/a  vix  disjunctis,  fronte  et  epistomatis 
lateribus  modire  prominentibus,  ore  paullo  producto^  periatomate 
havd  lato;  antennis  nigro-brvnneis^  articulo  tertio  duplo  longiore 
seciindo^  hoc  apice  indietincte  rufeacente^  aeta  pubescente^  baai  leviter 
incraaaata,  palpia  brunneia,  baai  dilutioribua;  thoracia  linea  media 
tenui  et  vittia  lateralibna  latioribt^a  bruuneia  aat  diatinctia;  abdo^ 
mine  brcvi^  depreaaoy  apice  acuto,  linea  media  tenuiasima  vix  ob- 
aervanda;  pedibna  griaeo-brunneia,  tibiia  flavia^  taraia  nigria^  pul- 
villia  et  uvguibua  anticia  modice,  poaterioribua  vix  eiongatia;  alia 
aubflavidia,  nervia  long,  3  et  4  paraUelia^  nei^vo  tranav.  ord.  pavUo 
obliqvo  et  vix  ainvMto,  apinula  coatali  nuüa;  aquamia  aegualibua 
albidia,  haUeribua  ßavidia,  —  Femina  capite  albo-rufeacente, 
ocidia  vitta  lata  ftdva  diajunctia,  thorace  immactdato,  abdomine 
griaeo,  vitta  media  vix  obaervanda,  femoribua  brunneo-rufia. 
Long.  ca.  6  mm. 

Gclbgrau.  Das  über  den  Ffihlern  dunkelrothe  Stirndreieck  wird 
nach  oben  zu  noch  dunkler,  verschmälert  sich  bald,  setzt  sich  als 
ganz  schmale  Strieme  bis  zum  Scheitel  fort  und  wird  von  nur  linien- 
artigen, graubestäubten  Orbiten  begleitet;  die  nur  massig  vorragende 
Stirn  und  Wangen  sind  röthlichgrau,  während  an  den  übrigen  Par- 
tieen  des  Kopfes  die  röthliche  Grundfarbe  durch  die  graue  Bestäubung 
verdeckt  wird;  Fühler  schwarz,  8.  Glied  gut  doppelt  so  lang  als 
das  2.,  dieses  an  der  Spitze  in  geringer  Ausdehnung  schmutzigroth 
gefärbt,  Borste  deutlich  pubescent,  an  der  Basis  schwach  verdickt; 
Rüssel  ziemlich  schmal  und  lang,  Taster  braun,  an  der  Basis  gelblich. 
Von  der  dichten  gelbgranen  Bestäubung  des  Thorax  heben  sich,  wenn 
man  ihn  von  hinten  betrachtet,  eine  feine  braune  Mittellinie  recht 
deutlich,  breitere,  durch  die  Qaeruaht  unterbrochene  Seitenstriemen 
nur  undeutlich  ab;  a  zweireihig,  1 — 2  Paar  längerer  ganz  vorn  am 
Thorax  und  ein  ebensolches  vor  dem  Schildchen,  während  die  übrigen 
kurz  und  unansehnlich  sind,  pra  ziemlich  lang.  Der  Hinterleib  ist 
ziemlich  kurz,  kaum  länger  als  der  Thorax,  flachgedrückt  und  am 
Ende  etwas  zugespitzt;  der  L  Ring  ist  ziemlich  dicht  und  lang,  die 
übrigen  kürzer  und  zerstreuter  behaart,  die  Einschnitte,  namentlich 
am  vorletzten  Ring,  länger  beborstet,  das  Uypopyg  nicht  vorragend; 
von  der  ebenfalls  dichten  gelblichgrauen  Bestäubung  hebt  sich  eine 
ungemein  feine  Mittellinie  kaum  ab.    Beine   schwarzgrau.   Schienen 
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gelb,  Tarsen  schwarz,  Pulvillen  und  Klauen  an  den  Vorderbeinen 
massig,  an  den  andern  kaum  verlängert;  die  Vorderschienen  tragen 
je  eine  Borste  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite  und  aussen, 
letztere,  wie  immer,  der  Spitze  näher,  die  Mittelschienen  eine  Borste 
auf  der  vordem  Aussenseite,  2  auf  der  hintern  Aussenseite  und  2 
hinten,  die  Hinterschienen  endlich  aussen  3  Borsten,  von  denen  die 
in  der  Nähe  der  Basis  weit  kürzer  und  feiner  ist,  auf  der  äussern 
dem  Körper  abgewandten  Seite  5  von  ziemlich  gleicher  Länge,  und 
innen  2.  Flügel  blassgelb,  an  der  Wurzel  intensiver,  3.  und  4.  Längs- 
ader parallel,  hintere  Querader  wenig  schief  und  kaum  geschwungen, 
Randdom  fehlt;  Schüppchen  weisslich,  Schwinger  gelblich.  —  Die 
Augen  des  Weibchens  sind  durch  eine  breite  rothgelbe,  nach  oben 
zu  etwas  verschmälerte  und  dunklere  Stirnstriemo  und  ziemlich  breite, 
auf  fleischfarbenem  Grande  grau  bestäubte  Orbiten  getrennt,  die  an 
ihrer  breitesten  Stelle  mehr  als  halb  mal  so  breit  sind  als  die  Mittel- 
strieme an  dieser  Stelle;  Kreuzborsten  deutlich;  Stirn  und  Wangen 
vorragend,  Mundrand  etwas  vorgezogen,  Backen  ziemlich  breit,  sämt- 
liche Theile  mit  hellröthlichgrauer  Bestäubung;  Thorax  auf  dem 
Rücken  gelbgrau,  ohne  Spur  von  Striemung,  Brustseiten  weissgrau; 
Hinterleib  ebenfalls  mehr  grau,  mit  äusserst  schwacher  Spur  einer 
gelblichgrauen  Rückenstrieme;  die  Färbung  der  Beine  wie  beim  . 
Männchen,  nur  sind  sämtliche  Schenkel  im  Grunde  durchscheinend 
röthlich,  was  aber  durch  graue  Bestäubung  an  den  Vorderschenkeln 
mehr,  an  den  Hinterschenkeln  weniger  verdeckt  wird.  Alles  übrige 
wie  beim  Männchen. 

Vorkommen:  A.  (S.D.)  ein  Pärchen. 

10,  P,  trivittata  cfQ-  Simillima  Ph.  lactucae  Bouchi^ 
differt  thoracia  viitis  tribus  latis  nigris  eat  perspictiisy  tibiis 
posteriori bits  nifia;  femina  a  femina  Ph.  lactucae  colore  tibiartim 
tantummodo  discemenda  est    Long.  6,5  mm. 

Die  Art  gleicht  in  Grösse  und  allgemeiner  Körperfärbung  der 
bekannten  Phorbia  lactucae  Bouch^  und  stimmt  namentlich  im  Bau 
und  in  der  Färbung  des  Kopfes,  der  Fühler,  der  Taster,  sowie  in 
der  Breite  und  Farbe  der  Stirnstrieme  vollständig  mit  ihr  überein. 
Der  Thorax  dagegen,  der  bei  lactucae  einfarbig  tiefschwarz  ist  und, 
von  hinten  betrachtet,  nur  ganz  vorn  den  Anfang  einer  schmalen 
Mittelstrieme  wahrnehmen  lässt,  erscheint  hier  bei  derselben  Be- 
trachtung graubraun  bestäubt  und  lässt  3  breite,  tiefschwarze  Striemen 
erkennen,  die  die  ganze  Länge  des  Thorax  einnehmen.  Der  streifen- 
förmige, flachgedrückte  Hinterleib  erscheint,  von  oben  gesehen,  dunkel- 
braun, während  sich  eine  noch  dunklere  Rückenlinie   und   schmale 
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Vorderrandbinden  nur  nndeatlich  abheben;  betrachtet  man  ihn  da- 
gegen ganz  schräg  von  hinten,  so  zeigt  er  sich  mit  dichter  hellbrauner 
Bestftnbung  bedeckt,  von  der  sich  eine  ziemlich  breite,  tiefschwarze 
Rockenstrieme  recht  deutlich,  dunkle  Vorderrandbinden  dagegen 
weniger  scharf  und  auf  den  verschiedenen  Ringen  von  verschiedener 
Breite  abheben.  Beine  schwarz,  Mittelschienen  dunkelroth,  Hinter* 
schienen  heller,  Pnivillen  und  Klauen  massig  lang;  Beborstung  der 
Vorder-  und  Mittelschienen  wie  bei  der  vorigen  Art;  die  Hinter- 
schienen tragen  aussen  3  Borsten,  aussen  dem  Körper  abgewandt 
5 — 6,  und  innen  3,  letztere  feiner  und  kürzer;  bei  kictucae  dagegen, 
bei  der  im  allgemeinen  die  Beborstung  der  Beine  dieselbe  ist,  tragen 
die  Hinterschienen  auf  der  Innern,  dem  Körper  zugekehrten  Seite 
in  der  Basalhälfte  constant  noch  2  Borsten,  die  der  vorliegenden  Art 
fehlen.  Die  Flttgel  sind  viel  weniger  gelb  tingiert  als  bei  lactucae, 
3.  und  4.  Längsader  parallel,  hintere  Querader  steil  und  grade. 
Randdorn  fehlt;  der  letzte  Abschnitt  der  4.  Längsader  ist  2V4-2V2mal 
so  lang  als  der  vorletzte,  während  er  bei  allen  mir  vorliegenden 
Stücken  von  lactucae  höchstens  IV2 — P^mal  so  lang  ist;  Schüppchen 
und  Schwinger  ebenfalls  blasser  als  bei  lactucae.  —  Die  Augen  des 
Weibchens,  das  ich  wegen  seiner  grossen  Aehnlichkeit  mit  dem  von 
lactucae  und  wegen  der  gleichfalls  gelb  gefärbten  Schienen  für  das 
zugehörige  halte,  sind  durch  eine  breite  rothgelbe,  hinten  etwas  ver- 
schmälerte und  verdunkelte  Strieme  und  graue  Orbiten  getrennt,  die 
an  ihrer  breitesten  Stelle  halb  so  breit  sind  als  die  Stirnstrieme; 
Kreuzborsten  sind,  wie  bei  lactiicae,  deutlich  vorhanden;  Wangen 
und  Backen  erscheinen  schwach  röthlich  gefärbt,  während  die  übrige 
Gesamtfärbung  hellbräunlich  ist.  Auf  dem  Thorax  bemerkt  man, 
namentlich  wenn  man  ihn  von  hinten  betrachtet,  eine  feine  braune 
Mittellinie  und  undeutlichere  breitere  Seitenstriemen;  pra  ziemlich 
lang  und  deutlich.  Der  Hinterleib  zeigt  nur,  wenn  man  ihn  ganz 
schräg  von  hinten  ansieht,  die  schwache  Spur  einer  feinen  bräunlichen 
Mittellinie.  Farbe  und  Beborstung  der  Beine  wie  beim  Männchen 
Flügel,  Schwinger  und  Schüppchen  intensiver  als  bei  diesem. 
Vorkommen:  A.  (Wash.)  1  cf.   H.  (Mass.)  1   Q. 

11,  P.  8 et 08a  9.  Cinerea;  capite  subquadrato^  octUis  vitta 
frontali  latissima  nigra  et  orbitis  brunneo- einer eie  diejunctis^ 
fronte  et  epistomatis  lateribus  longe  prominentibu8,  ore  pauUo 
producto^  peristomate  lato;  antennie  epistomaie.  brevioribus  nigris, 
articido  tertio  vioc  duplo  longiore  eecundo,  hoc  rufo^  eeta  basi 
incrassaiay  tenuiss-ime  puberula,  palpis  nigi^is^  proboecide  robnata 
et  brevi;  thoracis  vittis  tribua  brunneis  certo  lumine  indistincte 
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obsertfandis ;  abdomine  oblongo,  apice  acuto^  vestigio  lineae  mediae 
obscuriof^is;  pedibu£  nigris^  anticorum  genubus  et  tibiis  posteri- 
oribvs  rtifisy  tareorum  anticorum  articulia  3  et  4  vix  dilatatis; 
alU  leviter  brunnescentibus^  nervia  long.  3  et  4  vix  dhergentibtvs^ 
nervo  tranav.  ord.  distincte  fiexo^  nervia  ambobua  leviter  in/uaca- 
tia,  apinvla  coatali  validiaaima,  coata  diatincte  aetoaa;  aquamia 
aequalibua  albidia,  haüeribua  ßavidia.    Long.  6  mm. 

Dunkelgrau.  Augen  durch  eine  sehr  breite  schwarze,  von  vorn 
gesehen  schmutzig  gelbgran  bestäubte  Strieme  und  sehr  schmale 
schmutziggraue  Orbiten  weit  getrennt;  Kreuzborsten  fehlen;  die  Stirn- 
strieme wird  von  6  Borsten  eingefasst,  von  denen  die  ersten  3  feiner 
sind  und  sich  etwas  nach  innen  neigen,  während  die  3  letzten  weit 
kräftiger  sind  und  auswärts  gebogen  sind,  die  erste  von  diesen  am 
auffallendsten;  Stirn  und  Wangen  deutlich  vorragend,  Mundrand 
etwas  vorgezogen,  Backen  breit;  Fühler  kttrzer  als  das  Unter- 
gesicht; 2.  Glied  roth,  3.  kaum  doppelt  so  lang  als  dieses,  schwarz, 
an  der  Spitze  abgerundet,  Borste  fast  nackt,  an  der  Basis  etwas 
verdickt;  Rüssel  kurz  und  dick,  glänzend  schwarz,  Taster 
schwarz.  Thorax  graubraun  bestäubt,  bei  gewisser  Beleuchtung 
mit  der  Spur  von  3  ziemlich  breiten,  etwas  dunkleren  Rücken- 
striemen; a  vor  der  Naht  1 — 2,  vor  dem  Schildchen  ein  Paar, 
pra  lang  und  kräftig.  Hinterleib  länglich,  zugespitzt,  einfarbig 
grau  mit  kaum  bemerkbarer  Spur  einer  feinen  Rückenlinie,  fast 
nackt,  der  Hinterrand  des  2  Ringes  mit  anliegenden,  der  des  3. 
mit  abstehenden  längeren  Borsten.  Beine  schwarz,  die  Basis  der 
Vorderschienen  und  die  Mittel-  und  Hinterschienen  dunkelrothgelb, 
das  3.  und  4.  Glied  der  Yordertarsen  ganz  schwach,  aber  mit  den 
übrigen  Fussgliedern  verglichen,  doch  ziemlich  deutlich  erweitert; 
Vorderschienen  mit  je  1  Borste  aussen  und  auf  der  dem  Körper 
abgewandten  Seite;  die  Mittelschienen  tragen  etwas  hinter  der  Mitte 
einen  Kranz  von  4  kräftigen  und  langen,  in  gleicher  Höhe  ent- 
springenden Borsten,  wozu  auf  der  Hinterscite  noch  2  kürzere  und 
etwas  feinere  kommen,  von  denen  die  eine  am  £nde  des  ersten,  die 
andere  am  Ende  des  zweiten  Drittels  steht;  die  Hinterschienen  tragen 
aussen  3  Borsten,  von  denen  die  der  Spitze  nächste  auffallend  lang 
und  stark,  die  mittelste  etwas  kleiner  und  die  in  der  Nähe  der  Basis 
befindliche  ziemlich  kurz  und  fein  ist;  auf  der  äussern  dem  Körper 
abgewandten  Seite  finden  sich  meist  4  Borsten  von  ungleicher  lilnge, 
von  denen  eine  ebenfalls  durch  ihre  Länge  auffällt,  innen  2  kürzere 
ziemlich  gleichlange;  endlich  findet  sich  noch  auf  der  dem  Körper 
abgewandten  Seite  etwas  jenseits  der  Mitte  eine  einzelne  deutliche 
Borste,  wie  sie  an  dieser  Stelle  bei  keiner  bisher  beschriebenen  Art 
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vorkommt.  Fiflgel  bräunlich  tingiert,  3.  und  4.  Längsader  diver- 
gierend, die  3.  an  der  änssersten  Spitze  etwas  aufwärts  gebogen, 
hintere  Querader  ziemlich  steil  und  deutlich  geschwungen,  beide 
Qneradern  ganz  schwach  gelblich  gesäumt,  vorletzter  Abschnitt  der 
4.  Längsader  kaum  etwas  kürzer  als  der  letzte;  der  Rauddorn  ist 
auffallend  lang  und  kräftig  und  die  Randader  der  ganzen  Länge 
nach  mit  ebenfalls  kräftigen  und  ziemlich  langen,  gegen  das  Ende 
ganz  allmählich  kflrzer  werdenden  Borsten  bewehrt;  Schüppchen 
ziemlich  klein,  gleichgross  und  weisslichgelb,  Schwinger  röthlichgelb. 
Vorkommen:  A.  (Id.)  1   Q. 

12.    R  latitareis  Zett.  Q.    H.  (Mass.)  1   Q. 

Ausserdem  finden  sich  in  den  Sammlungen  noch  einige  Weibchen, 
die  ich  aber  aus  den  in  der  Einleitung  angeführten  Gründen  weder 
beschreibe  noch  benenne. 

XVIIL   Pentacricia  gen.  nov.  Coenosiarum 
nsvre  fünf,  xQitcoi  der  King. 

OciUis  sat  late  remotis,  facie  paulfo  retro  inclinata,  fronte 
paiiUo  prominente^  epistomatie  lateribus  angnstissimie^  perietomate 
modice  lato;  aniennie  epietomate  brevioribus^  eeta  dimidio  baeali 
longissime  plumata,  apice  nuda;  thorace  quadrilineato,  eetia 
dorsocentralibus  praesiUuralibue  dtiabne;  abdomine  cylindrico^ 
quinqveannulato^  hypopygio  distincto;  pedibue  simplicibue,  ptd- 
villis  et  unguibus  vcdde  elongatia ;  aJarum  nervh  long,  3  et  4  vLv 
diver gentibue^  nertfo  long.  6  abbreviato^  nervte  iraneversie  valde 
remotis,  spintda  coetali  milla;  eqnamia  inaeqttalibiie,  inferiore 
lange  prominente.  —  Femina  oculie  latius  disjunctie,  aetis  de- 
cuaaatia  nvilia^  abdomine  aubovato.  quadriannidato^  pulvillia  et 
unguibua  modice  longia  aed  diatinctia. 

1,  P.  Aldrichii  cf  Q.  Cine^^ea)  oculia  yitta  didynna  nigra 
et  orbitia  griaeia  aat  late  diajunctia;  antennia  nigria^  articido 
aecundo  griaeacente,  acta  baai  incraaeata,  longiaaime  (attpra  radiia 
7,  infra  radiia  4)  plvmata,  apice  nuda;  thorace  quadrilineato^ 
lineia  mediia  tenuibua,  lateralibua  macidiformibua;  abdomine 
cinereo^  aingulorum  aegmentorum  vitta  longitvdinali  media  et 
tdrinque  macula  laterali  briinncia,  primi  aegmenti  aaepe  minori- 
bua  aut  obaoletia;  pedibua  nigria,  genubua  et  tibiia  flavia,  taraia 
nigria^  articulia  mediia  clarioribua,  aaepe  ßavia;  alia  aubhycdinia, 
nervo  tranav.  ord.  perpendicidari  et  recto ;  aqvamia  albidia^  hal- 
teribua  flavidia.  —  Femina  aimilia  mari,  fronte  latiore,  forma 
abdominia  et  taraia  obacurioribtia  differt.    Long.  4,5 — 5,25  mm. 
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Aschgrau.  Augen  durch  eine  schwarze,  hinten  bis  zur  Ftthier- 
basis  eingeschnittene  Stirnstneme  und  grau  bestäubte  Orbiten,  [die 
'/a — V4  80  breit  sind,  als  diese,  getrennt,  sodass  die  Stirn,  von  oben 
gesehen,  etwa  ^Z«  so  breit  ist  als  ein  Auge;  Stirn  etwas  vorstehend, 
Untergesicht  zurückweichend,  sodass  die  Wangen  kaum  sichtbar  sind. 
Backen  massig  breit;  Fahler  etwas  kttrzer  als  das  Untergesicht, 
3.  Glied  schwarz,  etwas  über  doppelt  so  lang  als  das  graubestäubte 
2.  und  schmäler  als  dieses,  Borste  an  der  Basis  deutlich  verdickt 
und  in  der  Basalhälfte  auffallend  lang,  aber  ziemlich  locker  gefiedert, 
indem  sich  oben  ungefähr  7,  unten  nur  4  Strahlen  befinden,  während 
die  Spitzenhälfte  nackt  ist;  Rtkssel  ziemlich  kurz  und  dick,  glänzend 
schwarz,  Taster  ein  wenig  verlängert,  an  der  Spitze  kaum  verbreitert. 
Thorax  mit  4,  verhältnissmässig  deutlichen,  dunkelgrauen  Striemen, 
von  denen  die  mittleren  einander  genähert,  sehr  fein  und  linien- 
förmig,  die  äusseren  breit,  fleckenartig  und  an  der  Quernaht  unter- 
brochen sind;  de  vor  der  Naht  2,  a  sehr  kurz  und  annähernd  zwei- 
reihig, nur  vor  dem  Schildchen  ein  Paar  etwas  längerer.*)  Hinterleib 
cylindrisch,  weicht  insofern  von  dem  aller  mir  bekannten  Anthomy- 
iden  ab,  als  sich  ausser  den  4  gewöhnlichen  Ringen  noch  ein  recht 
deutlicher  5.  Ring  findet,  von  dem  freilich  nur  die  ROckenhälfte 
sichtbar  ist;  an  diesen  schliesst  sich  dann  das,  wie  gewöhnlich  aus 
2  Abschnitten  bestehende  Hypopyg  nn;  der  Basalabschnitt  des 
letzteren  bildet  einen  schmalen  Ring,  während  der  Endabschnitt  ziem- 
lich kolbig  hervortritt;  die  Bauchlamellen  bestehen  aus  unbedeuten- 
den, kurzen,  stumpfen  Zipfelchen;  die  beiden  ersten  Hinterleibsringe 
sind  fast  ganz  nackt,  der  3.  und  4.  kurz  behaart,  während  die  Hinter- 
ränder des  4.,  5.  und  des  Basaltheiles  des  Hypopygs  mit  einem 
Borstenkranz  versehen  sind;  die  4  ersten  Ringe  tragen  sämmtlich 
einen  verhältnissmässig  breiten,  dunkelgrauen  Mittelfleck  und  jeder- 
seits  einen  ziemlich  grossen  Seitenfleck,  der  auf  dem  4.  Ring  kleiner 
ist,  als  auf  den  beiden  vorhergehenden;  auf  dem  l.  Ring  ist  die 
Zeichnung  am  undeutlichsten,  aber  bei  gewisser  Betrachtung  stets 
wahrzunehmen;  der  5.  Ring  trägt  eine  etwas  schmälere  Mittellinie 
und  am  Hinterrand  dicht  daneben  jederseits  die  schwache  Spur  eines 
kleinereu  Fleckes.  Beine  schwarzgrau.  Knie  und  Schienen  gelb, 
Tarsen  schwarz,  die  Mittelglieder  mehr  oder  weniger  gelblich,  Pul- 
villen und  Klauen  lang;  diu  Yorderschienen  tragen  auf  der  dem 
Körper  abgewandten  Seite  eine  feine  Borste,  die  Mittelschienen  je 
eine  von  ebenfalls  geringer  Stärke  und  Länge  aussen  und  hinten,  die 

*)  Wo  nicht  das  Gegentheil  erwähnt  ist,  fehlt  die  Praalarborste 
bei  den  CoenosieD  vollstäodig. 
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Hioterschienen  endlich  aussen  2,  aussen  dem  Körper  abgewandt  2, 
und  innen  1  Borste:  FIflgel  fast  glasbell,  3.  und  4.  Längsader 
schwacb  divergierend,  hintere  Querader  steil  und  gerade,  letzter 
Abschnitt  der  4.  Längsader  höchstens  iVs  mal  so  lang  als  der  vor- 
letzte, Randdorn  fehlt;  Schüppchen  weiss,  das  untere  weit  vorragend, 
Schwinger  gelblich.  —  Das  Weibchen  gleicht  bis  auf  die  breitere 
Stirn,  die  von  oben  gesehen  mindestens  so  breit  als  ein  Auge  ist, 
den  Vierringligen  eiförmigen  Hinterleib  und  die  kurzen  Pulvillon  und 
Klauen  vollständig  dem  Männchen. 

Vorkommen:  A  (Kans.),  H.  (Ga.)  N  (111.),  scheint  ziemlich  weit 
verbreitet  und  nicht  zu  selten. 

XIX.   Ghirosia  Rd. 

1.  Ch.  idakensis  (f,  Nifiro-cinerea ;  ocuUs  vitta  frontali 
lata  nigra  et  orbitia  cinereis  angtistia  disjunciis^  fronte  ei  episto- 
matis  lateribxis  perspicue  prominentibua,  peristomate  modice  laio\ 
antennis  latis  nigris,  articulo  tertio  vix  dtiplo  longiore  sec^mdo^ 
seta  nuda,  irienti  baaali  distincte  incrassata;  proboacide  satt» 
hrevi  et  craasa,  nigra,  palpia  ßliformibtia  nudia  nigria;  thorace 
et  acuteUo  bnmneo-griaeacentibua,  unicoloribua;  abdomine  anguato, 
cylindrico^  nigro-brunneo^  nitida^  indauria  lange  aetoaia^  hypo- 
pyglo  non  prominente;  pedibua  nigria  aetoaia^  pidinllia  etunguibua 
minutia;  alia  dilute  brunneacentibua,  nerv,  long.  3  et  4  fere  parat- 
lelia^  nerv,  tranav.  ord.  recto,  nervia  tranaveraia  remotia^  apinula 
coatali  minuta;  aquamia  parvia^  aegualibua,  aordide  albidia^  hal- 
teribua  ßavidia.     Long.  ca.  4  mm. 

Schwarzgrau.  Augen  durch  eine  breite,  hinton  nur  wenig  aus- 
geschnittene, schwarze,  ganz  von  vorn  gesehen  graubraun  bestäubte 
Stirnstrieme  und  schmale  graue  Orbiten  getrennt;  genau  auf  der 
Grenze  zwischen  Mittelstrieme  und  Orl^iten  finden  sich  etwa  6  Borsten, 
die  sich  von  der  Fühlerbasis  bis  zur  Mitte  der  Stirnstrieme  er- 
strecken; neben  der  letzten  von  diesen  befindet  sich  eine  nach  vorn 
gekrümmte  stärkere  Orbitalborste,  während  die  darauf  folgende  nach 
aussen,  die  letzte  nach  rückwärts  gerichtet  ist;  Stirn  und  Wangen 
ragen  deutlich  vor,  während  die  Backen  mindestens  ■/,>  so  breit  sind 
als  der  Augenlängsdurcbmesser;  über  der  langen  Mundborste  finden 
sich  meist  noch  2  feinere  und  kürzere  Börstchen;  Fühler  ziemlich 
breit,  an  der  Spitze  abgerundet,  schwarz.  8.  Glied  kaum  doppelt  so 
lang  als  das  grauschimmernde  2.,  Borste  fast  nackt,  am  Basaldrittel 
deutlich  verdickt;  Rüssel  massig  lang  und  dick,  glänzend  pech- 
schwarz, Taster  sehr  dünn,  fadenförmig,  fast  ganz  nackt  schwarz. 
Thorax  und  Schildchen  bräunlicbgrau  mit  schwachem  Glanz,  Brust- 
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Seiten  mehr  graulich;  de  vor  der  Naht  2,  pra  halb  so  lang  und  stark 
als  die  folgende  Suprnalar horste.  Hinterleib-  vollkommen  walzen- 
förmig, ziemlich  schmal,  länger  als  Thorax  und  Schildchen,  fast 
glänzend  schwarz,  an  den  Ringeinschnitten  lang  beborstet;  betrachtet 
man  ihn  ganz  schräg  von  hinten,  so  zeigen  sich  sehr  feine,  heller 
bestäubte  Ringeinschnitte;  llypopyg  fast  ganz  im  letzten  Ring  ver- 
steckt, so  dass,  von  der  Seite  betrachtet,  nur  die  äusserste  Spitze 
ein  wenig  vorragt;  die  Bauchlamellcn  sind  nur  massig  lang,  aber  da- 
durch dass  sie  senkrecht  von  der  Bauchseite  abstehen,  ziemlich  ins 
Auge  fallend.  Beine  schwarz,  mit  mehr  oder  weniger  Glanz,  Pulvillen 
und  Klauen  ganz  unscheinbar;  Vorderschienen  mit  nur  1  feinen  Borste 
auf  der  Aussenseite,  etwa  *  s  vor  der  Spitze,  Mittelschienen  mit  2 
Borsten  auf  der  vordem  Aussenseite,'  von  denen  die  untere  die  bei 
weitem  längere  und  kräftigere  ist,  und  2  Borsten  auf  der  Hinterseite;/ 
neben  der  unteren  der  letzten  beiden  befindet  sich  meist  noch  eine 
feine,  mehr  nach  innen  zu  gerückte  Borste  von  geringer  Länge;  die 
Hinterschienen  tragen  auf  der  Aussenseite  4  Borsten,  von  denen  die 
der  Spitze  nächste  die  kürzeste  ist,  auf  der  äusseren  dem  Körper 
abgewandten  Seite  ebenfalls  4,  und  auf  der  inneren  dem  Körper  ab- 
gewandten Seite  3—4  von  geringerer  Länge  und  Stärke.  Flügel 
ziemlich  schmal,  bräunlich  tingicrt,  3.  und  4.  Längsader  fast  parallel, 
hintere  Querader  steil  und  gerade,  der  letzte  Abschnitt  der  4.  Längs- 
ader kaum  Ober  1 7s  mal  so  lang  als  der  vorletzte,  Randdorn  fein  und 
ziemlich  kurz;  Schüppchen  klein,  das  untere  vollkommen  verdeckt, 
schmutzigweiss,  Schwinger  gelb. 

Vorkommen:  A  (Id.)  5  cf. 

Anni.  Die  Art  scheint  eine  grosse  Aehnlichkeit  mit  Ch  won- 
tana  Pok.  {Verh.  der  Zool.  bot.  Gesellschaft,  Wien  189:^  17)  zu 
haben,  unterscheidet  sich  aber  durch  die  in  der  obigen  Beschreibung 
gegebenen  Merkmale  aufs  Sicherste  von  ihr. 

XX.   Hoplogaster  Rd. 

1.  H.  nitjritarsis  (f.  Cana]  ocidia  vitta  frontali  tauet 
lata  brunneo"  nigra  et  orbitis  anguatis  cinereis  diyuvctis;  fronte 
et  epietomatu  (aterihtts  minime  prominentibvs.  peristontate  an-- 
guetissimo;  aniennis  epistomate  brevioribvs,  sordide  flavis^  seta 
dietincte  pvbeecente,  palpis  einer eis^  apice  fiav\s;  thorace  cano, 
linea  media  obecvriore  indistinda,  htimeHs  et  prostemo  flavis; 
fibdoniine  subcplindrico,  ftavo-pellucido,  segmento  tertio  brtinneo, 
hypopygio  pi\nni7ieftle,  flavo;  pedib2i8  flavis^  articulo  ultimo  om- 
rfium  tarsonnn  nigra,  ptdviüis  et  vngnibus  modiee  elongatie;  alis 
angvatia  subflavidie,  nervte  long,  3  et  4  vix  divergentibue^  nerxne 
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transverais  reinotis.  nervo  transv.  ord.  recto;  squamifi  patnna  suh- 
aegualibiis^  albia.  halterihi^  flnvis.    Long.  3,5 —  4  mm. 

Grau.  Die  Augen  sind  durch  eine  ziemlich  schmale,  Oberall 
gleich  breite  Strieme  getrennt,  sind  merklich  höher  als  breit  und 
nehmen  fast  den  ganzen  Kopf  ein,  indem  die  Stirn  nur  eine  äusserst 
schwach  vorragende  Ecke  bildet,  während  die  Wangen  garnicht  vor- 
ragen und  die  Backen  nur  sehr  schmal  sind;  die  Stirnstrieme  wird 
jederseits  von  3  recht  weitläufig  stehenden  Borsten  eingefasst, 
ist  grau  bestäubt  und  hinten  nur  wenig  ausgeschnitten;  die  schmalen 
Orbiten  sind  wie  die  übrigen  Theile  des  Kopfes  von  gelblichgrauer 
Färbung;  Fühler  kürzer  als  das  Untergesicht,  gelblich,  2.  Glied 
schwach  graulich  bestäubt,  Borste  sehr  dünn  und  lang,  an  der  äusser- 
sten  Basis  kaum  verdickt,  deutlich  pubescent;  Rüssel  von  massiger 
Länge  und  Dicke,  pechbraun  mit  gelblichen  Sauglappcn,  Taster  grau, 
an  der  Spitze  gelb.  Thorax  und  Schildchen  hellgrau,  auf  dem 
ersteren  eine  nicht  sehr  deutliche,  hellbräunliche,  vorn  verkürzte 
Mittelstrieme,  Schulterecken  und  Vorderbrust  gelb;  a  sehr  kurz  und 
fein,  undeutlich  zweireihig,  de  vor  der  Naht  eine.  Hinterleib  bei 
beiden  mir  vorliegenden  Stücken  etwas  verschrnmpft,  daher  von 
kaum  angebbarer  Form,  doch  scheint  er  annähernd  cylindrisch.  gegen 
die  Spit/e  zu  etwas  verdickt;  er  ist  durchscheinend  gelb,  nur  der 
3.Ring  mehr  oder  weniger  bräunlich ;  das  ebenfalls  gelb  gefärbte  Hypopyg 
ragt  deutlich  kolbig  hervor  und  lässt  seine  beiden  Abschnitte  bei 
seitlicher  Betrachtung  als  übereinander  liegend  erkennen;  der  Penis 
ist  zwischen  den  wenig  entwickelten  Bauchlamellcn  verborgen.  Beine 
blassgelb,  Tarsen  etwas  gebräunt,  letztes  Glied  tiefschwarz,  Puivillen 
und  Klauen  der  Vorderbeine  massig  verlängert,  der  Hinterbeine 
ziemlich  kurz;  die  Vorder-  und  Mittelschienen  tragen  je  eine  massig 
lange  Borste  auf  der  Mitte,  jene  auf  der  dem  Körper  abgewandten 
Seite,  diese  aussen  und  hinten,  während  die  Hinterschienen  eine 
Borste  auf  der  äusseren  dem  Körper  abgewandten  Seite  und  eine 
etwas  kürzere  auf  der  Innenseite  tragen.  Flügel  an  der  Basis  ziem, 
lieh  schmal,  mit  wenig  entwickelten  Flügellappen,  blassgelb.  3.  und 
4.  Längsader  schwach  divergierend,  hintere  Querader  gerade  und 
steil,  letzter  Abschnitt  der  4.  Längsader  höchstens  l^^,  ^^^  ^  ^^^^ 
als  der  vorletzte,  Randader  fast  ganz  nackt.  Randdorn  fehlt; 
Schüppchen  klein,  das  untere  nur  wenig  vorragend,  weisslich,  Schwinger 
gelblich, 

Vorkommen:  H  (N.  Y.)  2  </c/. 

A  u  m.  Die  Art,  die  ich  wegen  der  wenig  entwickelten  und  fast 
gleichgrossen  Schüppchen  zur  Gattung  Hoplogaster  gestellt  habe, 
hat  in  Grösse  uud  Farbe  ungemeine  Aehnlichkeit  mit  H,  mollic%da 
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FIL,  unterscheidet  sich  aber  sofort  durch  die  bedeutendere  Entwick- 
lung des  ersten  Hypopygialabschnitts  und  die  recht  unscheinbaren 
Bauchlamellen,  die  bekanntlich  bei  moUicula  eine  ganz  ansehnliche 
iJlnge  erreichen;  auch  die  geringe  Breite  der  Stirn,  die  Färbung 
der  Taster,  der  Schnlterecken  und  Vorderbrust  macht  die  Ver- 
schiedenheit der  vorliegenden  Art  zweifellos. 

XXI.  Tetrachaeta  gen.  nov. 
re'aaa^es  vier,  x^^'^^V  die  Borste. 

Ocvlia  vitta  frontali  lata  et  arbitis  angustiesimi»  disjunctis 
orhüis  Serie  setularum  antrorsMn  curvatarum  instructie,  setiff 
äectiseatis  nuUis;  fronte  parum  prominente^  epistomatis  laterihus 
amfßMÜJfsimis,  peristomate  modice  lato,  facie  retro  inelinata^  seta 
ni]!/staeimm  distincta;  antennis  fonpis^  validie^  articulo  tertio 
multo  lonpiüit€  aecundo,  seta  nuda,  dimidio  basali  incrassata, 
articulo  secimdo  dislincto^  prohoscide  modice  longa  et  crassa^ 
palpis  fere  ßliformihu;  iioracis  setis  dorsocentralibxis  praesutw 
ralibxiS  2^  postsuturalibu^  4i  9etis  acrostichalibus  biseriatim  dis- 
positis;  abdomine  satis  hrew^  Mongo,  fere  nudo^  ^J/popi/gio 
retracto;  pedibu^  simplicibus,  putmäis  et  unguibus  minutissimis; 
alarvm  nervis  long,  3  et  4  paraUeti^  nervo  transv,  ord.  recto^ 
spinula  costali  nulla;  sqvamis  ina£quat^mtt.  —  Feminae  terebra 
apice  Corona  spinarum  brevium  sursttm  ct^rvmtariim  armaia. 

I.  T.  unica  </  2.  Cana;  ocidis  vitta  lata^  fostice  profunde 
emarginata^  nigra^  einer eo-poJlinosa  et  orbitis  angustissimis  cine- 
reis  disjunctis;  thorace  et  scutello  concoloribus;  abdaminis  linea 
media  obscuriore  indistincta;  pedibvs  nigris^  genubus  fiavis;  aus 
albis^  nervis  subfiavidis^  squamis  albis.  halteribus  fiamdis.  -^ 
Femina  similis  mari,  differt  abdomine  pauUo  latiore  et  linea 
media  fere  nulla.    Long,  c/  3 — 3,5,  Q  4—5  mm. 

Hellgrau.  Augen  durch  eine  breite,  hinten  schmal  aber  tief 
ausgeschnittene  Strieme  getrennt,  die  nur  senkrecht  von  oben  be- 
trachtet, schwarz  erscheint,  bei  jeder  anderen  Betrachtung  aber, 
namentlich  schräg  von  vorn,  mit  dichter  hellgrauer  Bestäubung  be- 
deckt ist,  so  dass  sie  sich  von  den  ebenso  bestäubten  Orbiten  nicht 
abhebt;  letztere  sind  sehr  schmal  und  mit  einer  continuierlichen 
Reihe  sehr  kleiner  und  feiner,  nach  vorn  gerichteter  Börstchen  ver- 
sehen, die  sich  in  einer  Zahl  von  etwa  7  bis  zur  Fühlerbasis 
erstrecken;  die  die  Stirnstrieme  einfassenden  Borsten  sind  nicht  auf- 
fallend lang  und  stark  und  sehr  spärlich,  da  sie  nur  zu  3  — 4  vor- 
handen sind;  die  Stirn  ragt  etwas  vor,  das  Untergesicht  weicht 
znrt^ck,  so  dass  die  Wangen  ausserordentlich  schmal  sind,  während 
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die  Backen  nur  massig  breit  sind;  Mondborste  lang  und  kräftig,  (kber 
ihr  gewöhnlich  noch  2  ganz  kleine  Borsten;  FOhler  lang  und  ziem- 
lich krfiftig,  meist  anliegend,  8.  Glied  mindestens  4  mal  so  lang  als 
das  grauschimmernde  2.,  Borste  gerade  abstehend,  nackt,  die  Basal- 
hälfte  verdickt,  2.  Glied  verlängert;  Rüssel  massig  lang  und  dick, 
glänzendschwarz,  Taster  fadenförmig,  wenig  behaart,  schwarz.  Thorax 
und  Schildchen  einfarbig,  ohne  Spur  von  Steiwinn^  4e  isrcferl^Af 
2,  hinter  derselben  4,  wodordi  sieh  diese  Gattung  von  allen  wahren 
Coenosien  unfteneiieidet,  a  deutlich  zweireihig,  pra  fehlt.  Hinterleib 
läAgüdi,  so  lang  wie  Thorax  und  Schildchen  zusammen  und  an  der 
breitesten  Stelle  ebenso  breit  als  jener;  wegen  der  äusserst  kurzen 
und  anliegenden  Behaarung  erscheint  er  fast  nackt,  nur  der 
letzte  Ring  trägt  auf  der  Mitte  und  am  Hinterrand  je  einen 
Kranz  von  massig  langen  Borsten;  er  ist  wie  der  Thorax  gefärbt 
und  zeigt  eine  feine,*  dunkle,  oft  sehr  verwischte  Rückenlinie;  das 
Hypopyg  ist,  von  hinten  gesehen,  deutlich,  ziemlich  kolbig.  ragt 
aber,  von  der  Seite  betrachtet,  in  den  meisten  Fällen  nur  wenig  über 
den  letzten  Ring  hervor.  Beine  schwarzgrau,  Knie  rothgelb,  Pulviilen 
und  Klauen  sehr  kurz:  Yorderschienen  borstenlos.  Mittelschienen 
aussen  und  vorn  mit  einer  ziemlich  feinen  Borste  auf  der  Mitte,  die 
aber  oft  abgerieben  ist,  und  aussen  und  hinten  mit  2  nicht  viel  län- 
geren Börstchen,  Hiuterschienen  auf  der  äusseren  dem  Körper  ab- 
gewandtcn  Seite  mit  gewöhnlich  3 — 4,  innen  mit)  3,  einander  ziem- 
lich nahe  gerückten,  feineren  und  etwas  kürzeren  Borsten;  die 
Yorderschenkel  tragen  unterseits  eine  Reihe  von  7S  gleich  langen 
Borsten,  die  Mittelschenkcl  sind  fast  nackt,  und  die  Hinterschenkel 
tragen  unterseits  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite  kurz  vor 
der  Spitze  nur  eine  einzige  ziemlich  lange  und  kräftige  Borste. 
Flügel  glasshell,  oft  weisslich,  sämtliche  Adern  in  der  Flügelwurzel- 
hälfte blassgelb,  3.  und  4.  Lftngsader  parallel,  hintere  Querader  steil, 
grade  oder  nur  sehr  wenig  geschwungen,  letzter  Abschnitt  der  4. 
Längsader  2 — 2'  4  mal  so  lang  als  der  vorletzte,  Analader  verkürzte 
Randdorn  fehlt ;  Schüppchen  ungleich,  weiss,  Schwinger  blassgelb.  — 
Das  Woibchen  gleicht  vollkommen  dem  Männchen,  ist  aber  meist 
beträchtlich  grösser,  die  Fühler  sind  etwas  kürzer,  der  Hinterleib 
breiter  mit  kaum  bemerkbarer  Spur  einer  Mittellinie,  und  die 
unter  dem  letzten  Ring  versteckte  Legeröhre  trägt  an  ihrer 
äussersten  Spitze  unterseits  einen  Halbkranz  von  etwa  5  kurzen, 
kräftigen,  aufwärts  gekrümmten  Borsten,  wie  sie  sich  in  ähnlicher 
Weise  auch  an  der  Legeröhre  anderer  Anthomyidenweibchen  finden. 
Vorkommen:    H  (Mass.)  4  </,  5  Q. 
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XXII.  Phjrllogaster  gen.  nov. 
^IXor  das  Blatt,  yaarii^  der  Bauch. 

SimiUimtnn  Tetrachaetae  generi^  differt  mos  perhtomate 
paullo  littiore,  setis^  doreocentralibu^  po9lstävralibt(8  tribiis,  ab- 
domine  cylindrico  poHice  inernssato.  hypopygio  prominente^ 
appendiribas  subanalibus  maxiwis^  pedvm  pulvillis  et  vngutbu» 
modice  elangatis.  femina  terebra  nuda  (f). 

1.  Ph,  cordyluroides  cf  Q.  Cinerea;  oeulie  vitta  lata 
fvsco-pMinosa  disjunctis;  thorace  brvnneo-cinereo;  abdomine 
dnereoy  vitta  media  sat  lata  et  macvlarum  tribtis  paribus  obscti- 
rioribtt^  parnm  perapictiis;  pedibus  cinereis,  tibiis  obscure  fiavis; 
aliß  cinereis^  nerv.  long.  3  et  4  paralUlis^  nervo  transv.  ord. 
recto,  spinula  costali  nidla;  sguamie  atbis,  inferittre  Longe  promi- 
nente^ halteribua  ßavidia.  —  Femina  cinerea  vel  flavido-cinerea^ 
abdomine  latiore  ovato  avt  unicolore  aut  obsoletissime  maculato, 
alis  hyalin ift,  bosi  subfiatndis.    Long,  c/  4.5,  9  5,5 — 6,5  mm. 

Grau  bis  bräunlichgrau.  Bau  des  Kopfes,  Beborstung  der  Stirn 
und  Orbiten  genau  wie  bei  der  vorigen  Art,  nur  die  Färbung  weicht 
ab,  indem  Stirnstrieme  wie  Orbiten  dicht  graugelb  bestäubt  sind, 
nnd  zwar  erstere  so  sehr,  dass  sie  sich  bei  keiner  Art  der  Betrach- 
tung von  den  Soitenleisten  abhebt;  Länge  der  Fflhler  und  Längen- 
verhältniss  der  Glieder  ebenfalls  wie  bei  der  vorigen  Art;  auch  die 
Borste  erscheint  vollkommen  nackt  und  in  der  Basalhälfte  verdickt, 
bei  starker  Vergrösserung  bemerkt  man  jedoch,  dass  dieselbe  in 
ihrer  Wurzelhälfto  oberseits  mit  dichter  anliegender  und  daher 
schwer  wahrnehmbarer  Pubescenz  bedeckt  ist;  das  2.  Glied  ist  kaum 
verlängert;  das  Uutergesicht  ist  gleichfalls  etwas  rückwärts  geneigt, 
die  Vibrissenecken  dann  aber  ein  ganz  klein  wenig  vorgezogen, 
während  letzteres  bei  T,  unica  durchaus  nicht  der  Fall  ist.  Backen 
ein  wenig  breiter.  Thorax  auf  dem  ROcken  schmutzig  gelbgrau,  an  den 
Seiten  nebst  dem  Schildchen  grau;  von  einer  Striemung  kann  ich 
bei  dem  einzigen  mir  vorliegenden  Männchen,  da  die  Thomxfärbung 
nicht  ganz  rein  ist.  nichts  bemerken.  Hinterleib  etwas  länger  als 
Thorax  nnd  Scbildchon,  cylindrisch,  nach  der  Spitze  zu  kolbig  ver- 
dickt, fast  nackt,  nur  auf  dem  letzten  Ring  mit  je  einem  Borsten- 
kranz auf  der  Mitte  und  am  Hinterrand;  er  ist  hellbräunlichgrau 
gefärbt  nnd  lässt  auf  den  3  letzten  Ringen  je  einen  bräunlichen 
Mittelfleck  und  beiderseits  einen  Seitcnileck  nnr  sehr  verloschen  er- 
kennen; das  Hypopyg  ragt  deutlich  hervor  und  ist  heller  grau  gefärbt; 
von  hinten  gesehen  erscheinen  beide  Abschnitte  desselben  als  deut- 
liche Ringe,  von  denen  der  letzte  durch  eine  Längsfurcfae  geteilt  ist; 
von  der  Seite  betrachtet,  ragen  beide  Abschnitte  ebenfalls  deutlich 
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hervor,  aber  so,  dass  der  letzte  Abschnitt  unter  dem  Basaltheil  liefj^; 
Baachlamellen  ausserordentlich  stark  entwickelt,  blatt^irtig,  fast  das 
Ende  des  Hinterleibs  erreichend.  Beine  schwarz,  grau  bestäubt,  die 
ftusserste  Spitze  der  Schenkel  und  die  Knie  bräunlich  gelb,  Pulvillen 
ziemlich  kurz,  aber  breit,  weiss,  Klauen  massig  lang;  Vorderschienen 
bis  auf  3  Präapikaiborsten  nackt,  Mittclschienen  hinten,  etwas  nach 
aussen  gerOckt,  mit  2  Borsten,  und  Hinterschienen  aussen  mit  2, 
und  innen  mit  1  Borste.  FlQgel  gelblichgrau  tingiert,  3.  und  4. 
Längsader  fast  parallel,  hintere  Querader  steil  und  grade,  letzter  Ab- 
schnitt der  4.  Längsader  nicht  ganz  doppelt  so  lang  als  der  vorletzte; 
Schüppchen  weiss,  das  untere  weit  vorragend,  Schwinger  gelblich.  — « 
Das  Weibchen  ist  einfarbig  grau  oder  gelbgrau,  der  Hinterleib  breiter, 
eiförmig  und  ganz  ungefleckt,  oder  mit  ähnlicher,  aber  noch  weit 
nndeutlicherer  Zeichnung  wie  beim  Männchen;  der  letzte  ziemlich 
scharf  zugespitzte  Ring  trägt  nur  einen  Borstenkranz  auf  der  Mitte 
und  schliesst  bei  allen  mir  vorliegenden  Exemplaren  die  LegerOhre 
so  ein,  dass  keine  Spur  davon  zu  sehen  ist;  ich  schliesse  daraus, 
dass  die  letztere  am  Ende  nicht  mit  einem  Dornenkranz  besetzt  ist, 
wie  bei  der  vorigen  Art,  weil  sonst  gewiss  eine  Spur  davon  hervor* 
ragen  wflrde;  die  Flflgel  sind  namentlich  an  der  Basis  blassgelb; 
alles  übrige,  auch  die  Länge  der  Pulvillen  und  Klauen  wie  beim 
Männchen. 

Vorkommen:  J.  (Fla.)  1  cT,  H.  (Mass.)  3  $. 

XXm.  GarieeaO  B.D. 
/.  C.  in»ignis  cfQ.  Cinerea;  oculis  tntta  didyma  atra  et 
orhitis  anpusti»  non  late  disjunctis,  fronte  et  epistomatis  laterihus 
minime  prominentibus^  perxHomate  angustissimo ;  antennis  die- 
tincte  brevioribus  epistamate^  artictdo  tertio  apice  acuminaio,  eeta 
tenui,  breviter  pilosa;  thorace  cinereo^  vittie  tribua  brunneis  plus 
minusve  perspicuis]  abdomine  cylindrico.  cinerea^  linea  media 
et  duabvs  macidis  lateralibus  in  secundo  et  tertio  segmento  brun- 
neis,  hypopygio  non  pt^ominente;  pedibn^  flavis^  genubtis  posteri- 
oribvs  puncto  nigro  omatis^  coxis  omnibus  et  femoribus  anticis 
basi  cinereis^  pnlvUlis  et  vnguibus  visß  elongatis;  alis  subhyaliniSj 
nerif.  long.  3  et  4  vix  divergentibus,  nerv,  transv,  ord,  perpendi-- 


')  loh  rechne  zu  dieser  Gattung  nur  diejenigen  Coenosien,  die  sich 
durch  seitlich  etwas  zusammengedrückten  Kopf,  merklich  verkürzte 
Fahler  und  auffaflend  lange  Schienenborsten  auszeichnen;  von  enro- 
päizchen  Arten  gehören  hierher:  C.  tigrina  Mg.,  nana  Zett.  und  dn" 
gvlipes  Zett. 

ZLTI,  BaAIU  Q.rv.  17 
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culäri  et  recto^  spintda  nuUa;  squamis  alhis^  euperiore  parva^ 
inferiore  magna  et  lange  prominente^  haüerihus  flavidis, — :  Femina 
fronte  via  latiore,  thoracie  vittie  magis  perepieuis,  abdomine 
oblongo^ovato  a  mare  difert.    Long.  3,5 — 5  mm. 

Aschgrau.  Augen  durch  eine  tiefschwarze,  hinten  bis  zur  Mitte 
ausgeschnittene  Stirnstrieme  und  schmale  graubost&ubte  Orbiten  ver- 
hältnismässig nur  wenig  getrennt,  so  dass  die  Stirn  unmittelbar  tlber 
den  Fühlern  etwa  nur  halb  so  breit  ist  als  das  Auge  an  derselben 
Stelle;  Stirn  kaum,  Wangen  nur  in  feiner  Linie  vorragend,  Backen 
äusserst  schmal,  so  dass  die  sehr  hohen  und  schmalen  Augen  fast 
den  gatizen  Kopf  einnehmen;  über  der  grossen  Knebelborste  am 
Mundrand  finden  sich  in  der  Regel  2  kleine  Börstchen ;  Fühler  auf- 
fallend kürzer  als  das  Untergesicht,  3.  Glied  mit  spitz  vorgezogener 
Yorderecke,  Borste  dünn,  lang,  an  der  Basis  kaum  verdickt,  kurz 
aber  deutlich  gefiedert,  Taster  fadenförmig,  schwarzbraun.  Thorax 
mjt  3  mehr  oder  weniger  deutlichen  bräunlichen  Längsstriemen,  von 
denen  die  mittlere  auf  das  Schildchen  übergeht  und  hier  einen 
bräunlichen,  ziemlich  verwaschenen  Basalfleck  bildet.  Hinterleib 
walzenförmig  mit  von  der  Seite  gesehen  kaum  vorragendem  Hypopyg; 
auf  dem  2.  und  3.  Ring  zeigt  sich  eine  deutliche  braune  Mittellinie 
nnd  jed.erseits  ein  ruadlicher  Fleck  von  derselben  Färbung;  auf  dem 
I.Ring  findet  sich  eine  kaum  sichtbare  Andeutung  dieser  Zeichnung, 
während  der  letzte  Ring  nur.  di^  Spur  ei^er  Mittellinie .  trägt;  der 
L  Ring  ist  ganz  nackt,  der  2.  trägt  jederseits  eine  längere  und  auf 
dem  Rücken  2  ganz  feine  und  kürzere  Borsten,  die  auf  dem  erwähnten 
runden  Fleck  stehen^  während  die  beiden  letzten  Ringe  4  längere 
Borsten  tragen,  die  in  derselben  Weise  inseriert  sind  wie  beim  zweiten. 
Beine  gelb,  die  Knie  der  Mittel-  und  Hinterbeine  mit  schwärzlichem 
Punkt,  sämtliche  Hüften  und  die  Basis  der  Vorderscbenkel  schwarz- 
grau, Tarsen  verdunkelt,  Pulvilleu  und  Klauen  massig  lang;  die 
Borsten  der  Schienen  sind  sämtlich  auffallend  lang;  die  Vorder- 
schienen tragen  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite  1 ,  tiie  Mittel- 
schienen je  eine  vorn  und  hinten,  und  die  Hinterschienen  4,  die 
sämtlich  in  ziemlich  gleicher  Höhe  eingefügt  sind  und  von  denen  sich 
je  eine  aussen,  auf  der  äussern  abgewandten  Seite,  auf  der  innern 
abgewändtcfn  und  auf  der  innern  zugekehrten  Seite  befindet;  die 
Bebofstcrng'der  Hfnterschienen  allein  unterscheidet  die  Art  von  allen 
mir  bekannten.  Flügel  glashell,  3.  und  4.  I^ängsader  kaum  diver- 
gierend, hintere  Querader  steil  und  gerade,  letzter  Abschnitt  der 
4.  Längsader  kaum  lV2mal  so  lang  als  der  vorletzte;  Schüppchen 
uRg^eich^  das.  Qber^.  klein,  da9  .untere  gross,  und  weit  vorragend, 
weiss,  Schwinger  gelblich.  —  Das  Weibchen  gleicht  vollkommen  »dem. 
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Männchen,  namentlich  ist  die  Stirn  von  derselben  Breite  und  Pulvillen 
and  Klanen  nur  wenig  l&nger. 

Vorkommen:  J.  (Fla.)  1  c/,  3  9. 

2.   C,  nana  Zett.   cfQ.    A.  (Mich.  la.),   H.  (Mass.)  zahlreich. 

XXIY.    Lispocephala  Pok. 
1.   L.  lacteipennis  Zett  (Dipt.  Scand.  1722,  101)  c/p.    A. 
(S.D.  Kans.  Wash.),  H.  (Ga.  Mass.  Col),  N.  (111.)  sehr  häufig. 

XXY.    Dexiopsis  Pok. 

7.  D,  baealis  <f'  Grisea;  fronte  minime^  epistomatU  la- 
teribus  non  prominentibus,  peristomate  angusio;  antennis  nigris, 
epistomate  xnx  breviarihits,  articxdo  secimdo  cinereo^  seta  loriga^ 
tenui^  fere  nuda,  eatrema  basi  vxüd  incrassata,  palpis  filiformibus 
nigris;  thorace  unicolore^  lineie  duabtis  tenuissimis  obscurioribua 
vix  observandis;  abdomine  aubcylindrico^  apice  pauUo  incraseatOy 
b€i9i  flava  peüucido^  apice  griseo^  linea  media  in  eegmentie  sin-- 
gidis  abbreviata  et  bini»  maculis  in  segmentis  secundo  et  tertio 
parum  perepicuis;  hypopygio  pavllo  prominente;  pedibus  flavis^ 
tarsis  obscurioribua^  ptilvülie  et  ungnibue  brevibtte^  tibiis  poeticis 
praeter  eetas  urdinarias  extue  seta  amiaiis;  alis  düute  flavidis^ 
nerv,  long,  3  et  4  pauUo  divergentibus^  nervo  transv,  ord.  per- 
pendicnlari  et  recto\  squamis  inaeqxialibiis  albis,  halteribus  flavi- 
dis.    Long.  3,5  mm. 

Hellgrau.  Augen  durch  eine  breite,  hinten  ausgeschnittene, 
dunkler  grau  bestäubte  Stirnstrieme  und  sehr  schmale,  heller  graue 
Orbiten  getrennt;  Stirn  nur  äusserst  wenig,  Wangen  gar  nicht  vor- 
ragend, Backen  sehr  schmal,  Mundrand  nicht  zurückweichend,  aber 
auch  kaum  etwas  vorgezogen,  Mundborste  lang  und  kräftig;  FOhler 
wenig  kürzer  als  das  Untergesicht,  schwarz,  2.  Glied  grau  bestäubt, 
Borste  lang  und  dünn,  nackt,  nur  an  der  änssersten  Basis  schwach 
verdickt,  Taster  dünn,  schwarz.  Thorax  und  Schildchen  hellgrau, 
ersterer  mit  ganz  schwacher  Spur  von  2  sehr  feinen,  wenig  dunkleren 
Längslinien  an  der  Stelle,  wo  die  Dorsocentralborsten  stehen,  von 
denen  sich  vor  der  Naht  1,  hinter  derselben  3  befinden;  a  deutlich 
zweireihig.  Hinterleib  fast  cylindrisch,  an  der  Spitze  etwas  abwärts 
gekrümmt;  er  ist  ganz  nackt  und  nur  auf  der  Mitte  des  3.  und  auf 
der  Mitte  und  am  Hinterrand  des  4.  Ringes  mit  einem  aus  ziemlich 
wenigen  Borsten  bestehenden  Kranz  versehen,  während  die  ersten 
Ringe  wie  gewöhnlich  nur  an  den  Seiten  einige  abstehende  Borsten 
tragen;  die  Seiten  des  1.  und  2.  Ringes  sind  durchscheinend  gelb 
gefärbt,   während   von  oben  gesehen  auf  dem  L  Ring  eine  breite 

17* 


260  P,  Stein: 

Mittelstrieme,  die  sich  auf  dem  2.  Ring  so  verbreitert,  dass  sie  am 
Hinterrand  die  Seiten  des  Hinterleibs  erreicht,  und  der  3.  und  4. 
Ring  ganz  grau  gefärbt  sind;  die  3  letzten  Ringe  tragen  eine  schmale, 
bräunliche,  vorn  und  hinten  abgekürzte  Mittellinie,  während  der  2. 
und  3.  Ring  ausserdem  je  ein  Paar  ziemlich  grosser,  aber  sich  nur 
schwach  abhebender  Seitenfleoke  von  derselben  Färbung  zeigen; 
Hypopyg  wenig  vorragend,  abgerundet,  grau  gefärbt,  Bauchlamellen 
sehr  unscheinbar.  Beine  gelb,  Hflften  mit  schwacher,  hellgrauer 
Bestäubung,  Hiuterschenkel  an  der  äussersten  Spitze  schwach  bräun- 
lich gefärbt,  Tarsen  bräunlich,  Pulvillen  und  Klauen  kurz;  Vorder- 
schienen  mit  einer  Borste  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite, 
Mittelschienen  mit  je  einer  Borste  auf  der  vordem  und  hintern 
Aussenseite,  und  die  Hinterschienen  ausser  einer  ziemlich  langen 
Borste  auf  der  äussern  dem  Körper  abgewandten  Seite  und  einer 
sehr  feinen  und  kurzen  auf  der  Innenseite  mit  einer  langen  Borste 
in  der  Mitte  der  Aussenseite,  welch  letztere  die  Art  von  allen 
ähnlichen  sicher  unterscheidet  Flügel  durch  die  gelben  Adern 
schwach  gelblich  tingiert,  3.  und  4.  Längsader  kaum  divergierend, 
hintere  Querader  ziemlich  genau  so  lang  als  ihr  Abstand  von  der 
kleinen  Querader,  Randdorn  fehlt:  Schüppchen  ungleich,  das  untere 
weit  vorragend,  weiss,  Schwinger  gelblich. 
Vorkommen:  N.  (III.)  1  cf. 

XXYI.    Goenosia  Mg.') 

L  C.  auri  frone  cfQ'  Flavido^grisea;  octtlu  viita  frantali 
et  orbitis  flavido-  vd  aurea-poUinosis  disjtmctis^  fronte  pauUo^ 
epistomatia  lateribus  vix  protninentibus^  periHomate  modice  lato; 
antennis  nipris,  aat  longia^  episiofnate  tarnen  breviaribus^  eeta 
basi  incrassaia^  lange  plumata^  palpis  ßliformibus  nigrie;  thorace 
unicolore  flavido-griseo,  viw  airiaio.  setis  dorsocentralibus  prae- 
suturalibtis  duabns;  abdomine  subconico,  unicolore^  plus  minvsve 
setoso,  hypopygio  valde  exserto,  distincte  setoso,  lameUis  snb- 
ancUibus  permagnis^  venire  compresso;  pedibus  Aavie^  coafis  et- 
nereis,  tarsis  vix  obscurioribns,  pulvüLis  et  unguibtiS  valde  elon-- 
gatia;  alis  subflavidis^  nerv.  Uyng,  3  et  4  divergentibuSy  nerv, 
tranev,   ord,   pauUo    oblique    et   recto^    apinula    nuHa-,    squamis 


')  Manche  der  vorläufig  zu  dieser  Gattung  geiogenen  Arten  werden 
über  kurz  oder  lang  als  Typen  besonderer  Gattungen  betrachtet  werden 
mfissen.  Bis  jetzt  hHbe  ich  iiidess  noch  nicht  gewagt,  mangels  aus- 
reichenden Materials  aus  andern  Ländern,  neae  Gattungen  aufznstellen. 
—  Wenn  nichts  Besonderes  erwähnt  wird,  finden  sich  vor  der  Naht  1, 
hinter  derselben  8  Dorsocentralborsten. 
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albidis,  inferiore  lange  prominente^  halterihus  flavidis, —  Femina 
a  mare  tantwn  ahdomine  ovato  differt.    Long.  7-*8,5  mm. 

Gelbgraa  bis  grau,  je  nachdem  die  Stocke  frisch  oder  abgerieben 
sind.  Die  ganze  Stirn  ist,  von  vorn  gesehen,  mit  dichter  goldgelber 
fiestftubung  bedeckt,  so  dass  bei  dieser  Art  der  Betrachtung  kein 
Unterschied  zwischen  Stirnstrieme  und  Orbiteh  wahrzunehmen  ist; 
selbst  wenn  man  die  Stirn  senkrecht  von  oben  betrachtet,  hebt  sich 
die  dann  etwas  dunklere  Mittelstrieme  nur  undeutlich  von  den  Seiten- 
leisten ab;  Stirn  etwas,  Wangen  nur  wenig  vorragend.  Backen  massig 
breit,  sämtliche  Theile,  wie  auch  das  Untergesicht,  bei  reinen  Stücken 
blassgelb  bestäubt,  sonst  grau:  Fühler  etwas  kürzer  als  das  Unter- 
gesicht, 3.  Glied  höchstens  2^/4mal  so  lang  als  das  grauschimmemde, 
etwas  verlängerte  2.,  Borste  an  der  änssersten  Basis  deutlich  verdickt, 
lang  gefiedert,  Rüssel  massig  lang  und  dick,  glänzend  schwarz,  Taster 
fadenförmig,  schwarz.  Thorax  gelbgrau  bestäubt,  ohne  Zeichnung, 
nur  bei  abgeriebenen  Stücken  mit  der  Spur  von  3  bräunlichen  Längs- 
Hnien,  Brustseiten  grau;  de  vor  der  Naht  2,  a  ziemlich  deutlich  und 
zweireihig.  Hinterleib  fast  kegelförmig,  länger  als  Thorax  und 
Schildchen,  obenauf  gelbgrau,  an  den  Seiten  und  am  Bauch  grau;  die 
beiden  letzten  Ringe  tragen  auf  der  Mitte  und  am  Hinterrand  Kränze 
von  abstehenden  Borsten;  auf  der  Bauchseite  ist  der  Hinterleib, 
namentlich  wo  die  grossen  Banchlamellen  sich  befinden,  auffallend 
seitlich  zusammengedrückt;  das  Hypopyg  ragt  auffallend  vor,  und 
zwar  liegen  seine  beiden  Abschnitte,  von  -der  Seite  gesehen,  hinter 
einander;  der  Basaltheil  und  der  etwas  breitere  Endabschnitt  sind 
grau  gefärbt  und  beide  recht  auffallend  beborstet  Beine  gelb,  Hüften 
grau,  Tarsen  kaum  verdunkelt,  Pulvillen  und  Klauen  auffallend  lang 
und  kräftig;  Yorderschienen  mit  1,  Mittel-  und  Hinterschienen  mit 
je  2  Borsten,  die  sämtlich  recht  lang  und  kräftig  sind.  Das  übrige 
wie  in  der  Diagnose.  —  Das  Weibchen  gleicht  bis  auf  den  eiförmigen 
Hinterleib  dem  Männchen. 

Vorkommen:  H.  (Ont.  Mass.),  J.  (Pa),  N.  (111.)  zahlreich. 

2.  C.  flavifrons  cfQ»  Simillima  praecedetitiy  differt  ata- 
iura  minore^  alia  hypopygii  forma^  eegmento  terminali  hypopygii 
fere  nudo^  praecipue  autem  eeta  doraocentrali  praesuturali  tantum 
uniccL    Long.  5 — 5,5  mm. 

Diese  Art  gleicht  der  vorigen  ungemein,  ist  aber  sicher  davon 
verschieden,  wie  aus  folgenden  Merkmalen  hervorgeht  Die  Fühler- 
borste ist  kürzer  behaart,  der  Thorax  trägt  vor  der  Naht  nur  eine 
Dorsocentralborste,  der  Hinterleib  ist  verhältnismässig  kürzer,  und 
vor  allem  ist  der  Bau  des  Hypopygs  ein  vollkommen  anderer;  während 
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der  Basaltheil  desselben  bei  aurifrons  einen  einfachen,  ziemlich 
schmalen  Ring  bildet,  hinter  welchem,  von  der  Seite  gesehen,  der 
kuglig  angeschwollene  etwas  breitere  Endtheil  liegt,  ist  bei  der  vor- 
liegenden Art  der  Basaltheil  weit  grösser,  liegt  von  der  Seite  gesehen 
Ober  dem  Endtheil  und  überragt  diesen  sogar  noch  mit  seinem  hintern 
Rande;  ausserdem  ist  der  Endabschnitt  im  Gegensatz  zu  der  vorigen 
Art  fast  ganz  nackt. 

Vorkommen:  U.  (Ga.)  ziemlich  zahlreich  in  beiden  Geschlechtern. 

Anm.  Beide  Arten  unterscheiden  sich  noch  dadurch  von  allen 
mir  bekannten  Ooenosien,  dass  sich  unter  den  2  hinteren  Sterno- 
pieuralborsten  noch  eine  dritte  ziemlich  kräftige,  wenn  auch  etwas 
kürzere  Borste  findet. 

3,  C  triseta  cfQ.  Cana  aeu  gtiaea-  oculis  t*itta  didyina 
ohscure  cinereo-poUmosa  et  orbitis  griseis  disjvnctU,  fronte  pauUo^ 
epUtomatis  lateribus  viw  promineniihua,  peristomcUe  eatis  atiffuato; 
anteiinis  Umgis,  epietomate  vix  brevioribtis,  cinereis,  articuh  ter- 
tio  eostrema  ba»i  ßaepius  pailido^  fere  qttadruplo  longiore  secundo^ 
seta  tenui^  basi  graciliter  incrassata^  distincte  pilosa^  ptdpis  ßaviSy 
apice  levissime  infusratis.  proboscide  picea;  thorace  cano  im- 
macuLtto;  abdomine  subconico,  paullo  contpressoj  primo  segmento 
immactdato  seu  duobus  punctis  brunneis  obaoletis,  ceteria  aegmentia 
binis  macidis  distinctis  ornatis.  hypopygio  prominente,  appendi" 
cibus  subanaHbus  distinctis;  pedibns  totis  flavis,  tarsis  vice  patdlo 
infuscatiSy  artictdo  ultimo  dimidio  apicali  nigro,  tibiia  posticis 
setis  tribus  armatie^  pulvillis  et  unguibus  elongatis;  alis  aub- 
flavidis^  nerv,  long.  3  et  4  vix  divergentibxis^  nert*.  transv.  ord, 
reeto;  squamis  inaequalibus  cUbis,  halteribu8  /lavidis,  —  Femina 
gi^isea,  palpi»  apice  distinctiua  in/tiscatis^  abdomine  ovato^  seg- 
mentia  tribne  idtimie  binis  maculis  plus  minustje  distinctis^  in- 
terdum  obsoleiis  omatis,  pxdviUis  et  unguibus  brevioribus.  Long. 
4,5 — 5  mm. 

Hellgrau.  Augen  durch  eine  hinten  tief  gespaltene,  grau  be- 
stäubte, vorn  bisweilen  schmutzigröthliche  Stirnstrieme  und  fast  halb 
so  breite  graue  Orbiten  getrennt;  letztere  heben  sich  ziemlich  un- 
deutlich von  der  Stirnstrieme  ab;  Stirn  nur  wenig,  Wangen  kaum 
vorragend,  Backen  ziemlich  schmal;  Fühler  kaum  kürzer  als  das 
Untergesicht,  3.  Glied  wohl  4  mal  so  lang  als  das  grauschimmernde  2., 
Borste  an  der  Basis  schwach  verdickt,  deutlich  pubescent,  Rüssel 
massig  lang  und  dick,  glänzend  pechbraun,  Taster  fadenförmig,  gelb, 
an  der  Spitze  kaum  verdunkelt  Thorax  fast  einfarbig,  nur  von 
hinten  gesehen  mit  der  schwachen  Spur  einer  Striemung.  Hinterleib 
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fast  walzenförmig,  seitlich  etwas  znsammengedrQckt^  Auf  den  3  letzlea 
Ringen  mit  je  einem  Paar  deutlicher  rundlicher,  brauner  Flecke,  Von 
denen  auf  dem  ersten  Ring  hur  eine  schwache  Andeutung  zu.  be- 
merken ist;  Beborstung  des  Hinterleibs  und  Bau  des  Hypopjgs 
ähnlich  wie  bei  der  vorigen  Art,  doch  tritt  der  Basaltheil  des  letzteren 
nicht  so  auffallend  hervor;  Bauchlamellen  deutlich  und  an  der  Spitze 
mit  ziemlich  langer,  ansehnlichiBr  Behaarung.  Beine  nebst  sämtlichen 
Hfiften  blas^gelb,  die  Tarsen  schwach  verdunkelt,  ihr  letztes  Glied 
an  der  Spitzenhälfte  schwarz;  Vorderschienen  mit  1,  Mittelschienen 
mit  2,  Hinterschienen  mit  3  Borsten,  von  denen  sich  eine  aussen, 
die  zweite  und  längste  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite  und 
die  dritte  innen,  alle  fast  in  gleicher  Höhe  finden.  Das  übrige  wie 
in  der  Diagnose.  -^  Das  Weibchen  ist  mehr  grau  oder  gelbgrau,  die 
Taster  an  der  äussersten  Spitze  schwach  gebräunt,  die  Striemung 
des  Thorax  ein  klein  wenig  deutlicher,  die  Hinterleibsfiecke  kleiner, 
verschwommener,  ja  bisweilen  kaum  angedeutet  und  die  Pulvillen 
und  Klauen  kürzer;  durch  die  3  Borsten  der  Hinterschienen  ist  es 
leicht  als  zugehörig  zu  erkennen  und  auch  von  allen  andern  Coenosia-' 
Arten  zu  unterscheiden. 

Vorkommen:  H.  (Mass.)  2  </,  7  2. 

4.  C.  sexnotata  Mg.  o^  var.  an  sp.  nov.?  SimiUima  C,  sex- 
notatae  Mg,,  differt  coaAs  totis  einereis  et  tibiarum  mediarum 
unica  täntum  seta. 

Die  Art  gleicht  in  allen  Merkmalen  vollkommen  der  C  sea^ 
notata  Mg.  und  unterscheidet  sich  nur  durch  die  ganz  graue  Färbung 
der  Hüften,  die  ausgedehntere  graue  Färbung  an  der  Basis  der 
Vorderschenkel  und  dadurch,  dass  die  Mittelschienen  nur  auf  der 
hintern  Seite  eine  Borste  tragen,  während  bei  sewnotata  auch  auf 
der  vordem  eine  deutliche,  lange  Borste  zu  finden  ist;  die  Hinter- 
schenkel sind  an  der  äussersten  Spitze  schwach  bräunlich  gefärbt. 
Da  mir  nur  ein  einziges  Männchen  aus  der  Sammlung  des  Herrn 
Aid  rieh  (Wash.)  vorliegt,  so  wage  ich  es  nicht  zu  entscheiden,  ob 
wir  es  wirklich  mit  einer  neuen  Art  zu  thun  haben,  ich  begnüge 
mich  damit,  auf  die  Unterschiede  hingewiesen  zu  haben. 

5,  C.  ovata  cfQ.  Orisea;  ocvlis  vitta  frontali  didyma 
obecura,  einer eo-pollinosa^  sat  lata  et  orbitis  anguatis  diajunctie^ 
fronte  vix,  epietomatis  lateribus  minime  prominentibue^  pervsto- 
mate  angusto;  antennis  epistomäte  pauUo  brevioribiis^  nigris, 
articulo  secundo  cinerea^  seta  tenui^  basi  vix  incrassata^  pubea- 
cenUy  palpis  ßavis'j  tkoraoe  fere  unicolore;  abdomine  breviy  ovato^ 
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apice  obtuso^  linea  media^  in  posteriore  dimidio  ee^^mf^entorum 
(ibbreviata^  et  trium  uttitnomm  eegmentorum  binis  mactdis  hrun^ 
neie;  hypopygio  a  latere  viso  minime  exeerto;  pedibue  flavie, 
coaAa  anticie  ecßirema  baei,  poeterioribue  in  dimidio  baeali  cine^ 
reie^  pulviUis  et  unpuibue  modice  longie;  alis  hyalinie,  nervis 
fiavidie,  nerv.  long.  3  et  4  parallelis.  nervo  tranetK  ord,  perpen^ 
diculari  et  reeto;  equamia  inaeqiialibue  albis,  haheribuM  fiavidie, 
—  Femina  similie  mari^  differt  thoracis  vittie  saepiüs  dietincH- 
oribue^  palpis  aut  Aavie^  aut  apice  in/tufcati»,  atU  cinereie,  ima 
btisi  fiavidia^  et  femoribus  anticis  supeme  interdum  vitta  cinerea 
notiäis.    Long.  3—4,5  mm. 

Orau.  Angen  durch  eine  ziemlich  breite,  hinten  tief  ausge- 
schnittene, grau  bestäubte  Stirnstrieme  und  weit  schmälere«  etwas 
heller  bestäubte  Orbiten  ziemlich  breit  getrennt,  so  dass  die  Stirn 
über  den  Ftthlern  mindestens  so  breit  ist  wie  das  Auge  an  derselben 
Stelle;  Stirn  kaum,  Wangen  gar  nicht  vorstehend,  Baclcen  ziemlich 
schmal ;  Fflhier  etwas  kürzer  als  das  Untergesicht,  schwarz,  3.  Glied 
3  mal  so  lang  als  das  grauschimmernde  2.,  Borste  dünn,  an  der  Basis 
kaum  verdickt,  mit  sehr  kurzer  Pubescenz,  Rüssel  massig  lang  und 
dick,  glänzend  schwarz,  Taster  gelb.  Thorax  einfarbig  mit  kaum 
angedeuteter  Striemnng.  Hinterleib  kurz  und  ziemlich  breit  eiförmig, 
hinten  abgerundet,  ganz  kahl,  nur  die  Mitte  des  3.  und  Mitte  und 
Hinterrand  des  letzten  Ringes  mit  einem  aus  kurzen  Borsten  be- 
stehenden Kranz;  auf  dem  ersten  Ring  zeigt  sich  eine  ziemlich  feine, 
bräunliche  Mittellinie,  die  auf  den  folgenden  Ringen  ein  wenig  breiter 
wird,  sich  scharf  abhebt,  aber  auf  der  hintern  Hälfte  jedes  Ringes 
verschwindet;  die  letzten  3  Ringe  tragen  ausserdem  je  ein  Paar 
ebenfalls  scharf  sich  abhebender,  brauner  Flecke,  die  mehr  nach 
dem  Hinterrand  der  Ringe  zu  liegen  und  auf  dem  letzten  einander 
näher  gerückt  sind  als  auf  den  vorhergehenden;  die  beiden  Abschnitte 
des  Hypopygs  sind  von  hinten  deutlich  zu  erkennen,  sind  aber  so 
eingezogen,  dass  sie  von  der  Seite  gesehen  nur  ganz  wenig  vorragen; 
Bauchlamellcn  sind  nicht  wahrzunehmen.  Beine  gelb,  die  Yorder- 
hüf|;en  an  der  äussersten  Basis,  die  Mittel-  und  Hinterhüften  bis  zur 
Mitte  grau,  Tarsen  wenig  verdunkelt,  Pulvillen  und  Klauen  verlängert, 
aber  nicht  auffallend;  Yorderschienen  mit  1,  Mittelschienen  mit  2 
Borsten,  von  denen  die  auf  der  Yorderseite  bedeutend  tiefer  steht, 
und  Hinterschienen  mit  ebenfalls  2  Borsten,  von  denen  die  auf  der 
Innenseite  viel  kleiner  ist  und  ein  wenig  tiefer  steht ;  characteristisch 
für  die  Art  ist,  dass  die  Präapikaiborste  auf  der  Aussenseite  der 
Hinterschienen  ziemlich  lang  ist  und  hoch  steht,  so  dass  sie  fast  ein 
Drittel  vor  der  Spitze  eingelenkt  ist.    Letzter  Abschnitt  der  vierten 
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Längsader  riemHch  doppelt  so  lang  aU  der  vorletzte,  alles  übrige 
wie  in  der  Diagnose.  —  Das  Weibchen  gleicht  dem  Männchen.  Die 
Farbe  der  Taster  wechselt  von  ganz  blassgelb  bis  ganz  gran,  die 
Striemen  des  Thorax  sind  oft  ziemlich  deatlich,  die  Flecke  des  Hinter- 
leibs meist  etwas  kleiner;  die  Vorderschenkel  sind  bisweilen  anf  dqr 
Oberseite  in  der  Nähe  der  Basis  etwas  gebrannt,  während  zu  gleicher 
Zeit  dann  auch  die  Vorderhflften  an  der  Basis  in  ausgedehnterer 
Weise  gran  sind;  Pulvillen  und  Klanen  sind  kurz. 

Vorkommen:  H.  (Oa.)  zahlreich,  aber  meist  nur  Weibchen. 
N.  (III). 

6,  0.  canescens  cfQ,  Cana;  oeulis  vUta  didyma  nigra^ 
dense  cano^^/tre  albido^Minosa  dx9junctis;  aniennis  nipris,  ar^ 
tictdo  stcundo  canoy  tertio  apice  acuminato,  seta  tenuiasime 
pubescenie;  that^ace  immaculato]  abdomine  »ubcylindrieo^  pauUo 
comprewo,  cano-poüinoso^  pUrvmgue  maeulis  eew  parvis  brunneia 
plua  minusve  distinctis^  raro  immdculato,  hypopypii  aegtiienio 
vUimo  }trarausretracto]  pedibua  ßams,  coms^  femoribtta  anticis 
apice  excepio^  femorum  poateriorum  annulo  apicali  max  latiore^ 
moa  anffuatiare  moa  prorana  deficiente  impt^imis  in  femarünta 
intermediia^  taraia  nigris;  atia  hyalinia^  nerv,  long.  3  et  4  vix 
divergentibua^  nerv,  tranav.  ard,  perpendiculari  et  recto;  agtiamia 
albia^  haUeribua  fiavidU,  —  Femina  aimilia  mari,  differt  eolore 
griaeo  aeu  ßavida-giHaeo^  vitta  frontali  visß  pMinoaa^  thoraeia 
lineia  tribua  tenuibua  brunneia^  abdomine  ovato^  femorvm  poateri- 
arum  anntdo  apicali  plerumque  mutto  latiore^  interdum  maanTnam 
parte tn  femorum  occupante,  alia  levHer  ßavicantibua.  Long,  cf 
2,25—3,  Q  3—4  mm. 

Eine  kleine  Art,  die  sich  namentlich  im  männlichen  Geschlecht 
durch  die  weissgrane  Bestäubung  des  ganzen  Körpers  von  den  meisten 
andern  Goenosien  unterscheidet.  Die  hinten  wie  gewöhnlich  ziemlich 
tief  ausgeschnittene  Stirnstrieme  ist  nur  bei  abgeriebenen  Siflcken 
deutlich  erkennbar,  in  der  Regel  ist  sie  dicht  weissgrau  bestäubt  und 
namentlich,  wenn  man  sie  von  vorn  betrachtet;  die  Stirn  ragt  nur 
ganz  wenig,  die  Wangen  kaum  vor,  die  Backen  sind  schmal;  die 
Fflhler  sind  etwas  kürzer  als  das  Untergesicht,  dunkelgrau,  das 
2.  Glied  weissgrau  bestäubt,  das  3.  an  seiner  untern  Vorderecke  mehr 
oder  weniger  deutlich  zugespitzt,  Borste  dünn,  nur  bei  starker  Ver- 
grösserung  pubescent;  Rüssel  massig  lang,  glänzend  schwarz,  Taster 
fadenfDrmig,  schwarz.  Thorax  und  Schildchen  dicht  weissgrau  be- 
stäubt, ohne  Spur  von  Striemnng.  Hinterleib  etwas  länger  als  Thorax 
und  Schildchen  zusammen,  cylindrisch,  aber  von  der  Mitte  an  deutlich 
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seHlicfa  etwas  susammengedrfickt  und  daher  in  der  Endbftlfte  be-^ 
deutend  höher  als  an  der  Basis;  er  ist  fast  nackt,  nur  die  beiden 
letzten  Ringe  tragen  auf  der  Mitte  je  einen  Kranz  ziemlich  langer 
und  kräftiger,  abstehender  Borsten,  während  die  ersten  Ringe  wie 
gewöhnlich  nur  an  der  Seite  bebörstet  sind;  die  Bestäubung  ähnelt 
der  des  Thorax,  ist  nur  ein  klein  wenig  dunkler;  die  Zefchming 
variiert  sehr;  gewöhnlich  findet  sich  auf  den  3  letzten  Ringen  je  ein 
Paar  kleiner,  bräunlicher,  sich  wenig  scharf  abhebender  Flecken,  die 
auf  dem  2.  Ring  meist  sehr  klein  und  undeutlich,  auf  den  folgenden 
etwas  grösser  sind,  während  bei  einzelnen  Stocken  auch  der.  1;  Ring 
die  Spur  von  2  punktartigen  Flecken  zeigt;  oft  verschwinden  die 
Flecke  auf  (fem  2.  und  3.  Ring,  und  ebenso  oft  ist  der  Hinterleib 
ganz  ungefleckt,  in  welch  letzterem  Fall  dann  die  weissgraue  Be- 
stäubung des  Hinterleibs  wieder  recht  deutlich  wird;  der  Basaltheil 
des  Hypopygs  bildet,  von  der  Seite  gesehen,  einen  schmalen,  aber 
deutlichen  Ring,  der  ebenfalls  mit  einem  Borstenkranz  versehen  ist, 
während  der  Eqdtheil  gänzlich  in  diesem  versteckt  ist;  die  Bauch-, 
lamellen  sind  massig  entwickelt,  fallen  aber  dadurch  recht  auf,  dass 
sie  seitlich  stark  comprimiert  sind  und  infolgedessen  eine  grössere 
Fläche  zeigen.  Die  Färbung  der  Beine  ist  besonders  veränderlich; 
im  allgemeinen  sind  sie  gelb,  sämtliche  Haften,  die  Vorderschenkel 
mit  Ausnahme  der  äussersten  Spitz«  und  die  Tarsen  schwarz;  die 
Spitzen  der  Mittel-  und  Hinterschenkel  sind  in  der  Regel  mit  einem 
schwarzbraunen  Ring  versehen,  der  im  allgemeinen  ziemlich  schmal 
ist  und  i:ur  in  ganz  seltenen  Fällen  an  den  Hinterschenkeln  das 
Enddrittel  einnimmt;  an  den  Mittelschenlceln  ist  dieser  Ring  stets 
kleiner,  auf  der  Unterseite  hkuflg  offen  und  verschwindet  auch  ganz, 
während  zu  gleicher  Zeit  auch  der  Ring  an  dei>  Hinterschenkeln  eine 
geringere  Ausdehnung  erreicht;  in  AusnahmeföUen  sind  Mittel-  und 
Hinterschenkel  ganz  ungefleckt;  die  Vorderschienen  tragen  auf  der 
Mitte  dem  Körper  abgewandt  1  Borste,  die  Mittelschienen  je  eine 
auf  der  vordem  und  hintern  Aussenseite,  von  denen  jene  bedeutend 
länger  und  kräftiger  ist,  die  Hinterschienen  eine  auf  der  äussern  dem 
Körper  nbgewandten  Seite  von  ansehnlicher  Länge  und  eine  kleinere 
innen,  die  der  Spitze  etwas  näher  gerückt  ist.  Die  Flügel  sind  glas- 
hell, bei  gewisser  Betrachtung  weisslich,  3.  und  4.  Längäader  etwas 
divergierend,  hintere  Qnerader  steil  und  grade,  Endabschnitt  der  4. 
Längsader  meist  etwas  über  doppelt  so  lang  als  der  vorletzte,  Rand- 
dorn fehlt;  Schüppchen  weiss,  ungleich,  das  obere  klein,  das  untere 
weit  vorragend,  Schwinger  gelblich.  —  Das  Weibchen  ist  stets  grösser 
und  unterscheidet  sich  durch  mehr  graue  oder  gelblichgraue  Färbuhg 
vom   Männchen;     die    hinten    tief  ausgeschnittene  Stirnstrieme   ist 


NordamertkariUcke  Anthamyiden.  267 

kattm  bestäubt  und  hebt  sich  daher,  auch  von  vorn  gesehen,  ziemlich 
deutlich  von  den  hellgi^au  bestäubten  Orbiten  ab;  Thorax  auf  dem 
Racken  schmutzig  gelbgrau,  an  den  Seiten  heller,  mit  3  ziemlich 
deutlichen,  bräunlichen  Längsstriemen;  Hinterleib  länglich,  hinten 
zugespitzt,  mit  undeutlicher  Bestäubung  und  noch  undeutlicherer 
Zeichnung;  erstere  ist  bald  heller  bald  dunkler  grau,  in  letzterem 
Fall  aber  an  den  Seiten  heller;  auf  dem  2.  und  3.  Ring  findet  sich 
gewöhnlich  je  ein  Fleckenpaar,  das  bei  vielen  Stücken  ansehnlich 
gross  und  verhältnismässig  deutlich  ist,  bei  andern  wieder  klein  und 
punktartig  wird,  während  bei  noch  andern  kaum  eine  schwache  An- 
deutung von  Flecken  zu  bemerken  ist;  in  seltenen  Fällen'  verschwindet 
die  Zeichnung  vollständig.  Noch  grosseren  Veränderungen  ht  die 
Färbung  der  Beine  unterworfen;  in  der  Regel  ist  dieselbe  wie  beim 
Männchen,  die  Vorderschenkel  nämlich  schwarz  und  die  Mittel-  und 
Hinterschenkel  mit  einem  braunen  Ring  vor  der  Spitze;  während 
letzterer  aber  beim  Männchen,  wie  erwähnt,  höchstens  ein  Drittel 
des  Schenkels  einnimmt,  breitet  er  sich  bisweilen  beim  Weibchen 
weiter  aus,  so  dass  es,  wenn  auch  nur  selten,  vorkommt,  dass  die 
Mittel-  und  Hinterschenkel  mit  Ausnahme  der  Basis  dunkel  gefärbt 
sind;  ebenso  selten  verschwinden  andrerseits  die  Ringe  gänzliclf, 
während  bei  einem  mir  vorliegenden  Stück  zu  gleicher  Zeit  auch  die 
Bräunung  der  Vorderschenkel  nur  auf  einen  Wisch  der  Oberseite 
beschränkt  ist;  Borsten  der  Beine  wie  beim  Männchen,  nur  kräftiger; 
Flügel  schwach  gelblich  tingiert. 

Vorkommen:  A.  (la.  Kans.  S.D.),  H.  (Mass.-  Gä.  Fla.)  äusserst 
zahlreich  in  beiden  Geschlechtern.  J.  (Pa.  Va.)>  N.  (111.)  ebenfalls 
zahlreich.   Scheint  eine  der  gemeinsten  nordamerikanischen  Goenosien. 

7.  C.  geniculata   Fll.  (f. 

Von  der  vorigen  Art  unterscheidet  sich  diese  sofort  durch  be- 
deutendere Grösse,  graue  oder  gelbgraue  Körperfärbung,  die  weder 
auf  Stirn  noch  Thorax  durch  Bestäubung  verändert  wird,  so  dass 
auf  letzterem  die  ziemlich  deutliche  Spur  einer  Striemung  zu  bemerken 
ist,  am  Ende  nicht  zugespitzte  Fühler,  grössere  und  deutlichere 
Flecke  des  Hinterleibs  und  vor  allem  durch  den  weit  vorragenden 
Endtheil  des  Hypopygs;  der  Ring  an  der  Spitze  der  Mittel«  und 
Hinterschenkel  ist  stets  deutlich,  ziemlich  breit  und  scharf  begrenzt. 
Die  Beborstung  der  Beine  stimmt  mit  der  von  canescens  überein, 
nur  dass  sämtliche  Borsten  etwas  kräftiger  und  länger  sind;  die 
Flügel  sind  graulichgelb  tingiert. 

A  n  m.  Der  Hauptunterschied  der  vorliegenden  Art  von  der  euro- 
päischen geniculata  liegt  darin,  dass  bei  sämtlichen  amerikanischen 
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Stocken  die  Hinterschienen  keine  Spar  von  Brflnnang  zeugen;  aber 
auch  unsere  Stacke  haben  nicht  durchweg  verdunkelte  Hinterschienen, 
sondern  dieselben  sind  gewöhnlich  an  der  Basis  in  verschiedener 
Ausdehnung  gelb,  ja  bei  einzelnen  Stocken,  namentlich  gegen  das 
Licht  gehalten,  ganz  durchscheinend,  wenn  auch  in  der  Regel  ein 
klein  wenig  dunkler  als  die  übrigen  Schienen.  Ferner  sind  die 
amerikanischen  Stücke  durchweg  robuster  und  sämtliche  Borsten 
etwas  länger  und  kräftiger,  auch  der  Endabschnitt  des  Hjpopygs 
noch  deutlich  beborstet,  während  er  bei  unsern  Stücken  gewöhnlich 
nackt  ist.  Ein  plastischer  Unterschied  lässt  sich  aber  nicht  heraus- 
finden, weshalb  ich  nicht  anstehe,  die  Art  für  weiter  nichts  als  eine 
unbedeutende  Abänderung  von  genieidata  zu  halten. 

8,  C.  flavipes  cfQ-  SimiUima  priori,  differi  antennia 
pauUo  breviaribus^  pedib\i8  coxia  et  tarsis  exceptia  flavis.  —  Fe- 
fnina  similis  mari.  diffeH  femoribus  anticis  basi  plus  mintisve 
brunneis^  raro  totia  flavis.    Long.  3 — 3,5  mm. 

Die  Art  gleicht  in  Bau  und  Färbung  des  Kopfes,  Thorax  und 
Qinterleibes  und  in  der  Bildung  des  Hjpopygs  vollständig  der  vorigen 
Art  und  unterscheidet  sich  nur  durch  etwas  kürzere  Fühler  und 
durch  die  mit  Ausnahme  der  Hüften  und  Tarsen  ganz  gelben  Beine.  — 
Bei  dem  Weibchen  sind  die  Yorderschenkel  an  der  Basis  mehr  oder 
weniger  gebräunt,  selten  ebenfalls  ganz  gelb. 

Vorkommen:  H.  (Mass.  Ga.). 

5.  C  hypopygialis  c/Q.  SimiUima  iterum  C^  genicu- 
latae^  differt  statura  majore^  antennis  brevioribxis  apice  pauUo 
aeuminatis^  seta  distinctius  pubescente,  thorace  trivittat4),  abdo- 
minis  mactdi»  magnis  et  distinctissimis^  ^ypopygio  etiam  langitis 
prominente^  pedibus  flavis,  coxis  omnibus  et  femoribus  aniieis 
iipice  excepto  nigris,  tarsis  infuscatis.  —  Femina  similis  mari, 
differt  thorace  distincte  striato,  abdonnine  ovato  apice  aaäo,  fe- 
moribus posterioribus  sa^pissime  macula  apicali  nigra  amatis^ 
setis  omnibus  longis.    Long,  cf  3,25 — 4,  Q  ca.  4  mm. 

Die  Art  hat  wieder  grosse  Aehnlichkeit  mit  genictdata,  ist  aber 
grösser,  hat  andere  Beinfärbnng  und  zeigt  auch  sonst  mancherlei 
Unterschiede.  Grau:  Stirnstrieme  schwarz,  hinten  tief  gespalten, 
kaum  etwas  bestäubt;  Stirn  ein  wenig,  Wangen  nur  in  feiner  Linie 
vorragend,  Backen  nicht  ganz  schmal;  Fühler  kürzer  als  das  Unter- 
gesicht, das  letzte  Glied  vorn  etwas  zugespitzt,  schwarzgrau,  etwa 
3  mal  so  lang  als  das  grauschimmernde  2.,  Borste  dünn,  an  der  Basis 
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wenig  verdickt,  deutlich  pubescent,  oft  kurz  gefiedert,  Taster  schwarz. 
Thorax  grau  mit  schwacher  Spur  von  3  schmalen  dunkler  grauen 
Striemen,  die  bisweilen  ziemlich  deutlich  sind,  wenn  man  den  Thorax 
ganz  von  hinten  betrachtet,  dio  Brustseiten  wie  gewöhnlich,  heller. 
Hinterleib  fast  cylindrisch,  von  der  Seite  her  etwas  zusammengedruckt, 
der  3.  und  namentlich  der  4.  Ring  auf  der  Mitte  mit  einem  Kranz 
langer  nnd  kräftiger,  abstehender  Borsten ;-  bei  den  meisten  Stocken 
tragen  die  3  letzten  Ringe  je  ein  Paar  ziemlich  grosser  nnd  scharf 
begrenzter  dunkelbrauner  Flecke,  während  eine  Spur  von  solchen 
auch  auf  dem  ersten  Ring  wahrzunehmcm  ist;  bei  andern  ist  diese 
Zeichnung  nicht  so  scharf,  aber  immer  deutlich;  die  beiden  Abschnitte 
des  Hypopygs  sind  ausserordentlich  entwickelt  und  namentlich  der 
Endabschnitt,  der  von  der  Seite  gesehen  hinter  dem  Basaltheil  liegt, 
fast  kugelförmig  angeschwollen,  jeder  von  beiden  fast  ebenso  lang 
als  der  4.  Ring  und  beide  ebenfalls  mit  einem  Borstenkranz  versehen; 
auch  die  seitlich  zusammengedrückten  ßauchlamellen  sind  sehr  ent- 
wickelt und  erstrecken  sich  fast  bis  zum  Ende  des  Hypopygs.  Beioe 
gelb,  alle  Hüften  und  die  Vorderschenkel  von  der  Basis  her  in 
grösserer  Ausdehnung  grau,  die  Tarsen  verdunkelt,  aber  oft  noch 
durchscheinend  braungelb,  Pulvillen  und  Klauen  etwas  verlängert; 
bei  einzelnen  Stücken  zeigen  die  Mittel-  und  Hinterschenkel  obenauf 
an  der  Spitze  die  Spur  eines  kleinen  bräunlichen  Fleckes ;  die 
Borsten  sind  sämtlich  lang  und  kräftig,  unterscheiden  sich  aber  in 
ihrer  Zahl  und  Stellung  in  nichts  von  denen  der  3  vorhergehc^uden 
Arten.  Flügel  gelblich  tingiert,  3.  und  4.  Längsader  ziemlich  deutlich 
divergierend,  hintere  Querader  steil  und  grade,  letzter  Abschnitt  der 
4.  Längsader  meist  2V4mal  so  lang  als  der  vorletzte;  Schüppchen 
deutlich  ungleich,  weiss,  Schwinger  gelblich.  — ^  Das  Weibchen  gleicht 
dem  Männchen,  die  Thoraxstriemen  sind  aber  meist  ziemlich  deutlich, 
der  Hinterleib  kurz  eiförmig  nnd  ziemlich  hoch  gewölbt,  an  der 
äussersten  Spitze  etwas  zusammengedrückt  und  die  Mittel-  und  Hinter* 
Schenkel  obenauf  an  der  Spitze  meist  mit  einem  deutlichen  braunen 
Fleck  versehen,  der  sehr  selten  ganz  fehlt,  wohl  aber  häufig  klein 
und  verwischt  ist,  kaum  jemals  einen  vollständigen  Ring  bildet,  bei 
einzelnen  Stücken  auch  auf  die  Unterseite  gerückt  ist;  betreffs  der 
Hinterleibszcichnung  ist  noch  zu  erwähnen,  dass  dej  2.  und  3.  Ring 
je  ein  Paar  Flecke  trägt  von  wechselnder  Grösse  und  Schärfe  und 
dass  der  4.  Ring  auf  seiner  Mitte  mit  einer  Reihe  an  Grösse  ver» 
schiedener  brauner  Fleckchen  besetzt  ist,  auf  denen  die  Borsten 
stehen;  ähnliche  braune  Flecke  zeigen  sich  anch  an  den  Seiten  d^ 
2.  und  3.  Ringes;  Flügel  intensiver  gelblich  als  beim  Männchen; 
alles  übrige  wie  bei  diesem. 
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Vorkommen:  H.  (Mass.  Ga.)  ziemlicb  zahlreich»  N.  (III.)  einige 
Männeben. 

W.  C  pallipe.8  </9.  Cana;  capite  subquadrata,  fronte  et 
epiatomaiis  laieribue  pauUo  promineniibus,  peristamate  latiore 
q\$am  in  praecedentibue  speciebus.  occipite  lato;  antennie  epieto^ 
mate  distincte  brevioribue^  einer  eis.  artieulo  tertio  viw  triplo  Ion- 
giore  secundo,  koc  cano^  seta  nuda^  palpis  temiibus  nigris;  thorctee 
unicolore;  abdomine  siibconico^  apice  obtuso^  fere  nudo^  dorso 
einjereo,  lateinbus  dilutioribuSj  punctie  brunneis  in  »egmentia  tertio 
et  qüarto  parum  di^^tinctis^  interdum  deßcientibue;  h,ypopygio  re- 
tracto;  pedibus  ßavis^  coxis  poeterioribue  cinereie^  tareia  nigrie^ 
anticie  diliäioribus,  pulviUie  et  nnguibue  minutisi  alis  leviter 
ßaveH'entibus,  nerv.  long.  3  et  4  parallelis,  nerv,  tranev.  ord. 
recto;  squamie  parvie,  inaequalibua^  albie^  halt-eribtis  flavidis.  — 
JPemitM  differt  colore  magia  einer eo^  abdomine  oblongo^  apice 
ueuto^  plertimque  ifnmaculai,o^  coxis  anticis  extrema  basi  cinereis, 
fem^Hbus  anticis  superne  vitta  longitudinali  obscura  notatis. 
Long,  c/  2,ö:-2,75,  Q  3—3,5  mm. 

Hellgrau.  Stirnstrieme  hinten  nur  wenig  ausgeschnitten,  fast 
bei  jeder  Art  der  Betrachtung  mit  ziiemlich  dichter,  hellgrauer  Be- 
stäubung bedeckt,  so  dass  sie  sich  nicht  von  den  Orbiten  abhebt; 
Stirn  etwa^,  Wangen  wenig  vorragend,  Backen  im  Verhältnis  zur 
geringen  Grösse  der  Art  ziemlich  breit,  Hinterkopf  unten  stark  auf- 
geworfeui,  so  dass  der  Kopf  im  Profil  nahezu  quadratisch  erscheint, 
was  fftr  die  Art  recht  characteristisch  ist;  Fohler  erheblich  kürzer 
als  das  tJnterg^sicht,  3.  Glied  kaum  3mal  so  lang  als  das  grau  be- 
stäubte 2.  und  vorn  in  eine  kleine,  scharfe  Spitze  ausgezogen,  ^as 
freilich  nur  mit  guter  Lupe  zu  sehen,  dann  aber  recht  auffallend  ist. 
Borste  nackt,  Rüssel  massig  lang^  glänzend  schwarz,  Taster  sehr 
dilnn,  schwarz.  Thorax  einfarbig  hellgrau,  ohne  Spur  von  Striemung. 
Hinterleib  T^iemlicb  kurz,  fast  kegelförmige  die  Borsten  auf  der  Mitte 
des  3.  und  4.  Ringes  sehr  kurz,  so  dass  er  fast  als  nackt  bezeichnet 
werden'  kann-;  auf  d^m  RQcken  ist  er  mehr  gelblichgrau,  an  den 
Seiten  hellgrau  bestäubt,  und  ist  entweder  ungefleckt  oder  lässt  auf 
deu  beiden '  letzten  Ringen -je  ein  Paar  kleiner,  brauner  Flecke  er- 
kennen, von  denen  die  auf  dem  letzten  Ring  sehr  unscheinbar  sind 
und  oft  ganz  fehlen;  Hjpopyg  von  der  Seite  gesehen  kaum  mit  der 
äussersten  Spitze  vorragend,  doch  erkennt  man  von  hinten  die  beiden 
Abschnitte  desselben  als  schmale  Ringe,  die  im  letzten  Hinterleibsring 
ver^t^ckt  liegen;  Bauchlamellen  ganz  unentwickelt.    Beine   hellg^b, 
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.die  Vorderhttften  bisweilen  an  der  änssersten  Basis  mit  einem  kleinen 
hellgiauen  Fleck,  die  Mittel-  und  Hinterhüften  ganz  grau,  Tarsen 
schwarz,  die  vorderen  gewöhnlich  bi^unlichgelb,  Pulvillen  und  Klauen 
sehr  kurz;  die  Borsten  der  Schienen  sind  dieselben  wie  bei  den 
Torhergehendon  Arten,  aber  ungemein  kurz  uiid  fein.  FtQgel  schwach 
gelblich  tingiert,  was  mehr  eine  Folge  der  gelben  Adärn  ist,  3.  und 
4.  Längsader  nahezu  parallel,  hintere  Querader  steil  und  gerade  oder 
gant.  schwach  geschwungen,  letzter  Absichnitt  der  4.  Längsader  etwa 
2V2mal  so  lang  als  der  vorletzte;  ' Schüppchen  ziemlich  klein,  un^ 
gleich,  weiss,  Schwinger  gelb.  —  Das  Weibchen  gleicht  vollkommen 
dem  Männchen,  doch  ist  die  ganze  Färbung  etwas  dunkler  grau,  der 
Hinterleib  länglich  und  hinten  zugespitzt,  meist  ungefleckt,  der  graue 
Fleck  an  der  Basis  der  Vorderhüften  deutlicher,  die  Vorderschenkel 
obenauf  mit  grauer  Lähgsstrieme  und  die  Borsten  der  Beine  länger 
und  kräftiger.  ^' 

Vorkommen:  H.  (Ont.),  N.  (111.)  mehrere  Pärchen. 

IL  C,  flavicoaaa  (fQ.  SimiUima  priori,  differt  mos  an- 
tennarum  ariiculo  tertio  basi  sofipius  plus  minusife  ßaifido,  ah- 
dominis  trihus  maculartnn  paribus  distinctis  et  coxis  qmnibus 
fiavis^  femina  articiUo  tertio  antennanim  viw  acuminato,  abdo* 
minis  sex  maculis  sat  magnis  et  distinctis  et  coxis  omnibus 
flavis.    Long,  cf  2,75—3,  Q   3—4  mm. 

Pie  Art  gleicht  der  vorigen  in  Grösse,  Bau  des  Kopfes,  liänge 
der  Fühler  upd  allgemeiner  Körperfärbung  so,  dass  :  sie  ungemein 
leicht  mit  ihr  yerwechselt  werden  kann.  Das  3.  Fühlerglied  des 
Männchens  ist  an  der  Basis  oft  in  grösserer  Ausdehnung  schmutzig 
gelb  gefärbt,  die  Borste  bei  starker  Vergrösserung  pubescent.  die  3 
letzten  Hinterlei bsringc  mit  je  2  deutlichen  braunen  Flecken  ver- 
sehen, sämtliche  Hüften  gelb  und  die  Borsten  der  Schienen  länger 
und  kräftiger.  —  Das  Weibchen  wird  am  sichersten  von  dem  der 
vorigen  Art  dnrch  die  gelbe  Färbung  der  Hüften  und  das  Vorbanden- 
sein von  6  deutlichen  Hinterleibsflecken  unterschieden  werden;  zu 
bemerken  wäre  noch,  dass  das  3.  Fflhlerglied  an  der  vordem  .untern 
Ecke  in  keine  Spitze  ausgezogen,  ist  Ein  sehr  feiner  Unterschied 
liegt  noch  in  der  Stellupg  der  Präapi kalborste  auf  der  Aussenseitq 
der  Hinterscbienen,  die  bei  der  vorliegenden  Art  deutlich  höher  steht 
als  die  letzte  kleine  Borste  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite; 
während,  bei  pallipes  beide  nahezu  in  gleicher  Höhe  stehen. 
.     .Vorkommen:  N.  (III.)  6  rf",  8  ß.  ♦       * 
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12,  C.  nivea  Lw.  (DipL  Am.  sept.  ind.  X,  70).    J.  (Pa.)  1  cf. 

13,  C:  calopvga  Lw.  (Dipl.  Am.  sept.  ind.  X,  71).  N.  (TU.) 
1  cf. 

14,  C\  antennalis  q*,  Diltäe  grisea\  fronte  ei  epietomatie 
laieribtis  minune  prominentibue,  are  retraeto,  pei*ietoinate  modice 
lato,  arUennis  epietomate  distinvte  brevioribue,  totis  ßavie^  eeta 
tenui,  baei  via  incrassata^  fere  nuda,  palpis ßH/ormibue,  paUidie; 
thorace  et  scatello  imwacukUie;  abdomine  eubcylindrico,  primie 
duobue  eegiuentis  fiavido-rufo-pellucidis^  linea  media  in  secundo 
eegmento  et  apice  grieeis^  binie  maculis  in  tertio  et  qiiarto  eeg- 
mento  brunneis,  l^ypopygio  prominente  grieeo^  appendicibue  etib* 
analihns  flavis;  pedibue  totis  fiavie^  tarsis  postids  vix  obseuri-- 
oribtis^  pulvillis  et  unguibus  brevibus;  alis  dilute  ßavicantibus, 
nerv.  long.  3  et  4  paullo  divergentibtis,  nenu  transv,  ord.  per-* 
pendicvlari  et  recto,  squamis  inaequalibtkS  albis,  halteribus  ßa- 
vidis.    Long.  ca.  4  mm. 

Hellgrau.  Augen  durch  eine  hinten  nicht  tief  ausgeschnittene^ 
zum  grössten  Theil  röthlichgraue  Stirnstrieme  und  graue  Orbiten 
verhältnismässig  nicht  sehr  breit  getrennt,  Stirn  und  Wangen  nur  in 
feiner  Linie  vorragend,  Mnndrand  vollständig  zurückgezogen,  so  dass 
keine  Spur  von  vorspringender  Ecke  gebildet  wird,  Backen  massig 
breit,  Hinterkopf  unten  stark  gepolstert;  Fühler  bedeutend  kürzer 
als  das  Untergesicht,  selbst  den  untern  Augenrand  nicht  erreichend, 
gans  gelb,  Borste  dünn,  bräunlichgelb,  an  der  änssersten  Basis  nur 
schwach  verdickt,  fast  nackt,  doch  ist  es  nicht  unwahrscheinlich, 
dass  die  Pubescenz  bei  dem  einzigen  vorliegenden  Stück  nur  ab- 
gerieben ist;  Rüssel  ziemlich  schlank,  hellpechbraun,  Taster  faden- 
förmig, blassgelb.  Thorax  und  Schildchen  einfarbig  grau,  ohne  Spur 
von  Striemung,  die  Brnstseiten  wie  gewöhnlich  heller.  Hinterleib 
fast  cylindrisch,  deutlich  länger  als  Thorax  und  Schildchen  zusammen, 
die  ersten  Ringe  nur  nn  den  Seiten,  der  4.  auf  der  Mitte  und  am 
Hinterrand  beborstet;  die  beiden  ersten  Ringe  sind  durchscheinend 
rothgelb,  und  geht  diese  Färbung,  aber  nicht  mehr  durchscheinend, 
nach  dem  Bauche  zu  auch  auf  den  3.,  ja  selbst  den  4.  Ring  über; 
eine  schmale  Längslinio  auf  dem  2.  und  der  3.  und  4.  Ring  obenauf 
grau;  die  beiden  letzten  Ringe  tragen  je  ein  Paar  ziemlich  lang- 
gestreckter, dunkelbrauner  Flecke,  die  namentlich  sehr  scharf  hervor- 
treten, wenn  man  den  Hinterleib  ganz  schräg  von  hinten  betrachtet; 
das  von  der  Seite  gesehen  deutlich  vorragende  Hypopyg  lässt  einen 
ziemlich  breiten  ßnsnltheil  und  einen  unter  diesem  liegenden  schmalen 
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Endtheil  erkeunen,  die  beide  grau  gefärbt  und  fast  nackt  sind;  der 
gelb  gefärbte  Penis  liegt  zwischen  den  deutlich  entwickelten,  gelb 
gefärbten  und  an  ihrem  untern  Rand  mit  Borsteuhaaren  besetzten 
Bauchlamellen.  Beine  nebst  den  Hüften  gelb,  die  Hintertarsen  etwas 
verdunkelt,  PuiVillen  und  Klauen  kurz;  Vorderschienen  mit  einer 
feinen  und  kleinen  Borste  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite, 
Mittelschienen  ebenfalls  mit  einer  Borste  auf  der  Hinterseite,  (eine 
zweite  kleinere  auf  der  Vorderseite  ist  möglicherweise  vorhanden, 
aber  abgerieben)  und  Hinterschienen  mit  einer  längeren  Borste  auf 
der  äussern  dem  Körper  abgewandten  Seite  und  einer  kleinen,  tiefer 
stehenden  auf  der  Innenseite.  Letzter  Abschnitt  der  4.  Längsader 
etwa  2V-)mal  so  lang  als  der  vorletzte;  alles  übrige  wie  in  der 
Diagnose. 

Vorkommen:  H.  (Ga.)  1  <f. 

15.  C'  nuäiseta  cf9.  Cana ;  fronte  prominente^  episiomatis 
laierihus  angtistis,  peristomate  saiis  lato;  antennis  langte^  aordide 
flavis,  apice  griseU^  articulo  tertio  triplo  vel  quadruplo  longiore 
secundo^  seta  nuda,  hast  incrassata,  palpis  tenuibus,  pallidis; 
thorare  imrnaculato,  abdomine  ohlongo-cylindrico^  aegmentis  duo- 
bus  primis  flavido-pellucidis^  duobiis  u/timis  griseia,  punctis  binis 
in  segmentis  secundo  et  tertio  obsoletissimis,  hypopygio  fere  prorsus 
retrcLcto;  pedibus  pallide  flavia,  taraia  paullo  obacurioribua,  pid- 
villia  et  unguibua  minutia;  alia  aiibflavidia^  nenu  long.  3  et  4 
paraUelia,  nerv,  tranav,  ord.  perpendicvlari  et  recto,  aquamia  in- 
aequalibua,  albia,  halteribua  fiavidia.  —  Fernina  aimillima  wart, 
diffe^H  atatura  majore,  dntennia  apice  latiua  einer eia^  abdomine 
auboifato^  aut  toio  ßavido-rufo,  aut  apice  griaeo,  imrnaculato. 
Long,  (f  3—4,  2  4—5,5  mm. 

Hellgrau  bis  hellgelblichgrau.  Die  hinten  ausgeschnittene,  nicht 
sehr  breite  Stirnstrieme  ist  dicht  grau,  ganz  vorn  oft  röthlich-  oder 
gelblichgrau  bestäubt  und  hebt  sich  nur  wenig  von  den  Orbiten  ab, 
die  etwa  halb  so  breit  sind  wie  die  Stirnstrieme  und  nebst  den 
übrigen  Theilen  des  Kopfes  hellgrau  gefärbt  sind;  Stirn  ziemlich 
deutlich,  Wangen  wenig  vorragend.  Backen  verhältnismässig  breite 
Mundborste  lang  und  kräftig,  über  derselben  nur  ein  ganz  kleines, 
feines  Börstchen;  Fühler  schlank  und  lang,  kaum  etwas  kürzer  als 
das  Untergesicht,  schmutziggclb,  an  der  äussersten  Spitze  aschgrau, 
3.  Glied  wohl  4  mal  so  lang  als  das  2.,  Borste  nackt,  an  der  Basis 
verdickt,  2.  Glied   ziemlich   deutlich,   Taster   sehr   dünn,    blassgelb. 

XI4L  H«A  m  u.  IV.  1^ 
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Thorax  einfarbig,  auf  dem  Rücken  mit  schwacher  gelblichgrauer 
Bestäubung,  a  annähernd  zweireihig.  Hinterleib  so  lang  wie  Thorax 
und  Schildclien  zusammen,  länglich,  am  Ende  seitlich  etwas  zusammen- 
gedrückt, so  dass  er  zugespitzt  erscheint,  die  beiden  letzten  Ringe 
mit  mehr  oder  weniger  vollständigem  Borstenkranz '  auf  der  Mitte, 
der  letzte  ausserdem  noch  am  Hinterrand;  die  beiden  ersteu  Ringe 
sind  durchscheinend  gelb,  die  beiden  letzten  grau,  eine  schwache 
Andeutung  von  je  einem  bräunlichen  Punktpaar  auf  dem  2.  und  3. 
Ring  ist  meist  vorhanden;  Hypopyg  fast  ganz  im  letzten  Ring  ver- 
steckt, grau,  von  der  Seite  gesehen  nur  wenig,  höchst  selten  etwas 
mehr  vorragend,  Bauchlamellen  wenig  entwickelt,  gelb  gefärbt  Beine 
einfarbig  blassgelh,  Tarsen  etwas  verdunkelt,  Pulvillen  und  Klauen 
kurz;  Vorderschienen  mit  einer  ziemlich  feinen  Borste  auf  der  dem 
Körper  abgewandten  Seite,  Mittelschienen  mit  je  einer  Borste  auf 
der  vordem  und  hintern  Aussenseite,  und  die  Hinterschieuen  mit 
einer  Borste  auf  der  äussern  dem  Körper  abgewandten  Seite  und 
einer  viel  kürzeren  innen.  Flügel  blassgelb,  3.  und  4.  Längsader 
parallel  oder  schwach  divergierend,  hintere  Querader  steil  und  gerade, 
letzter  Abschnitt  der  4.  Längsader  etwa  2'/3nial  so  lang  als  der  vor- 
letzte, Randdorn  fehlend;  Schüppchen  ungleich,  weiss,  Schwinger 
blassgelb.  —  Bei  dem  Weibchen  sind  die  Fühler  am  Ende  in  ans- 
gebreiteterer  Weise  grau  gefärbt,  so  dass  oft  nur  die  Basis  schmutzig 
gelb  ist,  der  Hinterleib  breiter,  eiförmig  und  entweder  ganz  röthlich- 
gelb  oder  die  Spitze  grau,  ohne  Spur  von  Flecken;  letzter  Abschnitt 
der  4.  Längsader  IV2 — 2  mal  so  lang  als  der  vorletzte,  alles  übrige 
wie  beim  Männchen. 

Vorkommen:  H.  (Mass.)  ziemlich  zahlreich. 

A  n  m.  1.  Die  Art  hat  ausserordentliche  Aehnlichkeit  mit  der  von 
mir  in  der  Wiener  ent.  Zeitung  1897,  S.  26  genau  auseinandergesetzten 
C.  eleffanttda  Rd.,  unterscheidet  sich  aber  in  beiden  Geschlechtern 
durch  die  weiter  vorragende  Stirn,  die  breiteren  Backen,  ganz  nackte 
Fühlerborste  und  deutliche  Akrostichalbörstchen,  im  männlichen  Ge- 
schlecht durch  die  2  Borsten  der  Mittel-  und  Hinterschienen,  und 
im  weiblichen  durch  die  ausgebreitetere  gelbe  Färbung  des  Hinterleibs 
und  die  auch  an  der  Spitze  nie  gebräunten  Taster. 

Anm.  2.  Bei  zahlreichen  Exemplaren  der  Hough'schen  Samm- 
lung ist  das  Grau  der  eben  beschriebenen  Art  auf  Stirn  und  Thorax 
mehr  bräunlichgrau,  die  Fühler  in  ausgedehnterer  Weise  braun,  so 
dass  meist  nur  das  2.  Glied  und  die  Basis  des  3.  gelb  erscheint, 
während  die  blassgelbe  Färbung  der  Beine  und  des  Hinterleibs  mehr 
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ins  Röthlicbgelbe  verwandelt  ist.  Da  alle  übrigen  Merkmale  aber 
gemeinsam  sind,  so  kann  ich  diese  Stücke,  die  auf  den  ersten 
Anblick  allerdings  den  Eindruck  einer  andern  Art  machen,  nur 
als  eine  dunklere  Varietät  der  yorbeschriebenen  Art  auffassen,  um 
so  mehr,  als  sie  mit  ihr  zur  selben  Zeit  und  am  selben  Ort  ge- 
fangen sind. 

16,  C.  tibialis  cfQ.  Obseure  cinerea;  octdis  vitta  frontali 
didyma  obscura^  leviseime  griseo-poüinosa  et  orbitis  brunneo" 
poUinosis  disjunctis,  fronte  pauUo  eed  dietincte^  epistomatie  la- 
teribiis  non  prominentibus,  perietomate  anyustiaeimo^  antennie 
lonpie  et  validie,  nigris^  epietomate  via:  brevioribus,  articulo  tertio 
quadruple  longiore  eeatndo^  seta  triente  basali  incraeeata.  te- 
nuiseime  pubeecente.  proboecide  modice  longa  et  crasaa^  nitida^ 
palpie  sat  parvia^  nigrie;  thorace  obscure  cinereo^  vittis  tribue 
angttstis  brunneie  plus  minusve  perspicxiis;  abdomine  angusto^ 
oblonge,  apice  obtuso,  cinereo-poUinoso,  pHmo  segmento  fere  toto, 
reliquorum  vitta  media  et  maculis  binis  sat  magnis  brunneis; 
hifpopygio  a  latere  viso  paullo  ewserto^  appendicibus  subanalibus 
minutis;  pedibus  nigris^  trochanteribus  et  tibiis  obscure  rußs^ 
pulvillis  et  unguibus  minutis;  alis  subhyalinis^  nerv.  long.  3  et  4 
parallelis,  nerv,  transv.  ord.  recto^  squamis  inaequalibus  albidis, 
halteribus  ßavidis,  —  Femina  differt  statura  majore^  antennis 
paullo  breuioribus  et  minv^  vcUidis,  abdomine  ovato^  obsoletius 
notato  et  tibiis  dilutius  ßavidis.    Long.  3 — 4  mm. 

Grundfarbe  dunkelgrau  mit  einem  Stich  ins  Bläuliche,  bisweilen 
aber  auch  ins  Bräunliche.  Die  hinten  tief  ausgeschnittene  Stirnstriemc 
ist  schwarz  und  wenig  bestäubt,  so  dass  sie  auch  von  vorn  gesehen 
verhältnismässig  deutlich  ist,  während  die  Orbiten  und  der  Ausschnitt 
bräunlichgrau  bestäubt  sind;  auf  den  Orbiten  geht  diese  Färbung 
aber  vorn  bald  ins  Aschgraue  über  und  bleibt  so  auf  dem  ganzen 
Untergesicht;  Stirn  deutlich,  aber  massig,  Wangen  gar  nicht  vorragend, 
so  dass  das  Untergesicht  etwas  zurückweicht,  Backen  äusserst  schmal; 
Fühler  so  lang  wie  das  Untergesicht,  kräftig,  schwarz,  3.  Glied  4  mal 
so  lang  als  das  etwas  grau  bestäubte  2.,  Borste  dünn,  im  Basaldrittel 
verdickt,  kaum  mit  guter  Lupe  schwach  pubescent,  Rüssel  ziemlich 
kurz  und  massig  dick,  glänzend  schwarz,  Taster  fadenförmig,  schwarz. 
Thorax  mit  3  verhältnismässig  deutlichen,  bräunlichen  Längsstriemen, 
die  sich  allerdings,  weil  die  Grundfarbe  schon  ziemlich  dunkel  ist, 
nicht  sehr  scharf  abheben,  Brustseiten  grünlichgrau.  Hinterleib  so 
lang  wie  Thorax  und  Schildchen  zusammen,  ziemlich  schmal,  länglich, 

18* 
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nackt,  nur  auf  den  beiden  letzten  Ringen  mit  locker  stehenden  Borsten; 
ganz  von  hinten  gesehen  zeigt  er  sich  schwach  grau  oder  gelbgrau 
bestäubt  und  lässt  nur  bei  dieser  Betrachtung  die  Zeichnung  einiger- 
massen  deutlich  efkennen;  dieselbe  besteht  aus  einer  ziemlich  breiten, 
bräunlichen  ROckenlinie  und  auf  den  3  letzten  Ringen  aus  je  zwei 
ziemlich  grossen,  rundlichen,  braunen  Flecken,  die  auf  dem  letzten 
Ring  einander  mehr  genähert  sind  und  auf  diese  Weise  beinahe  mit 
der  Mittellinie  verschmelzen;  der  1.  Ring  ist  ganz  braun;  der  Basal- 
theil des  Hypopygs  ragt  nur  als  ganz  schmaler,  kaum  sichtbarer, 
unvollständiger  Ring  hervor,  während  der  Endtheil  koibig  hervortritt 
und  auch  von  der  Seite  gesehen  deutlich,  wenn  auch  nur  massig, 
den  Hinterleib  tiberragt;  Bauchlamellen  unansehnlich.  Beine  schwarz. 
Schenkelringe  und  Schienen  roth,  aber  meist  sehr  verdunkelt,  Pul- 
villen und  Klauen  kurz;  Vorderschienen  mit  einer  ziemlich  feinen 
Borste  auf  der  Mitte,  Mittelschienen  mit  2  stärkeren,  und  Hinter- 
schienen ebenfalls  mit  2,  von  denen  die  auf  der  äussern  dem  Körper 
abgewandten  Seite  recht  kräftig  und  lang  ist,  während  die  auf  der 
Innenseite  auffallend  kurz  und  zart  ist.  Flügel  glashell,  Adern  sehr 
zart,  letzter  Abschnitt  der  4.  Längsader  ziemlich  doppelt  so  lang 
als  der  vorletzte.  —  Das  Weibchen  ist  meist  grösser,  das  3.  Fühler- 
glied weniger  plump,  Thoraxstriemung  deutlicher,  Hinterleib  breiter. 
Schenkelringe  und  Schienen  heller  und  die  Borsten  wie  gewöhnlich 
kräftiger. 

Vorkommen:  H.  (Ga.),  J.  (Pa.),  N.  (III). 


17.    C'  alhifrons  Zett.  cfQ~  obscuripes  Rd. 

Die  Art  stimmt  vollständig  mit  einem  von  Herrn  Pokorny 
unter  obigem  Namen  aus  Oesterreich  erhaltenen  Pärchen  und  mit 
einem  Männchen,  das  ich  von  Herrn  Wüstnei  aus  Sonderburg 
(Alsen)  besitze.  Der  Zettersted  tischen  Beschreibung  habe  ich 
nur  weniges  zuzufügen.  Die  Stirn  des  Männchens  erscheint,  schräg 
von  vorn  gesehen,  mit  dichter  weissgrauer  Bestäubung  bedeckt,  von 
der  sich  die  hinten  bis  zur  Fühlerbasis  ausgeschnittene  Stirustrieme 
durch  etwas  grauere  Färbung  noch  dadurch  um  so  schärfer  abhebt, 
als  die  durch  den  Ausschnitt  übrig  gelassenen  Seitentheile  nur  sehr 
schmal  sind.  Thorax  ungestriemt,  de  vor  der  Naht  2,  hinter  der- 
selben 3,  a  zweireihig.  Die  Flecke  des  Hinterleibs  heben  sich  nur 
selten  deutlich  ab  und  sind  um  so  besser  wahrzunehmen,  je  schräger 
von  hinten  man  den  Hinterleib  betrachtet:  dass  sich  zwischen  ihnen 
eine    mehr    oder    weniger    deutliche    Rückenlinie   findet,    erwähnt 
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Zetters te dt  nicht.  Vorderschienen  mit  einer  Borste  auf  der  dem 
Körper  abgewandten  Seite.  Mittelschienen  mit  2  Borsten  hinten, 
etwas  nach  aussen  gertlckt,  und  Hinterschienen  mit  2  Borsten  auf 
der  äussern  dem  Körper  abgewandten  Seite  und  2  innen.  —  Das 
Weibchen  ist  beträchtlich  grösser,  seine  Stirn  nicht  weiss-,  sondern 
gelbgrau  bestäubt  und  die  Hinterleibsflecke  in  der  Regel  deutlicher.  — 
Länge  (f  2,5 — 3,  9  ca.  4  mm. 

Vorkommen:  H   (Mass.)  zahlreich. 

Eine  Anzahl  nur  im  weiblichen  Geschlecht  vorliegender  Coenosia- 
Arten  habe  ich  ausser  Acht  lassen  müssen. 

XXYIL    Schoenomyza  Hai. 
/.   Seh,  chryaostoma  Lw.  c^P  (Dipt  Am.  sept  ind.  IX,  86). 
H.  (Ont  Mass.)  sehr  zahlreich,  N.  (III.)  einige  Sttkcke. 

XXVm.    Lispa  Latr. 

/.  L.  albitarsis  cfQ.  Capite  sordide  ochraceo,  palpis 
modice  dihtaiia  sordide  flavidis;  thoraee  einer eo,  mttis  tribus 
obscwriorihna  obsoletis;  abdo7nine  subcylindrico^  atbido-nigro- 
marmorato;  pedibus  nigris^  articulo  primo  tarsorum  anticorum 
apiee^  secundo  et  tertio  totis  pallide  flavis;  alis  hyalinis,  nervis 
long.  3  et  4  fere  parallelis,  nervo  transv.  ord.  perpendicidari  et 
recto;  sguamis  albis,  halteribua  flavidis.  —  Femina  simiUima 
inari^  differt  tarsis  anticis  totis  nigris^  tibiis  posterioribtis  plus 
minusve  mfis.    Long.  5 — 6  mm. 

Der  ganze  Kopf  ausser  der  schwarzen,  hinten  bis  zur  Fühler- 
basis eingeschnittenen  Stirnstrieme  schmutzig  ockergelb  bestäubt; 
Fühler  wenig  kürzer  als  das  Untergesicht,  Borste  lang-,  aber  ziemlich 
spärlich  gefiedert,  an  der  Spitze  nackt;  Taster  massig  breit,  schmutzig 
weissgelb.  Thorax  dunkelgrau  bestäubt,  mit  3  noch  dunkleren,  ziem- 
lich verloschenen  Rückenstriemen.  Hinterleib  fast  cylindrisch,  oft 
höher  als  breit,  der  letzte  Ring  ziemlich  plötzlich  zugespitzt  mit 
hellgrauer  Bestäubung,  die  auf  dem  Rücken  allerdings  grösstentheils 
durch  die  schwarze  Zeichnung  verdrängt  wird;  dieselbe  besteht  auf 
jedem  Ring  aus  einer  breiten,  schwarzgrauen,  nur  einen  schmalen 
Hinterrand  des  Ringes  freilassenden  Binde,  die  am  Vorderrand  zu 
beiden  Seiten,  am  Hinterrand  in  der  Mitte  etwas  ausgerandet  ist  und 
sich  bis  zu  den  Seiten  des  Hinterleibs  erstreckt;  auf  dem  letzten 
Ring  ist  die  Ausraudung  am  Hinterrand  am  unbedeutendsten,  während 
die  Binde  auf  diesem  Ring  am  Hinterrand  kaum  einen  feinen  Saum 
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freilässt.  Beine  schwarz,  die  3  Basalglieder  der  Yordertarsen  seitlich 
zusammengedrQckt  und  die  Spitze  des  ersten,  sowie  das  ganze  2. 
und  3.  Glied  durchscheinend  blassgelb,  ein  Merkmal,  an  dem  allein 
schon  die  Art  kenntlich  ist;  Yorderschienen  mit  je  einer  Borste 
aussen  und  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite,  Mittelschienen 
ebenfalls  mit  2  Borsten,  einer  recht  langen  auf  der  Aussen-  und 
einer  kürzeren  auf  der  Hinterseitc,  Hinterschienen  aussen  dem  Körper 
abgewandt  mit  einer  Reihe  von  Borsten,  unter  denen  zwei  durch 
grössere  Länge  auffallen,  während  sich  auf  der  Innenseite  nur  eine 
befindet;  auch  die  Beborstung  der  Schenkel  ist  ziemlich  charac- 
teristisch;  die  Mittelschenkel  zeigen  auf  ihrer  Unterseite  in  der  Mitte 
eine  isoliert  stehende  kräftige  Borste,  während  die  Hinterschenkel 
unterseits  in  der  Nähe  der  Basis  eine  auffallend  lange  und  etwas 
weiter  nach  der  Mitte  zu  eine  kürzere  Borste  tragen.  FlQgel  glas- 
hell, 3.  und  4.  Längsader  fast  parallel,  hintere  Querader  steil  und 
grade;  Schüppchen  weiss,  Schwinger  gelblich.  —  Das  Weibchen 
gleicht  dem  Männchen,  ist  aber  gewöhnlich  bedeutend  grösser,  der 
Hinterleib  ist  breiter,  die  Yordertarsen  sind  ganz  schwarz  und  die 
Mittel-  und  Hinterschienen  meist  gelbroth. 

Yorkommen:  A.  (Kans.),  H.  (Ga.  Mass.),  J.  (Pa.),  N.  (111.) 
zahlreich. 

2,  L,  nigromaculata  cfQ,  Capite  griseo  seu  ochraceo, 
epistomatis  lateribus  juxta  antennarum  basin  maciila  atra  or- 
natis^  seta  myatacina  deßciente;  antennis  distincte  brevioribvs 
epistomate^  seta  brevi,  basi  incrassata,  longe  plumata;  palpis 
basi  tenuissimis^  apice  subito  et  valde  dilatatis^  nigHs;  thorace 
nigro-birunneo,  lineis  guatuor  vix  distinguendis;  abdominis  iribtis 
primis  segmentis  griseis,  linea  media  abbreviata  et  maculis  late- 
ralibus  in  singulis  segmentis  brunneis ^  segmento  quarto  ochraceo 
vel  flavido-griseo,  maculis  duabus  approxiniatis  obsoletissimis; 
hypopygio  atro^  macula  basali  nivea;  pedibus  nigris  simplicibus; 
alis  subhyalinis,  nervis  long.  3  et  4  parallelis^  nervo  transv.  ord. 
recto;  squamis  albis,  halteribus  nigris,  —  Femina  differt  seta 
mystacina  distincta^  abdominis  linea  media  fere  continua  et 
quarti  segmenti  maculis  mediis  antice  connexis^  postice  disjunctis, 
nigris.  —  Long.  6—7  mm. 

Orbiten  und  das  bis  zur  Fühlerbasis  reichende  Scheiteldreieck 
rostbräunlich  bestäubt,  Wangen,  Untergesicht  und  Backen  weissgrau 
oder  ockergelb,  neben  der  Fühlerbasis  auf  den  Wangen  ein  sammet- 
schwarzer  Fleck;  die  starke  Borste  an  der  Vibrisscneckc  fehlt; 
Fühler  sichtlich  kürzer  als  das   Untergesicht,  das  graulich  schim- 
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mernde  3.  Glied  kaum  doppelt  so  lang  ale  das  tiefschwarze  2.,  Borste 
kurz,  an  der  Basis  merklich  verdickt,  lang  gefiedert,  an  der  Spitze 
nackt;  Taster  an  der  Basis  sehr  dflnn,  dann  plötzlich  und  stark  er- 
weitert, schwarz.  Thorax  und  Schildchen  schwarzgrau,  etwas  glän- 
zend; betrachtet  man  den  ersteren  von  hinten,  so  bemerkt  man,  bei 
fi'ischen  Exemplaren  wahrscheinlich  recht  deutlich,  4  tiefschwarze 
Striemen,  von  denen  die  mittleren  feiner,  die  äussern  breiter  und 
an  der  Quernaht  unterbrochen  sind  und  sich  verhältnismässig  deut- 
lich abheben,  da  die  Brustseiten  bei  dieser  Betrachtung  graulich 
bestäubt  sind;  betrachtet  man  den  Thorax  von  vorn,  so  sieht  man 
die  Anfänge  der  vier  Striemen  von  der  grauen  Bestäubung  sich 
ziemlich  deutlich  abheben,  bemerkt  aber  in  der  Mitte  noch  eine 
bräunliche,  vorn  mehr  oder  weniger  verkfirzte  Längslinie.  Hinterleib 
länglich  eiförmig,  etwas  breiter  als  der  Thorax,  nackt,  nur  der 
letzte  Ring  an  seinem  Hinterrand  mit  einer  Reihe  abstehender 
Makrochäten;  die  3  ersten  Ringe  sind  meist  grau,  selten  grtlnlicb- 
oder  gelblicbgrau,  der  letzte  dagegen  in  der  Regel  ockergelb  bestäubt; 
jeder  der  3  ersten  Ringe  trägt  eine  feine,  bräunliche,  hinten  meist 
abgekürzte  Mittellinie,  die  oft  fleckenartig  wird,  sehr  selten  aber 
ganz  fehlt,  und  ausserdem  2  schwarzbraune  Seitenflecke,  die  auf 
dem  1.  Ring  oft  ganz  fehlen,  mindestens  aber  sehr  verloschen  und 
stumpf  sind,  während  sie  auf  dem  2.  und  3.  Ring  eine  ziemliche 
Ausdehnung  erreichen,  mehr  oder  weniger  scharf  begrenzt  sind  und 
durch  ihren  Glanz  auffallen;  der  letzte  Ring  endlich  trägt  ein  Paar 
sehr  verloschener,  einander  genäherter  und  am  Vorderrand  oft  ver- 
bundener Flecke;  das  Hypopyg  ist  sammetschwarz,  stumpf  und 
trägt  an  der  Basis  einen  scharf  begrenzten,  schneeweissen  Mittel- 
fleck. Beine  schwarz,  grau  bestäubt,  Pulvillen  und  Klauen  kurz; 
die  Behaarung  auf  der  Unterseite  der  Vorder-  und  Mittelschenkel 
ist  fein  und  zottig,  während  sich  auf  der  Unterseite  der  Hinter- 
schenkel eine  Reihe  längerer  und  stärkerer  Borstenhaare  findet  die 
sich  etwa  vom  Basaldrittel  bis  zur  Spitze  erstrecken;  die  Vorder- 
schienen sind  borstenlos,  die  Mittelschienen  tragen  je  eine  Borste 
aussen  und  hinten,  während  die  Hinterschienen  auf  der  äussern 
dem  Körper  abgewandten  Seite  eine  continuierliche  Reihe  feiner 
Borstenhaare  tragen,  zwischen  denen  in  der  Mitte  etwa  eine  längere 
und  kräftigere  Borste  hervorragt.  Flügel  fast  glashell,  3.  und  4. 
Längsader  parallel,  hintere  Querader  grade;  Schüppchen  weisslich 
mit  ganz  feinem  gelblichem  Saum,  Schwinger  schwärzlich  mit  etwas 
hellerem  Stiel.  —  Das  Weibchen  gleicht  dem  Männchen,  nur  ist 
die  Mundborste  vorhanden  und  kräftig,  der  Thorax  etwas  mehr 
bestäubt  und  die  Striemung  infolgedessen  deutlicher,   der  Hinterleib 
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breiter  und  etwas  flacher;  Bestäubung  und  Zeichnung  desselben 
ganz  ähnlich  wie  beim  Männchen,  nur  ist  die  Mittellinie  der  ein- 
zelnen Ringe  hinten  weniger  abgekürzt,  so  dass  der  Hinterleib 
fast  eine  zusammenhängende  Rücicenlinie  zeigt;  die  Seitenflecke 
der  einzelnen  Ringe  hängen  vorn  oft  mit  denen  des  vorher- 
gehenden Ringes  zusammen  und  die  Flecke  des  letzten  Ringes  sind 
deutlicher. 

Vorkommen:  A.  (Id.  Kans.  S.D.)  ziemlich  zahlreich.    J.  (Pa.) 

Anm.  Die  Art  stimmt  in  Grösse,  Gestalt,  Färbung  und 
Zeichnung  fast  vollkommen  mit  L.  supercUioaa  Lw.  tiberein,  unter- 
scheidet sich  aber  sofort  durch  den  Mangel  der  Mundborste,  die 
weit  dürftigere  Beborstung  der  Mittelschienen  und  das  Vorhandensein 
der  längeren  Borste  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite  der 
Hinterschienen,  die  bei  auperciliosa  fehlt. 

5.  L.  uliainosa  Fll.  c/9.  A.  (Id.),  J.  (Pa.),  H.  (Ont.), 
N.  (111.). 

4,  L,  Naeoni  cfQ,  SimiUima  L,  ulipinosae  FIL,  differi 
abdomine  patdlo  breviore,  colore  multo  dariore,  maculis  abdominis 
distinctissimis  et  imprimis  aetis  dorsocentralibus  postsuturalibus 
qtuxtuor»    Long.  ca.  6,5  mm. 

Die  Art  gleicht  so  ungemein  der  L,  vliginosa  Fll.,  dass  ich 
auf  die  blossen  Färbungsunterschiede  hin  Bedenken  getragen  hätte, 
sie  als  neu  aufzustellen;  indessen  zeigt  sich  ein  plastisches  Merk- 
mal, welches  die  Selbständigkeit  der  Art  ausser  Zweifel  stellt. 
Während  uliginosa  nämlich  stets  3  Dorsocentralborsten  hinter  der 
Naht  trägt,  finden  sich  bei  Naaoni  regelmässig  4,  von  denen  die  2 
vorderen  etwas  kürzer  und  schwächer  sind;  dass  dies  Merkmal 
constant  ist,  beweisen  die  aus  verschiedenen  Gegenden  stammenden 
Fxemplare.  Im  übrigen  wären  noch  folgende  Unterscheidungs- 
merkmale anzuführen.  Die  Wangen  tragen  bei  idiginosa  unten  bis 
fast  zur  Mitte  hinauf  ziemlich  ansehnliche  Börstchen,  die  bei  Na- 
8oni  zwar  auch  vorhanden,  aber  weit  kürzer  und  spärlicher  sind; 
der  Thorax  der  letzteren  Art  ist  heller  bestäubt,  vollständig  stumpf 
und  lässt  die  Striemung  undeutlicher  erkennen  als  bei  tdiginosa^ 
bei  welcher  namentlich  die  Mittellinie  verhältnismässig  deutlich 
hervortritt.  Der  Hinterleib  ist  zwar  auch  cylindrisch,  aber  ent- 
schieden etwas  kürzer  und  breiter  als  bei  uliginosa,  ist  hellgrau 
bestäubt  und  lässt  dadurch  die  dunklen,  schwach  glänzenden  Rücken- 
flecke ungemein  deutlich  hervortreten,  während  dieselben  bei  tdigi- 
nosa  sich  meist  nur  wenig  scharf  von  der  weit  dunkleren  Bestäubung 
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abheben;  mit  gleicher  hellgrauer  Bestäubung  ist  das  nur  wenig 
hervortretende  Hypopyg  bedeckt.  Schenkel  schwarz,  dicht  grau  be- 
stäubt, ihre  Spitze  in  etwas  grösserer  Ausdehnung  als  bei  vliginosa 
nebst  den  Schienen  gelb.  Im  FlQgelgeäder  zeigt  sich  insofern  ein 
geringer  Unterschied  zwischen  beiden  Arten,  als  bei  uliginosa  die  3. 
und  4.  Längsader  an  der  Spitze  ganz  schwach  und  fast  unmerklich 
divergieren,  während  dieselben  bei  Nasoni  vollkommen  parallel  sind, 
ja  eher  eine  Kleinigkeit  sich  nähern.  In  allem  Qbrigen  stimmen 
beide  Arten  flberein.  Die  angefOhrten  Unterschiede  gelten  sämtlich 
auch  für  das  weibliche  Geschlecht. 

Vorkommen:  A.  (S.D.),  H.  (Ga.),  N.  (III.)  ziemlich  zahlreich. 

ö,   L,  sociabilis  Lw.  cfQ.    H.  (Mass.)  ein  Pärchen. 

6*.  i.  teniaculata  Deg.  cfQ-  A.  (Id.  Kans.  S.D.  Wash.) 
zahlreich. 

Unter  den  20  cf  und  17  P,   die   mir   vorliegen,   befinden    sich 

3  (f  und  7  Q,  bei  denen  Mittel-  und  Hinterschienen  verdunkelt, 
aber  an  der  Basis  gelbroth  gefibrbt  sind,  4  </  und  2  Q,  bei  denen 
die  Mittelschienen  verdunkelt,  die  Hinterschienen  gelb  sind,  und 
endlich  13  cf  und  8  Q,  bei  denen  Mittel-  und  Hinterschienen  gelb 
sind.  Da  die  gelbe  Färbung  der  Schienen  ein  Merkmal  ist^  welches 
bisher  als  unterscheidend  fUr  L.  consanginnea  Low  angesehen 
wurde,  die  amerikanischen  Stücke  aber  sicherlich  nichts  weiter  sind 
als  teniaculata^  so  mache  ich  hier  auf  diejenigen  Merkmale  auf- 
merksam, durch  welche  sich  in  Wahrheit  die  beiden  so  ähnlichen 
Arten  unterscheiden.  Das  Männchen  von  (entaatlata  trägt  con- 
stant  auf  der  Unterseite  der  Hinterschenkel  eine  Reihe  von  meist 

4  langen  Borstenhaaren,  die  sich  von  der  Mitte  bis  gegen  die 
Spitze  erstrecken,  während  das  Weibchen»  an  derselben  Stelle  nur 
eine  kräftigere  Borste  trägt;  bei  consanpuinea  dagegen  sind  die 
Hinterschenkel  in  beiden  Geschlechtern  auf  der  Unterseite  ganz 
nackt  Ein  zweiter,  zwar  subtilerer,  aber  ebenfalls  constanter  Unter- 
schied ist  der,  dass  bei  teniaculata  unmittelbar  vor  dem  Schildchen 
keine  Spur  von  Akrostichalbörstchen  zu  bemerken  ist,  während 
sich  bei  consanguinea  an  dieser  Stelle  ein  deutliches,  wenn  auch 
kleines  Paar  findet. 

Im  Obrigen  stimmen  die  Stücke  der  Aldrich^schen  Samm- 
lung mit  unsern  europäischen  Exen^plaren  der  L.  tentacidaia 
ttberein,  nur  finden  sich  bei  jenen  auf  der  dem  Körper  abgewaudten 
Seite  der  Hinterschienen  fast  durchweg  2—3  Borsten,  während  unsere 
Exemplare  an  dieser  Stelle  nur  1  Borste  zeigen. 
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Ich  schliesse  hiermit  diese  Arbeit,  darf  aber  die  Hoffnung  aus- 
sprechen, durch  weiteres  Material,  das  mir  theilweise  aus  denselben 
Quellen  versprochen  ist,  über  kurz  oder  lang  neue  Beiträge  liefern 
zu  können. 


Verbesserungen  und  Nachträge. 

Während  des  Druckes  der  vorstehenden  Arbeit  erhielt  ich  von 
Herrn  de  Hough  eine  weitere  kleine  Sendung  von  Anthomyiden, 
die  znm  grössten  Theil  ans  Louisiana  (La.)  stammen,  und  unter  denen 
nebst  einigen  neuen  Arten  viele  schon  beschriebene  sind,  die  aber 
die  bisher  gemachten  Angaben  in  manchen  Punkten  vervollständigen. 
Die  Bemerkungen,  die  ich  in  dieser  Beziehung  zu  machen  habe,  sind 
folgende. 

S.  162,  Z.  9  V.  u.  muss  es  statt  , Gattung*  Familie  heissen. 

S.  164,  Z.  16  V.  u.  Ich  muss  bemerken,  dass  die  an  dieser  Stelle 
angedeutete  Arbeit  bisher  noch  nicht  erschienen  ist. 

S.  165,  Z.  1  V.  0.     Hinter  Hydrotctea  fehlt  der  Autorname  R.D. 

S.  167,  Z.  3  V.  u.  Ein  in  der  neuen  Sendung  befindliches  c/,  von 
Herrn  de  Hough  in  Mass.  gefangen,  ist  6  mm  lang,  wohl  ausgefärbt 
und  zeigt  dieselbe  characteristische  Beborstung  des  Mittelmetatarsus. 
Der  Hinterleib  ist  von  hinten  gesehen  mit  ziemlich  deutlicher  blaulich- 
grauer  Bestäubung  bedeckt  und  lässt  eine  breite,  nach  hinten  sich 
allmählich  verschmfllernde  Rückenstrieme  erkennen.  Noch  grössere 
Aehnlichkeit  als  mit  meteoHca  L.  hat  diese  Art,  wie  das  neue  Stück 
zeigt,  mit  velutina  Zett. 

S.  170,  Z.  18  V  u.  fehlt  hinter  Homalomyia  der  Autor  Bouch6. 

S.  176,  Z.  11  V.  0.  zuzufügen:  H.  (La.)  zahlreich. 

S.  176  zu  trimaculaia  ist  zu  bemerken,  dass  sich  in  der  neuen 
Sendung  zahlreiche  Männthen  befinden,  die  sich  nur  durch  hellere 
Flügel  und. Schüppchen  von  der  beschriebenen  Form  unterscheiden, 
in  der  Beborstung  der  Beine  aber  vollkommen  übereinstimmen,  so 
dass  es  zweifellos  dieselbe  Art  ist.  Hinter  trimacxdata  ist  ferner 
eine  neue  Art  einzuschalten,  die  ich  wegen  ihrer  grossen  Aehnlich- 
keit mit  femorata  Lw.  femoralis  nenne,  und  die  sich  von  ihr  nur 
durch  die  Beborstung  der  Hinterschienen  unterscheidet.  Die  letzteren 
nämlich,  die  bei  femorata  auf  der  Innenseite  mit  einer  continuier- 
lichen  Reihe  zottiger  Borstenhaare  besetzt  sind,  zwischen  denen  man 
aber  nie  eine  störkerc  Borste  unterscheidet,  tragen  bei  der  neuen 
Art  nur  eine  stärkere  Borste  auf  der  Innenseite  und  sind  im  übrigen 
an  dieser  Stelle  ganz  nackt.  Mein  erster  Gedanke,  dass  die  zottige 
Behaarung  nur  abgerieben  sei,  wird  dadurch  widerlegt,  dass  sich  bei 
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sämtlichen  5  mir  vorliegenden  Männchen  ausser  der  stärkeren  Borste 
auch  nicht  die  Spur  eines  Obriggebliebenen  Härchens  findet  und  dass 
es  doch  höchst  sonderbar  wäre,  wenn  alle  Behaarung  bis  auf  dies 
eine  Börstchen  abgerieben  sein  sollte.  Die  Beborstung  der  Hinter- 
schenke!  ist  genau  dieselbe  wie  bei  femorata-,  dieselben  tragen 
nämlich  unterseits  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite  vor  der 
Spitze  eine  Reihe  von  etwa  6  sehr  langen  Borstenhaaren,  ein  Merk- 
mal, wodurch  sich  beide  Arten  zugleich  von  trimacnlata  unter- 
scheiden. Bei  der  ausserordentlichen  Aehnlichkeit  der  drei  Arten 
werden  ihre  Weibchen,  auch  wenn  sie  in  copula  gefangen  werden 
sollten,  sich  kaum  unterscheiden  lassen. 

S.  177,  Z.  7  V.  0.   Als  Bomalomr/ia-Artew  sind  noch  zuzufügen: 

lö.  Ä  minutipalpis  Stein  Q  (Berl.  ent.  Zeitung  1895, 
S.  106).    H   (Mass.)  4  9- 

16\  B,  pellucida  cfQ.  Nigra^  fereopaea;  thoracia  poste- 
riore parte  et  sctäello  vix  levwsime  fiisco-poUinosis;  abdomine 
subdepresso^  flavido-rufo  peilucido^  linea  media  in  singulis  seg- 
mentis  via:  trigone  dilatata  et  quarto  segmento  toto  nigro-cinereia; 
pedibus  nigria,  tibiia  partim  obactire  brunneia;  pectore  inter  voxaa 
anticaa  et  intermediaa  apinia  dtiabua  rectia  armato^  coana  inter- 
mediis  aingulia  apinia  apice  retro  curvatia  inatructia;  alia  leviter 
brunneacentibua,  nerv,  long,  3  et  4  apice  paullo  convergentibua, 
nerv,  transv.  ord.  perpendiculari  et  leviter  flexo;  aguamia  in- 
aequalibua^  sordide  ftnvidia,  halterihua  ßavidia.  ~  Femina  thorace 
cinereo-pollinoao^  abdomine  nigro-bmnneo,  baai  Interibua ßavido- 
nißa  aiibpellucidia  differt.     Long.  <f  6,5,   Q   ca.  5  mm. 

Die  Art  sieht  durch  die  tief  schwarzbraune,  kaum  etwas  gleissende 
Färbung  des  Thorax  und  den  durchscheinend  gelben  Hinterleib 
einem  grossen  Exemplar  der  H,  diffidlis  m.  ähnlich,  unterscheidet 
sich  aber  sofort  durch  die  in  der  Diagnose  angegebenen  Merkmale 
von  dieser  und  allen  andern  Homaloynyia- Arten,  Auf  eine  ausftihr- 
liche  Beschreibung  kann  ich  daher  verzichten.  Die  Bewehrung  der 
Mittelbrust  und  der  Mittelhüften  ist  genau  dieselbe  wie  bei  hamata 
Mcq.,  fuacida  Fll.  und  inaignia  m.,  von  denen  allen  sie  sich  aber 
durch  die  abweichende  Färbung  des  Hinterleibes  unterscheidet. 
Derselbe,  in  seiner  Form  dem  der  H.  inciaiirata  Zett.  gleichend, 
ist  auf  den  3  ersten  Ringen  durchscheinend  mit  etwas  verdunkelt 
gelber  Färbung,  zeigt  ganz  schräg  von  hinten  betrachtet  hier  und 
da  dünne  weissliche  Bestäubung  und  trägt  auf  den  3  ersten  Ringen 
eine  dunkle  Mittelstrieme,  die  sich  an  den  Hinterrändern  der  Ringe 
kaum  oder  nur  verloschen  zu  einem  Dreieck  erweitert,  während  der 
letzte  Ring  ganz    schwarzgrau    ist   und    ebenfalls   dünne   weissgraue 
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Best&ubung  zeigt;  das  kanm  vorragende  Hypopyg  ist  durch  eine 
deutliche  Längsfurche  getheilt  F&rbung  der  Beine,  wie  oben  au- 
gegeben; die  Mitteischienen  scheinen  nach  der  Spitze  zu  allmählich 
etwas  anzuschwellen,  doch  kann  ich  darüber,  wie  tlber  die  Pnbescenz 
der  Innenseite  nichts  Genaues  sagen,  da  beide  Schienen  dem  Schenkel 
dicht  anliegen;  auch  ist  die  genaue  Beschreibung  zur  Erkennung  der 
Art  flberflOssig.  Die  Hinterschienen  tragen  aussen  eine  Borste  von 
grösserer  Länge,  aussen  dem  Körper  abgewandt  eine  Reihe  von  5 — 6 
kürzeren,  nach  der  Spitze  zu  wenig  länger  werdenden  Börstchen, 
und  innen  dem  Körper  abgewandt  eine  fast  continuierliche  Reihe 
von  Borstenhaaren;  auch  auf  der  Innern  dem  Körper  zugekehrten 
Seite  findet  sich  eine  Anzahl  kurzer  Börstchen.  Alles  übrige  wie 
in  der  Diagnose.  —  Der  Thorax  des  Weibchens  ist  grau  bestäubt, 
der  Hinterleib  schwarzbraun,  an  den  Seiten  des  1.  und  2.  Ringes 
durchscheinend  mit  derselben  dunkelgelben  Färbung  wie  beim  Männ- 
chen. Erwähnen  will  ich  noch,  dass  das  2.  Fühlerborstenglied  bei 
beiden  Geschlechtern  deutlich  verlängert  ist  und  dass  Brust  und 
Hüften  beim  Q  unbewehrt  sind. 

Vorkommen:  H.  (Ga.)  1  </,  1   Q. 

S.  177  ist  hinter  der  Gattung  Homalomyia  einzuschalten: 

Vk  Ghoristomma  Stein. 

/.  Ch,  Pokornyi  Stein  c/Q  (Berl.  ent.  Zeit.  1895,  S.  138). 
H.  (La)  ein  Pärchen. 

Anm.  Dass  diese  Art,  die  ich  auf  ein  einziges  von  mir  bei 
Genthin  gefangenes  Mfinnchen  aufstellte,  auch  in  Amerika  vorkommt, 
und  zwar  bis  ins  Kleinste  mit  meinem  Stück  übereinstimmend,  hat 
mich  höchlichst  überrascht  und  erfreut  Es  hätte  aber  dieses  Be- 
weises für  die  Berechtigung  der  Gattung  nicht  mehr  bedurft,  da  ich 
schon  vorher  noch  ein  Männchen  kennen  gelernt  habe,  welches  sich 
in  der  Sammlung  meines  Freundes  Kowarz  befindet  und  von  Herrn 
Sintenis  in  Dorpat  gefangen  ist.  Es  sind  von  dieser  seltenen  Art 
bisher  also  3  cf  und  2  Q    bekannt. 

S.  182,  Z.  4  V.  0.  füge  hinzu:  H.  (La.)  beide  Geschlechter. 

S.  190,  Z.  17  V.  0.   .        .        H.  (La.)  ein  Pärchen. 

S.  193.  Von  Sp.  socialis  finden  sich  in  der  Sendung,  -  ans  La. 
stammend.  2  Weibchen.  Dasselbe  gleicht  dem  Männchen;  die  Stirn- 
strieme ist  breit  und  trägt  Kreuzborsten,  der  Thorax  ist  grau  be- 
stäubt und  lässt  vorn  die  schwache  Spur  von  2  sehr  feinen  Längs- 
linien, hinten  eine  bräunliche,  ziemlich  breite  Mittelstrieme  erkennen, 
das  Schildchen  ist   wie   beim  Männchen   an   der  äussersten  Spitze 
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gelb,  der  eiförmige  Hinterleib  ist  grau,  an  der  Basis  schwach  und  in 
geringer  Ausdehnung  durchscheinend  gelb  und  lässt,  schräg  von 
hinten  gesehen,  eine  mehr  oder  weniger  deutliche  dunklere  RQcken- 
strieme  erkennen;  Beine  ganz  gelb,  alles  übrige  wie  beim  Männchen. 

S.  199.  Von  Sp^  obscurinertns  finden  sich  aus  La.  eine  grössere 
Anzahl  Männchen  und  Weibchen.  Die  gegebene  Beschreibung  passt 
vollkommen  auf  das  Männchen,  nur  sind  bei  diesem  die  Augen  durch 
eine  sehr  schmale  schwarzgraue  Stirnstrieme  und  ebenso  schmale, 
weissgrau  bestäubte  Orbiten  etwas  getrennt,  der  Hinterleib  ist  kegel- 
förmig und  die  Pulvillen  und  Klauen  verlängert.  Nachzutragen  ist 
noch,  dass  die  Anordnung  der  Sternopleuralborsten  1,2  ist. 

S.  203,  Z.  2  V.  0.  füge  hinzu:  H.  (La.)  zahlreiche  Männchen. 

Anm.  Während  die  meisten  Männchen  eine  Länge  von  5 — 6  mm 
erreichen  und  ganz  dunkelbraun  gefärbten  Thorax  haben,  finden  sich 
auch  nicht  selten  Zwergexemplare  von  nur  8,5  mm  und  ziemlich 
hellgrauem  Thorax,  die  sicher  zur  selben  Art  gehören,  die  man  aber 
leicht  geneigt  ist  fOr  eine  andere  Art  zu  halten,  weshalb  ich  hier 
darauf  aufmerksam  mache.  Die  meisten  Männchen  sind  im  März 
und  April  in  La.  gefangen;  dass  in  der  ersten  Sendung  fast  nur 
Weibchen  waren,  ist  eine  Folge  der  verschiedenen  Fangzeit,  indem 
letztere  fast  sämtlich  im  Oktober  erbeutet  sind.  Jeder  Anthomyiden- 
Sammler  wird  die  von  mir  gemachte  Erfahrung  bestätigen,  dass  man 
nur  selten  beider  Geschlechter  zur  selben  Zeit  habhaft  wird.  Auch 
der  FliegenzOchter  kann  die  Beobachtung  machen,  dass  in  der  Regel 
ein  Geschlecht  viel  frtlher  die  Puppenhülle  verlässt  als  das  andere. 
In  der  Regel  scheinen  die  Weibchen  später  aufzutreten. 

S.  204,  Z.  20  V.  o.  füge  hinzu:  H.  (La.)  zahlreich. 

S.  208,  Z.  19  v.u.     .         .      :  H.  (La.)  1   Ö. 

S.  216,  S.  15  V.  0.  .  ,  :  H.  (La.)  1  cf  von  sehr  geringer 
Grösse,  da  es  nur  3,5  mm  misst. 

S.  218,  Z.  10  V.  0.  füge  hinzu:  H.  (La.)  1  </,  1   9. 

S.  218.  Zu  H.  angnata  ist  nachzutragen,  dass  die  Art  auch 
europäisch  ist.  Ich  besitze  mehrere  um  Genthin  gefangene  Männchen 
und  habe  zu  der  Beschreibung  zu  bemerken,  dass,  wie  ich  nach- 
träglich sehe,  bei  dem  einzigen  amerikanischen  Stück  die  Schienen- 
borsten theilweise  abgebrochen  sind.  Die  wirkliche  Beborstung  der 
Schienen  ist  folgende.  Die  Vorderschienen  tragen  in  der  Mitte  eine 
feine  Borste  auf  der  dem  Körper  abgewandten  Seite,  die  Mittelschienen 
je  2  Borsten  auf  der  hintern  Ausseuseite  und  auf  der  Hinterseite, 
von  denen  die  letzteren  etwas  tiefer  stehen,  die  Hinterschienen  aussen 
3  Borsten,  aussen  dem  Körper  abgewaiidt  5  von  etwas  geringerer 
Länge,  und  innen  2  noch  feiner  und  küras^. . 
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S.  230.  Zu  Dolichoglossa  freue  ich  mich  zufügen  zu  können, 
dass  sich  in  der  neuen  Sendung  noch  2  cf  und  3  9  finden.  Das 
zuerst  beschriebene  Stück  war,  wie  ich  vermuthete,  ein  Weibchen, 
und  da  es  jedenfalls  ein  ausnahmsweise  kleines  Exemplar  ist,  so 
war  meine  erste  Angabe,  dass  der  Rüssel  an  Länge  fast  dem  ganzen 
Körper  gleichkomme,  berechtigt.  Wegen  der  neuen  Stücke  muss  ich 
diese  Angabe  dahin  modificieren,  dass  der  Rüssel  zwar  auffallend 
lang  ist,  an  Länge  jedoch  in  der  Regel  nur  dem  Thorax,  höchstens 
dem  Thorax  mit  dem  Schildchen  gleichkommt.  Was  das  Männchen 
anlangt,  so  habe  ich  nur  nachzuholen,  dass  die  Augen  desselben 
kaum  weniger  breit  getrennt  sind,  dass  die  Hinterleibsstrieme  deut- 
lich ist,  dass  das  Hypopyg  zwar  im  letzten  Ring  versteckt,  von 
hinten  aber  deutlich  zu  sehen  ist  und  dass  die  Pulvillen  und  Klauen 
ziemlich  lang  sind. 

S.  239.  Zu  vicina  habe  ich  zu  bemerken,  dass  ich  die  Art 
nach  Stücken  beschrieben  habe,  die  von  Herrn  Johnson  mit  diesem 
Namen  bezettelt  waren.  Erst  vor  kurzem  erhielt  ich  von  Herrn 
de  Hough  die  Lintner'sche  Original beschreibung  von  vicina^  aus 
der  ich  ersehe,  dass  die  von  mir  beschriebene  Art  mit  derselben 
nicht  identisch  sein  kann;  ich  nenne  sie  deshalb  P.  afßnis, 

S.  249.     Als  neue  Hegomyia-kri  ist  zuzufügen: 

]3,  P,  rxificeps  cfQ.  Flavido-prieea;  capite  rufescente, 
afbido-poUinoso;  ocvlis  viita  frontali  angusta  rnfa  et  orbitis  an- 
gitstissimis  mifeaceniibas^  sed  albido-polliftosis,  patdlo  disjtmctis^ 
fronte  et  epistomatis  lateribvs  modice  sed  distincte  prominentibtie, 
peristomate  8at  lato;  antennis  brevibus,  articido  secundo  rvfo^ 
articvlo  tertio  vioo  lonqiore  secundo,  nigro.  seta  nuda^  rufeseente, 
basi  patdlo  mcrassata,  palpis  ßliformibus  ßavis;  thorace  con- 
colore,  viiX  vestigio  trium  lineantm  patdlo  obscuriortim;  abdomine 
lineari  depresso,  apice  pavllo  incrassato^  singvlis  segmentis  ma- 
cula  media  brunnea,  postice  abbreviaia^  ornatis^  hypopygio  via: 
prominente;  pedibvs  eordide  ßavis,  femoribus  anticis  obscuratis, 
tarsis  nigris,  ptdvillis  et  unginbiis  mintdis;  alis  leviter  ßavican- 
iibns,  nerv.  long.  3  et  4  fere  parallelis,  nerv,  tränst*,  ord.  per- 
pendicttlari  et  recto  seu  leviter  flexo,  spinula  nuUa;  sguamis 
paruis  aeqtuxlibtts  alb'tdis,  haiteribus  ßavidis.  —  Femina  ovulie 
vitta  frontali  lata  ßavido-rufa  et  orbitis  angustis  flavido-albidis 
disjunctis,  abdomine  oblongo,  macnlis  mediis  minus  distinctis 
differt.     Long.  4 — 4,5  mm. 

Hellbräunlichgelb.  Das  gelbrothe  Stirndreieck  verschmälert  sich 
nach  oben  allmählich,  aber  ziemlich  stark  und  setzt  sich  linienförmig 
und  in  gleicher  Färbung.  jKum  Scheitel  fort,  während  die  gelblicbweis9 
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bestäubten  Orbiten  ebenfalls  nur  sehr  schmal  sind,  so  dass  die  Augen 
oben  nur  wenig  getrennt  sind;  die  die  Stirnstrieme  einfassenden 
Borsten  sind  sehr  unansehnlich  und  jederseits  nur  in  einer  Anzahl 
von  etwa  3  vorhanden,  die  sich  von  der  Fll^hlerbasis  bis  zur  schmälsten 
Stelle  der  Stirn  erstrecken;  Stirn  und  Wangen  ragen  deutlich,  wen» 
auch  nicht  auffallend  vor,  und  zwar  jene  etwas  mehr  als  diese,  so 
dass  das  Untergesicht  etwas  zurflck weicht;  Backen  ziemlich  breit,  die 
Vibrissenecke  weit  über  dem  untern  Rand  derselben  liegend;  sämt- 
liche Theile  des  Kopfes  siud  röthlich  gefärbt,  aber  mit  seidenartiger 
wcisslicher  Bestäubung  bedeckt,  so  dass  dadurch  die  Färbung  fleisch- 
farben erscheint;  Fühler  kurz,  2.  Glied  gelbroth,  3.  nur  wenig  länger, 
schwarzbraun,  bisweilen  rothbraun,  Borste  nackt,  an  der  Basis  etwas 
verdickt  und  hier  röthlich  gefärbt,  Rüssel  von  müssiger  Länge  und 
Dicke,  pechschwarz,  Taster  fadenförmig,  gelb,  bisweilen  die  äusserste 
Spitze  etwas  verdunkelt.  Thorax  hellbräunlichgelb,  mit  der  schwachen 
Andeutung  einer  etwas  dunkleren  Mittelstrieme  und  2  noch  undeut- 
licheren Seitenlinien,  die  dadurch  gebildet  werden,  dass  die  Dorso- 
centralborsten  auf  bräunlichen  Punkten  stehen;  bei  frischen  Stücken 
und  günstiger  Beleuchtung  ist  die  ganze  Zeichnung  verhältnismässig 
deutlich  wahrzunehmen;  de  3,  a  sehr  spärlich,  zweireihig,  vor  dem 
Schildclien  etwas  länger,  pra  kurz  und  fein,  st  1,2.  Hinterleib  etwas 
länger  als  Thorox  und  Schildchen,  ziemlich  schmal,  streifenförmig, 
flachgedrückt  und  an  der  Spitze  etwas  verdickt  mit  kaum  vorragendem 
Hypopyg  und  massig  langen,  aber  wohlentwickelten  Bauchlamellen; 
er  ist  mit  ziemlich  dichter,  feiner,  abstehender  Behaarung  bedeckt, 
die  Einschnitte  wie  gewöhnlich  länger  beborstet;  die  hellbraune 
Grundfärbung  erscheint  dadurch  etwas  modificiert,  dass  sämtliche 
Borsten  auf  ungemein  kleinen  braunen  Pünktchen  stehen;  im  übrigen 
trägt  jeder  Ring  einen  schmalen  braunen  Mittelfleck,  der  hinten 
verkürzt  ist,  so  dass  dadurch  eine  an  den  Hinterrändern  der  Ringe 
unterbrochene  Rückenstrieme  entsteht.  Beine  schmutziggelb,  Vorder- 
schenkel gebräunt,  Mittel-  und  Hinterschenkel  an  der  Spitze  kaum 
verdunkelt,  Tarsen  schwarz,  Pulvillen  und  Klauen  kaum  etwas  ver- 
längert; Vorderschienen  mit  1  Borste  auf  der  dem  Körper  abge- 
wandten Seite,  Mittelschienen  mit  3  kurzen,  ein  Drittel  vor  der  Spitze 
in  nahezu  gleicher  Höhe  entspringenden  Borsten,  von  denen  je  eine 
auf  der  vordem  Aussenseite,  auf  der  hintern  Aussenseite  und  hinten 
sich  findet,  während  eine  vierte  ebenfalls  der  Hinterseite  angehörige 
Borste  in  der  Mitte  der  Schiene  entspringt;  die  eine  oder  andere 
dieser  Borsten  ist  häufig  abgerieben;  die  Hinterschienen  tragen  in 
der  Regel  2  Borsten  aussen,  2  aussen  dem  Körper  abgewandt,  und 
1  innen.    Das  übrige  wie  in    der  Diagnose.  —  Die   ziemlich   breite 
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und  ftberall  gleichbreitc  Stirnstrieme  des  Weibchens  ist  dunkelroth- 
gelb  gefärbt,  hinten  nur  wenig  ausgeschnitten,  trägt  keine  Kreuz- 
barst€n  und  wird  von  6  bis  zum  Scheitel  verlaufenden  Borsten  ein- 
gefnsst;  dieOrbiten  sind  wie  beim  Männchen  gelbiichweiss  bestäubt 
und  höchstens  ein  Drittel  so  breit  als  die  Mittelstrieme;  der  Hinter- 
leib ist  länglich  eiförmig  mit  dfirftiger  anliegender,  nur  am  Hinterrand 
des  3^.  und  4.  Ringes  abstehender  Behaarung  und  ähnlichen,  aber  etwas 
grösseren  und  undeutlicheren  Flecken  als  beim  Männchen;  alles  Obrige 
wie  bei  diesem,  nur  zeigen  die  Sternopleuralborsten  die  Anordnung  1.1. 

Vorkommen:  H.  (La.)  8  c/,  2  Q. 

8.  259,  Z.  3  V.  0.  füge  hinzu:  H.  (La.)  zahlreiche  Stticke  in  beiden 
Geschlechtern,  die  von  März  bis  Juni  gefangen  sind. 

S.  259,  Z.  7  V.  0.  füge  hinzu:  H.  (La.)  häufig. 

S.  265,  Z.  10  V.  0.  fflge  hinzu:  H.  (La.)  zahlreich  in  beiden  Ge- 
schlechtern.   Die  Männchen  erreichen  oft  nur  eine  Länge  von  2,5  mm. 

S.  267,  Z.  15  V.  u.  füge  hinzu:  H.  (La«)  gemein. 

S.  268.  Zu  flavipes  muss  ich  mit  Rücksicht  auf  zahlreicheres 
Material  bemerken,  dass  die  Vorderschenkel  des  cf  auch  häufig  an 
der  Basis  mehr  oder  weniger  verdunkelt  sind,  weshalb  besonders  auf 
den  Bau  des  Hypopygs  zur  Unterscheidung  von  der  dann  sehr  ähn- 
lichen canescens  zu  achten  ist. 

S.  276,  Z.  16  V.  u.  füge  hinzu:  H.  (La.)  1  <f. 

S.  277,  Z.  13  V.  0.  füge  hinzu: 

2.  Seh.  dorsalis  Lw.  ':f9  (Dipt.  Am.  sept.  ind.  X,  73).  H. 
(La.)  zahlreich. 

Anm.  Ob  diese  Art  wirklich  von  unserer  UtoreUa  verschieden 
ist,  will  ich  dahingestellt  sein  lassen.  Der  Hauptunterschied  liegt  in 
dem  vordem,  tiefschwarz  gefärbten  Theil  des  Stirnstriemenausschnitts, 
von  dem  sich  bei  dorsalis  jederseits  eine  feine,  ebenfalls  tiefschwarz 
gefärbte  Linie  seitwärts  bis  zum  Augenrand  zieht,  während  dies  bei 
Utoreüa  nicht  der  Fall  ist;  ausserdem  ist  die  Zeichnung  des  Thorax 
und  Hinterleibes  bei  do^^salis  in  beiden  Geschlechtern  recht  deutlich, 
während  sie  bei  UtoreUa  immer  nur  sehr  verschwommen  ist  und  sich 
nie  scharf  vom  Grunde  abhebt.  In  der  Beborstung  zeigen  beide 
Arten  nicht  den  geringsten  Unterschied. 

S.  278,  Z.  21  V.  0.  füge  hinzu:  H.  (La.)  zahlreich. 

S.  281,  Z.  11  V.  0.  füge  hinzu:  H.  (La.)  sehr  gemein. 
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Etwas  über  ein  Hauptvergnügen  der  Augen, 
genannt  „Agrias". 

VOD 

H,  Fruhstorfer, 


Mit  Tafel  I. 

Meinen  glühenden  Enthnsiasrous  für  die  edlen  Dryaden  Süd- 
amerikas kann  ich  kaum  besser  illustriren,  als  wenn  ich  Dr.  Hahnel 
für  mich  sprechen  lasse,  welcher  uns  einige  iä^^rrta^-Betrachtungen 
(Iris  1890,  pag.  279)  in  folgender  Weise  mitteilt: 

»Bei  weitem  schätzbarer  noch  als  Panacea  regina  und  prola 
waren  uns  einige  wenige,  im  Walde  am  Köder  gefangene  Stücke  der 
wunderbar  schönen,  grossen  in  Purpur  und  Blau  gekleideten  Agrias 
sardanapahts^  des  brillantesten  vielleicht  aller  Schmetterlinge,  der, 
wenn  man  alles  zusammen  abwägt,  was  Rang  und  Schönheit  aus- 
macht, von  keinem  andern  Falter  übertroffen  wird.  Denn  wenn  auch 
in  der  Ausbildung  von  Einzelattributen,  wie  Grösse  und  Farben- 
pracht, zahlreiche  andere  Arten,  namentlich  unter  den  Ornithopteren 
Indiens  und  den  hier  fliegenden  Morphiden,  ihn  weit  überragen,  so 
kommen  doch  diese  alle  ihm  nicht  [,'leich  an  Reichthum  und  feinster 
Durchbildung  der  Unterseitenzeichnung,  die  gerade  bei  ihm  den 
Nymphalideii-Typus  zum  vollendetsten  Ausdruck  bringt  Vor  allen 
andern  Vorzügen  aber  schmückt  ihn  der  der  edelsten  Abstammung 
nnd  der  Zugehörigkeit  zu  einem  Geschlecht,  an  das  nirgend  der 
Makel  der  Vulgarität  herantritt,  dessen  Arten  ausschliesslich  Selten- 
heiten sind,  und  zwar  in  dem  Grade,  dass  keine  der  bestehenden 
grossen  Sammlungen  sich  noch  rühmen  kann,  sie  alle  vollzählig  zu 
besitzen.' 

Auch  über  die  Lebensgewohnheiten  dieser  Lieblinge  aller  Lepi. 
dopterophilen  hat  uns  Dr.  Hahnel  in  beifolgenden  Zeilen  viel  und 
anregend  erzählt  (Iris  1890,  pag.  245): 

, Dasselbe  Verhalten  nun  wie  die  Prepona,  zeigen  jene  ihnen 
zunächst  stehenden  Agrias,  nur  dass  diese,  wenn  ihr  Flug  auch 
sonst  schnell  genug  zu  nennen  ist,  doch  bei  weitem  nicht  jene  rapide 
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Art  zu  fliegen  besitzen,  durch  welche  die  an  Grösse  und  scharfen 
Flttgelschnitt  sie  übertreffenden  Prepona  sich  auszeichnen.  Auch 
legen  sie  eine  grössere  Ruhe  an  den  Tag,  und  namentlich  ist  die 
Ausdauer  ganz  merkwürdig,  mit  der  sie  den  einmal  auserwähiten 
Sitz,  ein  in  der  Höhe  frei  in  den  Weg  hereinragendes  Blatt,  fest- 
halten, auf  dem  man  sie  unbeweglich  oft  lange  Zeit  beobachten 
kann,  und  zu  welchem  sie  genau  wieder  zurückkehren,  sowie 
sie  einen  Flug  im  Wege  hin  unternommen.  Bei  dieser  unbeirrten 
sichern  Ruhe  lassen  sie  es  dann  ohne  Furcht  geschehen,  dass  man 
das  Netz  an  der  langen  Stange  behutsam  von  unten  ihnen  nähert, 
bis  es  dicht  an  ihren  Sitz  heranreicht;  und  indem  man  dann  kräftig 
in  der  Richtung,  wie  sie  abfliegen  wollen,  zuschlägt,  hat  man  das 
Thier  meist  sicher  im  Netz. 

Da  die  Höhe,  in  der  sie  sich  aufzuhalten  pflegen,  eine  sehr  be- 
deutende ist,  zwischen  5  bis  10  Metern  wechselnd,  so  drang  der 
Geruch  von  Köder,  den  wir  gelegentlich  anwandten,  nicht  bis  in 
ihre  Nähe,  und  wir  erhielten  die  wenigen  Pkalcidon^  die  wir  über- 
haupt zu  Gesicht  bekamen,  sämmtlich  auf  diese  Weise  von  der  Spitze 
ihrer  Blätter  herab,  während  in  demselben  Wege  die  Preponas^  die 
weit  öfter  ihre  Flugtour  wiederholen  und  dabei  ab  und  zu  tiefer 
herab  zum  Boden  tauchen,  eher  einmal  den  vorhandenen  Unrath 
wittern  und  dann  leicht  bei  demselben  sich  wogfangen  lassen." 

Herr  Haensch,  welcher  in  Bahia  kurze  Zeit  für  mich  thätig 
war  und  dessen  Erfahrungen  freilich  etwas  von  denen  Dr.  HahneTs 
abweichen,  berichtete: 

Affrias  ferdinandi  flog  dort  .in  hochstämmigen  Wäldern,  wo 
die  Falter  selten  ihren  luftigen  Aufenthalt  unter  dem  Laubdach 
hoher  Baumkronen  verliessen,  um  sich  in  den  , Pikaden',  wie  die 
Brasilianer  ihre  Waldwege  nennen,  zu  tummeln.  Wie  schon  aus  der 
Flügelform  zu  schliessen,  gehören  die  Affrias  gleich  den  Preponen 
und  ihren  stolzen  Verwandten,  den  Charaxes^  zu  den  schnellsten 
und  stärksten  Fliegern.  An  unserem  Beobachter  sausten  diese  so 
ungestüm  vorüber,  dass  nur  der  rote  Schimmer  ihrer  Flügel  wie  ein 
Lichtblick  für  einen  Moment  ihre  Gegenwart  verriet.  Und  selbst 
wenn  sie  gierig  an  aphrodisischem  Köder  saugten,  verscheuchte  schon 
das  leiseste  Geräusch  des  behutsam  auftretenden  Fusses  die  hurtigen 
Vögel.  Es  ist  somit  nicht  zu  verwundern,  wenn  unser  glücklicher 
Reisender  von  der  in  Bahia  entdeckten  Affrias  ferdinandi  trotz 
aller  Mühe  nur  6  Exemplare  erjagen  konnte  und  später  in  Minas 
nur  ein  etwas  müdes  Weibchen  fing.  — 

Ganz  ähnlich  Haensch  äussert  sich  Bates  über  Affrias  sar- 
danapalus  im  ^ Naturforscher  am  Amazonas",  welcher  sagt: 
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Dieser  prachtvolle  Schmetterling  ist  einer  der  am  reichsten 
gefärbten  aus  der  gesammten  Insektenwelt.  Ich  traf  ihn  an  ver- 
schiedenen Punkten  des  oberen  Amazonas,  immer  aber  nur  auf 
sonnigen  Lichtungen  der  Urwälder  und  bei  heissem,  drückenden 
Wetter  zwischen  der  nassen  und  trockenen  Jahreszeit.  Er  fliegt 
ähnlich  wie  die  Preponen  und  es  ist  daher  ganz  unmöglich,  ihn, 
ausser  im  Sitzen,  zu  fangen.  Die  ersten  Exemplare,  welche  ich  sah, 
wurden  durch  den  ausfliessenden  Saft  eines  Baumes  angelockt,  wo 
täglich  eine  dichte  Schaar  von  anderen  schönen  Schmetterlingen,  wie 
Preponen,  Paphien  (Anaeen),  Sideronen,  Gynaecien  und  anderen 
mehr  versammelt  waren.  Aber  das  fortdauernde  Wechseln  der 
eifrigen  Tiere  machte  die  prächtigen  Agrias  ungewöhnlich  scheu 
und  vorsichtig,  sodass  ich  sie  nicht  fangen  konnte.  Wenn  man  sie 
allein  antraf,  in  den  Fusswegen  am  Schmutze  sitzend,  war  sie  viel 
leichter  zu  überraschen,  aber  nur  drei-  oder  viermal  während  der 
langen  Jahre  hatte  ich  das  Glück,  sie  in  solcher  Lage  zu  treffen. 

Die  Reihenfolge  der  Abbildungen  einhaltend,  verweise  ich  hier 
zunächst  auf  die  in  natura  mit  leuchtendem  blauen  Schimmer  be- 
deckte Agrias  godmani  Frühst.  (Taf.  I,  Fig.  2),  welche  dem  Innern 
des  waldbedeckten  Mato  Grosso  (auf  deutsch  , Schwerer  Wald*) 
entstammt. 

Oodmani  ist  eine  Lokalrace  der  in  Surinam  und  Cayenne  ein- 
heimischen Agrias  claudia  Schulz  und  von  mir  in  den  Entomol. 
Nachrichten  1895,  Jahrg.  XXI,  No.  14,  p.  217  wie  folgt  beschrieben: 

Agrias  godmani  m. 

Nächst  verwandt  A.  annetta  Gray  und  ebenso  gross  wie  das  9 
dieser  von  mir  unlängst  ausgegrabenen  Art  —  jedoch  oberseits  durch 
das  Auftreten  von  Violett  noch  prächtiger  gefärbt.  Der  Apex  ist 
heller  und  der  Fleck  in  der  Mitte  am  Innenrande  der  Vorderflügel 
blauviolett  und  nicht  schwarz  wie  bei  annetta.  Die  Hinterflügel 
tragen  einen  weiter  nach  unten  gerückten  roten  Discalfleck,  welcher 
an  der  Innenseite  ebenfalls  prächtig  blau-violett  gesäumt  ist,  und 
haben  einen  gelblichen  Vorderwinkel. 

Die  Unterseite  ist  heller  als  jene  von  annetta^  aber  sonst  auf 
den  Vorderflügeln  fast  übereinstimmend.  Auf  den  Hinterflügeln  sind 
alle  schwarzen  Bänder  und  Zeichnungen  sehr  reduciert  und  der  Innen- 
rand ist  nicht  schwarz  punktiert,  wie  bei  annetta.  Die  submarginalen 
Augenflecke  sind  bedeutend  länger  als  bei  annetta. 

Nach  einem  (/ Exemplar  aus  Mato  Grosso,  Brasilien.  Typus 
in  der  Sammlung  von  Godman  und  Salvin. 

Diese  prächtige  Lokalform  aus  dem  Innern  Brasiliens  ist  auch 
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noch  dadurch  ausgezeichnet,  dass  der  rote  Basalfleck  der  Vorderflügel 
schmäler  ist  und  tiefer  von  dem  violetten  Segment-Ausschnitt  ein- 
gebuchtet wird,  als  bei  annetta  an  derselben  Stelle  durch  den 
schwarzen  Fleck. 

In  Fig.  3  sehen  wir  einen  nahen  Verwandten  von  Ägrias  amy- 
donius  Stdgr..  über  welchen  ich  Lc  1895,  No.  10,  pag.  151  —  152 
folgendes  bemerkte: 

Agrias  ferdinandi  m. 

Grundfarbe  aller  Flügel  tief  sammtschwarz. 

(f.  Oberseite:  Basis  der  Vorderflügel  mit  breitem,  intensiv 
carminrotem  Fleck,  der  sich  etwas  über  die  Zelle  hinaus  und  all- 
mählich verschmälernd  nach  dem  Aussenrand  hinzieht,  ohne  diesen 
zu  erreichen,  und  am  Analwinkel  einen  schwarzen  Ausschnitt  frei- 
lassend. Vor  dem  Apex  stehen  3  grosse,  längliche,  strohgelbe,  sehr 
deutliche  Flecken.  Zwischen  diesem  und  dem  Basalfleck  zeigt  sich 
ein  zarter,  dunkelblauer  Schiller,  der  sich  bei  einigen  Exemplaren 
auch  auf  den  Hinterflügeln,  jenseits  der  Duftapparate,  bemerklich 
macht.  Hinterflügel  am  Vorderrand  bleich  gelb  eingefasst  mit  gleich- 
farbigen Franzcn. 

Unterseite:  Auf  den  Vorderflügeln  beginnt  das  Rot  erst  in 
der  Zelle  und  lässt  am  Hinterrand  einen  breiten  schwarzen  Streifen 
frei.  Vor  dem  Apex  eine  breite  weisslichgelbe  Binde,  die  an  der 
Costale  beginnt  und  sich  bogenförmig  nach  dem  Aussenrand,  bis 
nahe  an  die  erste  Mediane  hinzieht.  Vor  der  Abzweigung  von  SC;t 
ein  schmales,  gelbes  Fleckchen  und  zwei  gelbe  Striche  in  der  Mitte 
von  OR  und  UR. 

Die  Unterseite  der  Hinterflügel  ähnelt  der  von  amydon  Hew., 
ist  aber  von  dieser  leicht  durch  die  viel  helleren  und  breiteren  gelben 
Binden  zu  unterscheiden.  Die  blaugekernten  Augenflecke  stehen 
isoliert  —  namentlich  die  oberen  —  wo  sie  gerade  bei  amydon  zu 
einer  sehr  breiten  Binde  zusammengeflossen  sind;  auch  sind  die 
Augenkerne  von  ferdinandi  bedeutend  grösser  als  jene  von  amydon. 

9.  Grösser  als  das  cf^  mit  rundlicheren  Flügeln,  grösseren 
gelben  Subapicalflecken  und  ohne  Spur  von  blauem  Schiller  auf  den 
Hinterflügeln.  Dagegen  zeigt  sich  auf  diesen  an  der  Basis  und  in 
der  Zelle  eine  leichte,  rote  Bestäubung,  wodurch  eine  Verbindung 
mit  A,  Claudia  Schulz  hergestellt  wird,  mit  welcher  Art  ferdinandi 
auch  die  Gestalt  und  das  Aussehen  der  Augenfleckenreihe  der  Unter- 
seite gemeinsam  hat. 

Ein  besonders  frisches  und  tadelloses  cf  ist  von  den  übrigen 
ausgezeichuet   durch   ein    tief   dunkelbraunes  Band,   das    den   roten 
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Basalfleck  jenseits  der  Zelle  verzierend  umgrenzt  —  und  dadurch  an 
A,  Claudia  cf  (sardanapalus  oiim)  erinnernd,  von  welcher  mir 
Stflcke  vorliegen,  bei  denen  das  blaue  Subapicalband  fast  den  ganzen 
Flügel  durchzieht  —  während  es  bei  einigen  auf  einen  kleinen  Fleck 
reduziert  ist 

Kopf  schwarz  mit  4  weissen  Haarbüscheln  zwischen  den  Augen. 

Die  braunen  Augen  stecken  in  einer  weissen  Haarkrause.  Palpen 
aussen  gelb,  innen  schwarz,  Körper  und  Abdomen  schwarz,  in  beiden 
Geschlechtem  unten  weiss,  cf  oben  schwarz,  Q  jedoch  zum  Teil 
rot  behaart.  Füsse  schwarz,  unten  gelb  behaart.  Fühler  schwarz 
mit  rotbrauner  Spitze. 

Spannweite  der  cfcf  59 — 69,  der  9  Q  80  mm  nach  6  Exemplaren 
meiner  Sammlung. 

Ich  gab  dieser  herrlichen  Art  den  Vornamen  meines  verehrten 
Gönners,  des  Herausgebers  der  Entomol.  Nachrichten,  um  zu  ver- 
suchen, meiner  unbegrenzten  Dankbarkeit  gegen  ihn,  für  seine  un- 
ermüdliche und  vielleicht  nie  dagewesene  liebenswürdige  Mithülfe  bei 
meinen  entom.  Publikationen  Ausdruck  zu  geben. 

Ferdinandi  ist  von  amydoniria  Stgr.  verschieden  auf  der  Ober- 
seite durch  das  Fehlen  der  gelben  Flecken  und  unten  durch  die 
isoliert  stehenden  Ocellen,  welche  in  arhydonius  zu  einer  breiten 
schwarzen  Binde  znsammengeflossen  sind,  wie  denn  auch  in  amy- 
donhis  die  schwarzen  Discalbinden  sich  vereinigen  und  bei  ferdinandi 
offen  bleiben. 

Fig.  IV  ist  nach  einem,  dem  Typus  ähnlichen,  Exemplar  von 
Agrias  frontina  Frühst, 
aufgenommen.  Frontina  ist  eine  «intermediate  Form"  zwischen 
amydon  Hew.  und  zenodorus  Hew.  Oberseite  wie  bei  zenodorus, 
nur  der  Apicalfleck  etwas  obsoleter  und  das  Discalband  orangefarben, 
mitunter  Chromgelb,  aber  niemals  carminrot  wie  bei  amydon  und 
nie  leuchtend  gelb  wie  bei  zenodo^^us.  Dieses  Discalband  ist  genau 
wie  bei  zenodorus,  jedoch  schmäler  als  bei  amydon.  Der  Discalfleck 
der  Hinterflügel  etwas  kleiner  als  bei  zenodorus,  aber  bedeutend 
ausgedehnter  als  bei  amydon.  Die  Unterseite  der  Flügel  stimmt  mit 
Ausnahme  der  helleren  Farbe  des  Discalbandes  der  Vorderflügel 
vollständig  mit  amydon  überein. 

Beschreibung  nach  5  Exemplaren  in  der  Godman'schen  und 
1  (f  meiner  Sammlung. 

Diese  Subspecies  von  amydon  wurde  bei  Frontino  in  Golum- 
bien  von  Salmon  gesammelt  Die  Hewitson'sche  Sammlung  ent- 
hielt ebenfalls  1  Stück,  das  mit  einer  Affrias  ferdinandi  und  zwei 
amydon  zusammen  unter  einem  Etiquett  ^amydon'  eingereiht  war. 
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Amydon  selbst  gehört  mit  zu  den  wenigst  constanten  Agrias- 
Formen.  Frontina  stellt  eine  gelbliche  Abart  vor  und  in  Golumbien 
finden  sich  neben  der  typischen  Form  amydon^  wie  sie  Hewitson 
abbildet  und  Staudinger  beschreibt,  auch  Exemplare,  bei  welchen 
die  rote  Farbe  bis  zur  Flügelwurzel  reicht. 

Exemplare  mit  sehr  viel  Rot  auf  den  Vdfl.  haben  gewöhnlich 
etwas  weniger  Blau  auf  den  Htfl.  und  die  Discalbinden  der  Htfl.- 
Unterseite  offen,  und  glaube  ich,  dass  selbe  der  Beachtung  wert  sind. 
Ich  nenne  die  Aberration  nach  dem  bekannten  Lieblingsaufenthalt 
aller  columbischen  Sammler,  dem  Orte  Muzo,  ab.  muzoensis. 

Der  typische  amydon  mit  schwarzem  Basalband  auf  den  Vdfl. 
ist  ziemlich  weit  verbreitet.  Oberthür  besitzt  ein  solches  dunkles 
Exemplar,  vielleicht  Gebirgs-  oder  Regenzeitform  oder  zweite  Gene- 
ration, aus  Peru,  welches  de  Mathan  1889  in  Chacapajas  ge- 
fangen hat. 

Das  auf  Fig.  5  abgebildete,  etwas  zu  dunkel  geratene  Q  meiner 
Agrias  aalvini  stellt  eine  blasse  Aberration  resp.  Lokalform  von 
der  in  der  Collection  Godman  in  c/2,  in  meiner  durch  ein  cf 
vertretenen  aedon  Hew.  vor  und  ist  in  Mananrö-Columbien  gefangen, 
während  typische  aedon  sich  in  Godman's  Sammlung  von  Chiriqui, 
vom  Rio  Meta,  San  Martin  und  Bogota  befinden. 

Salvini  habe  ich  in  den  Entom.  Nachrichten  1895,  pag.  217.218 
wie  folgt  diagnosticiert: 

Agrias  salyini  m. 

Eine  helle  Lokalform  von  A,  asdon  Hew.  und  im  cf  auf  der 
Oberseite  verschieden  durch  das  hellrote,  au  das  Q  von  annetta 
erinnernde  Discalband  und  auf  den  Hinterflügeln  durch  den  weiter 
ausgedehnten  blauen  Discalfleck. 

Vorderflügel  unterseits  grau  wie  bei  aedon^  jedoch  mit  sehr 
obsoleten  Subapical-Bändern  und  fast  verschwindenden  Punkten  in 
der  Zelle.  Hinterflügel  mit  sehr  kleinen  weissgekernten  Sub- 
marginalaugenflecken,  ohne  jedes  Submarginalband,  und  rotbraunen 
Discalbändern  und  Flecken. 

Q .  Grösser  als  das  (/,  mit  helleren,  gelblichroten  Discalflecken, 
welche  durch  die  ausgedehnte  schwarze  Grundfarbe  der  Vorderflügel 
viel  schmäler  gestaltet  werden  als  jene  von  aedon,  was  namentlich 
am  Innenrande  auffällt,  welcher  viel  breiter  schwarz  gesäumt  ist. 

Hinterflügel  wie  jene  des  cf^,  nur  rundlicher  und  mit  intensiven 
rotbraunen  Discalbändern  und  Punkten  in  der  Zelle  —  welche  bei 
dem  mir  vorliegenden  aedon  Q   vom  Chiriqui  schwärzlich  sind. 

Beine,  Palpen  und  Brust  weisslichgrau,  viel  heller  als  bei  aedon. 
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Agrias  eleonora  Fig.  6  </. 

Das  Q  dieser  Subspecies  von  amydon  habe  ich  nach  einem 
Exemplar  ans  Ecuador  in  der  Sammlung  Godman  beschrieben. 
Später  fand  ich  bei  Oberthür  ein  wahrscheinlich  dazu  gehöriges (/. 
Herr  Ren^  Obertliür  hatte  die  Freundlichkeit,  dieses  von  Germain 
in  Cochabamba,  Yunga  del  Espirito  Santo,  Bolivien,  1888  oder  1889 
gefangene  cf^  für  mich  zeichnen  und  colorieren  zu  lassen,  und  ist 
nach  dessen  Skizze  Fig.  6  angefertigt. 

Die  Abbildung  lässt  eine  weitere  Beschreibung  überflüssig  er- 
scheinen. Das  cf  von  eleonora  ähnelt  sehr  meiner  Agrias  boliviensis 
ab.  afnydonides  m.  (Gubener  Ent.Zeit8chr.No.21, 1. Febr.  1898,  p.  166). 

Eleonora  cf  hat  jedoch  eine  ausgedehntere  rote  Binde  der 
Vdfl.-Oberseite  und  eine  hellere  Htfl. -Unterseite  mit  obsoleteren 
Zeichnungen. 

Das  Q  von  eleonora  ist  Entomol.  Nachrichten  I.e.  pag.  219/20 
folgendermassen  skizziert: 

Agrias  eleonora  m. 

9 .  Steht  zwischen  zenodorus  Hew.  und  frontina  Frühst.,  und 
ähnelt  in  der  Farbe  und  dem  Verlauf  des  Discalbandes  der  Vorder- 
flOgel  frontina^  hat  aber,  wie  zenodonis,  bleiche,  gelbe  Flecken  vor 
dem  Apex. 

Eleonora  ist  eine  Lokalform  von  amydon,  zeigt  indess  oberseits 
einen  etwas  grösseren  blauen  Fleck  auf  den  Hinterflügeln  als  diese 
Art,  und  eine  noch  breitere,  schwarze  Basis  der  YorderflOgel,  als 
selbst  frontina^  sodass  das  rote  Discalband   sehr  schmal   erscheint. 

Die  Unterseite  der  Vorderflügel  ist  heller  als  jene  von  amydon 
mit  breiterem  gelben  Apicalband.  Im  Discalband  macht  sich  nahe 
dem  Aussenrande  ein  gelber  Anflug  deutlich  bemerkbar,  welcher  bei 
amydon  fehlt.  Ganz  verschieden  von  amydon  ist  jedoch  die  Unter- 
seite der  Hinterflügel,  welche  die  grösste  Aehnlichkeit  mit  Agrias 
holiviensis  Frühst,  haben.  Die  Bänder  in  der  Zelle  sind  sehr  re-^ 
duziert,  sodass  die  gelbe  Grundfarbe  überall  vorherrscht  und  die  bei 
amydon  zu  einem  breiten  Band  zusammengeflossenen  blau  gekernten 
Submarginalflecken  stehen  aufgelöst  und  bilden  eine  von  gelb  unter- 
brochene Fleckenbinde. 

Zwei  weitere  Typen  meiner  Sammlung  können  erst  im  nächsten 
Heft  dieser  Zeitschrift  abgebildet  werden,  ich  schiebe  aber  hier,  der 
Uebersichtlichkeit  wegen,  deren  Charakteristik  ein. 

Agrias  boliyiensls  m.  (Entom.  Nachrichten  1895,  p.  217/18). 
In  der  Hewitson-Collection   steckte   ausser   dem   Typus   von 
Agrias  zenodorus  noch  eine  zweite  auf  der  Oberseite  entfernt  ähnliche 
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Art,  welche  der  frühere  Eigentflmer  Jedenfalls  fftr  identisch  mit  zeno- 
dorus  gehalten  hat.  —  Dieses  Vorkommniss  wird  Niemanden  weiter 
wundern,  wenn  ich  bekannt  gebe,  dass  Hewitson  6  Species  Charaxes 
aus  verschiedensten  Ländern  unter  einem  Etiquett  vereinigte  —  wie 
mir  dies  Herr  Butler  ad  oculum  demonstrierte. 

Agrias  boliviensis  ist  etwas  grösser  als  zenodorxis  aus  Ecuador 
und  hat  schwächer  ausgezackte  Hinterflügel.  Die  ganze  Zelle  der 
Yorderflügel  ist  gelb,  während  bei  zenodorus  die  Basis  der  Zelle 
schwarz  ist,  und  der  blaue  Fleck  auf  den  HinterfiOgeln  erscheint 
kleiner  als  bei  zenodorus. 

Unterseite  der  VorderflOgel  von  boliviensis  heller  mit  breitem 
gelben  Querband  vor  dem  Apex  und  weniger  dunkel  bestäubter 
Basis  der  Zelle  als  bei  zenodorus.  Am  Zellschlusse  noch  ein  schwarzer 
Strich,  welcher  bei  zenodorus  fehlt. 

HinterflQgel  mit  bedeutend  schmäleren,  schwarzen  Bändern,  wo- 
durch die  gelbe  Grundfarbe  um  so  deutlicher  hervortritt,  was  nament- 
lich an  der  Flttgelwurzel,  in  der  Zelle  und  innerhalb  des  ersten 
schwarzen  Submarginalbandes  auffällt.  Agrias  boliviensis  ist  jeden- 
falls eine  sehr  charakteristische  Lokalform.  Beschreibung  nach 
1  Exemplar  im  British  Museum. 

Seit  einiger  Zeit  ist  nun  zu  meiner  grossen  Freude  diese  hObsche 
Lokalrace  im  Handel  verbreitet,  und  ziert  ein  mit  der  Besclireibung 
vollkommen  analoges  cf  vom  Rio  Songo  meine  Sammlung.  Ueber 
eine  sehr  interessante  Aberration  schrieb  ich  unlängst  in  der  Gubener 
Zeitung: 

»Herr  Riffarth  hier  besitzt  ausser  einer  typischen  Agrias  bo- 
liviensis  m.  aus  derselben  Lokalität  in  Bolivien  noch  eine  Aberration, 
die  einen  ganz  roten  Medianteil  der  Vdfl.  hat,  welcher  beim  Typus 
hellorangegelb  ist. 

Es  ist  dies  eine  höchst  bemerkenswerte  Abweichung  und  nenne 
ich  diese  ^amydonides" ,  wegen  der  Achnlichkeit  der  Vdfl.-Färbung 
mit  amydon  Hew." 

Die  Erscheinung,  dass  an  Stelle  von  Gelb  bei  Agrias  Rot  auf- 
tritt, wiedtTholt  sich  auch  bei  der  mehr  bekannten  Agrias  amydon^ 
von  welcher  ich  als  ^frontina"  eine  Unterart  von  amydon  aus  Colum- 
bien  in  den  Entom.  Nachrichten  1895,  No.  14,  p.  218  beschrieben  habe. 

Wegen  der  Aehnlichkeit  des  Namens  amydonides  mit  amy- 
donius  taufe  ich  amydonides  in  songoensis  um. 

Auch  das  seit  Linn^  und  Gramer  so  schmetterlingsberühmte, 
classische  Surinam,  wohin  ich  1896  einen  thatendurstigen  Sammler  ent- 
sandte, schenkte  mir  eine  neue  Prachtform  in  Agrias  aurantiaca  m. 
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(Entom.  Nachrichten  XXIII,  1897,  p.  252  53,  No.  16,  Ober  welche  ich 
folgendes  erz&hlte: 

Mit  einigen  wunderbar  frischen  Affrias  claudia  Schulz  c/u.  9 
zusammen,  erhielt  ich  diesen  Winter  aus  Surinam  auch  ein  tadelloses 
Q  einer  neuen  Agria^^  welche  oberseits  eine  gewisse  Aehnlichkcit 
mit  zenodorus  hat  und  jedenfalls  eine  Lokalform  dieser  Art  reprä- 
sentiert.   Ich  nenne  das  Prachttier  ^aurantiara' , 

VorderflQgel-Oberseite  mit  grossem,  orangegelben  Basalteil,  breit 
schwarzem  Apex  und  schwarzem  Aussensaum,  welcher  sich  zwischen 
M2  und  SM  verengt  und  sich  am  Ausseuwinkel  Ober  der  SM  etwas 
breiter  werdend  nach  dem  Innenrand  hinzieht.  Im  Apicalteil  drei 
schrägstehende  grosse  gelbliche  Flecken.  Hinter60gel  oben  tief 
sammetschwarz  mit  strohgelbem  Gostalrand,  dunkel  orange  bestäubter 
Basis  und  2  Paar  blaugrOnen  kurzen  Strichflecken,  welche  sich 
zwischen  Mi  und  Mo  divergierend  einbetten.  Die  Ciliae  aller  FlOgel 
sind  gelb.  Unterseite  der  VorderflOgel  wie  oben,  das  Orange  ist 
aber  etwas  heller  und  durch  den  schwarzen  Apicalsaum  zieht,  etwas 
unter  dem  Gostalrand  beginnend,  eine  segmentartige,  breite  gelbe 
Binde.  Die  Subcostaladern  sind  gleichfalls  leicht  gelblich  bezogen. 
Das  Schwarz  am  Analwinkel  ist  weniger  breit  als  oberseits  und  be- 
steht aus  dOnn  gestreuten  Schuppen.  Am  Medianaste  in  der  Nähe 
der  Flügelwurzel  ein  schwarzer,  kurzer  und  dicker  Streifen. 

Das  Wurzelfeld  der  Hinterflügel  wird  ausgefüllt  von  3  schwarzen 
und  4  gelben  Binden,  von  welchen  dio  beiden  äusseren  stark  geknickt 
sind,  im  allgemeinen  denen  von  zenodorua  ziemlich  gleichkommen. 
Fohler  schwarz  mit  gelblicher  Spitze.  Kopf  schwarz  mit  gelben 
Palpen;  die  rotbraunen  Augen  stecken  in  einem  weisslichen  Kragen. 
Brust  schwarz,  oben  braunorange,  unten  weisslich  behaart. 

Das  Abdomen  vorn  und  oben  braun  mit  schwarzer  Spitze,  unten 
auf  allen  Segmenten  mit  weissen  Schuppen  bedeckt,  welche  durch 
eine  schwarze  Längslinie  und  die  schwarze  Beringelung  der  Segmente 
in  weisse  Felder  zerlegt  werden.    Beine  oberseits  schwarz,  unten  gelb. 

Durch  die  braune  Färbung  des  Thorax  und  des  Abdomens  con- 
trastiert aurantiaca  sehr  von  zenodorvs  Hew.  und  der  Lokalform 
boliviensia  Frühst.,  bei  welchen  diese  Körperteile  tief  schwarz  be- 
schuppt sind.  Die  HinterflOgel-Unterseite  ist  ziemlich  analog  jener 
von  zenodortts^  aber  dunkler  als  bei  bolivtenais. 

VorderflOgellänge  meines  Q  42  mm. 

Somit  kennen  wir  3  Species  Agrias  aus  Surinam  {claudia 
Schulz,  narcissus  Staudinger,  aurantiaca  Frühst.),  wozu  noch  eine 
blaugrOne  wahrscheinlich  phalcidon  Verwandte  kommt,  welche  mein 
Sammler  zwar  beobachtet,  aber  nicht  gefangen  hat. 
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Aurantiaca  wurde  an  einer  verunreinigten  Pffltze  flberrascht, 
an  welcher  das  herrliche  Geschöpf  begierig  saugte,  eine  Gewohnheit, 
der  auch  ihre  verwandten,  kaum  weniger  , vornehmen'  indischen 
Charaxea  mit  Vorliebe  fröhnen.  Als  eine  fast  getreue  Copie  meiner 
aurantiaca  erscheint  Catagramma  sinamara  Hew.  9 .  welche  neben 
der  farbenanalogen  Agriaa  gefangen  ward.  In  diesem  beständigen 
Wiederholen  desselben  Dessins  liegt  eine  gewisse  Armut  an  Motiven, 
welche  ich  übrigens  der  schöpferischen  Natur  nicht  zum  Vorwurf 
machen  will  Verdanken  wir  doch  gerade  diesen  Repctitionen  die 
seit  zwanzig  Jahren  unausgesetzt  ventilierte  Mimicrjtheorie,  welche 
uns  dahin  geführt  hat,  die  Lösung  unendlich  mannigfacher  Fragen 
zu  versuchen. 

Aehnlich  wie  Hnamara  im  allgemeinen  den  Eindruck  von  au- 
rantiaca  macht,  finden  wir  in  Catagramma  das  bei  amydon  und 
boliviensis  vorkommende  Intermittieren  von  Rot  und  Gelb,  z.  B.  in 
Catagramma  eunomia  Hew. 

üeber  die  bisher  bekannt  gewordenen  Ägriaa-Formen  und  deren 
Verbreitung  mag  folgende  Uebersicht  Auskunft  geben. 

1.  aedon  Hew.    Columbien.  San  Martin,  Llanos  des  Rio  Meta;  Bo- 

gota, Chiriqui  (Godman),  Muzo  (Fruhstorfer). 

aedon  salvini  Frühst.    Manaur^,  2700',  nahe  der  Sierra  Nevada, 
Columbien  (Godman). 

2.  Claudia  Schulz  Q.    Surinam  (Coli.  Staudinger,  Fruhstorfer). 

{Claudia  Frühst,   (f.     Snrinam    (Mas.    Stuttgart].     Surinam    interior 

[Collect.  Fruhstorfer  1897]. 
(sahücei  Honrath  cf-    Aronary,  Cayenne). 
Claudia  aardanapalus  Bates.    Manicore,   Sao  Paulo,  Amazonas 

(Frühst.  Godman). 
Claudia  lugens  Stdgr.     Chanchamajo,    Peru,   Rio  Juntas   3000', 

Bolivien,  Rio  Napo  Ecuador  (Godman). 
Claudia  croesua  Stdgr.  cf.    Itaituba  am  Rio  Tapajoz. 
{Claudia  croeatis  Riflfarth  $.    Para.) 
Claudia  godmani  Frühst.     Mato  Grosso  (Godman). 
Claudia  annetta  Gray    9.     Rio  do  Janeiro,    Espirito  Santo  </, 

Minas  Geraes  Q  (Collect.  Frühst). 
{claudin  antietta  Rilfarth  (/.    Rio  de  Janeiro.) 
Claudia  claudianu8  cf  Stdgr.     Blunienau,  Sa.  Catharina. 
{Claudia  claudianus  Q  Riffarth     SSa.  Katharina.) 
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3.  amydon  Hew.    Bogota,  Columbien  (Godman  nnd  Frahstorfer). 
amydon  frontina  Frühst.    Frontina   (Columbien,   Godman  und 

Fruhstorfer). 
amydon  ab.  muzoensis  Frühst.    Muzo-Columbien. 
amydon  zenodorus  Hew.    Ecuador   (Hewitson). 
amydon  boliviensis  Frühst.    Bolivia  (Hewitson,  Collect.  Riffarth 

und  Fruhstorfer). 
amydon  ab.  aongoenais  Frühst.  (Collect.  Riflfarth).     Rio  Songo, 

Bolivia. 
amydon  deonora  Frühst.  Q  Ecuador  (Godman),  (f  Cochabamba, 

Bolivien,  Yunga  del  Espirito  Santo  (Oberthür). 

4.  auraBtiaca  Frühst.    Surinam  interior  1897. 

5.  amydonius  Stdgr.    P^bas,  Amazonas  (Stand.). 

6.  ferdinandi  Frühst.     Bahia  inter.   (Fruhstorfer).    Mato  Grosso 

(Godman). 
ferdinandi  ab.  hogotana  Frühst.    Bogota,  Columbien  (Hewitson). 

7.  Barcissus  Stdgr.    Surinam  (Staudinger). 

8.  hewitsonius  Bates.    Ega  Amazonas  (Godman). 
hetvitsoni%i8  ab.  anaxagoraa  Stdgr.    Tapajoz  (Staudinger). 

9.  pericles  Bates.    Villa  Nova,  Amazonas  (Godman). 
perides  xanthipptis  Stdgr.    Tapajoz  (Staudinger). 

10.  phalcidon  Hew.    Villa  Nova  (Godman). 
phalcidon  ab.  patdtis  Stdgr.    Villa  Nova  (Staudinger). 

11.  beata  Stdgr.    Chanchamajo  (Staudinger). 

12.  beatiflka  Hew.    Iquitos,  P^bas  (Godman),  Ecuador  (Hewitson). 
beatißka  olivencia  Stdgr.   1896   S.  P.  de  Olivenza. 

heatißka  ab.  stvarti  Godman.   Iquitos,  S.  P.  Olivenza  (Godman). 

Herr  Riffarth  hat,  wie  er  weiter  ausführt,  ermittelt,  dass 
Honrath  wahrscheinlich  einen  daudia-cf  als  sahlkei  n.  spec.  be- 
schrieben hat.  Ich  lasse  die  Honrath'sche  Diagnose  hier  ein- 
setzen. 

,Agria8  Sahlkei  n.  spec.    Fig.  4.    Cayenne. 

Grundfarbe  tief  glänzend  schwarz.  Die  Spitze  der  VorderflOgel 
dunkel  olivengrün,  von  der  Grundfarbe  durch  eine  schwach  gelbe 
Binde  getrennt,  die  mit  dem  von  der  Wurzel  aus  den  grössten  Theil 
der  Vorderflügel  bedeckenden  Purpurroth  zwischen  Vorder-  und 
Aussenrand  parallel  läuft.  Dieses  rothe  Feld  ist  am  Innenrande 
ähnlich  wie  bei  der  typischen  daudia  Schulz   ausgebuchtet,  jedoch 
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weit  stärker,  indem  dasselbe  an  der  Ecke  des  Aussen-  und  Innen- 
randes annähernd  einen  rechten  Winkel  bildet. 

Auf  den  Hinterflügoln  geht  von  der  Wurzel  ein  breites,  mehr 
als  das  innere  Drittel  einnehmendes  purpurrothes  Feld  bis  nahe  an 
den  Aussenrand  herunter. 

Auf  der  Unterseite  der  Vorderflügel  zeigt  sich  auch  das  Roth, 
wie  bei  der  claudia  abgeblasst  und  wird  von  der  ebenfalls  matteren 
Grundfarbe  schon  von  der  Basis  aus  unterhalb  der  Discoidalzelle 
bis  zur  Mitte  von  Ader  2  und  von  da  bis  zur  Ecke  des  Aussen- 
und  Innenrandes  begrenzt. 

Die*HinterflQgel  zeigen  den  sehr  bemerkenswerthen  Unterschied, 
dass  bei  sahlkei  2  getrennte,  parallel  laufende  schwarze  Flecken 
die  obere  Ader  (8)  mit  dem  Vorderrande  verbinden,  dass  an  Stelle 
dieser  beiden  Flecken  dagegen  bei  claudia  die  obere  Ader  von 
einem  schwarzen  Bogen  in  der  Vorderrandzelle  überspannt  wird. 

Fühler  schwarz,  an  den  Kolben  rothbraun. 

Die  vorliegenden  Stücke,  2  cf<f  und  2  9  Q ,  zeigen  unter  sich 
durchaus  keine  Verschiedenheiten,  nur  sind  die  Q  Q  grösser. 

Flügelspannung  beim  (f  65,  beim   Q  75—80  mm." 

Die  Abbildung  des  sahlkei  entspricht  ganz  einem  claudia-cT 
meinor  Sammlung,  nur  ist  der  mediane  Oostalfleck  auf  der  Unterseite 
der  Htfl.  segmentartig  und  zusammenhängend,  während  er  in  sahlkei 
offen  ist.  3  Q  aus  Surinam  haben  aber  diesen  ,  Halbbogenstrich ' 
(sensu  Staudinger)  auch  offen.  Die  Figur  von  sahlkei  entspricht  in 
keiner  Weise  der  Honrat  haschen  Beschreibung,  denn  es  fehlt  der 
grüne  Schimmer  auf  den  Vdfl.  und  die  schwach  gelbe  Binde.  Sollte 
in  Gayenne  wirklich  eine  der  Beschreibung  entsprechende  claudia- 
Form  fliegen,  dann  müsste  sahlkei  als  Aberratio  oder  Snbspecies 
beibehalten  werden.  Ehe  dies  sicher  gestellt  ist,  schliesse  ich  mich 
der  Entdeckung  und  Anschauung  Riffarth's  an  und  betrachte 
sahlkei  als  Synonym.  Aurantiaca  und  ferdinandi  stellen  vielleicht 
auch  keine  scharf  abgegrenzten  Arten  vor,  mir  fehlt  jedoch  zu 
ersteren  noch  das  cf  und  bin  ich  wegen  der  mir  unzugänglichen 
Sammlung  Staudinger's  auch  nicht  in  der  Lage,  ferdinandi  mit 
amydonius  zu  vergleichen.  Aurantiaca  ist  sicher  ein  naher  Ver- 
wandter von  zenodorus. 

Berlin,  20.  Febr.  1898. 

H.  Fruhstorfer. 
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Anschliessend  an  die  Arbeit  des  Herrn  Fruhstorfer  erlaube 
ich  mir  noch  Folgendes  mitzutheilen : 

Das  Tafel  I,  Fig.  1  abgebildete  Agrias-Q  wnrde  von  Herrn 
Alb.  Schulz  am  10.  Mai  1894  bei  Parä  gefangen  und  befindet  sich 
in  meinem  Besitz.  Ich  hielt  dasselbe  zuerst  für  das  Q  von  sar- 
danapalus  Bates  und  habe  es  auch  als  solches  in  der  Stettiner 
Entomol.  Zeitung  1895  pag.  204  beschrieben.  Nun  wurde  aber  fast 
um  dieselbe  Zeit  von  Herrn  Dr.  Staudinger  eine  neue  sardana- 
paltiS'Form^  ein  cf-,  welches  am  Tapajoz,  einem  Nebenfluss  des  unteren 
Amazonas,  gefunden  wurde,  als  var.  croesus  beschrieben  (Iris  1895, 
pag.  374).  Dasselbe  unterscheidet  sich  vom  typischen  sardanapalu^ 
nur  dadurch,  dass  es  noch  mit  einem  intensiv  rothen  Flecken  in 
dem  schillernden  Blau  der  Hinterflügel  geschmückt  ist.  Während 
der  typische  sardanapalvs  bis  jetzt  nur  im  oberen  Stromgebiet  des 
Amazonas  gefunden  wurde,  scheint  diese  neue  Form  dem  unteren 
Stromgebiet  anzugehören.  Aus  diesem  Grunde  dürfte  dieses  schöne 
Q  auch  wohl  der  var.  croestis  Stgr.  angehören  und  nicht  dem 
typischen  sardanapabis,  da  die  Fauna  Parä's  beinahe  mit  der  des 
unteren  Amazonas  übereinstimmt.  Beim  Vergleichen  der  beiden 
Thiere,  wozu  mir  Herr  Dr.  Staudinger  Gelegenheit  gab,  zeigte 
sich  auch  eine  auffallende  Uebereinstimmung  des  rothen  Feldes 
der  Vorderflügel  und  der  ganzen  Färbung  und  Zeichnung  der  Unter- 
seiten beider  Flügel. 

Hierbei  möchte  ich  noch  erwähnen,  dass  die  von  Honrath 
in  der  Berliner  Entomol.  Zeitschrift  1885  pag.  278  (Taf.  VIII,  Fig.  4) 
beschriebene  und  abgebildete  Agrias  aahlkei  aus  Cayenne  wahr- 
scheinlich als  Synonym  zu  clandia  Schulz  zu  ziehen  ist  und  zwar 
aus  folgenden  Gründen.  In  der  Sammlung  des  Herrn  Frühster fer 
befinden  sich  4  echte  cfmidia  aus  Surinam  (3  Q  und  1  cf).  Bei 
denselben  ist  die  der  sahlkei  eigenthümliche  Ausbuchtung  des  rothen 
Feldes  der  Vorderflügel  am  Innenrande  auch,  aber  in  sehr  ver- 
schiedenem Masse  vorhanden.  Bei  einem  Stück  ist  nur  eine  An- 
deutung derselben  bemerklich  ^dieses  Stück  stimmt  mit  der  ursprüng- 
lich beschriebenen  echten  claudia  überein),  bei  einem  andern  Stück 
welches  der  Honrath'schen  sahlkei  gleichkommt,  ist  die  Aus- 
buchtung stark  ausgeprägt;  die  beiden  andern  Stücke  stehen  zwischen 
diesen  beiden.  Demnach  ist  die  echte  claudia  eine  ziemlich  variable 
Art.  Im  Uebrigen  passt  die  Honrath 'sehe  Beschreibung  vollständig 
auf  die  der  claudia  Schulz.  Honrath  scheint  die  echte  claudia- 
Form  nicht  gekannt  zu  haben,  da  er  als  Vergleichsmaterial  eine 
claudia  aus  Stgr.  von  Südbrasilien  gehabt  hat,  die  er  für  die  obige 
Form  hielt. 
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Interessant  ist  auch,  dass  der  als  charakteristisches  Merkmal 
der  Artunterschrede  von  Herrn  Dr.  Staudinger  aufgeführte  (Staud. 
Exot.  Schmetterl.)  schwarze  Halbbogenstrich,  der  sich  am  Vorder- 
rande der  Hinterßügel  befindet  und  der  bei  claxidia  und  sahlkei 
in  zwei  steil  stehende  Flecken  aufgelöst  ist,  bei  einem  der  obigen 
claudia-O  Q  sehr  starke  Neigung  zum  Zusammenfliessen  hat,  wodurch 
sich  dieses  Sttlck  dem  sardanapalus  sehr  nähert.  Es  ist  daher 
nicht  unmöglich,  dass  diese  beiden  Formen  sich  näher  stehen,  als 
man  bisher  vermuthete.  Leider  ist  aber  zu  wenig  Material  davon 
vorhanden,  um  dieses  mit  Bestimmtheit  zu  constatiren. 

H.  Riffarth. 
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Neue  Papilioformen   aus   dem   Indo-malayischen 
Peloponnes. 

Von 
fl.  Fruhstorfer, 


Papüio  demoleus  pictus  m. 

(Entomologisolie  Zeitschrift  GuboD,  p.  24,  15.  Mltrz  1896.) 

Herr  Röber  überliess  mir  im  Vorjahre  je  einen  Pap.  demoleus 
sthenelinus  Bothsch.  aus  Alor  und  Flores,  und  neuerdings  kaufte  ich 
in  England  ca.  70  Exemplare  <fQ  dieser  Lokalform,  welche  auf  Alor 
im  März  dieses  Jahres  gefangen  waren. 

Später  empfing  ich  ziemlich  dieselbe  Anzahl  von  Sumba  und 
fand,  dass  diese  Insel  eine  ganz  andere  Lokalrace  beherbergt,  welche 
ich  pictus  nenne. 

Die  Sumba-Subspecies  fällt,  verglichen  mit  sthenelinus  von  Alor, 
sofort  ins  Auge  durch  die  viel  hellere  Unterseite  aller  Flügel,  — 
wodurch  sich  die  Sumbafalter  dem  demoleus  malayanus  Wallace 
nähern. 

In  der  Zelle  der  Vorderflügel  befindet  sich  wie  bei  sthenelinus 
nur  ein  grosser  gelber  eingeschnürter  Fleck,  welcher  bei  malayanus 
stets  gethcilt  ist,  —  und  ausserhalb  der  Zelle  der  Hinterflügel  er- 
scheint wie  bei  malayanus  ein  kleiner  gelber  Fleck,  welcher  in 
sthenelinu^s  von  Alor  und  Flores  fehlt. 

Die  Unterseite  der  Vorderflügel  von  pictus  stimmt  mit  malay- 
anus überein,  ist  heller  als  bei  sthenelinus^  und  ist  die  schwarze 
Grundfarbe  mehr  reducirt,  wodurch  die  gelben  Flecke  grösser  er- 
scheinen. 

Auf  den  Hinterflügeln  ist  das  Costalauge  bei  pictus  vorherr- 
schend roth  ausgefüllt,  —  während  es  bei  malayanus  vorwiegend 
blau  erscheint,  und  es  ist  rundlicher  und  schmäler  schwarz  um- 
randet als  in  sthenelintis. 

Das  schwarze  Basalband  verläuft  bei  pictus  fast  gradlinig  und 
parallel  mit  dem  Abdomen,  während  es  sowohl  bei  sthenelinus  wie 
malayanus  stark  nach  oben  und  basalwärts  aufgebogen  ist 

Das  Zellende  ist  nur  schmal  roth  und  schwarz  ausgefüllt,  eben- 
so  sind   die   bei   sthenelinus   sehr   breiten   schwarzen    und   blauen 
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Medianfleckenstreifen  hier  recht  schmal.  VorderfiflgelläDge  von  ca. 
12  (fcf  42—44  mm,  von  6  Q  Q  40—42  mm. 

PiHus  bildet  somit  in  jeder  Weise  ein  Verbindungsglied  zwischen 
malayanus  und  sthenelinus  und  dürfte  ganz  ähnlich  auch  in  Java 
vorkommen.  Leider  habe  ich,  als  ich  im  Tenggergebirge  1890  ein 
Exemplar  von  demoletis  von  einem  Eingebornen  empfing,  keinen 
Werth  darauf  gelegt  und  dasselbe,  in  dem  Glauben,  dass  ich  später- 
hin noch  mehr  davon  fangen  würde,  an  einen  meiner  Correspondenten 
verkauft.  Zu  meinem  Bedauern  fand  ich  jedoch  demoleita  trotz 
meines  langen  Aufenthaltes  in  Java  später  nicht  wieder. 

Auffallend  ist,  dass  dewoleus,  welcher  in  Indien,  Malacca,  Ceylon 
Sumba  und  Alor  so  häufig  ist,  in  Sumatra  und  Borneo  überhaupt 
nicht  vorzukommen  scheint. 

In  Ceylon  gehört  demoleus  (erithoniua)  zu  den  häufigsten  und 
schönsten  Zierden  von  nassen  und  etwas  verunreinigten  Stellen 
an  den  Flussufern,  wo  die  Falter  in  kleinen  Gesellschaften  mit 
zusammengeklappten  Flügeln  beieinander  sitzen.  Auch  das  oben  er- 
wähnte Exemplar  aus  Java  fing  mein  brauner  Jäger  am  Rande 
eines  Baches. 

Recht  verschieden  sind  die  9  der  3  mir  in  beiden  Geschlech- 
tem vorliegenden  Formen: 

Demolevs  L.  (erithoniva  Qr.)  von  Ceylon  hat  einen  grossen 
ovalen  rothen  Analfleck  auf  den  Hinterflügeln,  welcher  mit  einem 
schwarzen  Dreieck  gekernt  ist,  über  welches  sich  ein  blaues  Mönd- 
chen  spannt. 

Pict\t8  m.  von  Snmba  hat  nur  rothe  Analflecke  und  einen  fast 
gerade  abgeschnittenen  horizontalen  blauen  Strich  darüber,  und  bei 
Bthenelinvs  Rothsch.  von  Alor  ist  die  rothe  Makel  zu  einem  ganz 
blassrothen  Dreieck  reducirt,  über  welchem,  durch  das  schwarze 
Medianband  getrennt  und  weit  abgerückt,  ein  fast  verticaler  blauer 
Strichfleck  lagert. 

Pap.  helenus  iswaroides  m. 

Aus  Sumatra  wurden  mir  mit  einer  Reihe  von  helenua  pa- 
lawanicus  Stdgr.  (oder  besser  enganins  Doberty)  ca.  10  Stück  einer 
neuen  Subspecies  zugesandt,  die  mir  zunächst  auffielen  durch  die 
sehr  breiten  weissen  Ciliae  und  Marginalflecken  und  die  sehr  hellen 
und  deutlichen,  ungewöhnlich  breit  aufgetragenen  Zwischenrippen- 
flecke der  Vorderflügel. 

Es  ist  dies  die  am  meisten  von  allen  bisher  bekannten  helen^is- 
Unterarten  (mit  Ausnahme  vielleicht  von  mooreanus  Rothsch.  ex 
Ceylon)  characterisirte  Race,  welche  ich  wegen  der  Aehnlichkeit  der 
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Vorderflügel  mit  P,  iswara  White,  iswaroides  m.  nenne.  Die 
Vorderflügel-Oberseite  von  iswaroides  hat  einen  viel  deutlicher 
braungrün  gestreiften  Aussentheil  und  ganz  schmale,  matte  Duft- 
streifen, während  sich  bei  helenus  und  enganius  auf  den  Hinter-: 
flügeln  zwischen  den  Rippen  sehr  breite  Duftflecke  einbetten. 

Aeusserst  bemerkenswerth  ist  forner  das  Fehlen  der  rothen  sub- 
marginalen Lnnule  neben  dem  weissen  Costalfleck  auf  der  Unterseite 
der  Uinterflügel.  Der  Costalfleck  und  die  Ciliae  sind  breiter  weiss 
als  bei  der  malayischen  Form  von  helenus.  Das  anale  und  subanale 
MOndchen  ist  intensiver  roth  als  bei  helenus  enganius  Doberty. 

P.  palawitniats  Stdgr.  ging  mir  in  der  letzten  Zeit  direct  von 
der  Insel  Palawan  zu  und  finde  ich,  dass  der  Costalfleck  bef  dieser 
Form  breiter  als  bei  helenus  von  Malacca,  Sumatra,  Borneo,  Java, 
Nias,  Lombok  und  Flores  ist,  so  dass  die  weisse  discale  Binde  der 
HinterflOgel  einen  compacteren,  gleichförmigeren  Eindruck  macht  als 
bei  den  übrigen  Loknlformen;  dagegen  ist  diese  Binde  auf  der  Unter- 
seite nur  halb  so  breit  als  oben. 

Weil  nun  Doberty  eine  Lokalform  von  Kngano  ^enganius' 
genannt  hat,  und  nach  Rothschild  diese  Inselform  nicht  von  der 
malayischen  helenus-T oria  abzutrennen  ist,  muss  enganius  an  Stelle 
von  palawanicus  Stdgr.  treten,  welche  Bezeichnung  nur  der  Palawan- 
Race  zukommt. 

Die  Typen  von  iswaroides  wurden  in  den  Battakbergen  gefangen 
und  scheinen  zusammen  mit  P.  helenus  enganius  Doberty  und  P. 
iswara  White'  zu  fliegen,  so  dass  Sumatra  einen  erstaunlichen  Reich- 
thum  an  Pap.  Ä^Zenw^- Verwandten  aufweist. 

Papilio  sarpedon  rafofervidus  m. 

Rothschild  beschrieb  als  ruficineius  die  Niasform  von  eiaypilus^ 
welche  sich  durch  das  breite,  intensivere  Roth  auf  der  Unterseite 
der  Hinterflügel  vor  allen  anderen  Inselformen  auszeichnet. 

Vor  kurzem  wurde  mir  eine  Anzahl  P.  sarpedon  aus  Nias 
übergeben,  welche  ebenso  durch  das  leuchtende  und  breite  Roth  der 
Hinterflügel-Medianflecken  auffallen,  und  die  ich  als  sarpedon  rufo- 
fervidus  bezeichne. 

Sonst  hat  sarpedon  rufofervidvs  die  meiste  Aehnlichkeit  mit 
sarpedon  L.  von  Sumatra,  aber  etwas  breitere  grüne  Submarginal- 
mondo  auf  den  Hinterflügeln,  welche  er  mit  der  Javaform  gemein- 
sam hat  Von  Java  teredon  ist  rvfoferitidus  etwas  abweichend 
durch  die  schmälere  und  matter  grüne  Medianbinde  der  Hinter- 
flttgel. 

XUI.   Heft  UI  a.  IV.  20 
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Ornithoptera  amphrysus  niasicus  m.  nov.  siibspecies. 

Durch  den  breiten  schwarzen  Aussensaum  der  HinterflOgel 
typischen  amphrysus  Cr.  von  Java  ähnlich,  aber  wegen  dem  nur 
schwach  gelb  beschuppten  cellutaren  Theil  der  VorderflOgel  dem 
amphrj/svs  ßavicoUis  Druce  und  amphrysus  ruficollis  Butl.  näher- 
stehend. 

Die  gelbe  Beschuppung  ist  bei  niasicus  aber  nicht  entfernt  so 
intensiv  wie  bei  den  vielen  flavi-  und  ruficollis^  welche  mir  von 
Sumatra  und  Borneo  vorliegen. 

Niasicus  Q  hat  auf  den  Vorderflttgeln  die  meiste  Aehnlichkeit 
mit  ßavicoUis  9  von  Sumatra,  aber  schmälere,  spitzer  und  schärfer 
harpunenartig  geformte  Submarginnl-Pfeilfleckcn  der  HinterflOgel, 
welche  viel  dichter  zusammengedrängt  stehen  und  an  den  Stielen 
nur  von  ganz  obsoleten  Dreiecken  gesäumt  sind,  welche  in  der 
Sumatraform  breit  und  deutlich  angelegt  sind  und  nach  oben  und 
unten  auseinanderfliessen. 

Die  Oberseite  des  Abdomens  ist  etwas  dunkler  als  bei  ßavicoUis 
und  die  gelbe  Partie  der  Hintcrflügel,  jenseits  der  Zelle  bis  zum 
Innensaum,  rötblich  angehaucht. 

Beschreibung  nach  einem  (f  und  3  9  Q  von  der  Insel  Nias.  cf 
Vorderflügellänge  89  mm,  9  9  84^101  mm. 

Bei  dieser  Gelegenheit  sei  es  mir  gestattet  darauf  hinzuweisen, 
dass  Sumatra  und  Borneo  eine  amphrysus-Yorm  gemeinsam  haben, 
für  welche  der  Name  ßavicoUis  Druce  beibehalten  werden  muss. 
Malacca  dagegen  hat  eine  aufifallende,  scharf  verschiedene  Subspecies, 
welche  Butler  mit  vollem  Recht  abgetrennt  und  Distant  trefflich 
abgebildet  hat.  Ich  besitze  leider  nur  2  9  9,  eines  aus  Perak,  ein 
zweites  aus  Johore,  welche  bedeutend  kleiner  sind  als  alle  9  9  der 
grossen  Serien,  die  ich  von  ßavicoUis  aus  Sumatra,  Nord-  und  Süd- 
Borneo  vor  mir  habe.  Diese  Chersones-9  9  sehen  fast  aus  wie 
helenuS'Q  Q  aus  Java.  Die  Submarginalpfeile  sind  kurz,  rundlich, 
sehr  bauchig  und  stehen  (was  bei  ßavicoUis  nie  vorkommt)  zuweilen 
isolirt,  d.  h.  abseits  vom  Marginalsaum  (vide  Distant,  Tafel  XXVII 
A.  Fig.  1). 

Ornithoptera  papiiensis  Wall.  ab.  carolus  m. 

Vor  ca.  10  Tagen  fand  ich  unter  12  gewöhnlichen  cf  9  von 
Omith.  oblonffomaculatus  papuensis  in  einem  hiesigen  Colonial- 
waaren-Geschäft  ein  aberratives  9,  welches  sich  durch  ausgedehnte 
weisse  Bestäubung  in  der  apicalen  und  submarginalen  Region  der 
Vdfl.  auszeichnet 

Auf  der  Oberseite   ist   die  Bestäubuug  weisslichgrau    und    vor- 
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breitet  sich  von  der  Abzweigung  der  Subcostaläste  nach  dem  Aussen- 
rande  und  zieht  dann,  allmählich  schmäler  werdend,  bis  in  den 
Anatwinkel.  Die  Unterseite  der  Vdfl.  ist  gleichmftssiger  gelblich 
weiss  und  noch  ausgedehnter  bestäubt.  Auch  die  Htfl.  weichen 
von  normalen  Stücken  durch  ihre  fahlere,  an  die  Unterseite  von 
criton-Q  und  typischen  ohlongomactdatus  L.  9  erinnernde  Fär- 
bung ab.  Ausserdem  ist  das  mir  vorliegende  9  ausgezeichnet  durch 
das  Auftreten  graugrüner  Schuppen,  welche  den  schwarzen  Marginal- 
saum  im'  Analtheile  der  Hinterfitigel  ganz  zersetzen  und  auch  die 
SM.  Punktreihe  umrahmen,  wie  dies  auch  bei  ohlongomaculatus  he- 
lenns    L.  aus  Java  </  und  5  öfter  vorkommt. 

Heute  nun  zeigte  mir  Herr  Ribbe  ein  (/,  welches  sich  ganz 
ähnlich  verhält  —  nur  oberseits  etwas  weniger  breit  weiss  bezogen 
erscheint,  dagegen  auf  der  Unterseite  der  Vorderflügel  von  SC.  an 
bis  zur  3.  Mediane  ganz  hell  Weissgrau  beschuppt  ist,  so  dass  dieses 
cf  gewissermassen  an  andromache  Stdgr.  cf  vom  Kinabalu  (Nord- 
Borneo)  erinnert,  nur  dass  auf  dem  Neu-Guinea  cf  sich  die  weisse 
Färbung  bis  zu  den  Cilia  ausdehnt.  Der  schwarze  Marginalsaum 
der  Hinterßügel  ist  gleichfalls,  wenn  auch  nur  leicht,  graugrün 
bestäubt. 

Auf  der  Oberseite  der  Hinterflügel  ist  der  gelbe  Zapfen  zwischen 
UR  und  M  1  etwas  weiter  ausgezogen  und  das  Gelb  ist  etwas  heller 
als  in  normalen  papuensis-cf  cf  ^  Auch  scheint  die  goldgelbe  Zone 
vom  schwarzen  Anssenrand  etwas  schärfer  eingeschnitten  zu  sein. 

Herr  Ribbe  überliess  mir  das  cf  dieser  schönen  Aberration 
zur  Beschreibung,  und  verwende  ich  seinen  Vornamen  zur  Taufe 
und  benenne  dieselbe  ,^carohis^\ 

Das  im  Besitz  des  Herrn  Ribbe  befindliche  (/  stammt  aus  der 
Astrolabe-Bai  —  das  9  in  meiner  Sammlung  von  Stefansort,  Deutsch- 
Neu-Guinea. 

Eine  ziemlich  übereinstimmende  Aberration  von  O.  helena  L 
cf  besitze  ich  aus  Java. 

Bei  diesem  westjavanischen  Exemplar  ist  ausserdem  noch  der 
ganze  Marginalsaum  der  Hintcrflügelunterseite  rein  weiss  bezogen, 
so  dass  von  der  normalen  schwarzen  Färbung  nur  eine  ganz  dünne 
Linie  freibleibt. 

Pap.  peranthus  transiens  m.  nov.  subspec.  und  peranthus  nov. 

aborr.  phoebus  m. 

(Societas  entomologica  No.  22.    15.  Februar  1898.) 

Herr  Röber  in  Dresden  hatte  die  Liebenswürdigkeit,  mir  seine 

Type  des  Pap.  peranthus  fulqena  (ein  Unicum,  von  dem  Inselchen 

20* 


308  H,  Fruhstorfer:  Neue  Papilioformen 

Bonerate,  zwischen  Celebes  und  Flores,  herstammend),  znr  Ansicht 
zu  senden. 

Der  Vergleich  des  Typus  mit  den  von  Rothschild,  Pagenstecher 
und  mir  bisher  als  fulgens  aufgefassten  Lokalracen  aus  Alor,  Flores, 
Sumbawa  und  Lombok  zwingt  mich,  alle  peranthus  von  diesen  Inseln 
als  verschieden  von  ftdgens  zu  betrachten  und  umzutaufen.  Ich 
nenne  die  bisher  nicht  richtig  gedeutete  Form  peratUhus  transien». 
Herr  Sanitntsrat  Pagensteche'r  hat  diese  in  Lepid.  von  Sumba  und 
Sumbawa,  Wiesbaden  !89G,  Jahrbücher  des  Nass.  Vereins  für  Natur- 
kunde, Jahrg.  49,  pag.  109  mit  folgenden  Worten  so  zutreffend 
geschildert  und  beschrieben,  dass  ich  die  Originaldiagnose  hier  an- 
füge, umsomehr  als  das  Gesagte  auch  auf  mein  reiches  Material  aus 
den  obgenannten  Lokalitäten  passt. 

,,Bei  den  mir  vorliegenden  (f  cf  geht  die  grüne  innere  Binde 
bis  zum  Ursprung  des  zweiten  Medianaderastes,  die  schwarze  Binde 
ist  scharf  abschneidend  und  ungleich  breiter,  als  bei  javanischen 
Stücken.  Bei  den  javanischen  sind  nur  drei  Filzstreifen  vorhanden, 
bei  den  Sumbawancru  sind  es  deren  vier,  ja  bei  einzelnen  fünf,  und 
diese  sind  ungleich  dichter,  wodurch  der  Flügel  ein  wesentlich 
anderes  Aussehen  erhfilt.  Die  subapicale  grüngoldene  Binde  ist 
stärker  entwickelt  und  die  innere  schimmert  lebhaft  metallisch  grün- 
golden, während  sie  bei  javanischen  Exemplaren  an  Färbung  eine 
mehr  bläuliche  ist.  Nur  ein  Exemplar,  das  auch  etwas  kleiner  ist, 
als  die  übrigen,  kommt  den  javanischen  Stücken  in  der  etwas  schmä- 
leren schwärzlichen  Binde,  sowie  in  der  nicht  so  stark  metallisch- 
grün  schimmernden  inneren  Binde  und  in  nur  drei  Filzstreifen  näher. 

Bei  den  c/c/*  verläuft  die  schwarze  Binde  mehr  allmählich  in 
den  grauen  Flügelgrund,  sowohl  auf  Vorder-  als  Hinterfittgeln.  Die 
Unterseite  zeigt  keine  wesentlichen  Verschiedenheiten  zwischen  Exem- 
plaren von  Java  und  Sumbawa.  Bei  letzteren  sind  die  silberblaueii 
Einfassungen  der  gelblichen  submarginalcn  Fleckenbinde,  wie  letztere 
selbst,  verschieden  stark  entwickelt.  Die  Sumbawa-Stücke  erscheinen 
durch  die  strahlende  Färbung,  wie  durch  einen  stärkeren  Habitus 
von  den  javanischen  ausgezeichnet.^' 

Falgens  werde  ich  in  einem  der  nächsten  Hefte  der  Berliner 
Entom.  Zeitschrift  abbilden  lassen  und  bleibt  mir  für  heute  nur 
offen,  die  Abweichungen  von  meinen  P,  fulgena  von  traneiens  zu 
konstatiren.  Fulgens  hat  vor  allem  lebhaft  metallisch  blaugrüne 
Färbung,  welche  im  Colorit  an  pernnthvs  intermedius  Snellen  von 
Tanah-Djumpea  (von  welchem  ich  vier  (f  cf  besitze),  erinnert,  aber 
nicht  so  tiefblau  schillert  wie  intermedius.  Die  Färbung  der  Sub- 
apicalbinde  der  Vorderflügel  ist  moosgrün  wie  bei   intermedius^  der 
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Duftfleck  setzt  sich  wie  bei  diesem  aus  3,  iPast  isolirt  stehenden 
schmalen  Streifen  zusammen,  während  transiena  einen  ausgedehn- 
teren und  compacten  Fleck  zeigt. 

Gleich  wie  auf  allen  meinen  intermedius  schiebt  sich  zwischen 
dem  obersten  und  dem  zweiten  Duftfleck  die  Spitze  der  moosgrünen 
Subapicalbinde  ein  und  verläuft  ganz  obsolet  erst  an  der  SM., 
während  selbe  auf  allen  meinen  iransiens-cf  (f  schon  an  M.  2  endet. 

Die  Schwänze  von  fulgena  sind  zudem  schmäler  und  an  den 
£nden  kaum  löffelfOrmig. 

Fünf  transiens-cf  aus  Alor  differiren  von  solchen  aus  anderen 
Inseln  durch  ihr  leuchtend  grüngoldenes  Colorit,  ganz  besonders  aber 
fällt  die  leuchtend  goldige  Subapicalbinde  auf. 

Auf  den  Alor-Exemplaren  sind  ausserdem  die  schwarzen  Median- 
binden ungemein  kräftig  und  breit  angelegt,  so  dass  ich  diese  Insel- 
form als  aberratio  phoebus  bezeichnen  möchte. 

Vier  (fcf  aus  Flores  sind  am   kleinsten  —  bilden  in  der  Fär- 
bung einen  Uebergang  von  phoebua  zu  transiens  aus  Sumbawa  und 
Lombok   —   welch   letztere   unter   sich   in  jeder  Hinsicht   ttberein 
stimmen. 

Pap«  cooB  patianus  m.  nov.  aberratio. 
(Societas  entomologica  No.  23.     1.  März  1898). 

Papilio  coon  F.  gehört  mit  zu  den  constautesten  Spezies  unter 
den  indo-australischen  Lepidopteren  und  scheint  somit  einen  uralten, 
vollständig  ausgebildeten  Typus  vorzustellen.  Desto  mehr  überrascht 
war  ich,  als  ich  kürzlich  in  einer  mir  zur  Musterung  empfohlenen 
kleinen  Serie  Javafalter  3 — 4  Exemplare  einer  ungemein  abweichen- 
den, sehr  melanischen  Aberration  zu  sehen  bekam.  Diese  zeichnet 
sich  dadurch  aus,  dass  alle  Vorderflügel  der  cf  (f  viel  breiter  als 
solche  von  gewöhnlichen  coon-^cf  und  ebenso  rundlich  wie  coon-Q  Q 
Flügel  aussehen.  Die  Zelle  der  HinterflOgel  ist  bei  einem  Stück 
ganz  schwarz,  bei  zwei  anderen  schwarz  und  weiss  gestreift.  Die 
circumcellularen  Flecke  erscheinen  dunkelgrau,  ebenso  die  oberen 
drei  Marginal  flecke,  während  diese  in  typischen  coon  entweder  rein 
weiss  oder  nur  leicht  schwarz  bestäubt  sind. 

Gefangen  wurden  diese  Falter  bei  Pati  in  der  Residenz  Djapara, 
dem  nördlichsten  Teile  von  Central-Java,  und  nenne  ich  die  Form 
deshalb  coon  patianus. 

Rothschild  beschrieb  eine  ähnliche,  aber  nicht  so  deutlich  aus- 
geprägte melanische  Unterart  als  coon  palembanganus  vom  Musi- 
River  in  Sumatra     (Novitates  zoologicae,  Vol.  III,  Dez.  1890.) 
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Wir  kennen  somit  aus  Asien:  P,  eoon  F.  West-Java;  P.  coon 
ab,  patiantte  Frühst.  Nord-Java;  P.  coon  paUmhanganits  Rothsch. 
Sumatra. 

Pap.  ftgamemnon  rufoplenus  m.  nov.  subspec. 

Auch  alle  P.  a^awemnon-Exemplare,  welche  mir  aus  Nias  zu- 
gingen, zeichnen  sich  auf  der  Unterseite  durch  die  intensive  und 
ausgedehnte  Ffirbung  der  roten  Halbmonde  im  Median-  und  besonders 
im  Analteil  der  Htfl.  aus. 

Die  Q  Q  tragen  im  Analwinkel  einen  sehr  breiten  viereckigen 
roten  Fleck,  während  agamemnon  von  Indien,  Ceylon,  Malacca, 
Borneo,  Sumatra  und  Java  im  Analwinkel  meistens  gar  kein  Rot 
oder  nur  selten  ein  ganz  unscheinbares  rotes  Pünktchen  zeigen. 
Weil  ca.  100,  mir  zum  Vergleich  vorliegende,  Niae  agamemnon 
unter  sich  vollständig  übereinstimmen,  glaube  ich,  dass  die  Bezeich- 
nung agamenmon  rufopletivs  für  diese  Form  eingeführt  werden  kann. 

Die  Unterseite  von  rufoplenus  harmonirt  wegen  der  lichten 
grünen  Flecken  und  dem  satt  violetten  Anflug  am  besten  mit  Sikkim- 
und  J^LweL-agamemnon,  während  Stücke  aus  Borneo  unterseits  ziem- 
lich einfarbig  braun  aussehen  und  von  Gestalt  etwas  reducirter  und 
gedrungener  erscheinen. 
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Neue   Rhopaloceren 
aus  dem  Indo-malayischen  Archipel. 


Von 
H,  Fruhstorfer. 


Parthenos  sylyia  silvicola  m. 

Die  an  auffallenden  Lokalformen  überreiche  Insel  Nias  beheimatet 
auch  eine  sehr  hübsche  Parthenos,  welche  der  svlvia  Cr.  von  Java 
nahekommt  und  als  Zwischenform  von  sylvia  und  gamhrishis  F. 
angeschen  werden  kann. 

Diese  Unterart,  welche  ich  silvicola  nenne,  hat  kleinere  und 
deshalb  weiter  auseinandergerückt«  weisse  Flecke  im  Medianteil  und 
nur  2  weisse  Apical-  und  2  weisse  Subapicalfleckchen  auf  den  Vdfl. 
an  Stelle  von  je  3  bei  sytvia. 

Die  Htfl.-Oberseite  ist  ganz  wie  bei  sylvia^  nur  erscheinen  zwei 
violett  angehauchte  Streifen  im  Discus. 

Die  Vdfl.  zeigen  auf  der  Unterseite  eine  schmälere  schwarze 
Submarginalbinde  als  die  Javanen.  Die  Unterseite  der  Iltfl.  ist  fast 
analog  der  sumatranischen  gamhrisius  lilaciniis  Btl.,  nur  sind  die 
Submarginalflecke  kleiner  und  obsoleter. 

Man  kann  also  kurz  zusammenfassend  sagen,  dass  die  Vorder- 
flügel der  silvicola  javanisch,  die  Hinterflügel  sumatranisch  ge- 
zeichnet sind. 

Vertreter  der  Gattung  Parthenos  gehören  mit  zu  den  auffallend- 
sten Indo-Australiern,  und  war  es  mir  jederzeit  ein  Hochgenuss, 
einen  dieser  herrlichen,  kräftig  und  schnell  fliegenden  Falter  aus 
dem  Walde  herausschweben  zu  sehen.  Fast  ohne  die  Flügel  zu  be- 
wegen, kommen  die  Parthenos  aus  sonniger  Höhe  und  lassen  sich 
für  kurze  Zeit  auf  Blüten  oder  der  Oberseite  der  Blätter  nieder,  wo 
sie  mit  ausgebreiteten  Flügeln,  mit  ihren  leuchtenden,  weissen  Glas- 
augen und  dem  hübschen  Samtgrün  eine  Zierde  der  Wald-  und 
Bachränder,  an  denen  sie  sich  mit  Vorliebe  aufhalten,  bilden.  Die 
Falter  sind  durchaus  nicht  leicht  zu  fangen,  weil  sie  plötzlich  und 
ganz    unberechenbar    anfangen    zu    kreisen.     Meine    Eingeborenen 
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hegrüSBion  Parthenos  sylvm  in  Java  und  den  noch  grösseren  und  farben- 
reicheren salentia  von  Celebes  stets  mit  grosser  Aufregung  und  waren 
glücklich,  wenn  sie  nach  wiederholtem  vergeblichen  Nachlaufen  und 
tollen  Sprüngen  eine  dieser,  ihnen  selbst  sehr  gefallenden  Blumen 
der  Lüfte  erhaschen  konnten. 

Parthenoe  müssen  übrigens  in  Nias  sehr  selten  sein.  In  einer 
Sendung  von  2500  Faltern,  welche  ich  dieser  Tage  von  der  Insel 
empfing,  befand  sich  kein  Stück,  und  auch  von  der  Nachbarinsel 
Engano  wird  von  Doherty,  welcher  dort  sammelte,  keine  Par^A^no« 
vermeldet. 

Hestia  belia  Westw.  aus  Java  und  Hestia  belina  Frühst 
aus  Borneo,  und  Bemerkungen  zu  verwandten  Formen. 

Im  Süden  von  West-Java  an  der  Bai  von  Palabuan  fing  ich  ein 
Pärchen  der  typischen  Hestia  teZia  Westw.,  und  Herr  van  de  Po  11 
überliess  mir  freundlichst  im  Tausch  ein  (fQ  aus  Mana-Riang, 
District  Palembang,  welche  im  April  1890  auf  einer  Höhe  von 
2 — 3000'  von  seinem  reisenden  Sammler  Kannegieter  gefangen 
wurden. 

Die  Sumatra-  und  Java -Exemplare  haben  stark  und  kräftig 
schwarz  beschattete  Radialen  auf  den  Vorderflügeln,  und  zwei  gleich 
grosse,  auf  dem  schwarzen  Strich,  welcher  parallel  mit  SM.  am 
Innenrand  der  Htfl.  läuft,  aufliegende  Punkte. 

Auf  Malakka-Exemplaren  (vide  Distant's  Fig.  1,  Taf.  I  in  Rhopal. 
malayana)  verschmelzen  die  Punkte  ebenfalls  mit  dem  schwarzen 
Streifen,  dagegen  sind  die  Radial-  und  Subcostaladern  kaum  schwarz 
angelaufen,  so  dass  diese  Malakkaform,  welche  Butler  als  Species 
„linteata"  beschrieben  hat,  nur  als  Race  von  belia  zu  betrachten 
ist.  Auf  zahlreichen  Exemplaren  einer  Lokalrace,  welche  mir  ans 
Süd-Borneo  zukamen,  liegen  diese  Punkte  nie  auf  der  Linie,  sondern 
sind  stets  nach  aussen  zellwärts  abgerückt.  Ferner  ist  auf  allen 
Süd-Borneo-&6'/m  der  hintere  Punkt  entweder  ganz  verschwunden 
oder  nur  ganz  obsolet  aufgetragen.  Subcostal-  und  Radialadern  sind 
äusserst  schwach  schwarz  beschattet.  Ausserdem  sind  Borneo- 
Exemplare  durchweg  kleiner  als  solche  aus  Java  und  Sumatra  und 
verdienen  somit  einen  Namen,  als  welchen  ich  belia  belina  m.  vor- 
schlage. Eine  weitere  Lokalform  aus  Süd-Borneo  hat  Westwood 
als  hypermnestra  beschrieben  und  Gab.  Orient.  Ent.  Taf.  37,  Fig.  1 
sehr  gut  abgebildet. 

Hypermnestra  fällt  durch  ganz  dunkel  rauchbraunes  Golorit 
aller  Flügel  auf.    Nur  der  Basalteil,  das  obere  Ende  der  Zelle  und 
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der  AuBsenraod  derVdfl,  haben  noch  die  ursprOngljche,  wdissglftsige 
Farbe  behalten,  wodurch  ein  überaus  lieblicher  Contrast  auf  dem 
Flogelkleide  entsteht.  HypermneHra  ist  wahrscheinlich  die  Regen- 
zeitform von  helia  belina  und  hat  mit  dieser  die  abseits  von  der 
Linie  stehenden  und  im  Analwinkel  obsoleten  schwarzen  Punkte 
gemeinsam. 

Eine  weitere  interessante  melanische  Form  von  Bestia  helia 
beschreibt  Snellen  van  Vollenhovon  in  der  Tijdschrift  vor  Ento- 
mologie 1860,  Band  III,  als  aus  Java  stammend  und  nennt  selbe 
Idea  hypermnestra  Westw.  var.  und  auf  seiner  Tafel  3  ,  Idea  jaso- 
nia  Westw.  var.* 

Ausser  den  von  Yollenhoven  aufpag. 43— 44  erwähnten  Diffe- 
renzen finde  ich,  dass  die  abgebildete  Javarace  von  meinen  sieben 
hypermnestra  aus  SOd-Borneo  zunächst  durch  die  viel  kleineren 
Marginalflecke  aller  Flügel  abweicht.  Die  Flecke  in  der  Mitte,  sowie 
am  Ende  der  Zelle  sind  grösser  als  bei  hypermnestra^  dagegen  sind 
der  Gostalrand  sowie  die  Radial-  und  Medianadern  undeutlich  und 
schwach  schwarz  beschuppt.  Wahrscheinlich  stammt  diese  hübsche 
Subspecies  aus  der  Provinz  Bantam  in  West-Java.  Ohne  Zweifel 
verdient  auch  diese  Form  einen  Namen  und  proponire  ich  hierfür 
belia  yollenhoyeni  m. 

In  ähnlicher  Weise  wie  helia  verhält  sich  auch  die  zu  allererst 
bekannt  gewordene  Hestia  lyncetis  Drury,  welche  auf  jeder  Insel 
in  verschiedenem  Kleide  auftritt. 

Trotzdem  lynceus  zuerst  entdeckt  ist,  blieb  sie  bisher  selten  in 
den  Sammlungen  und  wurde  von  allen  Entomologen,  mit  Ausnahme 
von  Distant,  verkannt. 

Lyncexis  bildet  Drury  in  Exot.  Ent.  II,  Taf.  7,  Fig.  1,  im  Jahre 
1773  auch  im  Colorit  ausserordentlich  zutreffend  ab  und  erwähnt, 
dass  er  sein  Stück  von  der  Insel  Johanna  bei  Madagascar  empfangen 
habe.  Es  ist  natürlich  undenkbar,  dass  auf  einer  afrikanischen  Insel 
eine  Hestia  vorkommt.  Dagegen  ist  es  wahrscheinlich,  dass  die 
eigentliche  Heimat  des  Typus  die  malayische  Halbinsel  sein  wird, 
von  woher  Distant  in  Rhopal.  Malayana  ein  Q  abbildet.  Ich  bekam 
von  der  echten  lynceus  ca.  20  Exemplare,  in  Nias  von  Missionaren 
gefangen,  welche  mit  der  überaus  correcten  Figur  von  Drury  und 
Distant  übereinstimmen.  Moore  taufte  die  Distan tische  Figur  in 
seiner  Monographie  der  Limnainae  und  Euploeinae  pag.  218,  London 
1883,  reinwardti  und  giebt  als  weiteren  Fundort  Sumatra  an.  In 
Deli  und  Palembang  scheint  die  echte  lyncevs  jedoch  nicht  vorzukommen, 
denn  ich  sah  aus  Sumatra  bisher  nur  lynceus  dntryi  Moore  (Proz. 
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Zool.  Society  pag.  219,  1881)  welche  Doubl.  Hew.  in  Dinmal  Lepid. 
plate  13,  fig.  1  abbilden. 

Lyneeus  draryi  Ist  sehr  weit  verbreitet,  yariabel,  nnd  in  Borneo 
ebenso  häufig  wie  in  Sumatra. 

De  Nic6ville  verwechselt  diese  mit  typischen  lynceus  Drury 
oder  will  ihr  keinen  besonderen  Namen  gOnnen.  Es  ist  sehr  wahr- 
scheinlich, dass  die  echte  lynceus  (reinwardti)  nur  im  Süden  Su- 
matras, nahe  der  Nias  zugekehrten  Kttste  fliegt. 

Sehr  richtig  hat  Moore  erkannt,  dass  die  Javaform  von  lynceus^ 
welche  Stoll  in  Supplement  zu  Gramer  Taf.42,  Fig.  1  (1787—1791) 
meisterhaft  abbilden  Hess,  von  der  Drury'schen  lynceus  abweicht. 
Er  taufte  selbe  stoUi  Moore,  und  wurde  von  mir  auch  als  solche  in 
meiner  Javnliste  (Berliner  Entomolog.  Zeitschrift  1896,  pag.  299, 
Heft  IV)  citiert. 

Moore  beschrieb  ferner: 

Hestia  loi^ani  als  eine  bleichere  Form  von  lynceus  (reinwardti) 
aus  Malacca  und  Penang,  welche  der  CÄ^^on^«- Vertreter  von  druryi 
sein  dürfte,  und  dann  noch  donovani  ex  Singaporo,  die  kleinste 
von  allen  Hestien,  mit  sehr  schmalen  Punkten  und  Flecken. 

Aus  Süd-Borneo  ging  mir  neuerdings  in  grosser  Anzahl  eine 
sehr  dunkle,  auffallend  grosse  melanische  Subspecics  von  lynceus  zu, 
welche  sich  von  lynceus  druryi  Moore  aus  Nord-  sowie  Süd-Borneo 
und  Sumatra,  abgesehen  von  der  Grösse,  durch  ihr  rauchbraunes 
Colorit  unterscheidet. 

Vorder-  wie  HinterflOgel  sind  noch  länger  als  bei  druryi,  sehr 
schmal  und  weit  ausgezogen,  auf  den  Htfl.  sackartig  geformt.  Alle 
Flecke  erscheinen  umfangreicher  angelegt  und  auf  dem  schwarzen 
Strich,  welcher  den  Raum  zwischen  der  Zelle  und  der  SM.  auf  den 
Htfl.  teilt,  stehen  oberseits  2  zusammenstossende  Flecke,  während 
auf  di^ryi  nur  einer  vorhanden  ist.  Ich  nenne  diese  melanische 
Unterart  (wahrscheinlich  Regenzeitform!)  fumata  Frühst 

Vorderflügellänge  von  ca.  10  cf(f  und  5  2  9    83  mm. 

Die  Verteilung  der  Hestien  des  malayischen  Gebietes  dürfte  sich 
somit  in  der  folgenden  Weise  darstellen  lassen: 

Hestia. 

lynceus  Drury — Distant  (reinwardti  Moore).  Malacca  (Distant), 
Nias  (Kheil  und  Fruhstorfer),  Sumatra  (Moore), 
Mentawej  (Dr.  B.  Hagen). 

iynceus  lopani  Moore.      Malacca,  Penang  (Moore). 

lynceus  donovani  Moore.      Singapore  (Moore). 
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lynceus  druryi  Moore.      Deli-Sumatra  (de  Nic6ville,  Collect.  Fruh- 

storfer).      Mons   Kina-Balu,   Nord-Borneo,  Sttd-Borneo. 

Natnna  Inseln. 
lynceus  fumata  Frühst.     Nord-  and  Sfid-Borneo  (Collect.  Frühst.). 
lynceus  atoUi  Moore.     Java  (Collection  Moore,  British  Museum  und 

Fruhstorfer). 
belia  Westwood.      Java,  Sumatra  (de  Nic6vil!e  und  Collect.  Frühst. 

Collect.  Van  de  Poll). 
belia  linteata  Butl.      Malay.  Peninsula  (Distant.  Museum  Berlin). 
belia  helina  Frühst.      Süd-Borneo  (Collect.  Frühst.). 
belia  hypermnestra  Westwood.      Süd-Borneo  (Mus.  Oxford,  Collect. 

Fruhstorfer). 
belia  vollenhoveni  Frühst.      Java  (Museum  Leyden). 

Nach  Staudinger  (Exotische  Schmetterlinge  I,  pag.  47)  giebt 
es  ausser  Heiftia  idea  Clerck,  welche  sich  ausschliesslich  auf  den 
Sttdmolukken  (Amboina  und  Ceram)  findet,  schon  13  Zeilen  weiter 
noch  eine  kleinere,  hellere  Varietät  Jdea  Stoir  von  Malacca,  Java, 
aber  auch  von  Borneo. 

Staudinger  hat  also  ganz  übersehen,  dass  es  nicht  erlaubt  ist, 
zweimal  denselben  Namen  für  verschiedene  Arten  im  selben  Genus 
zu  führen,  dann  die  Moore'sche  Monographie  vollständig  ignoriert 
und  endlich  alle  indo-malayischen  Snbspecies  aus  der  Zt/nc^u«-Gruppe 
verwechselt  und  vermengt. 

Genus  Nectaria. 

(Dalman  Billb.  Enum  Ins.  pag.  76,    1820.) 

Moore,  Proc.  Zoolog.  Society  1883,  pag.  215. 
Doherty,  A  List  of  the  Butterflies  of  Eiigano. 
Journal  of  the  Asiatic  Society    of  Bengal    III,    No.   1,    1891, 
pag.  17-19. 

In  der  oben  citierten  Monographie  der  Limnainae  von  Mooro 
findet  sich  eine  lange  Diagnose  für  die  von  Dalman  zuerst  benannte 
Hostien- Gruppe. 

Das  wichtigste  Merkmal,  welches  sich  auch  nur  an  frischen, 
nicht  getrockneten  Faltern  erkennen  lässt,  blieb  Moore  aber  unbekannt, 
Doherty,  welcher  Gelegenheit  hatte,  von  den  verschiedensten  Lo- 
kalitäten Hostien  zu  untersuchen,  präcisierte  später  1.  c.  1891  den 
Hauptunterschied,  indem  er  anführt: 

Anal  glands  four  —  two  aborted  .    .    .    Nectaria. 
Anal  glands  four  —  none  aborted     .    .    Heetia, 

Das  Vorhandensein  von  2  kurzen,  2  langen  Duftpinseln  beim  c/ 
bei  den  Nectarien  wird  jeden  Zweifel  an  der  Berechtigung  der 
Gattung  Nectaria  beseitigen. 
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Ein  Mittelglied  zwischen  Nectaria  und  Besiia  bildet  die 
Moore'scbe  Untergattung  Sabalassa,  auf  die  schmalflQgelige,  sehr 
merkwürdige  electra  Sempcr  von  Mindanao  basiert,  von  welcher 
leider  die  Genitalien  noch  nicht  untersucht  sind. 

Indem  ich  noch  besonders  auf  die  überaus  anregende  und  aus- 
führliche Auseinandersetzung  Doherty's  für  alles  Uebrige  hinweise, 
kehre  ich  wieder  zum  dedcriptiven  Teil  zurück;  denn  in  der  letzten 
Zeit  gelangte  ich  in  den  Besitz  von  neuem  Material  aus  wenig 
durchforschten  Gegenden,  von  welchen  ich  die  neuen  Lokalformen 
hier  kurz  beschreibe. 

Nectaria  leuconoe  esan^^a  m. 

von  den  Talaut-Inseln,  ist  nächst  verwandt  leucono^  podmani  Ohthr, 
von  Sangir,  jedoch  kleiner  und  dunkler  als  ein  podmani-Q  im 
Berliner  Museum.  Alle  Flecke  und  Binden  sind  ausgedehnter  schwarz, 
die  Basis  der  Vdfl.  intensiver  gelb.  Die  weissen  Kerne  der  schwarzen 
facettierten  Randbinde  der  Htfl.  sind  rundlicher.  Ausserdem  ist  der 
Innensaum  der  Vdfl.  vom  Ausseurand  an,  fast  bis  zur  Basis  schwarz 
angelaufen,  während  godmani  nur  bis  zur  Flügelmitte  schwarz  be- 
zogen ist. 

Sn eilen  erwähnt  diese  Form  (Tijdschrift  voor  Entom.  XXXIX, 
1896,  pag.  48  als  leucono^'  Erichson,  und  übersetze  ich  dessen  Be- 
merkungen hierzu  aus  dem  Holländischen: 

.Eine  Anzahl  Exemplare.  Sic  kommen  Semperas  Fig.  5  nahe. 
Die  schwarzen  Flecke  der  Vorderflügelwurzel  bilden  jedoch  in  Zelle  2 
eine  schmälere,  aber  doch  nicht  unterbrochene  Querbinde  und  auch 
die  pfeilspitzenartigen  Flecke  auf  3  4  der  Htfl.  sind  zumeist  ver- 
bunden, namentlich  die  2  oder  3  untersten.  Die  gelbe  Farbe  der 
Flü^^elwurzel  geht  nicht  weiter  als  auf  der  citierten  Semper'schen 
Figur  und  ist  somit  nicht  so  weit  ausgedehnt  als  auf  Distant's 
Abbildung  und  auf  einem  Exemplar  von  Riouw  in  unserer  Sammlung. 
Auf  Exemplaren  von  den  Natuna-Inseln  fehlt  die  gelbe  Farbe  voll- 
ständig.   (Vide  Notes  Leiden  Mus.  XVII,  p.  119,   1895.)' 

Diese  Angaben  passen  so  ziemlich  auch  auf  das  mir  vorliegende 
Stück,  so  dass  ich  einen  weiteren  Vergleich  mit  leuconoe  Er.  unter- 
lassen kann. 

Typus  von  Esang,  Talaut-Inseln. 

Vorderflügellänge  des  cf  70  mm. 

Eine  sehr  interessante,  kleine  aber  ausgeprägte  Lokalform  liegt 
mir,  aus  Süd-Japan  importiert,  vor.    Ich  präsentiere  selbe  als 

leuconoe  nipponica  m. 
In  Gestalt  und  Verlauf  des  gelben  Hauches  an  leuconoe  von  Luzon 
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erinnernd,  hat  nipponica  auf  den  Vdfl.  die  weissen  Marginalpunkte 
bis  zur  Apexspitze  deutlich  bleibend,  während  selbe  in  leitcono^  und 
der  später  erwähnten  nigricans  Grose-Smith,  princeea  Stdgr.  etc. 
tief  unter  dem  Apex  entweder  ganz  aufhören  oder  nur  noch  schwach 
angedeutet  sind.  Die  heim-  und  harpunenartigen  Marginalfiecke  sind 
breitköpfiger  und  inniger  verwachsen. 

Hinterflüge] :  Auf  der  Oberseite  sind  die  Striche  in  der  Zelle 
sehr  dick  aufgetragen,  dagegen  ist  der,  den  zweiten  Querstrich  in 
allen  leucono^' -Formen  breit  durchschneidende,  schwarze  Fleck  ver- 
schwunden und  nur  als  ganz  kleiner  Punkt  nahe  der  unteren  Zell- 
wand sichtbar. 

Der  äussere  schwarze  Fleck  ist  auf  dem  Vorderrande  mit  der 
SC  dicht  zusammengeflossen,  während  er  bei  leucono^  und  Verwandten 
mit  SC  nur  durch  ein  dünnes  Aestchen  verbunden  ist.  Die  über 
Ma  eingebetteten  SM-Flecke  stehen  isoliert,  die  unteren  sind  zu- 
sammengeflossen, lang  und  spitz  ausgezogen.  Die  weissen  Kerne  der 
Marginalfacetten  sind  rundlich. 

Sämmtliche  SM-Zacken  der  Vdfl.  sind  sehr  tief  eingeschnitten 
und  nur  lose  zusammenhängend. 

Beschreibung  nach  einem  Q,  welches  ca.  62  mm  Vdfl.-Länge  hat 
und  2  nim  grösser  ist  als  mein  kleinster  Borneo-/«wc*onö^c/. 

Nipponica  scheint  sehr  lokal  zu  sein;  denn  in  Leech'  be- 
kanntem Werke  , Butterflies  from  China,  Japan  and  Corea*,  London 
1894,  findet  sich  keine  Notiz  hierüber. 

Das  Gegenteil  von  nipponica  in  Gestalt  und  Zeichnung  ist  eine 
weitere  Subspecies  von  Okinawa,  welche  mir  Herr  Dr.  Fritze  gütigst 
im  Tausch  überliess. 

Herr  Dr.  Fritze  hat  selbe  in  seinem  interessanten  und  viel- 
seitigen Werkchen  .Die  Fauna  der  Liu-Kin-Tnsel  Okinawa*  (Jena 
1894,  Verlag  von  Gustav  Fischer)  als  leucono^  Erichson  aufgeführt 
und  betrachtet  pag.  40  Nectaria  clara  Butl.  als  Synonym.  Ich  lasse 
die  Angaben  Fritz e's  zunächst  hier  einrücken: 

»Unter  der  Ausbeute  meines  Sammlers  vom  März  1891  befand 
sich  nur  ein  sehr  schlechtes  Exemplar,  im  Sommer  ist  Hestia  leu- 
cono^  dagegen  auf  Okinawa  sehr  häufig.  Die  Hauptflugzeit  scheint 
für  diese  Insel  die  zweite  Hälfte  des  Juli  und  die  erste  des  August 
zu  sein,  Ende  dieses  Monats  sab  ich  nur  noch  wenige  und  meist 
abgeflatterte  Stücke.  Ihr  Flug  ist  sehr  schwerfällig  und  langsam, 
wir  flngen  sie  meist  im  Walde.  Von  den  Exemplaren  in  der  Strass- 
burger  Sammlung,  die  von  den  Philippinen  stammen,  sind  meine 
Exemplare  etwas  verschieden;  während  nämlich  bei  den  Okinawa- 
Stflcken    die    schwarze    Zackenbinde    hinter    dem    Aussenrand    der 
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VorderflQgel  zwar  an  einzelnen  Stellen  sehr  schmal,  aber  ununter- 
brochen ist  und  nur  am  Innenwinkel  durch  einen  breiteren  schwarzen 
Streifen  mit  dem  Aussenrand  in  Verbindung  tritt,  geht  sie  bei  den 
Exemplaren  von  den  Philippinen  an  der  FlOgelspitze  bis  dicht  an 
die  schwarz-weisse  Randzeichnung  heran  und  ist  weiter  gegen  den 
Hinterrand  zu  mehrfach  unterbrochen. 

Ich  denke,  dass  dara  Butl.,  welche  der  Autor  in  Transactions 
Entom.  Society  London  1867,  pag.  469  in  folgender  Weise  beschreibt, 
damit  identisch  ist: 

^Hestia  clara.  Alae  supra  nivae,  area  basali  anücarum 
paulo  fulvescente^  venia  maciilisque  nipris;  B.  leucotho^'  (sie!!) 
similie^  eed  major ^  alis  anticis  inagia  productis;  apice  non  fus- 
cescente^  margine  postico  anticarum  interrupto;  venis  via:  nigro 
marginatis;  cella  anticarum  striis  ohsoletis;  fascia  media  magis 
ohliqua  et  minus  irregulaH]  maculie  discoideis  poeticarum  mt- 
noribus,  striisque  tenuiof^ibua,  posticae  subtus  mactila  parva  s\ib- 
costali  apud  basim  poeita;  aliter  velut  supra  corpus  velut  in 
H,  leucothoS^  majus  antem, 

Java? 

We  have  3  specimens  of  this  insect  in  the  national  collection. 
It  is  closely  allied  to  leti€otho^\  but  I  think  quite  distinct." 

Der  Fundort  Java  ist,  wie  ich  später  beweisen  kann,  nicht 
richtig.  Moore  erst  hat  in  Lepid.  Indica  mit  Formosa  die  wahre 
Lokalität  von  clara  bekannt  gegeben. 

Die  Abbildung  Semperas  von  clara  Butl.  differiert  etwas  von 
dem  Okinawa-c/  meiner  Sammlung;  denn  das  Gelb  auf  seiner  Fig.  3 
reicht  nur  bis  zum  Zellfleck,  die  SM-Zackenbinde  ist  nicht  zusammen- 
hängend, ebensowenig  wie  die  Medianflecke  der  Htfl.  Der  SG-Punkt 
ist  kleiner. 

Meine  clara  aus  Okinawa  ist  eine  ausserordentlich  grosse  und 
helle  Form  und  kommt  natürlich  zunächst  clara  Butl.  von  Formosa. 
Auf  den  Vorderflttgeln  hängen  die  apicalen  schwarzen  Marginalflecke 
zusammen,  die  übrigen  stehen  isoliert,  was  bei  keinem  leucono^- 
Verwandtcn  vorkommt.  SC-Marginalfiecke  grösser  als  in  esanga 
Frühst.,  Zellflecke  ausgedehnter  als  in  leucono^\  aber  trotzdem 
zierlicher,  weil  tiefer  eingeschnitten. 

Randzacken  der  Htfl.  zwischen  Ms  und  M2  ebenfalls  offen. 
SG-Marginalflecke  klein,  quadratisch,  sehr  spitz,  die  3  oberen  isoliert, 
die  unteren  zusammenhängend.  Gostalfleck  wie  bei  nipponica  mit 
SG  breit  verwachsen.  Ein  Hauptkennzeichen  dieser  Insel-Form  bildet 
das    Fehlen    des    schwarzen    Aestchens,    welches    in    Uucono^   und 
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Subspecies  vom  obersten  Zellstrich  nach  ODC  abzweigt  und  somit 
beide  verbindet. 

Der  bei  nipponica  bereits  ganz  verschwundene  Querfleck  auf 
dem  zweiten,  die  Zelle  teilenden  Längsstrich  ist  nur  unterseits  als 
schmale  Linie  angedeutet  und .  oberseits  schwach  durchscheinend. 

Der  gelbe  Anflug  von  clara  aus  Okinawa  reicht  allmählich 
verblassend  bis  zn  den  SM-Flecken  und  bleibt  auch  auf  der  Unter- 
seite der  Vdfl.  noch  recht  deutlich. 

Vorderflügellänge  73  mm.  Beschreibung  nach  einem  clara-xf^ 
gefangen  am  18.  Juni  1891  auf  Okinawa,  einer  der  Liu-Kiu-Inseln. 

Von  Staudinger  kaufte  ich  ein  princesa-Pärchen  aus  Palawan, 
welches  in  keiner  Weise  mit  seiner  Beschreibung  übereinstimmt,  so 
dass  ich  au  eine  Fundortsverwechselung  glauben  möchte.  Aber 
wegen  der  von  lexicono¥  abweichenden  Flügelform  und  Färbung  ver- 
dienen Palawan-Stücke  doch  obigen  Namen,  wenngleich  selbe  nicht 
entfernt  so  characterisiert  sind,  wie  die  übrigen,  bereits  erwähnten 
Lokalracen. 

In  Borneo  ist  eine  sehr  dunkle  Form  nicht  selten,  welche 
zusammenfällt  mit  Nectaria  nigricans  Grose  Smith  von  der  Insel 
Tanganac,  an  der  Nordküste  von  Borneo.  Die  Originaldiaguose  in 
Anals  and  Magazine  of  Natural  History  Ser.  6,  vol.  XV,  May  1895, 
lautet: 

»Male.  —  üpperside  resembles  N.  leuconoä  Erichs.,  but  the 
outer  third  of  both  wings  is  much  darker,  the  marginal  and  sub- 
marginal rows  of  pale  greyish-white  spots  and  irregulär  marking 
being  almost  obsolete,  and  the  veins  on  the  posterior  wings,  where 
they  cross  the  pale  area  of  the  inner  two  thirds  of  the  wings  being 
more  widely  greyish  brown;  both  wings  are  less  elongatc  and  com* 
paratively  broader  than  in  A'.  leuconoi^.  The  underside  is  also 
darker  but  the  pale  spots  and  markings  are  more  developed  than 
on  the  üpperside. 

The  female  differs  from  the  male  only  in  being  larger  and 
blacker. 

A  pair  only  were  sent.  It  is  an  insular  form  of  N.  leuconoä, 
but  the  shape  of  the  wings  and  its  much  darker  general  appearance 
render  it,  I  think  worthy  of  the  description.' 

Distant  macht  uns  in  Rhopal.  Malayana  mit  einer  etwas 
helleren,  reich  mit  gelb  übergossenen  Lokalform  bekannt,  von  der 
auf  Tafel  XXXIX,  Fig.  3  eine  vorzügliche  Figur  gegeben  ist. 

Auf  ihr  ist  die  SM-Zackenbinde  weiter  von  der  Marginalbinde 
getrennt,  während  beide  auf  Borneo-Exemplaren  namentlich  in  der 
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Apicalgegend  vollstftndig  zasammenfliessen,  so  dass  die  weisse  Grund- 
farbe ganz  verdrängt  wird. 

Diese  Malacca-Race  taufe  ich 

leuconoe  chersonesia  m. 

Am  Berliner  Museum  befindet  sich  eine  chersonesia  von  der 
Insel  Lingga  (zwischen  Singapore  und  Bangka- Sumatra  gelegen), 
welche  mit  der  Distant'schen  Abbildung  ziemlich  harmoniert. 

Als  der  südlichste  Ausläufer  von  leucono^'  ist  leuconoS  engaaia 
Doherty  (I.e.  Butterflies  of  Engano)  zu  betrachten.  Aus  Doherty's 
Diagnose,  welche  hier  anschliesse,  glaube  ich  entnehmen  zu  dürfen, 
dass  engania  eine  ziemlich  dunkle  Race  vorstellt. 

»This  slight  variety  seems  darker  than  the  typical  N.  leucono^\ 
as  figured  by  Doubleday,  just  as  A^.  clara  (as  figured  by  Herr 
Semper)  is  much  lighter.  The  base  is  but  slightly  touched  with 
creamy,  and  more  so  in  the  female  than  in  the  male.  The  dark 
lines  in  the  cell  of  the  forewing  are  distinct,  the  black  transverse 
area  there  narrower  and  more  quadrate  than  in  leucono^\  the  discal 
dark  markings  are  more  connected,  and  those  on  the  hindwing  are 
more  triangulär,  the  wedge-shaped  white  spot  near  the  lower  angle 
of  the  forewing  is  distinct,  and  in  general  the  markings  are  very 
clearly  cut  and  distinctly  outlined.  The  male  has  two  large  whitish 
abdominal  tufts,  each  with  a  minute  rudiment  of  another  near  its 
outward  base.* 

Ganz  aus  der  Art  geschlagen  ist  endlich  eine  Lokal  form  na- 
tunensis  Snellen,  welche  in  den  Notes  Leyden  Museum  Vol.  XYII, 
1895  96,  pag.  119  beschrieben  ist.    Die  Originaldiagnose  lautet: 

.Sept  exemplaires  des  deux  sexes.  Ils  constituent  uue  vari^t^ 
locale  (natunensis  m.)  se  distinguant  du  type,  qu*on  tronve  aux  lies 
Philippines,  aux  lies  Talaut,  dans  le  nord  de  Born6o,  k  Riouw  et  ä 
Malacca,  par  le  manque  absolu  d'une  teinte  jaune  sur  la  moitiö 
basale  des  alles.  En  outre  la  couleur  du  fond  est  d^cid^ment  plus 
claire  que  chez  le  type.* 

Resumptiv  gesprochen  sehen  wir,  dass  leucono^  mehr  als  irgend 
eine  andere  Heatia  über  ein  ungeheueres  Gebiet  verbreitet  ist  und 
sich  an  jeder  Lokalität  zum  Teil  recht  erheblich  veräudert.  Besonders 
auffallend  ist  das  sprungweise  Einsetzen  der  rundflügeligen,  kleinen 
und  meist  dunklen  Form,  und  deren  Intermittieren  im  Gebiet  der 
grossen  hellen  langflügeligen  clara  und  Verwandten.  Vom  Inselreich 
Japan  mit  leucanol^  nipponica  ausgehend,  stossen  wir  schon  auf  den 
so  nahen  Liu-Kiu-Inseln  auf  clara,  welche  dann  über  Formosa  nach 
Nord-Luzon  wandert  und  sich  auf  Luzon  noch  neben  der  typischen 
leucono^  behauptet. 
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Die  Philippinen  sind  als  Urheimat  und  Hauptfluggebiet  zu  be- 
trachten, denn  sowohl  an  Artenzahl  wie  der  Häufigkeit  des  Vor- 
kommens der  Nectarien  kann  sich  keine  andere  Region  mit  ihnen 
vergleichen. 

Mindanao  wird  von  der  dunklen  obscura  bewohnt,  neben  ihr 
die  merkwürdige  „Sabalaesa  electra*  duldend. 

Palawan  hat,  wenn  der  Fundort  meiner  Stücke  richtig  ist,  in 
princesa  eine  cZara-Verwandte,  Sangir  die  sehr  helle  godmani^ 
Talaut  dagegen  wiederum  eine  melanische  Form,  eeanga. 

Die  Nord-Inseln  bei  Borneo  und  Borneo  selbst,  beheimaten  in 
nigricans  eine  sehr  düstere  Form  mit  kaum  noch  etwas  Gelb  auf 
auf  den  Vorderflügeln.  Auf  den  Natuna-Inseln  verschwindet  die  helle 
Färbung  vollkommen,  um  in  Malacca-Stücken  wiederum  sehr  intensiv 
und  in  voller  Frische  aufzutreten,  während  weiter  südlich  sich  javana 
und  enganica  wieder  mit  dunklem  Colorit  überziehen. 

Von  Sumatra  ist  leuconof!  noch  nicht  bekannt,  wird  aber  mit 
ziemlicher  Sicherheit  zu  erwarten  sein. 

Sem  per  äussert  sich  über  die  Variabilität  von  leucono^  auf 
pag.  7: 

^Entsprechend  der  geographischen  Lage  schliesst  sich  nach 
Norden  die  auf  Formosa  fliegende  clara  Butl.  der  philipp.  leucono^ 
Erichson  an.  Während  auf  den  südlichen  philipp.  Inseln  die  bei 
manchen  Arten  mit  dem  südlichen  Fundorte  zunehmende  Neigung 
zum  Melanismus  sich  auch  bei  der  vorliegenden  Art  zeigt,  tritt  im 
Soden  Mindanaos  auf  den  Sangir -Inseln  in  B.  godmani  Obthr. 
wiederum  eine  helle  milchweisse  Form  auf,  welche  sich  also  schou 
in  gewisser  Beziehung  der  agelia  Godt.  von  Batjan  nähert.* 

Eine  Erklärung  dieser  im  Archipel  übrigens  nicht  alleinstehenden 
Thatsache  zu  geben  (vide  Jordan  «On  Mechanical  Selection  and 
other  Problems,  Naturae  Novitates  1896,  und  Fruhstorfer  in  So- 
cietas  entomologica  1896,  No.  13,  pag.  108)  überlasse  ich  berufeneren 
Federn. 

Durch  die  Liebenswürdigkeit  des  Herrn  Sanitätsrat  Pagen- 
stecher wird  mir  eine  Hestia  aus  Ost-Java  zugänglich,  mit  deren 
Hilfe  ich  meine  kurze,  nur  ungenügende  Beschreibung  der  leucono'e 
javana  in  Entomol.  Nachrichten  1896,  No.  5,  p.  65,  ergänzen  kann. 

Jayaiia  ist  nächst  verwandt  nigricans  Grose  Smith,  hat  ebenso 
schwach  gelb  bezogenen  Basalteil  aller  Flügel  und  ungeföhr  dieselbe 
8C-Marginal- Zackenbinde  auf  den  VorderflOgeln.  Die  Marginal- 
Helmflccke  sind  auf  javana  jedoch  etwas  gewölbter,  der  schwarze 
Apicalfle«*k  der  Zelle  ist  schmäler,  ebenso  der  Querfleck  in  der  Zell- 
mitte,    welcher .  zudem    viel    tiefer    eingeschnitten    ist.     Der    runde 
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schwarze  Punkt  zwischen  Mi  und  M2  fehlt  ganz,  der  schwarze 
Keilfleck  in  der  Mitte  und  auf  der  SM  ist  sehr  reduciert  Die 
Costalflecke  der  Htfl.  stehen  beide  isoliert,  sind  auch  viel 
kleiner,  was  auch  von  dem  Querstrich  auf  der  unteren  Linie  in  der 
Zelle  gilt. 

Dagegen  sind  die  SM-  und  Marginalzacken  und  -Binden  in  ja- 
vana  stärker  entwickelt. 

Vorderflügellänge  61  mm  </. 

Ich  füge  noch  eine  üebersicht  über  die  Nectaria  hier  an  und 
schliesse  damit  einstweilen  meine  Betrachtungen. 

Genus  Nectaria. 

leuconoe  Erichson.      Philippinen. 

leucono^  nipponica  Frühst.      Süd-Japan. 

leucono^  clara  Butl.      Okinawa  (Collect.  Frühst ),  Formosa,  Luzon. 

leucono^  ohscura  Stdgr.      Mindanao. 

(Lepid.  Palawan  pag.  26;  Iris  1889,  Bd.  II,  Heft  l). 
leucono^  prmceaa  Stdgr.      Palawan. 
leuconoe  esanga  Frühst.      Talaut. 
leuvono^  godmani  Obthr.      Sangir. 
leucono^  nigricans  Smith.      Taganac-Insel,  Nord-Borneo. 
leucono^  natunensis  Snellen.      Natuna-Inseln. 
leucono^  javana  Frühst.      Ost-Java  (Collect.  PagenstecherV 
leuconoe  engania  Doherty.      Engano. 
leucono^  ckersonesia   Frühst.       Malayische    Halbinsel,    Singapore, 

Lingga  (Mus.  Berlin),  Riouw(?).   Billitoti  (Godman, 

Snellen). 

Subgenus  Sabalassa« 

elecira  Semper.      Mindanao. 

Cupha  erymanthis  saturatior  n.  subspec. 
und  erymanthis  muna  nov.  subspec. 

In  meiner  Liste  der  Rhopaloceren  von  Lombok  (Berliner  ICntom. 
Zeitschrift  Heft  I,  1897)  erwähnte  ich:  „Cupha  erymanthis  Drn. 
Dunkler  als  Javaneu. " 

Beim  Neuordnen  meiner  Sammlung  finde  ich  nun,  dass  die 
Lombokform  so  bedeutend  von  Javai-eryjnanthis  abweicht,  dass  selbe 
einen  Namen  verdient,  als  welchen  ich  saturatior  einführe. 

Saturatior  erinnert  vielmehr  und  besonders  in  der  Grundfarbe 
an  placida  Moore  von  Ceylon  und  Süd-Indien  —  und  ist  von  dieser 
durch  die  breiter  schwarz  angelegte  Binde  am  Zellende  der  Vdfl. 
und    grösseren    Analfleck    unterschieden.     Die    Htfl.- Oberseite    ist 
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gleichfalls  breiter  schwarz  gesäumt  und  von   dunkleren  Medianlinien 
und  Punkten  besetzt. 

Die  Unterseite  aller  Flügel  ist  noch  dunkler  als  placida^  der 
Apex  und  Analsaum  der  Vdfl.  sind  breit  schwarz  bedeckt.  Die  Htfl. 
werden  von  einer  dunkler  violetten  Binde  durchzogen,  decken  sich 
sonst  jedoch  mit  placida, 

Vorderflttgellänge  28  mm.  Beschreibung  nach  (>  Exemplaren  von 
Sapit,  Insel  Lombok,  im  April  1896  von  mir  gefangen.  Eine  andere 
neue  Lokalform  besitzt  das  Museum  in  Basel  aus  der  Ausbeute  der 
Herren  Sarasin  —  von  der  Insel  Muna  zwischen  Celebes  und 
Buton  —  und  ich  besitze  von  Tonkean,  Ost-Celebes,  ein  Exemplar 
derselben.  Diese  neue  Race  vermittelt  gewissermassen  erymanthis 
mit  maeonides  Hew.  und  benenne  ich  selbe  muna. 

Muna  erinnert  etwas  an  arias  Feld.,  von  Luzon  und  den 
Matanani-Inselchen  (Nord-Borneo)  in  meiner  Sammlung,  ist  jedoch 
dunkler  und  monotoner  als  diese  gefärbt. 

Die  gelbliche  Median  binde  der  Vdfl.  von  muna  ist  schmäler  als 
in  den  tibrigen  Lokalformen  von  erymanthis.  Die  beiden  schwärz- 
lichen Snbmarginalbinden  der  Htfl.  liegen  enger  zusammen  und  be- 
stehen ans  schwächer  gewölbten  Bogen  als  bei  arias. 

Die  Vdfl.-Unterseite  ist  weniger  lebhaft  gefärbt  und  viel  einfacher 
gezeichnet  als  bei  arias^  und  die  Medianbinden  der  Htfl.  verlaufen 
geradliniger. 

Die  Vdfl.-Länge  des  Typus  von  Tonkean  31  mm.  Fühler  unten 
dunkel-,  oben  rotbraun  wie  in  arias.  Maeonides  hat  allseits  hell- 
rote Fühler. 

Zu  muna  dürfte  auch  Messaras  arias  Ribbe  (Lepid.  Fauna 
von  Gross-Geram,  Juni  1890,  pag.  227)  von  Tombuku,  Ost-Celebes, 
gehören.  Auch  Sem  per  erwähnt  in  seinen  Lepidopteren  der  Phi- 
lippinen als  arias  Feld,  zweifelsohne  die  eben  beschriebene  Form. 

Für  die  weit  verbreitete,  bisher  sogenannte  Oupha  erymanthis^ 
welche  von  Nord-Indien  sich  östlich  wendend,  bis  nach  den  Inseln 
Sumba  und  Flores  vorkommt,  ist  der  Name  lotis  Sulz,  zu  restituiren. 
Erymanthis,  wie  sie  Drury  abbildet,  kommt  nur  in  China  (For- 
mosa?)  vor  und  ist  grösser,  einfarbiger  als  die  indische  und  malayische 
Race.  Auch  fehlt  die  mediane  Zackenbinde  in  der  echten  erymanr 
this  Dru.  ganz  und  gar. 

Cr  am  er  bildet  als  eiymanthis  ein  Java-Exemplar  ab  und  sagt: 
,Is  eene  vierpootige  geoogde  Nimph-Kapel,  welke  in  China,  op  de 
Küsten  van  Coromandel  en  op  het  Eiland  Java  wordt  gevonden.' 

Cramer  hielt  somit  3  Lokalformen  für  identisch.  Erst  Sulzer, 
in  , Geschichte  der  Insekten*,  bildet  Taf.  16,  Fig.  6,  1776,  die  indische 
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Form  ab  und  erwähnt  pag.  16  auch  , Indien"  als  Heimat  seines 
Typus,  giebt  jedoch  keine  Beschreibung. 

Dass  err/manthis  von  China  verschieden  von  jener  aus  dem 
malayischen  Gebiet,  ist  dem  feinen  Auge  Dr.  Seitz's  nicht  entgangen. 
Er  citirt  in  seinem  so  lebhaften  und  lesenswerten  Aufsatze  über 
^Lantana*  in  Reiseskizzen  No.  II,  Stettiner  Entomol.  Zeitg.  1892, 
pag.  237: 

,  Messaras  erymanihis  erscheint  in  Singapur  kleiner  und  dunkler, 
umflattert  aber  die  Lantana  in  ähnlicher  Weise,  wie  in  China.  Sie 
hat  hier  andere  Gesellschaft  gefunden:  Atella  phalaitta  besucht 
gerne  die  Blüthen,  und  ausnahmsweise  auch  einmal  eine  der  zeitweise 
ausserordentlich  häufigen  Junonia  laotnedia," 

Ich  lasse  hier,  der  Vollständigkeit  wegen,  noch  das  Sem per'sche 
Citat  über  Cupha  arias  Feld,  folgen  und  de  Nic^ville's  Notiz 
über  nicoharia  Feld,  aus  Marshall  und  de  Nic6ville's  »The  butterflies 
of  India,  Burma  and  Ceylon'. 

Arias  Feld.  «Geht  von  den  Babuyanes  im  Norden  bis  Sarangani 
und  Palawan  im  Süden.  Diese  mir  ausser  von  den  Philippinen,  von 
Borneo  und  Tombugu,  Ost-Celebes  vorliegende  Art  unterscheidet  sich 
leicht  und  sehr  constant  von  erymantkis  durch  die  ober-  und  unter- 
seits  einen  grösseren  Raum  einnehmende  völlig  einfarbige  und  weniger 
gezackt  begrenzte  innere  Hälfte  beider  Flügel,  sowie  durch  die  ober- 
seits  schwarzen,  unterseits  hellbraunen,  dem  Ausseurande  näher 
stehenden  Randzeichnungen  der  Htfl. 

In  Flügelgrösse  und  Breite  der  hellen  Vorderflügelbinde  kommen 
ziemliche  Abänderungen,  jedoch  unabhängig  von  Zeit  und  Ort,  und  bei 
beiden  Geschlechtern  in  gleichem  Maasse,  vor.  Der  braune  Grund- 
farbenton und  die  gelbe  Binde  sind  im  Allgemeinen  bei  Mindanao- 
Exemplaren  gleich,  wogegen  solche  von  Borneo  mehr  mit  Luzon-  und 
Visayas-Exemplaren  übereinstimmen.  Vereinzelt  kommen  aber  auch 
dunklere  im  Norden,  und  hellere  im  Süden  des  philipp.  Archipels  vor.* 

Cupha  nicobarica  Feld. 

„Differs  from  the  Indian  and  Java  types  in  its  much  lightcr 
colouration  in  the  outer  spots  on  the  forewing  being  much  larger, 
and  in  the  opalescent  outer  sories  of  Lunules  on  the  bind  wing.' 

Vom  Mount  Mulu,  Nord-Borneo,  besitze  ich  ein  sehr  grosses 
eiymanthis'cf,  mit  tief  rotbrauner  Basis  der  Vdfl.  und  sehr  dunklen 
Htfl.  Es  ist  dies  eine  montane  Form,  welche,  wenn  sie  sich  wieder- 
holt, einen  Namen  verdient. 

Die  übrigen  Lokalracen  verteilen  sich  sonach  wie  folgt: 
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Genus  Cup  ha  Billberg. 

erymanthis  Dru.      China,  Formosa  (Distant),  Hainan  (Moore). 

erymanthis  lotis  Sulz.  Nord-India,  Burma,  Tenasserim,  Malayische 
Halbinsel,  Singapore  (Seitz  und  Fruhstorfer),  Banka 
(Teysman  und  Hagen),  Biliton  (Snellcn),  Ost-  und 
West-Java  (Fruhstorfer),  Bawean  (Hagen),  Borneo, 
Sumatra  (de  Nic6ville),  Engano  (Doherty),  Sumba 
(Collect.  Frühst.),  Sumbawa  (Doherty  und  Pagen- 
stecher), Flores  (Snellen),  Palawan  (Staudinger), 
Siam?  (Distant),  Andamanen?  (de  Nic6ville),  Natuna 
(Collect.  Frühst.). 

erymanthis  placida  Moore.      Süd-Indien,  Ceylon. 

erymanthis  nicobarica  Feld.      Nicobaren. 

erymanthis  saturatior  Frühst.    Lombok. 

erymanthis  palla  Röber.  Goram  (Tijdschrift  voor  Entomol.  1891, 
pag.  303). 

erymanthis  disjuncta  Weymer.  Nias  (Stettiner  Entom.  Ztg.  1885, 
pag.  263). 

erymanthis  arias  Feld.  Philippinen,  Matanani-Inseln  (Fruhstorfer), 
Palawan  (Staudinger). 

erymanthis  dapatana  Grose-Smith.  Insel  Dapatan  (Annais  and 
Magazine  of  Natural  History,  Octob.  1887). 

erymanthis  muna  Frühst.      Ost-Celebes,  Insel  Muna. 

erymanthis  maeonides  Hew.  Toli-Toli  (Nov.  Dez.  1895  und  Stld- 
Celebes  Nov.  1895  in  Collect.  Fruhstorfer). 

erymanthis  ttimeri  Butl.     Hattam,  Arfak-Neu-Guinea  (Coli.  Frühst.). 

erymanthis  cyclotas  Grose  Smith.  Biak,  Korrido  (Nov.  Zoolog. 
Vol.  I,  pag.  349,    1894). 

Belenois  java  Sparrm.  ab.  magniplaga  m. 

Aus  Sumba  empfing  ich  3  Exempl.  einer  interessanten  Aberration 
der  im  malayischen  Archipel  von  Java  bis  Celebes  verbreiteten  Pieris 
java,  welche  einen  schmäleren  schwarzen  Aussensaum  als  meine 
übrigen  Stücke  aus  Java,  Bali,  Lombok,  Sumbawa,  Flores  und  Timor 
zeigen.  Der  schwarze  Fleck  am  Apex  der  Zelle  steht  ganz  frei 
d.  h.  ist  ringsum  von  der  weissen  Grundfarbe  umgeben.  Der  weisse 
Fleck  auf  der  Vdfl.-Unterseite  ist  weiter  ausgedehnt  und  auf  der 
Htfl.-Ünterseite  erscheint  stets  eine  deutliche  Reihe  weisser  Discal- 
flecke,  welche  in  typischen  java  entweder  ganz  ausfilllt  oder  nur 
obsolet  angedeutet  ist.  Mehrere  Exemplare  dieser  Aberration,  welche 
ich  magniplaga  nenne,  gingen  mir  mit  mehreren  hundert  gewöhn- 
lichen Pieris  java  auch  aus  Ost-Java  zu.    Ebenso   erwähnt   Herr 
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Röber  diese  Aberration  in  seinem  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Indo- 
Austral.  Lepidopterenfauna,  XXXIV,  Tijdschrift  voor  Entom.  pag. 
279/80,  1891.  Meine  Sumbawa- Stücke  von  java  sind  durchweg 
breiter  schwarz  gerandet  und  mit  weniger  Gelb  verziert  als  Lombok- 
und  Sumba-Ezemplare,  während  Pagenstecher  (Lepid.  von  Sumba 
und  Sumbawa,  Wiesbaden  1896,  pag.  1 — 20)  gerade  das  Gegenteil 
beobachtet  und  bemerkt  hat.  Es  ist  zweifellos,  dass  java  —  welche 
überall  an  der  KQste  und  in  Java  auf  2000',  in  Lombok  selbst  auf 
4000'  noch  sehr  häufig  ist  —  je  nach  der  Jahreszeit  abändert,  und 
ist  magniplaga  vielleicht  die  Trockenzeitform. 

Pieris  (Belenois)  teutonia  sayuana  m.  nova  subspec. 

Von  der  zwischen  Sumba  und  Timor  gelegenen,  bisher  entomo- 
logisch nicht  durchforschten  Insel  Savu  gingen  mir  ausser  einer 
Reihe  anderer  Tagfalter  ca.  50  Exemplare  einer  der  tetU^onia  Godt. 
verwandten  Pieride  zu. 

Ich  nenne  diese  Unterart  aavuana.  Alle  Flügel  sind  oberseits 
breiter  schwarz  gesäumt  und  der  Zellfleck  der  Vdfl.  ist  ebenfalls 
ausgedehnter  als  in  teutonia.  Dasselbe  gilt  von  der  Unterseite  der 
Flügel,  welche  viel  mehr  von  schwarzen  und  blauschwarzen  Zeich- 
nungen bedeckt  ist.  Basis  der  Vdfl.  ist  gelb,  was  bei  4  teutonia- 
Exemplaren,  welche  mir  aus  Queensland  vorliegen,  nicht  der  Fall 
ist.  Auch  Boisduval  in  seiner  vorzüglichen  Beschreibung  der 
australischen  teutonia  erwähnt  den  gelben  Basalteil  nicht. 

Gleichwie  teutonia  ist  auch  savuana  sehr  variabel.  Auf  vielen 
Exemplaren  finden  sich  im  schwarzen  Marginalsaum  der  Flügel 
1 — 2,  bei  manchen  dagegen  8 — 12  weisse,  zum  Teil  ovale,  zum  Teil 
rundliche  Fleckchen. 

Die  Medianfleckenbinde  der  Htfl.-Unterseite  ist  etwas  schwächer 
entwickelt  als  in  t^uionia^  die  Zelle  nie  rein  weiss,  sondern  entweder 
ganz  orange  oder  weiss  mit  orange  bezogen,  und  auch  die  Strahlen 
im  Analwinkel  sind  etwas  ausgedehnter  und  intensiver  gelb  gefärbt. 

Das  9  diflFeriert  vom  (f  durch  den  noch  ausgedehnteren  Marginal- 
saum, welcher  auf  den  Vdfl.  mit  dem  Zellfleck  zusammenfliesst,  und  durch 
das  Auftreten  eines  breiten,  schwarzen  Anfluges  der  Zellwaud  der  Htfl. 

Auch  auf  der  Unterseite  sind  alle  schwarzen  Binden  und  Zeich- 
nungen ausgedehnter,  Basis  der  Vdfl.  und  alle  Flecke  der  Htfl.  dunkler 
gelb,  während  die  weissen  Zeichnungen  bedeutend  reduciert  sind. 

c^  9  31  mm  Vorderflügellänge. 

Belenois  mesentina  fervidior  m.  nov.  subspec. 
Aus  dem  südlichen  Ceylon  besitze  ich  eine  ausgezeichnete  Lokal* 
form  der  an  der  Coromandelküste   und   in  Afrika   und  Madagaskar 
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sehr  häufigen  Pieris  mesentina  Cr.,  welche  oberseits  wie  unterseits 
durch  deu  breiteren,  schwarzen,  nur  mit  ganz  wenig  Weiss  durch- 
setzten AussensRum  aller  FlQgel  characterisiert  ist.  Die  Unterseite 
ist  durch  feuriges,  intensiv  ockergelbes  Colorit  der  Htfl.  und  die 
orangegelben  SM.  Marginalflecke  der  Vdfl.  ausgezeichnet.  Alle 
schwarzen  Binden  und  Zeichnungen  sind  auch  hier  ausgedehnter  und 
kräftiger  als  bei  meaentina.  Basis  der  Vdfl.  und  der  Raum  zwischen 
der  Zellwand  und  der  schwarzen  subapic^len  Querbinde,  hellgoldgelb 
angeflogen.  Ich  nenne  diese,  in  Moore,  Lepidopt.  von  Ceylon,  nicht 
erwähnte  und  deshalb  auf  der  Insel  gewiss  seltene,  Subspecies  fet^ 
vidier. 

VorderflttgelläDge  meiner  meaentina  von  Sohore  in  India  28  mm, 
von  Pangani  in  Ostafrika  ebenso,  vom  Matabele-Land  29  mm,  von 
Madagaskar  22  mm,  des  einzigen  mir  vorliegenden  Ceylon-c/  von 
fenndior  25  mm. 

Gharaxes  euryalus  Cr.  9.  nov.  aberr.  abruptus  m. 
(Societas  entomologica  No.  23,  1.  März  1898.) 

Von  der  durch  Linn^'s  Beschreibungen  des  Ornith.  priamus^ 
Pap.  tdysses^  Hehomoia  leudppe^  Bypolimnas  pandarus  und  der 
Grame  raschen  Figuren  von  Ornith.  Kypolitus  und  Charaxes  eury- 
alus so  berühmt  gewordenen  entomologisch-klassischen  Insel  Amboina 
gingen  mir  dieser  Tage  ausser  den  eben  genannten  Prachtarten  auch 
5  Q  Q  von  euryalus  zu. 

Zwei  von  diesen  weichen  von  der  Cramer'schen  vorzQg^ichen 
Figur  dadurch  ab,  dass  die  auf  dem  Typus  den  ganzen  Vorderflügel 
durchziehende,  breite  orangegelbe  Binde  vom  Analwinkel  an,  nur  bis 
M2  reicht.    Ich  nenne  diese  dimorphe  Q  Form  ab.  abruptus. 

Staudinger  bildet  in  seinen  Exotischen  Schmetterlingen  Taf.  59 
eine  ebensolche  9  Aberration  sehr  gut  ab.  Die  interessanten  eury- 
alus- 9  9  bilden  neben  Charaaes  kadeni  Feld,  cf  9 ,  dumfordi 
staudin  ff  eri  Rothsch.  c/9  und  dumfordi  everetti  Rothsch.  cf  aus 
Süd-Borneo  und  Charaxes  mars  dohertyi  Rothsch.,  welchen  ich 
von  Süd-Gelebes  besitze,  mit  die  schönsten  Zierden  meiner  Sammlung. 

Symbrenthia  hypselis  ottilia  m.  nov.  subspec. 

Nahe  verwandt  hypselis  Godt.  von  Java  und  hypselis  cotanda 
Moore  von  Sumatra,  und  beide  Formen  verbindend. 

Ottilia  ist  unterseits  dunkler  als  cotanda  und  zeigt  auf  der 
Htfl.-Unterseite  analwärts  3  blaue,  costalwärts  2  schwarze  Submar- 
ginal-Dreiecke,  welche  sowohl  in  hypselis  wie  cotanda  gleichfarbig 
hellbroncegrün  erscheinen. 
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Die  innerhalb  der  dünnen,  schwarzen,  doppelten  Marginallinie 
stehenden  Möndchen,  welche  vom  Schwänzchen  aus  nach  dem  AnaJ- 
winkel  hinziehen,  sind  ebenfalls  blau  und  nicht  grftn,  wie  auf  Java- 
und  SümBLtrsL-ht/paelia, 

Die  schwarze  Medianbinde  der  Htfl.-Oberseite  ist  etwas  schmäler 
als  in  cotanda,  aber  ebenso  dunkel  und  auch  an  der  SM.  schwarz 
bleibend,  während  bei  JsLysi'hypselis  in  der  Nähe  der  SM.  die 
schwarze  Binde  plötzlich  abbricht  und  eine  rotbraune  Färbung  an- 
nimmt. Dasselbe  gilt  vom  Q ,  welches  analog  den  Q  Q  von  hypaelis 
und  cotanda  rundflOgeliger,  heller  als  der  (f  aussieht. 

Weymer  citiert  oüilia  Q  von  Nias  in  Stettiner  Entomol.  Zeit- 
schrift 1885  pag.  264  als  hypselia^  hat  aber  anscheinend  nur  ein 
abgeriebenes  Exemplar  mit  der  Javaform  verglichen,  weil  er  sonst 
unmöglich  hätte  sagen  können:  »Auf  der  Unterseite  sehe  ich  keinen 
wesentlichen  Unterschied,"  während  er  ganz  richtig  bemerkt,  dass 
sich  die  Oberseite  durch  breitere  Binden  auszeichnet. 

Beschreibung  nach  Ic^  1  Q,  welche  von  Missionaren  auf  Nias 
gesammelt  sind. 

Symbrenthien  haben  grosse  Aehnlichkeit  mit  Neptis,  setzen  sich 
gleich  solchen  mit  offenen  Flügeln  auf  Blüten  und  Blätter,  aber 
ebenso  gern  auf  nasso  Stellen  am  Wege  und  Flussufern,  wo  sie  sich 
an  Wildlosung  und  ähnlichen  Fäkalien  delectieren.  Die  Schuppen 
der  Symhrenthia  sitzen  sehr  lose,  so  dass  es  schwer  hält«  wirklich 
gute  Exemplare  einzuheimsen. 

Catophaga  nero  ramosa  nov.  subspecies. 

Zahlreiche  nero  F.  c/c/*,  welche  mir  von  Nias  zugingen,  unter- 
scheiden sich  sämtlich  von  nero  aus  Sumatra,  Borneo,  Palawan, 
Indien  und  Java  durch  das  stets  dunkel  blutrote  Golorit  und  die 
durchgehends  und  sehr  stark  angelegte  schwarze  Bestäubung  der 
Ydü.- Adern  und  kommen  dadurch  den  stets  helleren,  menniggelben 
acuminata  Snell.  von  Tanah  -  Djampea  nahe. 

Acuminata  hat  jedoch  auch  schwarz  bestäubte  Htfl.-Adern  und 
unterseits  eine  breite  schwarze  Medianbinde  auf  allen  Flügeln,  welche 
in  ramoaa  fehlt. 

Von  nero-Q  Q  aus  Java  ist  ramosa  Q  sofort  zu  unterscheiden 
durch  eine  schwarze  Submarginalbinde  auf  den  Htfl.,  welche  in  nero 
stets  fehlt,  in  patawanica  Stdgr.  aber  auch  immer  vorhanden  ist. 

Auch  die  Submarginalflecke  der  Vdfl.  sind  in  ramosa  breiter 
und  auch  unterseits  noch  deutlich  aufgetragen. 

Die  Htfl.-Unterseitc  der  Nias- 9  Q  ist  einfarbig  trübgrau,  niemals 
so  hell,  wie  in  der  Regel  bei  Java-Q  $. 
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Von  ähnlichen  Formen  aus  Indien  habe  ich  in  meiner  Sammlung 
vereinigt: 

nero  F.      Ost-  und  West-Java. 

nero  figulina  Butl.    Malacca,  Sumatra,  Nord-  und  Sttd-Borno. 

nero  flavius  Grose  Smith    (Anals  and  Mag.  Natural   History 
Dez.  1892,  pag.  427/28).    Taganac  Island  (Nord-Borneo). 

nero  ramoaa  Frühst.    Nias. 

nero  paiawanica  Stdgr.    Palawan. 

nero  acuminata  Snell.    Tanah-Djampea. 

nero  domitia  Feld,    Luzon. 

nero  galha  Wall.    Sikkim,  Lo  wer -Burma. 

nero  neho  Grose  Smith.    Nord-Indien. 

zarinda  Boisd.  Toli-Toli  und  Samanga-Celebes. 
In  Java  waren  nero  cf  wie  Q  kaum  selten,  fanden  sich  bis  zu 
einer  Höhe  von  3000'  an  nassen  Stellen,  besonders  an  bewaldeten 
Flussufern,  cf  wie  Q  sind  sehr  variabel.  £inmal  beobachtete  ich 
einen  einzelnen  cf  auf  dem  Hochplateau  zwischen  den  Vulkanen 
Wajang  und  Pepandajan  in  West- Java,  welcher  in  einer  Höhe  von 
ca.  10  m  Ober  der  Erde  in  ungeheuerer  Schnelligkeit  dahinsegelte. 
Sonst  im  Allgemeinen  aber  sind  Catopliagaa  träge  Flieger,  welche 
gern  in  Gesellschaft,  entweder  auf  Blumen  oder  an  Pfützen  sitzen. 

Figulina  Butl.,  welche  de  Niceville  als  Synonym  zu  nero 
zieht,  möchte  ich  wegen  des  ziemlich  breiten,  schwarzen  Aussen- 
saumes  der  Htfl.  als  Lokalform  gelten  lassen. 

Stibochiona  nicea  subucula  m.  nov.  subspecies. 

Unter  den  vielen  Doubletten  des  Museums  in  Singapore,  welche 
ich  mir  während  meines  kurzen  Besuches  im  Jahre  1896,  auf  der 
Rückreise  von  Celebes  und  Lombok,  eintauschte,  befand  sich  neben 
St.  i'oresia  rothschildi  Frühst,  (von  mir  in  den  Entom.  Nachrichten 
XX,  pag.  205,  1894  aus  Nias  beschrieben,  aber  aus  Versehen  ohne 
Vaterlandsangabe  gelassen)  auch  eine  ausgezeichnete  Lokalform  von 
nieea  Gray. 

Vou  nicea  besitze  ich  ganze  Reihen  aus  Sikkim  und  China,  und 
zeigen  selbe  kaum  irgend  welche  Abweichungen.  Das  Malacca- 
Exemplar  ist  dagegen  recht  verschieden  und  zwar  durch  den  sehr 
breiten  weissen  Marginalsaum  der  Httl.-Ober-  wie  Unterseite.  Ich  nenne 
diese  auffallende  Lokalform  subucula.  Das  einzige  mir  vorliegende 
cf  ist  bedeutend  grösser  als  solche  aus  Sikkim  und  China,  hat  nur 
ganz  kleine  weisse  Punkte  auf  den  Vdfl.  Auf  den  Iltfl.  sind  die 
schwarzen  Submarginalpunkte  innerhalb  der  weissen  Saumbinde  eben- 
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falls  sehr  klein.   Die  2  Snbmarginalbinden  sehr  redaciert  und  hellgrau 
anstatt  blau,  wie  in  nicea. 

Die  Unterseite  der  Ydfl.  ist.  etwas  intensiver  weiss  punktiert  als 
nicea.-    Vdfl.-Länge  35  mm. 

Distant  kannte  keine  Stibochiona  von  der  Malayiscben  Halb- 
insel, trotzdem  glaube  ich,  dass  beide  Arten  auf  den  höheren  Bergen 
sowie  auch  in  Java  nicht  selten  sind  und  dürfen  wir  später,  wenn 
auch  die  Gebirge  dieses  Gebietes  besser  durchforscht  werden,  auf 
grosse  Serien  rechnen. 

Die  Gattung  Stibochiona  umfasst  bis  jetzt  nur  folgende  Formen : 
nicea  Gray.    Indien,  China. 

„      subucula  Frühst.    Malay.  Peninsula. 
coreeia  Hb.    Gebirge  von  Westjava. 

,       rothechildi  Frühst.    Pahang,  Malacca,  Nias. 
y       kannegieteri  Frühst.    Sumatra. 
schönbergi  Honrath.    Kina-Balu,  Borneo. 

(persepkone  Stdgr.) 
Sämtlich  in  meiner  Sammlung. 

Rhinopalpa  polynice  callonice  m.  nov.  subspec. 

cf  Hat  schmälere,  schärfer  gezackte  Htfl.,  ist  aber  sonst  kaum 
zu  unterscheiden  von  elpinice  Feld,  aus  Java,  das  Q  ist  jedoch 
sehr  leicht  abzutrennen  wegen  der  grundverschiedenen  Färbung  und 
Zeichnungsanlage,  besonders  der  Htfl.-Oberseite. 

Auf  den  Vdfl.  ist  er  von  elpinice  Feld,  abweichend  durch  den 
ganz  obsoleten  Marginalsaum  und  den  braunen,  gleich  polynice- Q  Q 
von  Borneo,  angedunkelten  Basalteil. 

Auf  den  Htfl.  f^llt  der  schwarze  Marginalsaum  ebenfalls  fort, 
dagegen  treten  5  grosse  schwarze  Submarginalpunkte  auf,  welche  in 
elpinice  zwar  auch  vorhanden,  aber  bedeutend  kleiner  sind.  Auch 
werden  in  elpinice  die  3  obersten  durch  den  dartlber  gelagerten 
schwarzen  Marginalsaum  verdunkelt. 

Durch  alle  Fltlgel  von  callonice  zieht  eine  gelbliche  SC-Binde. 
Die  Unterseite  aller  Flügel  ist  heller  als  in  elpinice,  die  letzte  Ocelle 
auf  den  Vdfl.  gleich  wie  beim  </,  ist  länglicher  und  alle  Ocellen  sind 
intensiver  blau  gekernt. 

Callonice  ging  mir  aus  Nias  zu. 

5  cf(f  Vorderflügellänge  31-H3  mm,  2  9  9  34  mm. 

Kheil  in  Rhopalocora  der  Insel  Nias  citiert: 
No.  41.    Rhinopalpa  polynice  Cr. 
42.  .  fidva  Feld. 


aus  dem  Indo-malayischen  Archipel.  331 

Mit  polynice  meint  Kheil  den  ö',  mit  fulva  das  9  von  caU^- 
nice.  Fulva  ist  zudem  nur  Synonym  von  polynice^  wie  de  Nic6- 
ville  nachgewiesen  hat  (A  list  of  the  butterflies  of  Sumatra.  Calcutta 
1895,  pag.  429). 

Dieses  Verkennen  der  Zusammengehörigkeit  von  cfQ  passierte 
Kheil  auch  mit  No.  43  D.  bisaltide  und  44  Z>.  niasica  Butl.  In 
Nias  kommt  nur  niasica^  welche  eine  Lokalform  von  ersterer  ist, 
vor  und  wäre  somit  bisaüide  niasica  zu  schreiben.  Dann  No.  35 
Cirrochroa  Ivmdata  Kheil  ist  das  9  von  lapaona  Kheil!  und 
No.  11,  Euploea  phoebus  Butl.  ist  der  cf  zu  No.  9,  Euploea  phae- 
retena  Kheil,  welche  eine  Lokalform  der  Macroploea  phaenarete 
Schaller  vorstellt. 

Ein  poLynice  cf  aus  Lower  Burma  in  meiner  Sammlung  hat 
oberseits  viel  breiter  schwarze  Binden  auf  allen  Flügeln  wie  solche 
aus  Sumatra,  und  leichter  gewellten  Flügelsanm.  Auf  der  Vdfl.- 
Unterseite  ist  die  braune  Medianbinde  viel  schmäler,  dagegen  das 
sich  an  ihre  Innenseite  anschmiegende,  blaugesftumte  Band  etwas 
breiter  als  in  Sumatra-Exemplaren.  Die  Sb.  Marginale  Region  der 
Vdfl.  breit  braunschwarz  angelegt,  was  namentlich  auf  den  Htfl.  auf- 
fällt, wo  zudem  noch  die  Ocellen  bedeutend  kleiner  werden. 

(f  VorderflttgcUänge  33  mm. 

Die  9  9  werden  zweifelsohne  noch  entschiedener  abweichen, 
wenn  selbe  in  callonice  und  elpinice,  deren  cf(f  kaum  zu  unter- 
scheiden sind,  schon  so  differieren.  Ich  nenne  diese  Lokalrace 
polynice  birmana. 

Auf  der  grossen  Insel  Celebes  fliegen  ebenfiills  zwei  Formen  von 
Mhinopalpa,  eine  im  Süden,  die  typische  megalonice  von  Feld.,  und 
eine  reicher  gezeichnete,  im  Norden. 

Ich  nenne  die  letztere  eunice* 

Eunice  hat  bedeutend  kürzere  und  stumpfere,  sowie  breitere 
Flügelecken  und  ist  auf  allen  Flügeln  ausgedehnter  schwarz  gesäumt. 

Unterseite:  Der  weisse,  in  inepalonicem  der  Mitte  eingeschnittene 
Fleck  unterhalb  der  SM  verläuft  in  etinice  fast  gerade.  Die  Ocellen 
aller  Flügel  sind  grösser,  deutlicher  gekernt  und  innerhalb  von  breiten 
roten  Binden  umsäumt,  welche  in  megalonice  fehlen.  Ebenso  verhält 
sich  ein  von  mir  gefangenes  9  und  ein  9  des  Berliner  Museums. 

Die  9  9  von  megalonice  und  eunice  sind  so  abweichend  von 
den  übrigen  Rhinopalpa's^  dass  ich  die  Celebesfalter  als  eigene 
Art  betrachte. 

Das  9  von  eunice  ist  oberseits  rauchbraun  mit  bräunlicher 
Bestäubung  des  Basalteils.  Vorder-  wie  Hinterflügel  durchzieht  eine 
braungelbe  Submarginalbinde,  welche  auf  den  Htfl.  beiderseits  von 
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2  schwarzen  Zackenlinien  umgrenzt  wird.  Der  Vdfl.  trägt  6  schwarze, 
der  Htfl.  4  gelbliche,  obsolet  schwarz  gekernte  Punkte.  Von  den 
Schwänzchen  bis  zum  Analwinkel  läuft  ein  rotbrauner  Saum.  Die 
Analspitzen  sind  blau  gestreift. 

Die  Unterseite  ähnelt  der  des  c/*,  nur  sind  alle  Zeichnungen 
heller  rot  und  blau. 

Yorderflügellänge  46  mm. 

Felder's  kurze  Diagnose  setze  ich  der  Vollständigkeit  wegen 
hier  ein: 

(Eurhinia  Megalonue  Felder.     Taf.  LI,  Fig.  3,  4.    Südform.) 

cf  Alae  supra  nigro-fuscae^  dimidio  fere  btteali  laterltio- 
fulvo^  caxida  immaculata,  subius  vi  in  E,  poli/nice,  sed  eirigis 
plumbeo  nitidis  et  ocellis  mtilto  majoribus  a  margine  magis 
distantibue. 

Celebes  (ex  antiqua  collectio  van  der  Capellen  et  Lorquin). 

Aus  der  Indo-Malayischen  Region  sind  nun  folgende  Formen 
von  Hhinopalpa  bekannt  und  zum  Teil  auch  in  meiner  Sammlung 
vereinigt: 

polynice  Cr.     Sumatra,  Malacca  (Nord-Borneo?). 

{fnlva  Feld.) 
polynice  birmana  Frühst.     Lowcr-Burma    (Collect.  Frühst.), 

Assam,  Burma  (de  Nicöville). 
polynice  elpinice  Feld.     Ost-  und  West-Java. 
polynice  callonice  Frühst     Nias. 
polynice  stratonice  Feld.    Luzon. 
megalonice  Feld.     Süd-Celebes  (Jan.  1896    Fruhstorfer). 
megalonice  eitnice  Frühst.     (Toli-Toli,  Nord-Celebes,   Nov. — 

Dez.  1895    Fruhstorfer). 
eiidoxia  Gu6r.     Malayische  Halbinsel. 

Zemeros  phlegyas  sparsus  m.  uov.  subspec. 

Nächst  verwandt  albipunctata  Butl.  von  Malacca  und  Sumatra, 
mit  rundlicheren  Flügeln  und  hellerer  Grundfarbe.  Die  weissen 
Punkte  auf  den  Vdf).,  welche  zur  Benennung  von  albipunctata  Anlass 
gaben,  fehlen  in  sparsus;  alles  übrige,  ober-  wie  unterseits,  ist  im 
cf  conform  mit  albipunctata. 

Die  9  9  sind  gelblich,  gleich  den  Q  9  retiarius  Grose  Smith 
von  Lonibok  und  Sumbawa,  anstatt  rotbraun,  wie  die  übrigen  Lokal- 
formen von  phlegyas  und  fallen  durch  die  nicht  gewinkelten  Htfl. 
besonders  auf.  Auf  der  Unterseite  der  Htfl.  fehlen  die  drei  weissen 
discalen  Punkte,  welche  in  albipunctata  bis  zur  Ml  eingestreut 
stehen. 
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Vorderflttgellänge  der  c^9  19  ram.  Beschreibung  nach  zahl- 
reichen </(/  und  Q  9    aus  Nias. 

Phlegyas  aus  Nord-Indien  sind  nicht  identisch  mit  phhgyns 
Gramer,  welcher  die  Java-Race  abbildet,  im  Text  jedoch  als  Heimat 
seiner  Typen  ^China"  angiebt.  Die  viel  monotonere  kleinere  indische 
Form  nenne  ich  phlegyas  Indiens. 

Zrmet^os  allica  Donov.  ist   eine    weitere  Lokalrace,    nach    der 
Abbildung  Donovan's  hell  rotbraun  mit  ganz  verschiedener  Flecken- 
stellung und  aus  Siam  beschrieben,  somit  kein  Synonym  mit  phlegyas. 
Boisduval  figuriert  als  aÜica  eine  Jeiyti-phlegyas  von  der  Unterseite. 
Die  übrigen  bekannten  Zemeros  sind  wie  folgt  verbreitet: 
phlegyas  Gramer.    Ost-  und  West- Java  von  1500—4000'. 
»  Indiens  Frühst.    Nord-Indien,  besonders  Sikkim. 

allica  Fabr.  u.  Donovan.    Siam. 
,  confucius  Moore.    Hainan. 

^  sparstts  Frühst.    Nias. 

»  retiariu^  Grose  Smith.    Lorabok  und  Sumbawa. 

,  strigatus  Pagenstecher.    Sumba. 

„  albipunctata   Butl.      Sumatra,     Malayische    Halbinsel, 

Borneo. 
,  emesioides  Feld.    Banka  (Weyenbergh  u.  Hagen),  Borneo 

(Pagenstecher),  Sumatra  (de  Nic^v.),  Malacca. 
„  n.  subspec.    Gelebes    (Staudinger    als    alhipuncUita    in 

Exotische  Schmetterlinge). 

Felderia  jayana  m. 

(Societas  entomologica  X,  15.  Februar  1896). 

Nächst  verwandt  ambalika  Moore  von  Borneo  —  welche  mir 
durch  die  Freundlichkeit  des  Autors  in  einer  „Gotype"  vorliegt  und 
von  dieser  sofort  unterscheidbar  durch  das,  von  der  schwarzen  Grund- 
farbe der  Vorderfittgel  tief  eingezähnte,  blaue  Marginalband  —  welches 
bei  ambalika  ganzrandig  ist.  Auf  der  Unterseite  aller  Flügel  von 
javana  am  Apex  und  jenseits  des  Innenrandes  am  hinteren  Teil  der 
Hinterflügel  erscheint  ein  violetter  Bezug,  welcher  der  Borneo-Art  fehlt. 

Nach  einem  Exemplar  aus  der  Felder'schen  Sammlung  im  Tring- 
Museum,  welches  mir  Herr  Dr.  Jordan  freundlichst,  leib  weise 
ttberliess. 

Felderia  javana  vertritt  auf  Java  die  in  Sumatra  und  Borneo 
häufige  ambalika  Moore. 

Eine  gleichfalls  nahe  verwandte  und  aus  Java  beschriebene  Art: 
Felderia  blumei  Voll,  habe  ich  leider  nicht  auf  der  Insel  ge- 
funden —  diese  mnss  auf  Java  sehr  selten  sein  —  im  Gegensatz  zu 


334  H.  FruhAtorfer:  Neue  Rhopaloceren 

Boriieo  und  Sumatra,  aus  welchen  ich  ganze  Reihen  von  blumei 
und  ambalika  erhalten  habe.  In  Java  fing  ich  nur  einige  Stücke 
von  f,  monina  F.,  darunter  2  cf,  die  F.  vacillaria  Btl.  und  asoka 
Feld,  sehr  ähnlich  sehen  und  eigentlich  nur  durch  die  grösseren 
weissen  Flecken  auf  dem  Vorderflttgel  unterschieden  sind. 

Der  Felder'sche  Typus  von  aeoka  stammt  aus  Borneo.  Neben 
diesem  steckt  auch  eine  Lokalform  aus  Malacca,  die  ziemlich  bar- 
moniert mit  einem  Exemplar,  das  Distant,  Rhop.  malayana  XIV. 
Fig.  3  als  asoka  abbildet  —  die  aber  als  eine  ausgezeichnete  geo- 
graphische Form  einen  Namen  verdient  und  schlage  ich  als  solchen 
jordani  vor. 

Der  Zweifel  Distants,  woher  der  Felder'sche  Typus  stammen 
mag.  ist  nun  gehoben  und  zwar  ist  die  Borneo-Form  als  die  dunkelste 
zu  betrachten. 

Jordani  ist  hauptsächlich  charakterisiert  durch  das  sehr  helle 
Marginalband  auf  der  Vorderfltigel-Unterscite  und  das  intensiver 
blaue  und  breitere  Submarginalband  der  Vorderflügel-Oberseite.  Auch 
sind  die  weissen  Discalflecke  von  jordani  bedeutend  grösser  und  um 
vieles  heller  als  bei  asoka. 

Euthalia  sericea  m. 

(Societas  entomologica,  No.  17,  1.  Dez.  1896). 

Eine  sehr  eigenthümliche  Art,  welche  ich  mit  keiner  der  vielen, 
bereits  bekannten  Verwandten  vergleichen  kann.  Zunächst  dürfte 
allenfalls  E,  sakii  de  Nicöville  stehen,  von  welcher  bislang  nur 
1  cf  bekannt  wurde. 

cf  Vdfl.  rauchbraun,  von  einem  breiten,  weisslichen,  violett  an- 
gehauchten Submarginalband  durchzogen,  welches  sich  nach  dem 
Vorder-  und  Aualrand  zu  etwas  verschmälert  und  zwischen  den 
Rippen  fünf  zum  Teil  obsolete  Keilflecken  umschliesst.  Hinterflügel 
mit  einer  Reihe  scharf  begrenzter,  kleiner,  schwarzer,  spitzer  Keil- 
fleckchen, welche  zu  beiden  Seiten  von  ebensolchen,  aber  blauvioletten 
und  länglichen,  verwischten  Fleckchen  begrenzt  werden.  Die  ganze 
Aussenhälfte  der  Htfl.  intensiv  seidenglänzend. 

Auf  der  Unterseite  wiederholt  sich  die  Zeichnung,  nur  werden 
die  schwarzen  Keilflecken  von  weissen  und  breiteren  Flecken  umsäumt. 
Die  Unterseite  erinnert  sonst  etwas  au  jene  von  Euth.  decorata  Btl. 

Flügellänge  30  mm.    Insel  Nias. 

Delias  ninns  grisea  m.  u.  subspec. 
Eine  ausgezeichnete  Lokalform  />.  ninv^  Wall,  und  von  dieser 
auf  den   ersten  Blick   oberseits  verschieden  durch  das  Fehlen   des 
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gelblichen  Anfluges  am  Innenrand  der  HinterflQgel,  welcher  bei 
griaea  blaugrau  erscheint. 

Auf  den  Ydfl.  ist  das  Blau  im  Discus  vollständig  verschwunden, 
nur  die  SM.  trägt  einen  blauen  Wischfleck. 

Das  Discalband  der  Vdfl.-Unterseite  verläuft  weniger  gewellt  als 
das  correspondirende  bei  ninua  von  Sumatra. 

Auf  der  Htflg.-Unterseite  ist  das  Gelb  mit  Ausnahme  des  Saumes 
am  Innenrand  durch  Graublau  ersetzt. 

(/  Flttgellänge  34—36  mm.    Insel  Nias. 

Delias  singhapura  indistincta  m.  n.  subspec. 

Diese  Lokalform  unterscheidet  sich  von  dem  Wallace^schen 
Typus,  welchen  Distant  in  seinen  Rhopalocera  malayana  pag.  293 
abbildet,  durch  die  verschwommene  Apicalfleckenreihe  der  Vdfl.-Unter- 
seite,  von  welcher  nur  noch  ein  Fleck  deutlich  zu  erkennen  ist. 
Aebnlich  verhält  es  sich  mit  den  submarginalen  Flecken  auf  der 
Htfl.- Unterseite,  welche  bei  indistincta  zu  einer  Binde  zusammenfliessen, 
und  von  denen  nur  die  beiden  vordersten  gelb  sind,  während  bei 
singhapura  diese  Zwischenrippenflecken  durch  eine  schwarze  Um- 
randung scharf  getrennt  werden  und  durchweg  gelb  bleiben. 

Beschreibung  nach  5  cf  meiner  Sammlung  aus  S.  Borneo,  Prov. 
Amuntai. 

Tanaecia  supercilia  heliophila  m.  n.  subspec. 

In  verschiedenen  Sendungen,  welche  ich  von  der  durch  ihre,  von 
den  Lepidopteren  der  übrigen  Sunda-Inseln  so  abweichenden- Formen 
bertthmt  gewordenen  Insel  Nias  erhielt,  fand  ich  stets  in  Anzahl 
eine  hnsche  Tanaecia,  Es  ist  eine  nahe  Verwandte  von  supercilia 
Btl.,  welche  als  aus  Penang  kommend,  beschrieben  und  von  Distant 
in  Rhopalocera  malayana  Taf.  XV.  Fig.  8,  abgebildet  wurde.  Ich 
hatte  Gelegenheit  meine  Wisls- heliophila  mit  dem  Typus  in  London 
zu  vergleichen  und  konnte  Folgendes  feststellen. 

Heliophila  zeigt  grössere,  schärfer  markirte  schwarze  Flecken 
und  Rauten  auf  der  Ober-  und  Unterseite  aller  Flügel  uud  ist  be- 
deutend grösser  als  supercilia.  Auf  der  Hinterflügel-Oberseite  fehlt 
die  weisse  Bestäubung  zwischen  den  beiden  submarginalen  Zacken- 
binden entweder  ganz  oder  ist  nur  in  der  Nähe  des  Vorderrandes 
vorbanden. 

Symphaedra  aSetes  meridionalis  m   n.  subspec. 
(Societas  entomologica  XI,   1.  Jan.  1897. 
An»  Wasserfall  von  Marcs  in  Süd-Celebes  fing  ich  im  November 
1895  und  Januar  189G  eine  Reihe  von  Symphaedra^  welche  sowohl 
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im  c^  als  auch  Q  bedeutend  von  typischen  aeetes  Hew.,  welche  ich 
in  grösserer  Anzahl  in  Toli-Toii  (Nord-Celebes)  fand,  abweichen.  Ich 
nenne  diese  Südform  Sgmphaedra  aeetes  meridionalis. 

Die  cfcf  sind  zunächst  kleiner  als  aeetes,  haben  eine  heller  braune 
Grundfarbe  und  unterscheiden  sich  auf  den  Vdfl.  durch  das  Fehlen  des 
grauvioletten  Bezuges  längs,  und  hinter  der  weissen  Submarginalbinde. 
Auf  den  Htfl.  ist  das  aeetes  so  sehr  zierende,  breite  violette  Submar- 
ginalband  entweder  verschwunden,  oder  nur  sehr  schwach  angedeutet. 

Die  9  Q  sind  ebenfalls  mindestens  ein  Drittel  kleiner  als 
a^teS'Q  9,  aber  im  Gegensatz  zu  ihren  cfcf.  viel  heller  als  typische 
Q  9 ,  weil  auf  der  inneren  Hälfte  der  Vdfl.  6  unregelmässige  grosse 
Flecken  erscheinen  —  von  denen  2,  welche  der  Subapicalbinde  am 
nächsten  stehen,  weisslich  und  die  übrigen  bräunlich  aussehen.  Auf 
den  Htfl.  zeigen  sich  oberhalb  der  ersten  Mediane  3  discale  braun- 
gelbe asymmetrisch  vertheilte  Flecken.  Die  violetten  Submarginal- 
flecken  sind  viel  schmäler  als  bei  a'6etes  cf  und  stehen  einzeln, 
während  sie  bei  aMes  zu  einer  sehr  breiten  Binde  zusammenge- 
flossen sind. 

Die  Htfl.-Unterseite  der  meridionalis- Q  Q  ist  um  vieles  heller 
als  bei  aeHes  und  wiederholen  sich  die  oberseits  gelben  Discalflecken 
in  weisslicher  Färbung. 

Vorderflügellänge  von  9  mir  vorliegenden  tneridionalis-cfcf 
36—38  mm,  von  3  Q  Q  44—46  mm,  von  a^tes-cfcf  46—48  mm, 
9  9  50—52  mm. 

In  Patanuang  (Süd-Celebes)  fing  ich  in  diesem  Jahr  ausser  9  9, 
welche  der  Aberration  tyrtaeus  Stdgr.  nahe  kommen,  ein  ganz  auf- 
fallendes dimorphes  meridionalis- Q. 

Die  schwarzen  Flecken  und  Bänder  auf  den  Flügeln  dieses  Pracht- 
stückes sind  fast  ganz  verschwunden  und  nur  noch  am  Apex  und  in 
der  Zellennähe  vorhanden  —  sonst  aber  durch  ein  helles  Gelbbraun 
ersetzt.  Die  auffallend  schönen  Hinterflügel  sind  ganz  gelbbraun  und 
verziert  von  einer  Submarginalbinde  aus  isolirt  stehenden  obsoleten 
schwarzen  Flecken. 

Tiyuria  jaHndra  degenerata  m.  n.  subspec. 

Als  glücklicher  Besitzer  von  4  aus  Java  mitgebrachten  Tajuria 
jalindra  9  9 ,  welche  bisher  selbst  in  den  grössten  Sammlungen 
fehlten,  bin  ich  im  Stande,  eine  neue  Lokalform  aus  Nias,  welche 
hauptsächlich  durch  die  Verschiedenheit  der  9  9  charakterisiert 
werden  kann,  zu  beschreiben. 

Die  (f(f  von  degenerata  difforiren  oberseits  von  jalindra  durch 
den  schmäleren  schwarzen  Marginalsaum  auf  allen  Flügeln,  unterseits 
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dorch  das  intensivere  Braun  der  Apical-  und  Submarginalbinden  auf 
den  Vdfl.  und  das  viel  markantere  Submarginalband  der  Htfl.  Aucb 
die  blauen  und  schwarzen  Analpunkte  sind  bei  degenerata  leuchtender 
gefärbt.  Als  weiterer  Unterschied  bezeichne  ich  noch  den  überaus 
schmalen  und  fast  scharf  abgegrenzten  weissen  Strich,  welcher  das 
braune  Apical  und  Subapical  der  Vdfl.  Unterseite  durchzieht  und 
trennt  —  bei  jalindra  länger,  undeutlicher  und  breit  von  bläulich 
weissem  Hauch  umzogen  ist. 

Die  9  9.  differiren  von  jalindra  durch  die  hellere  Grundfarbe 
der  Oberseite  —  etwas  rundlichere  Flügel  und  vor  allem  sofort  durch 
das  matt,  blassgrau-blaue  Analband  auf  den  Htfl.,  welches  bei  jalindra 
glänzend  hellblau  und  wie  mit  Silber  broncirt  erscheint. 

Dieses  Analband  bei  degenerata  ist  ausserdem  bedeutend  schmäler, 
besteht  aus  4  isolirt  stehenden  Fleckchen  und  wird  vom  Aussenrand 
der  Flügel  durch  ein  schwarzbraunes  Submarginalbändchen  ferngehalten. 

Der  Apex  der  Vdfl.-Unterseite  von  degenerata  ist  breiter  braun 
—  ebenso  der  Marginalsaum  der  Hinterflügel.  Die  schwarzen  und 
blauen  Analpunkte  sind  ausgedehnter  als  bei  jalindra. 

Neorina  lowii  obtnsangula  m.  n.  subspec.  und  latipicta  m. 

(Societas  entomologica  XI,  15.  Januar  1897.) 

In  einer  Sendung  von  Lepid.,  welche  ein  Missionar  in  Nias  zu- 
sammengebracht hat,  fanden  sich  mehrere  Neorina^  welche  sich  von 
der  nächst  verwandten  Art  lowii  Doubl.  Hew.  (aus  Sarawak  be- 
schrieben), leicht  abtrennen  lässt,  —  zunächst  durch  den  weniger 
vorgezogenen  Apex  der  Vdfl.  und  durch  das  Auftauchen  von  2  grossen 
Ocellen  ebenda,  von  welchen  bei  lowii  nur  eine  vorhanden  ist. 

cf  Am  Apex  der  Vdfl.  ein  ziemlich  breiter,  gelblicher  Fleck, 
welcher  bei  Borneo-Exemplaren  stets  kleiner  ausfällt.  Apicalocelle 
breiter  und  länglich;  zwischen  ihr  und  dem  gelben  Analfleck  scheint 
auch  auf  der  Oberseite  eine  zweite,  gelb  geringelte  Ocelle  durch. 

Vdfl.  Unterseite:  Vor  dem  Apex  eine  sehr  kleine,  weissgekernte 
Ocelle,  die  sich  eng  anschliesst  an  eine  zweite  grössere  Ocelle,  welche 
viel  grösser  ist,  als  wie  bei  lowii.  Hinter  dieser  und  dem  gelben 
Analfieck  2  weisse  Punkte,  während  bei  lowii  sich  stets  3  zeigen. 
Die  Hinterflügel  ähneln  oberseits  in  der  Farbe  mehr  der  lowH-Yorm 
aus  Sumatra,  jedoch  unterseits  durch  den  bleichgelben  oder  weiss- 
lichen  Apicalfleck,  welcher  sich  eng  an  die  Ocelle  anschmiegt,  den 
Borneo-Exemplaren. 

Durch  die  Freundlichkeit  des  Herrn  Dr.  Heinrich  Dohrn  ge- 
langte ich  in  den  Besitz  einer  hübschen  Serie  von  Neorina  aus 
Sumatra.    Diese  wurden  bisher  als  identisch  mit  lowii  von  Borneo 
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betrachtet,  haben  aber  durchweg  eine  dunkler  schwarze  Grundfarbe 
und  auf  der  Vdfl.-  und  Htfl.-Oberseite  grössere  Ocellen.  Der  gelb- 
liche Apicalfleck  auf  den  Htfl.  ist  stets  grösser  und  auf  der  Unter- 
seite dadurch  ausgezeichnet,  dass  er  durch  eine  Einbuchtung  der 
braunen  Grundfarbe  weitab  von  der  Ocelle  gedrängt  wird,  während 
er  bei  lowii  Doubl,  und  obtusanffvla  PVuhst.  die  Ocelle  umschliesst. 
Ausserdem  wird  dieser  weisslichgelbo  Fleck  bei  lowii  von  einer 
breiten  braungezackten  Binde  gethcilt,  während  Sumatrasttlcke  nur 
von  einem  fadendOnnen.  recht  obsoleten  Streifchen  durchzogen  sind. 
Ich  nenne  die  einer  ganzen  Reihe  von  sonst  sehr  scharfsichtigen 
Entomologen  entgangene  Lokalform,  latlpicta. 

Alle  von  mir  hervorgehobenen  Characteristicas  zeigt  auch  die 
Abbildung  Distants,  Fig.  3  auf  Tafel  XXXVII  seiner  Rhopolocera, 
eines  Exemplares  von  der  malayischen  Halbinsel.  Distant  nennt 
seine  lotoii  bereits  var.  und  weist  auch  darauf  hin,  dass:  «Malay 
and  also  Sumatra  specimens  slightly  vary  from  Bornean  oxamples  by 
having  the  apical  patch  on  the  under  surface  of  the  posterior  wings 
more  or  less  broken."  Somit  gehören  auch  die  Malacca  Neorina 
zu  lovni  latipicta  m. 

Ergolis  isaeus  pnpillata  m.  n.  subspec. 

Von  der  an  neuen  Formen  tlberraschend  reichen  Insel  Nias  er- 
hielt ich  eine  recht  ausgezeichnete  Eraolis,  Kheil  und  Weymer 
erwähnen  die  Gattung,  welche  somit  neu  für  Nias  ist,  noch  nicht,  es 
scheint  demnach,  dass  Ergolis  in  Nias  zu  den  Seltenheiten  gehören, 
was  ich  für  Lombok  und  Celebes  auch  bestätigen  kann.  Doherty 
erwähnt  in  seiner  Liste  der  Lepid.  von  Engano  auch  keine  Krgolis 
wahrscheinlich  kam  er  zu  spät  dorthin  ( September);  denn  in  Java 
und  Lombok  fing  ich  Jirgolia  ariadne  und  isaeus  nur  während  der 
nassen  Zeit  (Januar — April), 

Pnpillata  cf  stehen  von  mir  gefundenen  Ergolis  isaeus  Wall, 
aus  Java  ziemlich  nahe,  unterscheiden  sich  oberseits  jedoch  sofort 
durch  deutlichere,  schwarze  Bindchen  und  Augenränder  auf  «allen 
Flügeln.  Auf  den  Vdfl.  zeigt  sich  eine  submarginale  Reihe  von  6 
braunen,  schwarz  geringelten  und  ebenso  gekernten  Ocellen,  welche 
bei  isaeus  fehlen.  Auf  der  Htfl.-Oberseite  setzen  sich  diese  Ocellen 
fort  und  werden  nach  innen  und  aussen  von  sehr  kräftigen  schwarzen 
Wellonbinden  umsäumt,  welche  bei  isaeus  nur  sehr  schwach  erscheinen. 

Auf  der  Unterseite  weicht  pupilUita  von  isaeus  ab  durch  die 
viel  breiteren  und  intensiver  schwarzen  Sexualstreifen  der  Vdfl.,  den 
schmäleren    und    dunkleren  Marginalsauni   der  Htfl.  und   ,da  reste' 
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durch   die  auch   hier   markanteren   Binden    und    Flecken    nnd    den 
helleren  Ton  der  grauen  Grundfarbe. 

c/  25  mm  Vorderflttgellänge. 

Dichorragia  nesimachus  pelurias  nov.  subspec. 
(Societas  entomologica  XI,  1.  Februar  1897.) 

Im  nördlichen  Celebes  fing  ich  eine  Anzahl  Dichorragias, 
welche  durch  bedeutende  Grösse  auffallen  und  sich  bei  näherer  Be- 
trachtung als  verschieden  von  nesimachus  Boisd.  aus  Indien  heraus- 
stellen. 

Die  weissen  Zacken  am  Aussenrand  der  Vdfl.  vereinigen  sich  bei 
der  Gelebesform,  welche  ich  pelurias  nenne,  zu  einer  den  ganzen 
Vdfl.  durchziehenden  Schlangenlinie,  während  sie  bei  den  indischen 
stets  getrennt  stehen,  Die  Keilflecke  am  Zellende  sind  grösser  und 
namentlich  auf  der  Unterseite  weisser  als  bei  nesimachus.  Auf  den 
Htfl.  stehen  in  der  Zelle  von  peluruis  grosse  schwarze  Flecken, 
während  sich  bei  nesimachtis  dunkelblaue  zeigen.  Auch  sind  die 
weissen  Zackenrippenstreifchen  am  Aussenrand  intensiver  weiss,  als 
bei  nesimachus. 

Die  Fühler  von  pelurius  sind  rothbraun,  jene  von  nesimachus 
tiefschwarz. 

Spannweite  der  mir  von  Sikkim  zu  Gebote  stehenden  nesimachus 
9  67  und  74  mm,  von  pelurius  80 — 83  mm. 

Während  in  Indien  und  Java  nesimachus  nur  hoch  im  Gebirge 
fliegen,  findet  sich  pelurius  schon  in  den  Wäldern  an  der  Küste. 

Zwischen  nesimachus  und  pelurius  steht  eine  weitere  Lokalform 
von  den  Sunda-Inseln,  welche  mir  von  Java,  Sumatra  und  Borneo  in 
ziemlich  übereinstimmenden  Stücken  bekannt  ist,  und  welche  ich 
nesimachus  mannus  nenne. 

Diese  bat   ausgedehnter  weisse   und  schwarze  Flecken  auf  der 
Unterseite  aller  Flügel,  dagegen  sind  die  grünen  Flecke  der  Htfl.  re- 
ducirt  und  tritt  eine  schwarze  Discalfleckenreihe  auf. 
Tajuria  diseaüs  m.  n.  subspec. 
(Societas  entomologica  No.  7,    1.  Juli  1897). 

Eine  sehr  auffallende  und  viel  dunklere  Art  als  alle  bisher  be- 
kannt gewordenen  Species  der  Gattung. 

Vorderflügel  oben  mit  breit-schwarzem  Costalrand,  Apex  und 
Aussenrand  und  einem  recht  grossen,  fast  runden  schwarzen  Fleck 
am  unteren  Zellende.  Der  Rest  der  Vorderflügel  tief  und  matt- 
dnnkelblau.  Der  Costalrand  der  Hinterflügel  ist  breit-,  der  Aussen- 
rand schmal  schwarz  gesäumt.  Innerhalb  der  beiden  langen,  schwarzen, 
weissbespitzten  Schwänzchen  auf  dem  sehr  tief  eingeschnürten  Anal- 
läppchen ein  schwarz  gekernter,  roter  Punkt. 

22* 


840  H,  Fruhstor/er:  N&ue  Rhopaloceren 

Unterseite  aller  Flügel  matt-dunkel  schiefergran.  Vorderfittgel 
mit  einer  schmalen,  etwas  dunkleren,  parallel  mit  dem  Anssenrand 
verlaufenen  Submarginalbinde  und  einer  rothbraunen  geraden  Me- 
dianbinde durchzogen.  Der  Hinterflttgel  zeigt  2  kurze  graue  Sub- 
marginalbinden  und  die  Fortsetzung  der  Medianbinde,  welche  vor 
dem  grossen,  aussen  grauen,  innen  roten  Analfleck  enden. 

Der  aus  5  zusammenhängenden  roten  Punkten  bestehende  Anal- 
fleck wird  nach  innen  von  3  braun-  und  grauweissen  Zickzackfleckchen 
begrenzt.  Der  Aussensaum  des  Anal  winkeis  wird  innerhalb  der 
Cilia  von  einem  dünnen,  rein  weissen,  scharfgezackten  Streifchen 
umzogen. 

Fühler  schwarz,  weiss  geringelt,  Ffihlerkolben  schwarz  mit  roter 
Spitze.  Thorax  und  Abdomen  oben  blau  beschuppt,  unten  grau. 
(f  Vorderflügellänge  29  mm. 

Beschreibung  nach  einem  Exemplar,  welches  ich  im  April  1896 
auf  dem  Plateau  von  Sambalun  Insel  Lombok,  fing. 

Ixias  reinwardti  baliensis  n.  subspec. 

Eine  intermediate  Form  zwischen  reinwardti  Vollenh.  und 
Ixias  kilhni  Röber,  welche  letztere  mir  in  einem  typischen  Exemplar 
von  Wetter  vorliegt. 

Vorderflügel  gleich  jenen  von  reinwardti^  nur  mit  weniger 
Schwarz  auf  den  Flügelrändern  und  Adern  und  einer  gelben  üm- 
säumung  des  orangen  Discalfleckes,  welcher  sich  wie  bei  kühni  auch 
noch  über  die  SM.  hinweg  nach  dem  Innenrand  hinzieht  und  sich 
unter  M  1  sehr  verbreitert,  in  reinwardti  aber  fehlt. 

Hinterflügel  genau  wie  bei  kükni^  ebenso  die  Unterseite  aller 
Flügel,  welche  nur  eine  ganz  schwache  Andeutung  der  bei  reinwardti 
stets  deutlichen  braunen,  submarginalen  Flecke  zeigen. 

Vorderflügellänge  eines  cf   27  mm,    die  bei  5  reinwardti  aus 
Lombok  30—31  mm,   bei  kühni  23  mm  beträgt.     Nach  einem   von 
mir  auf  Bali,  am  25.  Oktober  1896  gefangenen  cf  beschrieben. 
Cynthia  erota  austrosundana  m.  nov.  subspec. 

Eine  Lokalforra  von  erota  F.  und  von  javanischen  Vertretern 
dieser  Art,  sowie  deione  Distant  leicht  abzutrennen  durch  eine  deut- 
liche schwarze  Fleckenbinde,  welche  genau  die  Mitte  der  Vorderflügel 
durchzieht  und  bei  erota  und  deione  fehlt. 

Die  Oberseite  der  Hinterflügel  ist  gleichfalls  ausgezeichnet  durch 
vermehrtes  Auftreten  von  Schwarz. 

Die  Unterseite  der  Flügel  dagegen  ist  immer  heller  als  jene 
von  Javastücken  und  bunter  gezeichnet. 

Sehr  characteristisch  ist  der  violette  Anflug  der  breiten  Sub- 
marginalbinde aller  Flügel,  welcher  auf  Exemplaren  aus  allen  anderen 
westlicheren  Gegenden  und  Inseln  stets  eintönig,  matt  rot  erscheint. 
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Von  den  17  5  9,  welche  mir  vorliegen,  sind  die  meisten  ziem- 
lich ähnlich  gefftrbt  wie  die  c^c/,  haben  aber  immer  eine  hellere 
Medianbinde  auf  der  Flttgeloberseite.  Ein  Q  ist  rotbraun,  mit  grüh- 
licher  Aussenhälfte  beider  FlOgelpaare  und  einem  weissen  Doppel- 
fleck in  der  Mitte  der  Hinterflügel  am  Costalrand;  ein  besonders 
httbsches  ist  grünlich  mit  rötlichgelber  Binde  der  Vorderflügel  und 
weissen  Medianflecken  der  Hinterflügel,  und  eine  3.  Form  erinnert 
sehr  an  Parthenos,  ist  grün  mit  schmalen  und  fast  rein  weissen 
Medianbinden. 

Diese  Medianbinden  sind  bei  austrosundana  stets  sehr  viel 
schmäler  als  in  Java,  Borneo,  Sumatra  und  Malacca  Q  9 ,  von 
welchen  sich  die  Lombokform  ferner  noch  unterscheidet  durch  weiss- 
liches  Submarginalband  der  HinterflOgel-Oberseite. 

Vorderflügellänge  von  5  cfcf  38—40  mm,  das  kleinste  9  misst 
40,  das  grösste  44  mm. 

Von  der  Küste  bis  hinauf  zu  2000'  im  Gebirge  war  die  Form 
auf  Lombok  in  der  Nähe  von  nassen  Stellen  überall  häufig.  Mehrere 
cfcf  erhielt  ich  aus  West-Sumbawa,  später  auch  von  Kalao  und 
Sumba.  Im  Journal  Asiatic  Society  of  Bengal,  Vol.  LXVI,  pag. 
547  48  beschrieb  de  Nic^ville  dieselbe  Race  als  Cynthia  cycnia 
Key-Inseln.  Die  Figuren  19  u.  20  auf  plate  III  stimmen  genau  mit 
meinen  Typen  überein. 

De  NiceviUe  bildet  ein  gelbbraunes  9  ab,  sicher  kommen 
aber  auf  Key  auch  melierte  und  grüne  vor,  wie  ich  selbe  jetzt  auch 
Sumbawa  und  Kalao  besitze,  woselbst  sie  mit  den,  cf  ähnlich  ge- 
färbten, zusammenfliegen. 

Elymnias  casiphone  praetextata  ni.  n.  subspec. 
(Societas  Entomologica  No.  18,  15.  Dez.  1896,  XI.  Jahrg.) 

cf  Etwas  kleiner  als  E.  caniphone  Hb.,  welche  ich  in  Java  in 
grosser  Anzahl  gefangen  habe,  und  von  dieser  verschieden  durch 
den  breiten,  rotbraunen  Apicalsaum,  welcher  bei  der  Javaform  nie 
erkennbar  ist.  Als  weiterer  Unterschied  mag  das  Fehlen  der  weiss- 
lichen  Flecken  auf  dem  Discus  der  Vdfl.  beim  cf  gelten. 

Die  obsolete  submarginale  Fleckenbinde  auf  der  Htfl.-Oberseite 
ist  auf  allen,  von  mir  gefangenen  Exemplaren  schmäler  als  bei  casi- 
phone. Ich  fing  etwa  10  Stück  dieser  hübschen  Lokalform  am  Vulkan 
Rintjani,  Insel  Lombok  in  ca.  2000  Fuss  Höhe. 

E.  praetextata  ist  ein  lichtscheues  Tier,  welches  sich  am  liebsten 
im  dunklen,  feuchten  Gebüsch  aufhält,  nur  selten  im  PVeien  bei  heller 
Sonne  fliegt  und  eigentlich  nur  gefangen  werden  kann,  wenn  man 
die  Falter  aus  ihren  Verstecken  durch  ,auf  den  Busch  klopfen* 
aufscheucht.  In  Gegenden  mit  Zuckerpalmen  wird  der  Fang  indess 
bequemer. 
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Diese  Palmen  (Arenga  sacharifera)  werden  von  den  Insulanern 
angebohrt  und  der  ausfliessende  und  abträufelnde  Saft  lockt  JElym- 
nias,  Viscophora^  Amathusien  und  Euthalien  an.  —  Alle  diese 
Arten  kommen  dann  freilich  nur  recht  spärlich  und  vereinzelt  an 
den  so  einfachen  Köder.  — ^  Erfreulich  und  ttberraschcnd  ist  der 
Anblick  immer,  und  umschlich  ich  jedesmal  voll  Neugierde  und  Auf- 
regung solche  Fundstellen.  Manchmal  zeigt  sich  auch  nichts  von 
all  diesen  Herrlichkeiten  oder  an  deren  Stelle  riesige  stechende 
Vespidcn  und  in  grosser  Menge  Melanitis  ledaW 

In  der  Gesellschaft  von  casiphone  praetewtata  fand  ich,  genau 
wie  in  Java,  auch  Elymnias  kamara  Moore.  Dieses  Zusammenleben 
und  die  zahlreichen  üebergänge  von  der  einen  zur  anderen  Form, 
welche  ich  in  meiner  Java-Sammlung  vereinigen  konnte,  lassen  mich 
darauf  schliessen,  dass  beide  zu  einer  Art  vereinigt  werden  müssen 
und  der  Name  kautara  nur  als  Aberratio-Bezeichnung  für  die  monoton 
braunen  Stücke  aufrecht  erhalten  bleiben  kann. 

Flogellänge  der  cfcf  38—40  mm. 

Elymnias  nigreseens  melitophila  m.  n.  subspec 

An  den  gleichen  Stellen  als  casiphone  praetextata  Frühst,  fand 
ich  in  Lombok  eine  zweite  Elymniaa-krt^  welche  der  nigrescens 
Butl.  am  nächsten  steht  und  die  ich  melitophila  nenne.  Melitophila 
ist  etwas  heller  als  Sumatra-,  Borneo-  und  Perak-ni^re*{?^»«,  die 
blauweissen  Submarginalflecke  der  Vdfl.  stehen  isolierter  und  sind 
kleiner  als  bei  allen  mir  vorliegenden  nigrescens-ExQmi^XdSQTi, 

Die  Oberseite  der  Htfl  des  cf  zeigt  einige  kleine,  die  des  Q 
vier  grosse  weissliche  Punkte  und  beim  cf  einen  dunkel-cacaobraunen 
Marginalsaum,  welcher  aber  bei  dem  9  nach  dem  Innenrand  zu 
weisslich  erscheint.  Bei  einigen  cfcf  und  9  9  sind  auch  die  Vdfl. 
am  Aussenrand  rotbraun  umsäumt. 

Ein  naber  Verwandter  meiner  melitophila  ist  E.  orientalis  Röber 
von  Flores,  welche  der  Autor  irriger  Weise  mit  der  javanischen 
2tndulari8  vergleicht,  während  sie  viel  näher  mit  nigrescens  ver- 
wandt ist  und  somit  auch  als  Unterart  zu  dieser  gestellt  werden 
muss.  Von  orientalis  Rbher  ist  meine  melitophila  wegen  des  rot- 
braunen Aussensaumes  der  Htfl.,  welcher  bei  orientalis  rötlich- 
bläulich ist,  leicht  zu  unterscheiden. 

Den  Java-Repräsentanten  der  undularis  Dr.  möchte  ich  über- 
einstimmend mit  de  Nic6ville  gleichfalls  als  protogenia  auffassen 
und  auch  Artrecht  zuerkennen,  weil  sie  namentlich  im  9  von  der 
indischen,  echten  ruidularis  so  bedeutend  abweicht,  dass  man  sie 
eher  noch  mit  E,  fraterna  Btl.  von  Ceylon,  welche  wahrscheinlich 
auch  eine  gute  Art  ist,  vereinigen  könnte. 
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Elyinnias  protogenia  baliensis  m.  n.  subspec. 

Ich  sehe  mich  veranlasst,  bei  dieser  Gelegenheit  noch  eine 
weitere  Inselform  der  unduhri s-Gruppe,  welche  ich  auf  Bali  ent- 
deckt habe,  als  protogenia  balienais  zu  benennen  Ich  besitze  davon 
leider  nur  <f<f,  weil  mir  aber  Doherty  mitteilte,  dass  die  Q  9  wie 
Danais  genutia  aussehen,  während  meine  Lombok-m elitophila-cfcf 
der  EupL  tnazares  in  der  Farbe  nahekommen,  so  stelle  ich  baliensis 
unbedenklich  zu  protogenia  Cr.  Mit  der  Javaform  hat  baliensis 
den  fast  dreieckigen  Fleck  auf  der  Vdfl. -Unterseite  gemeinsam,  welcher 
bei  Orientalis  Rb.  und  melitophila  m.  bis  zur  Undeutlichkeit  reduciert 
erscheint,  ist  aber  sonst  bedeutend  kleiner  und  schmalflttgeliger  als 
protogenia.  Die  blaue  Submargiualfleckenbinde  der  Vdfl.  ist  schmäler 
und  erreicht  nie  die  Apexspitze  und  der  bei  protogenia  hell  rot- 
braune Aussensaum  der  Htfl.  ist  ganz  tief-dunkelbraun. 

Zum  Schlüsse  sei  es  mir  noch  gestattet,  auf  die  sprungweise 
unterbrochene  Kette  in  der  Verbreitung  der  Elytnnias  .mit  salatura- 
förmigen  Q  Q  hinzuweisen.  Wir  haben  in  Indien  davon  die  echte 
nudularis  Dr.,  dann  in  Ceylon  /ratirna  Btl.,  —  ferner  in  Java 
sowie  Bali  protogenia  Cr.  Dazwischen  schieben  sich  Malacca,  Su- 
matra und  Bornco  mit  calliploea-iörmigen  Q  Q ,  —  der  nigrescens 
Btl.  Malacca  hat  ausserdem  noch  in  E.  discrepans  Distant  ein  Ver- 
bindungsglied zwischen  beiden  Gruppen. 

Liste  von  Rhopaloceren  der  Insel  Bali. 

(Entomol.  Zeitschrift  Guben.  Jabrg  X,  Juli  1897.) 
Am  25.  Oktober  1895  verbrachte  ich  auf  der  Reise  nach  Celebes 
einige  Stunden  auf  der  östlichen  Nachbarinsel  von  Java,  dem  hoch- 
vulkanischen  Bali.  Wie  bereits  bekannt  und  auch  zu  erwarten  war, 
ist  die  Fauna  der  verhältnissmässig  kleinen  Insel  eine  rein  javanische. 
Einige  Arten  aber  haben  sich  interessanter  Weise  doch  bereits  zu 
Lokalformen  umgebildet,  und  eine  genaue  Erforschung  des  Eilandes 
wtkrde  sicher  eigene  indigene  Arten  ergeben.') 

Der  Oktober  war  für  die  Lepidopterenjagd  die  denkbar  un- 
günstigste Zeit,  weil  die  Trockenperiode  auf  Bali  schon  Anfang 
April  einzusetzen  beginnt.  Zudem  erlaubte  unser  kurzer  Aufenthalt 
nicht,  nach  den  Bergen  zu  reiten,  und  musste  ich  mich  begnügen, 
in  der  Nähe  des  Hauptortes    der  Insel,    dem    vielleicht   30 — 40000 

')  Meine  Vermutung  bestätigt  Herr  de  Nic^ville,  welcher  mir 
eine  von  Doherty  auf  Bali  gefangene  Unterart  der  Cethosia  nar- 
mada  Frühst.  —  die  er  als  narmadoides  zu  beschreiben  gedenkt  — 
zur  Aniiioht  schickte.  Narmadoides  ist  sehr  verschieden  von  biblia 
javana  Fr,  und  narmada  aus  Lombok. 
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Einwohner  bergenden  Singoradja,  die  Frnchtgärten   und  Ränder  der 
Reisfelder  abzusuchen,  —  und  deshalb  die  geringe  Ausbeute. 
Ich  erhielt  folgende  Species- 

1.  Lirnnas  bataviana  Moore.     Ein  ganz  frisches  Stück  trotz  der 
vorgeschrittenen  Jahreszeit  und  etwas  dunkler  sogar  als  Javanen. 

2.  'Jrepsichrois  claudia  F. 

3.  Fjuploea  gyllenhali  (beobachtet). 

4.  Sehnda  mazares  Moore. 

5.  Ypthima  philomela  Job. 

6.  Elymnids  protogcnia  baliensis  Frühst.  (Societas  Entomol.  1896.) 

7.  Precia  iphita  Cr. 

8.  Preciff  ida  Cr. 

9.  Cupha  lotis  Sulz. 

10.  Neptis  aceria  Esp. 

11.  Tana'ecia  triqerta  amqoradja  Frühst.  (Berliner  entomolög. 
Zeitschrift  1896,  Heft  TV,  papr.  385.) 

12.  Zizera  otis  F.     Recht  häufig  auf  trockenen  Reisfeldern. 

13.  Polyommatua  baeticns  L. 

14.  Niphanda  teaadata  Moore.  (Sehr  kleine  Exemplare  gleich  den 
ostjavanischen.) 

15.  Leptoaia  ziphia  F.  (Viel  kleiner  und  unterseits  heller  als 
solche  aus  Lombok.) 

16.  Nepheronia  valeria  Cr.  cf 

17.  Catopailia  pyranthe  L. 

18.  Catopailia  acylla  L. 

19.  Hebomoia  java^naia  Wall,  (beobachtet). 

20.  Iwiaa  reinwardti  balienaia  Frühst.  (Nur  1  Exemplar.)  (Societas 
Entomol.  1897,  No.  7,  I.Juli  1897.) 

21.  Tachyria  lyncida  Cr.  (c/9  genau  wie  Javanen,  jedoch  heller 
als  solche  von  Lombok.) 

22.  Belenoia  java  Sparrm. 

23.  Buphina  Judith  Cram.  F.  Ein  sehr  kleines  Stück  (nur  20  roro 
Flügellänge.) 

24.  Haphina  coronia  Cram.  (Kam  mit  dem  vorigen  zusammen  auf 
den  Pier  des  Hafens  Buleleng  und  gleicht  ganz  meinen  Osljava- 
Exemplaren.) 

25.  Eurema  vaUivolana  Btl. 

26.  Pap,  polytea  theaeua  Cr.     Gleich  javanischen. 

27.  Pap.  ariatolockiae  F.  Q.  Heller  und  ohne  den  eigentümlichen 
bräunlichen  Schimmer,  welcher  alle  JavastOcke  überzieht,  und 
mit  mehr  gleich  breiten,  reinweissen  und  schmäleren  Mediaii- 
flecken  der  Hinterflügel,  welche'  bei  Javanen  stets  mit  einem 
Stich  ins  Gelbliche  erscheinen  und  eine  unregelmässige  Form 
haben. 

28.  Pap.  memnon  (beobachtet). 
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Einleitung. 

Die  Serica-Arten,  welche  eine  Gattung  der  grossen  Melolonthiden- 
Gruppe  der  Sericiden  bilden,  sind  trotz  ihrer  grossen  Verbreitung 
ttber  fast  alle  Theile  der  Erde  bisher  noch  wenig  studirt  und  wenig 
vollständig  in  den  Sammlungen  vorhanden.  Ihr  unscheinbares  Aeussere, 
ihre  geringe  Grösse  und  wahrscheinlich  auch  ihr  nächtliches  Leben 
haben  in  den  tropischen  Gegenden  sie  den  Blicken  und  der  auf 
grosse  und  glänzende  Formen  gerichteten  Thätigkeit  einzelner  Sammler 
entzogen.  So  ist  man  genöthigt,  bei  einer  Bearbeitung  hier  das  Ma- 
terial möglichst  vieler  Sammlungen  zu  berücksichtigen,  die  mir  denn 
auch  in  den  nachfolgend  aufgezählten  zur  Verfügung  standen.  Ohne 
dasselbe  wäre  es  mir  nicht  möglich  gewesen,  auch  nur  annähernd 
einen  Ueberblick  Ober  die  Fülle  der  Arten  zu  gewinnen,  welche  in 
der  vorliegenden  Arbeit  abgehandelt  werden  sollen.  Ich  verbinde 
daher  mit  der  nachfolgenden  Aufzählung,  den  Ausdruck  des  Dankes, 
für  das  mir  zur  Bearbeitung  ttberlassene  Material,  welches  ich 
empfing: 

Vom  Museum  für  Naturkunde  in  Berlin  durch  Vermittlung  des 
Herrn  Custos  Kolbe;  vom  Museum  d'histoire  naturelle  de  Paris, 
durch  Herrn  Professor  Bouvier;  vom  K.  K.  Hofmuseum  in  Wien 
durch  Herrn  Custos  Ganglbauer;  vom  Museo  civico  di  Storia 
Naturale  di  Genova  durch  Herrn  Dr.  R.  Gestro;  vom  Pommerschen 
Museum  (Dohrn's  Sammlung)  in  Stettin  durch  Herrn  Major  Hering; 
vom  Indian  Museum  in  Galcutta  durch  Herrn  Dr.  Alcock;  von 
den  zoologischen  Museen  in  Halle,  Dresden,  Tring,  Brüssel,  Leyden 
durch  die  Herren  Prof.  Taschenberg,  Dr.  Heller,  Dr.  Jordan, 
Severin  und  Ritsema. 

Von  Privatsammlungen  standen  mir  in  erster  Linie  die  bekannten 
Schätze  der  Sammlung  des  Herrn  Ren6  Oberthür   in  Rennes   zur 
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Verfttguiig,  ferner  sandten  die  Herren  Major  Dr.  von  Hey  den  in 
Bockenheim  bei  Frankfurt  a.M.;  Universitäts-Professor  Dr.  Hauser 
in  Erlangen,  Dr.  Ohaus  in  Hamburg,  L6on  Fairmaire  in  Paris, 
Oberst  von  Schoenfeldt  in  Eisenach,  Fei  sehe  in  Leipzig,  Pro- 
fessor Schoch  in  Zürich,  Fruhstorfer  in  Berlin,  A.  Thery  in 
Philippeville  (Algier).  Director  Schaufuss  in  Meissen,  A.  Nonfried 
in  Rackonitz,  Dr.  Schultheiss,  Douckier  in  Paris,  König  in 
Petersburg,  Dem ai so n  in  Reims  und  Andere  theils  Typen,  theils 
grössere  oder  kleinere  Sendungen  ein.  Alles  habe  ich  zu  verwerthen 
gesucht  und  bei  den  beschriebenen  Arten  stets  diejenigen  Sammlungen 
namhaft  gemacht,  in  welchen  ich  jene  vorfand.  Dabei  sind  von  mir 
Unica  in  der  Regel  nicht  mit  einem  Namen  belegt  worden,  zudem 
diese  fast  ausnahmslos  dem  weiblichen  Geschlecht  angehörten.  Ich 
habe  es  vorgezogen,  sie  einfach  mit  einer  fortlaufenden  Nummer  zu 
versehen  und  ihrer  hier  in  dieser  Arbeit  zu  gedenken.  Vielfach  sind 
solche  Nummer-Arten  auch  dadurch  entstanden,  dass  einzelne  Exem- 
plare, welche  augenscheinlich  zu  einer  beschriebenen  Art  gehörten, 
doch  in  einem  oder  in  zwei  Punkten  derartig  von  der  Beschreibung 
des  typischen  Exemplares  abwichen,  dass  ich  mich  nicht  entschliessen 
konnte,  sie  stillschweigend  zu  der  beschriebenen  Art  hinzuziehen.  In 
diesem  Falle  zeigt  die  Nummer  an,  dass  das  Exemplar  abweicht, 
ohne  dass  jemals  daran  zu  denken  wäre,  dass  die  Abweichung  von 
der  Bedeutung  sei,  um  eine  eigene  Art  darauf  zu  grOnden.  So  wurde 
auf  die  Variabilität  aufmerksam  gemacht,  die  auch  hier  vorhanden, 
wenn  auch  nicht  stark  ausgeprägt  ist. 

Möge  diese  Arbeit  dazu  beitragen,  das  Studium  des  Gegenstandes 
selbst  mehr  zu  fördern  und  dadurch  das  Interesse  an  diesen  so 
äusserst  mannigfaltigen  und  zierlichen  Geschöpfen  zu  erwecken. 


Geographische  Yerbreitung  der  Arten. 

Als  das  in  zoogeographischer  Beziehung  werthvollste  Resultat 
dieser  Arbeit  darf  die  Thatsache  hervorgehoben  werden,  dass  bei 
dieser  über  sämmtiiche  Regionen  der  Erde  verbreiteten  artenreichen 
Gattung,  die  geographische  Verbreitung  fast  aller  Arten  eine  sehr 
eng  begrenzte  ist.  Dass  eine  Serica-Art  die  Grenzen  der  ihr  eigen- 
thOmlichen  zoologischen  Region')  überschreitet,  kommt  nur  in   ganz 

0  Der  Begriff  der  , zoologischen  Regionen*  iat  hier  im  Wallace- 
schen  Sinne  (^Ueber  die  geographische  Verbreitung  der  Thiere')  auf- 
gefasst.  Für  die  Mclolonthiden  im  Allgemeinen  habe  ich  die  Verbreitung 
derselben  bereits  io  einem  früheren  Aufsatz  ausgeführt-,  welcher  in  der 
Societus  entomologica  1892   erschien. 
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vereinzelten  Fällen  vor,  nnd  dort  wo  dies  geschieht,  wie  in  dem 
chinesischen  Grenzgebiet  der  paläarktischen  nnd  orientalischen  Re- 
gion, sind  die  Grenzpffthle  zwischen,  beiden  Regionen  noch  nicht 
genügend  sichergestellt.  Es  kommt  nicht  einmal  der  Fall  vor,  dass 
eine  der  zählreichen  Arten  des  indischen  Gontinents  sich  auch  gleich« 
zeitig  über  den  maiayischen  Archipel  verbreitet  und  selbst  die  ein- 
zelnen Inseln  dieses  letzteren  Gebietes  haben  eine  fOr  sich  ab- 
geschlossene Artenreihe.  Ich  hielt  mich  daher  nach  diesen  Resultaten 
für  berechtigt,  die  Anordnung  des  gesammten  Materials  zunächst 
nach  geographischen  Gesichtspunkten  zu  treffen  und  bin  der  Ansicht, 
dass,  was  hierdurch  vielleicht  die  systematische  Gruppirung  der 
Art^n  an  Uebersichtlichkeit  verliert,  auf  der  anderen  Seite  durch  die 
scharfen  geographischen  Grenzen  für  die  Bestimmung  der  Arten 
gewonnen  wird,  um  so  mehr  als  die  Bildung  gleichwerthiger  und 
scharf  begrenzter  Arten-Gruppen  nicht  ohne  Schwierigkeiten  ist.  In 
dieser  Erwägung  wurden  die  grossen  zoologischen  Regionen  in 
kleinere  zoologische  Bezirke  zerlegt,  die  naturgemäss  dort  zahlreicher 
wurden,  wo  der  Reichthum  an  Arten  dies  gewissermassen  bedingte 
oder  wo  das  Vorhandensein  von  Inseln  wie  im  Maiayischen  Archipel 
dazu  gerade  herausforderte.  Aus  diesem  Grunde  mag  daher  die 
Aufstellung  von  Bezirken  wie  Sumatra,  Java,  die  Philippinen,  rein 
geographische  Begriffe,  welche  mit  zoologischen  Subrogionen  indess 
nicht  das  geringste  zu  thun  haben,  ihre  Erklärung  und  zugleich 
Billigung  finden,  das  letztere  seitens  derjenigen,  welche  sich  nach 
mir  mit  dieser  interessanten  Gruppe  beschäftigen  werden.  Denn  so 
lange  von  einer  eingehenden  Erforschung  eines  Landes  noch  nicht 
die  Rede  sein  kann,  haben  gerade  die  speciellen  Fundorte  für  die 
leichtere  Erkennung  der  Arten  eine  ganz  wesentliche  Bedeutung, 
insofern  sie  bei  den  in  ihrer  Verbreitung  eng  begrenzten  Arten,  einen 
wichtigen  Anhaltspunkt  für  deren  Bestimmung  zu  gewähren  im  Stande 
sind.  Wenn  jenes  nicht  so  durchgehend  der  Fall  wäre,  wenn  wir 
es  vielmehr  hier  mit  einer  wie  bei  den  coprophagen  Lameliicorniern 
vorkommenden  Verbreitung  einzelner  Arten  über  den  ganzen  Erdkreis 
zu  thun  hätten,  wäre  eine  Bearbeitung  des  Materials  auf  geographischer 
Grundlage  nicht  von  der  Berechtigung,  wie  im  vorliegenden  Fall. 

Was  nun  die  einzelnen  Regionen  betrifft,  so  ist  die  Zahl  der 
palaearctischen  Arten  nicht  gross.  Wir  haben  in  Europa  nur 
6  Arten  und  mit  Einschluss  von  Sibirien,  Turkestan  und  Klein-Asien 
12—14  Arten,  je  nachdem  man  die  eine  oder  andere  noch  zur  Gattung 
Serica  oder  zu  einer  der  nächst  verwandten  Gattungen  stellen  will. 
Von  dem  Inselreich  Japan  sind,  wesentlich  durch  die  eingehenden 
Forschungen  von  Lewis,  über  20  Arten  bekannt,  und  die  Zahl  der 
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aus  dem  paläarctischen  Gebiet  Ghina^s  stammenden  Arten  beträgt 
schon  Ober  40.  So  stellt  sich  die  Zahl  der  bekannten  Sertca-Arien 
der  paläarctischen  Region  auf  .75.  Hierzu  von  den  nächst  verwandten 
Gattungen  Oastroserica  und  Pachyeerica  7  Arten,  kommt  eine 
Gesammtsumme  von  Ober  80  Arten  heraus. 

Aus  Algier  ist  nur  eine  Art  bekannt,  trotzdem  dieses  Land  schon 
vielfach  und  gründlich  erforscht  ist.  Die  Serica  rftumcn  hier  den 
Homaloplien  und  den  Triodonten  den  Platz  ein.  Je  weiter  aber  nach 
Osten,  um  so  mehr  verschwinden  die  beiden  letzten  Gattungen  und 
in  der  orientalischen  Region  sind  sie  ganz  verschwunden  und 
haben  hier  die  Serica  und  deren  nächste  Gattungen  und  Unter- 
gattungen die  Repräsentanten  aller  anderen  Gattungen  vollständig 
verdrängt.  Die  Zahl  der  in  dieser  Arbeit  aufgeftkhrten  Arten  aus 
der  orientalischen  Region  beträgt  Ober  400.  Nächst  Java,  welches 
in  den  letzten  Jahren  durch  Fruhs torfer  bekannter  wurde,  sind 
es  die  Schätze  des  Museo  civico  in  Genua,  welche  durch  die  be- 
kannten Reisenden  Beccari  und  Modigliani  fOr  Sumatra  und 
Fea  für  Hinterindien  zusammengebracht,  an  dieser  Artenzahl  einen 
hervorragenden  Antheil  nehmen.  Hervorzuheben  sind  hier  besonders 
die  neuen  Gattungen:  Microserica,  Chysoserica,  Mericeeriva. 
Caloserica,  Gynäcoeerica,  Chätoserica,  Laaioserica,  Ophthalmo- 
serica,  Oastroserica,  Melaserica,  Teraserica,  Selasetuca,  welche 
sich  besonders  durch  die  verschiedene  Anzahl  von  Fächergliedern  in 
beiden  Geschlechtern  von  den  typischen  Serica  unterscheiden,  da 
hier  im  männlichen  Fächer  gewöhnlich  4  oder  bei  einigen  sogar  5 
Glieder  vorbanden  sind,  bei  den  Weibchen  diese  Zahl  in  der  Regel 
sich  auf  3  beschränkt  und  nur  seltener  wie  bei  Ckrysoserica  und 
Oynäcosei'ica  4  Glieder  auftreten.  Indessen  bildet  die  Zahl  der 
Fühlerglieder  zwar  ein  sehr  brauchbares  aber  doch  ziemlich  unter- 
geordnetes systematisches  Merkmal  im  Vergleich  zu  dem  abweichenden 
Gesammthabitus  der  neu  aufgestellten  Gattungen,  bei  deren  Be- 
schreibung das  weitere  zu  ersehen  ist.  Ganz  abgesehen  von  der 
oft  sehr  undeutlichen  Ausbildung  der  einzelnen  Fühlerglieder,  deren 
Grenzen  im  Stiel  bis  zur  Unkenntlichkeit  verwischt  sind  oder  bei 
denen  das  letzte  Glied  vor  dem  Stiel  kaum  zu  erkennen  ist,  sodass 
man  auf  der  einen  Seite  9,  auf  der  anderen  Seite  10  Glieder  zählen 
kann,  ganz  abgesehen  von  dieser  der  Untersuchung  sich  entgegen- 
stellenden äusseren,  immerhin  zu  überwindenden  Schwierigkeit,  bieten 
die  Fühler  bei  manchen  Arten  ganz  sonderbare  Abnormitäten.  Das 
auffallendste  bietet  in  dieser  Beziehung  die  Serica  laboriosa  von 
Kiukiang,  bei  welcher  sowohl  deutlich  neun-  als  auch  zehngliedrige 
Fühler  vorkommen   und    zwar   ohne  Rücksicht   auf  das  Geschlecht, 


Verbreitunff  der  Arten.  849 

eine  Thatsache,  welche  zu  entdecken,  mir  nur  durch  das  reiche 
Material  des  Museum  Tring  gelungen  ist,  eines  der  merkwürdigsten 
Resultate  dieser  Arbeit. 

Während  auf  dem  asiatischen  Festlandc  sich  die  Zahl  der  ver- 
schiedenen Arten  in^s  Ungemessene  zu  vermehren  scheint,  und  auch 
auf  den  benachbarten  malayischen  Inseln  Sumatra,  Borneo,  Java 
noch  eine  recht  stattliche  ist,  erfolgt  nach  Osten  gegen  die  Grenzen 
der  australischen  Region  hin  eine  schnelle  Abnahme  der  Arten.  Von 
Gelebes  sind  bis  jetzt  3  Arten,  von  Lombok  1  Art  bekannt,  auf 
Sumbawa  kommen  2  Arten  vor,  auf  Flores  4,  auf  Sangir,  Ceram, 
Amboina  und  Savu  je  1  Art.  Im  Ganzen  18  Arten.  Die  grosse 
Kehrzahl  dieser  hat  neungüedrige  Fühler,  nur  bei  zweien  sind  zehn 
Glieder  gefunden.  Im  Körperbau  und  in  der  Färbung  haben  sie 
gar  nichts  auffälliges,  sondern  schliesscn  sich  völlig  den  tomentirten 
indischen  Arten  an,  deren  Verwandtschaft  sie  nicht  verleugnen  können. 
Die  einzige  abweichende  Form,  eine  auf  Timor  vorkommende  Art 
(Teraserica)^  hat  den  Kopf  mit  den  grossen  vorgequollenen  Augen 
und  den  4gliedrigen  Fächer  der  orientalischen  Ophthalmoserica- 
Arten,  von  welchen  sie  aber  durch  die  verkürzten  Hinterhüften  ab- 
weicht. Weiter  ostwärts  kommen  Vertreter  des  Serica-Tj^ns  nicht 
mehr  vor.  Auf  dem  australischen  Festland,  auf  Neu-Guinea  und 
Neu-Seeland,  sind  ganz  abweichende  Formen  der  Hhyllotocus-  und 
Diphvcephala 'Arten  die  Vertreter  der  Sericiden.  Diese  Thatsache 
bedarf  wohl  der  Beachtung  der  Zoogeographen,  weil  hier  durch  das 
plötzliche  Aufhören  in  der  Weiterverbreitung  einer  über  die  ganze 
Erde  ausgedehnten  Gattung,  auf  ein  grosses  schon  frühzeitig  vor- 
handen gewesenes  Hinderniss  hingewiesen  wird,  welches  früher  ein- 
getreten sein  muss  oder  kräftiger  wirkte  als  diejenigen  Hindernisse, 
welche  sich  der  Verbreitung  dieser  anpassungsfUhigen  Gattuugs- 
genossen  in  Afrika  und  Süd-Amerika  entgegenstellten.  Denn  sowohl 
in  Ost-Afrika  als  auch  am  Congo,  in  Gabun  und  herauf  bis  zum 
Senegal  und  dann  wieder  im  Süden  (Natal)  haben  sich  Serica-Arten 
erhalten,  die  in  ihrem  Habitus  kaum  von  den  typischen  indischen 
abweichen.  Neben  ihnen  haben  sich  allerdings  viele  und  sonderbare 
Arten-Gruppen  entwickelt,  von  denen  die  einen,  wie  die  Lampro- 
seiHca,  Trochaloserica,  Mesosei^ica,  Pliiloserica  und  Aulacserica- 
Arten  ein  mehr  oder  weniger  an  den  Habitus  einer  Serien  er- 
innerndes Aussehen  besitzen,  die  anderen  aber,  wie  die  zahlreichen 
Euphoresia^  Thri/mosei-ica,  Chätoserica,  Bilga  und  DotVocalta- 
Arten  auch  diese  äussere  Zusammengehörigkeit  zuletzt  wegwerfen 
und  sich  als  vollständig  abgeschlossene,  selbständige  Gattungen 
präsentiren.    In  dieser  Vieigestaltung  steht  Afrika  mit  seinen    mehr 
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als  100  Arten  einzig  da.  Es  wird  auch  darin  nicht  von  Madagascar 
übertroffen.  Zwar  kommen  hier  auch  gleichzeitig  Arten  mit  neun- 
gliedrigem  und  zehngliedrigem  Fühler,  zwei-  und  dreizfthnigen  Vorder- 
schionen,  mit  glänzender  und  mit  tomentirter  Oberfläche  vor,  aber 
nur  eine  sehr  abweichende  Gattung  (Comaserica)  mit  zahlreichen 
Arten.  Die  Gesammtzahl  aller  beträgt  einige  50;  immerhin  im  Yer- 
hältniss  zum  Continent  eine  recht  stattliche  Zahl,  welche  der  besseren 
Durchforschung  dieser  Insel  zu  danken  ist. 

Die  ganze  amerikanische  Region  ist  arm  an  Arten.  Von  Central- 
Amerika  ist  eine,  allerdings  nicht  mehr  den  typischen  Serica  an- 
gehörende Art  aus  Honduras  bekannt,  welche  sich  durch  eine  starke 
Gcschlechtsdifferenz  im  ganzen  Habitus  derartig  auszeichnet,  dass  sie 
vom  Beschreiber  für  zwei  verschiedene  Arten  gehalten  wurde. 

Auch  Süd-Amerika  ist  sehr  schwach  durch  Serica^kTten  ver- 
treten. Hier  hat  die  Anzahl  der  vier  bereits  früher  bekannten  und 
schon  von  Blanchard  beschriebenen  um  keine  einzige  vermehrt 
werden  können.  Die  Gattung  hat  hier  ihre  Vertretung  in  den 
Aetaena-ATten  gefunden,  welche  die  Serica  an  Artenreichthum  auch 
nicht  annähernd  erreichen,  dabei  aber  an  Körpergrösse  bei  weitem 
übertreffen. 

Die  Nord-Amerikaner  schliesseu  sich  im  Habitus  den  Paläarcten 
am  engsten  au.  Es  sind  nur  wenig  über  20  Arten  bekannt,  darunter 
wenige  von  abweichender  Gestalt.  Auch  hier  ist  in  den  letzten 
Jahren  kein  nennenswerther  Zuwachs  an  Arten  zu  verzeichnen. 

Eine  Zusammenstellung  der  Artenzahl  würde  folgendes  Resultat 
ergeben : 

Die  paläarctische  Region mit  ungefähr   80  Arten, 

die  orientalisch-malayische  Region  .    .    .     «  «        400      , 

Afrika  und  Madagascar ,  .         150      , 

die  nearctische  Region «  «  30      .    . 

Systematik  und  Litteratur, 

DieSystematik  und  die  Litteratur  über  den  vorliegenden  Gegenstand 
sind  nicht  reich.     Die  ersten  Arten  wurden    als  Scarahaeus^  Trox 
und  Afelolonthd  beschrieben.    Und  zwar  von 
Linn6:    Scarabaeiis  holosei^iceus.    Ann.  bist.  nat.  V.     1772. 
Fabricius:    Melolontha  mutabilis,    Syst.  ent.     1775. 
Olivier:    JUehlontha  nnäabilis.    Entomologie  V.     1789. 
Don 0 van:    Melohntha  opalina     Insect.  China.     1798. 
Fabricius:    Melolontha  splendidula.    Syst.  Eleut.     1801. 
,  micans,  »  •  ir    . 

M  quadrilineata.    «         «  , 
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Gyllonhal:  Melolontha  muiata.    Schönhcrr,  Syn.  Ins.  App.  1817. 
,  mvrina.  ,  , 

,  vespertina,      ,  , 

^  setiferd,  ,  , 

,  dichroa.  „  ^ 

Schönlierr  änderte  den  Namen  mutabilis  Oliv.  In  ^immtäa- 
bilis\  Syn.  Ins.  1817. 

Mac  Leay  führte  1819  (Horae  ent.)  den  Gattungsnamen  Serica 
ein,  Jiuf  brunnea  gegründet. 

Billberg  beschrieb  Serica  aphodiina^  M6m.  Acad.  Petrop. 
VII,  1820. 

Klug  beschrieb  1832  mehrere  Madagascar-Arten  (Abhandlungen 
der  Berliner  Academie). 

Fuldermann  beschrieb  1835  Serica  punctatiseima  (Fauna 
transcaspica). 

Uope,  welcher  schon  1831  in  Gray's  Zoologischen  Miscellen 
p.  24  eine  Serico  bitnaculata  von  Nepaul  mit  sechs  Worten  und 
eine  S,  marginella  ebendaher  mit  vier  Worten  kenntlich  beschrieben 
7M  haben  glaubte,  fügte  später,  1845  in  den  Transnctions ent. Soc.IV, 
noch  die  Beschreibung  der  Serica  sinica  hinzu,  wobei  er  etwas 
mehr  Worte  machte,  ohne  indess  deutlicher  dadurch  zu  werden.  An 
ähnlicher  oder  gleicher  Kürze  leiden  die  Beschreibungen,  welche 
Walker  von  einigen  Ceylon-Arten  als  Omaiophia,  1859  in  den 
Annais  and  Magazin  of  Natural  Flistory  gab. 

Bestand  wie  aus  vorstehendem  ersichtlich  die  Systematik  dieser 
Arten  aus  Ei nzelbeschrei bunten  und  zwar  meist  aus  solchen,  welche 
die  Erkennung  der  Art  zur  Unmöglichkeit  machten,  weil  sie  bei 
grösster  Kürze,  ein  allgemeines  Vaterland  und  in  der  Regel  keine 
Körpergrösse  anführten,  so  folgte  nun  1850  Blanchard  in  seinem 
Catalogue  de  la  CoUection  entomologique  du  Museum  d^histoire  na- 
turelle de  Paris  mit  einer  zusammenhängenden  Darstellung  von  30 
neuen  Arten,  welche  in  einzelne  Gruppen  geordnet  waren.  Besonders 
zahlreich  waren  die  von  ihm  beschriebenen  aus  Madagascar  stammen- 
den Arten,  welche  er,  wenn  auch  irriger  Weise,  zur  Gattung  Em- 
phania  Er  ich  so  n  stellte.  Pieser  hatte  in  der  Naturgeschichte  der 
Insecten  Deutschlands  Bd.  III  (1847)  nicht  nur  die  beiden  hierher 
gehörenden  deutschen  Smra- Arten  beschrieben,  sondern  anch  gleich- 
zeitig eine  kurze  und  klare  üebersicht  des  damals  bekannten  Ma- 
terials an  Scriciden  überhaupt  gegeben,  wobei  er  die  neuen  Gattungen 
Pleophiflta  und  Emphania  aufstellte,  während  er  schon  vorher 
(1834)    in    den    Acten    der    Kaiserlich    Leopoldinisch -Carolinischen 
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Academie  der  Naturforscher  zwei  neue  Serica-Arien  beschrieben 
hatte,  im  Uebrigen  aber  nicht  näher  mit  den  Arten  dieser  Gattung 
sich  beschäftigte 

Dies  geschah  erst  wieder  1855  durch  Burmeister.  Die  Be- 
arbeitung der  Arten  der  Gattung  Serica  gehört  zu  den  schwächsten 
Theilen  der  berühmten  Arbeit  Burmeister *s  im  4.  Bande  seines 
Handbuchs  der  Entomologie.  Von  den  40  Arten,  welche  derselbe 
anführt  und  zum  Theil  beschreibt,  sind  17  von  ihm  als  neu  be- 
schrieben und  sind  es  auch  thatsächlich.  Aber  bei  der  Deutung 
anderer,  besonders  der  Arten  von  Blanchard,  hat  er  Missgriffe 
gethan,  und  die  Arten  des  Fabricius  hat  er  gar  nicht  ernstlich  zu 
deuten  versucht.  Das  ihm  vorliegende  Material  war  offenbar  ein 
geringes  und  die  Schwierigkeit,  aus  den  kurzen  Diagnosen  Blanchard's 
das  zutreffende  zu  errathen,  damals  wohl  ebenso  schwierig  schon  als 
heut.  Trotzdem  ist  derselbe  fast  ganz  davor  bewahrt  geblieben, 
Synonyme  zu  schaffen,  und  die  Klarheit  seiner  Neubeschreibungen 
bürgt  dafür,  dass  mit  bezug  auf  seine  Arten,  andere  davor  behütet 
werden. 

Unaufgeklärt  bleibt  mir,  dass  auch  bei  ihm  (p.  179  unten)  sich 
die  Omaloylia  soror  Gu^rin  (Voyage  L6f6bvre)  findet,  welche  am 
angezogenen  Orte  gar  nicht  beschrieben  ist,  sondern  den  Namen 
analis  führt,  wie  ich  bei  der  Besprechung  dieser  Art  nachgewiesen 
habe.  Diese  Omaloplia  soror  hat  denn  auch  in  dem  Münchner 
Catalog  (p.  1123)  Aufnahme  gefunden,  sogar  unter  Angabe  der 
Seitenzahl. 

Ferner  beschrieben  einzelne  Arten:  Redtenbachcr  1848  und 
1868,  Bobeman  1860,  Fähraous  1857,  Cand6ze  18f>l,  Mot- 
schulsky  1857  und  1866,  Gerstäcker  1866.  Waterhouse  1875, 
Sharp  1876,  Solsky  1876,  Fairmaire  1881  und  später,  Karsch 
1882,  Kolbe  1883,  Quedenfeldt  1884,  v.  Heyden  1887,  Non- 
fried  1892,  Semenow  1894  und  Lewis  1895. 

Die  amerikanischen  Arten  fasste  Leconte  1856  zu  einer  über- 
sichtlichen Darstellung  zusammen. 

Einzelne  hier  nicht  aufgeführte  Autoren,  finden  bei  der  Be- 
schreibung der  Arten  Erwähnung. 


Uebersicht  der  mit  Serica  verwandten  Gattungen. 

Die  Sericiden  sind  durch  die  mit  dem  Clypeus  verwachsene 
Oberlippe,  kurz  und  sicher  charakterisirt.  Die  typischen  Sericiden, 
zu  denen  die  Gattung  Serica  und  deren  Verwandte  gehören,  haben 
sehr  grosse  üinterhüften,   welche   die   ersten  Bauchringe   bedecken, 
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das  Kopfschild  ist  glänzend,   auch    wenn    der   ganze    übrige  Körper 
matt,  tomentirt   oder   pruinös   ist.    Von   älteren  Gattungen    wurden 
bisher  die  folgenden  unterschieden:') 
Hymenoplia  mit  einer  Membran  an  den  Krallen. 
Triodonta  mit  dreizähnigen  Vorderschienen;    das  <f   mit   breiter 

lappenförmiger  Kralle. 
Bomaloplia  mit  geringer  Geschlechtsdifferenz;  die  Fühler  sind 
neungliedrig,  die  Vorderschienen  zweizäbnig,  die  Vordertarsen 
sind  sehr  verkürzt,  das  Krallenglied  ist  beim  Männchen 
etwas  verdickt,  die  Hinterhüften  sind  behaart,  die  Ränder 
der  gefurchten  Innenkante  an  den  Hinterschenkeln  sind 
parallel.  Doch  sind  dies  alles  Merkmale,  welche  auch  bei 
den  Serica-kriew  vorkommen,  so  dass  durch  die  bisherige 
vollständige  Trennung  dieser  Gattung  von  Serica,  die  Gat- 
tungsberechtigung doch  bedeutend  tiberschätzt  wurde. 
Emphania  und  Pleopkylla^  mit  starkem  Brustfortsatz,  wie  bei 
mehreren  neuen  afrikanischen  Gattungen  als  Bilga^  Eu- 
phoresia,  Doxocalia  etc. 

Dieselbe  Schwierigkeit,  welcher  man  auf  nordafrikanischem  Gebiet 
bei  der  Unterscheidung  einer  Serica  von  einer  Homaloplia  begegnet, 
findet  man  auf  aequatorialem  afrikanischem  Gebiet  bei  der  Unter- 
scheidung zwischen  Sericinen  und  Trochalinen.  Denn  während  bei 
den  zahlreichen  asiatischen  und  auch  bei  den  europäischen  Arten, 
der  Sericinen-Typns  allein  zum  Ausdruck  kommt,  wenn  auch  vielfach 
in  sehr  abweichenden  extremen  Formen,  tritt  im  tropischen  Afrika 
eine  von  dem  Sericinen -Typus  gänzlich  abweichende  Gruppe  von 
Arten  auf,  von  denen  die  bekanntesten  bisher  unter  dem  Namen 
Trochalus  zusammengefasst  wurden.  Ohue  hier  auf  die  zahlreichen 
Arten  dieser  letzten  Gattung  näher  einzugehen,  wird  es  doch  an 
diesem  Orte  zur  Nothwendigkeit,  die  Grenzen  beider  Gruppen  fest- 
zustellen, für  welche  ich  die  folgenden  Unterscheidungsmerkmale  gebe: 

Sericinae:  Der  zwischen  den  Trochanteren  befindliche  Theil 
der  Hinterhüften  (Hüftfortsatz)  ist  schmal,  uneben,  nicht  glatt,  die 
Spitze  mehr  oder  weniger  nach  hinten  gerichtet  und  nicht  gerade 
abschneidend;  die  vordere  Naht  der  Hinterhüften  ist  immer  wulstig, 
der  Wulst  reicht  mehr  oder  weniger  bis  zum  Seitenrande.  Die  Streifen 
der  Flügeldecken  sind  meist  tiefer  liegend,-)  so  dass  die  Zwischen- 
räume etwas  gewölbt  sind.    Im  inneren  Augenwinkel    an    der  Naht, 

1)  Oüoycorythua  Solsky  (Turkestan  Coleoptera  1876,  p.  395)    vom 
Autor  zu  den  8ericiden  gestellt,  gehört  zu  den  Aphodien. 
^)  Eipige  Arten  von  Madagascar  ausgenommen. 
XIJI.  Heft  lU  u.  ly.  23 
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befindet  sich  ein  Borstenpunkt.    Die  Hinterbrust  ist  gewölbt  mit  einer 
vertieft  liegenden  Längslinie. 

Trochalinae:  Der  Hüftfortsatz  ist  breit,  daher  die  Trochanteren 
entfernt  von  einander,  flach,  in  einer  Ebene  mit  dem  übrigen  Theil 
der  Hinterhüften,  mit  mehr  oder  weniger  seitwärts  gerichteter  Spitze: 
die  vordere  Naht  ist  meist  ohne  Wulst,  der  nie  bis  zum  Seitenrande 
sich  erstreckt.  Die  Flügeldecken  mit  einfachen,  nicht  kräftig  ver- 
tieften Punktstreifen,  keine  gewölbten  Zwischenräume,  die  Streifen 
auch  fehlend.  Der  Borstenpunkt  im  inneren  Augenwinkel  fehlt  bei 
den  echten  Trochalus^  ist  aber  bei  Paettdotrochalus  vorhanden. 
Die  Hinterbrust  ist  gewölbt  mit  einer  nicht  vertieft  liegenden 
Längslinie. 

Hiernach  scheiden  von  den  bisher  zu  Sef*ica  gezogenen  Arten  aus: 
Serica  dichroa  Gyll.    -   Trochalide. 
murina  Gyll.  , 

4-lineata  Fab.  ^ 

robusta  Bl.  , 

delicatula  Fairm.   =    Triodonta. 
häeipea  Fairm.  , 

Es  treten  hinzu: 

Trochalus  hyrrhoidea  Thoms. 
,  punctum  Thoms. 

«  maculi$c%dum  Fairm. 

y  cyclonotus  Thoms. 

Omaloplia  pemitida  Fairm. 
Homaloplia  grannlipennis  Fairm. 

^  pictinollis  Fairm. 

Omaloplia  moupinensis  Fairm. 
y  analis  Gu^rin. 

Dagegen  verbleiben  auch  ferner  bei  Serica:  elata  Küster  und 
pilinollia  Burm.,  und  bei  Homaloplia :  harhaia  Luc.  und  eubstriata 
Küster. 

Die  mit  Serica  zunächst  verwandten  Gattungen,  deren  Arten  in 
dieser  Arbeit  beschrieben  werden  sollen,  lassen  sich  folgendermassen 
übersehen : 

A.    Die  Brust  zwischen  den  Mittelhüften  mit  einem  Fortsatz. 

1.  Fächer  des  Männchens  sechsblättrig  ....  Pleophylla, 

2.  Fächer  in  beiden  Geschlechtern  vierblättrig  .  Bilga, 

Doxocalia. 
Tkiymoeerv'a. 

3.  Fächer  dreiblättrig:  Emphania^  Euphoresia^  Vyphoserica. 
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B.   Die  Brust  zwischen  den  Mittelhttften  ohne  Fortsatz. 
1."    Vorderschienen  dreizähnig. 

2/'    Die  Krallen  ohne  ßasalzähnchen Hypoaeinca. 

2/     Die  Krallen  mit  Basalzähnchen Selaserica. 

\J     Yorderschienen  zweizähnig. 

2.""  Fächer  heim  cf  und  Q  vierblättrig. 

a.  Vorderecken  des  Thorax  vorgezogen  .  Mericserica. 

Chrysoserica. 

b.  Vorderecken   des   Thorax    nicht   vor- 
gezogen (siehe  auch  19.") Oastroserica, 

2.'"   Fächer    beim   cf    mehr    als   vierblättrig, 

beim  Q  dreiblättrig : Melaserica. 

Chaetoserica. 
(Vergl.  auch  Neoserica  und  Microserica.) 

2."    Fächer  beim  (f  und  Q  dreiblättrig. 

3."    Brustmitte  tief  eingedrückt Homaloserica, 

3.'  Brustmitte  ohne  starke  Vertiefung;  flach- 
gedrückt oder  mit  einer  Längslinie, 
welche  meist  pfeilspitzenförmig  ist 

4."    Krallen    Triodanta  ähnlich,   lappenartig 

erweitert,  Stirn  schmal,  Augen  gross  .  .  Archoserica. 

4/  Krallen  gespalten  an  der  Spitze,  das  Zähn- 
chen ist  schmaler  oder  breiter,  spitz 
oder  stumpf. 

5."    Kinn  bürstenartig  dicht  behaart Mesoserica. 

5.'  Kinn  nicht  bürstenartig  behaart;  lang 
oder  kurz,  dünn  oder  gar  nicht  behaart. 

6."  Clypeus  lang  und  schmal  vorgezogen, 
länger  als  breit,  vorn  kaum  halb  so 
breit  als  an  der  Basis Hemiserica, 

6.'  Clypeus  breiter  als  lang,  vorn  wenig 
schmaler  als  an  der  Basis. 

7."  Hinterbrust  neben  der  Mitte  stark  ver- 
schmälert, hier  etwa  3  mal  so  kurz  als 
in  der  Mitte Trochaloschema. 

7/  Hinterbrust  neben  der  Mitte  weniger  ver- 
schmälert, hier  höchstens  halb  so  kurz 
als  die  Mitte. 

8."  Die  Vorderecken  des  nach  vorn  stark  ver- 
jüngten Thorax  sind  nicht  vorgezogen. 

9.      Oben  mit  schuppenförmigen  Haaren   .  .  .  Pachyaerica. 

23* 
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8.'     Die  Vorderecken  des  Thorax  sind    vor- 
gezogen. 

10."  Hinterschienen  an  der  Spitze  innen  deutlich 
(oft   sehr  stark)   schräg  abgeschnitten. 

11."    Hinterecken  des  Thorax  eckig,  Oberfläche 

glänzend,  glatt Lamproserica. 

1 1.'  Hinterecken  des  Thorax  abgerundet,  Ober- 
fläche matt  mit  körnigen  Borstenpunkten :  Comaaerica. 

10.'  Hinterschienen  an  derSpitze  innen  schwach 
gekerbt. 

12."  Unterlippe  vorn  ohne  glatte  Abplattung, 
oder  mit  sehr  undeutlicher  ungerandeter. 

13."    Flügeldecken  farbig  gestreift Philoserica. 

13.'     Flügeldecken  glänzend  glatt Brachyuerica. 

12.'     Unterlippe  vorn  abgeplattet,  die  Abplattung 
ist  glänzend  glatt. 

14.''  Hinterschenkel  und  besonders  die  Hinter- 
schienen schlank Serica. 

Fühler  9-  und  10-gliedrig  (subg.  OphthaJ.moserica), 

14.'  Hinterschenkel  und  besonders  die  Hinter- 
schienen breit  und  flach Autoserica, 

2.'     Fächer  beim  c/  4-,  beim  9   3-blättrig. 

15."    Hinterhüften  mit  einem  Quereindruck.  .  .  Sericania, 

15.'  Hinterhüften  ohne  Quereindruck  in  der 
Mitte.  Clypeus  ohne  Querkiel  aber 
häuflg  mit  höckriger  Erhabenheit. 

16."    Clypeus  bildet  mit  der  Oberlippe  eine  sehr 

breite  schildartige  Fläche Calloserica, 

16.'  Clypeus  bildet  mit  der  Oberlippe  eine 
mehr  oder  weniger  kurze  Fläche. 

17."    Unterlippe  ohne  Abplattung  vorn. 

18."     Maxillartaster  kurz,  rundlich;  Oberfläche 

mit  weissen  Borsten Oynaecoserica, 

18.'     Maxillartaster  gestreckt Teraserica, 

17.'     Unterlippe  mit  Abplattung  vorn. 

19."  Unterseite  des  Halsschildes  an  der  Basis 
mit  Quer-Vertiefung;  die  Vorderecken 
nicht,  die  Hinterecken  vortretend    .  .  .  Gastroserica, 

19.'  Unterseite  des  Halsschildes  daselbst  ohne 
Vertiefung;  Vorderecken  vortretend. 
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20/"   Schmale    Hinterschenkel    und    Schienen, 

letztere  aussen  mit  einer  Längskante  .  Lasioserica. 

20."  Breite  Hinterschenkel,  breite  Hinter- 
schienen, Brust  zwischen  den  Mittel- 
hüften breit.  Grosse  Arten ;  der  Fächer 
ist  hier  auch  5-  und  6-gliedrig Neoserica. 

2(^'  Hinterschienen  glcichmässig  schmal,  meist 
glatt.  Brust  zwischen  den  Mittelhüften 
sehr  breit;  kleine,  meist  bunte  Arten 
mit  4-,  5-  und  7-blättrigem  Fächer  beim 
cf  und  3-blättrigem  Fächer  beim  9  .  .  Microserica. 


Beschreibung  der  Gattungen  und  Arten. 

A.    Paläarctische  Region. 
K    Europa,  Mittelmeer,  Sibirien,  Turkestan. 

Oattung  Serie a. 

Die  Fühler  10-  und  9-gliedrig,  der  Fächer  3-blättrig  in  beiden 
Geschlechtern.  Vorderschienen  zweizähnig,  Krallen  gespalten.  Die 
Brust  ohne  Fortsatz,  Brustmitte  mit  eingedrückter  Längslinie,  daneben 
bis  auf  die  Hälfte  kürzer,  Kinn  behaart,  Unterlippe  vorn  abgeplattet, 
Clypeus  breiter  als  lang,  die  Vorderecken  des  Halsschildes  sind  vor- 
gezogen, Hinterschenkel  und  besonders  die  Hinterschienen  schlank, 
(letztere  an  der  Spitze  schwach  oder  gar  nicht  gekerbt),  ebenso 
Schenkel  und  Schienen  der  mittleren  Beinpaare.  Die  Oberfläche  ist 
meist  matt,  pruinös,  ohne  Behaarung,  doch  finden  sich  in  den  Punkten 
winzige  Härchen,  weniger  auf  dem  Halsschild  als  auf  den  Flügel- 
decken, immer  aber  an  den  Rändern  dieser  Körpertheile.  Die  Körper- 
form ist  eiförmig,  bald  länger  bald  breiter.  Die  Flügeldecken  sind 
pnnktirt  gestreift  mit  etwas  erhabenen  Zwischenräumen.  Die  Segmente 
des  Hinterleibes  und  die  Seiten  der  Hüften  tragen  Borsten,  meist 
auch  die  gewölbte  Brustmitte  und  die  Vorderhüften.  Der  Borsten- 
punkt im  inneren  Augenwinkel  ist  nicht  immer  deutlich  ausgebildet. 

Die  Tarsen  sind  schlank,  die  Sohle  der  Hintertarsen  ist  gefurcht, 
das  erste  Glied  stets  das  längste. 

Die  Fühler  haben  in  der  Regel  eine  etwas  hellere  Farbe  als  der 
Körper,  bei  ihnen  ist  der  Fächer  des  cf  länger  als  der  des  Q,  oft 
sehr  bedeutend,  selten  kaum  zu  unterscheiden. 

Von  den  beiden  Enddornen  an  der  Spitze  der  Hinterschienen, 
ist  der  eine  länger  wie  der  andere,  und  nur  der  längste  ist  in  der 
Beschreibung  berücksichtigt  worden. 
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Die  Arten  sind  von  brauner  Farbe,  rotbbrann  bis  schwarzbraun, 
und  gewöhnlich  ist  die  Oberfläche  von  einer  Färbung,  seltener  von 
verschiedener.  In  diesem  Falle  sind  die  Flügeldecken  heller  geförbt 
ald  Kopf  und  Halsschild. 

a.    Oberfläche  behaart,  Fahler  neungliedrig. 

Serica  polita.  * 

Omaloplia  polita  Gebier,   Nouveaux    M^moires   de    la  soci^t^ 
imp.  des  Daturalistes  de  Moscou  II,  1832,  p.  53. 

Dauria,  in  dem  Minengebiet  von  Nertschinsk.  —  Mus.  Tring; 
coli.  Oberthür;  m.  S. 

Länge  7,5—8,5;  Breite  4,2—5  mill. 

Länglich  schmal,  glänzend,  dOnnt  behaart,  von  bräunlicher  oder 
dunklerer,  leicht  metallischer  Farbe.  Die  FOhler  sind  9-gliedng,  der 
Fächer  des  (f  sehr  lang,  schmal  und  gebogen,  die  Augen  sehr  gross, 
vorgequollen,  wie  bei  brunnea  die  Stirn  schmal.  Die  Schenkel  sind 
an  der  Spitze  verjüngt,  die  Schienen  gestreckt  ohne  Längsleiste  aber 
körnig  rauh;  vorderste  Krallen  beim  cf  ungleich. 

Der  fast  rundliche,  an  der  Basis  wenig  breitere  Clypeus,  ist  am 
Vorderrande  fast  halbkreisförmig  eingebuchtet,  ohne  dass  der  Rand 
dadurch  stärker  erhaben  ist,  dicht  grob  punktirt,  die  Naht  in  der 
Mitte  deutlich  erhaben;  die  Stirn  weniger  dicht  punktirt,  der  Scheitel 
glatt.  Der  ganze  Kopf  kurz  leicht  abstehend  behaart  Das  Hals- 
Schild  ist  kurz,  die  Seiten  fast  gerade,  die  Vorderecken  stumpf  ge- 
rundet, wenig  vortretend,  der  Hinterrand  seitlich  deutlich  gerandot, 
der  Vorderrand  in  der  Mitte  vorgezogen,  dicht  ziemlich  fein  punktirt, 
kurz  greis  anliegend  behaart,  mit  schwachen  kurzen  Randhärchen. 
Das  Schildchen  ist  flach,  gleichmässig  punktirt,  die  Spitze  ab- 
gerundet. Die  Flügeldecken  sind  deutlich  gestreift,  in  Reihen 
kurz  behaart,  in  den  Streifen  stehen  die  Punkte  dicht,  verworren, 
in  den  schmalen  erhabenen  Zwischenräumen  kaum  zerstreuter. 
Die  scharfe  Aussenrandleiste  setzt  am  äusseren  Winkel  der  Spitze 
ab.  Das  Pygidium  ist  dicht  aber  fein  punktirt,  die  Spitze  gewölbt 
mit  feiner  Längsleiste  und  abstehenden  Haaren.  Die  Segmente  sind 
dicht  punktirt,  kurz  behaart,  die  Borstenpunkte  treten  wenig  hervor. 
Die  Brust  ist  zwischen  den  Mittelhüften  verengt,  die  ganze  Hinter- 
brust fein,  dünn  behaart.  Die  Hinterschenkel  sind  flach  aber  an  der 
Spitze  nicht  verbreitert,  hier  schwach  einwärts  geschwungen;  die 
Fläche  ist  leicht  runzlig  punktirt,  mit  längeren  Haaren,  ohne  Borsten- 
punkte. Die  Hinterschienen  sind  schmal,  rauh  körnig  punktirt,  mit 
zwei  schwachen  Borstengruppen  an   der  Aussenseite;    der  Dorn   ist 
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halb  80  lang  wie  das  erste  verlängerte  Tarsenglied,  dieses  ist  so 
lang  wie  das  zweite  und  dritte  zusammen  genommen,  alle  mit  Längs- 
riefen.  Die  Krallen  deutlich,  an  den  hinteren  ist  der  innere  Zahn 
sehr  kräftig  und  so  lang  wie  die  Spitze;  an  der  Basis  steht  ein 
deutliches  Zähnchen;  an  den  vordersten  sind  die  Krallen  angleich, 
bei  der  einen  ist  der  innere  Zahn  zu  einem  anliegenden  Lappen  er- 
weitert, der  äussere  Zahn  sehr  spitz  und  stark  gebogen.  Die  Yorder- 
tarsen  sind  kürzer  als  die  mittleren,  etwas  verdickter.  Die  Unterlippe 
ist  leicht  höckerig,  die  Haare  sind  lang  nnd  dünn. 

Diese  Art  ist  (in  den  Sammlungen)  selten,  von  Gebier  gut  be- 
schrieben, doch  stimmt  seine  Angabe  nicht  betreffs  der  ^unguibus 
Omnibus  aequalibns',  wie  ich  bereits  gezeigt  habe.  Es  lagen  mir 
2  Männchen  (Mus.  Tring)  nnd  2  Weibchen  (coli.  Obcrthttr)  aus  der 
Mniszech 'sehen  Sammlung  und  als  polita  bestimmt,  vor.  Alle 
anderen  Stücke  stellten  sich  als  griaea  Mot.  heraus.  Auf  die  Aehn- 
lichkeit  beider  Arten  hat  schon  C.  Water  house  (Transact.  ent.  soc. 
1875,  p.  102)  aufmerksam  gemacht,  welcher  es  für  wahrscheinlich 
hielt,  dass  grisea  eine  Varietät  der  polita  sei.  Dieser  Auffassung 
kann  ich  mich  nicht  anschliessen.  Beides  sind  grundverschiedene, 
trotz  übereinstimmender  9-gliedriger  Fühler,  ganz  verschiedenen 
Gruppen  angehörende  Arten;  die  wesentlichsten  Unterschiede  sind 
folgende :  grisea  cf  hat  keine  starken  Augen,  die  Stirn  ist  breit,  das 
letzte  Segment  ist  auffallend  lang,  das  vorletzte  mit  einem  Qnerwulst, 
die  Krallen  der  Vorderfüsse  sind  gleich.  Ich  vermuthe,  dass  Water- 
housc  die  polita  nicht  gekannt,  sondern  die  japanischen  grisea  für 
polita  gehalten  hat.  Daraus  erklärt  sich  dann  auch  seine  Angabe, 
welche  durch  Dr.  Kraatz  weiter  verbreitet  wurde,  dass  polita  in 
Japan  vorkommt,  was  nicht  der  Fall  ist.  In  der  Färbung  scheinen 
die  Männchen  durchgehend  dunkler  zu  sein  als  die  Weibchen  bei 
beiden  Arten,  bei  der  polita  aber  weniger  auffallend. 

Serica  pilicollis. 
Burm.,  Handb.  IV.   2.    pag.  178.  No.  28. 

Algier.  —  Coli.  Dohrn;  coli.  Demaison;  m.  S. 

Länge  5,6—6,  Breite  3,5—4  mill.    </Q. 

Matt,  ganz  schwarz,  opalisirend,  oben  und  unten  behaart,  Fühler 
9-gliedrig;  variirt  mit  braunen  Flügeldecken. 

Das  Kopf  Schild  ist  breit,  sehr  dicht  leicht  runzlig  punktirt,  kurz 
abstehend  behaart;  Stirn  länger  behaart.  Das  Halsschild  ist  vorn 
in  der  Mitte  ein  wenig  vorgezogen,  an  den  Seiten  fast  gerade,  nach 
hinten  nicht  verbreitert,  dicht  punktirt  und  dicht  lang  behaart.  Das 
Schildchen  bis  auf  die  Mitte,  und  die  Basis  der  Flügeldecken   sind 
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kurz  behaart.  Die  Fittgeldecken  sind  deutlich  gerippt.,  in  den  Streifen 
unregelmässig  ziemlich  grob  punktirt,  mit  zerstreut  in  Reihen  stehen- 
den kurzen  Borstenhärchen;  der  Seitenrand  ist  sehr  dicht  behaart. 
Das  Pygidium  ist  leicht  gerundet,  kräftig  punktirt,  die  dichtpunktirten 
Segmente  mit  schwachen  aber  deutlichen  Borstenpunktreihen.  Die 
Hinterschenkel  sind  glänzend,  schmal,  gegen  die  Spitze  schwach  ver- 
schmälert, an  beiden  Seiton  mit  Borsten  reihen,  die  mehr  haarförmig 
sind;  die  Fläche  ist  nur  an  der  Basis  punktirt.  Die  Hinterschienen 
sind  schmal,  aussen  mit  zwei  Borstengruppen,  von  denen  die  an  der 
Spitze  sehr  tief  eingedrückt  ist.  Hinterhüften  und  Brust  sind  an- 
liegend behaart,  auf  der  Mitte  der  Brust  sind  kürzere  Börstchen. 
Die  Mittelhüften  sind  etwas  genähert.  Die  Tarsen  sind  sehr  schlank 
und  lang,  sogar  die  vorderen  sind  beim  </  so  lang  wie  die  Mittel- 
tarsen, beim  Q  etwas  kürzer.  Das  Krallenzähnchen  ist  breit  ab- 
gestutzt. Die  Vordorschienen  sind  zweizähnig  gegen  die  Spitze  ge- 
drängt. Die  Unterlippe  ist  lang  behaart,  auch  die  Abplattung,  welche 
daher  nicht  glänzt.  Der  Fächer  ist  zart,  fast  so  lang  wie  der  Stiel, 
beim   Q  knopfförmig. 

Diese  Art,  welche  in  Dohrn's  Sammlung  als  „nigelia  Buq.' 
steckt,  passt  der  Beschreibung  und  der  Stellung  nach,  welche  Bur- 
meister dieser  Art  neben  der  sehr  ähnlichen  5.  iricolor  Say.  von 
Nordamerika  giebt.  auf  pilicollis.  Diese  Art  hat  mit  Homaloplia 
harbara  die  allergrösste  Aehnlichkeit,  doch  sind  bei  dieser  die 
Vordcrtarsen  etwa  halb  so  lang  wie  die  Mitteltarsen  und  die  Be- 
haarung ist  überall  eine  kürzere. 

Das  Exemplar  in  der  Sammlung  des  Herrn  Demaison  (Reims) 
hat  braune  Flügeldecken;  es  stammt  von  Tel-Had  (Mai  1888).  Auch 
ein  cf  in  meiner  Sammlung,  von  Blidah  stammend,  hat  braune 
Flügeldecken  mit  wenig  Glanz  auf  denselben,  die  Männchen  sind 
hier  kleiner  und  schmaler  und  wie  erwähnt  sind  ihre  Vordcrtarsen 
länger. 

Die  Homaloplia  aubetriata  Küster  (Käfer  Europas  XVHI,  44), 
die  in  der  Grösse,  Färbung  und  Behaarung  mit  der  8,  pilicolUs  sehr 
übereinstimmt,  ist  aber  nach  der  Beschreibung  zu  urtheilen,  sicher 
eine  Homaloplia  ynd  keine  Serica,  Sie  ist  auch  nicht  mit  der 
H.  barbara  Luc.  übereinstimmend,  sondern  durch  das  vorn  stark 
aufgebogene  Kopfschild,  durch  die  fein  gerandete  Basis  des  Hals- 
schildes von  dieser  und  von  Serica  pilicollis  verschieden,  von 
letzterer  auch  noch  durch  das  Schildchen,  dessen  Ränder  glatt  sind, 
während  sie  bei  pilicollis  behaart  sind,  durch  die  Flügeldecken,  die 
bei  substriata  schwach  gestreift  mit  erhabeneren  3  und  5  Zwischen- 
räumen, bei  pilicollis  deutlich  glcichmässig  gestreift  sind. 
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b.    Oberfläche  unbehaart,  Fühler  neungliedrig. 

Serica  brunnea,  • 

Scarabaeua  brunnens  Lintia,  Faun.  suec.  138.  396. 
Serica  binmnea  Ericlwon,  Naturgeschichte  los.  D.  III.  p.  698. 
Serica  brunnea  Burmeister,    Handbuch     IV.     2.    p.   177,     mit 
Litterat  ur  -  Verzeichn  iss. 

Mittel-Europa:  Deutschland,  Oesterreich  bis  Siebenbürgen,  Frank- 
reich; Russland  (Finnland);  im  Süden:  Piemont,  Monte  Rosa,  Monte 
Viso,  Monte  Disgrania;  PjTenäen;  Tunis;  im  Norden:  Norwegen  bis 
67  0;  nach  Gebier  in  Sibirien,  vom  Irtysch. 

Länge  7— 10,  Breite  4—5,5  mill.    (fQ.      . 

Fühler  9-gliedrig,  Fächer  sehr  lang,  schmal  und  gebogen,  die 
Augen  sehr  gross,  vorgequollen,  die  Stirn  schmal,  die  Hinterschenkel 
sind  gegen  die  Spitze  verjüngt,  die  Hinterschienen  sehr  gestreckt,  die 
vordersten  Krallen  beim  cf  ungleich. 

Der  Clypeus  ist  schmal,  an  der  Basis  kaum  verbreitert,  die 
Seiten  etwas  gerundet,  vorn  breit  gebuchtet,  dicht  etwas  runzlig 
punktirt  mit  äusserst  schwacher  Erhabenheit  in  der  Mitte.  Die  Naht 
ist  gerade,  die  Stirn  ist  hinter  derselben  fein  punktirt. 

Das  Halsschild  ist  am  Vorderrande  in  der  Mitte  deutlich  vor- 
gezogen, die  abgerundeten  Vorderecken  treten  wenig  vor,  die  Seiten 
sind  sehr  wenig  gerundet,  die  Oberfläche  ist  fein  punktirt,  die  Rand- 
borsten sind  schwach. 

Das  Schildchen  ist  lang  und  spitz.  Die  Flügeldecken  sind  in 
den  Streifen  unregelmässig,  dicht  punktirt,  die  Zwischenräume  sind 
schmal,  erhaben,  punktfreier,  der  Seitenrand  ist  dicht  beborstet. 
Das  Pygidium  ist  gewölbt,  gegen  die  Spitze,  besonders  beim  Q, 
etwas  stärker  abfallend,  die  Mitte  ist  oft  glatt.  Die  Segmente  sind 
fein  punktirt,  schwach  beborstet.  Die  Hinterschenkel  sind  glänzend, 
matt  punktirt,  mit  schwacher  Borstenpunktreihe  am  hinteren  Rande. 
Die  Hinterschienen  sind  sehr  gestreckt,  längs  gefurcht,  aussen  mit 
2  schwachen  Borstengruppen;  der  Enddorn  ist  deutlich  kürzer  als 
das  erste  Tarsenglied.  Die  Hinterbrust  ist  in  der  Mitte  fein  be- 
borstet, zwischen  den  Mittelhüften  eng.  Beim  cf  ist  an  den  Vorder- 
krallen das  Zähnchen  lappenartig  verbreitert,  nicht  bei  allen  Exem- 
plaren gleich  stark.  Die  Vordertarsen  sind  schlank,  aber  kürzer  als 
die  mittleren,  die  vorderen  an  der  Sohle  beborstet,  die  hinteren  nicht. 
Die  Unterlippe  ist  vorn  an  der  schwachen  Abplattung,  leicht  höckerig. 

Die  Art,  welche  zu  den  wenigen  gehört,  die  eine  weite  Ver- 
breitung haben,  variirt,  weniger  in  der  Farbe,  die  gelblichbraun  ist, 
als  in  der  Grösse.    Auch  in  der  Bildung   des  Halsschildes   herrscht 
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nicht  völlige  Uebereinstimmung,  dasselbe  ist  an  den  Seiten  bald 
etwas  mehr  bald  weniger  gerundet,  die  Rippen  auf  den  Flügeldecken 
sind  mehr  oder  weniger  punktfrei,  und  der  Eindruck  auf  der  Pygi- 
dium-Spitze  ist  hier  und  da  sehr  auffallend,  auch  sehr  schwach. 

Am  stärksten  weicht  das  cf  aus  Tunis  ab  (in  coli,  von  Heyden, 
Köbelt  1884,  Seckenb.  naturf.  Ges.  1886  p.  52),  der  Clypeus  ist 
kürzer,  das  Halsschild  glänzender,  die  Flügeldecken  runzlig  und 
stärker  punktirt,  die  Hinterschenkel  länger  und  schmaler,  auch  der 
Fächer  etwas  länger,  so  dass  es  sich  hier  um  mehr  als  eine  leichte 
Abänderung  handelt,  vielleicht  um  eine  eigene  Art,  was  nach  dem 
einzigen  Exemplar  nicht  zu  benrtheileu  ist. 

Die  Angabe,  dass  die  Art  auch  in  Japan  vorkomme  (wie  Herr 
Kraatz  Deutsche  £.  Z.  1879  p.  232  behauptet),  ist  irrig  und  bezieht 
sich  auf  die  sehr  ähnliche  simüis  Lewis,  deren  Krallen  an  den  Yorder- 
füssen  aber  keine  lappennrtige  Erweiterung  haben. 

Serien  Koltzei. 
Reitter,  Deutsche  Eni.  Z.  1897.  p.  214. 

Vladivostok.  —  Länge  8  mill.     5. 

Die  Art,  welche  nach  einem  einzelnen  Weibchen  beschrieben 
wurde,  blieb  mir  unbekannt. 

Der  bi^nnea  nahe  verwandt  und  sehr  ähnlich,  ist  sie  heller 
gefärbt,  das  Halsschild  noch  mehr  quer,  undeutlicher  punktirt,  auch 
das  Schildchen  spärlich  punktulirt;  Flügeldecken  am  Rande  spärlich 
und  doppdt  kürzer  beborstet,  die  Zwischenräume  weniger  gewölbt; 
alle  Schienen  schmaler,  die  hinteren  mit  3,  die  mittleren  mit  3—5 
undeutlichen  bedornten  Querriefen.    Hinterschenkel  dünn  und  linear. 

Serien  euphorbiae, 
Burmeiflter,  Handbuch  IV.  2.  p.  177. 
Serien  fusen  Ballion,  Bull.  Moscou  XLIII.  1871.  p.  339. 
Transcaspien,  Turcmenien,  Kirgisen-Steppe,  Chodschent;  Tasch- 
kent, Margelan. 

Länge  7—8,  Breite  4—4,5  mill.    <fQ. 

Fühler  9-gliedrig,  Fächer  etwas  länger  als  der  Stiel.  Weniger 
matt,  seidenglänzend,  hell  oder  dunkler  braun. 

Das  Kopfschild  ist  an  der  Basis  deutlich  breiter  als  vorn,  dicht 
gerunzelt  punktirt  mit  einer  Reihe  undeutlicher  Borstenpunkte  etwas 
vor  der  Mitte.  Stirn  breit  fein  punktirt.  Halsschild  kurz,  vorn  in 
der  Mitte  etwas  vorgezogen,  die  Vorderecken  deutlicher  vortretend; 
Fläche  fein  punktirt.  Das  Schildchen  ist  lang  und  spitz,  in  den 
Punkten  mit  winzigen  Härchen.    Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen 
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dicht  unregeimässig  piinktirt,  die  Zwischenräume  erhaben,  fast  punkt- 
frei,  in  den  Punkten  mit  winzigen  Härchen,  die  an  der  Basis  etwas 
deutlicher  werden,  ausserdem  zerstreut  einige  Borstenpunkte.  Das 
Pygidium  ist  in  beiden  Geschlechtern  gleichmässi^  gewölbt.  Die 
Hinterschenkel  sind  vor  der  Spitze  leicht  gebuchtet,  matt  punktirt, 
mit  undeutlichen  Borstenpunkten,  die  Hinterschienen  sind  gegen  die 
Spitze  etwas  breiter,  punktirt,  ohne  Längseindruck,  am  Aussenrande 
mit  2  schwachen  Borstengruppen;  der  Enddorn  ist  so  lang  als  das 
erste  Tarsenglied.  Die  Segmente  sind  schwach  beborstet.  Die  Hinter- 
brust ist  neben  der  Mitte  dünn  in  Reihen  beborstet,  zwischen  den 
MittelhOften  etwas  verbreitert.  Die  Unterlippe  ist  breit  abgeplattet. 
Die  Vordertarsen  sind  deutlich  kürzer  als  die  mittleren;  die  Krallen 
an  denselben  sind  gespalten,  das  Zähnchen  ist  nicht  lappenartig 
breit,  aber  an  der  Spitze  abgestumpft. 

Ich  besitze  Exemplare  von  Motschulsky  aus  der  Kirgisen- 
Steppe,  nach  welchen  Burmeister  die  Art  zuerst  beschrieb;  es  giebt 
hellere  und  dunklere  Exemplare,  die  an  keine  Localität  gebunden 
sind  und  durchaus  nicht  von  einander  abweichen. 

Serica  mutata. 

Melolontha  mtitata  Gyllenhal.     Schönh.  Syn.  Appendix  p.  93. 

(1817.) 
Melolontha  hrunnea  var.  nigra,     Illiger  Mag.  H.  220. 
Serica  mutata  Rurm.    Handb.  IV.  2.  p.  178. 

Portugal,  Spanien  (Andalusien),  Tanger. 

Länge  7—8,  Breite  4-4,5  mill.    c/Q. 

Fühler  9-gliedrig,  Fächer  kurz,  beim  cf  so  lang  als  der  Stiel; 
matt,  etwas  seidenschimmernd,  braun  bis  schwarzbraun,  Schildchen 
mit  einer  glatten  Linie. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  vorn  breit  gebuchtet,  sehr  dicht  fein 
runzlig  punktirt,  Stirn  und  Scheitel  fein  punktirt,  weitläuftiger.  Das 
Halsschild  ist  gewölbt,  weniger  quer,  am  Vorderrande  in  der  Mitte 
kaum  vorgezogen,  die  Seiten  leicht  gerundet,  fein  punktirt.  Das 
Schildchen  ist  breit,  mit  glatter  Mittellinie  und  glatter  Spitze.  Die 
Flügeldecken  sind  in  den  Reihen  dicht  unregelmässig  punktirt,  die 
Zwischenräume  sind  leicht  erhaben  glatt;  Randborsten  schwach. 
Pygidium  und  Segmente  sind  dicht  ziemlich  grob  punktirt,  die  Borsten- 
pnnktreihen  auf  den  letzteren  sind  schwach.  Die  Hinterschenkel  sind 
schmal  oval,  fein  punktirt,  an  jedem  Rande  mit  einer  feinen  Borsten- 
reihe, die  schlanken  Hinterschienen  haben  aussen  zwei  Borstengruppen, 
der  Enddorn  ist  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Die  Hinterbrust 
ist  neben  der  Mitte  in  Reihen    fein    kurz   beborstet,   zwischen    den 
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Mittelhüften  etwas  verbreitert.  Die  Unterlippe  ist  abgeplattet,  etwas 
concav  und  weniger  dick  als  bei  brunnea.  Der  P'ftcher  des  cf  ist 
länglich,  zart  und  nicht  länger  als  der  Stiel,  der  des  Q  knöpf- 
förmig  kurz. 

Ob  die  Melotontha  erythrocephala  Petagna  (Ins.  Gat.  1787, 
p.  5,  Fig.  35)  hierher  gehört,  vermag  ich  nicht  anzugeben,  da  mir 
aus  Galabrien  keine  Art  bekannt  wurde;  der  Name  wOrde  dann 
Priorität  haben. 

Serica  segurana  n.  sp. 

Andalusien,  Sierra  Segura  (Korb  1894);  ro.  S. 

Länge  7—7,3,  Breite  3,5—4  mill.    cTQ. 

Fühler  9-gliedrig,  Fächer  beim  cf  und  5  gleich  kurz,  viel  kürzer 
als  der  Stiel,  knopfförmig,  wenig  pruinös,  schwach  glänzend,  Clypeus 
vorn  gebuchtet. 

Der  mviata  sehr  ähnlich;  das  Kopfschild  ist  sehr  fein,  weniger 
runzlig  punktirt,  mit  leichter  Erhabenheit  in  der  Mitte  und  vorn 
auch  breit  gebuchtet  Stirn  und  Scheitel  fein  etwas  weitläuftig 
punktirt.  Das  Halsschild  fein  punktirt,  in  der  Mitte  fast  verloschen, 
stark  gewölbt  mit  fast  geraden  Seiten.  Die  Rippen  der  Flügeldecken 
sind  weniger  deutlich,  etwas  mehr  punktirt.  Die  Hinterschenkel 
sind  glatt,  die  Borstenpunkte  sehr  undeutlich.  Der  Enddorn  der 
Hinterschienen  ist  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Vorder- 
tarsen  sind  bedeutend  verkürzt,  aber  nicht  verdickt  Die  Brust  ist 
zwischen  den  Mittelhüften  wenig  verbreitert  Der  Fächer  ist  beim 
cf  nur  sehr  wenig  zarter,  etwas  dünner,  beim  9  knopfförmig.  Diese 
Art  ist  hierdurch  sehr  ausgezeichnet  und  leicht  zu  unterscheiden. 

In  der  Farbe  ist  sie  der  vorigen  gleich,  etwas  weniger  matt, 
schwach  glänzend. 

Serica  Ariasi. 
M Ulsan t,  Lamellicornes  1871.   p.  599. 

Spanien  und  Süd-Portugal  bei  St  Bartholomeu  de  Messines. 

Länge  5,5—6,  Breite  3,5 — 4  mill. 

Fühler  9-gliedrig,  Fächer  kurz,  wenig  pruinös,  schwach  glänzend, 
Gypeus  vorn  nicht  gebuchtet  Das  Kopfschild  ist  breit,  sehr  dicht 
fein  runzlig  punktirt,  vorn  etwas  stärker  gerandet  ohne  Ausbuchtung, 
mit  breit  gerundeten  Ecken.  Die  Naht  ist  sehr  undeutlich,  die  Stirn 
dahinter  dicht  punktirt  Das  Halsschild  ist  gewölbt,  der  Vorderrand 
in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  die  Seiten  fast  gerade.  Die  Fläche 
dicht  und  fein  aber  deutlicher  punktirt  als  bei  aegurana.  Das 
Schildchen  ist  relativ  gross,  mit  glatter  Mittellinie.    Die  Rippen  der 
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Flügeldecken  sind  deutlich,  in  den  Streifen  sehr  dicht  und  fein 
punktirt.  Die  Hinterschenkel  sind  fein  pnnktirt,  die  Borstenpunkte 
undeutlich,  der  Enddorn  der  Hinterschienen  ist  so  lang  als  das  erste 
Tarsenglied,  die  Vordertarsen  sind  bedeutend  verkürzt  ohne  Ver- 
dickung. Die  Brust  ist  fein  punktirt,  neben  der  Mitte  zerstreuter, 
zwischen  den  Mittelhttften  wenig  verbreitert.  Der  Fächer  des  Männ- 
chens ist  nur  wenig  grösser  als  der  des  Weibchens.  Diese  Art  steht 
dadurch  der  S,  segurann  sehr  nahe  und  ist  derselben  auch  sehr 
ähnlich,  jedoch  durch  die  Kopfschildbildung  zu  unterscheiden.  Auch 
sind  die  Exemplare  von  Ariaei  durchweg  kleiner  und  die  Unterlippe 
ist  hier  nur  schmal  abgeplattet,  während  die  Abplattung  bei  segiirana 
gross  und  glatt  ist. 

Serica  caspia. 
Omaloplia  cas^pia  Faldermann.     Bulletin  Moscou  1836.  p.  370. 

Transcaspien.  —  Länge  6 — 6,5,  Breite  3,5 — 4  mill. 

Fahler  9-gliedrig,  Brust  und  HinterhOften  behaart,  auch  auf  dem 
Schildchen  sind  sehr  feine  aber  deutliche  Haare  bemerkbar.  Clypeus 
vorn  sehr  schwach  und  undeutlich  dreizähnig,  auf  der  Mitte  gewölbt 
grob  runzlig  punktirt,  am  aufgeworfenen  Vorderrande  glatt,  hier  mit 
schwachen  Borstenpunkten.  Die  Stirn  ist  fein  punktirt  bis  zum 
Scheitel.  Das  Halsschild  ist  gewölbt,  der  Vorderrand  in  der  Mitte 
nicht  vorgezogen,  die  Seiten  wenig  gerundet,  nach  hinten  breiter  mit 
deutlichen  Randborsten,  die  Fläche  fein  punktirt.  Das  Schildchen 
ist  gleichmässig  punktirt,  und  fein  behaart.  Die  Flügeldecken  sind 
hier  in  Reihen  punktirt,  die  Punktreihen  sind  nicht  sehr  deutlich, 
die  Punkte  sind  fein  und  es  stehen  unregelmässige  Punkte  daneben 
und  sehr  zerstreut  auf  den  fast  ganz  flachen  Zwischenräumen.  Das 
Pygidium  ist  gewölbt,  dicht,  fein,  oft  sehr  fein,  an  der  Spitze  matt 
punktirt.  Die  Borstenpunkte  auf  den  fein  punktirten  Segmenten  sind 
deutlich  aber  schwach.  Die  Hinterschenkel  sind  vor  der  Spitze 
deutlich  geschleift,  die  Spitzenecke  abgerundet,  glänzend,  wenig 
punktirt  mit  undeutlicher  Borstenpnnktreihe  an  beiden  Seiten;  die 
Hinterschienen  sind  glänzend  glatt,  der  Enddorn  ist  deutlich  so  lang 
als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Vordertarsen  sind  verkürzt  aber 
nicht  verdickt.  Die  Hinterhüften  sind  auf  der  Mitte  weitläuftig 
punktirt  und  wie  die  Brust  fein  greis  behaart;  diese  ist  zwischen 
den  Mittelhüften  etwas  mehr  verbreitert.  Die  Unterlippe  ist  sehr 
lang  abstehend  behaart. 

Serica  No.  236. 
Mandschurei.  —  In  coli.  Demaison  (Reims). 
Länge  8,  Breite  5,2  mill.    <f. 


3G6         Paläarct  Region,    Europa,  Mittelm,^  Sib.,  Turk, 

Der  Serica  Renardu  orientalis  und  Motschulskyi  ähnlich  nnd 
zuerst  durch  die  9-gliedrigen  Fühler  zu  unterscheiden.  Die  Art  ist 
matt,  schwärzlicbbraun,  nur  die  Beine  glänzend.  Der  Clypeus  ist 
weniger  breit  als  bei  S.  Renardi^  sehr  dicht  gerunzelt  pnnktirt,  die 
Stirn  ist  viel  gewölbter.  Die  Halsschildseiten  sind  fast  gerade;  an 
der  Basis  der  Flügeldecken  sind  die  dicht  stehenden  Härchen  vor- 
handen, die  Punktreihen  sind  deutlich,  die  Zwischenräume  gleich 
breit,  flach.  Die  Segmente  nur  an  den  Seiten  sehr  fein  beborstet, 
die  Borstenpunkte  sehr  undeutlich,  kaum  hervortretend.  Hinter- 
schenkel nicht  verbreitert,  vor  der  Spitze  etwas  geschweift,  matt  und 
schwach  punktirt,  an  beiden  Seiten  schwache  Borstenpunkte.  Hinter- 
schienen schlank,  aussen  mit  mehreren  Borstengruppen,  der  Enddorn 
von  der  Länge  des  ersten  Tarsengliedes.  Das  Krallenzäh  neben  ist 
abgestumpft.  Der  Fächer  des  <f  ist  schmal,  so  lang  wie  der  Stiel. 
Die  Brust  ist  auf  der  Mitte  dicht  abstehend  behaart.  Die  Abplattung 
der  Unterlippe  ist  breit  und  deutlich  gerandet. 

Serica  pekingenais  n.  sp. 

Peking  (1879).  —  Museum  Genua. 

Länge  8,5-9,  Breite  5,3  mill. 

Der  Serica  Davidie,  der  S,  famelica  und  No.  53  ähnlich; 
etwas  grösser  als  Davidis, 

Schwarz,  matt,  auch  unten,  nur  die  Beine  glänzend;  Fühler 
9-gliedrig.  Das  Kopfschild  ist  breit,  schwach  gerandet,  vorn  nur 
sehr  leicht  geschweift,  sehr  dicht  feiner  runzlig  punktirt,  hinter  dem 
Vorderrande  mit  einer  Reihe  zarter  Borsten,  in  der  Mitte  leicht  ge- 
wölbt. Stirn  flach,  fein  punktirt.  Das  Halsschild  ist  stark  gewölbt, 
vorn  gerade,  seitwärts  etwas  gerundet,  nach  hinten  gerade,  dicht 
punktirt,  leicht  gerunzelt.  Das  Schildchen  hat  eine  abgerundete 
Spitze.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  in  Reihen  punktirt, 
die  Punkte  sind  schwach,  die  Zwischenräume  breit,  Qach,  ziemlich 
gleichmässig  fast  dicht  punktirt,  mit  ganz  winzigen  Härchen  und 
reifartigem  Anflug.  Das  Pjgidium  ist  zugespitzt,  sehr  dicht  punktirt, 
fast  leicht  gerunzelt,  mit  winzigen  Härchen  in  den  Punkten.  Die 
Segmente  sind  dicht  punktirt,  die  Borstenreihen  kaum  vorhanden, 
das  Analsegment  mit  gelbem  Borstenschopf.  Die  Hinterschenkel  sind 
nur  etwas  verbreitert,  fast  gleich  breit,  matt  punktirt,  die  Borsten- 
reihe dicht  und  deutlich,  am  äusseren  Rande  eine  schwächere,  glän- 
zend mit  bläulichem  Schimmer;  die  Schienen  sind  schlank,  sehr 
wenig  verbreitert,  über  die  Hälfte  punktirt,  aussen  mit  drei  Borsten- 
gruppen; der  Enddorn  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Brust 
ist  in  der  Mitte  gelb  behaart,  das  Mesosternum  an  der  Spitze  kräftig 
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beborstet,  ebenso  die  Vorderhüften;  die  Unterlippe  ist  abgeplattet 
gerandet;  der  Fächer  ist  kürzer  als  der  Stiel. 

Ein  Expl.  im  Mus.  Tring  ist  etwas  kleiner,  gehört  aber  ohne 
Zweifel  zu  dieser  Art. 

Serica  No.  198,  9  mill.  lang,  5,5  mill.  breit,  (/,  von  Peking, 
im  Mus.  Genua.  Unterscheidet  sich  durch  den  10-gliedrigen  Fühler, 
das  etwas  weitläuftiger  punktirte  Halsschild  und  die  gröber  und 
nicht  so  dicht  punktirten  Flügeldecken;  das  Exemplar  ist  braun  und 
sieht  der  pekingensis  sehr  ähnlich. 

Serica  No.  199,  Peking;  Mus.  Tring.  —  Länge  7,  Breite 
4  mill.     p. 

Matt,  dunkelbraun;  Fühler  9-gliedrig.  Der  ^?;^m>  sehr  ähnlich, 
zu  welcher  sie  der  Gestalt  nach  gut  passen  würde,  aber  sie  unter- 
scheidet sich  von  ihr  sofort  durch  den  kleineren  und  weniger  ge- 
runzelten Clypeus  und  das  nicht  runzlig  punktirte  Halsschild.  Der 
pekingensis  ist  sie  habituell  nicht  gerade  ähnlich,  sie  ist  viel  kleiner, 
die  Stirn  ist  kaum  punktirt.  Ausser  der  braunen  Färbung  ist  aller- 
dings kein  weiterer  Unterschied  bemerkbar  und  da  diese  Stücke  aus 
derselben  Localität  wie  die  /S.  pekingensis  stammen,  so  ist  wohl 
anzunehmen,  dass  sie  auch  zu  dieser  Art  gehören. 

c.    Oberfläche  unbehaart,  Fühler  10-gliedrig. 

Serica  holosericea. 
Scarahaeus  holosericeus  Scopoii,   Annus  V,    Bist.  nnf.    1772, 

p.  77. 
Melolontha  peüucidula  Herbst,  Käfer  III,  p.  89  (1790). 
Omaloplia  holosericea  Mulsant,  LamellicomeB  1842,  p.  462. 
Serica  holosericea  Erichson,  Ins.  Deutsch.  III,  1847,  p.  697. 
,        variabilis  Burmeister,  Handbuch  IV,  2,  166.0 


^)  Ausführliche  Litteratur-Angabeu  finden  sich  bei  SehOoherr, 
Mulsant,  Erichson  und  Burmeister.  Das  bekannte  Citat  der 
variabilis  Fabricius,  Genera  Ins.  1776,  p.  210,  unter  welchem  Namen 
die  Art  am  bekanntesten  war,  und  ebenso  das  im  Olivier,  habe  ich 
absichtlich  fortgelassen,  weil  es  sich  hierbei  um  die  Verwechselung  und 
Yermengung  mit  einer  amerikanischen  Art  handelt.  Herbst  (Käfer 
III,  p«  93)  hat  schon  die  Vermutbnng  ausgesprochen,  dass  sich  Fabri- 
cius irrt,  wenn  er  den  Kieler  Käfer  und  den  aus  Amerika  für  einerlei 
Art  hält.  Illiger  (Uebersetznng  Olivier's  1802,  p.  75)  hält  den  nord- 
amerikanischen Käfer  mit  vollem  Recht,  sicher  für  einen  von  der  euro- 
päischen Art  verschiedenen  und  benennt  ihn  ^seric^a' »  Oyllenhal 
(Schönh.  Syn.  1817,  III,  p.  180)  und  Burmeister  (IV,  2,  176)  be- 
schreiben dann  diese  amerikanische  Art  ausführlicher.  Schönherr, 
Burmeistcr  und  der  Münchener  Catalog  drucken  übrigens  nilschlich 
pellucida  Herbst  statt  peUuddvla, 
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Vom  Westen  in  Frankreich  Ober  England,  Schweden  und  Finn- 
land, Deutschland  und  Oesterreich  verbreitet  und  bis  Warschau  und 
der  Krim  im  Osten,  von  Piemont  bis  Levico  (Süd-Tyrol)  im  Süden 
nachgewiesen. 

Lange  7—8,  Breite  4—5  mill.     cfQ. 

Fühler  10-gliedrig,  der  Fächer  des  c^  ist  viel  langer  als  der 
Stiel,  auf  der  Brust  stehen  die  Börstchen  nicht  in  Reihen,  der  Vorder- 
rand des  Thorax  ist  ohne  Borsten,  seidenartig  matt,  bereift,  schwarz- 
braun bis  rothbraun. 

Kur«  eiförmig,  etwas  dick.  Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn 
deutlich  verjüngt,  am  Vorderrand  leicht  gebuchtet,  dicht  grob  runzlig 
punktirt,  die  Stirn  grob,  weitläuftig  punktirt.  Das  Halsschild  ist 
stark  gewölbt,  am  Vorderrande  in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  der 
Seitenrand  vorn  gerundet,  nach  hinten  gerade,  kurz  beborstet,  die 
Fläche  dicht  punktirt,  leicht  gerunzelt  Das  Schildchen  ist  kräftig 
punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen,  daneben  dicht  punktirt, 
die  schwach  gewölbten  Zwischenräume  sind  zerstreuter  punktirt, 
winzig  behaart  mit  zerstreuten  Borstenpunkten,  der  Seitenrand  dicht 
beborstet.  Das  Pygidium  ist  runzlig  punktirt,  die  Segmente  dicht 
ohne  deutliche  Borstenpunkte.  Die  Hinterschenkel  sind  glänzend, 
ziemlich  dicht  punktirt,  kaum  geschweift  vor  der  Spitze,  mit  ein- 
gedrückter schwacher  ßorstenreihe  am  hinteren  Rande,  am  inneren 
fein  bewimpert.  Die  Hinterschienen  sind  sehr  schmal,  aussen  mit 
zwei  schwachen  Borstengruppen,  beim  Weibchen  sind  die  Schienen 
etwas  breiter,  die  Borsten  kräftiger.  Der  Enddorn  ist  etwas  kürzer 
als  das  erste  der  Tarsenglieder,  deren  Sohle  an  allen  Tarsen  kurz 
beborstet  ist.  Die  Borsten  auf  der  Brustmitte  sind  fein;  zwischen 
den  Mittelhüften  ist  die  Brust  deutlich  verbreitert.  Die  Abplattung 
der  Unterlippe  ist  breit  und  glänzend. 

Der  Fächer  des  c/  ist  schmal,  gebogen  und  deutlich  länger  als 
der  Stiel;  beim  9,  über  halb  so  lang  als  dieser,  zart  schmal  ei- 
förmig. 

Auf  die  geringen  Unterschiede  in  der  Färbung  sind  bei  dieser 
Art  eine  Menge  Namen  verwandt  worden,  welche  zum  Theil 
Schilsky  in  der  Deutschen  entom.  Zeitschrift  1889,  p.  351  an- 
führt; sie  haben  gar  keine  Bedeutung,  daher  ich  sie  hier  übergehe. 
Es  kommen  bei  jeder  braungefärbten  Serica-Art  Exemplare  vor, 
welche  etwas  röthlicher,  oder  solche,  welche  etwas  schwärzlicher  sind. 

Serica  No.  82.  Sibirien,  Tarbagatai  (Haberhauer  1887). 
Unicum  in  coli.  Oberthür.  —  Länge  8,  Breite  5  mill.     Q, 

Kurz  oval,  schwarzbraun,  matt,  schwach  opalisirend.  Glypeus 
breit,    vorn    fast   gerade,  grob   runzlig,   Halsschild   dicht    fast  grob 
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runzlig,  Streifen  schwach  ohne  tiefe  Punktreihen,  Pygidium  runzHg, 
Segmente  und  Schenkel  ohne  Borstenpunkte;  Hinterschenkel  gleich 
hreit,  Innen-  und  Aussenrand  gleich  schwach  gebuchtet,  Fläche 
punktirt,  an  beiden  Rändern  mit  einer  Pnnktreihe,  Schienen  schwach 
breit,  zwei  Borstengruppen,  Enddorn  so  lang  als  das  erste  Tarsen- 
glied,  dieses  nur  wenig  länger  als  das  zweite.  Fächer  3-gliedng. 
Krallen  fein  gespalten,  der  innere  Zahn  schmal  und  spitz. 

Diese  Art  stimmt  mit  holoaericea  sehr  Oberein,  und  ist  wohl 
auf  diejenigen  Stücke  zu  beziehen,  welche  bisher  als  holosericea  aus 
Sibirien  bekannt  wurden.  Mir  scheinen  beide  doch  nicht  ganz 
übereinstimmend  zu  sein,  daher  ich  die  holosericea  auch  nicht  als 
in  Sibirien  vorkommend  betrachte.') 

Serica   diffinis, 
Fairmaire  in  litt.     Reitter,  Wien.  ent.  Z.  1896,  p.  188. 

China,  Peking.  In  coli,  von  Hey  den;  cf  im  Tring-Museum. 
(Deyrolle.) 

Länge  7—8,  Breite  4— 4V2  mill.    cfQ. 

Dunkelbraun,  matt,  fast  ohne  Opalglanz.  Das  Kopfschild  ist 
breit,  vorn  schwach  ausgerandet,  dicht  und  sehr  grob  runzlig  punktirt, 
hinter  dem  Yorderrande  mit  einzelnen  Borstenpunkten.  Die  Naht 
ist  etwas  erhaben,  die  Stirn  grob,  zerstreut  punktirt,  leicht  gerunzelt. 
Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  fast  ganz  gerade,  die  Hinterwinkel 
sind  eckig,  die  Fläche  ist  ziemlich  dicht  grob  und  runzlig  punktirt. 
Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  unregelmässig  dicht  punktirt, 
sehr  zerstreut  fein  behaart,  mit  etwas  erhabenen,  zerstreut  punktirten 
Zwischenräumen.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt,  dicht  grob  punktirt, 
gerunzelt.  Die  Segmente  sind  deutlich  punktirt,  die  Borstenreihen 
wenig  kräftig.  Die  Hinterschenkel  sind  schmal,  an  der  inneren  Seite 
schwach  gebuchtet,  an  der  äusseren  vor  der  Spitze  leicht  ausgerandet, 
80  dass  die  nicht  gerundete  Ecke  etwas  hervortritt,  ziemlich  grob 
punktirt  mit  schwacher  aber  dichter  Borstenreihe.  Die  Hinterhüften 
sind  otWHS  verkürzt.  Die  Hinterschienen  sind  schlank,  nur  schwach 
verbreitert,  mit  drei  Borstengruppen.  Sämmtliche  Tarsen  mit  kurzer 
Borstenreihe  an  der  Sohle.  Die  Krallen  sind  schlank,  das  Zähnchen 
ist  viel  kürzer  als  die  Spitze.    Der  Fächer  des  Männchens  ist   sehr 


1)  Herr  Kraatz  führt  in  der  Deutschen  Eot.  Z.  1879,  p.  232,  die 
holosericea  vom  Amur  auf;  da  aber  derselbe  an  dic8er  Stelle  andere 
Hestimmuiigsfehler  macht,  und  die  ganz  sonderbare  Behauptung  auf- 
stellt, dass  Serica  polita  Gebier  eine  japanische  Art  sei,  obgleich 
Gebier  sie  aus  Daurien  beschreibt,  so  ist  auf  seine  diesbezügliche 
Angabe  kein  Werth  zu  legen. 

XLII.  Heft  m  u.  IV.  24 
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lang,  VlnvnsL]  so  lang  als  der  Stiel.  Der  Fächer  des  Weibchens  ist 
sehr  klein,  oft  fast  knopfförmig.  Die  Hinterbrust  ist  deutlich  bo- 
borstet,  das  Mesostcrnum  ist  kurz  beborstet;  die  Unterlippe  breit 
abgeplattet,  gerandet. 

Der  holosericea  sehr  ähnlich,  runzliger  punktirt,  der  Fächer 
länger,  die  Seiten  des  Halsschildes  gerader,  und  die  Flügeldecken 
sind  nicht  so  deutlich  in  Reihen  punktirt  wie  bei  holosericea^  und 
die  Brust  deutlicher  beborstet. 

Auch  ist  diese  Art  der  S.  pekingensia  sehr  ähnlich,  sie  ist 
kleiner;  durch  die  grob  und  runzlig  piinktirte  Stirn,  das  runzlig 
punktirte  Halsschild  und  die  10-gIiedrigen  Fühler  von  jener  zu 
unterscheiden. 

Nach  einem  Exemplar  in  der  von  Hey  deutschen  Sammlung, 
dem  Fairmaire  den  Namen  gab,  welchen  ich  deswegen  beibehielt. 
Die  von  Reitter  beschriebene,  oben  citirte  Art  dürfte  wohl  nicht 
hierher  gehören,  da  bei  ihr  die  Sohlen  nicht  bcborstct  sein  sollen. 

Serica  Motschulskyi  n.  sp. 

Korea  (Herz).    In  coli,  von  Hey  den. 

Sehr  matt,  dunkel,  unten  etwas  glänzender.  Das  Kopfschild  ist 
sehr  breit,  mit  wenig  gerundeten  Ecken,  vorn  sehr  schwach  gebuchtet, 
sehr  dicht  runzlig  punktirt.  Die  Naht  fein,  die  Stirn  dahinter  mit 
einzelnen  groben  Punkten,  soweit  der  Toment  fehlt.  Das  Halsschild 
ist  an  den  Seiten  fast  gerade,  der  Yorderrand  ist  in  der  Mitte  leicht 
vorgezogen,  die  Hinterecken  sind  eckig,  die  Fläche  ist  grob,  ziemlich 
weitläuftig  punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  grob  aber  nicht  in  Reihen 
punktirt,  die  Zwischenräume  erhaben,  punktfrei.  Die  Hinterschenkel 
sind  nicht  verbreitert,  vor  der  Spitze  etwas  ausgebuchtet;  fast  gleich- 
massig  ziemlich  kräftig  punktirt,  schwache  Borstenpunkte.  Die  Hinter- 
schienen wenig  verbreitert,  mit  2  deutlichen  Borstengruppen,  einzelne 
darüber.  Der  Enddorn  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied,  das 
Krallenzähnchen  ist  scharf  abgestumpft.  Der  Fächer  des  cf  ist 
kräftig,  etwas  länger  als  der  Stiel. 

Der  Renardi  am  ähnlichsten;  diese  hat  aber  Punkte  in  Reihen 
auf  den  Flügeldecken  und  Zwischenräume  punktirt,  schmale  Schenkel 
und  zartere  Fühler. 

Die  Exemplare  aus  der  Mongolei,  welche  Motschulsky  beider 
Beschreibung  seiner  orientalis  aus  Japan  vor  sich  hatte,  und  welche 
er  zu  Orientalis  zog,  werden  wahrscheinlich  in  die  Verwandtschaft 
dieser  Art  oder  der  No.  236  (coli.  Demaison  aus  der  Mandschurei) 
gehören.  Aber  alle  diese  ostasiatischen  vom  Festlande  stammenden 
Arten  sind  von  der  japanischen  orientalis  verschieden. 
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Serica  No.  37. 

Söul,  Korea.     Coli,  von  Schön feldt.    2  Expl.  <f. 

Länge  8,  Breite  5  mill. 

Pechbraun,  matt;  Fühler  10-gliedrig,  Fächer  3-gliedrig,  etwas 
länger  als  der  kurze  Stiel.  Glypeus  breit,  wenig  ausgerandet,  dicht 
runzlig  punktirt  mit  schwacher  runder  Erhabenheit,  Stirn  zerstreut 
punktirt  mit  einzelnen  abstehenden  Härchen.  Das  Halsschild  mit 
geraden  Seiten  und  schwach  gebuchtetem  Vorderrand,  dessen  Mitte 
nicht  vorspringt.  Die  Flügeldecken  sind  deutlich  gestreift,  die  Punkte 
stehen  fast  in  Reihen,  die  Zwischenräume  sind  punktfrei,  mit  zer- 
streut stehenden  kurzen  Borstenhärchen.  Das  Pygidium  ist  recht 
dicht  und  scharf  punktirt.  Auch  die  Segmente  sind  deutlich  punktirt, 
die  Borstenreihen  schwach.  Die  Hinterschenkel  sind  schmal,  vor  der 
Spitze  schwach  gebuchtet,  mit  undeutlicher  Borstenpunktreihe.  Die 
Hinterschienen  sind  schlank,  etwas  verbreitert,  aussen  mit  2  Borsten- 
gruppen, der  Enddorn  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Die 
Krallen  kräftig,  gleich  an  allen  Füssen,  das  innere  Zähnchen  deutlich 
breiter  als  die  Spitze.    Die  Mitte  der  Brust  dicht  gelb  behaart. 

Serica  Renardi. 
Ballion,  Bulletin  de  Moscou  XLHI,  p.  339. 

Vladivostok,  Chabarofka. 

Länge  8,  Breite  5  mill.    dQ. 

Der  holosericea  sehr  ähnlich,  beim  (f  ist  der  Fächer  gerade, 
die  Vordertarsen  sind  länger,  der  Clypeus  breiter;  sehr  matt  schwarz- 
braun. 

Der  Clypeus  ist  grob  punktirt,  vorn  viel  schmäler  als  an  der 
Basis.  Die  Stirn  ist  sehr  zerstreut  grob  punktirt.  Das  Halsschild 
ist  am  Vorderrande  in  der  Mitte  etwas  vorgezogen,  die  Seiten  fast 
gerade,  nach  vorn  ein  wenig  gerundet,  die  Hinterwinkel  eckig. 
Schildchen  und  Flügeldecken  an  der  Basis  fein  aber  deutlich  be- 
haart. Die  Flügeldecken  in  Reihen  punktirt;  daneben  grob  punktirt, 
die  Zwischenräume  leicht  gewölbt,  schwächer  punktirt  mit  zerstreuten 
kurzen  Börstchen,  der  Seitenrand  dicht  beborstet.  Das  Pygidium 
ist  grob  punktirt  mit  einzelnen  Härchen.  Die  Borstenreihen  der 
Segmente  sind  deutlich  aber  schwach;  die  Brust  ist  behaart.  Die 
Hinterschenkel  sind  gleich  breit,  punktirt,  an  jedem  Rande  eine  zarte 
Borstenreihe.  Die  Hinterschienen  sind  schlank,  auch  beim  Q  nicht 
verbreitert,  aussen  mit  mehr  als  zwei  Borstengruppen,  von  der  Spitze 
die  erste  ist  dieser  näher  als  der  zweiten  Borstengruppe.  Der  End- 
dorn ist  so  lang  als  das  erste  Tarsenglied,  die  Borsten  an  der  Sohle 
sind  hier  undeutlich.    Der  Fächer  des  </  ist  etwas   länger   als    der 

24* 


372         Paläarct  Region.    Europa^  Miitelm.^  Sib  ,  Turk. 

Stiel,  der  des  Q  ist   schmal   eiförmig.    Die  Abplattung  der  Unter- 
lippe ist  gross. 

Serica    sibirica  n.  sp. 

Vladivostok,  Ghabarofka.    Von  Herrn  Koltze  erhalten. 

Länge  7,5—8,  Breite  4,5—5  mill.    c/Q. 

Der  Serica  Renardi  sehr  ähnlich  und  mit  dieser  verwechselt. 
Das  Kopfschild  ist  hier  an  der  Basis  viel  schmaler,  dichter  runzlig 
punktirt,  vorn  leicht  ausgeschweift,  die  Stirn  ist  etwas  dichter 
punktirt,  auf  dem  Scheitel  mit  einigen  feinen  Borstenpunkten.  Das 
Halsschild  ist  an  den  Seiten  gar  nicht  gewölbt,  von  vorn  nach  hinten 
eine  fast  gerade  Linie  bildend,  mit  zarten  Randborsten  und  einigen 
undeutlichen  Borsten  am  Vorderrande.  Die  Hinterschenkel  sind 
entschieden  schmaler,  an  den  Hinterschienen  steht  die  zweite  Borsten- 
gruppe noch  weiter  von  der  ersten  entfernt,  die  Brustseiten  sind 
weniger  deutlich  behaart.  Die  Vordertarsen  sind  sehr  laug  und 
kaum  kürzer  als  die  mittleren.  Der  Fächer  des  cf  ist  gebogen, 
deutlich  länger  als  der  Stiel. 

An  den  hervorgehobenen  Merkmalen  wird  die  Art,  welche  sonst 
mit  S.  Renardi  übereinstimmt,  leicht  zu  erkennen  sein.  Sie  scheint 
in  der  Farbe  noch  mehr  zu  yariiren  als  jene;  es  liegen  mir  ganz 
ziegelrothe  Exemplare  vor. 

Serica  delicta  n.  sp. 

Vladivostok.    Von  Herrn  Koltze  erhalten. 

Länge  8,  Breite  5  mill.    c/9. 

Der  S,  Renardi  sehr  ähnlich,  aber  nur  sehr  schwach  pruinös, 
mehr  glänzend;  das  Kopfschild  ist  breit,  wodurch  sie  sich  von  der 
sibirica  unterscheidet,  und  die  Vordertarsen  sind  beim  cf  sehr  lang, 
kaum  kürzer  als  die  mittleren,  wodurch  sich  die  Art  von  der  ^. 
Renardi  unterscheidet.  Das  Kopfschild  ist  sehr  dicht  gerunzelt 
punktirt,  mit  kurzen  Börstchen  besetzt,  am  Vorderrande  nicht  ge- 
buchtet. Die  Stirn  ist  ziemlich  dicht  und  grob  punktirt  hinter  der 
Naht,  auf  dem  Scheitel  mit  schw«ichen  Börstchen.  Das  Halsschild 
ist  am  Vorderraude  in  der  Mitte  leicht  vorgezogen,  dahinter  mit  feinen 
Börstchen,  die  Seiten  sind  sehr  wenig  gerundet,  fast  ganz  gerade, 
neben  dem  Seitenrande  eine  sehr  feine,  gekörnte  Linie,  die  Rand- 
borsten sehr  schwach,  die  Hinterecken  rechtwinklig«  die  Fläche  wenig 
dicht,  in  der  Mitte  sogar  weitläuftig  punktirt.  Das  Halsschild  ist 
in  der  Mitte  nicht  punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen 
in  Reihen  punktirt,  daneben  weniger  grob  dicht  punktirt  mit  schwach 
gewölbten,    weitläuftig  punktirten  Zwischenräumen,   von    denen   der 
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erste  neben  der  Naht  hier  deutlich  breiter  ist,  an  der  Basis  stehen 
auch  hier  dicht  feine  Härchen  und  auf  der  ganzen  Fläche  zerstreut 
zarte  BOrstchen.  Die  Borstenpunkte  auf  den  Bauchsegmenten  sind 
sehr  schwach,  die  Borsteuhnare  auf  dem  letzten  Segment  etwas 
deutlicher.  Die  Hinterbrust  ist  in  der  Mitte  dicht,  seitlich  spärlich 
behaart.  Die  glänzenden  Hinterschenkel  sind  sehr  schlank,  matt 
punktirt  mit  einer  feinen  Borstenreihe  an  jedem  Rande.  Die  Hinter- 
schienen haben  aussen  3  Borstengrappen  und  sind  etwas  kräftiger 
punktirt  als  bei  Renardi.  Der  Fächer  des  cf  ist  vor  der  Spitze 
gebogen  und  deutlich  länger  als  der  Stiel.  Alle  Sohlen  sind  be- 
borstet, aber  nur  sehr  kurz.  Die  Unterlippe  ist  auch  hier  breit 
abgeplattet 

Diese  Art  ist  der  S.  punctaiissima  sehr  ähnlich,  die  letztere 
hat  ein  vorn  gebuchtetes  Kopfschild  und  beim  </  einen  kürzeren 
Fühlerfächer. 

Serica  punciatissima. 

Omcdoplia  punctatiesima  Faldermann,    Fauna  entern.   Trans- 
caucasica  1  (1835)  p.  279. 

Mittelmeergebiet,  Caucasus,  Armenien;  Amasia,  cilic.  Taurus, 
Syrien. 

Länge  7—9,8,  Breite  4,2—5,5  und  des  Q  sogar  6  mill. 

Die  Extreme  sind  Ausnahme,  die  durchschnittliche  Grösse  ist 
nach  meinem  Material:  8V2  mill.  Länge,  5  mill.  Breite. 

Länglich  oval,  schwarz,  schwarzbraun,  selten  braun,  die  dunkleren 
etwas  metallisch  glänzend,  ohne  Toment  Das  Kopfschild  ist  breit, 
vorn  gebuchtet,  fein  gerunzelt,  in  der  Mitte  mit  einer  schwachen, 
seltener  dentlichen  Erhöhung.  Hinterhaupt  und  Halsschild  fein  und 
dicht  punktirt  mit  winzigen  Borsten  in  den  Punkten  des  letzteren, 
die  Randborsten  schwach,  die  Hinterecken  leicht  abgerundet.  Das 
Schildchen  mit  glattem  Längsstreif  oder  nur  glatter  Spitze.  Die 
Flügeldecken  sind  schwach  gestreift,  die  Streifen  mit  einer  fein  ein- 
gedrückten Linie,  in  welcher  eine  undeutliche  Punktreihe  steht;  die 
Zwischenräume  gröber  punktirt  als  das  Halsschild,  an  den  Seiten 
dichter.  Von  den  Zwischenräumen  ist  der  erste  neben  der  flachen 
Naht  etwas  breiter  als  diese,  der  zweite  und  besonders  der  vierte 
etwas  gewölbter.  Das  gewölbte  Pygidium  ist  dicht  punktirt  und  wie 
der  Bauch  schwach  seidenartig  schillernd,  meist  abgerieben  glänzend. 
Die  Segmente  sind  dicht  punktirt,  die  Borstenpunkte  sind  schwach, 
aber  dicht  und  deutlich  hervortretend.  An  den  Seiten  der  Hinter- 
hoften  sind  die  Borstenpunkte  deutlich.  Die  Hinterschenkel  sind 
schlank,  vor  der  Spitze  geschweift,  an  der  inneren  Seite  etwas  mehr 
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als  an  der  äusseren,  die  Fläche  ist  fein  punktirt,  die  Spitze  punkt- 
freier, die  Borstenpunkte  sind  sehr  undeutlich.  Die  Hinterschienen 
sind  schlank  und  kaum  verbreitert,  punktirt,  am  Aussenrande  mit 
2  Borstengruppen  in  gleicher  Entfernung  von  Basis  und  Spitze.  Der 
grössere  Enddorn  ist  länger  als  das  erste  Tarsenglied,  dieses  ist 
in  beiden  Geschlechtern  nur  sehr  wenig  länger  als  das  zweite.  Der 
zweite  Zahn  der  Yorderschienen  steht  dem  ersten  nahe,  aber  im 
rechten  Winkel.  Der  Fächer  des  Männchens  ist  so  lang  oder  ein 
wenig  länger  wie  der  Stiel,  dessen  Glieder  3  <-6  sind  perlschnurartig 
kurz,  das  siebente  Glied  ist  sehr  schwach  und  schmal;  der  Fächer 
des  Q  ist  sehr  viel  kOrzer,  eiförmig.  Die  Vordertarsen  sind  ver- 
kürzt, auch  beim  (f;  die  hinteren  sind  etwas  kräftiger,  die  Sohle 
ohne  Börstchcn.  Die  Unterlippe  ist  deutlich  abgeplattet,  gerandet, 
das  Kinn  behaart.  Die  Mittelbrust  ist  zwischen  den  Haften  breit, 
sie  legt  sich  flach  gegen  die  deutlich  sich  vorstreckende  Hinterbrust 
und  trägt  an  der  Spitze  lange  Borsten. 

Synonymie.  Die  Art  gehört  zu  den  wenigen  S^nVa- Arten, 
welche  wiederholt  und  unter  verschiedenen  Namen  beschrieben  sind, 
trotzdem  sie  nur  sehr  wenig  in  der  Punktiruug  schwankt  und  so 
nicht  einmal  Grund  vorhanden  ist,  die  Namen  als  Varietäten- 
Bezeichnung  beizubehalten.  Fal derma nn  beschrieb  die  Art  zuerst 
nach  Exemplaren  aus  dem  russischen  Armenien,  ein  als  Typus  gel- 
tendes Stück  aus  der  Mniszech'schen  Sammlung  stammend,  befindet 
sich  bei  Herrn  Oberthür.  Kolenati  giebt  als  Fundort  seiner 
fOmaloplia  iherica"  an:  ^Iberia,  Somchetia  et  confinis  Persiae'; 
von  ihm  befindet  sich  ein  Pärchen  im  Wiener  Hofmuseum,  welches 
mit  dem  Fundort  Ssalwat  und  Karabach  (braunes  Exemplar)  be- 
zeichnet ist,  während  von  den  drei  anderen  Exemplaren  desselben 
Museums  eins  von  Somchetien  (Conradt  1892),  eins  von  der  Türkei 
(Merkl  1888)  stammt.  Blanchard  beschrieb  dieselbe  Art  als 
^riigosa"  aus  Morea;  die  von  mir  dort  erbeuteten  Exemplare  können 
wohl  als  typische  gelten,  ebenso  ein  von  der  Brull^'schen  Expedition 
stammendes  Stück  in  meiner  Sammlung.  Frivaldszky  bezeichnet 
als  O.  sporadica  dieselbe  Art,  von  der  sich  2  Exemplare  von  Greta 
in  coli.  V.  Hey  den,  wo  auch  ein  Stück  aus  der  Türkei  und  ein 
grosses  Weibchen  aus  Asterabad  sich  befinden.  Als  Seinca  pertusa 
beschrieb  Fairmaire  ein  10  mill.  grosses  etwas  rothbraunes  Weib- 
chen von  Akb^s,  dessen  Type  ich  gesehen  habe.  Es  sind  hier  die 
Vorderecken  des  Kopfschildes  etwas  kräftiger,  das  Schildchen  ist 
gleichmässig  punktirt,  der  glatte  Fleck  an  der  Spitze  ist  kaum  vor- 
handen, die  Seiten  der  Segmente  sind  etwas  gröber  punktirt,  aber 
dies  sind  so    minimale  Unterschiede,   dass   sie   nicht    in's   Gewicht 
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fallen  können,  wo  im  übrigen  die  Form  des  Körpers,  der  Beine,  die 
Punktirang  und  Beborstung  eine  übereinstimmende  ist.  —  Demnächst 
beschrieb  Fairmaire  als  „fnsconitena*  aus  Syrien,  Akbös,  diese 
Art,  welche  er  selber  mit  der  ihm  unbekannten  pvnctatissima  ver- 
gleicht. Von  diesen  syrischen  Stücken  befinden  sich:  eins  in  coli. 
V.  Hey  den,  1  cf  bei  Dr.  Ohaus,  2  in  meiner  Sammlung,  eins  davon 
mit  ^Libanon"  bezeichnet  Ein  Weibchen  von  Syrien  im  Wiener 
Hofmuseum  zeigt  eine  etwas  abweichende  feinere  Punktirung  des 
Halsschildes.  Endlich  hat  auch  Reitter  diese  Art  neuerdings  als 
^armeniaca'  von  Amasien  beschrieben,  welche  8  mill.  gross  ist  und 
sich  durch  einen  breiteren  Hautsaum  an  der  Spitze  der  Flügeldecken 
unterscheiden  soll. 

Die  Art  hat  ohne  Frage  eine  grosse  Verbreitung,  wie  sie  unter 
den  Serica-Arien  sehr  selten  vorkommt,  sie  hat  auch  sehr  ver- 
schiedene Körpergrösse  und  wechselt  leicht  in  der  Fiirbe,  Unter- 
schiede, die  hier  gar  nicht  in  Betracht  kommen. 

Die  Synonymie  ist  daher  folgende: 

Serica  punctatissima  Fald.    Fauna  transcauc. 

I.  (1835),  p.  279 Armenia  russ. 

,      iherica  Kolenati.     Meletemata    ent.   V. 

1846.   p.  26 Iberia,  Somchetia. 

,      rugosa  Blanch.    Catal.  1850.   p.  77  .    .  Morea. 

,      sporadica  Friv.  i.  1 Greta. 

»      pertuaa  Fairm,    Annales   France    1881. 

p.  82 Beyruth. 

V      fuaconitena   Fairm.     Annales    Belgique 

1892.    p.  147 Syrien,  Akb6s. 

,      armentaca  Reitter.  Wiener  E.  Z.  1896. 

p.  187 Amasia. 

f     ,      elata  Mster.   Käfer  Europas  VIII  (1849) 

p.  39 Montenegro. 

Ob  diese  letztere  Art  gleichfalls  hierher  gehört,  bleibt  noch 
fraglich,  da  sie  mir  unbekannt  blieb,  ich  gebe  nachfolgend  die 
Küster'sche  Beschreibung. 

Serica  elata, 
Küster,  Käfer  Europas,  Heft  VIII.  39.    1849. 

,Ä.  ovatay  fusco-nigra,  suhopaca;  thorace  elytrisqne  aingiUa- 
tim  fortiter  convewis;  capite  immarginato;  elytris  striatis,  vage 
punctatie^  obsolete  caesio-niicantibus,  interstitiis  convexiusculis^ 
1,  3  ei  ö  obsolete  varinatis;  palpis  antennisgiie  rufo-testaceis, 
pedibus  fusco-rufis,  —  Long.  3"',  lat.  2'".    (7  resp.  5  mill.) 
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In  Montenegro  sehr  selten. 

Noch  stumpfer  eiförmig  wie  S.  holoeericea  (variabilit)^  hoch 
gewölbt,  die  Wölbung  des  Brustschildes  und  der  FlQgeldecken  nicht 
in  einer  Ebene  liegend,  sondern  die  Wurzel  derselben  in  die  Basis 
des  Brustschildes  eingesenkt,  oben  und  unten  braunschwarz,  fast 
glanzlos,  die  Flügeldecken  mit  schwachem  bläulichen  Reifschimmer. 
Die  Taster  und  FOhler  gelbröthlich,  die  Keule  beim  Männchen 
länger  als  die  Geissei,  beim  Weibchen  wenig  kürzer.  Kopf  kurz 
und  abgestutzt  kegelförmig,  die  Stirn  sanft  gewölbt,  zerstreut  punktirt, 
mit  glatter,  schwach  erhöhter  Mittellinie,  vom  Kopfschild  durch  eine 
feine  Kiellinie  geschieden,  letzteres  dicht  und  stark  runzelartig 
punktirt,  die  mit  ihm  verwachsene  Lefze  vorn  gerade  abgeschnitten, 
nicht  aufgebogen,  auch  der  Seitenrand  flach,  von  der  flachrunden 
Wange  durch  eine  kleine  Kerbe  abgegrenzt:  Brustschild  kaum 
2V2ma1  so  breit  als  lang,  vorn  ausgerandet,  mit  etwas  vor- 
stehenden spitzigen  Ecken,  an  den  Seiten  sanft  gerundet,  vorn 
stärker,  hinten  sehr  schwach  eingezogen,  Basis  beiderseits  kaum 
merklich  ausgerandet,  in  der  Mitte  der  Ausrandung  ein  Grübchen, 
die  Oberseite  stark  kissenförmig  gewölbt,  mit  einem  leichten 
Kupferschimmer  übergössen,  zerstreut,  etwas  grob  punktirt,  in 
der  Mitte  ein  schwaches  Längsgrübchen,  beiderseits  desselben, 
etwas  entfernt,  eine  rundliche  sehr  flache  Vertiefung,  eine  zweite 
neben  dem  Seitenrande  aber  in  gleicher  Richtung  mit  den  andern. 
Schildchen  dreieckig,  undeutlich  punktirt.  Flügeldecken  vorn  so 
breit  w?e  die  Basis  des  Brustschildes,  nach  hinten  schwach  bauchig 
verbreitert,  hinten  sehr  flach  gerundet,  fast  abgestutzt;  oben  hoch- 
gewölbt, ansteigend,  daher  hinter  der  Mitte  am  höchsten,  hinten 
bogig  abfallend,  gestreift,  etwas  lose  und  stark  punktirt,  jeder  Punkt 
im  Grunde  ein  schuppenartiges  Börstchen  tragend,  die  Zwischen- 
räume sehr  schwach  gewölbt,  der  erste,  dritte  und  fünfte  in  der 
Mitte  der  Länge  nach  schwach  kielförmig  erhöht,  die  Erhöhung 
glatt,  der  zweite  breiter  als  alle  übrigen.  Unterseite  glanzlos  mit 
sehr  schwachem  bläulichen  Reifschimmer.  Brust  und  Hinterleib  fein 
und  dicht  punktirt,  die  Hinterhüften  mit  grösseren  flachen,  mit  einem 
Ring  abgegrenzten  Punkten,  die  ein  sehr  kurzes,  weissliches  Börstchen 
tragen,  die  Punkte  des  Hinterleibes  mit  rothgelben  Börstchen.  Beine 
etwas  stark,  die  Schienen  kürzer  als  die  Schenkel,  die  hinteren  innen 
mit  einzelnen  langen  feinen  Dornen  besetzt,  die  vorderen  aussen 
zweizähnig,  die  Tarsen  massig  lang,  das  erste  Glied  der  hintersten 
fast  kürzer  als  der  äussere  Enddorn  der  Schienen  (bei  holosericea 
V*  länger).' 

Reitter   bezieht   diese  Art   auf    Homaloplia   carbonaria  Bl., 
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was  ich  ffir  ganz  ausgeschlossen  halte.  Kttster  spricht  mit  keinem 
Wort  von  der  Behaarung  des  Halsschildes  und  der  FlQgeldecken, 
wie  solche  bei  Homaloplia  earbonaria  vorhanden  ist,  sondern  sagt 
von' der  Behaarung  der  Flttgeldecken,  dass  sich  im  Grunde  jedes 
Punktes  ein  schuppenartiges  Börstchen  befinde;  auf  der  Stirn  soll 
sich  eine  glatte  schwach  erhöhte  Mittellinie  befinden,  die  bei  earbo- 
naria nicht  vorhanden  ist,  der  Fächer  soll  länger  als  der  Stiel  sein 
und  die  Fühler  gelbröthlich,  was  beides  nicht  fOr  diese  Art  zutrifft. 

Gattung  Autoserioa. 

Die  Brust  hat  keinen  Fortsatz,  die  Vorderschienen  sind  zwei- 
zähnig, der  Fächer  ist  in  beiden  Geschlechtern  3-gliedrig,  der  Ftkhler 
meist  10-gliedrig,  sehr  selten  9-gliedrig,  die  Unterlippe  ist  vorn  ab- 
geplattet, ohne  bflrstenartige  Behaarung,  nur  dOnii  und  lang  behaart, 
die  Hinterschenkel  und  Schienen  sind  breit,  flachgedrOckt,  die  Krallen 
an  der  Spitze  deutlich  gespalten;  die  Brust  zwischen  den  Mittel- 
hOften  breit. 

Diese  Gattung  steht  der  Gattung  Serica  am  nächsten  und  unter- 
scheidet sich  von  ihr  im  wesentlichsten  durch  die  breiten,  flachen 
Hinterschenkel  und  Schienen.  Es  gehören  hierher  ausser  einigen 
paläarctischen  Arten,  eine  sehr  grosse  Zahl  orientalisch-malayischer 
und  einige  afrikanische  Species.  Die  Arten  sind  meist  gross,  mit 
dichtem  Toment  überzogen  und  mehr  oder  weniger  opalisirend,  von 
unscheinbarem  Aeussern,  braun  bis  schwarzbraun  in  der  Farbe. 

Die  Gattung  Aserica  Lewis  (Annais  and  Magazine  of  Natural 
History  1895,  p.  394),  welche  auf  Serica  japonira  gegründet  ist, 
würde,  da  sie  sich  nur  auf  die  Arten  mit  10-gliedrigen  Fühlern  be- 
zieht, als  eine  Untergattung  obiger  zu  betrachten  sein,  zu  welcher 
aber  nach  meiner  Auffassung  &  orientalis  nicht  mehr  gehören 
würde,  welche  von  Lewis  wegen  der  breiten  Brust  dahin  ge- 
stellt wird. 

Autoterica  verticalis. 
Serica  verticalis  Fairmaire,  Revue  d.  Entern.  1888,  p.  118. 

Peking. 

Länge  8,2—9,  Breite  5—5,2  mill.    cfQ, 

Länglich  oval,  matt,  rothbraun,  opalisirend.  Der  Clypeus  ist 
breit,  dicht  aber  etwas  matt  punktirt,  sehr  fein  gekielt,  der  Kiel 
setzt  sich  auf  die  sehr  fein  punktirte  Stirn  undeutlich  fort.  Das 
Halsscbild  ist  vorn  in  der  Mitte  wenig  vorgezogen,  an  den  Seiten 
wenig  gerundet,  schwach  beborstet,  die  Fläche  fein  punktirt.  Die 
Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht  punktirt,  die  Zwischenräume 
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schmal,  etwas  erhaben.  Die  verbreiterten  Hinterschenkel  sind  fast 
gleich  breit,  an  der  Spitze  sehr  wenig  schmaler,  sehr  leicht  gebuchtet, 
der  vordere  Rand  stark  gebogen  mit  undeutlicher  Borsten  punktreihe, 
am  hinteren  Rande  mit  deutlichen  ßorstenpunkten,  die  Fläche-  ist 
punktfrei.  Die  Hinterschienen  sind  sehr  verbreitert,  auf  der  Fläche 
mit  schwachem  Eindruck,  aussen  mit  drei  Borstengruppen,  der  Rnd- 
dorn  ist  so  lang  als  das  erste  kräftige  Tarscnglied.  Die  Brust 
zwischen  den  Mittelhüften  ist  breit.  Der  Fächer  des  cf  ist  so  lang 
wie  der  Stiel.    Die  Unterlippe  ist  breit  abgeplattet. 

Mir  lag  hierbei  ein  von  Peking  stammendes  (Staudinger  1885) 
von  Fairmaire  bestimmtes  Exemplar  aus  Herrn  von  Heyden^s 
Sammlung  vor,  welches  am  besten  von  allen  zur  Beschreibung  passt 
Die  Färbung  des  Hinterkopfes  ist  etwas  dunkler  als  der  übrige 
Körper  und  darauf  bezieht  sich  wohl  der  Name,  denn  den  Längskiel 
des  Scheitels,  welcher  sehr  verloschen  ist,  erwähnt  der  Autor  nicht 

Ferner  gehören  hierher  die  folgenden  Exemplare:  eins  in  coli. 
Oberthür,  von  Peking  aus  der  Graf  Mniszech'schen  Sammlung, 
ein  anderes  ohne  Bezeichnung;  zwei  in  coli,  von  Schönfeldt  , China', 
mehrere  Stücke  in  meiner  Sammlung  von  Korea,  Gensau  (Staudgr.). 
Dagegen  weichen  die  folgenden  etwas  ab:  1  Expl.  von  Korea  (Herz) 
in  coli,  von  Heyden;  ein  cf  von  Sze-tchuan  (1885  Potanin)  in 
derselben  Sammlung,  8  mill.  lang,  5,5  breit,  von  etwas  rundlicherer 
Form  und  mit  stärker  opalisirenden  Flügeldecken. 

No.  65  in  meiner  Sammlung,  „China",  die  Schenkel  sind  etwas 
breiter,  vor  der  Spitze  nicht  gebuchtet,  der  Clypeus  breiter,  be- 
sonders vorn. 

No.  155.  Zwei  cf  in  coli.  Ohaus,  , Sibirien*.  Lebhafter  opali- 
sirend,  Flügeldecken  tief  in  Reihen  punktirt,  so  dass  scharfe  Linien 
entstehen,  Hinterschenkel  glänzend,  etwas  schmaler.  Hinterschienen 
gestreckter,  Tarsen  sehr  wenig  zarter,  Pygidium  mit  schwachem 
Längskiel.  Diese  Art  gehört  oflFenbar  nicht  mehr  zu  verlicnlisy  der 
sie  sehr  ähnlich  ist,  aber  die  Vaterlandsangabe  ist  zu  allgemein  ge- 
halten, um  sie  mehr  zu  berücksichtigen. 

Die  Art  ist  der  piceorufa,  die  etwas  grösser  ist  und  sich  durch 
das  nach  innen  ausgezogene  letzte  Glied  des  Fühlerstieles  unter- 
scheidet, sehr  ähnlich  und  auch  der  S.  ovatula  Fairm.,  vergleiche 
die  Beschreibung  dieser  Art,  von  welcher  die  Tschang- Yang-Exemplare 
jedenfalls  zu  veriicalis  gehören.  Dagegen  ist  die  Aehnlichkeit  mit 
japonica  geringer,  diese  ist  robuster,  der  Scheitel  hat  Borstenpunkte, 
der  Vorderrand  des  Halsschildes  ist  in  der  Mitte  gerade;  eine  Syno- 
nymie  kann  hier  gar  nicht  in  Betracht  gezogen  werden. 
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Autoserica  piceorufa. 
Serica  piceorufa  Fairmaire,  Revue  d'Entom.  1888,  p.  118. 

Peking.    Type  in  coli.  Fairmaire.     Q. 

Länge  fast  10,   Breite  fast  6  mill. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  sehr  schwach  gerandet,  mit  schwach 
gerundeten  Ecken,  dicht  runzlig  punktirt,  mit  kleiner  höckeriger 
Erhabenheit  und  einzelnen  schwachen  Borsten.  Das  Halsschild  ist 
vorn  in  der  Mitte  etwas  vorgezogen,  an  den  Seiten  fast  gerade  mit 
eckigen  Hinterwinkeln.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  in 
Reihen  dicht  punktirt,  daneben  grob  unregelmässig,  die  Zwischen- 
räume wenig  erhaben  und  nirgends  ganz  punktfrei.  Das  gewölbte 
Pygidium  ist  schwach  gerundet  mit  leichtem  Längskiel.  Die  Hinter-^ 
schenke!  sind  verbreitert,  fast  gleich  breit,  vor  der  Spitze  etwas 
eingebuchtet,  leicht  abgerundet  mit  schwachen  Borstenpunkten  an 
beiden  Rändern.  Die  Hinterschienen  sind  lang,  bis  zur  Spitze  all* 
mählig  verbreitert  mit  zwei  Borstengruppen.  Das  Krallenzähnchen 
ist  spitz,  die  Brust  in  der  Mitte  beborstet,  der  Fächer  ist  kürzer 
als  der  Stiel,  dessen  letztes  Glied  etwas  nach  innen  aus- 
gezogen ist. 

Durch  die  GQte  des  Autors  empfing  ich  die  Type,  und  kann 
auf  das  bestimmteste  versichern,  was  mir  auch  schon  aus  der  Be- 
schreibung klar  war,  dass  die  Art  nicht  mit  japonica  zusammenfällt, 
wie  Lewis  (a.a.O.  p.  395)  annimmt.  Allerdings  sind  sich  beide 
Arten  sehr  ähnlich,  und  können  bei  wenig  Vorsicht  verwechselt 
werden.  Dies  ist  selbst  dem  Autor  passirt,  welcher  in  der  coli, 
von  Hey  den  eine  japonica  als  piceorttfa  bestimmte,  was  zu  der 
irrthümlichen  Auffassung  von  der  Synonymie  beider  Arten,  wesentlich 
beigetragen  hat. 

Autoserica  sinica  Hope,  siehe  bei  China. 

Sehr  ähnlich  ist  auch  No.  56.  Von  Söul,  Korea.  Coli,  von 
Schönfeldt.    3  Expl.  cfQ, 

Länge  8,  Breite  5  mill. 

Gelbroth,  matt,  schwach  opalisirend.  Clypcus  breit,  matt  punktirt, 
vorn  deutlich  gerandet,  in  der  Mitte  schwach  gekielt.  Ilalsschild  am 
Vorderrand  in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  Seitenrand  fast  gerade 
mit  deutlichen  Randborsten.  Auf  den  Flügeldecken  stehen  die  Punkte 
in  deutlichen  Reihen,  die  Zwischenräume  sind  sehr  .  fein  zerstreut 
punktirt  mit  winzigen  Härchen  in  den  Punkten.  Das  Pygidium  ist 
dicht,  matt  punktirt;  ebenso  ist  die  Punktirung  des  Bauches  matt, 
die  Borstenreihen  sind  sehr  kräftig.  Die  Hinterschenkel  sind  ver- 
breitert, gleich  breit,  der  hintere  Rand  ist  an  der  äusseren  Seite  in 
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der  Mitte  etwas  gebuchtet,  an  der  inneren  Seite  gegen  die  Spitze 
tief  ausgeschnitten,  die  Flfiche  ist  punktfrei  mit  deutlichen  Borsten- 
punkten am  Rande.  Die  Hinterschienen  sind  stark  verbreitert,  aussen 
mit  drei  und  mehr  Borstengruppen;  der  Enddorn  so  lang  wie  das 
erste  Tarsenglied,  die  Krallen  gleich  stark,  das  innere  Zähnchen 
wenig  verbreitert.  Jederseits  auf  der  Mitte  der  Brust  eine  Borsten- 
punktreihe.  Der  3-gliedrige  Fächer  ist  etwas  länger  als  der  Stiel, 
schal  gelb. 

Serica  No.  18, 

Kan-ssu  (Potanin  1885).    Coli,  von  Heyden;  m.  S. 

Dunkelbraun,  matt,  wie  variabilis.  FOhler  9-gliedrig.  Das  Kopf- 
schild ist  breit,  sehr  dicht  und  kräftig  gerunzelt  punktirt  mit  ein- 
zelnen kurzen  Borsten;  der  Band  ist  wenig  aufgeworfen,  vorn  sehr 
leicht  geschweift,  die  Naht  ist  fein,  die  Stirn  weitläuftig  punktirt 
Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  leicht  gerundet,  die  Hinterecken 
schwach  abgerundet,  die  Randborsten  kräftig,  die  Punktirung  nur 
ziemlich  fein  mit  zerstreuten  Runzeln.  Das  Schildchen  ist  gross,  an 
der  Spitze  deutlich  gerundet.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen 
punktirt,  die  Zwischenräume  gleichmässig  dicht  punktirt;  bei  einem 
Exemplar  sind  dieselben  ganz  flach,  bei  dem  anderen  abwechselnd 
schmaler  und  gleichzeitig  der  schmalere  Streif  erhabener.  Das 
Pygidium  ist  zugespitzt.  Die  Hinterschenkel  sind  nur  bis  zur  Mitte 
etwas  verbreitert,  gegen  die  Spitze  schmal,  vor  derselben  gebuchtet 
mit  fast  scharfer  Ecke;  die  Borstenreihe  ist  deutlich,  an  dem  Aussen- 
rande  deutlich  punktirt  mit  ebenfalls  kleinen  Borsten.  Die  Hinter- 
schienen sind  massig  verbreitert  mit  3  Borstengruppen,  der  Enddorn 
ist  fast  so  lang  als  das  erste  Glied;  das  etwas  breitere  Krailen- 
zähnchen  ist  so  lang  wie  die  Spitze.  Die  Mitte  der  Brust  ist  dicht 
beborstet.  Der  bei  beiden  Exemplaren  neungliedrige  FQhler  mit 
kurzem  dreiblättrigem  Fächer,  welcher  kürzer  als  der  schwache  Stiel 
ist,  lässt  diese  Art  leicht  erkennen,  die  sonst  in  ihrem  Aussehen 
wenig  characteristisches  bietet. 

Serica  No.  17, 

Shan-si  (G.  Potanin  1884).  Q  Coli,  von  Heyden;  <f  eben- 
daher von  A.  David  im  Mus.  Genua. 

Länge  7,  Breite  4—4,5  mill.    c/Q. 

Dunkelbraun,  matt,  ohne  Opalglanz,  wie  variahiUs.  Die  Fühler- 
glieder sind  sehr  undeutlich,  es  ist  bei  den  beiden  Exemplaren  nicht 
mit  Sicherheit  festzustellen,  ob  der  Stiel  6  oder  7  Glieder  hat.  Bei 
dem  Exemplar  aus  der  von  Heyden 'sehen  Sammlung  erscheint  er 
7-g1iedrig,  bei  dem  andern  6-gliedrig.    Das  Kopfschild  ist  breit,  fast 
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ohne  erhabenen  Rand,  sehr  dicht  gerunzelt  punktirt,  rauh,  in  der 
Mitte  leicht  erhaben.  Die  Naht  fehlt  als  deutliche  Linie,  die  Grenze 
wird  dadurch  gezogen,  dass  die  körnige  Punktirung  des  Kopfschildes 
plötzlich  absetzt  und  die  weitläuftige  der  Stirn  beginnt.  Das  Hals- 
schild ist  an  den  Seiten  wenig  gerundet  mit  scharfen  Hinterecken, 
deutlichen  Randborsten,  dicht  punktirt,  winzig  behaart,  in  der  Mitte 
leichter  L&ngseindruck.  Das  Schildchen  ist  breit  zugespitzt,  an  der 
Basis  deutlich  gewölbt.  Die  Flfigeldecken  sind  in  Reihen  punktirt, 
die  Zwischenräume  daher  breiter,  dicht  punktirt,  winzig  behaart  mit 
zerstreuten  deutlicheren  Borstenhärchen.  Die  Hinterschenkel  sind 
nicht  flach,  sehr  wenig  verbreitert,  gegen  die  Spitze  leicht  verengt 
und  vorher  ausgerandet  mit  vortretender  Ecke,  fein  und  matt  punktirt^ 
besonders  an  der  Basis  und  den  Rändern;  die  Borstenpunkte  schwach. 
Die  Hinterschienen  wenig  verbreitert,  mit  drei  Borstengruppen,  der 
Enddorn  so  lang  als  das  erste  Glied:  das  Krallenzähnchen  ist  breit, 
abgestutzt    Der  Fächer  des  Q  ist  dreigliedrig,  kurz  oval. 

Diese  Art  ist  der  Serica  Davidis  von  Moupin  (orientalische 
Region)  täuschend  ähnlich,  ebenso  gehört  No.  197  hierher,  welche 
bei  jener  Art  kurz  besprochen  wird. 

Autoserica  adjuncta  n.  sp. 

Nordwest-Persien,  Manpuri.     2  Q  in  coli.  Oberthür. 

Länge  8^  Breite  5  mill. 

Länglich  oval,  gleiefamässig  braunroth,  matt,  schwach  opalisirend. 
Das  Kopfschild  ist  breit,  ziemlich  fein  und  nicht  runzlig  punktirt, 
erhaben  gerandet,  vorn  leicht  geschweift,  auf  der  Mitte  mit  schwacher 
Andeutung  eines  Längskiels.  Stirn  und  Halsschild  sind  fein  und 
nicht  dicht  punktirt.  das  letztere  hat  deutliche  Randborsten  und 
rechtwinklige  Hinterecken.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen 
reihenweise  punktirt,  die  schwach  erhabenen  Zwischenräume  ziemlich 
dicht  punktirt,  die  Randborsten  sind  lang  Das  Abdomen  ist  matt 
punktirt  mit  deutlichen  Borstenpunktreihen.  Die  Hinterschenkel  sind 
glatt,  verbreitert,  gleich  breit  mit  dichter  deutlicher  Borstenpunkt- 
reihe,  am  Innenrande  allmählig  zur  Spitze  ausgeschweift  Die  Hinter- 
schienen sind  stark  verbreitert,  glatt,  au  der  Basis  sehr  fein  punktirt, 
aussen  mit  drei  Borstengruppen,  der  Enddorn  von  der  I^nge  des 
ersten  Tarsengliedes.  Der  innere  Krallenzahn  ist  zugespitzt.  Der 
Ftthler  10-gliedrig,  Glied  4—7  sehr  klein,  der  Fächer  (9)  zart 
kurz  oval.  Die  Vorderschienen  sind  grob  zweizähnig.  Die  Seiten 
der  Hinterhaften  tragen  deutliche  Borsten,  die  Mitte  der  Brust  ist 
dicht,  kurz  behaart. 

Als  adjuncta  Reiche  i.  1.  iu  Oberthttr^s  Sammlung. 
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Es  bleibt  unermittelt,  ob  der  Fächer  des  cf  auch  3-gliedrig  sein 
wird;  ich  nehme  dies  an,  und  gebe  daher  dieser  wenig  auffallenden 
Art  hier  ihre  Stellung. 

Autoserica  caifensis  n.  sp. 

Caifa.  —  Länge  7,  Breite  3  mill.     Q. . 

Körperform  ist  kurz  oval,  ziemlich  schmal,  matt  aber  opalglänzend, 
oben  unbehaart;  Fühler  10-gliedrig,  Vorderfüsse  etwas  verkürzt. 
Glypeus  ist  etwas  matt  punktirt,  in  der  Mitte  mit  sehr  fein  an- 
gedeuteter Mittellinie.  Die  Naht  ist  deutlich,  die  Stirn  fein  und 
weitlänftig  punktirt.  Das  Halsschild  ist  sehr  gewölbt,  am  Vorder- 
rande  in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  die  Seiten  nur  vorn  etwas  ge- 
rundet, hier  und  am  Vorderrande  fein  bewimpert,  die  Hinterecken 
etwas  stumpfwinklig.  Die  Flügeldecken  sind  nur  undeutlich  in  Reihen 
punktirt,  die  Punkte  stehen  in  der  vertieften  Linie  dicht  beisammen, 
ohne  eine  deutliche  Reihe  zu  bilden,  die  Zwischenräume  sind  sehr 
schwach  gewölbt  und  wenig  punktirt.  Der  Zwischenraum  neben  dem 
Nahtstreifen  ist  nicht  breiter  als  die  anderen.  Das  Pygidium  ist 
matt  punktirt.  Auf  den  Segmenten  sind  die  Borstenpunkte  deutlich. 
Die  Hinterschenkel  und  Schienen  sind  sehr  glänzend,  die  Schenkel 
verbreitert,  eiförmig  mit  abgerundet^^r  Spitze,  an  beiden  Rändern 
Borstenpunkte,  die  Fläche  aber  glatt.  Die  Hinterschienen  sind  stark 
verkürzt  und  verbreitert,  am  Aussenrande  mit  drei  Borstengruppen, 
der  Enddorn  so  lang  als  das  erste  verlängerte  Tarsenglied.  Die 
Brustmitte  ist  nur  schwach  behaart,  die  Seiten  sehr  fein  behaart, 
durchaus  nicht  stärker  punktirt.  Die  Vorderschienen  sind  kurz  und 
verbreitert.  Die  Unterlippe  breit  abgeplattet.  Die  Brust  zwischen 
den  Mittelhüften  deutlich  verbreitert.  Die  Hintertarsen  an  der 
Sohle  ohne  Borsten. 

Ich  glaubte  diese  Art  auf  /S.  modesta  Fairmaire  bezichen  zu 
sollen,  halte  es  aber  nach  der  Beschreibung  doch  für  ausgeschlossen, 
da  S.  modesta  ein  etwas  geschweiftes  Kopfschild  hat,  der  Vorderrand 
des  Halsscliildes  in  der  Mitte  vorgezogen  ist,  der  Zwischenraum  neben 
der  Naht  breiter  ist,  die  Seiten  der  Hinterbrust  stärker  punktirt  sind. 

Bei  einzelnen  Exemplaren  sind  die  Fühlerglieder  so  undeutlich, 
dass  man  nur  9  Glieder  zählen  kann. 

Habituell  der  5.  mutata  etwas  ähnlich,  aber  durch  die  breiten 
Hinterschienen  sehr  verschieden. 

Aütoserica  modesta. 
Serica   modesta    Fairmaire,   Annales  de  France    1881,    p.  38. 
Jaffa.  —  Länge  7  mill. 
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^Oblong o-ovata,  valde  convexa^  fere  elliptica,  rufo-testacea 
nitida,  supra  glabra,  suhtus  parce  fulvo  pilosa;  capiU  tenuiter 
densissime  punctata,  antice  puncto  aubeleuato  media  signata, 
margine  antico  anguste  refiexo,  obsolete  einuato;  pt*othorace  elytrie 
angustiore,  a  baei  antice  angustatOy  margine  postico  uti'ingue 
transversim  leviter  impresso^  sat  tenuiter  dense  punctata^  antice 
utringne  sat  late  impresso;  scuteUo  triangulari,  sat  acuto^  dense 
punctata,  linea  media  elevata;  elytris  media  leviter  ampliatis, 
apice  fere  truncatis,  castus  rotundatis,  parum  profunde  striatis, 
intei^vaUis  vioß  convexiuscidis,  2^  latiore,  parum  dense  punctatis, 
Stria  suturali  sat  profunda;  subtus  punctata,  metastema  lateribus 
fortius;  pygidia  canvexo,  dense  fartiter  punctata;  tarsis  gracilibus, 
elongatis."  « 

»Rcssemble  nn  pen  au  S.  mutata,  mais  plus  allong6,  moins 
^largi  en  arriere,  avec  les  ^lytres  moins  courtes  et  moins  fortement 
stri^es,  et  le  corselet  plus  6troit,  moins  arrondi  sur  les  c6t6s  en 
avant."    Nach  Fairmaire. 

Ich  habe  bei  der  Beschreibung  der  Atitoserica  caifensis,  die- 
jenigen Punkte  besonders  hervorgehoben,  durch  welche  die  vorliegende 
Art  sich  kenntlich  macht,  von  der  leider  kein  typisches  oder  zweites 
Exemplar  im  Besitz  von  Fairmaire  ist,  wie  derselbe  mir  mittheilte. 

Gattung  Serioania, 

Die  Gattung  ist^  besonders  durch  folgende  Merkmale  ausge- 
zeichnet: Die  Hinterhttften  sind  etwas  verkürzt,  nach  hinten  mit 
einem  Quereindrnck,  wodurch  die  ganze  Hüfte  eine  concavc  Form 
erblUt.  Diese,  bisher  übersehene,  Bildung  findet  sich  bei  keiner  bis 
jetzt  bekannten  Serica  wieder  und  ist  für  die  Gattung  sehr  cha- 
racteristisch.  Der  Olypeus  ist  breit;  der  Fühler  ist  neun- 
gliedrig,  beim  Männchen  im  P'ächer  mit  vier,  beim  Weibchen 
mit  drei  Gliedern.  Motschulsky  nennt  den  Fächer  des  Männchens 
fünfgliedrig,  er  betrachtet  das  letzte  Glied  des  Stieles,  welches  ver- 
längert und  nach  innen  stark  ausgezogen  ist  (etwa  ein  Drittel  der 
anderen  Blätter)  als  Fächerglied;  ich  finde  dieses  Glied  deutlich 
zum  Stiel  gehörend,  was  schon  daraus  hervorgeht,  dass  es  der 
Länge  nach  ausgedehnt  ist;  wenn  es  ein  Blatt  des  Fächers  wäre,  so 
würde  es  nicht  stielartig  verlängert  sein,  sondern  nur  ein  kurzes 
Glied  des  Stiels  bilden.  Die  Mittelhüften  sind  genähert,  die  Hinter- 
schenkel sind  nicht  verbreitert;  die  Krallen  sind  in  beiden  Ge- 
schlechtern gleichmässig  gespalten,  der  innere  Zahn  breit,  stumpf, 
die  Basis  verdickt  ohne  Zähnchen. 
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Sericania  fuscolineata. 
MotRchnlsky,  Schrenck,  Reisen  im  AmurlHiide  11,  p.  136. 

Ost-Sibirien  vom  Amur  (Christoph  1877),  Insel  Askold  in 
coli.  V. Heydcn;  von  Vladivostok,  vom  Schilka-Flitss  und  aus  der 
Mandschurei.    Lewis  giebt  noch  an:  Yokohama  und  Chiuzenji. 

Länge  8—10,  Breite  4,5-5  mill.    cfQ, 

Metallisch  braun  bis  braungrttn  glänzend,  ohne  Reif  und  ohne 
Behaarung  der  Oberfläche.  Der  Clypens  ist  vorn  ausgeschweift  mit 
stark  gerundeten  Ecken  und  gebogenen  Seiten;  der  Querkiel  hinter 
dem  Vorderrande  ist  deutlich,  glatt,  in  der  Mitte  zuweilen  unter- 
brochen, die  Punktirung  ist  grob,  leicht  gerunzelt;  die  Stirnnaht  ist 
schwach.  Die  Punktirung  des  Hinterhauptes  ist  feiner,  gegen  den 
Scheitel  zerstreuter,  hier  mit  schwach-  angedeuteter,  glatter  Längs- 
linie; die  Augen  sind  gross.  Das  Halsschild  ist  deutlich  aber  nicht 
dicht  punktirt,  die  Vorderecken  sind  vorgezogen,  die  Hinterecken 
abgerundet,  der  Seitenrand  mit  sehr  schwachen,  gewöhnlich  fehlenden 
Härchen,  am  Hinterrande  zu  beiden  Seiten  gefurcht,  die  Mittellinie 
leicht  vertieft.  Das  spitze  Schildchen  ist  bis  auf  die  Mitte  dicht 
punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  stark  gestreift,  die  unregelmässig 
punktirten  Furchen  sind  breiter  als  die  Zwischenräume,  deren  glatt« 
Rippen  durch  Punkte  unterbrochen  sind.  Das  Pygidium  ist  fein 
zerstreut  punktirt.  Das  Abdomen  ist  gleichmässig  weitläuftig  punktirt, 
ohne  deutliche  Borstenpunkte.  Die  Hiutcrschenkel  sind  vor  der  Spitze 
leicht  gebuchtet,  an  der  inneren  Seite  sehr  wenig  mehr;  die  Fläche 
ist  zerstreut  punktirt,  mit  längeren  aber  dt^ineren  Borstenhaaren, 
welche  in  einer  leicht  gerunzelten  Punktreihe  stehen.  Die  Schienen 
sind  schlank,  rauh  punktirt,  mit  schwachen  Borstengruppen.  Die 
Enddorne  sind  fast  gleich  lang,  wenig  kOrzer  als  das  erste  Tarsen- 
glied,  welches  kaum  länger  als  das  zweite  ist.  Der  Fächer  des 
Männchens  ist  länger,  der  des  Weibchens  bedeutend  kikrzer  als 
der  Stiel. 

Diese  Art  kommt  nach  Lewis  (a.  a.  0.  p.  391)  auch  in  Japan 
vor,  woselbst  sie,  bei  oberflächlicher  Betrachtung,  zur  Verwechse- 
lung mit  Serica  grisea  Mot.  Veranlassung  geben  kann. 

Eine  zweite,  ausschliesslich  japanische  Art  dieser  Gattung  be- 
schreibt Lewis  wie  folgt  (vergl.  Arten  von  Japan): 

Sericania  mimica. 
licwis,  Annais  and  Magatine  of  Natural  History  1895,  p.  890. 
Japan:    Miyanoshita,    Hakone,    Subashiri,   Ontake,   Nikko,   and 
Yokohama.     16  Expl.    Long.  9—11  mill. 
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Elongata^  piceo-rufa,  nitida;  capite  rupose  punctata,  dypeo 
rufo-brunneo ;  thorace  parum  grosse  punctato;  elytris  punctatis^ 
punctis  confluentibus, 

Elongate  (outline  similar  to  that  figured  for  Pollaphnyx  fla- 
vidus  Waterh.)  pitchy  red,  shining;  the  head  roughly  and  densely 
punctate,  clypeus  reddish  brown,  outer  edge  more  or  less  raised, 
head  dark  brown  between  the  eyes;  the  thorax  bisinuous  anteriorly, 
transverse,  narrowest  in  front,  widest  behind,  eveniy  arched  at  the 
sides,  lateral  edges  narrowly  raised,  base  feebly  sinaous  on  each 
side,  punctate,  points  larger  and  less  closely  set  than  those  of  the 
head;  the  scutellum  punctate,  somewhat  elongate,  obtuse  behind;  the 
elytra  with  eight  or  nine  shallow  farrows  occupied  with  conflnent 
punctures,  interspaces  feebly  convex  and  smooth;  the  pygidium 
irregularly,  not  densely  punctnred;  the  antennae  and  legs  concolorous. 

Hemiserica  Brsk. 
M^moires  belgique  1894.  II.  p.  57. 
Ohne  Brustfortsatz,  Vorderschienen  zweizähnig,  FOhler  10-gliedrig, 
Fächer  3-gIiedrig,  Brustmitte  ohne  starke  Vertiefung,  mit  eingedrückter 
Längslinie,  die  Krallen  vor  der  Spitze  fein  gespalten,  das  Zähnchen 
schmal  und  spitz,  das  Kinn  ist  sehr  undeutlich  behaart,  nicht  bürsten- 
artig, der  Clypeus  ist  lang  und  schmal  vorgezogen,  länger  als  breit« 
vorn  kaum  halb  so  breit  als  an  der  Basis;  die  Mundtheile  sind  sehr 
schwach  entwickelt. 

Hemiserica  nasuta. 
Brenske,  M^moires  belgique  II,  p.  57. 

Kaschmir,  Saidabad;  Manpuri  (coli.  Oberthür). 

Matt,  goldgelb,  opalisirend,  Kopf  und  Beine  glänzend.  Der  nach 
vorn  verschmälerte  Clypeus  ist  hier  sehr  hoch  aufgeworfen,  leicht 
ausgeraudet,  in  der  Mitte  etwas  gekielt,  dicht  punktirt,  die  Stirn  ist 
weitläuftiger  punktirt.  Das  Halsschild  ist  kräftig  gewölbt,  am  Vorder- 
rande in  der  Mitte  leicht  vorgezogen,  die  Seiten  vorn  gerundet, 
deutlich  beborstet.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  punktirt,  die 
Zwischenräume  wenig  erhaben,  mit  einzelnen  Borstenpunkten,  der 
Seitenrand  dicht  beborstet.  Die  Segmeute  sind  deutlich  beborstet. 
Brust  und  Hüften  sind  fein  behaart,  letztere  seitlich  beborstet. 
Hinterschenkel  kurz  eiförmig,  glatt,  gegen  die  Spitze  etwas  verjüngt, 
hier  mit  einzelnen  eingedrückten  Borstenpunkten.  Die  Hinterschienen 
sind  kurz,  aussen  mit  zwei  schwachen  Borstengruppen,  der  Enddom 
deutlich  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Vordertarsen  sind 
sehr  verkürzt,  die  Vorderschienen  sind  grob  zweizähnig.   Der  Fächer 

XUI.  Heft  III  u.  iv.  25 
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des  c/  ist  so  lang  wie   der  kurze   feine   Stiel,   der   des    Q    wenig 
kürzer. 

Zwei  Exemplare  von  Bombay,  in  coli.  OberthQr,  bei  welchen 
der  Clypeus  vorn  noch  breiter  gelappt  und  stärker  punktirt  ist,  ge- 
hören einer  neuen  Art  an.    Mir  scheint  das  Vaterland  zweifelhaft. 


Brachyserica. 

Ohne  Brustfortsatz;  Yord erschienen  zweizähnig,  Fühler  9-  und 
10-gliedrig,  Fächer  S-gliedrig,  Brustmitte  ohne  breite  starke  Ver- 
tiefung, gewölbt  mit  eingedrückter  Längslinie,  Krallen  vor  der  Spitze 
gespalten,  Kinn  dünn  behaart,  Clypeus  breiter  als  lang,  vorn  wenig 
schmaler,  Hinterbrust  neben  der  Mitte  wenig  verschmälert,  die  Vorder- 
ecken des  Halsschildes  sind  vorgezogen,  die  Hinterschienen  an  der 
Spitze  nur  sehr  schwach  gekerbt,  Unterlippe  flach,  die  Abplattung 
undeutlich,  Flügeldecken  glänzend,  glatt;  geringe  Geschlechtsdifferenz. 
Glänzende  Arten. 

Brachyserica  arenicola. 

Serica  arenicola  Solsky.     Turkest.  Coleopt.  1876,  p.  394. 
,       paUida  Faust  in  litt. 

Turkestan;  Kisil-Kum;  Askhabad;  Krasnowodsk. 

Länge  6,  Breite  3,5  mill.    <fQ, 

Oberseite  glänzend,  gelblich,  unten  dünn  greis  behaart.  Kopf- 
schild kurz,  glatt,  in  der  Mitte  leicht  höckerig,  vorn  hoch  gerandet^ 
zur  Naht  deutlich  airsteigend,  diese  erhaben.  Stirn  äusserst  fein 
punktirt.  Das  Halsschild  ist  deutlich  quer,  sehr  gewölbt,  am  Vorder- 
rande in  der  Mitte  vorgezogen,  die  Seiten  deutlich  gerundet,  die 
Hinterwinkel  eckig  aber  nicht  vortretend.  Schildchen  sehr  fein 
punktirt  Die  Flügeldecken  sind  in  feinen  Reihen  undeutlich  punktirt, 
nur  die  erste  Reihe  neben  der  Naht  etwas  deutlicher,  die  Zwischen- 
räume ohne  jede  Wölbung.  Das  Pygidium  ist  sehr  fein  punktirt, 
fast  glatt;  die  Segmente  sind  sehr  fein  und  dünn  behaart,  ohne 
Borstenreihen.  Die  Hinterschenkel  sind  eiförmig,  an  der  Spitze  ver- 
jüngt, glatt  mit  einer  schwachen  Borstenpunktreihe;  die  Hinter- 
schienen sind  schmal,  aussen  mit  zwei  Borstengruppen,  die  eine  der 
Basis  sehr  genähert,  der  Enddorn  ist  kaum  so  lang  als  das  erste 
Tarsenglied.  Die  Mittelbrust  ist  zwischen  den  Hüften  breit.  Die 
Abplattung  der  Unterlippe  ist  hier  etwas  deutlicher  und  leicht  concav*. 
Die  Vordertarsen  sind  verkürzt;  ^ross  zweizähnig,  beim  9  nur 
wenig  schwächer.  Der  Fühler  ist  9-g1iedrig,  der  Fächer  des  cf  nur 
wenig  länger  als  der  des  Q. 
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Brachyserica  esccisiceps, 

Clycloserica  eüßcieiceps  Reitter,   Wiener  £Qt.  Z.  1896,   p.  184. 
Serica  Boloaeogloi  Köoig  in  litt 

Torkestan;  Divana,  Pendschakent. 

Länge  7,  Breite  4  mill.    cf. 

Gelblich  roth,  glänzend,  der  arenicola  ähnlich. 

Das  Kopfschild  ist  vorn  deutlich  gebuchtet,  mit  einer  Querlinie 
hinter  dem  nicht  aufgeworfenen  Vorderrande,  dicht  pnnktirt,  in  der 
Mitte  leicht  gewölbt.  Die  Stirn  fast  glatt.  Das  Halsschild  ist  am 
Vorderrande  in  der  Mitte  leicht  vorgezogen,  an  den  Seiten  schwach 
gerundet,  vor  den  Hinterecken  sehr  leicht  geschweift;  die  Fläche  ist 
sehr  fein  punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  fein  punktirt, 
die  Zwischenräume  glatt,  einzeln  aber  deutlich  punktirt;  nur  der 
erste  Streifen  neben  der  Naht  ist  etwas  deutlicher,  wie  bei  den 
anderen  beiden  Arten.  Die  Unterseite  ist  glänzend,  weniger  behaart, 
auf  den  Segmenten  fehlen  die  Borstenpunktreihen.  Die  Hinter- 
schenkel sind  eiförmig,  kurz,  glatt,  mit  zarter  Borstenreihe,  vor  der 
Spitze  leicht  geschweift.  Die  Hinterschienen  sind  gestreckt,  punktirt, 
aussen  mit  zwei  Borstengruppen,  die  eine  davon  der  Basis  sehr  ge- 
nähert, der  Enddorn  ist  etwas  länger  als  das  erste  Tarsenglied.  Die 
Vordertarsen  sind  auch  hier  verkürzt,  die  Vorderschienen  stark  ge- 
zähnt. Die  Unterlippe  ist  flach  und  undeutlich  abgeplattet,  lang 
behaart.  Die  Brust  zwischen  den  Mittelhüften  ist  breit.  Die  Fühler 
sind  9-gliedrig,  doch  kommen  Exemplare  mit  10  Gliedern  vor;  der 
Fächer  ist  kurz.  Die.  Hintertarsen  sind  bei  allen  Arten  fein  be- 
boretet. 

Brachyserica  diluta. 
Leucoserica  düuta  Reitter,  Wiener  £nt.  Z.  1896,  p.  185. 

Transcaspien :  Murgab.    Turcmeuien. 

Länge  7,  Breite  3,5  mill. 

Glänzend  gelblich,  der  arenicol-a  etwas  ähnlich,  aber  durch  das 
Halsschild  sehr  verschieden.  Der  Clypeus  ist  etwas  länger,  glatt^ 
vorn  ebenfalls  hoch  gerandet  Das  Halsschild  ist  wenig  quer,  am 
Vorderrande  in  der  Mitte  deutlich  vorgezogen,  mit  stark  vortretenden 
Vorderecken,  die  Seiten  kaum  gerundet,  vor  den  Hinterecken  ge- 
schweift, so  dass  diese  deutlich  vortreten.  Die  Fläche  ist  sehr  fein 
pnnktirt,  mit  einem  quer  über  die  Mitte  gehenden  unregelmässigen 
Eindruck.  Das  Schildchen  ist  wenig  dicht  fein  punktirt  Die  Flügel- 
decken sind  in  schwachen  Reihen  fein  punktirt,  nur  der  Nahtstreif 
ist  deutlicher,  die  Zwischenräume  sind  nicht  gewölbt.  Das  Pygidium 
und  die  ganze  Unterseite  ist  dicht  greis  abstehend,  sehr  kurz  behaart. 

25* 
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Die  Segmente  haben  keine  Borstenpunkte.  Die  Hinterschenkel  sind 
verbreitert,  eiförmig,  gegen  die  Spitze  schmaler,  auf  der  Mitte  glatt, 
zu  beiden  Seiten  punktirt  und  fein  behaart.  Die  Hinterschienen 
sind  schlank,  wie  bei  arenaria;  der  Enddorn  ist  so  lang  wie  das 
erste  Tarsenglicd.  Vordertarsen  und  Schienen  wie  bei  jener  Art. 
Die  Unterlippe  ist  vorn  undeutlich  abgeplattet.  Die  Fühler  sind 
neungliedrig. 

Diese  Art  kommt  mit  arenicola  gemeinsam    vor   und   ist   trotz 
der  grossen  Verschiedenheit  beider  bisher  verkannt  worden. 


Trochaloschei 

Reitter,  Wiener  Ent.  Z.  1896,  p.  182. 
Die  sehr  schmalen  (kurzen)  Seiten  der  Hinterbrust  und  damit 
zusammenhängend  das  kurze,  breite  Schildchen  sind  die  charac- 
teristischen  Merkmale  dieser  Gattung.  Die  Ftthler  sind  9-gliedrig, 
der  Fächer  3-blättrig.  Die  Vorderschienen  haben  zwei  Zähne,  die 
Vordertarsen .  sind  etwas  verkürzt,  die  Krallen  sind  an  der  Spitze 
gespalten.  Die  Unterlippe  ist  vorn  breit  abgeplattet,  wenig  behaart. 
Der  Körper  ist  dickbauchig«  mit  wenig  breitgedrückten  Hinter- 
schenkeln und  Schienen,  die  letzteren  verbreitert.  Die  Arten  haben, 
wie  schon  Semenow  hervorhob,  einen  Tenebrioniden-artigen  Habitus, 
aber  durchaus  keinen  TVocAaJu^artigen. 

Die  drei  bis  jetzt  bekannten  Arten  lassen  sich  wie  folgt  unter- 
scheiden : 
Die  Stirn  ist  unregelmässig  rauh  punktirt,  Unterseite 

länger  behaart Iris  Semenow. 

Horae  soc.  ent.  Ross.   1893,  p.  495. 

Bucharei,  Mumynebad  (Kulab). 
Die  Stirn  ist  stark  punktirt,   die   Nahtlinie   kiel- 

fOrroig,  Stirn  gekielt;  Hinterbrust  kurz  be- 
haart     ruginota  Reitter. 

Wiener  Ent.  Z.    1896,   p    186. 

Aalai-Gebirge:  Buadyl. 
Die  Stirn  ist  grubig  punktirt,  mit  schwacher  Näht, 

ohne    Stirnkiel,    Hinterbrust    kurz    behaart, 

Pygidium  mit  groben  Borstenpunkten  .    .    .  armeniaca  n.  sp. 

Trochaloachema  armeniaca  n.  sp. 
Armenia,  von  Dr.  Staudinger  und  Bang-Haas  erhalten. 
Länge  10,  Breite  7,  Dicke  6  mill.     Q. 

Kurz  eiförmig,  dick,  pechbraun,  die  Flügeldecken  am  dunkelsten, 
matt  ohne  Opalglanz.    Das  Kopfschild  ist  wenig  verjüngt,  vorn  fast 
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geriflfe,  leicht  gerandet,  an  den  Seiten  nicht  gerandet,  hinter  dem 
Vorderrande  mit  glattem  Quereindruck,  darauf  mit  querer,  fast  glatter 
Wölbung,  dahinter  dicht  aber  undeutlich  runzlig  punktirt,  mit  kurzen 
Borsten;  die  Naht  fein  erhaben,  die  Stirn  kurz  gewölbt,  tief  grubig 
punktirt,  Scheitel  glatt,  metallisch.  Das  Halsschild  ist  kurz,  an  den 
Seiten  gleichmässig  gerundet,  mit  stumpfen  Hinterecken  und  stark 
vortretenden  Vorderecken,  der  Vorderrand  ist  in  der  Mitte  nicht 
vorgezogen,  breit  flach,  glänzend,  der  Hinterrand  ebenfalls  glatt,  die 
Fläche  ist  tief  grob  punktirt,  die  Zwischenräume  runzlig.  Die  Flügel- 
decken sind  in  den  Streifen  sehr  dicht  punktirt,  auf  den  gewölbten 
Zwischenräumen  weniger,  an  der  Basis  sind  die  Zwischenräume  ein 
wenig  höckerig,  an  der  Spitze  ganz  verflacht.  Das  Pygidium  ist 
verjüngt,  kurz  aber  kräftig  beborstet.  Die  Segmente  sind  dicht  aber 
matt  punktirt,  die  Borstenreihen  sind  nicht  sehr  kräftig,  auf  dem 
letzten  Ring  stehen  mehrere  Reihen.  Die  Hinterschenkel  sind  glän- 
zend, an  der  Basis  verdickt,  vor  der  Spitze  ausgeschweift  mit  scharfer 
Innenecke,  die  Fläche  ist  matt  punktirt,  die  Borstenpunkte  am  inneren 
Rande  stehen  einzeln.  Die  Hinterschienen  sind  kurz  und  breit,  aber 
nicht  flach,  an  der  Aussenseite  mit  zwei  Borstengruppen,  die  eine 
von  der  Spitze  entfernt;  die  beiden  Enddorne  sind  fast  gleich  lang, 
so  lang  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Brust  ist  dicht,  kurz  be- 
borstet, zwischen  den  Mittelhüften  breit.  Die  Vorderschienen  grob 
zweizähnig.  Der  Fächer  (p)  ist  sehr  kurz  knopfförmig,  die  sechs 
Glieder  des  Stieles  deutlich.  Die  Unterlippe  ist  deutlich  abgeplattet, 
etwas  concav. 

Mir  blieben  die  anderen  beiden  Arten,  denen  diese  sehr  ähnlich 
sein  muss,  unbekannt,  doch  zweifle  ich  nicht,  dass  alle  drei  ver- 
schieden sind.    Es  sind  von  allen  Arten  nur  die  Weibchen  bekannt. 

Gattung  Gastroseriea« 

Wird  bei  der  folgenden  Serie  abgehandelt. 


2.    China  bis  Kiukiang,  Tschang-Yang,   Shanghai 
und  Ghusan;   Thibet. 

Gattung  Serica. 

a.    Behaarte  Arten. 

Serica  nigroguttata   n.  sp. 

Zahlreich  von  Kiukiang   (Pratt,  Mai  1887)   im  Tring-Museum, 

von  Hongkong  ebendort.    1  Expl.  von  Foochau  (Leech,  April  1886), 

coli.  Oberthür;  6  Expl.  vom  Lushan-Gebirge  in  coli.  v.  Schönfeldt. 
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Länge  8—9,  Breite  4,2—5  mill.    cfQ. 

Die  Grundfarbe  ist  schwarzbraun,  matt,  die  Oberseite,  besonders 
die  Flügeldecken  sind  gelbrothbraun  mit  schwarzen  Flecken  und 
schmalen  gelblichen  und  weisslichen  Schuppen.  Der  Ftthler  neun- 
gliedrig,  die  Hinterschenkel  schmal,  gegen  die  Spitze  verjüngt;  nähert 
sich  den  Arten  mit  vortretenden  Augen,  doch  springen  die  Augen 
hier  etwas  weniger  vor  als  bei  S,  boops  Wath. 

Das  Kopfschild  ist  fast  gleich  breit,  vorn  leicht  ausgerandet, 
nicht  dicht  und  nicht  grob  punktirt  mit  deutlicher  Naht,  über  welche 
die  Tomentirung  etwas  hinausgeht,  und  feinen  Borstenpunkten.  Stirn 
und  Scheitel  sind  schwarz,  matt,  mit  feinen  gelblichen  Schuppen- 
härchen dünn  bedeckt.  Das  Halsschild  ist  sehr  kurz,  matt  mit 
rothlich  durchscheinender  Farbe,  die  Seitenränder  gerade,  ohne 
Borsten,  die  ganze  Fläche  dünn  und  unregelmässig  mit  feinen 
Schüppchen  besetzt.  Das  Schildchen  ist  sehr  gross,  spitz.  Die 
Flügeldecken  sind  schmal  gestreift,  in  den  Streifen  in  Reihen  punktirt, 
die  Zwischenräume  sehr  ungleichmässig,  zerstreut  und  fleckig  punktirt 
und  hier  mit  weissen  Schüppchen  und  dazwischen  gestreuten  etwas 
kräftigeren  kleinen  Schuppen,  die  freien  Stellen  sind  glatt  und 
schwarz;  an  dem  Endbuckel  jederseits  ein  grösserer  schwarzer  Fleck. 
Das  Pygidium  ist  dünn  mit  etwas  feineren  Härchen  bedeckt,  in  der 
Mitte  mit  dunklem  Längsstreifen.  Das  Abdomen  ist  sehr  fein  be- 
haart, die  Borstenpunkte  stehen  sehr  dicht,  sind  aber  sehr  undeutlich 
und  die  Borsten  sehr  schwach.  Die  glänzend  gelben  Hinter  Schenkel 
sind  schmal,  gegen  die  Spitze  stark  verjüngt;  einzeln  punktirt,  ohne 
hervortretende  Borstenpunkte.  Die  Hinterschienen  sind  schmal,  ge- 
streckt, am  Rande  mit  zwei  sehr  schwachen  Borstengruppen,  auf  der 
Fläche  mit  einer  bedornten  Längsleiste,  der  Enddorn  kaum  halb  so 
lang  als  das  erste  sehr  schlanke  Tarsenglied,  welches,  ebenso  wie 
die  anderen,  tief  gefurcht  ist.  Die  Zähne  der  Yorderschienen  stehen 
dicht  bei  einander.  Der  Fächer  des  Männchens  ist  länger,  der  des 
Weibchens  etwa  so  lang  wie  der  Stiel. 

Ein  Q  Exemplar  von  Formosa  in  coli.  Oberthür,  ist  durch 
etwas  dünnere  Beschuppung  der  Oberseite  ein  wenig  abweichend. 

Serica  No.  40  im  Tring-Museum,  von  Tschang- Yang.  Die  beiden 
Exemplare  unterscheiden  sich  dadurch,  dass  die  Farbe  hier  weniger 
kräftig  bräunlich  gelb,  als  vielmehr  eine  ins  graue  übergehende 
ist.  Auf  den  Flügeldecken  treten  die  zerstreut  zwischen  den  feinen 
Schüppchen  liegenden  kräftigeren  Borsten  stärker  hervor;  diese 
Stücke  gehören  unzweifelhaft  zur  vorliegenden  Art,  verdienen  aber 
als  Varietät  der  Beachtung.   (Yergleiche  nigromactdosa  von  Monpin.) 
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b.    Matte   Arten.    (Vergl  auch  Anhang.) 
Serica  famelica, 

China,  Tchang-Yang.  Museum  Tring.  —  Tche-fu  (Donckier), 
coli.  Ob  aus.    Forniosa. 

Länge  7,  Breite  4,5  mill.    </Q. 

Oben  und  unten  ganz  schwarz,  matt,  mit  schwachem  Opalglanz, 
kurz  rundlich.  Das  Kopfschild  ist  breit,  sehr  schwach  gerandet,  die 
Ecken  gerundet,  sehr  dicht  geninzelt  punktirt,  hinter  dem  Yorderrand 
mit  dichter  aber  schwacher  Borstenreihe.  Das  Halsschild  vorn  nicht 
vorgezogen,  an  den  Seiten  vorn  schwach  gerundet,  hinten  gerade,  die 
Fläche  dicht  aber  nicht  grob  punktirt,  in  der  Mitte  mit  feinem 
Längseindruck.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht  ver> 
worren  punktirt,  die  Zwischenräume  sehr  wenig  gewölbt,  zerstreut 
punktirt,  mit  äusserst  winzigen  Härchen  und  seitlichen  Borsten- 
härchen; die  Randborsten  sind  dicht  und  kurz.  Das  Pygidium  ist 
zur  Spitze  gleichmässig  verjüngt.  leicht  abgerundet  Die  Borsten- 
eihen  des  Bauches  sind  undeutlich.  Die  Hinterschenkel  sind  wenig 
verbreitert,  gleich  breit,  matt  punktirt  mit  schwacher  Borstenreihe 
an  jedem  Bande;  die  Hinterschenkel  sind  kurz,  wenig  verbreitert, 
bis  zur  Mitte  matt  punktirt,  aussen  mit  zwei  Borstengruppen;  der 
Enddorn  ist  fast  so  lang  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Brustmitte 
ist  dicht,  kurz  beborstet.  Das  Kinn  wenig  verdickt.  Die  Fühler 
neungliedrig,  der  Fächer  dreigliedrig,  kurz,  fein,  fast  ohne  Geschlechts- 
differenz; Glied  3  und  4  sind  schwach,  5  und  6  kräftiger  gebaut. 
Sämmtliche  10  Exemplare  haben  gleiche  Fühlerbildung. 

Die  Exemplare  von  Tche-fu  unterscheiden  sich  durch  nichts  von 
den  typischen;  ich  hatte  jene  zuerst  als  ^tchefuana'  bezeichnet 

Dieser  Art  ist  im  Aussehen  die  Neoeerica  ailveetris  von  Hochau 
ähnlich,  sowohl  in  Grösse,  Färbung  und  Behaarung;  aber  hier  ist 
der  Fühlerfächer  beim  Männchen  4-gliedrig,  beim  Weibchen  3-gliedrig, 
daher  sie  bei  den  Neoserica-Avten  aufgeführt  wird. 

Beide  Arten  sind  auch  der  obscura  Bl.  ähnlich,  welche  ebenfalls 
beim  Männchen  einen  4-giiedrigen  Fächer  hat. 

Serica  cavi/rons. 
Amalade^^a  cavi/rons  Reitter,  Wiener  Ent.  Z.  1896,  p.  188. 
China.  —  Länge  7  mill. 

Die  mir  unbekannt  gebliebene  Art  wird  folgendermassen  be- 
schrieben: 

Gedrungen,  dunkelrostbrann,  matt  pruinOs;  Oberseite  nicht  be- 
haart; die  Flügeldecken  an  der  Spitze  mit  feinem  Hautsaum.  Fühler 
neungliedrig,   Fächer   in   beiden  Geschlechtern   dreiblättrig,   in   der 
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Länge  wenig  verschieden.  Die  hintersten  Tarsen  sind  auf  der  Sohle 
nicht  heborstet  sondern  glatt;  die  Hinterschenkel  punktirt.  Der 
Clypeus  ist  in  der  Mitte  höckrig  aufgeworfen,  dahinter  mit  loch- 
artiger Grube. 

Das  characteristischste  dieser  Art  würde  hiernach  die  hinter 
der  höckrigen  Clypeusmitte  befindliche  Grube  sein. 

Serica  No.  18. 

Kan-ssu;  G.  Potanin  1885.  Aus  der  Sammlung  des  Herrn 
von  Hey  den  erhalten. 

Länge  6,  Breite  4  mill.    cf. 

Matt,  dunkelbraun,  Kopf  und  Halsschild  noch  dunkler,  Beine 
glänzend,  die  Fühler  undeutlich  neungliedrig.  Das  Kopfschild  ist 
nach  vorn  wenig  schmaler,  stark  gerunzelt.  Das  Halsschild  am 
Yorderrande  nicht  vorgezogen,  an  den  Seiten  fast  gerade,  stark  ge- 
wölbt. Die  Flügeldecken  in  Reihen  punktirt.  Die  Segmente  mit 
schwachen  Borsten.  Schenkel  und  Schienen  schmal,  der  Enddorn  so 
lang  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Sohle  der  hintersten  Tarsen  ist 
nicht  beborstet.  Die  Brust  ist  behaart;  zwischen  den  Mittelhüften 
breit.  Die  Unterlippe  ist  sehr  breit  abgeplattet;  auch  die  Abplattung 
ist  behaart    Der  Fächer  ist  kürzer  als  der  Stiel. 

Einer  kleinen  S.  holoeericea  nicht  unähnlich  (vergl.  p.  369). 

Serica  No.  50. 

China;  coli.  Dr.  Oh  aus.    Unicum. 

Länge  8,  Breite  4,5  mill.    cf. 

braun,  sehr  dicht  tomentirt.  Kopfschild  breit,  eckig,  wenig  dicht 
punktirt,  Stirn  hinter  der  Naht  glänzend.  Halsschild -Vorderrand 
etwas  vorspringend,  Seiten  hinten  wenig  eingezogen,  mit  winzigen 
Härchen  in  den  Punkten.  Schildchen  lang,  spitz.  Flügeldecken  in 
Reihen  punktirt,  so  dass  die  Streifen  schmal  sind;  die  Zwischen- 
räume sind  grob  punktirt,  winzig  behaart,  mit  zerstreuten  weissen 
Börstchen,  die  an  der  Basis  zahlreicher  auftreten.  Das  Pygidium 
ist  sehr  dicht  und  grob  gerunzelt  punktirt.  Die  Hinter- 
schenkel sind  schmal,  matt,  gegen  die  Spitze  etwas  eingezogen,  mit 
feiner  Borstenpunktreihe;  die  Hinterschienen  schmal,  der  Enddorn 
so  lang  wie  das  erste  Glied.  Die  Krallen  sind  wenig  gebogen,  das 
Zähnchen  breit  abgestutzt.  Die  Brust  in  der  Mitte  dünn  behaart. 
Der  Fächer  3-gliedrig,  so  lang  wie  der  Stiel. 

Serica  No.  53. 
China;  coli.  Ohaus.    Unicum. 
Länge  7,5,  Breite  5  mill.     Q. 
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Braun,  sehr  dicht  tomentirt  und  darin  wie  in  der  Behaarung 
der  No.  50  sehr  ähnlich,  in  der  Körperform  jedoch  und  in  folgenden 
Punkten  verschieden: 

Das  Kopfschild  ist  sehr  dicht  und  runzlig  punktirt,  die  Stirn 
glänzend,  der  Scheitel  mit  feinen  Härchen.  Das  Halsschild  ist  vorn 
gerade,  winzig  behaart.  Schildchen  kurz.  Flügeldecken  in  Reihen 
gestreift,  aber  die  Zwischenräume  weniger  grob  und  dicht  punktirt, 
winzig  behaart  mit  grösseren  Härchen  dazwischen.  Das  Pygidium 
ist  nicht  dicht  gemnzelt  punktirt,  sondern  wenig  dicht  und  wenig 
kräftig.  Hinterschenkel  gleich  breit,  glänzend,  zahlreich  punktirt, 
mit  deutlichen  Borstenpunkten.  Brust  in  der  Mitte  kräftig  behaart. 
Flkhler  3-gliedrig,  kurz. 

Serica  No,  71. 

China;  in  coli.  Oberthür. 

Länge  5,5,  Breite  8,5  mill.     Q, 

Eine  kurz  eiförmige,  gelblich  rotlie,  auf  den  Flügeldecken  schwarz 
gestreifte  Art.  Sie  gehört  ohne  Zweifel  zu  der  marginella-Grup^e^ 
welcher  sowohl  marginella  Hope  wie  marginella  Blanch.  angehören. 
Doch  sind  mir  die  Typen  beider  Arten  unbekannt  geblieben  und  ich 
kann  nur  der  Vermuthung  Ausdruck  geben,  dass  beide  Arten  nicht 
verschieden  sein  werden.  Hope's  Art  stammt  von  Nepaul,  Blan- 
ch ard^s  vom  nördlichen  Ost-Indien,  also  wahrscheinlich  von  derselben 
Gegend;  die  Grössenangaben  sind  fast  übereinstimmend.  Ob  ich 
auch  einige  Exemplare  von  Barway  im  Brüsseler  Museum  mit  Recht 
hierauf  bezogen  habe,  bleibt  abzuwarten. 

Das  vorliegende  Unicura  ist  von  jenen  Barway- Exemplaren  jeden- 
falls verschieden.  Kleiner,  die  Farbe  gelblicher,  der  Kopf,  ein  Fleck 
am  Vorderrande  des  Halsschildes,  das  Schildchen,  die  Seiten  und 
die  Naht  der  Flügeldecken  sind  schwarz,  auf  letzteren  bleibt  nur 
ein  schmaler  Streifen  in  der  Mitte  jeder  Decke  gelb.  Es  ist  sehr 
wahrscheinlich,  dass  diese  Färbung  abändert  und  dass  sowohl  ganz 
dunkle  wie  ganz  helle  Stücke  vorkommen  werden;  auch  bei  margi- 
nella wird  dies  der  Fall  sein  und  daher  sind  die  Beschreibungen, 
welche  hauptsächlich  die  Färbung  berücksichtigen,  wie  diejenige  von 
Hope,  gänzlich  ungenügend. 

Bei  dem  vorliegenden  ünicum  ist  die  Ober-  und  Unterseite  matt, 
der  Clypeus  ist  fein  punktirt,  deutlich  gerandet,  mit  schwach  ge- 
rundeten Ecken.  Das  Halsschild  ist  kurz,  die  Seiten  sind  nach  hinten 
allmählig  gerundet,  mit  breitem  abgesetztem  Rande,  in  welchem 
deutliche  Borstenhärchen  stehen,  die  Vorderecken  sind  spitz  vor- 
gezogen, die  Hinterecken  breit  gerundet,  eine  Halsschiidform,  wie  sie 
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seltener  auftritt  (vergl.  Unicam  79).  Die  Flügeldecken  sind  matt 
gestreift,  in  den  nicht  vertieften  Streifen  stehen  die  Punkte  in  fast 
regelmässiger  Doppelreihe,  die  flachen  Zwischenräume  sind  spärlich 
fein  punktirt.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt,  an  der  Spitze  mit  kurzen 
abstehenden  Härchen.  Die  Segmente  mit  deutlicher  Borstenpunkt- 
reihe.  Die  Hinterschenkel  sind  glatt,  ohne  Borstenpunkte,  wenig 
verbreitert,  gleich  breit  bis  zur  Spitze,  vor  welcher  eine  schwache 
Einbuchtung;  am  Innenrande  stark  eingebuchtet.  Die  Hinterschienen 
schmal,  aussen  zwei  schwache  Borstengruppen,  der  Enddorn  kaum 
halb  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Die  Krallen  sind  sehr  zart, 
fein  gespalten,  der  innere  Zahn  spitz.  Der  Fühler  ist  zehngliedrig; 
Glied  4 — 7  sehr  klein,  der  Fächer  (9)  kurz  oval. 

c,    Clypeus  dreizähnig. 

Serica  tsienluana  n.  sp. 

Südwest-China  (Thibet),  Ta-tsien-lu.    Museum  Tring.    4  Expl. 

Der  quadriflabeüata  im  Habitus  ähnlich,  schmaler  und  im 
männlichen  Geschlecht  nur  mit  dreiblättrigem  Fächer;  auch  der 
S.  detersa  Er.  ähnlich. 

Gelblichbraun,  glänzend,  Flügeldecken  schwach  irisirend,  Kopf 
und  Halsschild  etwas  röthlicher. 

Der  Clypeus  ist  dreizähnig,  in  der  Mitte  scharf  gekielt,  fein 
punktirt  mit  deutlicher  Nahtlinie.  Das  Halsschild  ist  vorn  gerade, 
an  den  Seiten  leicht  gerundet  mit  abgerundeten  Hintereckon,  fein 
und  dicht  punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  punktirt,  die 
Zwischenräume  wenig  erhaben,  schmal  und  zerstreut  fein  punktirt, 
hin  und  wieder  glatt.  Das  Pygidium  ist  sehr  gewölbt,  fein  punktirt, 
mit  einem  sehr  feinen  Ansatz  einer  Mittellinie.  Die  Segmente  sind 
nur  seitlich  mit  deutlichen  Borstenpunkten  besetzt.  Die  Hinter- 
schenkel sind  verbreitert,  aber  nicht  flach,  sondern  leicht  gewölbt, 
glänzend  mit  einigen  Borstenpuukten  an  der  Spitze,  welche  etwas 
verschmälert  ist.  Die  Hinterschienen  sind  schwach  verbreitert,  aussen 
mit  drei  Borstengruppen,  der  Enddorn  kürzer  als  das  erste  Tarsen- 
glied, diese  relativ  kräftig.  Die  Yorderschienen  sind  kräftig  zwei- 
zähnig, tief  eingeschnitten.  Die  Abplattung  der  Unterlippe  ist  ge- 
rundet, die  Fühler  sind  zart,  Glied  3 — 7  sehr  klein,  der  8-blättrige 
Fächer  schmal,  gerade  und  etwas  kürzer  als  der  Stiel. 

Serica  No,  8. 
Thibet;  coli.  Fairmairc. 
lilnge  6,5,  Breite  4  mill.    (f. 
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Rothbrann,  ohne  Reif,  Clypeus  dreizfthnig,  Fächer  des  Männchens 
3-gliedrig.  Das  Kopfschild  ist  breit,  dicht  runzlig  punktirt  mit  feinem, 
deutlichem  Längskiel,  welcher  vor  der  Naht  absetzt^  am  Vorderrande 
ist  die  mittlere  Spitze  deutlich  vorgezogen.  Die  Stirn  ist  fein  punktirt. 
Das  Halsschild  ist  gewölbt,  an  den  Seiten  leicht  gerundet  mit  sehr 
schwachen  Randborsten,  fein  gerundeten  Hinterecken  und  fein  und 
dicht  punktirter  Fläche.  Die  Flügeldecken  sind  fast  gleichmässig 
dicht  punktirt,  mit  wenig  ausgeprägten  Zwischenräumen.  Das 
fein  punktirte  Pygidium  mit  Längskiel  an  der  Spitze.  Die  Hinter- 
schenkel sind  kurz,  nicht  flach  sondern  etwas  verdickt,  glänzend, 
wenig  verbreitert,  an  der  Spitze  eingezogen,  am  Innenrando  nur 
schwach  gebuchtot,  die  Borstenreihe  ist  dicht  und  deutlich.  Die 
Hinterschienen  sind  gestreckt.  Das  Krallenzähnchen  ist  breit,  ab- 
geschnitten, besonders  an  den  Vorderfüssen  ist  der  Grössenunterschied 
zwischen  ihm  und  dem  Spitzenzahn  sehr  bedeutend.  Der  Fächer  ist 
kfirzer  als  der  sehr  schwache  Stiel,  dessen  Glieder  undeutlich  sind, 
so  dass  auf  der  einen  Seite  6,  auf  der  andern  7  Glieder  erkennbar  sind. 

Zu  den  Arten  mit  dreizähnigem  Clypeus  gehören  ferner:  bar- 
wayana,  quadrifldbeUata^  carinirostris,  Fairmairei,  Cardoni, 
Thomaoni, 

d.    Sehr  langer  Fächer,  sehr  vortretende  Augen. 

Serica  (Ophthalmoserica)  thibetana  n.  sp. 

Thibet;  Museum  Tring. 

Länge  9,  Breite  4,5  mill.    cf. 

Lang  und  schmal,  braun,  unten  heller,  mit  sehr  gestreckten 
Beinen  und  langem  Fächer. 

Das  Kopfschild  ist  heller,  etwas  verjüngt,  vorn  tief  gebuchtet, 
leicht  gerunzelt  punktirt;  das  Halsschild  ist  in  der  Mitte  vorgezogen, 
an  den  Seiten  gerade,  sehr  fein  geschweift  nach  hinten,  dicht  to- 
mentirt,  mit  feinen  Härchen  sparsam  bekleidet.  Die  Flügeldecken 
sind  deutlich  gestreift«  sehr  schwach  fleckig,  nur  an  der  Basis  und 
Spitze  sind  feine  Härchen  erkennbar;  der  Bauch  matt  mit  deutlichen 
Borsten.  Pygidium  leicht  zugespitzt.  Die  Hinterschenkel  sind  sehr 
schmal,  fein  behaart,  gegen  die  Spitze  schmaler,  die  Hinterschienen 
sind  gefurcht,  sehr  schlank,  der  Enddorn  ist  kürzer  als  das  sehr 
lange  erste  Tnrsenglied.  Die  Brustmitte  ist  flach  gedrückt.  Der 
Fächer  schalgelb,  fast  dreimal  so  lang  als  der  7-gliedrige  Stiel.  Kinn 
höckrig,  glänzend. 

Bei  einem  kleineren  Pärchen  von  Thibet,  anscheinend  auch  von 
derselben  Localität,  hat  das  cf  7,  das  Q  8  mill.  Länge;  der  Fächer 
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des  letzteren  ist  kanm  so  lang  wie  der  Stiel.   Das  kleinere  Männchen 
hat  Aehnlichkeit  mit  aolixfaga  ans  Oberbirma  im  Mus.  Oberthür. 
Hierher  gehören  S,  Heydeni  und  No.  63,  welche  bei  den  Ja- 
panern beschrieben  sind.    (Yergl.  auch  oriental.  Region.) 

Gattung  Aatoserica  (pag;  377). 
a.   Matte  Arten  mit  10-gliedrigen  Fühlern. 

Autoserica  gihhiventris  n.  sp. 

China,  Tschang- Yang  am  Yangtsekiang.    Im  Mus.  Tring. 

Länge  10—11,5,  Breite  6—6,7  mill.    c/P. 

Unten  braun,  oben  schwarzbraun,  matt  ohne  Opalglanz.  Das 
Koptschild  ist  breit,  schwach  gerandet  ziemlich  grob  punktirt,  da- 
zwischen grob  gerunzelt,  hinter  dem  Rande  punktfreier,  oft  glatt, 
dann  mit  einigen  grossen,  wenig  auffallenden  Borstenpunkten,  die 
Mitte  ist  sehr  schwach  erhaben.  Die  Stirn  ist  weitläuftig  punktirt. 
Das  Halsschild  ist  vorn  in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  an  den  Seiten 
vorn  etwas  gebogen,  nach  hinten  etwas  eingezogen,  die  Hinterecken 
nicht  abgerundet:  die  Randborsten  kräftig,  in  den  Punkten  der  Fläche 
winzige  Härchen.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  sehr  dicht 
in  Reihen  punktirt,  die  Zwischenräume  weitläuftig  punktirt,  ohne 
glatte  Mitte,  alle  gleich  breit,  flach,  mit  winzigen  Härchen  und 
zerstreuten  deutlichen  Börstchen  in  den  Punkten.  Pygidium  zu- 
gespitzt, grob  runzlig  punktirt;  besonders  beim  2  länglich  grob  ge- 
runzelt, die  Punkte  in  der  Richtung  zur  Spitze  laufend.  Der  Bauch 
ist  stark  gewölbt,  beim  c/  ist  der  Hinterrand  des  drittletzten  Seg- 
mentes mehr  oder  weniger  höckrig  gefaltet  und  das  letzte  Segment 
ist  vor  der  Pygidiumspitze  ausgebuchtet  und  körnig  rauh  punktirt, 
kurz  behaart.  Dem  Weibchen  fehlt  die  Falte  fast  ganz,  aber  die 
körnige  Punktirung  ist  an  der  angegebenen  Stelle  vorhanden.  Die 
Hinterschenkel  sind  sehr  opac,  matt  punktirt,  wenig  breit  und  gleich 
breit,  vor  der  Spitze  sehr  schwach  gebuchtet,  die  Borstenpunkte 
stehen  weitläuftig  (etwa  7  Punkte  sind  vorhanden).  Die  Hinter- 
schienen sind  verbreitert,  etwas  wadenförmig,  am  Aussenrande  deut- 
licher punktirt  mit  zwei  Borstengruppen,  der  Enddorn  ist  so  lang 
wie  das  erste  Tarsenglied.  Die  Tarsen  sind  kräftig,  die  Krallen 
kurz  gebogen.  Die  Hinterhikften  sind  sehr  gross,  an  den  Seiten  be- 
borstet. Die  Seiten  der  Brust  sind  sehr  fein  behaart,  die  Mitte 
kräftig  beborstet.  Das  Mesosternum  hat  zwischen  den  Hüften  eine 
Borstenleiste.    Das  Kinn  ist  kräftig  gewölbt,  abgeplattet,  gerandet 

Beim  Männchen  ist  der  Fächer  kräftig  und  deutlich  länger  als 
der  Stiel,  beim  Weibchen  etwas  kürzer;  bei  beiden  sind  die  Glieder 
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des  Stiels  deutlich,  der  Fächer  ist  schal  gelb.    Unter  den  15  Exem- 
plaren sind  nur  3  Männchen  vorhanden. 

Serica  No,  199a.  iJlnge  10,  Breite  6,5  inill.  Ebendaher. 
Kopfschild  feiner  runzlig,  stärker  beborstet;  Stirn  mit  längeren 
Borsten.  Halsschildseiten  hinten  nicht  eingezogen.  Zwischenräume 
der  Flügeldcckenstreifcn  gewölbt,  punktfrei.  Das  Pygidium  ist  nicht 
runzlig  punktirt.  Schenkel  und  Schienen  breiter;  der  Bauch  ohne 
Falte;  der  Fächer  nur  so  lang  als  der  Stiel.    Ein  Männchen. 

Serica  No.  200,  Von  derselben  Grösse  und  Farbe;  ebendaher. 
Der  Kopf  ist  schmaler  als  bei  gibbiventris^  daher  der  Glypeus  eben- 
falls schmaler,  das  Pygidium  ohne  runzlige  Punktirung,  die  Hinter- 
schenkel schmaler,  vor  der  Spitze  etwas  gebuchtet,  die  Hinterschienen 
schlanker.    Drei  Weibchen;  das  Männchen  fehlt. 

Serica  i\o.  201,  Von  derselben  Grösse  und  Farbe;  ebendaher. 
Das  Kopfschild  ist  an  den  Vorderecken  abgerundet,  nicht  gerunzelt 
punktirt,  die  Punkte  stehen  einzeln,  das  Pygidium  ist  an  der  Spitze 
breiter  gerundet;  die  Hintcrschcnkel  sind  gleich  breit,  die  Borsten- 
punkte fehlen  ganz.    Drei  Weibchen. 

Dieser  letzten  Form  schliesst  sich  ein  Q  von  Ho-chau  an.  die 
Borstenpunkte  der  Hinterschenkel  sind  sehr  undeutlich,  die  Brust 
ist  nicht  beborstet.    In  meiner  Sammlung. 

Autoaerica  ventralie  n  sp. 

China,  Kiukiang  (Pratt,  Mai  1887).    Im  Mus.  Tring. 

Länge  9,  Breite  5,5  mill.    (f. 

Unten  braun,  oben  schwarzbraun,  matt,  mit  schwachem  Opal» 
glänz.  Das  Kopfschild  ist  breit,  schwach  gerandet.  wenig  tief  punktirt, 
die  Zwischenräume  ohne  Runzeln,  nur  jederseits  hinter  dem  Vorder- 
rande mit  einem  undeutlichen  Borstenpunkt,  ohne  Erhabenheit.  Die 
Stirn  ist  weitläuftig  punktirt.  Das  Halsschild  ist  vorn  gerade,  an 
den  Seiten  nach  hinten  in  fast  gerader  Linie  deutlich  erweitert,  die 
Hinterecken  leicht  gerundet,  die  Randborsten  schwach,  die  Punktirung 
kaum  dichter  als  die  der  Stirn,  mit  winzigen,  seitlich  deutlicheren 
Härchen.  Das  Schildchen  ist  relativ  gross,  lang  gestreckt.  Die 
Fltkgeldecken  sind  in  den  Streifen  sehr  dicht  unregelmässig  punktirt, 
die  Zwischenräume  schmal,  wenig  erhaben,  fast  punktfrei;  in  jedem 
Punkt  ein  winziges  Härchen,  doch  sind  die  zerstreuten  Börstchen 
sehr  wenig  wahrnehmbar.  Das  Pygidium  ist  leicht  abgerundet,  gegen 
die  Spitze  etwas  gewölbt.  Am  Bauch  ist  das  vorletzte  Segment 
etwas  5:tärker  falt«nartig  erhaben,  das  drittletzte  schwach;  das  letzte 
Segment  rauh   punktirt,    vor  der  Pygidiumspitze   ausgebuchtet   und 
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hier  dicht  behaart.  Die  Hinterschenkel  sind  opac,  schmaler,  gleich 
breit,  nur  vor  der  Spitze  schwach  gebuchtet,  die  Borstenpunkte  sind 
sehr  undeutlich.  Die  Hinterschienen  schmaler,  gerade,  mit  zwei 
der  Spitze  genäherten  Borstengruppen,  der  Enddorn  ist  kaum  so  lang 
wie  das  erste  Tarsenglied.  Die  Krallen  sind  zart.  Die  Mitte  der 
Brust  ist  nur  schwach  behorstet.  Das  Kinn  ist  flach  gewölbt,  die 
Abplattung  ohne  scharfen  Rand.  Der  Fühler  ist  10-gliedrig,  der 
Fächer  3-gliedrig,  länger  als  der  Stiel.  Die  Vorderschienen  ohne 
Ansatz  zum  dritten  Zahn. 

Ein  Exemplar  von  Shensi  (A.  David)  im  Museum  Genua  habe 
ich  zu  dieser  Art  gezogen. 

Den  ursprünglichen  Namen  ^ventricosa'  änderte  ich  wegen  des 
bereits  eingeführten  ^ventriosa'  in  ^ventralis'  um. 

Autoeerica  opacifrons, 
Fairmaire,  Bulletin  de  la  Soc.  ent.  Belgiqne  1891,    p.  CXCV. 

China,  Tchang-Yang;  Kiukiang  (Pratt,  Mai  1887).  Im  Museum 
Tring. 

Länge  8-10,  Breite  5,2-6  mill.    ö^Q. 

Gleichmässig  dunkelbraun,  sehr  matt,  mit  starkem  Reif,  ohne 
Opalglanz.  Der  Clypeus  ist  breit,  sehr  glänzend,  vorn  wenig  ge- 
randet,  etwas  gebuchtet,  grob  und  dicht  aber  nicht  runzlig  ponktirt, 
mit  zwei  Borstenpunkten  hinter  dem  Vorderrande,  mit  schwacher 
Erhabenheit  vor  der  Mitte.  Das  Halsschild  ist  vorn  nicht  vorgezogen, 
an  den  Seiten  wenig  gerundet,  die  Hinterecken  nicht  abgerundet, 
gleichmässig  dicht  punktirt  mit  sehr  undeutlichen  winzigen  Härchen. 
Die  Flügeldecken  sind  in  den  Reihen  dicht  unregelmässig  punktirt, 
die  Zwischenräume  erhaben,  fast  punktfrei ;  die  winzigen  Härchen  in 
den  Punkten  sind  auch  hier  sehr  undeutlich,  die  vereinzelten  Borsten 
dagegen  deutlich.  Das  Schildchen  ist  langgestreckt,  spitz.  Das  Py- 
gidium  ist  verjüngt  und  leicht  gerundet,  schwach  gewölbt,  matt 
punktirt  Der  Bauch  ist  fein  punktirt  aber  nicht  dicht,  die  Borsten- 
reihen sind  schwach.  Die  Hinterschenkel  sind  weniger  verbreitert, 
glänzend  und  nur  mit  mattem  Streif  entlang  der  wenig  kräftigen 
Borstenreihe.  Die  Hinterschienen  sind  noch  breit,  glänzend  glatt  ohne 
Punkte,  aussen  mit  2  Borstengruppen.  Der  Enddorn  ist  kürzer  als 
das  sehr  lange  erste  Tarsenglied.  Die  Vorderschienen  haben  einen 
Ansatz  zum  dritten  Zahn,  die  Hintertarsen  sind  schwach  gefurcht, 
ohne  Längsborsten,  nur  an  der  Spitze  mit  den  üblichen  Borsten. 
Das  Kinn  ist  sehr  dick,  die  Abplattung  breit,  .nicht  gerandet.  Der 
Fühler  ist  lO^gliedrig,  die  Glieder  des  Stieles  sind  seh  wach,  der 
3-gliedrige  Fächer  ist  etwa  so  lang  wie  der  Stiel,  beim  Q  kürzer. 
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Beim  Weibchen  ist  der  dritte  Zahn  der  Vorderschienen  etwas 
deutlicher  zu  erkennen.  Männchen  und  Weibchen  sind  zahlreich 
vorhanden,  aber  nur  ein  Stück  von  Kiukiang. 

Der  Beschreibung  lag  eins  der  von  Fairmaire  als  opadfrons 
bezeichneten  Stücke  des  Museum  Tring  zu  Grunde. 

AxUoaerica  No.  90, 
Chusan;  coli.  OberthOr.  —  Länge  8,  Breite  5  mill.     Q 
Der   Serica  opacifrons   sehr   ähnlich,   nur   von    sehr   viel   ge- 
drungenerem Körperbau,  mit  kürzeren  Hinterschienen  und  sehr  grob 
punktirten  Flügeldecken. 

Autoeerica  lahoriosa  n.  sp. 

China,  Kiukiang  (Pratt,  Mai  1881).    Im  Mus.  Tring. 

Länge  8,5—9,5,  Breite  5,6—6  mill.    c/Q. 

Schwarzbraun,  unten  nur  wenig  heller,  matt,  sehr  schwach  opali- 
sirend.  Das  Kopfschild  ist  breit,  schwach  gerundet,  grob  runzlig 
punktirt,  ohne  Erhabenheit,  mit  einzelnen  undeutlichen  Borsten- 
punkten. Der  Scheitel  in  der  Mitte  mit  einer  Reihe  Borsten.  Das 
Halsschild  ist  vorn  gerade,  an  den  Seiten  nur  nach  vorn  schwach 
gerundet,  hinten  gerade,  kräftig  punktirt  mit  winzigen  Härchen.  Das 
Schildchen  ist  gross,  zugespitzt.  Die  Flügeldecken  sind  in  den 
Streifen  mit  einer  dichten  Punktreihe  besetzt,  die  Zwischenräume 
sind  grob  weitläuftig  punktirt,  kaum  erhaben;  in  den  Punkten  winzige 
Härchen,  schwach  zerstreute  Borstenpunkte.  Das  Pygidium  ist  leicht 
gerundet  und  gewölbt.  Der  Bauch  mit  sehr  schwachen  Borstenreihen. 
Die  Hinterschenkel  opac,  opalisirend,  verbreitert,  vor  der  Spitze 
leicht  gebuchtet,  die  Borstenpunkte  an  beiden  Rändern  fein  aber 
deutlich.  Die  Hinterschienen  noch  deutlich  verbreitert,  glänzend  glatt, 
zerstreut  matt  punktirt,  aussen  mit  2 — 3  Borstengrnppen,  der  End- 
dorn gross,  so  lang  als  das  erste  Tarsenglied;  das  Krallenzähnchen 
abgestutzt.  Die  Brustmitte  dicht  beborstet.  Der  Fühler  ist  neun- 
gliedrig  und  zehngliedrig;  die  Glieder  des  Stiels  sehr  klein,  und  der 
Fächer  des  Männchens  kürzer  als  der  Stiel,  sehr  kurz  oval,  von  dem 
Fächer  des  Weibchens  nicht  zu  unterscheiden.  Das  Kinn  ist  stark 
gewölbt«  die  Abplattung  ist  gerandet.   Die  Vorderschienen  zweizähnig. 

Die  Art  ist  der  ventralis  sehr  ähnlich,  aber  immer  leicht 
durch  das  gerunzelte  Kopfschild  zu  unterscheiden.  Sehr  schwer  sind 
aber  bei  dieser  Art  die  Geschlechter  zu  trennen ;  die  Weibchen  sind 
oorpulenter,  die  Vorderschienen  sind  aber  kaum  breiter,  auch  die 
Hinterschenkel  nicht,  so  dass  hier  jedes  äussere  Unterscheidungs-^ 
merkmal  zu  fehlen  scheint. 
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Die  Stücke  mit  lO-gliedrigein  Fühler,  die  von  derselben  Localitftt 
stammen,  glaubte  ich  wegen  der  mehrgliedrigen  Fühler  für  eine  be- 
sondere Art  halten  zu  müssen.  Ich  habe  mich  aber  überzeugt,  dass 
dies  nicht  der  Fall  ist,  dass  beide  Formen  nur  eine  Art  sein  können. 
Es  ist  dies  der  seltene  Fall,  dass  bei  einer  Art  von  Serica  deutlich 
ausgeprägte  Fuhlcrglieder  in  verschiedener  Zahl  beobachtet  wurden, 
und  zwar  nicht  bei  einzelnen  abweichenden  Stücken,  welche  immer 
vorkommen,  sondern  bei  einer  ganzen  Reihe  von  Exemplaren.  Die 
Constadrung  dieser  merkwürdigen  Thatsache,  war  mir  natürlich  nur 
durch  das  reiche  Material  des  Herrn  Baron  von  Rothschild  mög- 
lich, welches  mir  bei  der  Bearbeitung  vorlag. 

Autoserica  furcillata  n.  sp. 

China:  Tschang- Yang.    Museum  Tring. 

Länge  8—9,  Breite  5—5,5  mill.    <f9. 

Schwarzbraun,  unten  braun;  sehr  matt,  stumpf,  ohne  Opalglanz. 
Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  verjüngt,  kräftig  gerandet,  vorn 
leicht  gebuchtet,  die  Ecken  leicht  gerundet,  dicht  gerunzelt  punktirt 
mit  leichter  Erhabenheit,  auf  der  einzelne  wenig  vortretende  Borsten- 
punkte. Der  Scheitel  mit  einzelnen  Borsten.  Das  Halsschild  ist 
vorn  nicht  vorgezogen,  an  den  Seiten  fast  gerade,  die  Hinterecken 
rechtwinklig,  leicht  gerundet,  die  Fläche  wenig  dicht  punktirt,  winzig 
behaart  Das  Schildchen  breit,  zugespitzt.  Die  Flügeldecken  sind 
in  den  Streifen  dicht  unregelmässig  punktirt,  die  Zwischenräume 
wenig  gewölbt,  sehr  zerstreut  punktirt,  mit  winzigen  Härchen  und 
zerstreuten  seitlich  deutlicheren  Borsten;  die  Borsten  am  Seitenrande 
sind  schwach.  Das  Pygidium  ist  leicht  verjüngt,  abgerundet.  Die 
Segmente  tragen  nur  sehr  schwache  Borstenreihen.  Die  Hinterschenkel 
sind  nicht  matt,  zerstreut  grob  punktirt,  die  Borstenreihen  an  beiden 
Seiten  schwach  und  die  Punkte  weit  von  einander;  von  der  Basis  bis 
zur  Spitze  gleich  breit,  kaum  breit;  die  Hinterschienen  wenig  verkürzt, 
massig  verbreitert,  glänzend  glatt,  am  Aussenrande  mit  3  Borsten- 
gruppen. Der  Enddorn  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied;  das 
Krallenzähnchen  abgestutzt.  Die  Brust  ist  an  den  Seiten  nur  leicht 
behaart,  in  der  Mitte  kräftig  gelb  beborstet  Der  Fühler  ist  zehn- 
gliedrig.  Der  Fächer  des  Männchens  ist  schalgelb,  schlank,  drei- 
gliedrig, länger  als  der  Stiel,  der  des  Weibchens  halb  so  lang, 
schlank.  Das  Kinn  ist  nicht  auffällig  verdickt,  die  Abplattung 
glänzend,  gerandet. 

Auch  bei  dieser  Art  liegen  mir  9  Exemplare  vor,  welche  nur 
9  Glieder  am  Fühler  haben,  es  sind  sämmtlich  Weibchen:  darunter 
.einige  kleinere  schmnlere  Stücke  von  7,5  mill.  Länge   und  4,5  mill. 
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Breite,  oben  etwas  bräunlicher,  mit  gaiiz  tonientirten  Hinterschenkeln, 
die  im  Habitus  völlig  den  typischen  furciUata  gleichen,  und  erst 
bei  eingehender  Untersuchung  diese  kleinen  Abweichungen  ergeben. 
Diese  Art  ist  der  orientalis  sehr  ähnlich;  die  Gattungsgrenzen 
zwischen  beiden  sind  hier  verwischt. 

iVo.  249.  Eine  ebenfalls  sehr  ähnliche  Art  in  meiner  Sammlung 
(China,  von  Dr.  Ohaus  erhalten),  hat  etwas  gestrecktere  Hinter- 
schienen und  ein  wenig  vorgezogenes  Halsschild,  und  gehört  unzweifel- 
haft einer  eigenen  Art  an. 

No.  250.  cf'  Von  Hochau  oder  Ho-tschau,  in  meiner  Sammlung, 
von  Herrn  Thery  erhalten,  hat  ein  schwächer  punktirtes  Kopf schild, 
leicht  vorgezogene  Mitte  des  Halsschild -Yorderrandes  und  etwas 
längere  aber  flache  Hinterschienen,  sonst  der  furciUata  täuschend 
ähnlich. 

Vorstehende  Autoaerica-kriQn  lassen  sich  im  männlichen  Ge- 
schlecht durch  folgende  Merkmale  unterscheiden: 

gibbiventris:  gross,  länglich  oval,  Clypeus  rauh  gerunzelt,  Hinter- 
rand des  drittletzten  Ringes  stark  aufgeworfen. 

ventraiis:  kleiner,  kurz  oval,  Clypeus  weniger  grob  gerunzelt, 
Hinterrand  des  drittletzten  Ringes  ist  nicht  auf- 
geworfen, aber  der  des  vorletzten. 

opacifrons:  Vorderschienen  mit  Ansatz  eines  dritten  Zahnes, 
Kinn  sehr  dick. 

furcillata:  Vor  der  schienen  ohne  Ansatz  zum  dritten  Zahn, 
Kinn  flach. 

Idboriosa:  die  Ftthlerfächer  sind  in  beiden  Geschlechtern  gleich 
lang. 

Die  Weibchen  dieser  Arten  unterscheiden  sich  noch  schwieriger: 
Die  gibbiventris- Q  sind  die  grössten  und  haben  den  dicht  ge- 
runzelten Clypeus;  bei  furcillata  stehen  in  den  Reihen  der  Flügel- 
decken unregelmässige  Punkte,  die  Zwischenräume  sind  daher  schmal, 
bei  ventralis  ist  das  Gegentheil  der  Fall.  Die  laboriosa-Q.  sind 
von  den  furcillata- 9  durch  die  stärker  punktirten  Flügeldecken, 
deren  Punktreihen  schärfere  Striche  bilden  als  bei  furcillata^  zu 
unterscheiden. 

Autoaerica  stridula  n.  sp. 
China,  Tschefou  (Donckier).    In  meiner  Sammlung. 
Länge  9,  Breite  5,5  mill.    cT. 
XLIL  Heft  lil  D.  ly.  26 
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Dunkelbraan  matt,  länglich  oval,  opalisirend;  Kopfschild  breit, 
matt  punktirt,  leicht  gekielt.  Das  Halsschild  ist  vorn  etwas  vor- 
gezogen, die  Seiten  gerade,  nach  vorn  leicht  gerundet  mit  deutlichen 
Randborsten,  auf  der  Fläche  mit  winzigen  aber  ziemlich  dentlichen 
Börstcheu  in  den  feinen  Punkten.  Die  Flageldecken  sind  in  den 
Streifen  dicht  und  unregelmässig  punktirt,  die  Zwischenräume  daher 
schmaler  und  etwas  erhaben,  überall  winzige  Härchen  mit  vereinzelt 
eingestreuten  Borstenhärchen;  die  Randborsten  dicht  und  kurz.  Das 
Pygidium  ist  breit,  leicht  gewölbt,  zugespitzt,  mit  leichter  Längsfalte 
in  der  Mitte.  Die  Borstenpunkte  der  Segmente  sind  sehr  kräftig. 
Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  matt,  gegen  die  Spitze  nicht 
verschmälert,  am  hinteren  Rande  mit  ganz  leichter  Buchtung  vor 
der  Spitze,  die  (9)  Borstenpunkte  deutlich,  am  vorderen  Rande 
schwache  Härchen,  die  Fläche  unpunktirt.  Die  Hinterschienen  sind 
kurz,  stark  verbreitert,  gegen  die  Spitze  etwas  eingeschntlrt,  punkt- 
frei, am  Aussenrandc  mit  3  Borstengruppon,  zwischen  denen  flache 
Punkte  stehen,  der  Enddorn  so  lang  als  das  erste  Tarsenglied;  die 
Hintertarsen  mit  sehr  schwacher  Längsfurche;  das  Krallenzähnchen 
ist  abgestutzt.  Die  Abplattung  des  Kinnes  ist  gerandet;  der  drei- 
gliedrige Fächer  etwas  länger  als  der  7-gliedrige  Stiel,  das  letzte 
Fächerglied  mit  deutlicher  Längsvertiefung,  die  Glieder  3 — 7  des 
Stiels  sind  sehr  kurz. 

So  ähnlich  das  im  Wiener  Hofmuseum  befindliche  cf  No.  185 
auch  dem  vorliegenden  Exemplar  ist,  kann  ich  es  doch  nicht  damit 
vereinigen  aus  den  bei  jenem  angegebenen  Gründen. 

Diese  Art  hat  mit  laboriosa  grosse  Aehnlichkeit,  unterscheidet 
sich  aber  leicht  durch  die  viel  breiteren  Hinterschenkel. 

No,  204.  Kiukiang  (Pratt,  Mai  1887).  Museum  Tring.  — 
Länge  9,  Breite  5,5  mill. 

Grosse  Aehnlichkeit  mit  stridula;  das  Halsschild  ist  an  den 
Seiten  fast  gerade,  die  Rundung  ist  sehr  leicht  aber  gleichmässig, 
nach  hinten  nicht  gerade  auslaufend.  Die  Hinterschenkel  sind  eher 
etwas  breiter,  die  Hintertarsen  sind  längsgefurcht,  der  Fächer  ist 
kürzer  als  der  Stiel,  die  Glieder  dieses  etwas  deutlicher. 

Serien  No,  185,  Tschefou  (Ransont  1871).  Wiener  Hof- 
muscum.  —  Länge  8,  Breite  5,2  mill.    cf, 

Braun,  matt,  kurz  eiförmig,  robust;  Kopfschild  breit,  matt 
punktirt,  leicht  gekielt,  Kopf  breit,  Augen  sehr  gross;  Halsschild 
vorn  etwas  vorgezogen,  Seiten  gerade,  Ecken  gerundet.  Flügeldecken 
in  Reihen  punktirt,    die   breiten  Zwischenräume   zerstreut,   ziemlich 
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kräftig  ponktirt.  Pygidium  breit,  gewölbt,  zugespitzt,  Spitze  sehr 
zurückgezogen.  Segmente  mit  wenig  kräftigen  Borstenreihen.  Hinter, 
schenke!  verbreitert,  gleich  breit,  Borstenreibe  deutlich  in  abgesetztem 
Eindruck,  am  vorderen  Rande  sehr  schwache  Härchen.  Hinter- 
schienen stark  verbreitert,  aussen  mit  3  und  mehr  Borstengrnppen ; 
Enddorn  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied;  Krallenzähnchen  breit 
abgestutzt  Unterlippe  breit  abgeplattet.  Der  3-gliedrige  Fächer 
etwas  länger  als  der  zarte  Stiel. 

Der  S.  siridula  sehr  ähnlich,  kürzer  und  die  Borsten  der  Seg- 
mente schwächer,  das  Pygidium  sehr  stark  eingezogen,  die  Flügel- 
decken in  Reihen  punktirt;  auch  mit  opacifrona  Fairm.,  welche  viel 
schmalere  Schenkel  hat,  hat  diese  Art  Aehnlichkeit. 

Hieran  schliessen  sich  noch  zwei  Arten,  die  dieser  und  der 
harmonica  sehr  ähnlich  sind: 

No,  254.  Von  Shanghai,  in  coli.  Thery.  -  Länge  7,  Breite 
4,5  mill.    cT. 

Braun,  matt  und  opalisirend ;  das  Kopfschild  hat  ebenfEÜls  einen 
Kiel,  welcher  sich  auf  die  Stirn  fortsetzt;  die  Hinterecken  sind 
nicht  gerundet;  die  Zwischenräume  auf  den  Flügeldecken  sind  schmal, 
gewölbt,  glatt. 

No.  253,  Von  Ho-tschau,  durch  Herrn  Thery  erhalten.  — 
Länge  7,  Breite  4,5  mill. 

Hier  hat  der  Clypeus  keinen  Kiel,  aber  eine  schwache  Quer- 
erhabenheit hinter  dem  Vorderrande;  die  Farbe  ist  dieselbe,  die 
Streifen  auf  den  Flügeldecken  treten  weniger  hervor. 

Äutoserica  ovatula. 
Serica  ovattUa  Fairmaire,  Bull.  Belgique  1891,  p.  CXCV. 

China,  Moupin.  Tschang- Yang  am  Tangtsekiang,  im  Museum  Tring; 
Tschefou,  Hainan. 

Länge  8—10,  Breite  4,5—5,5  mill.    cfQ. 

Länglich  oval,  oben  und  unten  braun,  matt,  opalisirend.  Schienen 
und  Tarsen  glänzend.  Das  Kopfschild  ist  breit,  vorn  kräftig  ge- 
randet,  matt  punktirt,  die  Punkte  nicht  verbunden,  sehr  leicht 
runzlig,  deutlich  gekielt  gegen  die  Basis  verschwindend,  mit  undeutr 
liehen  Borstenpunkten  vor  der  Mitte.  Die  Stirn  ist  äusserst  fein 
und  zerstreut  punktirt,  hinter  der  Naht  punktfrei,  eine  leichte  Er- 
habenheit ist  nur  selten  bemerkbar.  Das  Halsschild  ist  vorn  in  der 
Mitte  vorgezogen,  an  den  Seiten  fast  gerade,  nach  hinten  sehr  wenig 
breiter,    die    Hinterecken    noch    leicht    gerundet,    die    Randborsten 

36* 


404     Paläarci.  Region.    China  bh  Kiuhiang^  Shanghai;  Thibet. 

schwach.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  in  Reihen  punktirt, 
daneben  dicht,  die  Zwischenräume  kaum  gewölbt,  punktfreier;  der 
erste  nicht  breiter  als  der  zweite.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt.  Die 
Segmeute  sind  schwach  beborstet.  Die  Hintersclienkel  sind  gleich 
breit,  der  vordere  Rand  stark  gebogen,  der  hintere  vor  der  Spitze 
geschweift,  die  Borstenpunktreihe  hier  deutlicher  als  an  der  Basis; 
am  vorderen  Rande  mit  sehr  schwachen  Borsten.  Die  Hinterschienen 
sind  verbreitert,  punktfrei,  mit  leichtem  Längseindrnck,  aussen  mit 
3  Borstengruppen,  der  Enddorn  so  lang  als  das  erste  Tarsenglied; 
bei  kleinen  Exemplaren  ein  wenig  kürzer.  Die  Tarsen  kräftig.  Die 
Hinterhttfteu  an  den  Seiten  mit  schwachen  Borsten.  Die  Brust  nur 
in  der  Mitte  schwach  beborstet;  das  Mesosternum  kräftig  beborstet. 
Das  Kinn  ist  wenig  gewölbt,  die  Unterlippe  abgeplattet,  gerandet. 
Der  3-gliedrige  Fächer  ist  beim  cf  so  laug  wie  der  Stiel,  beim  Q 
kürzer. 

Das  typische  Exemplar  dieser  Art,  welches  mir  unbekannt  blieb, 
stammt  von  Moupin.  Die  vorstehende  Beschreibung  ist  nach  den 
zahlreichen  Exemplaren  entworfen,  welche  sich  im  Tring-Museum 
befinden  und  von  denen  ein  cf  von  Fairmai re  bereits  9\s  ovatula 
bezeichnet  war.  Diese  ovaUUa  des  Tring-Museums  sind  der  verti- 
calis  von  Peking  (coli.  v.  Hey  den)  so  ähnlich,  dass  ich  sie  nicht 
zu  trennen  vermag.  Wenn  daher  ein  Irrthum  bei  der  Bestimmung 
der  ovatuta  des  Tring-Museums  als  ausgeschlossen  angesehen  werden 
kann,  dann  sind  diese  beiden  Arten  (ovatul^  und  verticcUis)  als 
identisch  zu  betrachten.  Aber  ich  glaube,  dass  die  ovatxda  von 
Moupin  eine  andere  Art  sein  wird,  als  die  von  Fairmaire  als 
ovatvla  bezeichnete  Art  von  Tschang- Yang. 

Autoseriea  futschauana  n.  sp. 

Futschau;  von  Herrn  Rector  Geilenkeuser  erhalten. 

Länge  7,5,  Breite  5  mill.     Q. 

Matt,  braun,  fast  ohne  Opalglanz.  Das  Kopfschild  ist  breit, 
nach  vorn  verjüngt,  dicht  pnnktirt,  in  der  Mitte  etwas  vorgezogen, 
die  Seiten  leicht  gleichmässig  gerundet.  Die  Flügeldecken  in  den 
Streifen  dicht  punktirt  mit  wenig  erhabenen  Zwischenräumen.  Die 
Hinterschenkel  matt,  gleich  breit,  am  hinteren  Rande  mit  etwa  vier 
Borstenpunkten,  am  vorderen  Rande  mit  dichter  Borstenpunktreihe, 
Die  Borstenpunktreihe  der  Segmente  ist  an  der  Seite  stark  gebogen. 
Die  Brust  ist  in  der  Mitte  nur  sehr  spärlich  beborstet.  Die  Ab- 
plattung der  Unterlippe  ist  deutlich.  Glied  5 — 7  des  Fühlers  sind 
sehr  klein. 
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Autoserica  harmonicu  n.  sp. 

Futschau;  von  Herrn  Rector  Geilenkeuser  erhalten. 

Länge  8,  Breite  5,2  mill.     Q. 

Matt,  braun,  stark  opalisirend,  der  futschauana  ähnelnd. 

Das  Kopfschild  ist  sehr  dicht  gerunzelt  punktirt,  die  Stirn 
ziemlich  grob,  punktirt,  ^um  Theil  glänzend«  Der  Yorderrand  des 
Halsscbildes  ist  in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  die  Seiten  gerundet, 
die  Hjnterecken  breit  abgerundet.  Die  Streifen  auf  den  Flügeldecken 
Mnd  breit,  fast  in  Reihen  punktirt,  die  Zwischenräume  weitläuftiger 
punktirt.  Die  Borstenreihen  der  Segmente  machen  an  den  Seiten 
keinen  Bogen.  Die  Hinterschenkel  sind  glänzend,  am  hinteren  Rande 
mit  eingedrtlckter  dichter  Borstenpunk  treibe,  am  vorderen  Rande 
mit  einzelnen  Borstenpunkten.  Die  verbreiterten  Hinterschienen  aussen 
mit  zwei  Borstengruppen,  der  Enddorn  kürzer  als  das  erste  Tarsen- 
glied.  Die  Brust  ist  in  der  Mitte  beborstet.  Die  7  Glieder  des 
Stieles  sind  deutlich. 

Serica  No.  183. 

Central-China  (Scherzer  1892).    Wiener  Hofmuseum. 

Länge  8,5,  Breite  5  mill.    cf. 

Gleichmässig  rothbraun,  matt»  opalisirend;  länglich  ovale  Art, 
der  ovatula  sehr  ähnlich,  etwas  gestreckter,  gr/^sser  und  kann 
deswegen  nicht  gut  mit  ihr  vereinigt  werden,  weil  die  Punkte  auf 
den  Flügeldecken  bei  der  vorliegenden  Art  feiner  sind,  weniger  in 
Reihen  stehen  und  die  Zwischenräume  noch  punktfreier  bleiben. 

Die  Type  der  ovatula  blieb  mir  bis  jetzt  unbekannt,  als  ovatuia 
habe  ich  bis  jetzt  diejenige  Art  betrachtet,  welche  im  Museum  Tring 
von  Fairmaire  als  solche  bezeichnet  wurde. 

Serica  No,  184.  Von  derselben  Grösse  wie  No.  183,  dieser 
sehr  ähnlich,  durch  die  sehr  dicht  punktirten  Flügeldecken  ab- 
weichend ;  die  Seiten  des  Halsschildes  sind  sehr  gerade.  Von  Tsche- 
fou,  im  Wiener  Hofmuseum. 

Autoserica  senta  n.  sp. 

China  (David),  Shanghai;  coli.  Oberthür. 

Länge  9,  Breite  5  mill. 

Länglich  oval,  schwarzbraun,  unten  braunroth,  ganz  tomentirt. 
Das  Kopfschild  ist  weitläuftig  punktirt,  einige  gröbere  borstentragende 
Punkte  dazwischen.  Lange  Borsten  stehen  ferner  am  Yorder- 
rande  des  Halsschildes,  um  die  Mitte  desselben,  an  der 
Naht  der  Flügeldecken,  an  deren  Seiten  und  am  Seiten- 
rande.   Die  Hinterschenkel  sind  stark  verbreitert,  matt  opalisirend, 
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die  Borstenpunktreibe  vollstftndig,  deutlich ;  die  Hinterschienen  stark 
verbreitert,  glatt  mit  2  Borstengrappen. 

Durch  die  zerstreut  stehenden  langen  Borsten  sehr  ausgezeichnet. 

Autoaerica  sinica, 
Serica  einiea  Hope,  Trans,  ent.  soo.  1845,  p.  9. 

Diese  Art  stammt  von  Ghnsan  (sQdiich  von  Shanghai)  oder  von 
Canton,  sie  ist  10  milL  lang  und  5  mill.  breit  (4  und  2V4  Hn.). 

Schwarz,  matt,  pruinös  mit  helleren  Beinen  und  breiten  Schenkeln. 
Das  punktirte  Kopfschild  ist  hinten  glatt. 

Die  mir  unbekannt  gebliebene  Art  wird  der  verticalis  und  pi- 
ceorufa  verwandt  und  ähnlich  sein,  mit  denen  ich  sie  in  dieselbe 
Gruppe  stelle.    Die  Beschreibung  Hope^s  lautet  wie  folgt: 

Atro  pltitnbea,  rlypeo  integro,  antice  puncttdatOy  postier  glabro. 
Long.  lin.  4,  lat.  lin.  2V4* 

Thorax  marginibus  partim  elevatis.  Elytra  plumbea^  seu 
atro  pniinosa^  lineolaia^  lineis  kaud  distinctis.  Corpus  in/ra 
atro-piceum^  femoribus  paUidioribus  et  campressis^  tibiis  tarsis- 
que  piceis.  — 

Autoserica  mirabilis. 
Serica  mirabilis  Brak.    M^moires  If,  p.  9  u.  41. 

Shanghai.    Type  im  Museum  Brüssel. 

Länge  9,5,  Breite  5,3  mill. 

Matt,  oben  dicht  tomentirt,  dunkel  rothbraun,  ohne  Opalglanz, 
Schienen  und  Tarsen  glänzend.  Clypeus  breit,  vorn  etwas  aufge- 
worfen, runzlig  punktirt,  ohne  Längserhabenheit.  Halsschild  am 
Yorderrande  gleichmässig  gerundet,  an  den  Seiten  spärlich  beborstet, 
Hinterecken  stumpf,  kaum  gerundet.  Die  Flügeldecken  sind  deutlich 
gestreift,  die  Spitze  mehr  zugerundet.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt, 
leicht  abgerundet.  Auf  den  Segmenten  fehlen  die  Borstenpunkte. 
Die  Hinterschenkel  sind  breit,  matt,  mit  einer  Borstenpunktreibe,  die 
wenig  deutlich  ist.    Die  Hinterbrust  ist  au  den  Seiten  unbehaart. 

Autoserica  exigua. 

Serica  eangua  Brsk.     M^moires  de  la  soc.  ent.  Belgique  1894, 
p.  9  und  37. 
Shanghai.    Type  im  Museum  Brüssel. 
Länge  7—7,5,  Breite  4,5  mill. 

Matt,  schwarzbraun,  wenig  opalisirend,  die  Beine  schwach  glän- 
zend. Der  Clypeus  vorn  in  der  Mitte  schwach  ausgebuchtet,  dicht 
und  grob  punktirt.    Das  Halsscfaild  ist  dicht  und  sehr  fein  punktirt, 
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an  den  Seiten  gleichmässig  gerundet,  die  Hinterecken  scharfeckig. 
Die  Flügeldecken  sind  deutlich  gestreift,  die  Zwischenräume  fein 
punktirt  mit  vereinzelten  kurzen  Härchen,  auf  der  Mitte  glatt  und 
schmal  gewölbt,  an  der  Spitze  gerade  abgeschnitten.  Das  zugespitzte 
Pygidium  ist  von  den  Flügeldecken  fast  ganz  bedeckt.  Die  Segmente 
haben  Borstenreihen.  Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  zerstreut 
punktirt,  in  der  Mitte  glatt,  mit  deutlicher  Borstenpunktreihe  am 
äusseren  Rande.    Fächer  kurz  oval,  hell  gelb. 

No,  262.  Von  Shanghai  und  Hieu-Hieu;  coli.  Thery.  — Länge 
8,  Breite  5  mill.     Q. 

Sehr  ähnlich;  ganz  schwarz,  matt,  nicht  opalisirend.  Der  dicht 
und  grob  punktirte  Clypeus  ist  in  der  Mitte  leicht  gehöckert,  davor 
mit  einem  Quereindruck.  Die  Segmente  haben  nur  sehr  schwache 
Borsten härchen,  und  auf  den  Hinterschenkeln  ist  die  Borstenpunkt- 
reihe sehr  undeutlich.  Auf  den  Flügeldecken  fehlen  die  kurzen 
Härchen. 

b.    Glänzende  Arten  mit  10-gliedrigen  Fühlern. 

Autoaerica  lignicolor. 
Serica  lignicolor  Fairmaire,  Annales  de  Belgique  1887,  p.  110. 

Tch^kiang.  —  Länge  10  mill. 

S.  clypeatae  affinis  sed^jfnagis  castanea^  haud  iridea^  capite 
anlief  tnintia  fartiter^  summo  magis  punctato,  prothorace  densius 
ac  pavlo  fortiua  punctato,  lateribus  magis  rotundatis,  scutello 
minus  acuto^  dyiris  apice  rotundatis^  haud  truncatis,  striis  sat 
subtilibus  basi  et  apice  haud  profundioribus^  intervallis  paulo 
magis  punctatis,  basi  haud  convexis^  pygidio  sat  fortitei*  dense 
punctata,  pectore  lateribus  fortiter  ac  dense  punctata,  aJ)domine 
sat  dense  punctulato.    Nach  Fairmaire. 

Da  die  S.  clypeata  glänzend  ist  und  sehr  breite  Schenkel  und 
Schienen  hat,  so  nehme  ich  an,  dass  lignicolor,  da  sie  mit  jener 
verglichen  wird,  diese  Merkmale  auch  hat,  weshalb  sie  hierher  ge- 
hört. Sollte  dieselbe  neungliedrige  Fühler  haben,  worüber  nichts 
gesagt  ist,  so  würde  sie  zur  folgenden  Gruppe  zu  stellen  sein. 

Serica  No.  16, 

Mongolei,  Ordos  (G.  Potanin,  1884);  coli,  von  Heyden. 

Länge  5,6,  Breite  3,2  mill.     Q.    Unicum. 

Glänzend,  gelbroth,  ohne  jeden  Seidenschimmer.  Die  Unterlippe 
ist  vorn  nicht  schräg  abgeplattet,  sondern  geht  allmählig  in  die 
Zunge  über,  das  Kinn  ist  wulstig.    Hierdurch  sondert  sich  diese  Art 
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von  den  übrigen  ab.  sie  bildet  eine  eigene  Grappe,  zu  deren  genaaer 
Cbaracterisiruug  das  Untersucbungsmaterial  fehlt 

Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  sehr  wenig  verjüngt,  mit 
geradem  aufgeworfenem  Vorderrande,  hinter  welchem  beiderseits  eine 
deutliche  tiefe  Grube;  die  Punktirung  ist  grob  aber  weitläuftig,  die 
der  Stirn  dichter  und  viel  feiner,  die  Naht  ist  fein  kielartig  erhaben. 
Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  leicht  gerundet,  der  Yordcrrand 
in  der  Mitte  ein  wenig  vorgezogen,  die  Hinterecken  abgerundet,  die 
Fläche  fein  und  weitläuftig  punktirt.  Das  Schildchen  ist  schmal 
und  lang.  Die  Flügeldecken  sind  gleich  breit,  in  den  Streifen  un- 
regelmässig punktirt,  die  Zwischenräume  schmal,  punktirt,  wenig 
erhaben,  undeutlich.  Das  Pygidium  ist  matt  punktirt,  zugespitzt. 
Die  Segmente  fast  glatt  mit  schwachen  aber  deutlichen  Borsten.  Die 
Hinterschenkel  sind  kurz,  an  der  Basis  verbreitert,  gegen  die  Spitze 
verschmälert,  vor  derselben  aussen  wenig,  innen  auch  nur  schwach 
ausgerandet,  glatt  mit  schwachen  Borstenpunkten.  Die  Hinterschienen 
sind  etwas  verbreitert,  an  der  Spitze  am  breitesten,  der  Enddorn 
kurz,  das  erste  Tarsenglied  ebenfalls  kurz,  nur  so  lang  wie  das 
zweite.  Das  Krallcnzähnchen  ist  stumpf,  kürzer  als  die  Spitze.  Die 
Hinterhüften  sind  in  der  vorderen  Hälfte  fein,  weitläuftig  punktirt, 
nach  hinten  ganz  glatt.  Die  Zähne  der  Vorderschienen  sind  gross, 
weit  von  einander  gerückt.  Der  Fühler  ist  sehr  schwach,  10-glicdrig, 
der  Fächer  des  Weibchens  kurz  oval,  ^-gliedrig. 

c.    Mit  9-gliedrigen  Fühlern. 

Autoserica  laboriosa. 
Beschreibung  bei  den  Arten  mit  10-gliedrigen  Fühlern. 

Autoserica  furcillata, 
Beschreibung  ebendort. 

Autoserica  detersa, 
Ericbson,  Act.  Acad.  Leop.  1834.    Supl.  239. 

China.    Type  Q  im  Berliner  Museum  für  Naturkunde  No.  24901. 

Länge  6,  Breite  3,5  mill. 

Glänzend,  röthlichgelb,  Fühler  9-gliedrig. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  wenig  verjüngt,  die  Seiten 
gerade,  fein  punktirt,  sehr  leicht  gehöckert,  die  Borstenpunkte  im 
Augenwinkel  sind  deutlich.  Die  Stirn  ist  sehr  fein  punktirt.  Das 
Halsschild  ist  am  Yorderrande  in  der  Mitte  gerade,  auch  die  Seiten 
sind  fast  gerade,  die  Fläche  ist  fein  punktirt.  Das  Schildchen  ist 
breit.    Auf  den  Flügeldecken  stehen  die  Punkte  in  den  Streifen   in 
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Keihen,  die  Zwischenräume  sind  weitläoftig  punktirt.  Das  Pygidium 
ist  ihatt  punktirt;  die  Segmente  des  Abdomens  deutlich  beborstet. 
Die  Hinterschenkel  sind  gleich  breit  mit  deutlicher,  eingedrückter 
Borstenreihe,  auch  am  vorderen  Rande  mit  weitiäuftigcr  stehenden 
Borsten.  Die  Hinterschienen  sind  verbreitert  mit  zwei  Borstengruppen 
am  äusseren  Rande.  Der  Enddorn  ist  fast  so  lang  als  das  erste 
Tarsenglied.  Die  Brust  zwischen  den  Mittelhüften  ist  deutlich  breit. 
Die  Unterlippe  ist  abgeplattet 

Im  Museum  Tring  befinden  sich  einige  Exemplare,  welche  die 
Vaterlandsangabe  »Cochinchina'  tragen;  ich  habe  dieselben  mit  der 
Type  verglichen,  ohne  Unterschiede  zu  bemerken,  so  dass  ich  dieselben 
für  detersa  halte. 

Serioa  No.  180  (Äutoserica), 

China  m.  (Mess  .  .  .  );  coli.  Dohrn. 

Länge  5,5,  Breite  4  milL     9. 

Matt,  dunkelbraun,  opalisirend;  sehr  kurz  eiförmig  mit  auf- 
fallenden, dichten  gelben  Borsten  an  den  Seiten  des  Halsschildes  und 
der  Flügeldecken;  der  Fühler  ist  neungliedrig. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  dicht  runzlig  punktirt,  in  der  Mitte 
kaum  erhaben  mit  zerstreuten  Borstenpunkten.  Stirn  sehr  fein 
punktirt,  in  der  Mitte  punktfrei.  Halsschild  vorn  gerade,  die  Seiten 
leicht  gerundet,  nach  hinten  wenig  breiter.  Die  Flügeldecken  in 
den  Streifen  unregelmässig  punktirt,  die  Zwischenräume  punktfrei, 
etwas  erhaben.  Das  Pygidinm  glänzend,  sehr  fein  und  matt  punktirt. 
Hinterschienen  sind  verbreitert,  matt,  fast  gleich  breit  und  vor  der 
Spitze  kaum  gebuchtet,  die  Borstenpunkte  einzeln,  deutlich,  die  Fläche 
fein  punktirt,  der  vordere  Rand  mit  undeutlichen  Borsten.  Hinter- 
schienen weniger  verbreitert,  flach,  wadenförmig,  mit  2  Borstengruppen 
und  schwacher  dritter;  Enddorn  so  lang  als  erstes  Tarsenglied. 
Yorderschiencnzähne  gegen  die  Spitze  gerückt.  Unterlippe  schmal 
abgeplattet.    Fächer  und  Stiel  sehr  zart 

Serica  No.  203. 

China,  Tschang-Yang  am  Yangtsekiang.    Mus.  Tring. 

Länge  8,5,  Breite  5,5  mill.     Q. 

Rothbraun,  matt,  ohne  Opalglanz,  Fühler  neungliedrig.  Kopf- 
schild breit,  sehr  dicht  und  grob  runzlig  punktirt,  mit  einer  Reihe 
Borstenpunkte  hinter  dem  Vorderrande,  die  Ecken  nicht  abgerundet. 
Das  Halsschild  vorn  nicht  vorgezogen,  seitlich  gerundet,  ohne  ab- 
gerundete Hinterecken.  Die  Flügeldecken  sind  deutlich  in  Reiheu 
punktirt,  die  Zwischenräume  etwas  gewölbt,  wenig  deutlich  punktirt, 
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mit  winzigen  Borsten  und  einzelnen  deutlicheren.  Die  Hinterschenkel 
gleich  breit  mit  deutlicher,  dichter  Borstenreihe,  die  Hinterschienen 
glänzend,  mftssig  verbreitert,  Tarsen  kräftig.  Das  Kinn  dick,  die 
Kinnplatte  sehr  breit.  Der  Stiel  mit  etwas  verlängertem  dritten 
Gliede,  der  Fächer  sehr  kurz.  —  2  Weibchen. 

Gattung  Neoserioa. 

Meist  grosse,  robuste  Arten,  deren  Fächer  beim  Männchen  4 
oder  auch  5  und  6  Blätter  hat.  Die  Brust  ist  zwischen  den  Mittel- 
haften  breit,  und  die  Hinterschenkel  und  Hinterschienen  sind  ver- 
breitert, oft  zu  erstaunlicher  Breite. 

Der  Clypeus  ist  breit,  die  Augen  treten  massig  hervor,  das 
Halsschild  ist  gewölbt  mit  vortretenden  Vorderecken,  die  Vorder- 
schienen sind  zweizähnig,  die  Tarsen  gestreckt,  die  Krallen  an  der 
Spitze  gespalten.  Die  Brustmitte  ist  durch  eine  Längslinie  vertieft. 
Die  Hinterhaften  sind  lang;  die  Unterlippe  ist  vorn  abgeplattet,  das 
Kinn  ist  meist  lang  aber  dann  behaart.  —  Die  Arten  sind  besonders 
in  der  orientalischen  Region  sehr  zahlreich. 

a.    Unbehaarte   Arten. 
Neoserica  obscura. 
Serica  obscura  Blanchard,  Catalogne  1850,  pag.  79. 

China;  (Gallery  45—46)  Museum  d'histoire  naturelle  ä  Paris. 
Ex  typis. 

Länge  6,  Breite  4,5  mill.    (f. 

Fast  kugelig,  dick,  schwarz,  matt,  opalisirend,  unten  stark  seiden- 
glänzend; mit  4-gliedrigem  Fächer. 

Das  Kopfschild  ist  fast  gleich  breit,  leicht  gerandet,  hinter  dem 
Vorderrande  leicht  gehöckert,  fein  punktirt  mit  einigen  gröberen 
Borstenpunkten.  Das  Halsschild  ist  vorn  nicht  vorgezogen,  an  den 
Seiten  gleichmässig  lefcht  gerundet  mit  fast  rechtwinkligen,  kaum 
gerundeten  Hinterecken,  fein  punktirt,  mit  leichtem  Eindruck  auf  der 
Mitte.  Die  FlOgeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht  grob  punktirt, 
vertieft,  die  Zwischenräume  schmal  deutlich  gewölbt.  Das  Pygidium 
ist  zugespitzt,  dicht  punktirt,  in  der  Mitte  mit  angedeuteter  Längs- 
linie. Die  Borsten  der  Segmente  sind  deutlich.  Die  Hinterschenkel 
sind  wenig  verbreitert,  vor  der  Spitze  gebuchtet,  an  der  Spitze  kaum 
schmaler,  nur  an  der  Basis  punktirt,  die  Borstenreihe  ist  weitläuftig, 
von  der  Mitte  bis  zur  Spitze  in  einem  Eindruck  stehend.  Die  Hinter- 
schienen sind  schmal.  Die  Hinterhaften  mit  einer  Borstengruppe. 
Die  Unterlippe  ist  deutlich  abgeplattet  aber  kurz.  Der  Fächer  ist 
ßtwa  so  lang  wie  der  Stiel. 
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Mein  Exemplar  ans  der  Ghevrolat'schen  Sammlung,  von  Reiche 
als  ^nigrina'  bezeichnet,  stimmt  mit  dem  vorliegenden  Qberein,  und 
wnrde  von  mir  bereits  früher  als  obscura  gedeutet.  Die  Art  ist  an 
dem  zarten,  geraden,  vierblättrigen  Fächer  gut  zu  erkennen.  Die 
Unterseite  ist  auch  rothbrauner  und  ich  glaube,  dass  auch  von  dieser 
Art,  deren  Oberseite  etwas  in's  grflnliche  spielt,  ganz  brannrothe 
Stocke  sich  finden  werden. 

Neoserica  silvestria  n.  sp. 
Ho-chau;  coli.  Thery;  3ö'  4  9- 
Die  Beschreibung  dieser  Art  folgt  im  Anhang. 

Neoserica  No.  255, 

China.    Coli.  Schaufuss.    cfQ.  —  lilnge  9,  Breite  5,5  mill. 

Etwas  glänzende  braune,  unten  matte  Art,  mit  metiillischem 
Clypens,  welcher  grob  punktirt  ist.  Die  Flügeldecken  sind  grob 
punktirt  in  den  Streifen,  die  Zwischenräume  sind  gewölbt,  der  dritte 
und  fünfte  glatt.  Die  Hinterschenkel  sind  sehr  breit,  matt  und  nur 
mit  äusserst  schwachen  Borstenpunkten  an  der  Spitze  versehen;  die 
Hinterschienen  sind  sehr  breit,  glänzend,  mit  3  Borstengruppen  am 
äusseren  Rande.  Der  4-blättrige  Fächer  des  cf  ist  etwas  länger  als 
der  Stiel.  Die  Art  ist  sehr  charakteristisch,  doch  fehlt  leider  eine 
nähere  Vaterlandsangabe,  wesshalb  ich  sie  hier  nur  erwähne.  Die 
Zahl  der  noch  unbekannten  chinesischen  Arten  ist  offenbar  eine 
sehr  grosse. 

b.    Behaarte  Arten. 

Neoserica  ursina. 
Serica  nrsina  Brak.,  M^moires  Belgique  II,  1894,  p.  10  u.  49, 

China,  Kiukiang  (Pratt),  Tschang- Yang;  Mus.  Tring. 

c/  Länge  9,  Breite  4  mill.;   Q  etwas  grösser  und  bis  5  mill.  breit. 

Matt,  ziemlich  dicht  grau  behaart,  so  dass  die  unbestimmte 
bräunliche  Grundfarbe  einen  grauen  Schein  erhält. 

Clypeus  gelblich  glänzend,  die  Seiten  leicht,  die  Vorderecken 
breit  gerundet,  sehr  fein  punktirt  mit  zerstreuten  deutlichen  Borsten- 
pankten;  die  Naht  wenig  deutlich,  nur  durch  die  grünliche  fast 
metallische  Farbe  der  Stirn  abgesetzt,  diese  dünn  abstehend  behaart. 
Das  Halsschild  ist  vorn  nicht  vorgezogen,  an  den  Seiten  fast  gerade, 
hinten  sehr  wenig  breiter  als  vorn,  anliegend  und  abstehend  kurz 
behaart.  Das  Schildchen  ist  etwas  dichter  mit  schmutzigen  Schuppen- 
härchen bedeckt.  Die  Flügeldecken  sind  schmal  gestreift,  die  geraden 
vertieften  Streifen  sind    undeutlich  punktirt   und   daher   auch   ohne 
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Häat-e,  so  dass  hier  feine  haarfreie  dunkle  Linien  entstehen  und  die 
Flügeldecken,  besonders  in  der  Längsrichtung  betrachtet,  gestreift 
erscheinen;  die  Zwischenräume  sind  nur  leicht  gewölbt,  fein  puuktirt 
und  behaart,  mit  einzelnen  gröberen,  aber  wenig  auffallenden  Punkten 
besetzt,  deren  Umkreis  haarffei  bleibt  und  Welche  ein  abstehendes 
Borstenhärchen  tragen.  Das  Pygidium  ist  abgerundet,  fein  greis  be- 
haart. Die  ganze  Unterseite  ist  gleichmässig,  kurz  seidenartig  be- 
haart, ohne  dass  auf  den  Segmenten  Borsten  hervortreten.  Die 
Hinterschenkel  sind  an  der  Basis  breit,  gegen  die  Spitze  deutlich 
verjüngt.,  kurz,  greis,  anliegend  behaart.  Die  Hihterschienen  sind 
kurz,  wenig  verbreitert,  runzlig  punktirt  mit  schwacher  Mittellinie, 
die  äusseren  Borstengrupp.en  sind  sehr  schwach  und  undeutlich,  der 
Enddorn  ist  nur  halb  so  lang  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Vorder- 
schienen sind  gedrängt  zweizähnig.  Der  Fühler  ist  10-gliedrig,  der 
Fächer  beim  (f  4-gliedrig,  länger  als  der  Stiel,  beim  Q  3-gliedrig, 
kürzer.    Die  Unterlippe  ist  deutlich  abgeplattet,  gerandet. 

Die  Art  sondert  sich  sehr  von  den  anderen  ab,  sowohl  durch 
die  Behaarung,  als  auch  durch  die  weniger  breiten  Schienen.  Aber 
ihrem  vierblättrigen  Fächer  nach  nimmt  sie  hier  ihre  Stelle  ein. 

Es  liegen  ferner  2  Exemplare  von  Hongkong  vor,  welche  sich 
nicht  unterscheiden  lassen  von  den  anderen;  das  grössere  beider  ist 
etwas  abgerieben  und  rothbrauner  und  macht  nur  daher  einen  fremd- 
artigen Eindruck. 

Gattung  Gastroserica« 

Die  Hinterbrust  ist  neben  der  Mitte  nicht  schmaler  als  an  den 
Seiten,  ohne  Fortsatz,  zwischen  den  Mittelhüften  breit.  Die  Vorder- 
ecken des  nach  vorn  stark  verschmälerten  Halsschildes  sind  nicht 
vorgezogen,  die  Hinterecken  sind  spitz  vortretend,  an  der  Basis  der 
Unterseite  ist  die  Falte  zur  Aufnahme  der  Vorderschienen  sehr 
deutlich  tief  und  bis  zur  Hinterecke  reichend:  Bauch  und  Brust 
sind  dachförmig  gewölbt,  nicht  breit  sondern  von  der  Seite  zusammen- 
gedrückt. Das  Pygidium  ist  schmal.  Die  Oberseite  trägt  einzelne 
Borsten,  welche  schräg  eingelenkt  sind  und  als  Höhlenpunkte  be- 
zeichnet sind. 

Die  Fühler  sind  zehngliedrig,  der  Fächer  beim  Männchen  vier-, 
beim  Weibchen  vier-  und  dreiblättrig.  Die  Lippentaster  stehen  am 
Rande  in  einer  tiefen  Grube.  Die  Vorderschienen  sind  zweizähnig, 
die  Hinterschenkel  sind  an  der  Basis  verbreitert  gegen  die  Spitze 
stark  verjüngt,  die  Hinterschienen  sind  schmal,  die  Tarsen  schlank, 
die  vordersten  verkürzt,  das  erste  Tarsenglied  der  Hintertarsen  stets 
länger  als  der  Enddoru  der  Uinterschienen,  die  Krallen  an  der  Spitze 
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fein  gespalten.  Die  Flügeldecken  sind  tief  gestreift  mit  schmalen 
gewölbten  Zwischenräumen.  Das  Schildchen  ist  schmal  und  spitz. 
Die  Unterseite  ist  dttnn  und  kurz  behaart,  die  Hinterhüften  nur  an 
den  Seiten.  Die  Farbe  ist  gelbbraun  bis  schwarz,  glänzend  ohne 
oder  mit  sehr  schwachem  Toment,  etwas  opalisirend  und  leicht 
seidenschimmernd.  Die  Körperform  ist  bei  allen  bisher  bekannten 
eine  schmale,  länglich  eiförmige. 

a.    Der  Fühlerfächer  beim  Männchen  mit  vier,  beim  Weibchen 

drei  Gliedern. 

Gastroserica  marginalis. 

Serica  marginalis  Brsk.,  M^moires  de  Belgique  1894,  p.  10  u.  51. 
»       suhaenea  Gemminger  i.  1. 

Shanghai.    Im  Königl.  Museum  in  Brüssel,  in  meiner  Sammlung. 

Länge  7—8,  Breite  4—4,3  mill.    tfQ, 

Gelbbraun,  Hinterkopf,  Halsschildmitte,  Flügeldeckenränder  mehr 
oder  weniger  dunkelgrünlich.  Das  Kopfschild  ist  vorn  gerundet,  fein 
punktirt  mit  einzelnen  Borstenpunkten.  Stirn  und  Scheitel  mit  weit- 
läuftigen  Borstenpunkten.  Das  Halsschild  ist  gleichmässig  gewölbt, 
zerstreut  ungleich  punktirt  mit  sehr  wenigen  Borstenpunkten,  an  der 
Basis  mit  leichtem  Längskiel,  welcher  sich  auf  das  Schildchen  fort- 
setzt. Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  fein  punktirt,  die 
Höhlenpunkte  sind  grob  und  sehr  auffallend.  Das  Pygidium  ist  gegen 
die  Spitze  stark  gewölbt,  sehr  fein  anliegend  behaart,  mit  einzelnen 
längeren  Borstenhaaren.  Auf  den  Segmenten  sind  die  borstentragenden 
Punkte  dicht  und  sehr  deutlich,  auch  auf  der  Mitte.  Die  Brust  ist 
auf  der  Mitte  etwas  deutlicher  behaart  als  seitlich.  Die  Hinter- 
schenkel sind  sehr  fein  punktirt  und  greis  behaart,  mit  wenig  hervor- 
tretender Borstenpunktreihe;  die  Hinterschienen  sind  deutlich  der 
Länge  nac^  eingedrückt,  matt  punktirt,  etwas  wadenartig,  aussen 
mit  zwei  zarten  Borstengruppen.  Die  Unterlippe  ist  leicht  gewölbt, 
vorn  schmal  abgeplattet.  Der  4-gliedrige  Fächer  des  cf  ist  kurz, 
nicht  länger  als  der  weibliche,  deutlich  kürzer  als  der  Stiel,  das 
erste  Fächerglied  ist  etwas  kürzer  als  die  anderen.  Beim  Q  ist  das 
7.  Glied  des  Stieles  vor  dem  3-gliedrigen  Fächer  in  eine  sehr  kleine 
Spitze  ausgezogen. 

Gasiroserica  marginalis  var.  puncticollis. 
Kiukiang.    Type   im    Museum  Tring;    auch    von   Tschang- Yang 
ebendort;    von  Kiansi  (David)  im  Museum  Genua;    China  (David) 
im  Mus.  R.  OberthUr. 
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Länge  6—8,  Breite  3,5—4,5  mill.    c/Q. 

Der  G  marginalis  am  ähnlichsten.  In  der  Färbung  am  meisten 
abweichend,  von  mehr  gleichmässiger  bräunlicher  Farbe  ohne  starke 
Verdunklung  der  Seiten  und  Naht  der  Flügeldecken.  Beide  Arten 
unterscheiden  sich  dadurch,  dass  bei  puncticcUis  das  7.  Glied  des 
Ftthlerstieles  beim  Q  nicht  in  eine  kleine  Spitze  ausgezogen  ist.  Die 
Punkte  auf  dem  Halsschild  sind  etwas  deutlicher,  die  Höhlenpunkte 
auf  den  Flügeldecken  undeutlicher,  die  längeren  Haare  des  Pygidiums 
sehr  schwach  und  kaum  zu  erkennen.  Der  Fächer  des  Männchens 
ist  kurz,  das  erste  Fächorglied  oft  verkürzt,  oft  gleich  lang,  der 
Fächer  ist  stets  kürzer  als  der  Stiel. 

Mir  scheinen  die  hervorgehobenen  Unterschiede  selbst  kaum 
genügend,  um  beide  sich  so  nahe  stehende  Formen  noch  als  Arten 
zu  trennen. 

Oastroaerica  sulcata  n.  sp. 

Tschang- Yang  bei  Ichang  (4—6000  Fuss;  Mai,  Juli,  August).- 
Type  im  Museum  Tring. 

Länge  6—7,  Breite  3,5—4,3  mill.    cfQ. 

Wie  die  vorigen  geerbt,  die  männlichen  Exemplare  die  dunkelsten. 
Kopfschild  ist  grob  punktirt.  Das  Halsschild  ist  in  der  Mitte  tief 
längsgefurcht,  ohne  Querfurche.  Die  Rippen  der  Flügeldecken  etwas 
flacher,  die  Punkte  verworrener,  auf  die  Rippen  übergreifend,  die 
Höhlenpunkte  deutlich.  Das  Pygidium  von  der  Basis  bis  fast  zur 
Mitte  glatt,  dann  grob  punktirt,  fein  behaart.  Die  Hinterschienen 
nicht  wadenförmig.  Der  Fächer  des  Männchens  ist  fast  etwas  länger 
als  der  Stiel,  der  des  Weibchens  ist  deutlich  kürzer  und  nur  3-blättrig. 

b.  Der  FQhlerfächer  ist  in  beiden  Geschlechtern  vierblättrig. 

Gastroserica  Herzi. 

Serica  Herzi  Heyden,  Horae  Soc.  ent.  Rossicae    1887,    XXI, 
p.  264. 

Korea  (Herz).    Type  in  coli,  von  Heyden;  </. 

Fusan,  Chosan  (Mandschurei)  in  coli.  Oberthür;  Gensan  (Korea, 
Juni,  Juli  1886  und  1887,  Leech);  Hills  bei  Kiukiang  (April- 
August)  im  Museum  Tring. 

Länge  6,  Breite  3,5  mill.    cfQ. 

Färbung  der  Type:  gelbbraun  mit  dunklem  Hinterkopf,  zwei 
schwarzen  Streifen  auf  dem  Halsschild,  schwarzer  Naht  und  Seiten 
der  Flügeldecken.  FiS  kommen  aber  die  allerverschiedensten  Fär* 
bungen  vor  bis  zu  ganz  schwarzen  Stücken  (c/),  bei  denen  nur   die 
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Beine  gelblich  sind,  und  bis  zu  ganz  gelbbraunen  Exemplaren,  bei 
welchen  nur  auf  dem  Hinterkopf  ein  schwacher  dunkler  Anflug  vor- 
handen ist.  Das  Kopfschild  ist  vorn  gerundet,  seitlich  weniger,  un- 
deutlich punktirt  mit  schwachen  Borstenpunkteu.  Das  Halsschild 
ist  gewölbt,  in  der  Mitte  mit  feinem  Längseindruck,  zur  Basis  etwas 
abfallend,  weitläuftig  matt  punktirt.  Die  FlQgeldecken  sind  in  den 
Streifen  etwas  runzlig  gröber  punktirt,  die  Höhlenpunkte  sind  schwach, 
wenig  auffallend.  Das  Pygidium  ist  gegen  die  Spitze  stark  gewölbt, 
matt  seidenartig  mit  sehr  feinen  Härchen,  einzelne  längere  sind, 
wenig  auffallend,  auch  vorhanden.  Die  Segmente  sind  seidig  schim- 
mernd, mit  undeutlichen  Borstenreihen,  besonders  in  der  Mitte;  die 
Brust  ist  gleichmässig  fein  behaart.  Die  Hinterschenkel  sind  matt 
und. fein  punktirt,  sehr  zart  behaart,  die  Borstenpunkte  ganz  ver- 
wischt. Die  Hinterschienen  sind  schlank,  gleich  schmal,  aussen  mit 
zwei  feinen  Borstengruppen.  Die  Abplattung  der  Unterlippe  ist 
etwas  deutlicher.  Der  Fächer  des  cf  ist  so  lang  wie  der  Stiel,  länger 
als  der  weibliche,  dieser  ist  vi  er  blättrig,  sehr  viel  kürzer  als 
der  Stiel. 

Gastroserica  impressicoltis, 
Serica  ifnpressicoUis  Fairmaire,  Compte-rendu  Bclgique  1891, 

pag.  cxcvr. 

Kiukiang;  Museum  Tring. 

Länge  6,5—8,  Breite  3,5—4,3  mill.    (fQ. 

Die  Färbung  ist  wie  bei  den  vorigen  Arten,  ganz  gelbbraune 
Exemplare  kommen  auch  hier  nicht  vor,  der  Hinterkopf  ist  immer 
angeduukelt,  die  dunkelsten  Exemplare,  bei  welchen  auch  die  Beine 
schwarzbraun  gefärbt  sind,  gehören  dem  männlichen  Geschlecht  an; 
schwarze  Naht  und  Seiten  der  Flügeldecken  scheinen  hier  nicht  vor- 
zukommen. 

Die  Art  ist  der  O,  Herzi  ähnlich.  Das  Kopfschild  ist  an  den 
Seiten  etwas  gerundet,  die  Fläche  ist  deutlicher  punktirt.  Das  Hals- 
schild ist  auf  der  Mitte  längs  eingedrückt  mit  einer  grubenartigen 
deutlichen  Vertiefung  vor  der  Basis,  weitläuftig  punktirt  mit  feineren 
aber  deutlichen  Borstenpunkten  auf  dem  vorderen  Theil.  Die  Flügel- 
decken sind  in  den  Streifen  dicht  runzlig  punktirt,  die  Höhlenpunkte 
sind  deutlich.  Das  Pygidium  ist  an  der  Spitze  höckrig  gewölbt,  fein 
punktirt,  greis  behaart  Die  Segmente  sind  glänzend,  auch  iein  be- 
haart, aber  nur  seitlich  mit  Borstenpunkten;  beim  cf  ist  der  vierte 
Ring  von  der  Spitze  in  der  Mitte  faltig  aufgeworfen.  Die  Hinter- 
schenkel sind  dünn  greis   behaart,   die  Hinterschienen    sind   gleich- 


416     Paläarct  Region,    China  bis  Kiukianp,  Shanghai;  Thibet, 

massig  schlank.    Der  Fächer  des  cf  ist  so  lang   wie   der  Stiel,   der 
des  9  ist  4-blättrig,  kurz  eiförmig. 

Oaetroserica  angustula  n.  sp. 
Serica  anguattda  Fairmaire  i.  litt. 

Nord-China.     Durch  Herrn  Donckier  erhalten. 

Lange  7—8,5,  Breite  3,5—4,6  mill.    cfQ. 

Die  vorliegenden  Exemplare  sind  alle  dunkel  gefärbt,  unten  auch 
etwas  bräunlicher.  Das  Halsschild  ist  nach  hinten  mehr  wie  bei  den 
anderen  Arten  geschweift,  so  dass  die  Ecken  sehr  deutlich  hervor- 
treten; auf  der  Mitte  mit  sehr  deutlicher  Längserhabenheit.  Die 
Rippen  erhaben,  glatt,  die  Höhlenpunkte  deutlich,  das  Pygidium  an- 
liegend kurz  behaart,  die  längeren  Haare  deutlich.  Die  Segmente 
auch  in  der  Mitte  mit  Borsten.  Die  Hinterschenkel  dünn  behaart, 
ohne  Borstenpuukte,  die  Hinterschienen  beim  cf  gleich  schlank,  beim 
Q  wadenförmig.  Beim  cf  die  drei  ersten  Bauchringe  in  der  Mitte 
leicht  faltig.  Der  Fächer  des  Männchens  ist  4-blättrig  aber  wenig 
länger  als  der  des  Weibchens,  welcher  dieselbe  Zahl  hat;  der  des  c/ 
ist  so  lang  wie  der  Stiel,  der  des  Q  etwas  kürzer.  Wegen  der 
Fächerbildung  reiht  sich  diese  gut  zu  unterscheidende  Art  an  m- 
presaicoUis  an. 

Auch  ohne  die  Fächerbildung  in  erster  Linie  zu  berücksichtigen, 
lassen  sich  die  5  Arten  folgcndermassen  unterscheiden: 
1  "'  Thorax  mit  Längseindruck  und  tiefem  Quer- 
eindruck vor  der  Basis impressicoUis, 

Fächer  in  beiden  Geschlechtern  4-gliedrig. 
1."   Thorax  mit  Längseindruck. 

2."  Pygidium  bis  zur  Mitte  glatt,  die  Spitze 

gröber  punktirt sxdcata. 

Fächer  beim  cf  4-,  beim   Q   3-gliedrig. 
2.'    Pygidium  gleichmässig  fein  punktirt  .    .  Het^zi. 
Fächer  in  beiden  Geschlechtern  4-gliedrig. 
1.'    Thorax  mit  erhabener  Längslinie. 

3."  Die  Höhlenpunkte  auf  den  Flügeldecken 
sind  grob,  der  Fächer  des  c/  ist  4-glie- 
drig, so  lang  als  der  weibliche,    kürzer 

als  der  Stiel marginaiis, 

3.'  Die  Höhlenpuukte  auf  den  Flügeldecken 
sind  kleiner,  der  Fächer  des  (f  ist  länger 
als.  der  weibliche  und  so  lang  als  der 
Stiel,  in  beiden  Geschlechtern  4-gli6drii  QLugiisttda. 
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Gattung  Mieroserica. 

Die  Brust  hat  zwischen  den  Mittelhüften  keinen  Fortsatz,  sie 
ist  daselbst  breit.  Die  Vorderschienen  sind  zweizähnig,  der  Fächer 
ist  beim  cf  in  der  Regel  vierblättrig,  doch  kommen  auch  bis  sieben 
Blätter  vor,  beim  Q  immer  dreiblättrig.  Die  Hinterhttften  sind  sehr 
gross,  ohne  Quereindruck.  Der  Clypeus,  welcher  hier  nach  vorn  nicht 
verengt  ist,  sondern  in  der  Regel  so  breit  wie  an  der  Basis,  bildet 
mit  der  Oberlippe  eine  kurze  Fläche.;  die  Unterlippe  ist  vorn  ab- 
geplattet, das  Halsschild  hat  vortretende  Vorderecken  und  auf  der 
Unterseite  an  der  Basis  keine  Quervertiefung.  Die  Hinterschienen 
sind  gleichmässig  schmal,  meist  glatt.  Die  Gattung  umfasst  kleinere, 
gewöhnlich  stark  opalisirende  und  häufig  auf  den  Flügeldecken  ge- 
fleckte Arten,  die  in  Bezug  auf  die  Färbung  stark  variiren. 

Die  zu  dieser  Gattung  gehörenden  Arten  sind  besonders  in  der 
orientalischen  Region  zahlreich. 

Mieroserica  sigillata  n.  sp. 

Foochau  (Leech,  April  1886).     1  c/,  2  Q    in  coli.  Oberthür. 

Länge  4,6—5,4,  Breite  3—3,6  mill. 

Matt,  dunkel  bis  schwarzbraun,  ohne  Farbenspiel,  mit  winzigen 
Härchen  auf  dem  Thorax.  Der  Clypeus  ist  schwach  ausgerandet, 
dicht  und  fein  punktirt,  in  der  Mitte  mit  deutlicher  Erhabenheit,  die 
Stirn  ist  zerstreut  punktirt.  Das  Halsschild  ist  dicht  punktirt,  in 
jedem  Punkte  mit  winzigen  Härchen,  die  Ränder  sind  sehr  schwach 
beborstet,  von  röthlichbrauner  Farbe  auch  wenn  die  Mitte  schwärzlich 
ist.  Die  Flügeldeckenstreifen  sind  dicht  und  breit  punktirt,  mit 
schmalen,  erhabenen,  punktfreien  Zwischenräumen.  Die  Segmente 
sind  sehr  fein,  dicht  punktirt  mit  deutlichen  Borstenreihen.  Die 
Hinterschenkel  sind  sehr  schmal,  schwach  gebuchtet  vof  der  Spitze, 
matt  punktirt  ohne  Borstenreihen.  Die  Hinterschienen  sind  schlank 
und  schmal,  schwach  punktirt,  mit  2  Borstengruppen  am  äusseren 
Rande;  der  Enddorn  ist  halb  so  lang  als  das  erste  sehr  schlanke 
Tarsenglied;  die  Tarsen  sind  lang,  die  Krallen  sind  äusserst  fein. 
Der  4-gliedrige  Fächer  des  cf  ist  deutlich  länger,  der  des  Q  ebenso 
lang  wie  der  Stiel. 

Microserica  nigropicta. 

Serica   nigropicta    Fairmaire,    Compte-rendu    Belgique     1891, 
pag.  CXCVIl. 

China,  Tschang- Yang.    Type  im  Mus.  Tring. 
(f  Länge  5,  Breite  3,5  mill.;    Q    bis   6  mill.   Länge   und   fast 
4  mill.  Breite. 

XUI.   Heft  III  u.  IV.  27 
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Schwarz,  matt,  die  Flügeldecken  gelbroth,  schwarz  gerandet  mit 
zwei  unterbrochenen  Querbinden,  der  Fächer. des  c/  4-gliedrig. 

Diese  auffallend  gezeichnete  Art  hat  die  Grösse  der  guadri- 
punctata  und  mindoroana  und  schliesst  sich  diesen  an.  Der  Clypeus 
ist  deutlich  gerandet,  nach  vorn  nicht  verjüngt,  fein  runzlig  punktirt, 
mit  abstehenden  Borstenhaaren  dicht  bekleidet,  die  Stirn  ist  leicht 
glänzend,  ein  feiner  Kielansatz  an  der  Naht.  Das  Halsschild  ist  am 
Vorderrande  in  der  Mitte  etwas  vorgezogen,  an  den  Seiten  vorn 
leicht  gerundet,  nach  hinten  gerade,  stark  gewölbt.  Das  Schildchen 
hat  eine  leichte  Längsfalte.  Die  Flügeldecken  haben  grobe  Punkt- 
reihen, in  denen  ganz  vereinzelt  schwache  Börstchen  sichtbar  sind. 
Die  Zeichnung  ist  folgende:  der  Rand  ist  breiter,  die  Naht  schmaler 
schwarz,  die  Basis  ist  nicht  schwarz  gefärbt;  hinter  dem  Schildchen 
setzt  an  der  Naht  eine  halbmondförmige,  nach  vorn  offene  Binde  an, 
deren  Enden  mehr  oder  weniger  breit  sind,  die  aber  nie  den  Seiten- 
rand erreichen;  hinter  dieser  beginnt  eine  zweite  Binde,  welche  vom 
Seitenrande  ausgehend  die  Naht  nicht  erreicht;  diese  und  seltener 
die  vordere  werden  in  Flecke  aufgelöst,  was  zu  den  mannigfachsten 
Variationen  führt.  Die  Hinterschenkel  sind  sehr  schmal,  fein  punktirt 
mit  zarten  Borstenreihen  an  beiden  Rändern,  die  kurzen  Hinter- 
schienen haben  zwei  deutliche  Borstengruppen,  der  Enddorn  ist  fast 
so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Die  Unterseite  ist  leicht  gelblich 
behaart    Der  Fächer  ist  kräftig,  deutlich  länger  als  der  Stiel. 

Microserica  No,  220. 

China,  Tschang-Tang.    Museum  Trlng. 

Länge  5,5,  Breite  3  mill.    cf. 

Von  der  Grösse  der  nigropicta  und  mit  dieser  gemeinsam  vor- 
kommend. Fächer  5-gliedrig,  länger  als  der  Stiel,  gebogen,  Stiel 
gedrängt  5-gliedrig.  Kopf  und  Halsschild  schwarz,  letzteres  seiden- 
glänzend. Schildchen  schwarz,  Flügeldecken  röthlichbraun  mit  dunklem 
an  der  Spitze  breiterem  Rande;  Unterseite  dunkel.  Clypeus  mit 
breit  gerundeten  Ecken,  dicht  punktirt,  die  Stirn  sperriger,  Scheitel 
glatt:  Halsschild  wenig  matt,  Punktirung  deutlich,  aber  nicht  dicht. 
Rippen  der  Flügeldecken  stark  gewölbt  wie  bei  Herzt,  ohne  Borsten - 
punkte.  Segmente  deutlich  beborstet,  Hinterschenkel  und  Schienen 
schmal,  Enddorn  viel  kürzer  als  erstes  Tarsenglied.  Vorderschienen 
schwach  zweizähnig. 

Microserica  No.  221. 
China,  Tschang- Yang.    Museum  Tring. 
Länge  5,5,  Breite  3,3  mill.     Q. 
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Von  der  Grösse  der  vorigen  Art,  scheinbar  ähnlich  trotz  der 
Farbenverschiedenheit;  das  ganze  Thier  ist  gelbbraun,  nur  der  Hinter- 
kopf ist  schwarz.  Das  Schildchen  ist  langgestreckt,  das  Halsschild 
vorn  in  der  Mitte  vorgezogen,  die  Flügeldecken  weniger  stark  gerippt, 
das  Pygidium  gegen  die  Spitze  leicht  gekielt.  Es  ist  ohne  Zweifel 
eine  eigene  Art. 

Microserica  No,  219. 

Kiukiang.    Museum  Tring. 

Länge  6,3,  Breite  3,4  mill.     Q. 

Der  Serica  nikkanensia  von  Japan  sehr  ähnlich,  aber  am 
leichtesten  durch  das  Kopfschild  zu  unterscheiden;  dasselbe  ist  bei 
dieser  Art  vorn  weniger  ausgebuchtet,  dichter  runzliger  punktirt, 
ebenso  ist  die  Stirn  dichter  punktirt.  Die  Flttgeldecken  sind  sehr 
dicht  tomentirt  ohne  Opalglanz,  daher  die  erhabenen  Zwischenräume 
weniger  in  die  Augen  fallen.  Die  Tarsen  sind  kräftiger.  —  Das  </ 
fehlt,  daher  ich  sie  nur  fraglich  zu  Microserica  stelle,  obwohl  mir 
die  Stellung  kaum  zweifelhaft  erscheint.  Auch  glaube  ich  nicht,  dass 
es  sich  hier  nur  um  das  9  von  nikkonensis  handelt,  sondern  viel- 
mehr um  eine  selbständige  Art. 

Microserica  hiulca  n.  sp. 

Nord-China.    Von  Herrn  Donckier  erhalten. 

LAnge  5,2,  Breite  3,5  mill.    cf. 

Matt,  opalisirend,  bräunlich,  Hinterkopf  und  zwei  verwaschene 
Flecke  auf  dem  Halsschild  dunkler,  Beine  glänzend. 

Der  Clypeus  ist  schwach  gerandet,  mit  mehreren  deutlichen 
Borsten  punkten.  Das  Halsschild  ist  am  Vorderrande  in  der  Mitte 
schwach  vorgezogen,  an  den  Seiten  leicht  gerundet.  Das  Schildchen 
ist  gross,  spitz.  Die  Flügeldecken  sind  tief  gestreift,  in  den  Reihen 
dicht  grob  punktirt,  die  Zwischenräume  schmal  und  glatt,  gewölbt, 
sehr  hervortretend.  Die  Segmente  sind  schwach  beborstet.  Die 
Hinterschenkel  sind  wenig  breit,  mit  sehr  schwacher  Borstenpunkt- 
reihe,  die  Hinterschienen  ein  wenig  nach  innen  wadenartig  gebogen, 
der  Enddorn  viel  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Unterlippe 
glatt  abgeplattet.  Der  4-gliedrige  Fächer  ist  bedeutend  länger  als 
der  Stiel,  seitwärts  gebogen. 

Ein  Q  No.  252  in  meiner  Sammlung,  auch  von  China,  ganz 
schwarz,  kräftig  opalisirend,  ist  dieser  Art  ähnlich,  es  hat  auch  tief 
gestreifte  Flügeldecken,  doch  sind  die  Zwischenräume  weniger  glatt 
und  gewölbt  und  auch  weniger  schmal. 

27* 
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Gattung  Paehyserica. 

Der  Brustfortsatz  fehlt,  die  Brust  ist  zwischen  den  Mittelhüften 
breit,  in  der  Mitte  mit  eingedrückter  Längslinie,  neben  der  Mitte 
wenig  verschmälert;  die  Vorderschienen  sind  kurz  zweizähnig.  Der 
Fühlerfächer  ist  bei  beiden  Geschlechtern  dreiblättrig;  die  Krallen 
sind  an  der  Spitze  gespalten,  das  untere  Zähnchen  ist  breiter.  Das 
Kinn  ist  dünn  behaart,  der  Clypeus  ist  breiter  als  lang.  Die  Vorder- 
ecken des  Halsschildes  treten  nicht  hervor.  Oberfläche  mit  schuppen- 
förmigen  Haaren. 

Paehyserica  rubrobasalis  n.  sp. 

China,  Kiukiang  (A.  Pratt,  Mai  1897).    Museum  Tring. 

cf  Länge  10,  Breite  6,5  mill.;  Q  bis  11,5  milL  Länge  und 
7,3  mill.  Breite. 

Grosse,  breite  und  dicke  Art,  matt,  schwarz  mit  röthlicher  Basis 
der  Flügeldecken,  auf  welchen  weisse  Schuppen  einzeln  und  in 
Flecken  stehen;  Unterseite  anliegend  behaart. 

Das  Kopfschild  ist  vorn  breiter  als  an  der  Basis,  deutlich  ge- 
randet,  dicht  abstehend  kurz  behaart,  die  Stirnnaht  deutlich  erhaben, 
die  Stirn  länger  abstehend  behaart.  Das  Halsschild  ist  nach  hinten 
stark  erweitert,  mit  geradem  Vorderrand,  ohne  vorspringende  Vorder- 
ecken, nach  hinten  geschweift  mit  spitzen  Hinterecken,  mit  feinen 
lanzettförmigen  Schuppenhärchen  dünn  und  ungleichmässig  bedeckt. 
Das  Schildchen  ist  gross.  Die  Flügeldecken  sind  deutlich  gerippt, 
grob  fleckig  punktirt  mit  weissen  Schüppchen,  die  Schuppen  stehen 
an  der  Basis  dichter  und  bilden  besonders  auf  den  Endbuckeln  und 
in  der  Mitte  weisse  Flecke.  Das  Pygidium  ist  gleichmässig  dünn 
mit  Schuppenhärchen  bedeckt.  Die  Banchsegmente  sind  in  der  Mitte 
faltig  gehoben,  dünn  weiss  behaart,  ebenso  die  Hinterhttften  und  die 
Brust,  diese  in  der  Mitte  etwas  länger  gelblich  behaart.  Die  Hinter- 
schenkel sind  schmal,  gegen  die  Spitze  verjüngt,  ohne  Borsten;  die 
Hinterschienen  sind  schlank  und  lang,  mehr  cylindrisch  als  flach, 
auswärts  mit  zwei  Borsteugruppen,  auf  der  Fläche  gefurcht,  an  der 
Spitze  mit  kurzem  P'nddoru,  welcher  kaum  die  Hälfte  des  ersten 
sehr  langen  Tarsengliedes  erreicht.  Mittelbrust  breit.  Vorderschienen 
kurz  zweizähnig.  Unterlippe  schwach  abgestutzt,  höckrig  aufgetrieben, 
ohne  scharfen  Rand.  Der  Fühler  ist  relativ  zart,  Glied  3—7  des 
Stiels  sind  wenig  kräftig  entwickelt,  undeutlich  getrennt,  der  Fächer 
ist  etwas  kürzer  als  der  Stiel,  beim  Weibchen  ist  derselbe  deutlich 
kürzer. 

Zu  dieser  Gattung  gehören  noch:  marmorata  BL  und  albo- 
sqiiamosa  n.  sp.,  welche  bei  den  orientalischen  Arten  beschrieben  sind. 
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Gattung  Melaserioa. 

Von  flacher  Körperforni,  wenig  gewölbt  und  verbreitert,  ohne 
Fortsatz  am  Mesosternnm,  der  Fächer  des  Männchens  mit  fünf 
Blättern,  weiche  lauggestreckt  sind  Die  Vorderschienen  sind  zwei- 
zähnig, die  Beine  schlank,  die  vorderen  Tarsen  verkürzt,  die  Krallen 
sind  an  der  Spitze  gespalten.  Die  Unterlippe  ist  lang  behaart,  der 
Clypeus  ist  breiter  als  lang,  die  Vorderecken  des  Halsschildes  sind 
vorgezogen.  Die  Hinterschenkel  und  Schienen  sind  nicht  verbreitert, 
die  letzteren  an  der  Spitze  nur  fein  eingekerbt.  Oberfläche  mit 
längeren  Borstenhaaren  bekleidet. 

Melaserica  thibetana  n.  sp. 

Thibet:  Ta-tsien-1«  (F.  Biet).  In  meiner  Sammlung,  von  Herrn 
Donckier  erhalten;  im  Mus.  civ.  Genua. 

Länge  5,5,  Breite  3,3  mill.    (f. 

Matt,  schwarz,  oben  ziemlich  dicht,  hell  und  dunkel  behaart, 
unten  weniger.  Das  Kopfschild  ist  gleich  breit,  an  den  Seiten  und 
Ecken  gerundet,  vorn  leicht  aber  deutlich  ausgebuchtet,  dicht  mit 
abstehenden,  ziemlich  langen  schwarzen  Borstenhaaren  besetzt,  auch 
der  Augenkiel  mit  ebensolchen,  kaum  kürzeren.  Die  Stirn  ist  nur 
im  vorderen  Theil  behaart,  die  Augen  sind  wenig  hervortretend.  Das 
Halsschild  ist  wenig  quer,  leicht  gewölbt,  der  Vorderrand  in  der 
Mitte  nicht  vorgezogen,  nicht  gerandet,  die  Vorderecken  sehr  wenig 
vortretend,  die  Seiten  nach  vorn  gerundet,  nach  hinten  gerade,  mit 
rechteckigen  Hinterecken,  ohne  gerandete  Basis,  die  Fläche  ist  mehr 
anliegend  kurz  greis  behaart,  die  Seiten  länger  beborstet.  Die  Flügel- 
decken sind  schmal  gestreift,  in  den  Streifen  dicht  runzlig  punktirt, 
die  Zwischenräume  nur  leicht  gewölbt,  mit  zerstreuten  kurzen  weiss- 
lichen  Borstenhaaren  besetzt,  an  der  Naht  sind  dieselben  etwas 
länger,  die  Spitzen  sind  abgerundet.  Das  Pygidium  ist  dünn  greis 
behaart.  Die  Hinterschenkel  sind  greis  behaart,  die  Hinterschienen 
haben  aussen  zwei  Borstengruppen,  der  Enddorn  ist  sehr  kurz.  Der 
Fächer  ist  gebogen,  schlank  und  schmal,  noch  einmal  so  lang  als 
der  Stiel,  dessen  3. — 5.  Glied  sehr  kurz  sind. 

Melaserica  moupinea, 
Anomalophylla  moupinea  Fairmaire,  Gompte-rendu  de  Belgique 

1891,  p.  cxcvm. 

Moupin  (A.  David).    Type  im  Museum  Brüssel. 
Länge  6  mill.    </. 

Die  Art,  welche  mir  unbekannt  blieb,  muss  der  vorstehenden 
sehr  ähnlich  sein;  sie  ist  etwas  grösser,   mehr  braunschwarz,   etwas 
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seidenglänzend  und  die  Haare  auf  dem  Kopf  sind  auch  hell  wie  auf 
dem  Haisschilde,  welches  letztere  an  der  Basis  fein  geraudet  ist;  die 
Unterseite  ist  langhaarig;  der  Fächer  hat  beim  cf  ebenfalls  5  Glieder 
und  ist  doppelt  so  lang  als  der  Stiel. 

Die  Beschreibung  Fairmaire's  lautet: 

pOvate,  parvm  oUonaa^  convexa^  media  levii^  ampliaia,  ni- 
gro'fusca,  elytris  paulo  sericeo-micantibus,  modice  nitida,  pilis 
longis  pallidia  capite  prothoraceque  denae  hirta,  elylria  dorso 
setulis  albidia  laxe  hirtulis,  sed  laterihus  dense  ciliatis;  capite 
asperulo-punctato,  punctis  partim  impressis,  antice  fere  subgua- 
drato,  ad  angulos  rotundato,  media  üviasime  sintiato,  marginibtis 
tenuiter  refleans]  prothorace  elytris  vix  angttatiore,  antice  patdo 
angtiatata,  lateribua  leviter  arcuatis.  dorso  sat  dense  punctata, 
punctis  piligeris,  basi  subtiliter  marginato;  scutella  oblonge  tri- 
angularis  basi  paxdo  dilatato,  apice  obtuso,  punctata;  elytris  parum 
profunde  striatis,  striis  laevibus,  intervaüis  canveanusculis,  punctis 
setigeris  laxe  sparsatis;  pygidio  convexo,  stibtilissime  punctata; 
subtus  vülosa,  coxis  posticis  latis,  dense  sat  fortiter  punctatis, 
pedibus  sat  elongatis,  unguibus  rufis. 

Cet  insecte  est  remarquable  par  le  d^veloppement  des  antennes 
dont  la  massue  arqu^e  est  plus  de  2  fois  aussi  longue  que  le  funicule, 
compos^  de  5  articles.  Je  le  rapporte  au  genre  Anamalophyüa 
mais  la  massue  est  formte  de  5  articles  et  la  forme  de  la  t^te  est 
diff^rente,  6tant  presque  carr^e  en  avant  avec  les  angles  arrondi» 
et  le  bord  ant^rieur  ä  peine  sinu^.  Ses  tarses  sont  longs  et  grSles, 
la  division  sup^rieure  des  crochets  tarsiens  est  plus  gr^le  que  Tautre. 
La  longue  villosit^  qui  reconvre  la  tSte  et  le  corselet  est  d'un  fauve 
tr^s  päle,  mais  m61ang6e  en  avant  de  quelques  poils  brunätres.' 

Die  Gattung  Anomalophylla  (Reitter,  Horae  Soc.  £nt.  Ross. 
1887,  p.  231,  Separ.  31;  und  Fairmaire,  Compte-reudu  de  la  soc. 
ent.  de  Belgique  1891,  p.  CXCVU),  welche  in  die  Verwandtschaft 
der  Homaloplia  gestellt  wurde,  steht  der  vorhergehenden  Gattung 
jedenfalls  näher,  wesshalb  ich  sie  hier  erwähnen  will.  Der  Autor 
characterisirt  seine  Gattung  durch  die  Fühler,  welche  beim  Männchen 
neungliedrig,  mit  vierblättriger  sehr  langer  Keule,  beim  Weibchen 
zehngliedrig  mit  kürzerer  dreiblättriger  Keule  sein  sollen.  Diese 
Characteristik  wird  von  ihm  dann  in  der  Wiener  Ent.  Z.  1896  p.  180 
bei  Gelegenheit  einer  üebersicht  der  paläarctischen  Arten  der  mit 
Serica  verwandten  Gattungen  dahin  abgeändert,  dass  dem  Männchen 
jetzt  zehngliedrige  Fühler,  dem  Weibchen  aber  n e u n  gliedrigc  zu- 
getheilt  werden.  Abgesehen  von  der  Unklarheit,  welche  durch  solche 
sich  widersprechende  Angaben  entsteht,   ohne  dass   eine   genügende 
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Aufklärung  über  die  enthaltenden  Widersprüche  gegeben  wird,  ist 
die  eine  wie  die  andere  Angabe  falsch.  Ich  kenne  die  Gattung  nicht, 
aber  ich  behaupte,  dass  die  Zahl  der  Fühlerglieder  bei  den 
Sericiden  in  beiden  Geschlechtern  stets  die  gleiche  ist^ 
Wenn  man  trotzdem  bei  dem  einen  oder  dem  andern  Exemplar  ein 
Glied  im  Stiel  des  Fühlers  weniger  zählen  kann,  so  sind  diese  Fälle 
als  Ausnahmen  zu  betrachten,  welche  bei  jeder  Melolonthiden-Gattung 
vorkommen  können  und  bei  vielen  bereits  bekannt  sind,  die  doch 
aber  ganz  und  gar  nicht  geeignet  sind,  eine  neue  Gattung 
darauf  zu  begründen!  üeber  denWerth  der  vom  Autor  in  dem- 
selben Aufsatz  aufgestellten  Gattungen  und  Untergattungen,  meist 
eine  für  jede  Art,  habe  ich  mich  in  den  Entomologischen  Nachrichten 
ausgesprochen,  daher  ich  jene  hier  übergehen  kann. 

Die  hierhergehörige  eine  Art,  aus  dem  chinesischen  Turkestan, 
vom  oberen  Laufe  des  Bytshu,  Anomalophylla  triaticxda^  wird 
folgender massen  characterisirt: 

Länge  6  mill. 

,Sat  elongata^  nigra,  xmicolor^  opaca^  svbtus  eparsitn  griseo- 
pilostty  capite  piloso,  antice  crebre  fortiter^  fere  foveolatim',  vertice 
sparsim  punctato^  postice  fere  impunctato ;  prothorace  piloso, 
sparsim,  mimis  profunde  punctata^  scuiello  parce  siibtiliter  punc- 
tata^ elytris  thorace  viw  evidenter  latioribus,  subparailelis,  oblongis, 
pilis  albidis  declinatis  setuliformibus,  parvis,  prope  stäuram  serie 
majoribus  obtectis,  striatis,  minus  regulariier  punctatis^  intersti- 
tiis  leviseime  conveans,  margine  laterali  striatim  separata^  pygidio 
obsolete  punctata^  apice  in  femina  subcompresso,  tarsis  elongatis^ 
ferrugineis. 

Der  Käfer  ist  ganz  schwarz,  matt,  nur  die  Tarsen  roströthlich. 
Die  lange  dünne  Behaarung  auf  Kopf  und  Halsschild  ist  beim  (f 
ganz  schwarz,  beim  9  schwarz  und  weiss  untermischt.'  —  Ferner 
ist  noch  hinzuzufügen,  dass  die  Basis  des  Halsschildes  fein  gerandet 
ist,  der  vordere  Theil  der  Stirn  ist  bis  zu  den  Augen  nahezu  ein 
Dreiviertel-Kreis,  der  Yorderrand  ist  in  der  Mitte  ziemlich  tief  aus- 
gerandet. 

Also  in  der  Behaarung  des  Körpers  besteht  zwischen  den  drei 
letzten  Arten  (thibetana^  moupinea  und  tristicuia)  ein  in  die  Augen 
fallender  Zusammenhang;  thibetana  und  moupinea  haben  fünf- 
blättrigen Fühlerfächer,  tristicuia  nur  vierblättrigen,  dagegen  haben 
moupinea  und  tristicuia  eine  fein  gerandete  Haisschildbasis,  thi^ 
betana  keine. 
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3.    Japan. 
Gattung  Seriea. 

a.    Oberfläche  behaart,  Fühler  neungliedrig. 

Serica  grieea, 

Serica  grisea  Motschulsky.     Bulletin  Moscou    1866,  I,  p.  171. 
„       grisea  Waterhouse.     Transaet.  ent.   soc.   London    1875, 

p.  101. 
,r       grisea  Lewis.     Annals   and    Magasioe    oat.   hiat.    1895, 
p.  392. 

Japan:  Hiogo;  Kiushia;  Yokohama.  In  den  Sammlungen:  v.  Hey- 
den,  V.  Schönfeldt,  Oberthür,  Falsche,  m.  S.  von  Dr.  Stau- 
dinger erhalten.    Weibchen  zahlreicher. 

Länge  7—8,  Breite  4—4,5  raill.    c/Q. 

Länglich  schmale,  stark  metallisch  glänzende  Art,  oben  und  unten 
fein  anliegend  behaart,  von  gelblichbrauner  bis  schwarzer  Farbe. 

Der  Cljpeus  ist  vorn  gerade  abgeschnitten,  an  den  Ecken  ge- 
rundet, dicht  und  fein  punktirt,  die  Stirn  ist  weitläuftiger  punktirt, 
fein  längs  gekielt,  der  Kopf  dicht  abstehend  behaart.  Das  Halsschild 
ist  gleichmässig  dicht  punktirt,  deutlich  anliegend  behaart,  mit  wenig 
gerundeten  Seiten,  die  mit  spärlichen  schwachen  Härchen  statt  der 
Borsten  besetzt  sind.  Die  Flügeldecken  sind  deutlich  gestreift  und 
behaart,  die  Streifen  sind  kaum  dichter  als  die  schwach  und  ab- 
wechselnd erhabenen  Zwischenräume  punktirt,  auf  welchen  zerstreut 
Borstenpunkte  stehen,  am  zahlreichsten  an  der  Naht.  Das  Pygidium 
ist  gewölbt,  sehr  fein  punktirt,  abstehend  behaart;  beim  Q  mit 
kleinem  Buckel.  Die  Segmente  sind  fein  punktirt,  anliegend  behaart, 
ohne  deutliche  Borstenpunktreihen,  das  vorletzte  Segment  beim  <f 
mit  einem  Quereindruck  und  einem  Querwulst,  das  letzte  Segment  so 
lang  oder  länger  als  das  vorhergehende;  während  beim  cf  fast  aller 
iSerica-Arten  die  Pygidium-Spitze  eingezogen  und  dadurch  das  letzte 
Abdominalsegment  wenigstens  in  der  Mitte  verkürzt  wird,  ist  dies 
hier  nicht  der  Fall.  Die  Hinterschenkel  sind  nicht  verbreitert,  an 
der  Spitze  verjüngt  und  hier  gleichmässig  innen  und  aussen  ge- 
schweift, fein  punktirt  und  anliegend  behaart,  ohne  Borstenpunkte. 
Die  Hinterschienen  sind  schlank,  dicht  rauh  nadelrissig  punktirt  mit 
vier  äusseren  schwachen  Borstengruppen;  der  Enddorn  erreicht  ^U 
des  ersten  Tarsengliedes,  dieses  ist  von  der  Länge  der  beiden  folgen- 
den zusammen.  Die  Brust  und  Hinterhüften  sind  glänzend,  gleich- 
mässig punktirt,  fein  anliegend  behaart,  es  fehlen  auf  den  Hüften 
die  Borstenpunkte  an  der  Seite.    Die  Mittelhüften  sind  entfernt  von 
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einander,  das  Mesosternum  hat  dicht  an  der  Naht  eine  Reihe  deut- 
licher Borsten.  Die  Krallen  sind  gleich,  der  innere  Zahn  ist  nicht 
kürzer  als  der  äussere.  Der  Fächer  des  Männchens  ist  sehr  lang, 
gebogen,  fast  doppelt  so  lang  als  der  Stiel,  der  des  Weibchens  kurz 
und  zart,  kürzer  als  der  Stiel.  Die  spitzen  Zähne  der  schmalen 
Yorderschienen  sind  zusammengerückt. 

Die  wenigen  Männchen  waren  blnugrfin  metallisch  bis  schwarz, 
die  Weibchen  gelblichbraun  bis  braun  mit  etwas  dunklerem  Kopf 
und  Halsschild,  die  Fächer  sind  bei  allen  schwärzlich.  Die  grosse 
Veränderlichkeit  in  der  Färbung  haben  schon  C.  Waterhouse  und 
Lewis  hervorgehoben,  was  aber  die  Zugehörigkeit  zur  polita  Gebl. 
betrifft  (vergl.  jene  Art),  so  kann  davon  keine  Rede  sein;  die  S.gri- 
sea  hat  so  viele  Eigenthümlichkeiten,  dass  sie  sich  sowohl  von  dieser 
wie  von  den  Sericania-Arten  sehr  scharf  unterscheidet.  Bei  den 
Sericania- Arten  sind  die  Hinterhüften  in  der  Mitte  mit  einem 
Längseindmck  versehen;  bei  Serica  grisea  ist  das  letzte  und  vor- 
letzte Segment  gleich  lang,  bei  Serica  polita  ist  das  letzte  Segment 
in  der  Mitte  kürzer  als  das  vorletzte  und  die  Augen  sind  hier  beim 
(f  sehr  stark  vorgequollen. 

Serica  nigrovariata, 
Lewis,   Annais  and  Magaz.  1895  p.  392. 

Mayebashi.    L.  7  mill.    One  example.     (Mir  unbekannt.) 

^Oblonga^  nigra ^  gHseo  puhescena^  opaca;  elytina  hrunneis, 
marginihua  nigris,  dorso  nigro- gutta to\  antennis  pedihusque 
infiiacatis. 

Oblong,  black,  opaque;  the  head,  clypeus  emarginate  anteriorly, 
with  the  rim,  especially  at  the  sides,  strongly  raised,  surface  rugosely 
punctured  and  shining;  the  head  between  the  eyes  opaque,  with 
scattered  shallow  punctures;  the  thorax  punctured  like  the  head, 
anteriorly  bisinuous,  with  somewhat  acute  angles,  posterior  angles 
very  blunt,  lateral  rim  finely  raised;  the  scutellum  obscurely  punctured, 
longer  than  wide,  obtuse  behind;  the  elytra  striate,  interstices 
somewhat  roughened,  black  on  the  outer  and  sutural  margins,  within 
reddish  brown  with  black  markings;  the  antennae  and  legs  dusky  or 
obscurely  black.' 

Diese  Art  wird  mit  der  S.  nigroguttata  m.  und  mit  Ä  nigro- 
maculosa  Fairm.  Aehnlichkeit  haben,  wegen  der  behaarten  und  ge- 
fleckten Flügeldecken. 

Serica  (Ophthalmoserica)  boops, 
Serica  boops  Waterh.  1.  c.  p.  101,  pl.  III,  fig.  3. 
Hiogo,  Maiyasan.    Coli.  Oberthür,  von  Schönfeldt,  Dönitz^ 
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Lftnge  7,5—8,  Breite  4  mill.  (f. 

Der  Gruppencharacter  der  Ophthalmoserica,  weichen  ich  auf 
einige  Arten  der  orientalischen  Region  gründete,  ist  auch  hier  noch 
scharf  ausgeprägt:  Die  Fühler  sind  9-gliedrig  (oder  10-gliedrig,  wie 
bei  timbrineüa  von  Darjeeling),  der  8-gIiedrige  Fächer  des  Männchens 
ist  doppelt  so  lang  wie  der  Stiel,  die  Augen  sind  sehr  stark  vorge- 
quollen, das  Halsschild  ist  kurz,  vorn  stark  geschweift,  die  Hinter- 
hüften sind  massig  lang,  die  Hinterschenkel  und  Schienen  sehr  schmal, 
die  Krallen  der  männlichen  Vorderf üsse  mit  mehr  oder  weniger  stark 
verbreiterter  Basis,  das  Zähnchen  kurz  und  breit.  (Vergl.  thibetana 
pag.  395). 

Länglich  schmal,  gelblich  braun,  die  Oberseite  ganz  oder  theil- 
weise  dunkler,  matt.  Der  Glypeus  vorn  breit  ausgeschweift,  dicht 
punktirt  mit  kurz  gerundeten  Ecken  und  fast  rechtwinklig  zum  Vorder- 
rande  stehenden,  sehr  schwach  gebogenen  Seiten.  Die  Stirn  fein 
punktirt  mit  vereinzelten  Härchen.  Das  Halsschild  ist  gröber  und 
weitläuftigcr  punktirt,  fein  anliegend  behaart,  ohne  Randborsten,  an 
der  Basis  mit  undeutlicher  Mittellinie,  spitzigen  Vorder-  und  kaum 
gerundeten  Hinterecken.  Das  Schildchen  ist  sehr  dicht  punktirt  mit 
erhabener  Mittellinie  und  feinen  anliegenden  Härchen.  Die  Flügel- 
decken sind  deutlich  gestreift,  die  Streifen  unrcgelmässig,  dicht 
punktirt,  die  schmaleren  Zwischenräume  glatt  erhaben  mit  schwärz- 
lichen Flecken  und  gröberen,  Borsten  tragenden  Punkten.  Die  Seg- 
mente sind  fein  punktirt,  sehr  kurz  anliegend  behaart,  ohne  deutliche 
Borstenpunktreihen;  in  der  Mitte  sind  die  Härchen  dichter,  deutlicher. 
Die  Hinterschenkel  sind  dicht  punktirt,  glänzend,  mit  einzelnen 
Härchen  ohne  deutliche  Borstenpunkte,  gegen  die  Spitze  verjüngt^ 
hier  leicht  geschweift.  Die  Hinterschienen  sind  gestreckt,  runzlig 
punktirt,  mit  vertiefter  Längslinie,  schwachen  äusseren  Borstengruppen, 
kurzem  Enddorn,  welcher  halb  so  lang  wie  das  erste  schlanke  Tarsen- 
glied  ist.  Die  Mitte  der  Hinterbrust  ist  sehr  dicht,  kurz  abstehend 
behaart.     Die  Zähne  der  Vorderschienen  sind  aneinander  gerückt. 

Diese  Art,  welche  sich  wenig  zu  verbreiten  scheint,  ist  in  den 
Sammlungen  sehr  selten;  ich  sah  ein  Pärchen  in  coli.  Oberthttr 
und  ein  anderes  in  coli.  vonSchönfeldt,  ein  Q  bei  Herrn  Professor 
Dönitz.  Alle  anderen  stellten  sich  als  nicht  zu  dieser  Art  gehörend 
heraus;  so  die  folgenden  von  China,  welche  p.  396  nur  erwähnt  wurden. 

Serie a  BeydenL 
Trichoserica  Heydeni  Rttr.,  Wiener  Ent,  Z.  1896  p.  184. 
China:  Kanssu  (Potanin  1885).    Type  in  m.  S. 
Länge  5,5,  Breite  3,2  mill.    </• 
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Brann,  unten  seidenartig,  die  Beine  glänzend;  oben  in  den 
Punkten  mit  kürzeren  und  kräftigeren  weissen  Härchen  und  Börstchen. 

Bas  Kopfschild  ist  fast  quadratisch,  vorn  deutlich  atisgebuchtet, 
körnig  punktirt,  fein  behaart.  Die  Stirn  breit,  weniger  schmal  als 
bei  boopa^  die  Augen  weniger  vorgequollen,  aber  noch  deutlich  vor- 
tretend, fein,  greis  abstehend  behaart.  Das  Halsschild  i6t  sehr  quer, 
am  Yorderrande  in  der  Mitte  nicht  vortretend,  daher  gleichmässig 
ausgebuchtet,  mit  scharfen  Vorder-  und  Hinterecken,  die  Fläche  ist 
unregelmässig,  fleckig  weiss  behaart.  Das  Schildchen  ist  klein  und 
schmal.  Die  Flügeldecken  sind  sehr  matt,  daher  die  regelmässigen 
Punktreihen  sehr  undeutlich,  die  Zwischenräume  sind  etwas  gewölbt, 
schwach  dunkler  gefleckt;  bis  auf  die  Flecke  ziemlich  gleichmässig, 
aber  weitläuftig  mit  weissen  feinen  und  kräftigeren  Härchen  besetzt. 
Das  Pygidium  ist  auf  der  Mitte  deutlich  gekielt.  Die  Segmente 
haben  äusserst  schwache  Härchenreihen,  keine  Borsten.  Die  Brust- 
mitte ist  etwas  flachgedrückt,  fein  behaart.  Die  schlanken  Hinter- 
schenkel sind  glatt,  zerstreut,  fein  behaart,  die  sehr  schmalen  Hinter- 
schienen sind  runzlig  punktirt,  der  Enddorn  ist  halb  so  lang  wie 
das  erste  Tarsenglied.  Die  Krallen  sind  an  den  hinteren  Füssen 
gleich  gespalten,  an  den  Vorderkrallen  ist  die  eine  mit  undeutlich 
verdickter  Basis  etwas  mehr  gebogen  als  die  andere  gespaltene.  Die 
Tarsen  sind  sehr  schlank,  die  vordersten  etwas  verkürzt.  Die  Vorder- 
schienen sind  an  der  Spitze  sehr  fein  zweizähnig.  Der  Fächer  des 
(f  ist  Ober  doppelt  so  lang  als  der  Stiel,  deutlich  gebogen,  schmal. 
Die  Unterlippe  ist  flach,  vorn  nicht  sehr  deutlich  abgeplattet. 

Die  Art  hat  mit  S,  boops  eine  entfernte  Aehnlichkeit,  ebenso 
wie  die  folgende: 

Serica  No,  63,   von  Tschang- Yang.     1  cf  im  Museum  Tring. 

Länge  8,  Breite  4  mill. 

Das  Kopfschild  ist  fast  gerundet,  die  Ecken  sind  breit  gerundet, 
vorn  schmal  aber  deutlich  eingebuchtet;  die  Stirn  ist  hinter  der 
Naht  eingedrückt  und  in  der  Mitte  unregelmässig  erhaben.  Die 
Vorderkrallen  sind  stark  gebogen,  der  innere  Zahn  ist  stumpf  und 
dick  mit  breiter  Basis.  Die  Hinterschenkel  haben  am  hinteren  Rande 
deutlich  lange  Haare. 

b.    Oberfläche  unbehaart,  Fühler  neungliedrig. 

Serica  similis. 
Lewis,   Annais  and  Mag.  1895,  p.  391. 

Serica  brunnea  Waterh.  1.  c.  p.  101. 
.       serena  m.  in  litt. 
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Japan:  Nagasaki,  Hitoyoshi,  Nikko,  Wada-tog6;  Hiogo,  Yokohama. 

Länge  8—10,  Breite  4->5  mill.    c/Q. 

Der  Serica  hrunnea  täuschend  ähnlich,  länglich  eiförmig,  gelb- 
roth,  der  Hinterkopf  ein  wenig  dunkler,  matt  ohne  Opalglanz,  beim 
cf  sind  die  Vorderkrallen  nicht  ungleich,  ohne  lappenförmige  Er- 
weiterung, an  jeder  Eralle  ist  das  Zähnchen  breit,  abgestumpft. 

Mit  S,  brvnnea  verglichen,  treten  folgende  Unterschiede  hervor: 
Das  Halsschild  ist  kürzer,  die  Vorderecken  springen  stärker  vor,  die 
Tomentirung  der  Oberfläche  ist  sehr  viel  dichter;  die  Flügeldecken 
sind  mehr  in  Reihen  gestreift,  die  Zwischenräume  sind  sehr  schmal 
und  glatt,  nur  der  erste  Zwischenraum  ist  viel  weniger  erhaben,  so 
dass  der  Zwischenraum  neben  der  Naht  sehr  breit  erscheint  Das 
Pygidium  ist  bis  zur  Spitze  gewölbt,  die  Seitenränder  mehr  ge- 
schweift. Die  Hinterschenkel  sind  matt,  sehr  schmal,  zur  Spitze 
stark  verjüngt  mit  sehr  undeutlicher  Borstenpunktreihe.  Die  Hinter- 
schienen sind  der  Länge  nach  tief  gefurcht,  aussen  mit  einzelnen 
Härchen,  der  Enddorn  deutlich  kürzer  als  das  erste  sehr  gestreckte 
Tarsenglied.  Die  Brustmitte  hat  einzelne  Härchen,  keine  Borsten; 
zwischen  den  Mittelhüften  ist  die  Bnist  ein  wenig  breiter  als  bei 
hrunnea.  Der  Fächer  ist  beim  cf  ebenfalls  sehr  lang,  stark  gebogen, 
etwas  mehr  als  doppelt  so  lang  wie  der  Stiel,  der  des  Q  ist  kaum 
kürzer  als  der  Stiel.  Das  Kinn  ist  höckrig,  dünn  abstehend  behaart, 
mit  deutlicher  Abplattung  vorn  an  der  Unterlippe.  ' 

Bei  einem  9  von  Nikko  (G.  Smith,  Aug.  1886)  im  Museum 
Tring  ist  die  Farbe  ganz  dunkelbraun,  wodurch  der  Eindruck  ein 
ganz  abweichender  wird. 

Den  Namen  serena  hatte  ich  der  Art  schon  vor  Jahren  gegeben, 
und  da  sie  unter  diesem  Namen  in  den  Sammlungen  verbreitet  ist* 
habe  ich  ihn  hier  mittheilen  müssen. 

Serien  salehrosa  n.  sp. 

Japan:  Yokohama,  Ilakone,  Echizen  (Dr.  Rein),  Kiushiu 
(Roretz  1876). 

Länge  7-8,  Breite  4,5—5  mill.    cfQ. 

Tief  matt  schwarzbraun,  selten  braun;  der  S.  holoae^ncea  und 
Orientalis  sehr  ähnlich.  Das  Kopfschild  ist  breit,  vorn  schwach  ge- 
buchtet, dicht  und  sehr  grob  runzlig  punktirt,  in  der  Mitte  mit 
leichter  Erhabenheit,  der  Scheitel  ist  gewölbt  mit  einzelnen  Borsten- 
punkten. Das  Halsschild  ist  sehr  dicht  mit  feineren  Punkten  besetzt, 
in  denen  winzige  Härchen  stehen ;  in  der  Mitte  mit  einer  schwachen, 
vertieften   Längslinie.     Die  Streifen   der   Flügeldecken   tragen   eine 
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Reihe  Punkte,  die  Zwischenräume  sind  zerstreut  punktirt.  Das 
Pygidium  ist  sehr  dicht  punktirt.  Die  Borstenpunkte  der  Segmente 
sind  undeutlich.  Die  Hinterschenkel  sind  schmal,  ziemlich  gleich  breit, 
an  der  Spitze  nicht  verjüngt,  gleichmässig  ziemlich  dicht  punktirt, 
am  hinteren  Rande  mit  undeutlicher,  vertiefter  Borstenpunktreihe. 
Die  Hinterschienen  sind  etwas  verbreitert,  auf  der  Fläche  punktirt, 
am  Rande  mit  2  Borstengruppen;  der  längere  Enddorn  ist  fast  so 
lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Die  Fühler  sind  neungliedrig,  der 
Fächer  des  cf  ist  kurz,  nur  wenig  länger  als  der  weibliche.  Die 
Vorderscfaienen  sind  ohne  Andeutung  eines  dritten  Zahnes. 


c.    Oberfläche  unbehaart,  Fühler  10-gliedrig. 

Serica  orientalis, 
Motschulsky,  Etud.  ent.  1857,  p.  33. 
Ase^nca  Orientalis  Lewis,  1.  c.  p.  395. 

In  Japan  sehr  verbreitet:  Yokohama,  Hakone,  Kioto  (Dr.  Rein), 
Nagasaki  (Leech,  Mai  1886),  Hakodate. 

Länge  8—9,  Breite  5—5,5  mill.    cfQ, 

Sehr  matt,  schwarzbraun,  seltener  braun,  der  holosericea  sehr 
ähnlich.  Das  Kopfschild  ist  breit,  vorn  schwach  gebuchtet,  dicht 
grob  runzlig  punktirt,  der  Scheitel  ist  flach.  Das  Halsschild  ist 
gleichmässig  gewölbt,  ohne  Eindruck,  dicht  mit  kräftigen  Punkten 
besetzt,  der  Vorderrand  ist  in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  der  Seiten- 
rand ist  schwach  gebogen,  mit  deutlich  abgesetztem,  bräunlich  durch- 
scheinendem Rande,  auf  welchem  schwache  Borsten  stehen.  Die 
Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  in  Reihen  punktirt,  die  Zwischen- 
räume sind  schwach  gewölbt,  zerstreut  punktirt,  am  Rande  dicht  be- 
borstet. Das  Pygidium  ist  dicht  mit  tiefen  runden  Punkten  besetzt. 
Die  Borstenpunkte  der  Segmente  sind  sehr  schwach.  Die  Hinter- 
hüften haben  am  Aussenrande  feine  Borstenpunkte.  Die  Hinter- 
schenkel sind  glänzend,  gewölbt,  schmal,  gegen  die  Spitze  verschmälert, 
zerstreut  punktirt,  am  hinteren  Rande  mit  einer  eingedrückten 
schwachen  Borstenpunktreihe,  welche  etwas  tomentirt  ist.  Die  Hinter- 
schienen sind  nicht  flach,  aber  etwas  gegen  die  Spitze  verbreitert, 
glatt,  aussen  mit  zwei  Borstengruppen,  der  Enddorn  ist  deutlich 
kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Fühler  sind  lO-gliedrig,  die 
Glieder  des  Stieles  sind  kurz,  sehr  gedrängt,  der  Fächer  ist  in  beiden 
Geschlechtern  kurz.  Die  zweizähnigen  Vorderschienen  haben  den 
Ansatz  zu  einem  dritten  Zähnchen.  Die  Vordertarsen  sind  verkürzt. 
Die  Abplattung  der  Unterlippe  ist  sehr  gross. 
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Motschulsky  bat  bekanntlich  von  seiner  Art  bebauptet,  sie 
komme  sowohl  in  Japan  als  auch  in  der  Mongolei  vor,  und  diese 
Angaben  finden  sich  bei  Waterhouse  (I.e.  p.  102)  und  Lewis 
(1.  c.  p.  395)  wiederholt;  Reitter  (1.  c.  p.  187)  führt  sie  von  Korea 
auf.  Nach  meiner  Ansicht  ist  diese  Art  ausschliesslich  in  Japan 
einheimisch  und  bei  den  chinesisch-mongolischen  Exemplaren  handelt 
es  sich  um  andere,  wenn  auch  ähnliche  Arten,  welche  bereits  auf 
Seite  370  erwähnt  wurden. 

Aber  neben  der  eben  beschriebenen  Art,  welche  ich  in  lieber- 
einstimmung  mit  Waterhouse  und  Fairmaire  für  &  orientalis  ^oi. 
halte,  kommt  auf  Japan  noch  eine  zweite  täuschend  ähnliche  vor,  die 
als  aatebrosa  beschrieben  ist.  Dieselbe  hat  nur  9-gliedrige  Fühler 
und  es  fehlt  der  Ansatz  zum  dritten  Zähnchen  an  den  Vorderschienen^ 
wodurch  sie  sich,  neben  anderen  Merkmalen,  wohl  am  leichtesten 
unterscheiden  lässt. 

Mit  dieser  Art  und  der  folgenden  wird  auch  zugleich  der  üeber- 
gang  zu  den  Autoserica-Arieu  hergestellt,  von  denen  sich  als  erste 
die  auf  Seite  400  beschriebene  furcillata  anschliessen  würde.  Bei 
dieser  ist  zwar  die  Brust  zwischen  den  Mittel httften  noch  stark  ver- 
breitert, doch  nähert  sich  '  die  Bildung  der  Hinterschienen  mehr 
derjenigen  von  orientalis. 

Serica  spiaeigrada  n.  sp. 

Japan;  cf  in  m.  S.  und  in  coli.  Oh  aus. 

LÄnge  9,  Breite  5,2  mill. 

Matt,  ganz  schwarzbraun,  auch  die  Hinterschenkel  matt;  der 
Orientalis  sehr  ähnlich,  etwas  mehr  länglich  eiförmig  gestaltet,  der 
Clypeus  weniger  dicht  punktirt,  die  Hinterschenkel  gegen  die  Spitze 
nicht  verjüngt,  der  Enddorn  der  Hinterschienen  etwas  länger  als  das 
erste  Tarsenglied. 

Das  Kopfschild  ist  sehr  breit,  nach  vorn  stärker  veijüngt,  wenig 
dicht  punktirt,  am  Vorderrande  gerade.  Das  Halsschild  ist  stark 
quer,  vorn  in  der  Mitte  vorgezogen,  die  Seiten  kaum  gerundet,  dicht 
aber  weniger  tief  punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen 
sehr  dicht  verworren  punktirt,  ohne  Reihenpunkte,  mit  bemerkbaren 
feinen,  zerstreuten  Härchen,  so  dass  die  Art  doch  den  Eindruck 
einer  unbehaarten  macht.  Das  Pygidium  ist  dicht  runzlig  rauh 
punktirt,  mit  feinen  Härchen.  Die  Hinterschenkel  sind  etwas  flach, 
gleich  breit  bis  zur  Spitze,  matt  punktirt,  an  beiden  Seiten  mit  feinen 
Borstenpunkten.  Die  Hiuterschienen  sind  schlank,  gegen  die  Spitze 
etwas  verbreitert,  glatt,  aussen  mit  zwei  Borstengruppen  und  an  der 
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Spitze  mit  langem  Enddorn.  Die  Hinterbnist  ist  breit,  auf  der  Mitte 
behaart.  Die  Unterlippe  ist  breit  abgeplattet  Der  Fächer  ist  etwas 
Kinger  als  der  Stiel,  welcher  sieben  kurze  Glieder  hat. 

Gattung  Autoserica  (p.  396). 
Es  handelt  sich  hier  um  drei  sehr  ähnliche  Arten,  welche  bisher 
wohl  allgemein  als  japonica  bezeichnet  wurden,  die  sich  aber  sehr 
gut  folgendermassen  unterscheiden  lassen. 

Die.Hinterschenkel  sind  matt,  mit  einer  Borstenpunkt- 
reihe,  der  hintere  Rand  ist  gerade,  die  Ecke  abgerundet, 
nicht  eckig  vorspringend,  Clypcus  mit  angedeuteter 
Längslinie,  Stirn  mit  einzelnen  Härchen japonica. 

Die  Hinterschenkel  sind  matt,  mit  schwacher  Borsten- 
punktreihe,  der  hintere  Rand  ist  vor  der  Spitze  ge- 
schweift, die  Ecke  tritt  etwas  vor,  Clypeus  mit  leichter 
höckriger  Erhabenheit,  Stirn  ohne  Härchen    ....  secreta. 

Die  Hinterschenkel  sind  glatt,  glänzend,  mit  2  Borsten- 
punkten,  der  Hinterrand  ist  gerade,  die  Spitze  gerundet, 
der  Clypeus  ist  fein  und  weitläuftig  punktirt ....  No,  6*6'. 
(Im  Wiener  Hofmuseum  von  Kiushiu.) 

Autoeerica  secreta  n.  sp. 

Von  Tsuruga,  Nagahama,  Fushiki  und  Shimonozeki  (Leech, 
Juli  1886),  von  Kiushiu  (Roretz),  von  Nagasaki  (Petersen),  von 
Haagi,  Hiogo,  Yokohama. 

Länge  9—11,  Breite  6—7  mill. 

Matt,  braunroth,  auch  in  der  Farbe  etwas  dunkler,  bis  schwarz- 
grOn,  weniger  opalisirend. 

Das  Kopfschild  ist  vorn  gerade  abgeschnitten,  hinter  dem  Vorder- 
rande ein  leichter  Quereindruck,  hinter  welchem  in  der  Mitte  eine 
leicht  höckrige  Erhebung;  dicht  punktirt,  die  Punkte  theilweise  ver- 
schwommen; hinten  vor  der  schwachen  Naht  matt.  Die  Stirn  ist 
fein  und  weitläuftig  punktirt,  ohne  Borstenpunkte.  Das  Schildchen 
ist  gross,  besonders  an  der  Basis  breit.  Die  Flügeldecken  sind 
deutlich  gestreift,  in  den  Streifen  kaum  mit  einer  regelmässigen 
Punktreihe,  unregelmässig  dicht  punktirt,  die  Zwischenräume  fast 
punktfrei.  Das  Pygidium  ist  weitläuftiger  punktirt,  breit  gerundet. 
Die  Segmente  sind  dicht  punktirt  mit  deutlicher  Borstenpunktreihe. 
Die  HinterhOften  an  den  Seiten  mit  deutlicheren  Borstenpunkten. 
Die  Hinterschenkel  sind  breit,  gegen  die  Spitze  breiter,  matt,  an  der 
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Basis  panktirt,  mit  undeutlicher  Borstenpunktreihe  (nur  an  der  Spitze 
sind  einige  Punkte  deutlich),  der  Hinterrand  ist  kurz  vor  der  Spitze 
eingebuchtet  und  bildet  mit  dem  Spitzenrand  eine  scharfe  etwas  vor- 
springende Ecke.  Die  Hinterschienen  sind  kurz  und  sehr  breit,  flach, 
glatt  mit  einigen  flachen  Punkten  an  der  Basis,  3  Borstengruppen 
am  Aussenrande:  der  Enddorn  ist  fast  so  lang,  wie  das  erste  ver- 
längerte Tarsenglied.  Die  Fühler  sind  lO-gliedrig,  der  Fächer  ist 
kräftiger  als  bei  japonica,  beim  Männchen  deutlich  so  lang  wie  der 
Stiel,  beim  Weibchen  kürzer.  Die  Krallen  sind  gleich,  an  den 
hinteren  Füssen  ist  der  innere  Zahn  stumpf  und  kürzer  als  der 
äussere,  an  den  vorderen  ist  der  innere  zugespitzt  und  so  lang  wie 
der  äussere.  Die  Abplattung  der  Unterlippe  ist  gross  mit  einzelnen 
Borsten  besetzt. 

Äiitoserica  japonica, 
Motschulsky,  Etud.  ent.  1860,  p.  15. 
Aserica  japonica  Lewis,  1.  c.  p.  395.    Waterh.  1.  c.  p.  102. 

Von  Nagasaki,  Foochow,  Hiogo,  Yokohama. 

Länge  9—10,  Breite  5,5—6  miil.    <fQ, 

Länglich  oval,  braunroth,  matt,  opalisirend.  Das  Kopfschild 
vorn  sehr  schwach  gebuchtet,  mit  angedeutetem  Längskiel;  die  Stirn 
mit  einzelnen  Borstenpunkten.  Das  Halsschild  ist  fein  puuktirt,  die 
Randborsten  sind  deutlich.  Die  Flügeldecken  sind  deutlich  gestreift 
in  den  Streifen  mit  einer  Punktreihe  und  zerstreuten  Punkten,  die 
Zwischenräume  wenig  erhaben.  Das  Pygidium  ist  dicht  punktirt,  mit 
einer  schwachen  Längslinie,  die  nicht  immer  erkennbar  ist.  Die 
Borstenpunkte  der  Segmente  und  der  Schenkel  sind  deutlich.  Die 
letzteren  sind  matt,  am  Vorderrand  mit  feinen  Punkten,  gleich  breit, 
die  innere  Spitzenecke  abgerundet.  Die  Hinterschienen  sind  kurz, 
stark  verbreitert,  glatt,  in  der  Mitte  am  breitesten,  mit  drei  Borst-en- 
gruppen  am  äusseren  Rande;  der  Enddorn  fast  so  lang  wie  das  erste 
Tarsenglied,  dieses  nur  wenig  kürzer  als  das  zweite  und  dritte  zu- 
sammen genommen.  Die  Hinterhüften  haben  an  der  Seite  nur 
schwache  Borstenpunkte.  Der  Fühler  ist  10-gliedrig,  der  Fächer 
3-gliedrig,  beim  cf  schmal  und  zart,  kaum  so  lang  als  der  Stiel  und 
wenig  länger  als  der  weibliche.  Die  Krallen  sind  gleich  gross,  ge- 
spalten, der  innere  Zahn  breit,  aber  wenig  kürzer  als  der  äussere. 

C.  Waterhouse  hat  darauf  hingewiesen  (Transact.  1875,  p.  102), 
dass  die  Grössenangabe  Motschulsky's  (Länge  3,  Breite  2^6  lin.) 
ein  Irrthum  sei,  und  sich  auf  den  in  acht  Theile  getheilten  Zoll 
beziehe;  mit  Berücksichtigung  dieser  Thatsache  stimmt  meine  Angabe 
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mit  der  Motschu)8ky*s   Oberein.    Naeh  seiner  Beschreibnng  aber 
Iftsst  sich  die  Art  nur  errathen,  nicht  bestimmen. 

Zwei  Mftnnchen  in  coli.  v.  Heyden,  das  eine  von  Mino,  das 
andere  von  Kiushia,  sind  etwas  kleiner,  8  und  8V2  miii.  lang,  und 
schmaler,  5 — 5V4  mill.  breit,  aber  ich  vermag  sie  nicht  von  japonica 
zu  trennen,  was  deswegen  erwähnt  werden  mag,  weil  Fairmaire 
das  Exemplar  von  Mino  als  piceorufa  Fairm.  determinirt  hat.  Ich 
halte  dies  nur  für  einen  Irrthum,  der  nicht  zu  dem  Schiuss  berech- 
tigt, dass  piceorufa  —  japonica  sei;  beide  Arten  sind  verschieden. 

Es  sind  mir  mehrere  Exemplare  vorgekommen,  bei  welchen  der 
eine  Ffihler  nur  neun  Glieder  hatte,  während  der  andere  deutlich 
10-gliedrig  war,  auch  solche  Stücke,  bei  welchen  man  auf  beiden 
Seiten  nur  9  Glieder  zählen  konnte,  weil  diese  sehr  undeutlich  aus- 
geprägt waren.  Die  Regel  ist  aber  bei  dieser  Art  trotzdem  10  Glieder. 
Weder  piceorufa  noch  verticalie  (vergl.  p.  377)  können  zu  japonica 
gezogen  werden.  Auch  ist  mir  diese  Art  nicht  von  Hongkong  be- 
kannt geworden,  woher  sie  Waterhouse  und  nach  ihm  Lewis  an- 
führen. Die  mir  von  dort  bekannt  gewordene,  japonica  ähnliche  Art 
ist  als  flammea  beschrieben  worden. 

Gattung  Sericania  (p.  383). 

Die  beiden  Arten,  welche  in  Japan  vorkommen,  wurden  Seite  384 
beschrieben,  die  eine  nach  Lewis,  von  welchem  ich  inzwischen  Stücke 
erhielt,  so  dass  ich  die  nachfolgende  Beschreibung  geben  kann. 

Sericania  mimica. 
Lewis  1.  c.  p.  390. 

Chiuzenji,  woselbst  auch  S,  fuacolineata  vorkommt. 

Länge  10  und  11  mill.,  Breite  4,5  und  5  mill.     9. 

Glänzend,  lang  und  schmal,  Clypeus  ohne  Querkiel,  Flügeldecken 
tief  gestreift. 

Das  Kopfschild  ist  gleich  breit,  an  den  Seiten  schwächer  ge- 
rundet, vorn  leicht  ausgeschweift,  runzlig  punktirt,  mit  einzelnen 
Borstenpunkten  hinter  dem  Vorderrande,  aber  ohne  Erhabenheit;  die 
Naht  ist  schwach.  Das  Halsschild  ist  ziemlich  grob  punktirt,  die 
Vorderecken  sind  vorgezogen,  die  Hinterecken  abgerundet,  der  Seiten- 
rand und  die  Seiten  des  Hinterrandes  deutlicher  flach  gerandet,  mit 
wenig  deutlichen  Borstenhaaren;  die  Mittellinie  ist  deutlich  vertieft 
Die  Flügeldecken  sind  sehr  stark  gerippt,  die  Furchen  sind  grob 
dicht  punktirt,  die  Rippen  schmal  und  glatt.  Das  Pygidium  ist  matt 
punktirt.    Das  Abdomen  ist  gleichroässig  weitläuftig  punktirt,   ohne 
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deatliche  Borstenpunktreihen.  Die  Hinterschenkel  sind  vor  der  Spitze 
sehr  schwach  gebuchtet,  die  Fläche  ist  zerstreut  punktirt,  am  hinteren 
Rande  mit  einzelstehenden  Borstenpunkten«  Die  schlanken  Schienen 
sind  rauh  punktirt,  mit  zwei  schwachen  Borstengruppen.  Die  End- 
dornc  sind  fast  gleich  lang,  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied,  welches 
nicht  länger  als  das  zweite  ist  Der  Fächer  ist  deutlich  kttrzer  als 
der  Stiel.  Die  Abplattung  der  Unterlippe  ist  in  der  Mitte  deutlicher 
concav. 

Gattung  Neoserica  (p.  410). 

Nachfolgende  zwei  S^iVa-Arten  blieben  mir  unbekannt,  daher 
ich  die  Originalbeschreibuugen  hier  gebe. 

Neoserica  angulata, 
Serica  angvlaia  liOwis,  1.  c.  p.  392. 

Oyayama.  —  L.  10  mill.    Two  examples. 

Elongata^  picea ^  opaca;  capite  grosse  et  dense  punctata; 
thorace  angxdis  anticis  actde  prominuiis^  tUrinque  hisintiato; 
elytris  punctatis^  interstitiis  convexis;  antennis  pedibusque  rufo- 
piceis. 

Elongate,  piceous,  opaque;  the  head  shining,  clypeus  very  densely 
and  somewhat  rugosely  punctate,  between  the  eyes  the  punctures  are 
larger  and  not  quite  so  closely  set;  the  thorax,  anterior  angles  acute 
and  prominent,  lateral  edge  bulges  out  in  the  middle,  forming  sinuo- 
sities  before  and  behind,  punctures  much  smaller  and  more  scattered 
than  those  of  the  head,  with  an  obscure  reddish  disk  in  the  middla 
of  the  lateral  edge  and  a  narrow  reddish  margin  at  the  base;  the 
scutellum  obtuse  behind,  impressed  on  the  lateral  margins,  obscurely 
punctnred ;  the  elytra  irregularly  punctured.  interstices  3  to  ö  distinctiy 
raised  towards  the  base;  the  antennae  and  legs  pitchy  red. 

This  species  is  remarkable  in  having  acute  anterior  thoracic 
angles. 

Von  dieser  und  der  folgenden  Art  sagt  der  Autor,  dass  das 
Männchen  einen  vierblättrigen  Fächer  habe,  daher  ich  beide  hier 
unterbringe. 

Neoserica  quadrifoliata, 
Serica  quadrifoliata  Lewis  1.  c.  p.  393. 
Nikko.  —  L.  10  mill.    One  <f. 

Klongata^  picea,  opaca;  capite  sparse  punctata;  thorace  la- 
teribus  obscure  rvfis;  elytris  irregulat^ter  punctatis,  interstitiis 
canveanuscxJis^  laevibus;  antennis  clava  d-foliata. 
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Elongate,  piceoas,  opaque;  the  bead,  clypeas  somewhat  rough, 
with  sballow  irregulär  punctnres,  between  the  eyes  tbe  punctures  are 
smaller  and  more  scattered;  the  thorax  punctnred  like  the  head  on 
the  disk  and  sides,  but  along  the  base,  especially  before  the  scutellum, 
the  points  are  more  closely  set,  bisinnous  behind  the  eyes;  feebly 
bisiuuous  at  the  base,  narrowest  anteriorly,  widest  behind,  sides 
evenly  arched  and  obscurely  red  laterally,  anterior  angles  obtuse; 
the  scutellum  obtuse  behind,  whoUy  panctate;  the  elytra  with  lines 
of  irregulär  punctures  separated  by  interstices,  somewhat  convex  and 
smooth,  truncate  behind;  the  antennae  and  legs  reddish  brown. 

Gattung  Microserica  (p.  417). 

Microserica   nikkonenais  n.  sp. 

Japan,  Nikko  (G.  Smith,  August  1886).    Im  Museum  Tring. 

Länge  5,  Breite  3,2  mill.    cf". 

Kleine,  matte,  gelblich  röthliche,  oben  etwas  braunere  Art,  bei 
welcher  auch  die  Stirn  glänzend  ist.  Das  Kopfschild  ist  an  den 
Seiten  gerundet,  vorn  deutlich  ausgebuchtet,  in  der  Mitte  leicht  ge- 
hOckert,  fein  und  etwas  matt  punktirt.  Das  Halsschild  ist  an  den 
Seiten  gerade,  die  Seitenränder  röthlicher  als  die  Mitte.  Die  Zwischen- 
räume auf  den  Flttgeldecken  sind  deutlich  erhaben,  schmal.  Hinter- 
schenkel und  Schienen  sind  sehr  schmal,  der  Enddorn  ist  nur  halb 
so  lang  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Tarsen  sind  sehr  zart.  Der 
4-gliedrige  Fächer  ist  etwas  länger  als  der  kurze  Stiel 

Ich  lasse  hier  zwei  Arten  folgen,  welche  mir  unbekannt  blieben, 
der  vorstehenden  aber  ähnlich  sein  und  daher  zu  dieser  Gattung 
gehören  werden. 

Microserica  brevicornis. 
Serica  hrevicamis  Lewis,  Ann.  Mag.  Nat.  bist.  1895,  p.  398. 
Nikko,  Shinkano;  Juli,  August. 
Länge  7—7,5  mill. 

Oblonga,  testacea,  azureo-micans,  parum  nitida;  capite  tho- 
raceque  irregvlariter  punctatis;  sctiteüo  triangxdari\  elytris  stri- 
atis^  interstitii^  parum  latis,  laevibus. 

Oblong,  pale  testaceous,  opalescent  in  parts,  somewhat  shining; 
the  head,  surface  uneven,  irregularly  punctured,  punctures  shallow 
and  of  various  sizes,  largest  irregulär  in  outline,  not  closely  set;  the 
thorax  transverse,  anterior  angles  depressed  and  obtuse,  lateraily 
somewhat  bulging  in  the  middle,  and  sometimes  feebly  emarginate 
before  the  bind  angles,  surface  sculptured  like  the  head;  the  scutellum 
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ponctured  irregularly,  triangalar,  three  sides  coequal;  the  elytra 
striate,  with  puQCtures  faintly  seen  in  the  lines,  interstices  convexy 
smooth,  and  rather  wide ;  the  antennae  small  and  short,  dub  usually 
iDfoscate,  palpi  dusky;  the  legs  pale. 

In  Bome  examples  the  thorax  is  infaacate  in  parts  and  the  elytra 
in  others  are  dusky  on  the  second  interstice,  part  of  the  lateral 
border,  and  rarely,  apically. 

Der  Autor  giebt  von  dieser  und  der  folgenden  Art  an,  dass  das 
M&nnchcn  einen  4-blättrigen  Fächer  habe.  Dies  wtkrde  auch  fflr  ihre 
Stellung  hier  oder  bei  Neo^erica  sprechen. 

Microserica  higonia, 
Serica  higonia  Lewis  1.  c.  p.  394. 

Hitoyoshi,  Konos^,  Tnyama. 

Länge  6—6,5  mill.    4  Expl. 

Oblonga,  panim  nitida  vel  nigro-brtmnea,  azureo-micans^ 
subnüida;  capite  tharaceque  irregulariter  punctaiis;  sciUeUo  elon- 
gato  triangidari;  elytris  obacure  punctata -Hriatis^  interstitiis 
conveoAs]  pedibus  brunneo-testaceis;  antennia  basi  pallidis^  dava 
infuscata, 

This  species  closely  resembles  S,  brevicomis  in  facies  and  sur- 
face-sculpture,  but  the  head  is  less  robust,  the  antennae  are  as  large 
again,  the  thorax  is  more  convex  on  the  disk,  distinctly  emarginate 
before  the  bind  angle,  arched  in  front  of  the  emargination,  and 
without  any  anterior  angle;  the  scutelium  is  uearly  one  third  longer 
than  Wide;  the  antennae  are  pale  at  the  base,  with  the  club  dark. 
One  example  is  reddish  brown,  with  the  head  betwecn  the  eyes,  two 
blotches  on  the  thorax,  and  the  elytral,  sutural  and  outer  margins 
dusky,  with  an  aeneous  tinge. 

Microserica  Brenskei, 
Reitter,  Wiener  Ent.  Z.  18(^,  p.  186. 

Yokohama  (Staudinger).  Coli,  von  Ileyden;  von  mir  mit 
No.  15  bezeichnet. 

Länge  3,7,  Breite  2,5  mill.    (f. 

Mit  der  compreasipes  von  Java  zum  verwechseln  ähnlich.  Kopf 
und  Halsschild  sind  grösser,  das  letztere  nach  hinten  breiter,  ohne 
Längslinie  an  der  Basis.  Die  Flügeldecken  sind  feiner,  zerstreuter, 
undeutlicher  punktirt,  und  weniger  deutlich  gerippt,  die  Farbe  ist 
braun,  nicht  gelb,  aber  die  Ränder  sind  dunkel  gefärbt,  daher 
täuschende  Aehnlichkeit  mit  compreaaipea.  Die  Hinterschenkel  sind 
gegen  die  Spitze  stark  verbreitert;  der  Fächer  ist  klein,  vierblättrig. 
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Serica  (Maladera)  imbella, 
Reifcter,  Wiener  £nt.  Z.  1898,  p.  119. 
Tnrkestan.  —  Länge  10  mill. 

Die  mir  uobekannte  Art  hnt  zchngliedrige  Fühler  und  in  beiden 
Geschlechtern  einen  dreiblättrigen  Fächer,  der  beim  Männchen  viel 
länger  ist. 

»Der  JU.  japonica  und  orientalis  verwandt,  aber  grösser,  noch 
gedrungener;  durch  den  kaum  punktirten  Thorax  von  der  letzten 
Art,  durch  längere  Bewimperung  an  den  Seiten  der  Flügeldecken, 
besonders  gegen  die  Spitze,  von  der  ersten,  durch  stark  punktirten 
Clypeus  und  erloschen,  seicht  und  fein  punktirtes  Pygidium  von 
beiden  verschieden. 

Braunschwarz,  matt,  pruinOs.  Clypeus  allein  glänzend,  dicht 
und  stark  punktirt,  Vorderrand  gerade,  schmal  aufgebogen.  Hals- 
sehikl  sehr  fein,  kaum  sichtbar  puuktirt,  wie  bei  den  verglichenen 
Arten;  Hinterwinkel  stumpf,  abgerundet.  Schildchen  dreieckig,  fein 
punktirt.  Flügeldecken  um  die  Hälfte  länger  als  zusammen  breit) 
seicht  und  undeutlich  punktirt,  der  Hautsaum  breit.  Pygidium  fein 
und  flach,  wenig  deutlich  punktirt  und  wie  der  Bauch  etwas  heller 
gefärbt.  Unterseite  ebenfalls  matt,  die  breiten,  abgeflachten  Hinter- 
schenkel ausser  den  zwei  Borstenpuuktreihen  glatt  oder  fast  glatt. 
Die  Hintertarsen  aussen  gefurcht.    Ist  neben  japonica   zu   stellen.' 

Die  Art  würde  hiernach  bei  den  ^u^o^m^a- Arten  einzureihen 
sein,  doch  scheint  bei  der  Beschreibung  nur  ein  einziges  p  vor- 
gelegen zu  haben. 

Microserica   No.  70. 

China:  Kan-ssu.    In  coli,  von  Hey  den. 

Länge  5,2,  Breite  3  mill. 

Matt,  seidenartig,  dunkelbraun;  überall  ziemlich  dicht  abstehend 
deutlich  behaart.  Die  Hinterschcnkel  weniger  verbreitert,  kaum 
flach,  punktirt  ohne  deutliche  Borstenpunkte.  Die  Hinterschienen 
nicht   verlängert,    auch    nicht   verbreitert,   mit   schwachen   Borsten- 
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gnippen    am   Aossenrande;    der   Enddorn  ist  deutlich    kürzer    als 

das   erste   Tarsenglied.     An    den    Seiten  der  Hinterhof ten    stehen 

dicht  längere   gelbliche  Haare.    Die   Art  hat  etwas   Homaloplia- 
artiges. 


Zur  Berichtigung 

sei  hier  noch  angeführt,  dass  auf  Seite  366,  367,  dann  auf  Seite  369, 
877  und  den  folgenden,  einige  Arten  aus  Nord-China  (Peking)  be- 
schrieben sind,  welche  zwar  dort  bei  verwandten  Arten  stehen,  nach 
der  geographischen  Grundlage  aber  in  die  zweite  Abtheilung:  China 
gehören.  Ebendahin,  und  zwar  nach  Seite  396,  gehören  auch  die 
chinesischen  Arten  S.  Heydeni  und  No,  63,  welche  im  Zusammen- 
hang mit  S.  boopa  bei  den  Japanern  beschrieben  wurden.  Auch 
wenn  im  weiteren  Verlauf  der  Arbeit  derartige  kleine  Abweichungen 
stattfinden,  wird  an  entsprechender  Stelle  darauf  hingewiesen  werden. 


Uebersicht 
der  Artenzahl  der  P»l&arctisehen  Region. 


Abth 

.  I.  n. 

II. 

IIL 

(Japan) 

Im  Ganzen  Arten 

Serica 

25 

7 

32 

Autoserica 

20 

2 

22 

Neoserica 

3 

2 

5 

Sericania 
Oastroserica 

l(auch 
5 

in  Japan). 

2 

2 
5 

Hemiserica 

1 

— 

1 

Brachyaerica 
Trochaloachema 

3 
3 

— 

3 
3 

Microserica 

4 

4 

8 

Pachyserica 
Melaserica 

1 
2 

■-   -   -  - 

17  ~ 

1 
2 

Im  Ganzen  Arten: 

68 

84 
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Raphael  Dubois.  Legons  de  Physiolof^ie.  Paris.  Garr6 
et  Naud.     1898. 

Prof.  Raph.  Dubois  in  Lyon  hat  die  Hälfte  eines  starken 
Bandes  über  physiologische  Fragen  der  Untersuchung  des  Leuchtens 
organischer  Wesen  gewidmetund  dabei  vorzüglich  die  leuchtenden 
Insecten  berücksichtigt.  Den  Ausgangspunkt  seiner  hochinteressanten 
Arbeiten  bildeten  neben  unserer  Lampyris  noctiluca  die  südamerika- 
nischen Leuchtkäfer,  Pyrophorus  noctilucus  L.,  welche  unter  allen 
lebenden  Wesen  die  schönsten  Leuchterscheinungen  darbieten.  Aus 
der  sehr  gehaltreichen  Arbeit  sollen  hier  nur  einige  Punkte  hervor^- 
gehoben  werden.  Das  Licht  dieser  Käfer  entspricht  fast  nur  dem 
grünen  Theile  des  Spectrums  und  macht  einen  eigenthümlich  fluo- 
rescirenden  Eindruck,  den  es  der  Anwesenheit  eines  wirklich  fluo- 
rescirenden  Körpers  im  Blute,  dem  Pyrophorin,  verdankt.  Die 
chemischen  Wirkungen  dieses  Lichtes  sind  äusserst  gering,  so  dass 
ziemlich  empfindliche  photographische  Platten  erst  bei  minutenlanger 
Einwirkung  und  stärkster  Annäherung  der  Lichtquelle  ein  Bild  auf- 
nehmen. Erzeugung  von  Wärme  konnte  nur  durch  die  empfindlichsten 
Apparate  nachgewiesen  werden.  Es  übertrifft  somit  dieses  Licht  alle 
unsere  künstlichen  Lichtquellen  um  ein  ganz  bedeutendes«  weil  hier 
fast  alle  Energie  in  Licht  umgesetzt  wird,  ohne  dass  nebenbei  noch 
grössere  Mengen  von  Wärme  und  chemische  Strahlen  erzeugt  werden.  — 
has  merkwürdigste  Ergebniss  dieser  Untersuchungen  besteht  aber 
darin,  dass  das  Leuchten  nicht  an  die  lebenden  Zellen  gebunden  ist, 
denn  wenn  man  die  Leuchtorgane  zerstampft  und  dann  filtrirt.  so 
besitzt  das  Filtrat  noch  Leuchtkraft.  Den  Schlüssel  zu  dieser  Er- 
scheinung erhielt  der  Verfasser  durch  folgendes  Experiment.  Einem 
Käfer  wurden  beide  Leuchtorgane  am  Thorax  ausgeschnitten;  das 
eine  wurde  so  lange  zerstampft,  bis  es  nicht  mehr  leuchtete;  dem 
andern  wurde  sein  Licht  dadurch  genommen,  dass  man  es  plötzlich 
und  auf  einige  Secunden  in  siedendes  Wasser  tauchte.  Wurden 
beide  Substanzen  gemischt,  so  leuchteten  sie  sofort  wieder  auf.  Es 
ist  also  das  Leuchten  durch  die  Vereinigung  zweier  Substanzen  be- 
dingt, von  denen  die  eine  durch  kurz  andauernde  Siedehitze  noch 
nicht  zerstört  wird.  Diese  Substanzen  gelang  es  nun,  noch  reiner 
darzustellen.  Da  Leuchtkäfer  nicht  in  genügender  Menge  zu  be- 
schaffen waren,  nahm  Dubois  die  im  Mittelmeer  gemeine  Bohr- 
muschel, Pholas  dactylxia,  deren  Siphon  im  Innern  mit  einer  leuch- 
tenden Haut  ausgekleidet  ist.  Diese  Haut  wurde  abgeschabt,  mit 
90procentigem  Alkohol  versetzt  und  mit  Hilfe  von  Sand  sehr  schnell 
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fein  verrieben.  Das  Filtrat  zeigte  keine  Leuchterscheinung  mehr, 
auch  wenn  man  starii  schüttelte.  Der  Rückstand  wurde  ausgepresst, 
mit  chloroformirtem  Wasser  gewaschen  und  dann  filtrirt.  Mischt 
man  darauf  1  Theii  der  ersten  mit  3  Theilen  der  zweiten  Flüssigkeit, 
so  stellt  sich  ein  schönes  Leuchten  ein.  Die  zweite  Flüssigkeit  ent- 
hält eine  Substanz,  welche  der  Autor  Luciferase  nennt,  weil  sie 
alle  Eigenschaften  der  Zymasen  (Fermente)  besitzt.  Mau  kann  sie 
rein  darstellen,  wenn  man  die  zweite  Flüssigkeit  mit  dem  fünffachen 
Volumen  Alkohol  von  95  %  niederschlägt  und  abfiltrirt.  Aus  der 
ersten  Flüssigkeit  dagegen  erhält  man  eine  andere,  noch  unreine 
Substanz,  das  liuciferin,  indem  man  den  Alkohol  verdunsten  l&sst. 
Das  Luciferin  verträgt  ohne  Zersetzung  Temperaturen,  welche  sich 
mit  dem  Leben  nicht  vertragen.  Die  Luciferase  dagegeo  wird 
durch  Hitze  zerstört  und  ist  eine  eiweissartige  Substanz,  die  zur 
Klasse  der  Enzyme,  Fermente,  gehört. 

Wegen  weiterer  Einzelheiten,  die  das  Interesse  des  Entomologen 
fortwährend  in  Anspruch  nehmen,  müssen  wir  schon  auf  das  mehr 
als  200  Seiten  umfassende  sehr  inhaltreiche  Original  verweisen. 

Brunner  von  WattenwyL  Betrachtungen  über  die 
Farbenpracht  der  Insecten.  Mit  9  Tafeln  in  Buntdruck. 
Leipzig.    Wilh.  Engelmann.     1897. 

Ein  Werk,  welches  hält,  was  der  Titel  verspricht.  Auf  neun 
prächtigen  Farbentafeln,  die  auf  der  Höhe  des  lithographischen 
Buntdruckes  stehen,  hat  der  durch  seine  Arbeiten  über  Heuschrecken, 
speciell  Phaneroptiden,  rühmlichst  bekannte  Verfasser  eine  Anzahl 
merkwürdig  gefärbter  Insectenformen,  zumeist  Lepidopteren, 
zusammengestellt,  welche  ihn  zu  eigenen  Betrachtungen  angeregt  haben. 
Man  wird  diese  Betrachtungen  am  besten  verstehen,  wenn  ich  das 
Schlusswort  des  Verfassers  voraufnehme,  welches  lautet:  , Durch  die 
exactcn  Naturwissenschaften  sind  wir  gewohnt,  alle  Naturerscheinungen 
auf  bestimmte,  unüberschreitbare  Gesetze  zurückzuführen.  In  der 
Färbung  der  Insecten  stossen  wir  dagegen  auf  eine  Willkür,  in 
welcher  das  Bestreben  liegt,  etwas  zu  erzeugen,  das  keine  Rücksicht 
auf  den  Träger  nimmt,  daher  offenbar  als  Emanation  eines  über 
der  Wcltordnung  stehenden  Willens  angesehen  werden  muss." 
Die  alte  Schule,  sagt  der  Verfasser,  erkannte  in  dieser  Willkür  einen 
Schöpfungsplan,  dessen  Ziel  der  Mensch  war;  bei  jeder  beobachteten 
Thatsache  fragte  man,  was  nützt  oder  schadet  sie  dem  Menschen. 
Diese  Frage  ist  jetzt  durch  die  andere  ersetzt  worden:  »Was  nützt 
die  Erscheinung  der  Species,  an  welcher  sie  beobachtet  wird."  Mit 
der  Beantwortung  dicsor  Frage  ist  aber  das  Problem  des  Schöpfungs- 
plänes  nicht  erschöpft,  denn  es  giebt  eine  Menge  Thatsachen,  welche 
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darauf  hinweisen,  dass  der  Schöpfungsplan  nicht  ausschliesslich  auf 
die  Vollendung  der  Species  ihrer  selbst  willen  hinstrebt,  sondern 
Ziele  verfolgt,  die  höher  liegen  als  die  blosse  Erhaltung  der  Species. 
Zur  Begründung  dieser  Ansicht  hat  der  Verfasser  diese  neun 
Tafeln  zusammengestellt.  Seine  Erläuterungen  laufen  im  wesentlichen 
darauf  hinaus,  dass  viele  Insecten  ihm  den  Eindruck  machen,  als 
hätte  ein  Künstler  das  fertige  Wesen  nachträglich  noch  mit  einer 
aus  seiner  Phantasie  entsprungenen  Zeichnung  versehen,  bald  in  der 
Kuhelage  des  Insects,  bald  in  der  Flugstellung  oder  in  einer  Zwischen- 
lage, häufig  die  Oberseite  in  anderer  Lage  als  die  Unterseite,  und 
ohne  alle  Rücksicht  auf  die  Bedeutung  oder  die  Abgrenzung  der 
bemalten  Organe.  Um  ein  Beispiel  zu  geben«  will  ich  hier  eine  süd- 
amerikanische Wanze  herausgreifen,  Edessa  rufomarginata  de  Geer, 
welche  mit  einem  schmalen  rothen  Bande  gesäumt  ist,  das  den 
scharfen  Rand  des  Halsschildes  besetzt,  dann  auf  die  Flügeldecken 
überspringt,  soweit  diese  den  Rand  des  Insects  bilden,  und  da,  wo 
diese  einbiegen,  auf  den  Rand  des  Hinterleibes  übergeht.  Dass  der 
ganze  Rand  des  Hinterleibes  breit  roth  eingefasst  ist,  wie  man  bei 
geöffneten  Flügeln  sieht,  verschweigt  der  Verfasser;  er  fügt  aber 
hinzu:  «Wenn  der  Künstler  diese  Erscheinung  nachbilden  will,  so 
zeichnet  er  zuerst  das  Thier  in  der  Ruhelage  mit  den  Contouren 
der  einzelnen  Körpertheile,  worauf  er  mit  einem  feinen,  mit  rother 
Farbe  getränkten  Pinsel  den  ganzen  Rand  verfolgt,  unbekümmert 
um  die  Körpertheile,  welche  er  hierbei  erwischt." 

Mit  dieser  kurzen  Darstellung  glaube  ich  den  Anschauungen  des 
Verfassers  gerecht  geworden  zu  sein.  Philosophie  und  Naturforschung 
werden  sie  auf  ihren  Werth  zu  prüfen  haben: 

Enzio  Beuter.  Bericht  über  das  Auftreten  schädlicher 
Insecten  in  Finland  im  Jahre  1897.  Helsingfors  1898.  (In 
schwedischer  Sprache.) 

Seit  1894  werden  vom  landwirthschaftlichen  Ministerium  Unter- 
suchungen über  schädliche  Insecten  angestellt  und  Mittheilungen 
darüber  veröffentlicht,  auf  welche  hiermit  hingewiesen  sein  soll. 
E.  Reuter  hat  mehrfach  mit  Unterstützung  der  Regierung  die 
Gegenden  bereist,  von  welchen  das  Auftreten  schädlicher  Insecten 
gemeldet  wurde:  er  hat  die  Arten  der  Insecten  bestimmt  und  Mittel 
angegeben,  sich  ihrer  zu  erwehren.  Von  einsichtsvoller  Seite  wird 
aber  dazu  noch  die  Forderung  aufgestellt,  dass  die  Regierung  Mittel 
bereit  halte,  um  den  Bauer  zu  unterstützen,  der  plötzlich  in  die  Lage 
versetzt  wird,  gegen  den  Feind  Massregeln  ergreifen  zu  müssen, 
deren  Kosten  seine  Kräfte  übersteigen.  So  hat  beispielsweise  in 
Oesterbotten   die  Raupe  von  Charaeas  graminis  einen   Schaden 
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in  den  Wiesen  angerichtet,  der  mit  5  Millionen  Mark  noch  zu  niedrig 
veranschlagt  ist.  Durch  Experimente*  die  in  Oesterbottcn  und  in 
Nyland  angestellt  wurden,  hat  man  sich  überzeugt,  dass  die  Raupen 
durch  Besprtihcn  der  Wiesen  mit  Petroleumemulsion  gctMet 
werden  können.  Aber  für  1  Hektar  kommt  die  hierzu  nöthige 
Emulsion  auf  4  Mark  zu  stehen.  Sind  nun  etwa  100  Hektare  an- 
gegriffen, so  erfordert  dies  eine  Ausgabe  von  400  Mark,  die  zwar 
dem  zu  erwartenden  Schaden  gegenüber  eine  Kleinigkeit  sind,  die 
der  Bauer  aber  nicht  flüssig  hat.  Hier  soll  also  der  Staat  helfend 
einspringen,  wie  man  es  in  Schweden  und  in  Dänemark  gcthan  hat. 
In  Dänemark  sind  z.  B.  1887  gegen  die  dort  herrschende  Maikäfer- 
plage allein  65)0000  Kronen  ausgegeben  worden,  wovon  die  Gemeinden 
die  Hälfte  getragen  haben. 

Den  grössten  Schaden,  der  seit  Menschengedenken  auf  den  Saat- 
feldern Finlands  vorgekommen  ist,  hat  Hadena  secalis  L.  ange- 
richtet, eine  Eule,  die  unter  dem  neueren  Namen  FJad.  didyma  Esp. 
besser  bekannt  ist. 

So  rechnet  man  z.  B.,  dass  1897  in  Kronoborg,  im  Kreise 
Vi  borg,  31  Gehöfte  zusammen  einen  Ausfall  von  6124  Hektolitern 
Roggenernte  hatten.  In  anderen,  kleineren  Wirthschaften  sind  90  bis 
100%.  der  Ernte  verloren  gegangen.  Die  Lebensweise  der  Raupe 
erklärt,  weshalb  der  von  ihr  angerichtete  Schaden  so  gross  wird.  Die 
Raupe  Oberwintert  klein  in  der  Erde.  Sobald  die  Wärme  der 
Frühlingssonne  sie  zu  neuem  Leben  erweckt,  greift  sie  die  Winter- 
saat an  und  dringt  in  einen  Halm  ein.  Wo  dieser  ihr  zu  eng  wird, 
beisst  sie  ihn  durch  und  geht  auf  einen  anderen  über.  Je  grösser 
sie  wird,  um  so  stärkere  Halme  gebraucht  sie  und  so  vernichtet 
sie  schliesslich  die  kräftigsten  Halme.  Uebrig  bleiben  nur  schwache 
Halme,  die  nur  wenig  und  kleines  Korn  tragen.  —  Zur  Unterdrückung 
dieser  Landplage  empfahl  Lampa  1886,  im  Spätsommer  oder  Herbst 
die  auf  dem  Unkraut  abgelegten  Eier  oder  die  schon  ausgeschlüpften 
2—4  mm  langen  Räupchen  durch  Umpflügen  des  Ackers  tief  unter 
die  Erde  zu  bringen  und  den  Acker  brach  liegen  zu  lassen.  Erst  im 
Frühjahr  soll  er  mit  Sommersaat  bestellt  werden.  —  E.  Reuter 
wagt  noch  nicht,  diesen  Rath  als  unbedingt  sicher  hinzustellen,  weil 
man  noch  nicht  einmal  weiss,  wo  die  Eule  ihre  Eier  ablegt,  ob  an 
Unkraut  oder  an  die  Wintersaat.  Man  sieht  auch  hier  wieder,  wie 
unzureichend  unsere  Kenntnisse  von  der  Lebensweise  selbst  solcher 
Insecten  sind,  welche  den  Wohlstand  ganzer  Familien,  ja,  ganzer 
Bezirke  zu  vernichten  vermögen.  Und  doch  ist  die  Kenntniss  ihrer 
Lebensweise  die  erste  Bedingung,  um  ihnen  wirksam  entgegentreten 
zu  können. 

Es  würde  zu  weit  führen,  hier  näher  auf  den  Gegenstand    ein- 
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zugehen  und  auch  noch  die  anderen  Schädlinge  zu  erwähnen,  wegen 
deren  auf  das  Original  verwiesen  werden  muss. 

Ackermann.  Thierbastarde.  I.  Theil:  Die  wirbellosen 
Thiere.    Kassel  1898.     (Selbstverlag  des  Herausgebers.) 

Verfasser  giebt  eine  gute  Zusammenstellung  der  bisherigen  Be- 
obachtungen über  Bastard irung  bei  den  Wirbellosen  und  belegt  alle 
seine  Angaben  mit  Litteraturn  ach  weisen.  Die  blosse  Gopulation  und 
die  erfolgreiche  Züchtung  sind  genau  auseinandergehalten.  Experi- 
mente über  Bastardirung  sind  bisher  nur  an  Seeigeln  und  an 
Insectcn  angestellt  worden.  Bei  den  Mollusken  kennt  man  zwar 
Formen,  welche  man  Veranlassung  hat,  für  hybride  zu  halten,  aber 
es  ist  noch  niemals  eine  Gopulation  zwischen  verschiedenen  Arten 
beobachtet  worden.  Unter  den  Arthropoden  kommen  nur  die 
Insecten  in  Betracht;  bei  Spinnen  scheint  die  Bastardirung  wegen 
der  grossen  Mannichfaltigkeit  der  Copulationsorgane  ausgeschlossen 
7\\  sein.  Sehr  dankenswcrth  ist  es,  dass  Verf.  alle  ihm  bekannt 
gewordenen  Fälle  zusammengestellt  hat,  da  aus  neuerer  Zeit  nur  für 
dieLepidopteren  zusammenfassende  Arbeiten  vorliegen.  Bei  Käfern 
sind  zahlreiche  hybride  Copulationen  beobachtet  worden;  gezogen  aber 
wurde  nichts.  Dagegen  sind  vielfach  hybride  Schmetterlinge  gezogen 
worden,  wie  aus  den  umfangreichen  Arbeiten  von  Stand fuss  bekannt 
sein  dürfte.  Unter  den  Hymenopteren  ist  die  fruchtbare  Copu- 
hition  unserer  Biene  mit  der  italienischen  und  der  ägyptischen  bekannt, 
aber  diese  drei  Formen  werden  nicht  allgemein  als  eigene  Arten  aner- 
kannt. Unter  den  Neuroptereu  hat  man  mit  der  Gopulation  ver- 
schiedener Phryganiden  Erfolg  gehabt,  doch  sind  die  Experimente 
nicht  weit  genug  fortgeführt  worden. 

So  liefert  die  kleine  Broschüre  eine  gute  Uebersicht  über  das 
Bekannte  und  erscheint  durch  die  Littcraturnachweise  besonders 
werthvoll.  

M.  Standfuss.    Experimentelle  zoologische  Studien. 

Der  Verfasser  hat  seine  bekannten  Versuche  über  die  Wirkung 
der  Kälte  und  Wärme  auf  frisch  verpuppte  Schmetterlinge  jetzt  auf 
höhere  Wärme-  und  niedere  Kältegrade,  u.  zwar  nach  oben  bis  +42", 
nach  unten  bis  —20"  ausgedehnt,  doch  in  der  Art,  dass  diese  ex- 
tremen Temperaturgrade  allmählich  herbeigeführt  und  eben  so  all- 
mählich auf  die  gewöhnliche  Temperatur  zurückgeführt  wurden.  Durch 
diese  extremen  Temperaturen  wurden  die  Insecten  in  einen  Zustand 
der  Lethargie  versetzt,  welcher  eine  Veränderung  einzelner 
Schmetterlinge  bedingen  kann,  wobei  es  annähernd  gleichgültig 
ist,  ob  dieser  Schlaf  durch  Hitze  oder  durch  Frost  hervorgerufen 
wird.    Das   steht  im  Gegensatz   zu   den   Ergebnissen   der   früheren 
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Experimente  mit  weniger  stark  schwankenden  Temperaturen,  wo 
ganze  Reihen  von  Versuchsthieren  abgeändert  wurden,  u.  zw. 
durch  die  Kälte  nach  einer  anderen  Richtung  hin  als  durch  die  Wärme. 
Für  jeden,  der  sich  schnell  eine  üebersicht  über  die  so  wichtigen 
Standfuss'schen  Experimente  verschaffen  will,  können  wir  diese  Zu- 
sammenstellung nur  empfehlen. 


Fauna  Regni  Uungariae.  Lepidoptera,  von  Ludw.  Abafi- 
Aigner;  Joh.  Pavel  und  Ferd.  ühryk. 

In  diesem  Werke  werden  1382  Arten  Makrolepidopteren  nebst 
321  Varietäten,  sowie  1246  Mikrolepidopteren  nebst  26  Varietäten 
aufgeführt.  (Die  Mikrolepidopteren  von  ühryk  bearbeitet.)  Die 
Arbeit  ist  mit  einem  Litteratnrverzeicbniss  und  einer  ungarisch  und 
lateinisch  geschriebenen  Vorrede  versehen,  aus  welcher  einige  zoo* 
geographische  Angaben  allgemein  interessiren  dürften. 

Es  giebt  eine  Anzahl  Makrolepidopteren,  welche  die  Grenzen 
Ungarns  selten  oder  nie  überschreiten;  dahin  gehören  Nemeoph, 
MeUlkana\  Psyche  Ecksteini,  Zeüeri^  undtdella;  Epichnopt, 
Sappho;  Agrotie  transsilvanica ;  Oxytrypia  orbictdoBa;  CucuÜia 
haUamitae^  formosa;  Thalpoch,  pannonica;  Acidalia  Pecharia; 
Eüicrinia  cordiat*ia;  Hibernia  Anker aria;  Chondrosoma  fidu- 
ciaria;  Boarmhi  Viertli;  Enpiihecia  alliariay  graphata. 

Von  nördlicheren  Arten  gehen  über  Ungarn  nach  Süden  nicht 
hinaus:  Argynnis  Poles,  Amathnsia;  Trochilium  melanocephalum; 
Nudaria  senex;  Pieretee  matronula;  Pygaera  Tirnon;  Panthea 
coenobüa;  Agrotis  hyperhorea,  Dahli;   Chimatobia  boreata  u.  A. 

Von  südlicheren  Arten  erreichen  Ungarn  noch:  Pieris  Ergane; 
Anthocharis  bolia;  Lycaena  lolas;  Libythea  celtis;  Vanessa 
Egea;  Sesia  stomoocyformiSy  masari/armis;  Hypopta  caestrum; 
Agrotis  Eos;  CuciMia  celsiae;  Anophia  leucomelas;  Zethes  instdu- 
ris;  Lencanitis  stolida;  Grarnmodes  algira;  Spintherops  spectrum, 
cataphanes;  Boarmia  perversaria;  Eupithecia  fenestrata  u.  A. 

Von  Osten  her  reichen  nach  Ungarn  hinein:  Argynnis  Laodice; 
Melanargia  Larissa;  Pararge  Roxelana^  Chpuiene;  Lasiocampa 
otus;  Mamestra  cavemosa;  Amphipyra  micans  u.  A.;  während 
wieder  eine  Anzahl  westlicher  Arten  nach  Osten  hin  in  den  Karpathen 
ihren  Abschluss  findet,  wie  Coenonympha  Oedipus;  Laelia  coenosa; 
Hybocampa  Milhauseri;  Hadena  Maillardi;  Habryntis  scita; 
Omia  cymhalariae;  Eupithecia  Gueneata  u.  s.  w. 

Entsprechende,  wenn  auch  minder  ausführliche  Angaben  werden 
über  die  Kl  ein  Schmetterlinge  des  Gebietes  gemacht. 


Carl  Fromholz  Bofihdmc^rei.  Berlin  C,  Neue  Friedrichstr.  47* 
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Generalversammlung  am  3.  Mftrz  1898. 

Nachdem  Herr  Riffarth  den  Rechnungsabschloss  für  1897  vor- 
gelegt hat,  werden  zu  Rechnuugsrevisoren  ernannt  die  Herren 
Düberg  und  Schröder. 

Die  darauf  folgende  Neuwahl  des  Vorstandes  hat  folgendes  Er- 
gebniss: 

Herr  Prof.  Dönitz Vorsitzender. 

,     Geh.  Justizrath  Ziegler     .    .    Stellvertreter  desselben. 

,     H.  Stichel Schriftführer. 

.     H.  Riffarth Rechnungsführer. 

.     Prof.  Dönitz Bibliothekar. 

.     Haensch       i  ^  .  . 

.     E.  Gnntherr B«'*'^«^- 

Durch  Acclamation  wurden  wiedergewählt  als  Mitglieder  der 
Redactionscommission: 

Herren  Dönitz,  Thieme  und  Thiele, 
und    als    Mitglieder    der    Commission    zur    Ernennung    von 
Ehrenmitgliedern: 

Herren  Dönitz,  /iegler,  Thieme,  Thiele,  Hache. 


Mitglieder-Veränderungen. 
Der  Verein  verlor  durch  den  Tod: 
Herrn  Dr.  Chr.  Raiser,  Worms. 

,      Prof.  Dr.  E.  Taschenberg,  Halle. 


II  Vereins'Angelepenheiten. 

Ausgetreten  sind: 

Herr  Backhaus  —  Berlin. 

.     Brzozowsky  —  Lübbenau. 

.     Dr.  ßuddeberg      —  Nassau  a.  L. 

„    Dr.  Fiedler  —  Leipzig. 

,     Graeser  —  Hamburg. 

„     M.  Holtz  —  Berlin. 

,     S.  Jacbnikowsky  —  Berlin. 

,     B.  Moritz  —  Berlin. 

,    Dr.  A.  Müller         —  Berlin. 

„     0.  Wolfrum  —  Steglitz. 

Eingetreten  sind: 
Herr  P.  Zobrys   —   Berlin,  Jüdenstr.  45. 

,     G.  K rüger,  Zoologe  —  Villa  Sphinx,  Eastburne,  England. 

Wohnungsveränderungen: 
Herr  E.  Böttcher  —  Berlin  C,  Brüderstr.  15. 
,     V.  Oertzen  —  Charlottenburg,  Krummesir.  35. 
,     Alb.  Schulz  —  Magdeburg,  Sternstr,  7. 
,    Ingenieur  G.  Schroeder  —  Schöneberg, Gross-Görschen - 

Strasse  27. 
,    Dr.  Walter  Stempell*—  Greifswald,  Steinstr.  5. 


Vereinsnachrichten. 

(Seit  dem  Erscheinen  des  letzten  Heftes.) 
Neu  eiugetreten: 

Herr  H.  Delling,  Kaiserl.  Postrath,  C.  Berlin,  Spandauerstr.  19-23, 

Privatwohnung  Eberswalderstr.  31. 
.     P.  Brämer,  Cöpenick,  Glasfabrik. 
,     R.  Hensel,  Oberlehrer,  Berlin,  Lübeckerstr.  94. 
,     H.  KIooss,  Polizeileutnant,  Berlin  N.,  Wörtherstr.  17. 
«     R.    Lehne bach,    Leutnant   im    Eisenbahn-Regiment    No.    1, 

Berlin  W.,  Yorkstr.  48. 
,     E.  Petersdorf,  Kaufmann,  Berlin  N.,  Weissenburgerstr.  76. 
,    E.  Rej,  Berlin  N.,  Brunnenstr.  139. 
,     Gu st.  Leo  Schulz,  Berlin  W.,  Rankestr.  35. 
.     Th.  Weiiiinger,  aus  Kiew,  z.  Z.  Berlin  S.  Wasserthorstr.  18. 
,     G.  Meyer-Darcis,  Ermatingen,  Schweiz,  Schloss  Hard. 
.    Prof.  Dr.  0.  Taschenberg,  Halle  a.  Saale,  ülestr.  17. 
,     A.  Wimmer,  Fürstl.  Liechtensteinischer  Maler,  Brunn  a.  Geb.- 

Oesterr.  Adolf  Hruzag.  18. 

Wh^der  eingetreten: 

Herr  F.  Thurau,  Präparator  am  KOnigl.  Museum  fttr  Naturkunde, 
Berlin  N.,  Bernanerstr.  47  c. 

Ausgetreten: 

Herr  Prof.  Dr.  Fischer,  Oberlehrer,  Berlin. 
»     A.  Kühles,  Zoologe,  München. 

Gestorben: 

Se.  Durchlaucht  der  Herzog  Victor  von  Ratibor  zu  Räuden  und 

Corvey,  O.-Schles. 
Herr  H.  W.  Dieckmann  jun.,  Hamburg. 

Wohnungsy  eränderungen : 

Herr  Ch.  Fincke,  Berlin  N.,  Kesselstr.  40. 

,     Dr.  phil.  A.  Görlich,  Berlin  C,  Sophienstr.  23. 
,     Hugo  Reiss,  Berlin  C,  Dragonerstr.  4a. 


Herr  W.  Schaeffer,  exped.  Sekretär,  Gr.  Lichterfelde  bei  Berlin, 
Potsdamerstr.  1. 
,     Dr.  phil.  E.  Stöckenius,  Charlottenburg, KaiserFriedrichstr.  93. 
,    G.  Bartels,  Gerichtsassessor,  Potsdam. 
»     Th.  Becker,  Stadtbaurath,  Liegnitz,  Wilhelmsplatz  5. 
„     H.  von  Bock,  Freiherr,  Oberleutnant,  Cüstrin IL,  Landsberger 

Strasse  90. 
„    Dr.  F.  Rode  bürg,  Neerpelt,  Belgien. 
.     Fr.  A.  Wachtl,  K.  K.  Forstmeister,  Döbling  bei  Wien. 
,    H.  Stichel,  Schöneberg-Bcrlin,  Feurigstr.  46. 

Generalversammlung  am  2.  März  1899. 
Die  Neuwahl  des  Yorstahdes  hatte  folgendes  Ergebniss: 

Vorsitzender Herr  Gust.  Leo  Schulz. 

Stellvertreter „    Geh.  Justizrath  F.  Ziegler. 

Schriftführer .     H.Stichel. 

Bechnungsführer .    .     .    :    .    .        „     Postrath  H.  Belli ng. 

Bibliothekar ,     H.  Stichel. 

L  Beisitzer .     E.  Günther. 

2 .    E.  Key. 

Redactionscominission : 

Herren  Gust.  Leo  Schulz,  L.  Quedenfeld,  H.  Thiele. 

Conunission  zur  Ernennung;  yon  Ehrenmitgliedern: 

Die   Herren   Ziegler,    Thieme.    Thiele,    Hache  und  der  Vor- 
sitzende.   

Da  der  bisherige  Vorsitzende  des  Vereines,  Herr  Prof.  Dönitz, 
vor  der  Wahl  erklärt  hatte,  dass  er  wegen  seiner  bevorstehenden 
Uebersiedelung  nach  Frankfurt  a.  M.,  bitten  müsste,  ihm  bei  der  Wahl 
kein  Amt  zu  übertragen,  wurde  er  auf  Vorschlag  des  Herrn  Minck 
zum  Ehrenvorsitzenden  erwählt. 

Der  bisherige  Rechnungsführer,  Herr  Riffarth,  bat  wegen 
Ueberhäufung  mit  Geschäften  von  einer  Wiederwahl  Abstand  zu 
nehmen. 


Sitzungsberichte 

des  Entomologischen  Vereins  in  Berlin  für  das  Jahr  1897. 

Redigirt  yod 

Prof.  Dr.   W.  Dönitz. 


SitBung  vom  7.  Januar. 

Nach  einer  Besprechung  über  die  luBecten,  deren  Larven  gewisse 
Samenkapseln,  in  denen  sie  leben,  in  Bewegung  setzen,  wie  das  be- 
kannte Mikrolepidopteron  Carpocapsa  saUitans  in  den  Frücblen  einer 
amerikanischen  Euphorbiacee,  legt  Herr  Stichel  2  Pärchen  von  Urania 
Ripheus  aus  Madagascar  und  ür.  Oro€8U8  aus  Ostafrica  vor,  weil 
Zweifel  über  die  Artberechtignng  dieser  beiden  Formen  bestehen.  In 
der  That  machen  sie  den  Eindruck  von  Lokalformen  derselben  Art. 

Herr  DOnits  erbietet  sich«  die  Copulationsorgane  zu  untersuchen, 
um  bessere  anatomische  Anhaltspunkte  für  die  Entscheidung  dieser 
Frage  su  gewinnen.  Derselbe  theilt  bei  dieser  Gelegenheit  mic,  dass 
er  sich  fortgesetit  mit  derartigen  Untersuchungen  beschäftige  und  schon 
manche  überraschende  Resultate  erzielt  habe.  Untersucht  man  dimorphe 
Formen,  wie  Argynni»  Prorsa  und  Levana,  so  findet  man  keinen 
Unterschied  in  der  Bildung  der  Gopulationsorf^ane  der  Männchen;  des- 
gleichen nicht  bei  Varietäten  derselben  Art,  selbst  wenn  sie  von  weit 
auseinanderliegenden  Gegenden  stammen,  wie  z.  B.  ArgynniB  Pales 
aus  den  österreichischen  Alpen  und  var.  generator  aus  Turkestan. 
Unternucht  man  Formen,  welche  einander,  so  nahe  stehen  wie  z.  B. 
die  rothen  Co/ta« -Arten  Central- Asiens,  so  findet  man,  soweit  dem 
Vortragenden  dieses  kostspielige  Material  sugängig  war,  dass  die  Genital- 
anhänge der  einzelnen  Formen  einander  so  ähnlich  sind,  dass  man  sie 
nur  schwer  oder  kaum  von  einander  unterscheiden  kann;  sie  sind  so 
ähnlich  gebildet,  dass  sie  jedenfalls  einer  hybriden  Gopulation  nicht  hinder- 
lich sein  würden.  Selbst  wo  diese  Organe  schon  greifbarere  Unter- 
schiede  zeigen,  wie  bei  Colias  Byale  und  Eraie,  sind  diese  so  neben- 
sächlicher Natur,  dass  sie  hybride  Hegattung  nicht  zu  hindern  ver- 
mögen. Thatsächlich  ist  ja  auch  die  Copulation  dieser  beiden  Arten 
mehrfach  beobachtet  worden. 

YT.in.  a 
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Aehnlicb  liegt  die  Sache  bei  der  Gattung  Yphthima,  welche  vod 
Elwes  auf  die  Bildung  derselben  Organe  hin  untersucht  wurde,  um 
Artunterschiede  festzustellen.  Mau  vergleiche  nur  die  Abbildungen, 
welche  der  englische  Autor  von  den  betreffenden  Theilen  der  einzelnen 
Arten  giebt,  um  sich  zu  überzeugen,  dass  die  Unterschiede  recht  gering- 
fügiger Natur  sind.  Dem  entsprechend  bereiten  solche  Genera,  wie  die 
erwähnten  Colias  und  Yphihima,  ebenso  Zygaena  und  viele  andere, 
dem  Systematiker  bedeutende  Schwierigkeiten,  augenscheinlich  deshalb, 
weil  wir  es  hier  mit  Formen  zu  thun  haben,  welche  erst  in  der 
Entwickelung  begriffen  sind,  indem  sie  sich  von  einer  f^emeinschaft- 
lichen  Stammform  noch  nicht  hinreichend  entfernt  haben,  um  mit 
Sicherheit  als  Arten  angesprochen  zu  werden;  und  wir  dürfen  erwarten, 
dass  sie  mit  der  Zeit  Eigenschaften  erlangen  werden,  die  sie  anatomisch 
schärfer  von  einander  zu  trennen  gestatten.  Um  ein  einschlägiges 
Beispiel  zu  geben,  seien  Plusia  gamma  und  typinota  erwähnt.  Bei 
aller  Deutlichkeit  der  [Jnterschiede  sehen  sich  diese  beiden  Arten  doch 
so  ähnlich,  dass  man  an  einem  gemeinschaftlichen  Ursprung  nicht 
zweifeln  kann.  Aber  eben  so  wie  die  Unterschiede  in  der  Zeichnung 
schon  recht  greifbare  Gestalt  angenommen  haben,  ebenso  scharf  ver- 
schieden sind  auch  die  Genitalanhänge.  —  Eine  grosse  Schwierigkeit 
bei  derartigen  Untersuchungen  bildet '  die  Beschaffung  von  sicher  foe* 
stimmtem  Material,  gerade  weil  es  sich  um  so  nahe  stehende  und  des- 
halb oft  verkannte  Formen  handelt.  Man  mache  nur  einmal  den 
Versuch,  sich  zwischen  Zygaena  filipendulae^  medicaginis^  fertdae^ 
transalpina^  dubia  und  allen  dazu  gehörenden  Varietäten  zurecht 
zu  finden,  um  zu  begreifen,  welche  Schwierigkeiten  sich  demjenigen  in 
den  Weg  stelle»,  der  auf  Grund  anatomischer  Untersuchungen  gern 
Ordnung  schaffen  möchte. 

Aus  dem  Gesagten  darftu  als  erwiesen  hervorgehen,  dass  die 
Bildung  der  Gopulationsorgane  eines  der  wichtigsten  Mittel  ist,  um 
hybride  Befruchtung  zu  vermeiden  und  die  Art  rein  zu  erhalten. 

Zum  Schluss  spricht  der  Vortragende  Herrn  Thiele  seinen  Dank 
aus  für  die  uneigennützige  Ueberlassung  kostbaren  nnd  schwer  zu- 
gänglichen Materiales,  über  dessen  weitere  Untersuchung  gelegentlich 
noch  berichtet  werden  soll. 

Herr  Fruhstorfer  legt  ein  Exemplar  der  Deltas  Descombesi 
var.  oraia  I>oh.  von  Lombok  vor.  Es  unterscheidet  sich  von  der 
nordindischen  Form  durch  intensivere  Färbung  und  gelbe  Franzen  und 
ist  grösser  als  diese. 

Derselbe  lässt  sodann  eine  kleine  Broschüre  über  Schmetterlinge 
von  Bawean.  einer  kleinen  Insel  zwischen  Java  und  Borneo,  herum- 
gehen.    Es  sind  darin  45  Arten  behandelt,  darunter  3  neue. 


für  das  Jahr  1897.  (3) 

Herr  Es  selb  ach  zeigt  mehrere  aber  rirende  0^cZo^i(2««  Morpheua 
aus  Finkenkrug  bei  Berlin,  darunter  ein  Q  mit  viel  gelber  Be- 
stäubung auf  den  Spitzen  der  Vorderflügel;  ferner  ein  oben 
ganz  schwarzes  cf  ohne  Spitzenfleck,  dessen  Hinterflügel* 
Unterseite  schwarze  anstatt  gelber  Grundfarbe  zeigt,  in  welcher 
weisse  anstatt  gelblicher  Flecke  stehen. 

Sitzung  vom  14.  Januar. 

Herr  Stichel  legt  ein  Pärchen  der  von  Kar  seh  vor  einigen 
Jahren  beschriebenen  Antherea  anthina  aus  dem  Kamerun-Ge- 
birge vor;  eine  schöne  Saturniide,  die  dort  von  Dr.  Preuss  ge- 
züchtet wurde,  jedoch  in  absehbarer  Zeit  schwer  für  Privatsammlungen 
zu  haben  sein  wird,  weil  die  ganze  Preuss*sche  Ausbeute  sich  im 
Besitze  des  Berliner  Museums  befindet. 

Herr  Fr uhs torfer  zeigt  die  neue,  von  ihm  beschriebene  Stihoges 
calicoides  von  Java  und  vergleichsweise  einige  südamerikanische 
JSrydniden. 

Hierbei  entsteht  auf  Anregung  des  Vortragenden  ein  Meinungs- 
austausch über  die  Art  der  Flügelmessung  zwecks  Wiedergabe  in  der 
Beschreibung.  Die  Angabe  der  Spannweite  giebt  häufig  kein  richtiges 
Bild,  die  Länge  des  Vorderrandes  der  Vorderflügel  auch  nicht  immer. 
Im  vorliegenden  Falle  blieb  nichts  anderes  übrig,  als  die  Länge  des 
Innenrandes  zu  nehmen,  um  ein  richtiges  Bild  von  der  Grösse  des 
Thieres  zu  geben. 

Derselbe  berichtet  über  eine  eigene  Art,  Libellen  zu  fangen. 
Die  Eingeborenen  von  Lombok  bedienen  sich  dazu  langer,  dünner 
Stäbe,  welche  mit  Vogelleim  bestrichen  sind.  Damit  schlagen  sie  so 
geschickt  nach  fliegenden  Insecten,  dass  diese  meist  getroflen  werden 
und  an  der  Ruthe  kleben  bleiben. 

Sitzung  vom  2L  Januar. 
Herr  Fruhstorfer  legt  2  Pieriden- Arten  von  der  Insel  Lombok  vor; 

1)  lanaa  Heinwardti  Vollenhov. 

Diese  überaus  schöne  Art  lebt  an  der  Küste  und  umschwärmt 
hauptsächlich  das  Eupborbieugebüsch,  in  welches  die  Falter  flüchten, 
wenn  sie  verfolgt  werden.  Das  Q  neigt  zum  Variiren,  wie  Herr 
Fruhstorfer  an  Exemplaren  mit  gelblichem  und  fast  ganz  schwarzem 
Discus  der  Vorderflügel  nachweist. 

2)  Eine  im  Q  ebenso  variable  Art  ist  Pieris  naomi  Wall.,  welche 
an  der  Küste  fast  ganz  schwarze  Q  und  im  Gebirge  ausserdem  noch 
2  Zeitformen   hat.     Die   Begenzeitform  hat   eine   gesättigt   braune  und 
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schwarze  Hinterflüg^l-Unterseite  —  die  Trockenzeitform  dagegen  eine 
bleich  gelbe. 

Herr  Frubstorfer  spricht  dann  über  Saisoudimorphismus  im 
Allgemeinen  und  erwähnt,  dass  sich  die  Erscheinung  bei  Melanitis 
Leda,  welche  auch  in  Lombok  recht  häufig  vorkommt,  und  bei  gewissen 
Mycalesis  am  deutlichsten  ausprägt.  Rei  Leda  hat  die  Regenzeitforro 
geaugte  Unt^rflügel  und  die  Trockenzeitform,  welche  von  alten  Autoren 
sogar  für  eine  eigene  Art  gehalten  und  Ismene  genannt  wurde,  keine 
Ocellen,  aber  meistens  veränderte  helle  Färbung  der  Flügel.  Das 
interessanteste  ist  —  dass  man  in  der  Trockenzeit  durch  Einlegen 
eines  nassen  Schwammes  in  den  Puppenkasten  die  geaugte  Form 
künstlich  hervorbringen  kann  —  was  Doh er ty  experimentell  ausführte. 

In  Lombok  fand  sich  bis  Mai  die  geaugte  Form;  gegen  Ende 
dieses  Monates  tauchten  aber  auch  schon  einige  Ismene  auf,  während 
sich  umgekehrt  selbst  im  Juni,  also  in  der  regenlosen  Saison,  unter 
den  vorherrschenden  Ismene  immer  noch  einzelne  (verflogene)  Leda 
zeigten.  Die  Abgrenzung  ist  somit  keine  ganz  scharfe  —  was  aller- 
dings auch  natürlich  ist  —  sowie  sich  auch  bei  uns  verflogene  Levana 
zeigen,  wenn  Prorsa  bereits  erschienen  ist. 

Sitzung  vom  4.  Februar. 

Herr  Frubstorfer  zeigt  je  I  Pärchen  der  Amathusia  düucida- 
Borneo  und  der  sehr  seltenen  ZetLXamathusia  Plateni  Stgr.-Celebes. 
Entgegen  der  Gewohnheit  der  übrigen  Zeuxidien  sitzt  diese  Art 
nicht  am  Boden,  sondern  fliegt  um  die  Baumwipfel  und  ist  schwer  zu 
fangen.  Die  Männchen  sind  mit  einem  Dufthaarfleck  versehen,  dessen 
Geruch  bei  frischen  Thieren  auf  grössere  Entfernungen  hin  wahrzu- 
nehmen, aber  auch  jetzt  noch  an  den  getrockneten  Stücken  deutlich 
bemerklich  ist. 

Herr  Dönitz  macht  im  Anschluss  an  die  in  der  Sitzung  vom 
7.  Januar  aufgeworfeue  Frage  der  Artverschiedenheit  von  Urania 
Oro€^U«  und  jßipAeti«  die  Mittheilung,  dass  der  Copulationsapparat 
zweier  von  ihm  untersuchten  Thiere  beider  Formen  keinen  Unterschied 
ausser  in  der  Grösse  erkennen  lassen.  Man  hat  es  also  wohl  nur  mit 
Lokal  formen  derselben  Art  zu  thun. 

Herr  Thiele  bemerkt  dazu,  dass  die  fraglichen  Thiere,  abgesehen 
von  den  Grössen  Verhältnissen,  dennoch  Unterschiede  in  Form  und  Be- 
franzung  der  Schwänze  erkennen  lassen. 

Herr  Stichel  legt  interessante  Tagfalter  von  Japan  und  von 
Süd -Europa  vor,  so: 

Pieris  Melete  Men.  nebst  Pier,  orientis  Obth.  Die  Q  der  letzten 
Art  werden  erfahrungsgemäss  vielfach  mit  denen  von  Melete  verwechselt. 


für  das  Jahr  1897.  (5) 

Argynnia  JEuphrosyne  von  Tirol,  nebst  einer  ganz  hell  ge- 
zeichneten Variet&t  von  Albano^  welche  der  var.  appennina  Stgr.  in 
litt,  entsprechen  dürfte. 

Polyommatua  Alciphron  var.  Gordius  in  typischen  Stücken  von 
Süd-Tirol,  und  einer  sehr  interessanten  Aberration  aus  der  römischen 
Campagna. 

Lycaena  Orion;  typische  Stücke  aus  Klausen-Tirol;  solche  mit 
heller  Saumbinde  auf  allen  Flügeln  aus  Bozen,  und  ein  Pärchen  ganz 
hellblau  gefärbter  Exemplare  aus  Mähren,  aufweiche  die  Beschreibung 
von  var.  ornata  Stgr.  vom  Amur  genau  passt.  Von  dieser  Var.  giebt 
Staudinger  selber  an,  dass  sie  auch  in  Ungarn  und  Dalmatien 
als  Aberration  vorkomme. 

Endlich  Polyommatus  Dorilis  und  die  namentlich  im  weiblichen 
Geschlecht  auffallend  verschiedene  var.  subalpina  von  Trafoi  im 
Ortlergebiet. 

Herr  Thieme  legt  einige  südamerikanische  Papilioniden 
zur  Ansicht  und  zum  Vergleich  vor: 

Papilio  Lycophron  mit   2  verschieden   gefärbten  Weibchen 
von  Süd-Brasilien, 
y        Pallas  mit  seinem  seltenen  und  schönen  Q  von  Honduras. 
»       Torquatus  (Polybius)    von  Süd-Brasilien,    und   den 

sehr  ähnlichen 
g        Tolmides  von  Columbien. 

Sitzung  vom  11.  Februar. 

Herr  Stichel  zeigt  Exemplare  von  Polyommatus  Hippotho^, 
var.  Kuryhia  und  ab.  confluenSy  welche  er  im  Ortlergebiet  gesammelt 
hat.  Ein  Stück  der  ab.  confluens  ist  dadurch  besonders  merkwürdig, 
dass  die  beiden  Randfleckenreihen  nur  auf  der  einen  Hinterflügel-Unter- 
scite  zusammengeflossen  sind,  während  die  andere  Seite  wie  bei  der 
gewöhnlichen  Euryhia  gezeichnet  ist. 

Ferner  legt  er  die  Q  von  Polyom,  Hippotho^  und  Alciphron 
vor,  deren  Unterscheidung  da,  wo  sie  zusammen  fliegen,  bekanntlich 
sehr  schwierig  ist. 

Herr  Fruhstorfer  zeigt  eine  Anzahl  sehr  abändernder  Stücke 
von  Cetoniden  aus  Lombok.  Es  sind  dies  Clinteria  Flora  Wall, 
und  die  neu  beschriebene  Clinteria  Ifruhstorferi  Schoch.  Diese 
Arten  sind,  wie  die  übrigen  Cetoniden,  Blumenbesucher.  Bemerkens- 
werth  ist,  dass   sie  selbst   bei  Regenwetter   auf  den  Blumen  ausharren. 

Herr  Thieme  legt  folgende  südamerikanischen  Schmetterlinge  vor, 
die  wegen  ihrer  Aehnlichkeit  Beiträge  zur  Nachabmungstheorie  abgeben : 
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Phyciodes  acraea  Hpfr.  und  Äcraea  nicylla  Hpfir. 

y  castiUa  Feld,  und  eine  unbestimmte  sehr  ähnliche 

kleine  BombyCide. 
^  Langsdorfi  und  Heliconius  Phyüis. 

Ferner  zeigt  Derselbe: 
Athyma  nefte  cf  mit  dimorphen   Q. 

«         glora  Kheil,  von  welcher  der  Autor  nur  das  Q  aus 
Nias  beschrieben  bat. 
Die  von   derselben  Insel  kommenden,   der  Nefte  ähnlichen  cf  sind 
vermuthlich  von  Kheil  als   typische  Nefte   angesehen    worden,    zeigen 
aber  gute  Artunterschiede   und    sind   unzweifelhaft    die   zu  Olora   ge- 
hörigen cf, 

Sitzung  vom  18.  Februar. 

Herr    Fruhstorfer    legt    eine    Reihe    Picriden    vor,    und    zwar: 
Tachyris  Paulina  Cram.  Q.  —  Java,  welche  genau  der  Crame  raschen, 
nach  einem  nordindischen  Stück  gemachten  Abbildung  entspricht,  nebst 
einer  Anzahl  verschieden  gezeichneter  und  benannter  Formen,  nemlich: 
Laie  Hb. 
Albina  Bsd. 
Alope  Wallace, 
die  sämtlich  nur  Formen    einer   einzigen  Art,    der   Paulina  Gr.,    sind. 
Er    selber    habe    alle   diese  Formen    zusammen    fliegend    auf  Java   und 
thcilweise  auf  Lombok  gefangen.    Von  letzter  Insel  habe  er  jedoch  eine 
neue,    ähnliche    Art    mitgebracht,    die    sofort    durch    die    schwarze, 
kammartige  Berandung   der    Vorderflügelspitze   unterschieden 
wird.     Er   benenne   das  Thier  SaweUa.     ßemerkenswerth  ist,*^das8  die 
Flugzeit   der  in  grossen  Massen    auftretenden  Thiere   dieser  Arten  eine 
sehr  kurze  ist. 

Herr  Stichel  zeigt  unter  Hinweis  auf  die  Zeitschrift  Iris  Bd.  IX, 
Heft  2,  S.  295,  einige  Heliconius  Petiveranus  Dbl.,  Colombina  Stgr. 
und  Rosina  Bsd.  Die  Form  Colombina  existirte  bisher  nur  im 
Staudinger*schen  Handelskatalog,  so  dass  es  interessant  ist,  nun  eine 
definitive  Beschreibung  dieser  Lokalvarietät  zu  erhalten.  Derselben  ist 
zu  entnehmen,  dass  die  Colombina^  welche  der  Autor  als  Varietät  zu 
Petiverana  zieht,  mit  dieser  nur  das  gemeinsam  hat,  dass  die  gelbe 
Binde  der  Hinterflügel  nicht  nur  bis  zur  Subcostalrippe  (wie  bei  Ro- 
sina)^  sondern  bis  zur  Costaiis  und  darüber  hinausreicht.  Alle  anderen 
Merkmale  passen  genau  auf  Rosina  Bsd.:  der  zuweilen  auftretende 
Metallglanz,  die  Gestalt  der  gelben  Binde  der  Hinterflügel,  die  Form 
und  Ausdehnung  des  rothen  Fleckes  auf  den  Vorderflügeln.  Referent 
ist   der  Ansicht,   dass   Colombina    von   Columbien,    wenn    sie    einen 
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Namen  haben  soll,  nicht  zu  der  in  Centralamerika  fliegenden  ^^fi- 
verana,  Rondern  zu  der  mit  ihr  in  gleicher  Lokalität  lebenden  Rosina 
SU  ziehen  sei,  von  der  sie  oberseits  überhaupt  nicht  £U  unterscheiden 
ist.  Beide  Thicre  seien  Formen  einer  Art,  wie  an  den  vorgelegten 
Stöcken  mit  deutlichen  Uebergängen  bewiesen  ist,  während  Petiverana 
«Is  gute,  weit  verschiedene  Art  davon  getrennt  gehalten  werden  müsse. 

Sitzung   vom  25.  Februar. 
Qeneral  Versammlung. 

Nach  Erledigung  der  gesch&ftlichen  Angelegenheiten  legt  Herr 
Stichel  zwei  Morpho  Cypris "Columbien  mit  je  einem  abnorm  ge- 
stalteten Hinterflagel,  nebst  einer  den  Verlauf  der  Rippen  darstellenden 
Zeichnung  vor.  Bei  dem  einen  Stück  zeigt  der  linke  Hinterflügel  eine 
starke  Einbuchtung  am  Vorderrand  und  dem  zufolge  eine  starke  Ver- 
zerrung der  sonst  in  allen  Theilen  vollständig  vorhandenen  Rippen. 
Das  zweite  Stück  hingegen,  dessen  rechter  Hinterflügel  in  Betracht 
kommt,  erinnert  an  die  im  Jahrgang  1894  S.  239  bei  einer  Morpho 
Menelaus  beschriebene  abnorme  Entwickelung.  Es  tritt  hier  neben 
der  Gestalt  sver an dernng  die  Eigenthümlichkeit  auf,  dass  Rippen  in  der 
Flügelbaut  plötzlich  aufhören  und  an  einer  anderen  Stelle,  ohne  Ver- 
mittelnng,  wieder  auftreten.  So  ist  der  Verlauf  der  Costaiis  kurz  vor 
dem  Vorderwinkel,  der  Lauf  der  oberen  Radialrippe,  Medianast  3  und  2 
mitten  im  Flügel  jäh  unterbrochen.  Ms  erscheint  kurz  vor  dem  Aussen - 
rande  wieder  und  läuft  dann  in  den  Rand  aus.  Mi  entspringt  unter- 
halb der  Endigung  von  M2  mitten  in   der  FIflgelmembran. 

Derselbe  zeigt  ferner  ein  schönes  cf  von  Omithoptera  PriamtiS- 
/'o^ei^on-Neu -Guinea,  dessen  Vorderflügel  nicht  allein  am  Vorder-  und 
Innenrand  g^ün  gefärbt  sind,  sondern  bei  dem  auch  ein  Theil  der 
Mittelzelle  stark,  und  die  Felder  zwischen  den  Radialrippen  sowie 
zwischen  der  oberen  Radiale  und  der  Subcostale  stellenweise  schwächer 
grün  bestäubt  sind. 

Sitzung    vom   4.  März. 

Herr  Fruhstorfer  zeigt  die  seltene  ^cra^a Z^oA^^^t  Holld.  von 
Celebes,  deren  Lebensweise  insofern  von  derjenigen  der  übrigen 
Acraeen  abweicht,  als  sie  ein  rasender  Flieger  ist«  sich  in  unerreich- 
barer Hohe  bewegt  und  selten  zum  Erdboden  herunterkommt.  Der 
Vortragende  hat  die  Art  nur  in  2  Stücken  erbeutet,  das  eine  im  No- 
vember im  Süden,  das  andere  im  Januar  im  nördlichen  Theile  der  Insel. 

Herr  Schulz  legt  ein  getrocknetes  Blatt  einer  Melastomacee 
vom  Amazonas  vor.  Am  Stengelansatz  befindet  sich  eine  gallenartige 
Verdickung,  in  welcher  eine  kleine  Ameisenart  der  Gattung  Pheidole 
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lebt,  vOD  welcher  der  Vortragende  gleichfalls  einige  Stficke  stir  Ansicht 
mitgebracht  hat. 

Herr  Tfaieme  legt  eine  Zusammenstellung  Büdamerikanischer  Neo- 
tr  opiden  mit  glasartigen  Flügeln  vor,  einen  TbeiJ  auf  weisser,  den  anderen 
auf  schwarzer  Unterlage.  Auf  letzterer  gewinnen  die  an  sich  un- 
scheinbaren Thicre  bedeutend  an  Ansehen;  die  glasigen  Stellen  der 
Flügel  lassen  irisirende  Farben  erkennen;  die  dünn  beschuppten  Stellen, 
welche  sich  sonst  nur  undeutlich  abheben,  treten  deutlicher  und  in- 
tensiver gefKrbt  hervor.  Herr  Thiemc  bemerkt  dazu,  dass  diese  Arten 
langsam  und  träge  im  Halbdunkel  des  Urwaldes  fliegen,  selten  an  das 
Sonnenlicht  kommen,  und  dass  auch  im  Leben  nur  in  düsterer  Um- 
gebung die  Schönheit  derselben  voll  zur  Geltung  kommt. 

Sitzung  vom    18.  März. 
An  diesem  Tage   wurde    das  Stiftungsfest    des  Vereins    mit    einem 
gemeinschaftlichen  Abendessen  in  der  hergebrachten  Weise  gefeiert. 

Sitzung    vom   25.  März. 

Herr  Fruhstorfer  zeigt  eine  von  Surinam  bezogene  neue  Agriae^ 
welche  er  wegen  ihrer  schön  goldgelben  Färbung  ^aurantiaca"  benannt 
hat.  Er  erwähnt  hierbei,  dass  er  ausserdem  nur  noch  eine  zweite  Art, 
die  bekannte  Claudia,  in  einigen  Stücken  von  dieser  Lokalität  erhalten 
habe.  Auffällig  ist  die  Unterseite  der  neuen  Art,  welche  sich  an  keine 
der  bekannten  Arten  anschliesst,  so  dass  man  es  hier  mit  einer  Reprä- 
sentantin einer  weiteren  ^^rto^-Gruppe  zu  thun  hat. 

Herr  Thieme  zeigt  eine  Reihe  Chlorippe  Zunüda  aus  Brasilien. 
Die  von  den  (f  in  Gestalt  und  Farbe  gänzlich  verschiedenen  Q  er- 
innern an  eine  Catagrawma  und  sind  fölschlicher  Weise  zuerst  als 
Cat  Beckeri  beschrieben  worden. 

Sitzung  vom  1.  April. 
Herr  Stichel  legt  einen  Zwitter  von  Eurema  Anemona  Feld.- 
Japan  vor.  Die  linke  Seite  ist  durchaus  weiblich,  hellgelb  mit  schmaler 
schwarzer  Randbinde  der  Hinterflügel.  Die  rechte  Seite  ist  vorherrschend 
männlich,  kleiner,  hochgelb,  die  Randzeichnung  der  Vorderflügel  etwas 
von  derjenigen  der  linken  Seite  abweichend,  tiefer  schwarz,  die  Rand- 
binde der  Hinterflügel  breiter  und  dunkler.  Auf  Vorder-  und  Hinter- 
flügel der  rechten,  männlichen  Seite  ist  die  heller  gelbe  Färbung  der 
weiblichen  Seite  an  drei  Stellen  eingesprengt,  d.  h.  es  ziehen  sich  von 
der  Wurzel  her  nach  dem  Aussenrande  zu  matter  gefärbte,  strahlen- 
förmige W^ische,  die  auf  dem  Hinterflügel  sogar  die  schwarze  Raudbiude 
unterbrechen 
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Herr  Fruhstorfer  spricht  unter  Vorieigoog  einiger  Affrias- 
Art«»  aus  seiner  und  aus  Herrn  Riffarth'n  Sammlung  über  diese 
prächtige  Nymphalidengattung.  £r  hat  das  Glück  gehabt,  aus  Suri- 
nam ein  cf  der  an  sich  schon  seltenen  und  gesuchten  Agr.  Claudia 
zu  erhalten.  Ausser  diesem  cf  sei  bis  jetist  nur  ein  sweites  bekannt, 
wogegen  die  Q  öfter  in  den  Sammlongen  vertreten  sind.  Glatidia 
bildet  die  Stammform  einer  Reihe  anderer  benannter  Formen,  deren 
Vorkommen  sieh  südwärt«  bis  nach  Santa  Catarina  erstreckt.  Von 
diesen  Formen  legt  er  vor,  ausser  Claudia:  Agr.  AneUa,  deren  cf 
zuerst  von  Herrn  Riffarth  erkannt  und  beschrieben  wurde,  und  Agr, 
Claudianus  Stgr.  Im  Oanzen  sind  80  Agrias  benannt,  von  denen 
18  als  gute  Arten,  2  als  Unterarten  und  12  als  Aberrationen  an- 
zusehen sind. 

Herr  Thiele  seigt  die  ähnlichen  und  häufig  verwechselten  Hell- 
canius  formosus  und  Zz^Z^YÄ^a-Chiriqui,  und  erläutert  deren  Unter- 
schiede. 

Herr  Junack  jun.  (Gast)  hat  ein  Kästchen  mit  Käfern  mitgebracht, 
darin  eine  Reihe  stark  YSjWren^er  Eurycephalus  Lundii-lndxeu^  den 
seltenen  Euryc,  m^r^'/Zo^i^- Manila,  die  kleine  prächtige,  metallisch 
goldglänzende  Boplia  (Anoplognaihus)  JPr^nirAi- Australien  und  Colli- 
maihum  callipygon  -  Madagascar. 

Herr  Thiele  zeigt  eine  Reibe  von  Buploea  (^on/ti^a- Neu-Guinea, 
und  Elymnias  glauconia  ebendaher.  Die  Q  der  letzten  Art  sind 
der  Euploea  theilweise  zum  verwechseln  ähnlich  und  variiren  eben  so 
wie  diese  in  Färbung  und  Ausdehnung  der  braunen  Bestäubung  der 
Vorderflügel.     Die  cf  beider  Arten  sind  jedoch  gänzlich  verschieden. 

Sitzung    vom   8.  April. 

Herr  Fruhstorfer  legt  eine  Anzahl  ähnlicher  Arten  und  Aberra- 
tionen der  Gattung  Cethosia  von  Lombok  und  Java  vor,  und  zwar 
C'  PenihesiUa  Cr.,  C.  eajsanguis  Frhst.,  G,  javana  Feld.,  C,  nar- 
mada  Frhst.,  C.  Aeole  Feld.,  und  erwähnt  dazu,  dass  die  Färbung 
bei  den  Thieren  aus  Lombok  {eoosanguis  und  narmada)  eehr  ver- 
dunkelt ist,  eine  Erscheinung,  durch  welche  die  südlicheren,  australischen 
Formen  dieser  Gattung  gekennzeichnet  sind. 

Derselbe  zeigt  ferner  den  sehr  seltenen  Charaxes  Kadeni-jB.v&, 
den  Felder  1850  nach  einem  Stück  benannt  hat,  welches  von  Wallace 
auf  dem  Berge  Gede  bei  Batavia  auf  Kuhmist  gefangen  war.  Stucke 
dieser  Art  sind  immer  noch  als  hochselten  zu  bezeichnen.  Während 
seines  zweijährigen  Aufenthaltes  auf  Java  sei  es  ihm  nur  gelungen, 
ein  zerrissenes  Stück  durch  Vermittelung  eines  anderen  Sammlers  von 
Eingeborenen  zu  erhalten. 
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Herr  Scbnlz  legt  im  Aiiscbluss  an  eine  von  ihm  früher  au  der 
Hand  mitgebrachter  Stücke  besprochene  Serie  von  Scolien,  nämlich 
Triecolia  ruhiginoea  (F.)  aus  Java  und  Triliacoe  analis  (F.)  aus 
Lombok,  zwei  Scolia- Arien  vor,  welche,  wie  jene,  in  Körperform, 
Färbung  und,  soweit  bisher  bekannt,  geographischer  Verbreitung  absolut 
fibereinstimmen.  £h  sind  dies  DiecMa  moleeta  S.  &  S.  und  Triscoliu 
capitata  (Gu^r.),  beide  aus  Lombok.  Obwohl  dieselben  sich  täuschend 
ähnlich  sehen,  sind  sie  doch  am  Flügelgeäder  leicht  als  Angehörige 
zweier  verschiedenen  Gattungen  zu  erkennen,  insofern  als  diese  im 
Vorderfliigel  drei,  jene  dagegen  nur  zwei  Cubitalqueradern  aufweist. 

Ferner  zeigt  Derselbe  4  Exemplare  eines  durch  merkwürdige 
Körperform  auffälligen  Hjmenopteron  vor,  des  Thynnue  vagans  F.  Sm. 
aus  Nord-Gelebes  von  der  Ausbeute  des  Herrn  Fruhstorfer.  Es 
sind  flfigellose,  unten  plattgedrückte  9  mit  unverhältnissmässig  grossem 
Hinterleib.  Ausser  der  oft  bei  den  Q  absonderlichen  Körperform 
zeichnen  sich  die  Thynniden  vornehmlich  durch  ihre  merkwürdige 
geographische  Verbreitung  aus.  Sie  kommen  nämlich  nur  in  Austra- 
lien —  und  Chile  vor,  nur  wenige  Arten  sind  bisher  aus  dem  an 
Australien  grenzenden  malayischen  Inselgcbiet  bekannt  geworden. 

Derselbe  legt  sodann  eine  Abhandlung  von  Gerstaecker: 
«Mutillarnm  Americae  meridionalis  indigenarum  Synopsis  systematica' , 
1873 — 74,  vor,  in  welchem  ebenfalls  auf  eine  Verwandtschaft  der  Fauna 
Australiens  mit  Südamerika,  speciell  Chile,  mit  Rücksicht  auf  die  Mn- 
tillen  hingewiesen  wird. 

Herr  Fruhstorfer  erwähnt  hierzu,  dass  eine  auf  Lombok 
lebende  Glaucopside  diese  Scolien  so  genau  nachahmt,  dass  er 
selber  durch  das  Gebahren  des  Insects  zuerst  getäuscht  worden  war, 
bis  er  nach  der  Tötung  des  ersten  Stückes  bei  genauerer  Betrachtung 
fand,  dass  es  keine  Wespe,  sondern  ein  Schmetterling  war. 

Sitzung  vom    15.  April. 
Herr  Fruhstorfer   zeigt  eine  schöne  Aberration    von    Papilio 
uZo/m«  -  Honduras.      Auf    den    Hinterflügeln    treten    rothe     anstatt 
grüner  Aussenrandflecke   auf. 

Sitzung  vom  22.  April. 
Herr  Fruhstorfer  legt  eine  neue,  von  ihm  benannte  Fang- 
heuschrecke von  Lombok  vor,  Euteüa  Brunneri,  ausgezeichnet 
durch  schön  gelb  gezeichnete  Unterflügel  mit  schwarzem  Saum;  —  ferner 
den  sehr  seltenen  Hirschkäfer  Proeopocoelus  Zebra  Oliv.,  dessen  Q 
von  ihm  entdeckt  worden  ist;  —  ferner  eine  neue  Rutelide,  fruh- 
etor/eria  javana  Kolbe;  beide  von  Java;  —  und    endlich    die    durch 
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ihre  silbergefärbte  Unterseite  ausgezeichnete  Lycaenide  Camena 
Oypus  F.  Die  GattuDg  ist  der  Poritia  verwandt,  besitzt  aber  nicht 
vier,  sondern  fünf  Subcostaläste. 

Herr  Junack  jun.  zeigt  den  sehr  seltenen  Ghiorimus  Dönitzi  Har. 
vor,  den  der  Vorsitzende  des  Vereins  in  Japan  im  Nikko -Gebirge 
entdeckt,  aber  nur  in  6  Pärchen  gefangen  hat. 

Herr  Stichel  giebt  einige  von  ihm  selber  gefertigte,  gut  gelungene 
Photographien  von  Insecten  hemm,  darunter  die  von  Fruhstorfer 
aus  Lombok  und  Coleb  es  neu  beschriebenen  Z^^Zia^- Arten,  sowie 
die  ostafrikanische  Seidenspinne  Nephita  argyrotoxa  Gerst. 

Sitzung  vom  29.  April. 

Herr  Fruhstorfer  hat  zur  Ansicht  zwei  Kästen  mit  Pieriden 
von  der  Insel  Lombok  mitgebracht.  Der  eine  enthält  eine 
grössere  Reihe  der  schon  früher  vorgezeigten  Tachyris  Paidina 
Cram.  Die  Verschiedenheit  von  cf  und  Q ,  sowie  die  grosse  Mannig- 
faltigkeit der  schwarzen  Zeichnung  auf  weissem  und  gelblichem  Grunde 
bei  den  Weibern  gab  Veranlassung,  die  Thiere  als  verschiedene 
Arten  zu  beschreiben  und  mit  verschiedenen  Namen  zu  belegen.  Alle 
diese,  wie  TachyriB  albina  Bsd.  für  den  cf,  und  Tach,  Laie  Hb. 
sowie  Alope  Wallace  für  das  Q.  weist  der  Vortragende,  welcher  die 
Thiere  in  Menge  gefangen,  als  Aberrationen  der  Art  Paulina  zu. 

Ein  zweiter  Kasten  enthält  eine  Neuheit,  welche  der  Vortragende 
als  Tachyris  Sawella  beschreiben  wird.  Auch  diese  Art  neigt  zur 
Veränderlichkeit  und  wird  in  mehreren  Aberrationen  vorgelegt. 

Sitzung  vom  6.  Mai. 

Herr  Stichel  zweifelt  an  der  Berechtigung,  Papilio  Fehri  Honr. 
von  Nias  als  Varietät  von  Pap.  Nepttmus  Gu^r.  von  Bornco  zu  be- 
trachten, wie  das  im  Handlungskatalog  von  Staudinger  geschieht. 
Zum  Beweise  hat  er  je  ein  Pärchen  dieser  Arten  mitgebracht  und 
bemerkt,  dass  die  Unterschiede  so  bestimmt  und  constant  sind,  dass 
sie  wohl  als  Artmerkmale  gelten  können. 

Derselbe  legt  ferner  2  Paare  der  imposanten  Batocera  WaUacei 
von  Neu-Guinea  in  äussersten  Grössencontrasten  vor.  Die  Thiere 
sind  von  dem  als  erfahren  und  zuverlässig  bekannten  Sammler  C.  Wahnes 
an  ausfliessendem  Baumsaft  im  Urwalde  des  deutschen  Schutzgebiets 
in  Neu-Guinea  gefangen  worden.  Ihre  Larven  hat  er  in  Brotfrucht- 
bäumen beobachtet. 

Herr  Günther  zeigt  Spirituspräparate  von  Entwickelungsstadien 
einer  grossen  Mücke.  Die  vcrhältnissmässig  grosse  weisse  Larve  lebt 
in  faulem  Birkenholz.     Bei  der  Verpuppung  schiebt  sich  das  Thier  mit 
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dem  Kopf  aus  dem  Mulm  hervor.    Das  fertige  Insect  ist,  wie  die  jungen 
Käfer,  zuerst  weiss  und  färbt  sich  erst  allmählich  braun. 

Sitzung  vom  13.  Mai. 

Im  Anechluss  an  die  Verlesung  des  Protokolls  der  letzten  Sitzung 
erwähnt  der  als  Gast  anwesende  Herr  Wahnes,  dass  die  sehr  grossen 
und  fetten  Larven  der  von  Herrn  Stichel  vorgezeigten  Batocera 
Wallacei  von  den  Eingebornen  Neu-Guineas  gebraten  und  als  Lecker- 
bissen verspeist  werden. 

Herr  Stichel  legt  Dynamine  Oisela  Hew.  vom  Amazonas  vor, 
eine  der  wenigen  blauen  Arten  dieser  Gattung,  die  das  Aussehen  einer 
CaUicore  hat,  jedoch  an  der  Unterseite  sofort  als  zur  ersten  Gattung 
gehörig  erkannt  wird. 

Herr  Dönitz  macht  bei  Besprechung  der  eingegangenen  Litteratur 
besonders  auf  einen  Artikel  in  der  Stettiner  Entomologischen  Zeitschrift 
aufmerksam,  in  welchem  berichtet  wird,  dass  die  Raupe  der  JSrastria 
venustida  Blatiläuse  frisst,  wie  das  schon  von  der  sudlichen  Art 
Er.  scitnla  bekannt  ist. 

Herr  Schulz  zeigt  zwei  ßlattwespenarten:  Tarpa  spissicornis 
Klg.  vom  Monte  rosa,  und  Tarpa  Loewi  Stein  von  Kleinasien,  und 
bespricht  deren  Kennzeichen.  Die  Arten  dieser  Gattung  sind  besonders 
über  die  Mittelmeerländer  verbreitert,  doch  kommen  einzelne  Vertreter 
auch  bei  uns  vor. 

Sitzung  vom  20.  Mai. 
Herr  Stichel  zeigt  ein  Pärchen  des  wegen  auffallenden  Ge- 
schlechtedimorphismus  ausgezeichneten  Charaxes  hatona  Btl.  aus  Neu- 
Guinea  vor.  (Nach  Hagen,  Jahrb.  des  Nassauischen  Ver.  Jahrg. 
50,  Seite  94,  —  CharOtXes  affinis,  var.  papuensis  Btl.).  Die  Thierc 
stammen  aus  der  Sammelbeute  des  Herrn  Wahnes  von  der  Astrolabc- 
Bai  und  sind  Zuehtresultate,  so  dass  die  Zusammengehörigkeit  der  Ge- 
schlechter mit  Sicherheit  festgestellt  ist.  Aus  den  Mittheilungen  ge- 
nannten Sammlers,  welcher  sich  viel  und  erfolgreich  mit  der  Schmetter- 
lingszucht in  Neu-Guinea  befasst  hat,  ist  ferner  als  besonders  be- 
merkenswerth  hervorzuheben,  dass  die  unter  den  Namen  Hansemanni 
Honr.  und  Durrsteini  Stgr.  bekannten  prachtvollen  und  seltenen 
Euplöen  nur  zufällige  Abarten  ein  und  derselben  Form  sind.  Wahnes 
hat  aus  den  Eiern  eines  Q  mit  ganz  weissem  Spiegel  der  Vorderflügel 
blaue  weibliche  Thiere  gezogen,  die  unter  sich  wieder  abänderten, 
namentlich  auch  solche,  welche  der  Callithoä  aus  dem  Norden  der 
Insel  ähnelten,  und  umgekehrt  von  blauen  Q  solche  mit  weissen 
Vorderflügeln  gezüchtet.     Hierdurch  dürfte   die  Beweiskette  geschlossen 
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sein,  dass  die  nördliche  CaUitho^  auch  nur  eine  Lokalvarietät  ist 
und  mit  den  beiden  genannten  anderen  Arten  zusammengehört. 

Herr  Günther  iegt  Schilfütengel  mit  knotenartigen  Ver- 
dickungen vor,  in  denen  eine  Fliege  wohnt  und  sich  entwickelt. 
Einige  dieser  Knoten  enthalten  daneben  Hymen opteren-Larven  und 
Puppen,  80  dass  es  den  Anschein  hat,  als  ob  eines  der  Thiere  im 
andern  schmarotzt. 

Herr  Schulz  bestimmt  das  eine  entwickelte  Hymenopteron 
mIs  Oenonus  unicolor^  dessen  Lebensweise  nicht  die  eines  Schma- 
rotzers ist.  Die  Wahrscheinlichkeit  spricht  dafür,  dass  beide  Thiere 
neben  einander  in  dem  Schilfstenge]  wohnen,  und  dass  etwaige  Schma- 
rotzer in  der  Fliege  anderen  Hymenopteren  angehören. 

Sitzung  vom  3.  Juni. 

Herr  Stichel  hat  zum  Vergleich  die  sehr  ähnlichen  und  seltenen 
Charaxes  Cithaeron  Feld,  von  Natal  und  CA.  Violetta  aus  Mikin- 
dani,  Ost-Afrika,  mitgebracht  und  erläutert  die  Artunterschiede. 

Herr  Schulz  legt  einen  Sipalus  giga8  von  Nordamerika  mit 
einer  eigenartigen  Verstümmelung  des  linken  Fühlers  vor.  Dieser  ist 
abgeflacht  und  spaltet  sich  in  2  Aeste;  ferner  eine  sehr  seltene  Blatt- 
wespenart, Kaliosysphinga  Dohmi  Tischb.  vom  Müggelsee. 

Sitzung  vom  1.  Juli. 

Von  Herrn  Thieme  werden  seltene  Satyriden  aus  Bolivien  zur 
Ansicht  vorgelegt,  insbesondere:  OxeochisUs  duplex^  Oxeochisies 
maculatus^  Lasiaphüa  regia,  sämmtlich  von  Stauding nr  neu  be- 
schrieben. 

Herr  Stichel  zeigt  einige  seltene  Papilioniden  von  Borneo, 
so:  Pap.  Uewitsoni  Westw.  und  Pap.  paradoxus  var.  zanoa  in 
vic'len  variirenden  männlichen  Stücken,  von  ganz  einfarbig  braun,  ohne 
blauen  Schiller,  bis  stark  blau  und  weiss  gezeichnet.  Letztere  weisen 
gegen  die  Stammform  von  Java  kaum  noch  Unterschiede  auf.  Daneben 
lag  noch  ein    Q   vor. 

Sitzung  vom  5.  August. 

Herr  Schulz  zeigt  aus  seiner  diesjährigen  Sammelausbeute  in 
Tirol  eine  Mylabria  variabilis  mit  doppeltem  linken  Fühler. 

Herr  Dönitz  regt  bei  Besprechung  der  eingelaufenen  Litteratur 
die  in  der  Insectenbörse  aufgeworfene  Frage  an,  ob  auf  dem  euro- 
paischen Festlande  in  ähnlicher  Weise  Propaganda  gegen  das  Ausrotten 
von  Insecten  gemacht  werden  soll,  wie  es  auf  den  britischen  Inseln 
angestrebt    wird.      Alle    praktischen    Sammler   waren   darin    einig,    dass 
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eine  Ausrottung  von  Insecten-Art«n  durch  Sammler  nicht  zu  befürchten 
Bei,  wohl  aber  durch  die  Fortschritte  dtT  Kultur,  insbesondere  der 
Forst wirthschaft  und  des  Ackerbaues,  wogegen  aber  jegliches  Comit^ 
machtlos  sei. 

Herr  Thieme  läset  interessante  Schmetterlinge  aus  Kamerun, 
besonders  Lycaeniden,  circuliren. 

Sitzung   vom   2.  September. 

Herr  Schulz  hält  einen  Vortrag  über  Hy menopteren,  ins- 
besondere über  Strongylogaster  cingulatus  F.,  von  welcher  Art  1  cf 
und  mehrere  Q  vom  Müggelsee  und  Finken krug  vorliegen.  Das 
Q.  legt  seine  Eier  im  Mai  in  die  jungen  Blatttriebe  des  Adlerfarns 
(Pteris  aquilina),  bei  welcher  Beschäftigung  es  häufig  um  diese  Jahres- 
zeit in  den  Wäldern  um   Berlin  beobachtet  werden  kann. 

Das  cf  soll  nach  Auskunft  der  hymenopterologischen  Litteratur 
äusserst  selten  sein.  Zuchtversuche,  welche  von  mehreren  Forschern 
mit  dieser  Art  vorgenommen  worden  sind,  haben  jedoch  das  merk- 
würdige Resultat  ergeben,  dass  unbefruchtete  Weibchen  derselben  ent- 
wicklungsfähige Eier  ablegten,  welche  ausnahmslos  Männchen  in  grosser 
Zahl  ergaben.  Aehnliche  Resultate  ergaben  Zuchten  von  anderen  Blatt- 
wespenarten, wie  Nematus  pavidus  u.  a.  Man  nennt  diese  Erschei- 
nung gemischte  oder  unvollständige  Parthenogenesis,  welche 
auch  bei  der  gemeinen  Honigbiene  vorkommt. 

Eine  Erklärung  für  die  grosse  Seltenheit  der  cf  von  Strongylo- 
gaster cingvlatus  in  der  freien  Natur  ist  indess  durch  obige  Be- 
obachtung nicht  gegeben,  vielmehr  geht  daraus  hervor,  dass  diese  Art 
zur  Hervorbringung  der  so  häufigen  Q.  der  Befruchtung  durch  cf  be- 
darf. Vielleicht  wird  dieselbe  darin  gefunden,  dass  die  cf  in  Wirklich- 
keit nicht  so  sehr  selten  auftreten,  wohl  aber  ein  verstecktes,  von 
demjenigen  der  Q  wesentlich  verschiedenes  Leben  führen  kOnnen,  wo- 
durch sie  sich  einer  häufigeren  Beobachtung  bisher  entzogen   haben. 

Sitzung  vom  9.  September. 
Herr  Haensch  legt  eine  Anzahl  sehr  ähnlich  aussehender 
Schmetterlinge  aus  Minas  Geraes  vor.  Dieselben  haben  alle  eine  roth- 
braune Grundfarbung  mit  schwarzem  Apex  und  gelber  Schrägbinde  der 
Vorderfiügel,  sowie  gelber,  schwarz  umnäumter  Mittelbinde  und  schwarzem 
Aussenrand  der  Hintcrflügel.  Trotz  dieser  gleichen  Färbung  und  Zeich- 
nung gehören  die  vorliegenden  20  Arten  6  verschiedenen  Familien  und 
12  verschiedenen  Gattungen  an,  und  sind  alle  an  derselben  Lokalität 
gefangen. 
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Sitzung  vom  16.  September. 
Herr  Dönitz  bespricht  die  systematische  Stellung  des  bei  Cidaria 
untergebrachten  Spanners  Riguata  Hb.,  den  P.  C.  T.  Sn eilen  schon 
1883  AUS  der  Reihe  der  Cidarien  entfernen  und  eher  zu  Mesott/pe 
stellen  wollte,  obgleich  die  Zeichnungsanlage  verschieden  ist,  die  Vorder- 
flügel  stumpfer,  die  Palpen  kürzer  sind  and  die  Mittelsporne  der  Hinter- 
beine woniger  weit  nach  ^ hinten'  (soll  wohl  heissen  , unten')  gerückt 
erscheinen  als  bei  Meeotype.  Gemeinsam  haben  Virgata  und  Riguata^ 
wie  sich  der  Vortragende  selber  überzeugte  und  durch  mitgebrachte 
Präparate  und  Zeichnungen  belegte,  auf  den  Vorderflügeln  einen  ähn- 
lichen Ursprung  der  Rippen  8  bis  10,  indem  8  aus  der  Spitze  der 
Anhangzelle  entspringt  und  nach  einander  10  und  9  abgiebt;  6  und  7 
entspringen  auf  gemeinschaftlichem  Stiel,  indessen  bei  beiden  Arten 
doch  anders,  bei  Riguata  auf  viel  längerem  Stiel  als  bei  Virgatß. 
Bei  einer  Anzahl  Cidarien,  die  der  Vortragende  daraufhin  unter- 
suchte, wie  Oaliata^  Scripturata,  Caesiata,  Berherata^  Bicolorata 
u.  A.,  kommt  Rippe  7  und  der  Stiel  von  8  und  10  aus  der  Spitze  der 
Anhangzelle,  1 1  in  nächster  Nähe  aus  der  Anhangzellc  selber.  Bei 
Virgata  entspringt  11  aus  der  Spitze  der  Anhangzelle  zusammen  mit 
7,  bei  Rigiuita  ans  7  selber.  Trotz  dieser  kleinen  Unterschiede  kann 
man  die  beiden  fraglichen  Arten  mit  einander  vereinigen,  von  Cidaria 
muss   Riguata   aber  jedenfalls   getrennt   werden. 

Sitzung   vom   23.  September. 

Herr  Ziegler  berichtet  über  eine  von  ihm  in  Ch an pery  (Wallis) 
gemachte  Beobachtung.  Ein  im  Grase  liegendes  totes  Q  von  JPieris 
brassicae  wurde  von  anderen  Faltern  derselben  Art  aufgesucht,  nach 
kurzem  Verweilen  aber  wieder  verlassen.  Ueber  die  mothmasslichen 
Gründe  dieser  Erscheinung  entspinnt  sich  eine  Discussion;  man  ist 
vorwiegend  der  Meinung,  dass  sie  aas  dem  Geschlechtstriebe  der  Thiere 
zu  erklären  sei,  wie  auch  der  von  Herrn  Ziegler  erwähnte  Fall,  dass 
sich  zwei  Schmetterlinge  verschiedener  Arten,  wie  Pieris  Callidice 
und  Colias  Phicamone  in  der  Luft  tummeln  und  herumjagen. 

Herr  Ziegler  erwähnt  ferner,  dass  zur  Sortirung  der  Seiden- 
Co c OH 8  nach  dem  Geschlecht  des  Inhaltes  neuerdings  Röntgenstrahlen 
verwendet  worden  seien,  vermittelst  deren  man  die  Eier  im  Leibe  der 
weiblichen  Puppen  als  Punkte  deutlich  wahrnehmen  kann.  Täuschungen 
seien  hierbei  weniger  zu  erwarten  als  bei  der  Scheidung  nach  Grösse 
nnd  Gewicht,  wie  bisher  üblich. 

Herr  Haensch  legt  einen  Kasten  mit  Schmetterlingen  seiner 
letsten  Ausbeute  aus  Minas  Geraes    vor.     Bemerkenswerth  sind  bio- 
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logische  Präparate  von  Marpho  Metellits  und  Narope  lestacea,  ferner 
von  Vertretern  der  Gattungen  CaligOy  Opsiphanes  u.  A. 

Sitzung  yom   30.  September. 

Herr  Dönitz  macht  Miltheilungen  über  die  Lebensweise  der 
Raupe  von  Boletöhia  fvliginaria.  Schon  Plötz  hat  1861  in  der 
Stettiner  Ent.  Zeit,  zutreffende  Angaben  über  die  Lebensweise  der  Raupe 
gemacht,  indem  ec  gelegentlich  einer  Kritik  des  Wilde'schen  Raupen- 
werkes sagt:  ,Sie  ging  zur  Verwandlung  nicht  in  die  Erde,  sondern 
verfertigte  einen  fast  walzenförmigen,  mit  feinen  Brocken  vermoderten 
Holzes  untermischten  weichen  Cocon,  den  sie  an  beiden  Enden  mit 
feinen  Fäden,  einer  Schaukel  gleich,  aufgehängt  hatte  und  der  horizontal 
schwebte.'  Diese  Beobachtung  scheint  nicht  allgemein  bekannt  ge- 
worden zu  sein,  denn  man  begegnet  jetzt  immer  noch  unzutreffenden 
Angaben  in  der  Litteratur,  unter  anderem,  dass  die  Raupe  an  Moos 
lebt,  das  auf  Dächern  wächRt.  Die  Raupe  lebt  vielmehr  an  Schwäm- 
men, vorzüglich,  wenn  niciit  ausschliesslich,  an  solchen,  die  an  ge- 
schlagenem Holze  wachnen,  und  unter  Umständen  wohl  auch  an  Flechten. 
Sie  bevorzugt  feuchte,  modrige  Orte,  und  wird  deshalb  besonders  unter 
alten,  vermoderten  Brücken  oder  an  fauligen  Bretterzäunen  angetroffen. 
Interessant  ist  es  zu  beobachten,  in  welcher  Weise  sie  ihren  Cocon 
spinnt.  Zunächst  spinnt  sie,  am  liebsten  an  der  Unterseite  eines  Brettes, 
eine  flache  Schlinge,  die  so  hängt  wie  eine  gespannte  Hängematte.  Den 
Ort  wählt  sie  so,  dass  sie  bequem  von  der  Mitte  des  Fadens  aus  mor- 
sches Holz,  Schwämme  oder  Flechten  erreichen  kann;  muss  sie  fich  zu 
sehr  danach  strecken,  so  befestigt  sie  die  kleinen  abgebissenen  Bröckel 
in  grösserer  Anzahl  vorläufig  neben  sich  an  dem  Brette.  Nach  solchen 
Vorbereitungen  beginnt  sie,  diese  BrÖckel  an  das  Mittelstück  der 
Schlinge  beiderseits  derart-  anzuspinnen,  dass  dadurch  eine  Platte  ent- 
steht, welche  etwa  so  lang  ist,  wie  sie  selber,  und  so  breit,  dass  sie  die 
Platte  um  sich  herum  zusammenschlagen  nnd  von  innen  her  zusammen- 
spinnen kann.  Dadurch  entsteht  geradezu  eine  rings  geschlossene,  an 
beiden  Enden  befestigte  Hängematte.  Für  die  Zucht  ist  es  zweck- 
mässig, ihr  ein  Stückchen  hohl  gelegten  Insectentorf  zu  geben. 

Herr  Günther  bespricht  die  Lebensweise  und  Entwickelnng  der 
Larven  von  Dermestes,  Lina  populi  u.  A.,  von  denen  er  biologische 
Präparate  in  Spiritus  vorlegt. 

Herr  Haensch  zeigt  verzweigte  und  auch  dornartig  aussehende 
Pilzwucherungen  auf  Insecten  von  Minas  Geraes,  und  zwar  auf 
einer  Sphingide,  einer  Ameise  und  einem  Käfer. 

Herr  Scholz  legt  einige  Grabwespen  (Sphegiden)  vor,  o.  zw, 
Sphex  maanUosa  und  2  einheimische  Psammophila- Arten.    Erstere, 
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die  bisher  nur  aus  dem  Saden  bekaoDt  ist,  und  deren  Verbreitun^s- 
g^ebiet  man  höchstens  bis  nach  Süddeutschlaud  annimmt,  ist  in  mehreren 
Stücken,  nach  Angabe  des  Herrn  Günther,  von  diesem  am  Mäggelsee 
bei  Berlin  gefangen  worden.  Herr  Schulz  spricht  die  Vermuthung 
«Qs,  da»  hier  eine  Verwechselang  mit  Material  aus  der  Sammelausbeute 
dea  Herrn  GSnther  aus  der  Dobrudscha  vorliege.  Letzterer  bestreitet 
dies  und  hilt  seine  Behauptung  aufrecht. 

Sitzung  vom   7.  October. 

Herr  Ziegler  zeigte  von  Melitaea  cinana  ein  Q  mit  stark  ver* 
dunkeltem  Mittelfeld  infolge  Zusammenfiiessens  der  Fleckenreihen  auf 
den  Vorderflügeln,  und  einen  cfj  bei  dem  der  Aussenrand  der  Hinter- 
flügel breit  schwarz  war,  so  dass  die  Randfleeke  sehr  klein  erschienen; 
ferner  von  Argynnis  Ino  zwei  Q,  von  denen  eines  auffallend  grosse 
Antimarginalflecke  hatte  und  das  andere  auf  der  Oberseite  rauchschwarz 
verdunkelt  war.  Ausserdem  zeigte  Herr  Ziegler  eine  Variet&t  der 
Vanessa  urticae  cf*  welche  er  im  Juli  v.  J.  bei  Krummbabel  im 
Riesengebirge  erbeutet  bat.  Dieselbe  kommt  der  in  Sardinien  und 
Corsika  heimischen  v.  Ichnusa  sehr  nahe.  Von  den  beiden  Mittel- 
flecken der  Vorderflügel  ist  der  untere  von  minimaler  GrOsse  und  der 
obere  nur  fast  verschwindend  angedeutet. 

Herr  Frühster fer  zeigt  den  von  ihm  vor  4  Jahren  beschriebenen 
Papilio  PriUvntzi,  das  einzige  bisher  bekannte  Stück  dieser  Art,  zur 
.^r/una-Gruppe  gehörig. 

Herr  Dönitz  legt  das  neuerdings  für  den  Verein  erworbene  grosse 
Frachtwerk  von  Leach  über  ostasiatische  Lepidopteren   vor. 

Herr  Thieme  zeigt  einen  Kasten  mit  Z/ytnna«- Arten  aus  Süd- 
amerika und  knüpft  daran  Bemerkungen  über  Fang  und  Lebensweise 
dieser  £ryciniden-Gattung,  indem  er  sich  auf  eigene,  in  Colum- 
bien  gemachte  Beobachtungen  stützt.  Die  meisten  Arten  sind,  entgegen 
der  Gewohnheit  anderer  Vertreter  der  Sippe,  matte  Flieger  und  sitzen 
gern  in  grossen  Massen  um  Wasserpfützen,  wo  sie  leicht  zu  erbeuten  sind. 

Herr  Stichel  legt  Papüio  Polycaon  Gram,  vor,  nebst  einigen 
von  demselben  Autor  als  Androgsos  beschriebenen  dimorphen  und 
variirenden  seltenen  Q  dieser  Art  aus  Paraguay;  ferner  die  gleichfalls 
wegen  des  verschiedenen  Aussehens  der  beiden  Geschlechter  auffallende 
Catanephele  Esite  Feld.-Columbien,  sowie  eine  neue  Lokalform  der 
dieser  verwandten  Cot.  Numilia  Hew.  aus  Paraguay,  die  im  weiblichen 
Geschlecht  eine  interessante  Combination  des  Q.  von  CaU  Numilia  und 
Penthia  Hew.  darstellt.  Die  Vorderflugel  gleichen  denen  ersterer,  die 
Hinterflügel  denen  letzterer  Form,  nur  ist  die  Färbung  dieser  bräunlich 
anstatt  roth. 

b 
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SitsuDg  vom    14.  October. 

Herr  Dönitz  lef;^  die  eingelaufene  Litteratur  vor  und  macht  dabei 
besonders  auf  Folgendes  aufmerksam. 

In  den  Jahresheften  des  Vereins  für  vaterLündische  Natur- 
kunde in  Württemberg,  1897,  macht  Vosseler  Mittheilungen  über 
eine  seltsame  Infectionskrankheit  bei  Fliegen  im  Schwarzwalde. 
An  einem  warmen  Tage  Anfang  October  sah  Vosseler  Fliegen  sich  anf 
moosbewachsene  .oder  vom  Waldbach  leicht  bespülte  Steine  setsen  und 
gierig  trinken.  Fast  gleichzeitig  mit  der  Wasserniifnahme  wurden  die 
Thiere  so  trage,  dass  sie  selbst  auf  derbe  Berührung  nicht  abflogen. 
Bald  sah  man  den  oft  schon  vorher  etwas  dicken  Hinterleib  quellen 
und  an  den  weichen  Stellen  der  Unterseite  platzen  und  eine  gallertige 
Masse  entleeren,  welche,  wie  die  weitere  Untersuchung  lehrte,  mikros- 
kopische Cysten  enthielt,  die  für  ein  Entwicklungsstadinni  eines  Protozoen, 
einer  Amoebe,  angesprochen  wurden.  Am  näch^^ten  scheint  dieser 
Krankheitserreger  den  grossen,  plasmodienartigen  Gebilden  zu  stehen, 
welche  aus  dem  Darme  pebrinekranker  Raupen  von  Satumia  Pemyi 
beschrieben  wurden  (L.  Pfeiffer,  Die  Protozoon  als  Krankheits- 
erreger; Jena  1891).  Verfasser  denkt  sich  den  Verlauf  der  Krankheit 
so,  dass  die  Ansteckung  durch  das  Futter  erfolgt.  Die  Amoebcn  ver- 
mehren sich  dann  im  Darm  und  bringen  diesen  zum  Platzen.  So  ge- 
langen die  Parasiten  in  die  Leibeshöhle  und  beginnen  sich  wegen  Ab- 
nahme der  Nabrungsstoffe  zu  encptiren  Versucht  nun  die  erschöpfte 
Fliege  durch  Trinken  sich  zu  erfrischen,  so  beginnt  die  gallertige  Hülle 
der  Cysten  zu  quellen   und  dadurch  den  Fliegenleib  zu  sprengen. 

Derselbe  berichtet  aus  der  ungarischen  Zeitschrift  Rovartani 
Lapok  1897,  Heft  7,  daps  die  Raupe  von  Thalpochares  commnni- 
macida  sich  von  Blattläusen  nährt,  wie  bekanntlich  Erastria  scitula 
von  Schildläusen,  i^.  Abafi-Aigner  empfiehlt  deshalb  den  Land- 
wirthen,  mit  diesen  Arten  Ver.suche  zur  Vertilgung  der  den  Obst- 
bäumen   so  schädlichen   Coccideen    zu  machen. 

Herr  Thieme  weist  an  einer  Reihe  von  Catonephele  Penthina 
Stgr.  aus  Centralamerika.  und  Cat.  Esite  Felder  nach,  dass  diese 
nicht  besondere  Arten,  sondern  verschieden  aussehende  Männer  zu  den 
Cat.  Batest  genannten  W^eibern  seien,  die  zuerst  am  Amazonenstrom 
gefunden  wurden. 

Herr  Zobrys  weist  zwei  durch  Zucht  erhaltene  cf  von  Lasio- 
campa  potatoria  vor,  deren  eines  ganz  die  Färbung  der  Weiber  hat, 
wahrend  das  andere  eine  interessante  aschgraue  Färbung  besitzt. 

Herr  Fruhstorfer  zeigt  ein  Stück  des  eben  so  sehr  durch  seine 
Seltenheit  wie  durch  seine  Farbenpracht  ausgezeichneten  Mydrothauma 
Ada  Butl.  vor.  Dieses  Stück  ist  in  Nord- Bor  neo  bei  3  —  4000' 
Höhe  erbeutet  worden,  während  die  Art  bisher  nur   von   den    Philip- 
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-pinen  nnd  Java  bekannt  war.  Entgegen  dem  Autor,  welcher  die 
Art  zu  den  Arctiiden  rechnet,  weiHt  der  Vortragende  sie  den  Glauco« 
piden  zu  und  findet  hierbei  allseitige  Zustinnrnung.  Die  Spitzen  der 
Vorderflügel  dos  dunkel  gefärbten  Thicres  glänzen  herrh'ch  in  metallisch 
3chimmerndem  Hellgrün;  die  Hinterflügel  haben  einen  Glasfleck. 
Sitzung   vom   21.  October. 

Herr  Düberg  legt  zwei  Kästen  mit  den  bekannten  Parnassius- 
Arten  der  palaearktischen  und  nordamerikanischen  Fauna  vor. 

Herr  Dönitz  ruft  eine  schon  von  Moore  an  der  japanischen 
Hesperiide  Pamphila  varia  gemachte  Beobachtung  ins  Gedächtniss, 
-wonach  das  Geäder  der  Vordei-flügel  im  raftnnlichen  und  im  weiblichen 
Geschlechte  einen  höchst  auffalligen  Unterschied  zeigt.  Beim  Q  nem- 
lich  bilden  Rippe  6  und  7  mit  ihrem  gemeinschaftlichen  Stiel  die  Form 
einer  Stimmgabel,  während  beim  cf  sich  dieser  Stiel  wie  gewöhnlich 
spitzwinkelig  gabelt.  Diese  Erscheinung  wird  an  mitgebrachtem  Thier- 
material  und  durch  Zeichnungen  erläutert. 

Herr  Fruhstorfer  hat  zur  Ansicht  den  von  ihm  in  Nord- 
Celebes  erbeuteten  seltenen  Papilio  Kühnei  Honr.  mitgebracht. 
Diese  Art  gehört  zur  iVif)^-Gruppe  und  ist  ausgezeichnet  durch  einen 
grossen  bindenformigen  rothen  Fleck  auf  der  Unterseite  der  Hinterflügel. 

Herr  Dönitz  berichtet  aus  dem  Entomologist  über  einen  Artikel 
des  Dr.  Scharr,  betreffend  eigcnthümliche  taschenartige  Gebilde  an 
der  Seite  des  zweiten  Hinterleibsringes  bei  Urania  Ripheus  und 
knüpft  daran  die  Bemerkung,  dass  solche  Taschen,  welche  Haarbüschel 
enthalten,  die  möglicherweise  als  Sinnesorgane  zu  betrachten  sind,  weit 
verbreitet  zu  sein  scheinen.  Er  selber  habe  sie  schon  bei  einheimischen 
Sphingiden,  u.  A.  bei  Deilephila  euphorbiae  gesehen. 
Sitzung   vom   4.  November. 

Zu  dem  Protokoll  der  Sitzung  vom  21.  October  bemerkt  Herr 
Schulz,  dass  der  von  Herrn  Fruhstorfer  vorgelegte  Papilio  Küh- 
nei, welcher  nur  in  2 — 3  Exemplaren  bekannt  sein  soll,  in  dem  seiner 
Zeit  von  ihm  selber  aufgenommenen  Katalog  der  NeumOgen'schen 
Sammlung  in  2  Exemplaren,  cf  und   Q,  verzeichnet  ist. 

Herr  Stichel  zeigt  einige  Stücke  des  von  ihm  in  den  bayerischen 
Alpen  im  letzten  Sommer  gefangenen  Parnassius  Mnemosyne  var. 
Hartmanniy  deren  c/,  wie  auch  die  Stand fuss'sche  Beschreibung 
darthut,  beständige,  wenn  auch  mitunter  geringe  Unterschiede  gegen 
typische  Mnemosyne  aufweisen,  deren  Q  dagegen  sofort  auffällig  von 
solchen  der  Stammform  durch  schwärzliche  Bestäubung  und  starken 
Fettglanz  abweichen. 

Diese,    auf  eine    gewisse  Lokalität    beschränkte  Form,    die    nicht 

mit  der  Stammform  zusammen  fliegt,  verdient  daher  mit  Recht 

b» 
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eine  besondere  Benennung  aU  Lokalvarietät,  während  die  schon  früher 
von  Honrath  aus  Krain  beschriebene  Mdaina  nur  als  eine  schwärz- 
liche Aberration  von  Mnemosyne  angesehen  werden  darf,  die  nebeo 
der  Stammform  fliegt. 

Diese  Art  des  Melanismus  tritt  auch  bei  dem  nahe  verwandten 
JRfirn.  ffladalis  Btl.  von  Japan  auf.  Von  dieser  Art  liegt  eine  Reihe 
weisser  </  und  Q,  sowie  einige  gans  dunkel  bestäubte   Q   vor. 

Ferner  iässt  Herr  Stichel  einen  Kasten  mit  Parn.  ApoUo  cirku- 
liren,  und  zwar  mit  Stücken  aus  Südtirol  (Klausen  und  BoEen),  die 
ungemein  gross  und  variabel  sind,  sowie  einigen  vom  Königssee,  die 
sich  durch  Kleinheit  nnd  sehr  intensive  Zeichnung  unterscheiden,  und 
bei  denen  die  Ocellen  auf  den  Hinterflügeln  daxu  neigen,  nierenformige 
Gestalt  anzunehmen. 

Herr  Düberg  hat  eine  Zusammenstellung  von  Vertretern  der  Gat- 
tung Pieris  aus  der  palaearktischen  Zone  und  aus  Nordamerika  mit- 
gebracht. Als  bemerkenswerth  wird  hervorgehoben,  dass  die  Raupe 
der  nordamerikanischen  Pier.  Menapia  auf  Nadelholz  lebt. 

Herr  T h i e m e  zeigt  2  Kästen  mit  südamerikanischen  £rycinideD 
und  giebt  Erläuterungen  zu  einigen  Arten. 

Herr  Stuler  hat  zur  Ansicht  eine  grössere  Anzahl  interessanter 
exotischer  Coleopteren  mitgebracht,  unter  denen  die  intensiv  metallische 
Plusiotis  reeplendens  aus  Chiriqui  und  der  bizarre  Hypocephalus 
armatue  aus  Bahia  besonders  bemerkenswerth  erschienen. 

Herr  Schulz  legt  einige  Sphegiden  vor  und  bespricht  deren 
Artmerkmale, 

Herr  Fruhstorfer  zeigt  einige  neue  Lycaeniden  ans  seiner 
letzten  Sammelausbeute,  u.  zw.: 

lyycaena  hoops  Frhst.  —  Gelebes, 

Taguria  diacalie  Frhst.  —  Lombok, 

Horaga  privxgna  Frhst.  —  Lombok,  letztere  im  Vergleich  zn 

den  nächsten  Verwandten: 
Horaga  onyx  Moore  —  Indien,  und 
Horaga  heUula  Frhst.  —  Sumbava. 

Herr  Haensch  legt  aus  seiner  Sammelausbeute  von  Minas 
Geraes  den  Bockkäfer  Onychocerua  albitarsie  Pasc,  vor,  dessen 
Fühlhörner,  wie  auch  diejenigen  anderer  Arten  derselben  Gattung,  an 
der  Spitze  mit  kleinen  Haken,  ähnlich  den  Schwanzstacheln  der  Skor- 
pione, bewehrt  sind  und  mit  denen  der  Käfer  empfindlich  zu  stechen 
vermag.  Ob  diese  Gebilde  etwa  einen  Giftstoff  enthalten,  hat  bei  der 
Untersuchung  der  getrockneten  Thiere  mit  Bestimmtheit  nicht  ermittelt 
werden  können.  Jedenfalls  ist  aber  auf  dem  hiesigen  Museum  durch 
Herrn  Dr.  Wandollek  konstatirt  worden,  dass  diese  Haken  einen 
Hohlraum  enthalten,  der  sich  an  der  Spitze  öffnet. 
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Sitzung  vom   11.  NoTember. 

Herr    Stiche)    legt    einige    untereinander    ähnliche    afrikanische 
/'apälo-Arten  unter  Erläuterung  ihrer  Unterschiede  vor,  nemlich 
Pap,  Policenes  Cram.  und  Antketis  Cram.  —  Goldküite; 
Pap,  Sisenna  Mab.  und  Colcnna  Ward.  —  Deutsch-Ostafrika. 
Femer  die  namentlich  auf  der  Oberseite  sehr  ähnlichen  Pieriden: 
P.  Thysa  Hop£P.  und  Cahfpso  Dru.  —  Osiafrika. 

Herr  Haensch  hat  sehr  interessante  mimetische  Insecten 
▼erschiedener  Ordnungen  aus  Mtnas  Qeraes  zusammengestellt;  besonders 
anffftUig  ist  die  Aehnlichkeit  der  Lepidopteren -Gattung  Paeudosphex 
und  gewisser  Bockkäferarten  mit  Hymenopteren  der  Gattung 
Polistes;  ferner  von  0er ambyciden  mit  Lampyriden;  ver:<chiedener 
Hemipteren  mit  Ichneumoniden,  und  Vertretern  der  Cole* 
opteren -Gattung  Odontocera  mit   Braconiden. 

Ferner  zeigt  Derselbe  eine  grosse  Vogelspinne  der  Gattung 
Acanthosctiria  nebst  einer  grossen  blauen  Pepsis  aus  Minas  Geraes, 
welche  beide  er  gerade  in  dem  Augenblicke  erbeuti'to,  als  lelzlere  die 
Spinne  getötet  hatte  und  am  Erdboden  rtiekwärtsk riechend  bemüht  war, 
sie  davonsuschleppen,  vermulhlich  um  mit  dem  Raube  ihre  Brut  zu  fSttern. 

Herr  Fruhstorfer  bemerkt  dazu,  dass  er  auf  Cetebe s  beobachtet 
habe,  wie  eine  kleine  Taehine  einen  verhältnissmässig  grossen 
Schmetterling,  eine  Symphaedra^  durch  die  Luft  davon  trug.  Er 
konnte  sich  die  eigenthümliche  Fortbewegung  des  leblosen  Schmetter- 
lings nicht  erklären,  bis  er  ihn  zusammen  mit  seinem  Räuber  im 
Nets  hatte. 

Derselbe  zeigt  eine  Reihe  Pyratneis  indiea  Moore  (CallirrhW 
ans  verschiedenen  Gegenden,  so  aus  Japan,  China,  Indien,  Gelebes  und 
Ceylon.  Die  Stücke  von  den  beiden  letzten  Inseln,  von  denen  eines 
auf  Celebes  in  einer  Hohe  von  6000'  gefangen  wurde,  sind  klein  und 
dunkler  als  die  nördlichen,  wahrscheinlich  in  der  Ebene  fliegenden 
Stücke.  —  Zum  Vergleich  liegen  noch  einige  exotische  Vertreter  der- 
selben Gattung  vor,  wie  i^r.  Itkea  —  Australien  und  Pt/r.  OaneriUa 
—  Neu-Seeland. 

Herr  Fruhstorfer  zeigt  ferner  die  von  ihm  beschriebene  Danais 
sulewatan  von  Celebes,  eine  Lokalform  der  auf  Java  heimischen 
Dan.  albata,  und  erläutert  die  Unterschiede. 

Herr  Ziegler  legt  ihm  aus  Argentinien  zugegangene  Schroetter* 
linge  vor. 

Sitzung   vom    18.  November. 

Herr  Stichel  hat  Parnassier  aus  dem  Himalaya  erhalten,  von 
welchen  er  eine  Anzahl  Stücke  zur  Ansicht  stellt. 

Herr  Dönitz  bemerkt  dazu,  dass  diese  Form  dem  von  Hon  rat h 
beschriebenen  und  abgebildeten  Rhodivs  aus  Ladak  im  Himalaya   am 
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nächsfen  steht  (Berl.  £nt.  Zeitschr.  1882),  den  Honrath  als  Varietät  zu 
Actius  Ev.  zieht.  Gegenfiber  der  Vermuthung,  dass  es  sich  um 
Jacquemonti  Bdv.  bandeln  könnt«,  erklHrt  Herr  Döni tz,  dass  es 
wohl  am  zweckmässi^ten  sein  würde,  den  Speciesnamen  Jacquemonti 
ganz  fallen  zu  lassen,  weil  diese  Art  von  Boisduval  so  ungenügend 
beschrieben  ist,  dass  ihre  Identität  nicht  festzustellen  ist.  Boisduval 
will  zwei  Pärchen  gesehen  haben,  deren  Weiber  eine  ungekielte  Tasche 
hatten.  Später  hat  Blanchard  das  cf  abgebildet,  und  zwar  wahr- 
scheinlich ein  Stück  aus  Boisduvars  Sammlung.  Nun  sollen  aber  die 
zu  diesem  (f  gehörigen  Weiber  gekielte  Taschen  besitzen.  Wenn 
dies  richtig  ist^  so  hat  Boisduval  in  seiner  Beschreibung  zwei  Arten 
durcheinandergeworfen.  Aust;erdeni  giebt  der  Autor  an,  dass  die  Wim- 
pern ganz  weiss,  die  Fühler  aber  schwarz,  leicht  grau  geringelt  seien. 
Diese  weissen  Wimpern  passen  aber  zu  keiner  mit  Actitis  verwandten 
Form.  Somit  ist  es  unmöglich,  den  BoisduvaFschen  Namen  auf  eine 
bekannte  Art  zu  beziehen.  Da  es  nun  Grundsatz,  Arten,  welche  so 
schlecht  beschrieben  sind,  dass  man  sie  nicht  wieder  erkennen  kann, 
aus  dem  System  zu  streichen,  so  muss  der  Name  Pam,  Jacquemonti 
aufgegeben  werden.  —  Die  aus  dem  Himalaja  stammenden,  von 
Herrn  Stichel  vorgezeigten  Stücke  sind  durchschnittlich  viel  dunkler 
als  die  Honrath 'sehe  Abbildung  seines  Pam.  Rhodius,  sonst  aber 
stimmen  sie  sehr  gut  zu  dem  Bildo;  dagegen  unterscheiden  sie  sich 
auffallig  genug  von  der  Form  des  Rhodius^  die  dem  Vortiagenden 
aus  den  Gebirgen  des  Turkestan  bekannt  ist.  Diese  letzte  Form  ist 
etwas  grösser,  viel  matter  gezeichnet,  und  hat  durchgängig  viel  höhere 
Monde  oder  Dreiecke  vor  den  Anssenrändern  der  Flügel. 

Herr  Fruhstorfer  legt  einige  Lok alformen  von  Papilio  Sarpedon 
vor,  u.  zw.  die  typische  Art  von  Java,  Pap.  Pteredon  von  Ceylon, 
Pap.  Milon  von  Gelebes,  und  die  von  ihm  selber  beschriebene 
Gebirgsform  Monticola  von  derselben  Insel. 

Herr  Thieme  hat  zur  Ansicht  zwei  Kästen  mit  zahlreichen  Arten 
der  südamerikanischen  Eryciniden-Gattungen  JOurt/bia  und  Aym- 
phidian  mitgebracht. 

Sitzung  vom   25.  November. 

Herr  Dönitz  legt  das  neuerdings  erschienene  Prachtwerk:  Brunn  er 
von  Walten wyl,  Betrachtungen  über  die  Farbenpracht  der  Insekten, 
vor  und  bespricht  die  Ansichten  und  die  Theorie  des  Verfassers,  worüber 
sich  eine  lebhafte  Discussion  entspinnt. 

Herr  Fruhstorfer  zeigt  eine  Reihe  Papilio  Helemu  nebet 
Lokalformen. 

Herr  Thieme  hat  wieder  einige  Kästen  mit  Eryciniden  ans 
seiner  reichhaltigen  Sammlung  mitgebracht. 


für  das  Jahr  1897,  (23) 

Herr  Schulz  zeigt  Triscolia  irUruden»  Smiih  von  Celebes  und 
zw«i  Arten  der  Pompiliden-Gattung  MacromerU,  deren  eine  die  Art 
violar.ea  von  Sumatra  ist,  während  die  andere  noch  der  Restimmung 
barrt,  and  erläutert  die  Merkmale  dieser  Hymenopterengattung. 
Sitzung  vom  2.  December. 
Herr  Ziegler  zeigte  eine  zwischen  Elhpia  prosapiaria  L.  und 
▼ar.  prasinaria  Hb.  stehende  Abart  $  vor,  deren  Vorderflügel  die 
röthliche  Grundfarbe  der  prosapiaria  und  deren  Hinterflügel  die 
frrilnliche  Farbe  der  prasinaria  hat.  Da  Herr  Ziegler  diese  Abart 
constant  im  Juli  und  August  1895  in  den  Fichtenwaldern  bei  Hahnen- 
klee im  Harz  gefangen  hat,  so  nennt  er  dieselbe  ab.  transitaria. 

Herr  Ziegler  zeigte  ferner  eine  bei  Bonaveau  im  Wallis  im 
Angnst  d.  J.  erbeutete  Erehia  Q  vor,  deren  Oberseite  vollkommen  der 
von  Er.  Euryale  ab.  oceUaris  Stgr.  gleicht,  während  die  Unterseite, 
namentlich  in  der  Fleckenbinde  der  Hinterflügel.  mit  der  Unterseite 
von  Erehia  Manto  £«p.  übereinstimmt.  Es  scheint  hier  eine  Hybride 
von  Erehia  v.  oceUaris  und  Manto  vorzuliegen. 

Herr  Dönitz  bespricht  einen  in  der  Zeitschrift  der  Schweiz.  Entomo- 
logischeii  Gesellschaft,  X,  1,  enthaltenen  Aufsatz  der  Herren  Favre 
und  Wu lischlege l  über  die  von  Riihl  als  Abart  zu  Athalia  be- 
schriebene Melitaea  ^Berisali'»  Die  genannten  Autoren  wollen  das 
Thier,  dessen  vom  Fundort  hergeleiteter  Namen  richtiger  Berisalensis 
heissen  müsste,  wegen  gewisser  stets  gleichbleibender  Merkmale  und 
weil  nie  die  Raupe  nur  an  Linaria- Arten  gefunden  haben,  wogegen 
Athalia  auch  andere  Nahrpflanzen  aufsuche,  als  besondere  neue  Art 
aufgestellt  sehen.  Hierfür  scheinen  dem  Referenten  die  charakteristischen 
Merkmale  noch  nicht  zu  genügen,  ebenso  wie  ihm  die  Beobachtung 
über  die  Lebensweise  noch  zu  vereinzelt  erscheint. 

Herr  Frühst orf er  zeigt  ein  durch  Grösse  ausgezeichnetes  Stuck 
der  unserer  hocusta  verwandten  Heuschreckenart  Hyperomala  vt- 
rescens  Boisduval  mit  blattartig  gerippten  Vorderflügeln  und  mächtigem 
Ober  den  Thorax  sich  aufbäumenden  Schutzschild,  gleichfalls  einer 
Blatt wespe  ähnlich,  sowie  ferner  drei  indische  Fulgoriden:  Hotinus 
suhocellatus.  Hotinus  gigantexis  und  Pyrops  javanensisy  welche  auf 
dem  Thorax  und  den   Flügeln  wachsartige  Ausschwitzungen  tragen. 

Hierauf  legt  Herr  Fincke  ein  in  der  Spandauer  Forst  erbeutetes 
ganz  hell  gefärbtes  Janira-cf  vor;  die  Oberflügel  tragen  den  den 
Männern  eigenen  kräftig  dunklen  Wisch. 

Herr  Thieme  stellt  abermals  einen  Theil  seiner  ausgezeichneten 
Sammlung  aus.  Es  sind  dies  unter  anderen  Exemplare  von  Necyria^ 
Ijyropieryoßy  Cyrenia,  Zeonia,  Äncyluris,  Diorhina^  alle  aus  Süd- 
und  Mittelamerika. 
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Sitsung  vom  9.  December. 

Herr  Frahstorfer  zeigt  die  seltene  Delias  periboea  Gdt.  vou 
Java;  ferner  Ixia»  venüias  (fQ  von  der  Küste,  und  Iafi(is  bcdice 
ßdv.  aus  4000'  Hohe  vou  Java.  Das  Q.  der  letaten  Art  ist  erst  von 
ihm  selber  aufgefunden  und  beschrieben  worden.  Die  Thiere  sind  un- 
gemein scheu  und  schwer  su  fangen. 

Derselbe  legt  ferner  vor:  Euploea  sepvlcralis  Butl.  und  eine 
Aberration  dieser  Art,  die  dadurch  ausgezeicknet  ist,  dass  die  weissen 
Flecke  der  Unterseite  der  Hinterflügel  strahlenförmig  ausgelaufen  sind. 

Die  Herren  Haensch  und  Fruhstorfer  haben  zum  Vergleich 
Material  von  Lycorea  halia  und  atergatis  mitgebracht.  Beide  Arten 
nähern  sich  durch  Uebergangsformen. 

Herr  Haensch  zeigt  ausserdem  eine  Reihe  stark  abändernder 
Napeogenee  yanetta  aus  Mlnas  Geraes.  Diese  Neigung  zu  Abände- 
rungen ittt  um  80  uuffalleiider,  als  dieselbe  Art  aus  anderen  Gegenden, 
z.  B.  Espirito  Santo,  in  der  F'arbenanlage  durchaus  constant  bleibt. 

Derselbe  macht  auf  eine  Abart  der  Mechanites  lyaimnia  auf- 
merksam, welche  in  der  Spitze  der  Vorderflügel  anstatt  eines  Fleckes 
deren  mehrere  in  bindenartiger  Anordnung  trägt. 

Im  Laufe  einer  Discussioii  über  die  Nachahmungstheorie  und 
den  Nutzen,  welche  die  Nachahmung  gewähren  kann,  bemerkt  Herr 
Fruhstorfer,  dass  der  Schutz  sich  nur  auf  bestimmte  Feinde  erstreckt. 
So  werden  z.  B.  Danaiden,  die  man  zusammen  mit  anderen  Schmet- 
terlingen Hühnern  vorwarf,  zwar  aufgepickt,  aber  alsbald  erkannt  und 
verschmäht.  Demgegenüber  werden  Hypsiden  mit  ihrer  ekelhaften 
Saftabsonderung,  die  sie  vor  anderen  natürlichen  Feinden  schützt,  von 
Libellen  ohne  weiteres  angefallen  und  aufgefressen. 

Herr  Thieme  zeigt  einige  im  Habitus  den  Pieriden  sehr  ähnliche 

Lycaeniden  aus  Kamerun,  u.  zw.  Tingra  tachyroidee  Dew.  neben 

Mylothris  Poppaea,  sowie  Oitrinophüa  Erasmue  neben  Mylothris 

Calypso. 

Sitzung  vom    16.  December. 

Herr  Fruhstorfer  zeigt  den  schönen  und  seltenen  Papilio 
Phitippus  von  Ceram  neben  der  grünen  Lokalform  Lorquinianus 
von  Waigiu  und  ßatjan. 

Herr  Düberg  legt  eine  Zusammenstellung  der  Lokalformen  der 
Vanessa  urticae  vor,  u.  zw.  die  heimathliche  Stammform,  die  südliche 
IchnuSüy  die  nördliche  polaris  und   die    nordamerikanische  Milberti. 

Herr  Runge  hat  in  diesem  Jahre  1  Deilephila  Elpenor  gezogen^ 
die  er  ihrer  merkwürdigen  Färbung  wegen  dem  Vereine  vorlegt.  Das 
Stück  ist  sehr  blass;  die  rothe  Zeichnung  ist  bis  auf  die  des  Leibes 
verschwunden  und  fast  gänzlich  durch  olivgrüne  Färbung  ersetzt. 
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Beitrag  zu  einer 

Monographie    der   Joppinen, 

einer  ünterfamilie  der  Ichneumoniden. 

Mit  Tafd  I  und  IL 

Von 

Dr.  Jos.  Kriechbaumer, 

k.  Conservator  der  zool.  zootom.  Staatssam inlang:  in    München, 
Mitg-Hed  der  k.  Leop.-Carolin.  deutschen  Akademie  der  Naturforsoher, 


Vorrede. 

Nachdem  ich  die  von  Herrn  Dr.  Brauns  als  Schiffsarzt  auf 
seinen  beiden  Reisen  an  die  afrikanischen  Küsten  gesammelten' 
Schlupfwespen  bearbeitet  und  veröffentlicht  hatte  (s.  Berl.  tCntom. 
Zeitschr.  Bd.  XXXIX,  1894,  Heft  I.  p.  43—68,  und  11.  p.  297—318), 
übernahm  ich  auch  die  Bearbeitung  der  von  demselben  auf  einer 
zweimaligen  Reise  an  die  Küsten  Brasiliens  gesammelten  Thiere  ge- 
nannter Familie,  zu  denen  noch  eine  Anzahl  solcher  aus  derselben 
kam,  die  Herr  Ingenieur  Metz  auf  Anregung  und  Anleitung  des  Herrn 
Dr.  Brauns  gesammelt  hatte. 

Die  Schwierigkeiten  meiner  neuen  Arbeit  waren  insofern  grösser 
als  das  Material  ein  reichhaltigeres  und  die  Litteratur,  die  ich  dabei 
zu  Rathe  ziehen  musste,  eine  umfangreichere  war.  Dazu  kam  dann 
noch  eine  dritte:  Mit  den  Ichneumoniden  beginnend,  stiess  ich  auch 
auf  die  zu  diesen  in  sehr  naher  Beziehung  stehende  Gattung  Joppa, 
über  deren  Verbal tniss  zu  Ichneumon  ich  bei  den  Autoren  die 
grösste  Unklarheit  vorfand.  Desshalb  und  nachdem  ich  bereits  Ge- 
legenheit gehabt,  bei  ein  paar  Arten  dieser  Gattung  Irrthümer  zu 
berichtigen,  hielt  ich  es  für  zweckmässig,  in  das  Studium  dieser 
Gattung  weiter  einzugehen,  die  bisher  beschriebenen  Arten  möglichst 
vollständig  kennen  zu  lernen  und  mir  dadurch  über  die  Grenzen 
zwischen  dieser  Gattung  und  Ichneumon  Klarheit  zu  verschaffen. 
Das  ist  mir  nun  allerdings  erst  theilweise  gelungen  und  erfordert 
noch  eine  längere  Fortsetzung  meiner  Studien;   die  bisher   erzielten 
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Resultate  schienen  mir  indess  interessant  genug,  selbe  der  Oeffent- 
lichkeit  zu  übergeben,  da  ich  eine  beträchtliche  Anzahl  neuer  Arten 
bekannt  machen  und  bezüglich  der  bereits  beschriebenen  Manches 
ergänzen  und  berichtigen  sowie  auch  hoifen  kann,  in  das  bisherige 
Chaos  von  Arten  wenigstens  einige  Ordnung  bringen  und  damit  auch 
über  das  Verhältniss  zwischen  Joppa  und  Ichneumon  etwas  mehr 
Klarheit  verbreiten  zu  können. 

Um  nun  dem  gesteckten  Ziele  wenigstens  einigermassen  nahe  zu 
kommen,  war  vor  Allem  nothwendig,  grösseres  Material  zu  erhalten 
als  es  die  Brauns'sche  Ausbeute  und  die  an  Exoten  noch  sehr  arme 
hiesige  Staatssammlung  darbot.  Meinem  diesbezüglichen  Ansuchen, 
das  sich  vorläufig  auf  in  Deutschland,  Oesterreich  und  ein  paar 
kleineren  anstossenden  Ländern  befindliche  Sammlungen  beschränkte, 
sind  in  freundlichster  Weise  entgegengekommen: 

1.  Das  k.  zool.  Museum  in  Berlin. 

2.  Das  k.  u.  k.  zool.  Hofmuseum  in  Wien. 

3.  Das  k.  üniversitätsmuseum  in  Halle. 

4.  Das  naturhistorische  Museum  in  Hamburg. 

5.  Herr  Dr.  Tosquinet  in  Brüssel. 

6.  Die  HeiTen  Prof.  Athimus  und  Victor  in  Carlsbourg  in 

Belgien. 

7.  Herr  H.  v,  Saussure  in  Genf. 

8.  Herr  Dr.  Krieger  in  Leipzig. 

Zunächst  sind  es  die  beiden  erstgenannten  Museen,  die  durch 
Zusendung  des  reichhaltigsten  Materials,  ersteres  auch  noch  durch 
sorgfältige  und  die  Untersuchung  wesentlich  erleichternde  Präparation 
der  gesandten  Thiere,  meine  Arbeit  am  meisten  förderten.  Aber 
auch  jede  andere,  noch  so  kleine  Sendung  enthielt  die  eine  oder 
andere  interessante,  in  keiner  andern  enthaltene  und  für  meine  Arbeit 
werthvolle  Art. 

Den  geehrten  Herren  Vorständen  und  Eigenthümern  dieser 
Sammlungen  sowie  den  durch  Hilfeleistung  bei  den  Sendungen  Be- 
theiligten statte  ich  hiermit  meinen  verbindlichsten  Dank  ab. 

Vielleicht  sehen  sich,  wenn  meine  Arbeit  Beifall  findet,  noch 
andere  Hymenopterologen  veranlasst,  mir  durch  Zusendung  bezüg- 
lichen Materials  die  Fortsetzung  meiner  Studien  zu  ermöglichen. 

Die  Abgrenzung  der  Holojoppinae  und  der  Hemijoppinae 
aciculatae  von  den  Ichneumoninen  dürfte  kaum  ernstlichen  Schwie- 
rigkeiten begegnen,  dagegen  scheinen  mir  die  Grenzen  der  Hemi- 
joppinae dor>phorae  noch  sehr  unsicher  und  wird  sich  vielleicht 
von  den  150  Cameron'schen  Ichneiimon-Ai-ten,  besonders  den  aaf 
Tafel  8   abgebildeten,   bei   genauerer  Untersuchung    eine    ziemliche 
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Anzahl  als  zu  jenen  gehörig  herausstellen.  Aber  ohne  reichliches 
Material  und  Kenntniss  beider  Geschlechter  ist  hier  durchaus  nichts 
anzufangen. 

Was  es  aber  für  eine  Mühe  macht,  einen  mittelamerikanischen 
Ichneumon  zu  bestimmen,  kann  man  beurtheilen,  wenn  man  bedenkt, 
dass  Cameron  zwar  sechs  Abtheilniigen  macht,  von  denen  aber  die 
erste  127  Arten  enthält,  die  nun  ohne  weitere  Kintheilung  auf  ein- 
ander folgen.  Das  heisst  denn  doch  die  Arbeit  sich  gar  zu  leicht 
machen  und  die  Schwierigkeit  der  Benutzung  einer  solchen  ganz 
unberücksichtigt  lassen.  Dabei  kennt  Cameron  nicht  einmal  den 
Unterschied  zwischen  Amblypygis  und  Oxypygis,  beachtet  nicht, 
ob  die  Oberlippe  sichtbar  ist  oder  nicht,  giebt  also  über  zwei 
wichtige  Merkmale  keinen  Aufschluss.  Mag  auch  Cresson^s  Be- 
stimmungs-Tabelle in  den  Proc.  Acad.  Phil,  manches  zu  wünschen 
lassen,  so  hätte  sie  doch  Gameron  annehmen  und  die  neuen  Arten 
an  betreffender  Stelle  einschalten  können;  es  wäre  das  jedenfalls 
zweckmässiger  gewesen  als  das  gänzlich  ungeordnete  Chaos  von 
127  Arten. 

Da  ich  es  für  sehr  vortheilhaft,  oft  sogar  für  nothwendig  halte, 
die  erste  Beschreibung  einer  Art  kennen  zu  lernen,  hielt  ich  es  für 
zweckmässig,  diese  statt  einer  vollständig  neuen  zu  geben  und  allen- 
fallsig  nothwendige  Berichtigungen  und  Ergänzungen  beizufügen.  Die 
Arbeit  erhält  dadurch  allerdings  ein  etwas  ungleichmässiges  Aussehen, 
ich  glaube  aber,  dass  die  Vortheile  dieser  Einrichtung  selbe  recht- 
fertigen werden. 


Einleitung. 

Wenn  man  die  Schlupfwespen  aus  der  Familie  der  Ichneumoniden 
im  engeren  Sinne  (also  im  Gegensatze  zu  den  Cryptiden,  Tryphoniden, 
Pimpliden,  Banchiden  und  Ophioniden)  unter  einander  vergleicht,  so 
wird  man  finden,  dass  eine  grössere  Anzahl  derselben  zwar  die 
wesentlichen  Merkmale  der  Familie  (gestielten,  mehr  oder  weniger 
gewölbten  [nicht  zusammengedrückten]  Hinterleib  mit  versteckter  oder 
kaum  vorstehender  Legröhre,  fast  gerade  Cubitalader  und  nahe  dem 
Hinterende  gebrochene  Analquerader  der  Hinterflttgel)  zeigt,  aber  sich 
besonders  durch  zwei  Merkmale  von  den  übrigen  nnterscheidet, 
nämlich    1)  durch   geriefte^)  oder   nadelrissige  Hinterleibssegmente, 

')  Die  Bezeichnung  ..gestreift'*,  die  auch  eine  gewisse  Ausdehnung 
in  die  Breite  in  sich  schliesst.  möchte  ich  nur  bei  Farben,  aber  nicht  bei 
plastischen  Verhältnissen  anwenden. 

1* 
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die  3urch  scharfe  Einschnitte  von  einander  getrennt  sind;  2)  durch 
eine  ziemlich  rasche,  mehr  oder  minder  starke  lanzettlicbe  Erweite- 
rung der  weiblichen  Fühler  zwischen  Mitte  und  Spitze  und  eine 
ziemlich  lange  und  scharfe  Zuspitzung  am  Ende  derselben.  Man 
wird  dann  eine  weitere  Anzahl  von  Thieren  ünden,  welche  nur  das 
eine  oder  das  andere  dieser  beiden  Merkmale  zeip;en  und  daher  in 
der  Mitte  zwischen  letzterwähnten  Formen  und  den  gewöhnlichen 
Ichneumonen  stehen,  welche  faden-  oder  borstenförmige  Fühler  und 
einen  glatten,  punktirten  oder  lederartig  runzeligen  Hinterleib  haben. 
Daraus  sieht  man  schon,  dass  keines  dieser  beiden  Merkmale  fQr 
sich  allein  genügt,  darauf  eine  besondere  Familie  oder  Unt^rfamilie 
zu  gründen,  dass  es  aber  auch  nicht  wohl  angeht,  eine  solche  auf 
jene  Formen  zu  beschränken,  welche  beide  Merkmale  besitzen.  In 
dieser  Ansicht  wird  man  bestärkt,  wenn  man  noch  andere  Merkmale 
berücksichtigt,  welche  bei  der  einen  oder  andern  Gruppe  gewöhnlich 
aber  nicht  ausschliesslich  vorkommen.  Da  ist  es  zunächst  die  Form 
und  Felderung  des  Hinterrückens,  welcher  bei  den  gewöhnlichen 
Ichneumonen  meist  oben  flach  gewölbt,  mit  einem  oberen  und  hinteren 
Mittelfelde,  jederseits  zwei  (zuweilen  verschmolzenen)  oberen  Seiten- 
feldern (area  superolateralis  und  dentipara  WesmaeTs)  und  je  einem 
hinteren  solchen  versehen  ist,  während  bei  den  andern  der  Hinter- 
rücken an  der  Basis  mehr  oder  weniger  kantig,  sattelförmig  oder 
höckerig  erhaben  ist  und  drei  den  mittleren  und  hinteren  Theii  ein- 
nehmende parallele  längliche  Felder  zeigt,  von  denen  das  mittlere 
vorne  die  beiden  seitlichen  überragt,  welche  drei  aber  alle  vorne 
durch  bogenförmige  Leisten  abgeschlossen  sind,  die  dann  gerade 
nach  hinten  laufen  und  entweder  den  Hinterrand  erreichen  oder  all- 
mählig  verschwinden,  während  in  andern  Fällen  diese  Leisten  gerade 
unten  scharf  entwickelt,  nach  oben  aber  gleichsam  abgebrochen  sind. 
Neben  dieser  Hauptform  kommen  aber  noch  verschiedene  andere 
Formen  der  Felderung  vor,  ja  zuweilen  ein  gänzliches  Fehlen  der- 
selben, während  andererseits  die  bei  den  Ichneumonen  gewöhnliche 
Form  und  Felderung  des  Hinterrückens  bei  sonst  verschiedenem 
Charakter  vorkommen  kann.  Ich  möchte  daher  der  Felderung  des 
Hinterrückens  bei  Entscheidung  der  Frage,  ob  Joppa  oder  Ichneumon, 
nur  geringen  Werth  beilegen.  Im  Flügelgeäder  scheint  mir  besonders 
die  Areola  beachtenswerth.  Die  Ichneumonen  haben  gewöhnlich  eine 
5-seitige  Areola,  seltener  eine  sogenannte  subtri angularis,  d.  b.  eine 
solche,  bei  welcher  die  beiden  seitlichen,  nach  vorne  zusammen- 
geneigten Adern  gänzlich  in  eine  Spitze  zusammenlaufen,  wobei  die 
zwei  dieser  Zelle  angehörigen  Stücke  der  Cubitalader  als  eine  einzige, 
in  der  Mitte  gebrochene  Ader  gedacht  sind   (^)-    Diese  Zelle  ist 
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also  in  Wirklichkeit  eine  qaadrangnlaris  oder  nach  der  geometrischen 
Terminologie  noch  genauer  eine  trapezoidische.  Ich  fände  es  für 
zweckmässig,  die  Bezeichnung  subtriangularis  beizubehalten,  aber  auf 
jene  Form  zu  beschränken,  wo  die  beiden  vorn  in  eine  Spitze  zu- 
sammenlaufenden schiefen  Queradern  gleich  lang  sind,  und  zwar  als 
subtriangularis  regularis,  wenn  auch  die  beiden  betreffenden  Stttcke 
der  Gubitalader  gleich  lang  sind  (s.  oben),  und  als  subtriangularis 
irregularis,  wenn  das  nicht  der  Fall  ist  [0],  wenn  dagegen  die 
beiden  schiefen  Queradern  verschiedene  Länge  haben  (^  ^  ^  -^), 
die  Bezeichnung  »trapezoidisch*  zu  gebrauchen.  Letztere  Form  kann 
dadurch,  dass  zwei  Seiten  mit  einander  parallel  verlaufen,  trapezisch 
werden;  da  jedoch  diese  Form  hier  nur  ausnahmsweise  und  mit  der 
vorigen  bei  derselben  Art,  ja  bei  demselben  Individuum  vorkommen 
kann,  diese  Bezeichnung  nur  dann  zu  gebranchen.  wenn  die  parallelen 
Linien  auch  mit  der  Längsachse  des  Flügels  parallel  laufen  (5=7odercÄ), 
was  mir  indess  noch  nicht  vorgekommen  ist.  Eine  andere  Form 
der  Areola  ist  die  quadrangularis,  welche  der  zweiten  Ab- 
theilung der  Joppa  bei  Brüllt  eigenthümlich  ist.  Mir  ist  aus 
derselben  bisher  nur  die  melanopyga  Br.  bekannt  geworden,  eine 
Art,  die  zu  den  Zwischenformen  zwischen  Joppa  und  Ichneumon 
gehört,  für  die  ich  daher  wie  für  mehrere  andere  eine  besondere 
Gattung  gegründet  und  die  ich  wegen  dieser  Form  der  Areola  Tetra- 
gonochora  genannt  habe.  Ich  muss  es  nun  vorläufig  dahingestellt 
sein  lassen,  ob  die  übrigen  lÖ  dieser  Gattung  angehörigen  Arten 
Brull6's  mit  melanopyga  in  allen  wesentlichen  Merkmalen  solche 
Uebereinstimmung  zeigen,  dass  sie  in  dieselbe  Gattung  gebracht 
werden  können*),  zweifle  aber  jedenfalls,  dass  diese  Form  der  Areola 
bei  einer  echten  Joppa  vorkommt.  Auch  diese  quadrangularis  muss 
aus  dem  gleichen  Grunde  wie  die  subtriangularis  tfSubquadrangularis' 
heissen,  da  die  hintere  Längsader  auch  aus  zwei  Adern  oder  aus 
einer  gebrochenen  Ader  besteht.  Mir  ist  diese  Areola  subquadran- 
gnlaris  noch  bei  keinem  wirklichen  Ichneumon.,  wohl  aber  bei 
mehreren  Cryptiden,  namentlich  bei  Gonio-  und  Spilocrypius  (doch 
meist  weniger  lang)  vorgekommen.  Von  besonderer  Wichtigkeit  hat 
sich  mir  die  Beschaffenheit  des  Kopfes  gezeigt,  der  bei  den  echten 
Joppinen  zwei  Hauptformen  aufweist.  Er  ist  entweder  ziemlich 
gross,  mit  breiten  und  langen,  etwas  geschwollenen  Wangen,  einer 
undeutlichen,  nur  durch  zwei  Seitengrübchen  angedeuteten  Grenze 
zwischen  Gesicht  und  Kopfschild  und  einer  von  letzterem  gänzlich 
verdeckten  Oberlippe;    oder  klein,   mit  kürzeren,    schmäleren,    nicht 


^)  Bei  n.  31  (J.  conica)  ist  dies  sicher  nicht  der  Fall. 
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geschwollenen  Wangen,  mehr  oder  minder  deutlich  durch  eine  Furche 
abgegrenztem  Kopfschild,  welcher  den  abgerundeten  Endtheil  der 
Oberlippe  frei  lässt.  Diese  Verschiedenheit  ist  namentlich  für  die  Tren- 
nung zwei  sonst  sehr  nahe  verwandter  Gattungen,  Micro-  und  Macro- 
joppa^  von  grosser  Wichtigkeit,  von  denen  jene  die  erste,  diese  die 
zweite  Form  des  Kopfes  zeigt,  beide  aber  die  zwei  Hauptmerkmale 
der  typischen  Joppas  besitzen.  Ob  ein  solcher  Unterschied  auch 
bei  den  Ichneumoninen  vorhanden  ist,  ist  mir  zur  Zeit  noch  unbekannt^ 
da  die  betreffenden  Autoren  dieses  Merkmal  gänzlich  unbeachtet 
Hessen  und  ich  selbst  darüber  auch  noch  keine  eigenen  Unter- 
suchungen angestellt  habe. 

Wenn  nun  auch  die  zahlreichen  Mittelformen  zwischen  Ichneu- 
mon und  Joppa  eine  so  nahe  Verwandtschaft  dieser  beiden  Gattungen 
zeigen,  dass  selbe  nicht  wohl  als  Typen  zwei  verschiedener  Familien 
betrachtet  werden  können,  müssen  selbe  doch  jedenfalls  als  solche 
zwei  verschiedener  Gruppen  oder  Unterfamilien  festgehalten  werden, 
die  als  Ichneumon inae  und  Joppinae  zu  unterscheiden  wären. 


Geschichtliches. 

Die  Gattung  Joppa  wurde  von  Fabricius  1804  in  seinem 
Syst.  Piez.  p.  120  aufgestellt,  Dass  er  zwischen  dieselbe  und  die 
Gattung  Ichneumon^  die  p.  54  charakterisirt  ist,  die  Gattungen 
Cryptv^^  Bassus,  Bracon,  Pelecimis  und  Pimpla  eingeschoben 
hat,  beweist,  dass  er  von  der  nahen  Verwandtschaft  zwischen  Ich- 
neumon und  Joppa  keine  Ahnung  oder  für  ein  natürliches  System 
überhaupt  kein  Verständniss  hatte.  Die  Beschreibung  der  Mundtheile, 
die  ja  doch  nur  einer  bestimmten  Art  entnommen  ist,  giebt  weder 
den  eigentlichen  Charakter  der  Gattung  noch  den  wesentlichen  Unter- 
schied von  Ichneumon  an.  Ich  glaube  annehmen  zu  dürfen,  dass 
Fabricius  die  Art,  von  weicherer  eine  ausführliche  Beschreibung  der 
Mundtheile  und  Fühler  geliefert  und  die  er  an  die  Spitze  der  Gattung 
gestellt  hat,  die  J.  dorsata,  als  die  typische  betrachtete,  an  welche 
er  dann  die  übrigen,  die  nach  seinem  Dafürhalten  dazu  gehören 
konnten,  anreihte.  Der  ganzen  Beschreibung  nach  lässt  sich  ver- 
muthen,  dass  diese  Art  eine  Microjoppa  ist;  besonders  deuten  die 
Worte  „Abdomen-segmcnto  primo  secundoque  aureis",  dann  ^An- 
tennae  ante  apicem  comprcssae,  apice  subulatae,  feminae  articulis 
serratis"  mit  grosser  Sicherheit  darauf  hin,  wenn  es  mir  auch  nicht 
möglich  ist,  die  Beschreibung  auf  eine  der  mir  bekannt  gewordenen 
oder  von  mir  beschriebenen  Arten  zu  beziehen.  Es  lässt  sich  aber 
aus  der  Beschreibung  der  Fühler  auch  ersehen,  dass  Fabricius  die 
Q   für  (/  und  die  cf  für  9   angesehen  hat. 
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Was  ffir  eine  Vorstellnng  von  der  Gattung  Joppa  Fabricius 
überhaupt  hatte  und  wie  wenig  genau  er  es  mit  manchen  Merkmalen 
nahm,  zeigt  seine  Schilderung  der  Gattung  p.  120  (unter  dem  Strich), 
welche  lautet: 

„Joppa e  corpus  medium,  glabrum,  hnmarginahmi,  agile,  capite 
ynagno,  transverso,  exserto,  iJiorace  laHore,  oculis  rnngnis,  oUongis,  la- 
teralib^iis,  a7it€mns  approxinwtis,  frontalibuSf  thorace  longloribm,  vertice 
stemmatibus  ti'ibvs,  thorace  ovato^  postice  gihbo,  äbdomine  petiolato, 
ovato,  aubtus  fornicato,  ncideo  hawl  exserto,  alis  inaequalibtis,  maciUatis, 
pedibus  dongatis,  validis,  colore  flavo  nigi'oque" 

£s  ist  höchst  auffallend, dass  Fabricius  weder  in  dieser  Gattungs- 
schilderung noch  in  irgend  einer  Artbeschreibung  nadelrissige  Hinter- 
leibssegmente erwähnt  (nur  bei  No.  8  [obscuro]  sagt  er:  „Segmentum 
primum  et  secundum  subtilissime  striata"),  den  Leib  in  ersterer 
vielmehr  ausdrlbcklich  als  .glabrum,  immarginatum"  bezeichnet,  wäh- 
rend z.  B.  antennatay  über  die  wohl  kaum  ein  Zweifel  seyn  kann, 
entschieden  Nadelrisse  hat,  und  auch  die  Arten,  deren  Grundfarbe 
als  »aurea"  bezeichnet  ist,  solche  vermuthen  lassen.  Am  Ende  heisst 
es:  »colore  flavo  nigroque".  Was  aber  alles  unter  „flavus*  zu  ver- 
stehen ist,  zeigt,  dass  es  in  der  Artbeschreibung  schon  bei  1  in 
yflavescens'  und  »flavicans"  abgeschwächt,  bei  2  und  3  mit  „pallidus' 
und  .aureus",  bei  5  mit  , aureus"  und  ^ferrugineus",  bei  6  mit  , In- 
tens", bei  7  mit  .obscure  piceus",  bei  8  mit  .obscure.  piceus"  und 
^ferrugineus",  bei  9  mit  „ferrugineus"  vertauscht  ist.  Ebenso  wider- 
sprechend ist  es,  dass  er  in  der  allgemeinen  Schilderung  sagt  .alis 
maculatis",  während  es  bei  fast  allen  Arten  heisst  .alis  apice  fuscis", 
was  vielleicht  dasselbe  ausdrücken  sollte,  aber  eine  ganz  andere  Vor- 
stellung hervorruft.  Die  nadelrissige  Skulptur  der  Hinterleibssegmente 
anzugeben,  scheint  Fabricius  absichtlich  vermieden  zu  haben, 
weil  er  dieses  Merkmal  als  kein  wesentliches  der  Gattung  betrachtete 
und  nicht  betrachten  konnte,  nachdem  er  den  Psilomastax  lapidator 
als  Ichneumon  beschrieben,  dagegen  den  Ichneumon  luteator  als 
lutea  in  die  Gattung  Joppa  gestellt  hatte  (p.  67  No.  69).  Aus  alle- 
dem geht  hervor,  dass  Fabricius  nur  auf  die  erweiterten  Fühler 
entscheidendes  Gewicht  legte  und  meine  Joppae  genuinae  nebst 
den  Hemijoppae  doryphorae  der  Gattung  Jo/^pa  in  seinem  Sinne 
entsprechen  würden. 

Was  ich  nun  über  die  9  Arten  des  Fabricius  sagen  kann,  ist 
Folgendes: 

1.  doraata    mir  unbekannt,  höchst  wahrscheinlich  eine  Micro  joppa, 

2.  femorata    ,  .  „  »  .  » 

3.  aurata       *  «  »  »  •  « 
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4.  verticalia    =  Microjoppa  verticalis  (F.)  m. 

5.  fasciata      =  ,  fasriipennis  (Br.)  m. 

6.  antennata  ^=  ,  antennata  (F.  Br.)  m. 

7.  a^ra^a    mir  unbekannt. 

8.  obscura     ^  „ 

9.  /tif^a  =  Ischnojoppa  lutea  (F.)  m. 

Man  vergleiche  nun  die  letzte  Art  mit  einer  der  ersten  und  beide 
mit  obiger  Schilderung  der  Gattung  durch  Fahricius!  Ueber  die  mir 
unbekannten  Arten  dieses  Autors  konnte  auch  kein  anderer  nähere 
Auskunft  geben  und  bleibt  das  noch  späterem  Studium  vorbehalten, 
das  wohl  nur  durch  Untersuchung  der  betreffenden  Typen  seinen 
cndgiltigen  Abschluss  finden  dürfte. 

1846  erschien  der  vierte  Band  von  Lepeletier's  Hist.  nat.  des 
Ins.,'Hym6nopt6res.  Dieser  letzte  Band  ist  von  Brüll 6  vcrfasst 
und  enthält  die  Terebrantia  in  höchst  ungleichmässiger  Bearbei- 
tung. Der  Hauptzweck  des  Autors  scheint  gewesen  zu  sein,  möglichst 
viele  neue  exotische  Arten  von  Schlupfwespen  bekannt  zu  machen, 
wozu  hauptsächlich  die  Pariser  Sammlungen  das  aus  den  ver- 
schiedensten Weltgegenden  zusammengebrachte  Material  lieferten. 
Sei  es  nun,  dass  gewisse  Gattungen  besonders  reichen  Stoff  darboten 
oder  dass  Brull6  für  manche  besondere  Vorliebe  hatte,  so  finden 
wir,  dass  von  einigen  ausserordentlich  viele,  von  andern  dagegen 
auffallend  wenig  oder  gar  keine  Arten  beschrieben  sind.  So  enthält 
z.  B.  die  Gattung  Mesostenua  54,  Bracon  gar  123  Arten,  während 
Ichneumon  nur  19,  Anomalon  9,  Campoplex  8,  Tryphon  2,  Phy- 
gadeuon  gar  keine  Art  enthält  und  die  gesammten  Tenthrediniden. 
Siriciden,  Evaniiden,  Chalcididen  und  Proctotrypiden  auf  allgemeine 
Familien-  und  Gattungsschilderungen  beschränkt  sind.  Immerhin  hat 
Brüllt  die  erste  grössere  Grundlage  für  das  Studium  der  exotischen 
Schlupfwespen  geschaffen.  Die  Gattung  Joppa,  welche  p.  269  zwischen 
mehreren  Cryptiden-Gattungen  und  Ichneumon  eingefügt  ist,  kann 
immerhin  zu  den  von  Brüllt  bevorzugten  Gattungen  gerechnet  werden, 
da  die  9  von  Fabricius  beschriebenen  Arten  auf  51  gestiegen  sind, 
was  den  19  Ichneumon- krtQn  gegenüber  zu  der  Annahme  verleiten 
könnte,  dass  erstere  eine  weit  grössere  Zahl  exotischer  Arten  enthalte 
als  letztere,  was  in  Wirklichkeit  sicher  nicht  der  Fall  ist. 

Brull^'s  Eintheilung  der  Ichneumoniden  im  weiteren  Sinne  weicht 
von  der  üblichen  hauptsächlich  dadurch  ab,  dass  er  die  Tryphoniden 
trotz  ihrer  grossen  Verschiedenheit  mit  den  Ichneumoniden  im  engeren 
Sinne  verbindet,  indem  er  vermuthlich  in  den  Mesoleptinen  einen 
Uebergang  zu  denselben  erblickte,  was  indess  nur  bei  einseitiger 
Berücksichtigung  des  Hinterleibsstieles  erklärlich   wäre.    Ausserdem 
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lässt  die  Reihenfolge  erkennen,  dass  er  die  nahe  Verwandtschaft  von 
Joppa  mit  Trogus  und  Icknezimon  richtig  beurtheilte.  Er  charak- 
terisirt  dann  die  Gattung  Joppa  in  folgender  Weise: 

yJe  röunis  sons  ce  nom  un  assez  grand  nombre  d'esp^ces  dont 
les  m&les  ont  les  antennes  plus  ou  moins  noueases,  c^est  k  dire 
renflöes  de  distance  en  distance,  tandique  les  feinelles  ont  les  an- 
tennes tantöt  6largies  en  palette  avant  Textr^mit^,  tantöt  plus 
grosses  et  plus  ou  moins  comprim6es  vers  le  bout/ 

Wir  sehen  daraus,  dass  seine  Auffassung  des  Gattungscharakters 
mit  der  des  Fabricius  im  Allgemeinen  übereinstimmt,  jedoch 
mit  dem  Unterschiede,  dass  Brüll  6  die  Geschlechter  richtig 
erkannt  hat  (etwa  mit  Ausnahme  solcher  Arten,  bei  denen 
cf  und  9  borstenförmige  Fühler  haben).  Von  dem,  was  der- 
selbe dann  noch  weiter  Ober  die  Charaktere  der  Gattung  angiebt, 
ist  zunächst  von  Wichtigkeit,  was  er  über  die  Areola  sagt:  «Les 
ailes  de  dcvant  sont  pourvues  d^ine  areole  dont  la  figure  est  ordi- 
nairement  pentagonale,  quelquefois  qudrangulaire  et  quelquefois 
presque  triangulaire,  cequi  tiens  au  plus  ou  moins  d'etendue  de  leur 
c6tö  anterieur,  et  au  plus  ou  moins  de  saillie  de  Tangle  qui  lui  est 
opposö/  Er  unterscheidet  also  drei  Hauptformen  der  Areola:  die 
5-seitige,  die  4-seitige  und  die  fast  3-seitige.  In  seiner  Eintheilung 
nimmt  nun  Brull6  ebenfalls  drei  Gruppen  an,  die  sich  durch  obige 
Formen  der  Areola  unterscheiden;  durch  ein  Versehen  schreibt  er 
aber  sowohl  der  ersten  als  der  dritten  Gruppe  eine  5-seitige  Areola 
zu,  während  eine  derselben  eine  fast  d-seitige  haben  muss.  Die 
richtige  Bezeichnung  der  gewöhnlichen  Form  der  Areola  bei  Joppa 
ytrapezoidisch"  kennt  Brüllt  nicht,  er  rechnet  diese  daher  wie 
Gravenhorst  zur  subtriangularis  (presque  triangulair),  der  sie  am 
nächsten  und  jedenfalls  näher  steht  als  der  5-seitigen.  Diese  Form 
finde  ich  auch  wirklich  bei  allen  mir  bekannten  Arten  der  ersten 
Gruppe  Brull^'s,  während  bei  Joppa  apicalie^  der  einzigen  mir 
sicher  bekannten  Art  der  dritten  Gruppe,  eine  entschieden  5-scitige 
Areola  vorhanden  ist.  Es  muss  daher  bei  Brull6  p.  270  «  (Zeile  20) 
das  «pentagonale"  in  „presque  triangulaire'  umgeändert  werden. 

Wie  bei  Fabricius  finden  wir,  wie  bereits  erwähnt,  auch  bei 
Brüllt  die  nadelrissige  Skulptur  des  Hinterleibes  nicht  unter  die 
Hauptmerkmale  von  Joppa  aufgenommen.  Da  nun  cf  niit  säge- 
förmigen  und  Q  mit  erweiterten  Fühlern  auch  bei  Ichneumonen 
vorkommen,  auch  die  Art  der  Erweiterung  keine  sicheren  Grenzen 
zeigt,  so  sind  wir  durchaus  nicht  sicher,  ob  die  von  Brüllt  als  Joppa 
beschriebenen  Arten  wirklich  alle  zu  den  Joppinen  gehören;  da  ferner 
beiden  Hemijoppinae  aciculatae,  die  nach  Brüllt  zu  Ichneumon 
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oder  Trofftts  gehören,  die  Geschlechter  nach  den  Fühlern  allein  kaum 
sicher  unterschieden  werden  können,  ist  es  zweifelhaft,  ob  BraU^  die- 
selben stets  richtig  erkannt  hat.  Bei  Arten  aber,  die  nur  im  männ- 
lichen Geschlechte  bekannt  sind,  ist  es  ganz  unmöglich  mit  Sicherheit 
zu  sagen,  ob  selbe  zu  den  Ichneumoninen  oder  zu  den  Joppinen  ge- 
hören. Am  unsichersten  ist  das  in  der  dritten  Gruppe,  wo  die  5-seitige 
Areola  mehr  auf  erstere  als  auf  letztere  deutet,  aber  schon  in  der 
ersten  Gruppe  würden  Arten,  die  eine  regelmässige  Areola  subtri- 
angularis  haben,  mit  grösserer  Wahrscheinlichkeit  zu  den  Ichneumo- 
ninen, jene  mit  einer  entschiedeneu  trapezoidea  zu  den  Joppinen 
gehören.  Am  sichersten  erscheint  mir  die  Zugehörigkeit  zu  den 
Joppinen,  und  zwar  zu  den  Hemijoppinis  doryphoris,  bei  der 
zweiten  Gruppe  zu  sein,  wenn  anders  alle  Arten  derselben  so  weit 
mit  einander  übereinstimmen,  dass  sich  das  mit  derselben  Sicherheit 
behaupten  lässt  wie  bei  apicalis,  der  einzigen  derselben,  die  mir 
bisher  in  natura  bekannt  geworden  ist,  während  ich  drei  neue  als 
dazu  gehörig  kennen  gelernt  habe.  Da  mir  nun  leider  weit  über  die 
Hälfte  der  Brüll  6'schen  Arten  unbekannt  geblieben  ist,  habe  ich  ver- 
sucht, nach  den  von  Bruli6  angegebenen  Merkmalen  eine  Bestimmungs- 
tabelle zu  entwerfen,  welche  die  Erkennung  seiner  Arten  erleichtern 
soll.  Wenn  dann  selbe  aufgefunden  und  richtig  erkannt  sind,  wird 
sich  deren  Unterbringung  in  meinen  neuen  Gattungen  oder  die  Noth- 
wendigkeit  der  weiteren  Aufstellung  neuer  Gattungen,  oder  auch  die 
Ausschliessung  aus  der  Gruppe  und  Versetzung  zu  den  Ichneumonineu 
beurtheilen  lassen. 

1868  veröffentlichte  Cresson  in  den  Trans.  Amer.  Ent.  Soc. 
Vol.  TI  einen  ^Oatalogue  of  a  collection  of  Hymenoptera 
made  by  Prof.  J.  Sumichrast  near  Gordova,  Mexico.  Part  I',  worin 
folgende  8  Arten  von  Joppa  aufgeführt  und  mit  Ausnahme  der  ersten 
als  neu  beschrieben  sind: 

1.  Joppa  f  conica  Brull6  9c^  Conopyge? 

2.  „         inclyta  cf  (falso  Q).     Macrojoppa  m. 

3.  .  f  egregia  (f  (falso   Q). 

4.  „  f  aciculata  Qc/*. 

5.  „         Sumichraati  Q(f.  Microjoppa  m. 

6.  ,         decorata   9  (falso  cf),  „ 

7.  „         elegantula  Q  (falso  cf).  „ 

8.  „         fumipennis  cfQ  (falso  Qcf)-       « 

Eine  Charakteristik  der  Gattung  giebt  Cresson  nicht.  Er  sagt 
zwar  bei  No.  1  ,This  is  not  a  trueJoppa",  bei  3  ^Seemsintermediate 
between  Joppa  and  Trogtts\  bei  4  „This  is  congeneric  with  egregia", 
giebt  aber  keine  weiteren  Aufschlüsse. 
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Ich  habe  bei  den  Arten,  die  ich  erk<innt  zu  haben  glaube,  die 
Gattung,  zu  der  ich  selbe  nach  meiner  Eintheilung  gebracht  habe, 
nebenan  geschrieben. 

In  der  Beschreibung  von  No. 5  fiel  mir  nun  auf,  dass  Crcsson 
sagt  ^antennae  .  .  .  slender  in  9,  dilated  near  tips  in  cf" 
und  wieder  bei  No.  6,  wo  er  nur  ein  (f  angiebt,  .antenuae  .  .  . 
dilated  near  tips\  Cresson  verfiel  also  in  denselben  Irrthum  wie 
Fabricius,  obwohl  Brnllö  schon  1846  den  in  den  Ftlhlern  liegenden 
Geschlechtsunterschied  für  jedes  Geschlecht  richtig  angewendet  hatte. 
Hätte  Cresson  nicht  selbst  bei  Joppa  conica  letztgenannten  Autor 
citirt,  mfisste  ich  glauben,  er  habe  dessen  Werk  gar  nicht  gekannt. 
Hätte  er  sich  aber  nur  nach  der  Legröhre  umgesehen,  würde  er  sie 
bei  Arten,  deren  9  erweiterte  Fühler  haben,  wenigstens  bei  einigen 
Individuen  und  dann  nur  bei  solchen  mit  dieser  Erweiterung  ge- 
funden haben. 

In  «Descriptions  of  Mexican  Ichueumonidae'  in  den 
Proc.  Acad.  Philad.  1873  p.  131  giebt  Cresson  von  den  oben  auf- 
geführten Arten  nur  die  vier  letzten  noch  als  zu  Joppa  gehörig  an 
und  fügt  als  neue  Art  noch  J.  incerta  hinzu.  Von  den  ersten  vier 
wird  conica  p.  110  als  Jchnetimon,  inclyta  p.  131  als  Trogus  (mit 
latipennis  und  hlandita),  epregia  und  aciculata  p.  130  als  Subgenus 
von  Ichneumon  „Orthezia"  aufgeführt.  Von  der  Gattung  Joppa 
giebt  hier  Cresson  folgende  Charakteristik: 

,The  species  of  this  genus,  so  far  as  known  from  Mexico,  are 
remarkably  similar  in  style  of  color  and  ornamentation,  all  being 
bright  lemon-yellow  varied  with  black,  having  the  wings  yellow  borded 
with  black,  and  in  one  species  entirely  fuliginous.  All  have  the  head 
broad,  with  swollen  cheeks;  the  antennae  rather  short,  slender,  that 
of  the  male  mor  or  less  dilated  near  apex." 

Hier  finden  wir  nun  zunächst  sicher  bestätigt,  dass  Cresson 
die  9  für  cf  und  die  cf  für  2  angesehen  hat.  Dann  ist  seine 
Charakteristik  der  Gattung  Joppa  so  eng  gehalten,  dass  sie  nicht 
nur  ausschliesslich  auf  meine  Gattung  Microjoppa  angewendet  werden 
kann,  sondern  auch  hier  nur  auf  jene  Arten  passt,  welche  citronen- 
gelb  und  schwarz  gefärbt  sind.  Dass  diese  fünf  hier  angeführten 
Arten  alle  einen  nadelrissigen  Hinterleib  haben,  davon  sagt  er 
kein  Wort. 

Das  unmittelbar  vorhergehende  als  Anhang  zu  Ichneumon 
angeführte  Subgenus  Orthezin  charakterisirt  Cresson  in  folgender 
Weise: 

„In  this  subgenus  the  form  is  broad,  depressed  and 
robust;    the    head    small,    narrowed    beueath;    scutellum 
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broadly  quadrate,  skieldline'),  perfectly  flat;  metathorax 
broad  and  declivous,  without  tubercles  or  spines;  legs 
Short  and  robust;  abdomen  short,  broad,  ovate,  depresscd, 
longitudinaliy  rugose  or  aciculated,  with  the  segmcnts 
more  or  less  constricted  at  base.* 

lieber  die  Fühlerform  sagt  Cresson  nichts,  wenn  aber  Orthezia 
zu  den  Ichneumonen  gehören  soll,  so  müssen  die  Fühler  beider  Ge- 
schlechter einfach  zugespitzt  sein.  Ob  das  bei  egregia  der  Fall  ist, 
wissen  wir  nicht,  da  Cresson  nur  das  eine  Geschlecht  kennt,  das  er 
als  Q  angiebt,  von  dem  wir  «ber  nach  dem  Vorhergehenden  an- 
nehmen müssen,  dass  es  ein  cf  ist.  Welchen  Werth  die  Verschieden- 
heit des  Hinterleibes  hat,  der  bei  egregia  .longitudinally  rugose*, 
bei  aciculata  ^longitudinally  aciculated"  ist,  darüber  könnte  ich  mir 
nur  durch  Vergleichung  typischer  Exemplare  ein  Urtheil  bilden.  Die 
letztgenannte  Art  gehört  aber  jedenfalls  eher  zu  den  Joppinen  und 
zwar  zu  den  Hemijoppinen  der  zweiten  Abtheilung. 

Dass  die  drei  hier  als  Trogus  aufgeführten  Arten  {latipennis, 
blandita,  inclyta)  mit  der  Gravenh  erst 'sehen  Gattung  nur  das  pyra- 
midale Schildchen  gemein  haben  und  wenigstens  die  beiden  letzteren 
(die  erste  ist  mir  unbekannt)  zu  meiner  Gattung  Macrojoppa  ge- 
hören, ist  aus  den  Beschreibungen  leicht  zu  erkennen. 

1879  beschrieb  Smith  in  seinen  Descr.  of  n.  sp.  of  Hym.  p.  232 
u.  233  folgende  neue  Joppa- Arien: 

1.  hilaris,  232, 1. 

2.  varioloaa,  232,2. 

3.  pidchripennis  9,  232,3. 

4.  elegantvla  2,  233,4. 

5.  modesta^  233,  5. 

Von  diesen  fünf  Arten  zog  dann  Camcron  No.  1,  2  und  5 
ebenfalls  zu  Joppa^  pidchripennis  und  elegantula  (diese  unter  dem 
Namen  „elegantei^")  zu  Tragus^  und  führt  dann  noch  eine  Joppa 
maculosa  an,  von  der  er  sagt  „may  by  referred  to  Ichneumon"^  die 
ich  aber  bei  Smith  vergeblich  unter  Joppa  suchte. 

1884  veröffentlichte  Gameron  im  Ent.  Mo.  Mag.  p.  104—106 
^A  Synopsis  of  the  Central  American  species  of  Joppa, 
with  diagnoses  of  new  species*.  Es  sind  hier  Diagnosen  fol- 
gender neuer  Arten  angegeben: 

1.  melanocephala. 

2.  varipes, 

3.  melanoatigma. 

0  Soll  wohl    yshieldlike'  heissen? 
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4.  xanihoatigma  cf. 

5.  macidicornia. 

6.  nigricepa. 

7.  Roger si. 

8.  geniculata. 

9.  xanthostoma}) 

Die  sich  an  diese  Diagnosen  anschliessende  Synopsis  enthält 
ausser  den  oben  angeführten  9  Arten  noch  2  von  Brüll 6  (aliernans 
und  sutvralis),  6  von  Cresson  [elegantula,  fumipennis^  decorata, 
ineerta,  Sumichraati  und  Chiriqiiensis,  letztere  mit  dem  unrichtigen 
Autornamen  .Cam.")  und  3  von  Smith  (vatnolosa,  hilaris  und  mo- 
desta). 

Diese  Synopsis  war  nur  ein  Vorläufer  des  von  demselben  Ver- 
fasser bearbeiteten  Theiles  der  Hymenopteren  in  dem  grossartig  an- 
gelegten Werke  ^iologia  Centrali-Americana  von  Godman 
&  Salvin*,  in  welchem  das  Wort  »ßiologia"  richtiger  durch 
, Fauna"  ersetzt  würde.  Schon  im  folgenden  Jahre  (1885)  erschienen 
die  die  Gattung  Joppa  enthaltenden  Bogen  mit  pag.  191 — 200  und 
der  theil weise  dazu  gehörigen  Tafel  9  (wozu  aber  auch  noch  Fig.  25 
von  Tafel  8  gehört). 

Die  Auffassung  der  Gattung  ist  noch  ebenso  unsicher  und  un- 
bestimmt wie  bisher,  wie  aus  der  folgenden  Charakteristik  derselben 
hervorgeht,  wenn  selbe  überhaupt  diesen  Namen  verdient. 

„The  species  of  this  genus  are  probably  the  most  elegant,  as 
regarde  colorations  and  shape,  among  the  Ichneumonidae.  Yellow 
or  limon-yellow  is  the  predominating  ground-colour,  the  head,  thorax, 
and,  more  rarely,  the  abdomen  being  marked  with  black;  the  wings 
are  yellowish  or  hyaline,  marked  with  black,  or,  more  rarely,  entirely 
black.  They  are  (except  a  few  species  from  India,  South  Africa,  and 
Australia)  natives  of  the  Neotropical  region.  It  is  very  difficult  to 
point  out  any  characters  wherehy  the  species,  as  a  whole,  may  be 
distinguished  from  Ichneumon^  and  especially  from  Trogus," 

Die  beiden  Hauptmerkmale,  welche  bei  Unterscheidung  der  Ich- 
neumoninen und  Joppinen  berücksichtigt  werden  müssen,  nämlich  die 
zwischen  Mitte  und  Spitze  der  weiblichen  Fühler  vorhandene  meist 
lanzettliche  Erweiterung  und  die  stark  abgesetzten,  wenigstens  theil- 
weise  nadelrissigen  Hinterleibssegmente,  sind  mit  keiner  Silbe  er- 
wähnt.   Die  als  vorherrschend    angegebene   gelbe   (yellow  or  lemon 


^)  Hier  wie  in  dem  folgenden  Werke  vermisst  man  sehr  häufig  die 
Angabe  des  Geschlechtes.  Vermuthlich  bezieht  sich  in  diesem  Falle 
die  Diagnose  auf  beide  Geschlechter,  aber  sicher  lässt  sich  das  nicht 
behaupten. 
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yellow)  Farbe  zeigt,  dass  dem  Verfasser  hauptsächlich  die  in  Mittel- 
Amerika  stark  vorherrschenden  Micrajoppa- Arten  vorschwebten; 
gerade  bei  diesen  sind  aber  auch  die  schwarzen  letzten  Hinterleibs- 
segmente, die  ganz  oder  fast  ganz  schwarzen  hinteren  Ffisse  sowie 
die  schwarzbraune  Flögelspitze  mit  oder  ohne  solche  Binden  oder 
Flecke  vor  der  Mitte  so  häufige  Erscheinungen,  dass  sie  einer  Er- 
wähnung werth  gewesen  wären.  Dass  Cameron  auch  den  bei  Bildung 
von  Gattungen  so  wichtigen  Unterschied,  welchen  die  bald  hervor- 
ragende, bald  vom  Kopfschild  verdeckte  Oberlippe  zeigt,  sowie  die 
bald  an  die  Ichneumones  oxypygi,  bald  an  die  amblypygi  erinnernde 
Hinterleibsspitze  der  Q  nicht  beachtete,  zeigt,  dass  er  die  Thiere 
auch  nicht  genauer  untersucht  hat  als  seine  Vorgänger.  Doch  ist  er 
('em  Irrthum  Cresson's  entgangen,  die  erweiterten  Fühler  dem  cf 
zuzuschreiben. 

Seite  192  wiederholt  nun  Cameron  die  im  vorhergegangenen 
Werke  veröffentlichte  Synopsis  wortwörtlich,  nur  mit  dem  Unter- 
schiede, dass  er  die  sämmtlichen  dortigen  Arten  hier  als  Haupt- 
gruppe A  zusammenfasst  und  an  diese  eine  zweite  Hauptgruppe  (B) 
anreiht,  welche  aber  nur  die  einzige  Joppa  inacidicoUis  enthält. 
Die  Charakteristik  der  beiden  Gruppen  ist  folgende: 

A.  Areolet  triangulär,  or,  at  least,  with  the  lateral  nervures 
distinctly  converging  above;  abdomen  longitudinally  striatedJ) 

B.  Areolet  quadrangular,  large,  a  little  longer  than  broad,  scarcely 
angled  in  the  middle,  where  the  recurrent  nervure  is  received; 
gastrocaeli  semiobsolete;  abdominal  segments  not  striated. 


^)  Hier  macht  nun  Cameron  folgende  auf  zu  grosser  Flüchtigkeit 
beruhende  und  die  von  Brüllt  verursachte  Verwirrung  noch  vermehrende 
FussDote : 

, Brüllt  (Hym^n.  IV,  pp.  270  &,  287)  divides  the  genus  into  two 
divisions,  but  he  gives  the  saune  distinctive  characterlstic  to  both,  namely, 
the  possession  of  a  pentagoual  areolet.  His  first  section  has  certainly 
the  areolet  pentagonal ;  but  i  cannot  make  out  if  his  second  group  has 
it  4-angIed,  as  he  does  not  inention  its  form  in  any  of  the  species, 
other  in  the  (probably  erroneus)  sectional  heading  on  p.  287.' 

Wenn  Herr  Cameron  das  griechische  Alphabet  kennt  (was  aber 
nicht  der  Fall  zu  seyn  scheint),  so  muss  er  doch  wissen,  dass  zwischen 
a  und  y  ein  ß  steht  und  hatte  das,  wenn  er  es  gesucht  hätte,  p.  282 
mit  den  beigefügten  Worten  ^Esp6ces  dont  l'ar^ole  est  quadrangulaire' 
und  den  darauf  folgenden  Arten  No.  22—32  leicht  finden  können. 
Brullä  theilt  also  die  Gattung  nicht  in  2,  sondern  in  3  Abtheilung'en 
und  giebt  dasselbe  Unterscheidungsmerkmal  irrthümlich  nicht  der  ersten 
und  zweiten,  sondern  der  ersten  und  dritten  Abtheilung.  Die  5-seitige 
Areola  hat  aber  nicht  die  erste,  sondern  die  dritte,  wie  ich  nach  den 
allerdings  nur  wenigen  mir  bekannten  Arten    der    beiden  Abtheilungen 


Beitrag  zu  einer  Monographie  der  Joppinen,  15 

Nach  dieser  Eintheilung  hätten  wir  also  unter  A  nur  echte 
Joppa-Arten  (Holojoppinae)  oder  Hrtlb-Joppas  (Hemijoppinae)  mit 
nadelrissigem  Hinterleihe  zu  suchen.  Da  aher  Cameron  letztere 
üherhaupt  nicht  zu  Joppa  rechnet  und  auch  die  ihm  bekannten 
Arten  meiner  Gattung  Macrojoppa  des  kegelförmigen  Schildchens 
wegen  zu  Tropus  zieht,  so  dürftß  die  Abth.  A  seiner  Gattung  Joppa 
überhaupt  mit  meiner  Gattung  Microjoppa  übereinstimmen.  Bei 
zwei  Arten  sind  mir  indess  Bedenken  aufgestiegen,  nämlich  bei  me- 
lanostignia und maculicomi 8:  hier  beschreibt  Cameron  dieOberlippe 
(labrum)  als  schwarz;  nun  ist  aber  bei  Microjoppa  eine  Oberlippe 
tlberhaupt  nicht  sichtbar  und  ich  weiss  nun  nicht,  ob  Cameron  sich 
etwa  geirrt  hat  oder  ob  die  beiden  Arten  zu  einer  andern  Gattung 
gehören,  die  jedenfalls  mit  Microjoppa  nahe  verwandt  wäre. 

Die  einzige  unter  B  angeführte  Art,  J.  maculiroUis,  würde  zu 
Brulle's  Abth.  fi,  also  wahrscheinlich  zu  meiner  Gattung  Tetragono- 
chora  gehören. 

Die  Abbildungen  sind,  was  Farbe,  Körperform  und  Flügelgeäder 
betrifft,  im  Ganzen  sehr  hübsch  und  gut,  dagegen  ist  die  Skulptur 
des  Hinterrückens  und  Hinterleibs  in  geradezu  unverantwortlicher 
Weise  vernachlässigt.  Man  müsste  glauben,  dass  alle  die  abgebildeten 
Arten  einen  ganz  glatten  Hinterleib  besässen,  wenn  nicht  im  Texte 
letzterer  für  die  ersten  20  Arten  als  ^longitudinally  striated*  an- 
gegeben wäre. 

Um  das  Aufsuchen  der  in  diesem  Werke  von  Cameron  angeführten 
Arten  zu  erleichtern  und  zugleich  die  mir  bisher  nur  in  diesem  Werke 
vorgekommene  Art  und  Weise  einer  Bestimmungstabelle  vorzuführen, 
habe  ich  zwei  solche  Tabellen  hier  beigefügt,  die  erste  in  der  von 
Cameron  veröffentlichten  Weise  und  dann  die  zweite  in  deutscher 
üebersetzung  und  gewöhnlicher  Anordnung.  An  diese  schliesst  sich 
dann  ein  Verzeichniss  der  in  der  Biologie  enthalteneu  Joppa-Arten 
mit  Angabe  meiner  Gattungen,  zu  denen  sie  gehören,  soweit  ich  sie 
deuten  konnte. 


behaupten  darf.  Dass  Brüllt  schon  p.  269  von  Arten  mit  4-8eitiger 
Areola  spricht,  schien  Cameron  auch  übersehen  zu  haben.  Nachdem 
aber  letzterer  doch  einmal  bemerkt  hatte,  dass  in  Brüll 6*8  Eintheilung 
etwas  nicht  in  Ordnung  ist  und  er  selbst  in  seiner  «7b/>pa  maculicollis 
(No.  21  p.  200)  die  Existenz  von  Arten  mit  einer  4-8eitigen  Areola 
kennen  gelernt  hatte,  wäre  er  um  so  mehr  veranlasst  gewesen,  die  Reihe 
der  51  Brul1^*8chen  Arten  zu  verfolgen,  wodurch  er  auf  seinen  Irrthum 
aufmerksam  geworden  wäre.  Warum  nrusste  aber  auch  Brüllt  zu  seinen 
3  Abtheilungen  das  griechische  Alphabet  benützen,  da  doch  das  be- 
kanntere lateinische  näher  gelegen  wäre! 
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Wir  sind  nun  durch  alle  seit  Fabricius  erschienenen  Werke, 
welche  die  Gattung  Joppa  behandelten,  über  die  derselben  eigen- 
thttmlichen  Merkmale  und  namentlich  über  ihre  Unterschiede  von 
Ichneumon  und  Trogus  nicht  um  einen  Schritt  weiter  gekommen. 
Bei  dem  inzwischen  in  den  Sammlungen  angehäuften  Material  und 
dem  Bedürfnisse,  selbes  zu  ordnen  und  die  neuen  Arten  durch  Be- 
schreibungen bekannt  zu  machen,  lohnt  es  sich  wohl  der  Mühe  zu 
versuchen,  diese  Thiere  in  ein  möglichst  natürliches  System  zu  bringen. 
Es  ist  selbstverständlich,  dass  zu  einem  solchen  Versuche  eine  sehr 
ausgedehnte  Kenntniss  der  verschiedenen  zu  Ichneumon  im  weiteren 
Sinne  Graven  borst 's  und  WesmaeTs  gehörigen  Formen  gehört; 
wer  aber  die  Schwierigkeiten  kennt,  das  hierzu  nötliige,  namentlich 
exotische  Material  zu  bekommen,  wird  auch  einsehen,  dass  ein 
solcher  Versuch  nicht  sogleich  als  durchaus  gelungen  betrachtet 
werden  kann,  sondern  man  zufrieden  sein  muss,  wenn  nur  eine 
einigermasscn  befriedigende  Grundlage  geschaffen  wird,  auf  welcher 
weiter  gebaut  werden  kann.  Ob  das  hier  Gebotene  als  eine  solche 
betrachtet  werden  kann,  wird  der  Erfolg  zeigen. 


A  Synopsis  of  the  central  american  species  of  Joppa, 

witb  diagnoses  of  new  species,  by   P.  Cameron. 

1  (9)  Mesonotum  without  black. 

2  (8)  Wings  hyaline,  black  at  base.i) 

3  (4)  Head  entirely  black melanocephala  Gam. 

4  (3)  Head  only  black  above. 

5  (6)  Hind  coxae  entirely  yellow,    base    of 

2nd  abdominal  segmeut  not  blacke, 
extreme  apex  of  hind  tibiae  only 
black varipee  Cam. 

6  (7)     Hind  coxae  entirely  black,  metanotum 

smooth,  almost  impunctate,  abdomen 

longitudinally  striated variolosa  Smith. 

7  (6)     Hind  coxae  yellow,    with    two    black 

Spots,  abdomen  longitudinally  aci- 
culate,  metathorax  longitudinally 
striated elegantida  Grcsson. 

8  (2)     Wings  entirely  black    ......     fumipennis  Cresson. 


)  Muss  offenbar  «tip'  statt  ^base'  heissen. 
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9     (1)     Mesonotum  marked  with  black. 

10  (11)     Wingß  entirely  yellow cUtemans  Brull6. 

11  (12)     Wings  yellowish,  a  small  fascia  at  base 

of  radial  cellale,  metathorax  with 
two  Short  spines  behind,  petiole 
black mturalia  Brüllt. 

12  (15)     Wings  yellowish,  the  apex  smoky. 

13  (14)     Apex  of  tibiae  and  stigma  black  .     .     melanostigma  Cam. 

14  (13)     Apex  of  tibiae  and  stigma  yellow  .     .     xanÜiostigma  Cam. 

15  (22)     Wings  yellowish,   the   base    and    apex 

black. 

16  (19)     Pleurae  entirely  yellow. 

17  (18)     Scutellum  and  base  of  metathorax  black     decorata  Cresson. 

18  (17)     Scutellum  and  base  of  metathorax  yellow  incerta  Cresson. 

19  (16)     Mesopleurae  black. 

20  (21)     Apex  of  hind  femora  black,    apex  of 

tibiae  yellow maculicornis  Cam. 

21  (20)     Apex  of  hind    femora    yellow,    tibiae 

broadly  black hilaris  Smith. 

22  (27)     Wings  violaceous,  the  middle  more  or 

less  hyaline. 

23  (26)     Pro-,   meso-thorax,    and    head    black, 

femora  broadly  black. 

24  (25)     Scutellum  flat  in  centre,  3rd  abdominal 

Segment  shorter  than   all   the    suc- 

ceeding  together Roger 81  Cam. 

25  (24)     Scutellum  sharply   peaked,    3rd  abdo- 

minal Segment  longer  than  all   the 

succeeding  together nigriceps  Cam. 

26  (23)     Pronotum  and    pleurae    yellow,    hind 

knees  only  black modeata  Smith. 

27  (22)     Wings  hyaline,  apex  and  one  or  two 

fasciae  in  the  centre  black. 

28  (33)     Mesonotum  entirely  black. 

29  (30)     Pleurae    entirely    yellow,    hind    knees 

only  black chiriquensis  Cam. 

30  (29)     Pleurae  entirely  black,  femora  broadly 

black. 

31  (32)     Metanotum  black,    a  small    fascia    in 

middle  of  hind  wings genictdata  Cam. 

32  (31)     Metanotum  yellow,  no   fascia   in  hind 

wingB xanthostoma  Cam. 

xiiii.  2 
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33  (28)  Mesonotum  yellow,  with  three  black 
longitudinal  linee,  metanotum  spot- 
ted  wilh  black Sumiehrasti  Cresso.n 


Uebersetzung   der  Bestimmungs-Tabelle   und  Anordnung 
nach    der    gewöhnlichen  Weise    von  Dr.  J.  K. 

1.  Mittelrücken  ohne  Schwarz 2. 

g  mit  schwarzen  Zeichnungen       5. 

2.  Flügel  glashell,  an  der  Basis  schwarz  .     .     3. 

,       ganz  schwarz f umipennis  Creason. 

3.  Kopf  ganz  schwarz melanocephala  Cam. 

,      nur  oben  schwarz 4. 

4.  Hinterhüften    gan2   gelb,    Basis  des   zweiten 

Hinterleibssegments  nicht  schwarz.  Hinter- 
schienen nur  an  der  untersten  Spitze  schwarz   varipes  Cam. 

Hinterhüften  ganz  schwarz,  Mittelrticken 
glatt,  meist  unpunktirt,  Hinterleib  längs- 
gestreift     variolosa  Smith. 

Hinterhüften  gelb  mit  2  schwarzen  Tupfen, 
Hinterleib  längs-nadelrissig,  Hinterrücken 
längsgestreift elegantula  Cresson. 

5.  Flügel  ganz  gelb altemans  BrulM. 

y       gelblich,  eine  kleine  Binde  an  der 
Basis   der    Radialzelle,    Hinterrücken 
hinten  mit  2  kurzen   Dornen,  Hinter- 
leibsstiel schwarz euturalis  Brüllt. 

,       gelblich,  die  Spitze  angeräuchert  .     6. 

y  „  Basis  und  Spitze  schwarz     7. 

g       violet,    in    der    Mitte    mehr     oder 

weniger  glashell 10. 

,       glashell,  Spitze  und  1  oder  2  Binden 

in  der  Mitte  schwarz    ....   12. 

6.  Spitze  der  Schienen  und  Flügelmal  schwarz    mdanostigtna  Cam. 

.        ,  ,  ,  g         gelb  .    .  xanthoatigma  Cam, 

7.  Brustseiten  ganz  gelb 8. 

Mittelbrustseiten  schwarz 9. 

8.  Schildchen  u.  Basis  des  Hinterrückens  schwarz    decorata  Cressos. 

,  ,      t      t  u  gelb '     •  incerta  Cresson. 
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9.  Spitze  der  Hinterscheiikel  schwarz,    die   der 

Schienen  gelb  .     .  maculicomis  Cam. 
y  y  y  geibj     Schienen 

breit  schwarz  .     .  hilaris  Smith. 

10.  Vorder-  und    Mittel-Bruststück    und    Kopf 

schwarz,    Schenkel   breit  schwarz     .     .11. 
Vorderrücken  und  Brustseiten  gelb,  (an  den 
Beinen)  nur  die  Hinterbeine  schwarz  .  12. 

1 1 .  Schildcben  in  der  Mitte  flach,  drittes  Hinter- 

leibssegment kürzer  als    alle    folgenden 

zusammen Rogerai  Cam. 

Schildchen  scharf  zugespitzt,  3.  Hinterleibs- 

segmont  länger  als  alle  folgenden  zusammen  nigriceps  Cam. 

12.  Mittelrncken  ganz  schwarz 13. 

„  gelb,  mit  3  schwarzen  Längs- 

linien,   Hinterrücken    mit 
schwarzen  Tupfen     .     .     .  Sutnichrasti  Cresson . 

13.  Brust^eitcu  ganz  gelb,  an  den  Hinterbeinen 

nur  die  Kniee  schwarz  .  cMriquensis  Cam. 
,  g     schwarz,     Schenkel    breit 

schwarz 14. 

14.  Hinterrücken  schwarz,  eine  kleine  Binde  in 

der  Mitte   der   Hinterflügel  .  genictdata  Cam. 
^             gelb,  keine  Binde  in  den  Hin- 
terflügeln    wanthostoma  Cam. 


Die  in  der  Biologia  centrali-americana  aufgeführten 
Joppa-Arten. 

1.  m^Zanoc^pAaZa  Cam.,  Ent.  Mo.  Mag.  21.    Panama  (Chiriqui,Bugaba). 

p.  104  (Q). 
,     Biol.  p.  193.  t.  9. 
f.  4.  (Jul.  1885). 
Microjoppa, 

2.  varipes  Cam    ib.  p.  104*   9  c/.  Panama  (Chiriqui). 

,     Biol.  p.  193.  t.  9.  f.  9. 
(Jul.  1885). 
JUicrojoppa, 

3.  elegantula  Cress.,  Trans.  Am.  Ent.  Soc.     Mexico  (Orizaba,  Cordova), 

2.  p.  32.  (f. 
Cam.,  BioL  p.  194. 
Microjoppa. 

2* 
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4.  variolosa  F.  Sm.,  Descr.  of  new  spec.     Costa  Rica  (Cach^). 

of  Hym.  p.  232. 
Microjoppa, 

5.  fumipennie  Cress.,  Trans.   Am.    Rnt.     Mexico  (Orizaba,  Cordoba^; 

Soc.  2.  p.  32.  cf"  9  .  Guatemala  (Panüna  in  Vera 

Cam.,  Biol.  p.   195.   t.  9.  Paz); Nicaragua (Chontales). 

f.  11.  Venezuela' 
Micrcjoppa. 

6.  dUemans  Brüllt  278.  16.  Mexico. 

Cam.,  Biol.  p.  195. 

7.  8uturali8  Brüllt  281.  21.  Mexico. 

Cam.,  Biol.  p.  195. 

8.  melanostigma  Cam.,  Cnt.  Mo.  Mag.  21.     Panama (Bugaba);  Chiriqoi. 

p.  104. 
^     Biol.  p.  195.  t.  9. 
f.  10.  . 
Microjoppa. 

9.  xanthostigma  Cam.,  Ent.  Mo.  Mag.  21.     Costa  Rica  (Cach^). 

p.  105. 
,     Biol.  p.  196. 

10.  incerta  Cresa  ,  Proc.  Acad.  Phil.  1873     Mexico  (Oriiaba). 

p.  131. 
Cam.,  Biol.  p.  196. 

Microjoppa, 

11.  decorata  Cress.,  Trans.  Am.  Ent.  Soc.     Mexico  (Orizaba). 

2.  p.  32.  cf. 
Cam.,  Biol.  p.  196. 

Microjoppa. 

12.  maculicomis  Cam.,  Ent  Mo.  Mag.  21.     Panama  (Chiriqni,  Bugaba). 

p.   105. 
,     Biol.  p.  196. 


13.  hilaris  F.  Smith,  Descr.  p.  232. 
Cam.,  Biol.  p.  197. 


Costa  Rica  (Cacb^);  Panama 
(Bugaba). 


14.  nigriceps  Cam.,    Ent.    Mo.   Mag.   21.     Guatemala    (Sabo    in  Vera 

p.   105.  Paz);  Panama  (Chiriqui). 

,       Biol.p.l97.t.9.f.  11. 
Microjoppa. 

15.  Rogersi  Cam.,  Ent.  Mo.  Mag. 21. p.  105.     Costa  Rica  (Volcan  de  Ira- 

«     Biol.  p.  195.  zu);  Panama  (Cbiriqui). 

Microjoppa. 
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16.  modesta  F.  Sm.,  Descr.  p.  233.  Costa  Rica  (Cach6). 

Cam.,  Biol.  p.  198.  t.  9.  f.  8. 
Microjoppa. 

17.  xanthoetoma  Cam.,  Ent.  Mo.  Mag.  21.     Costa  Rica  (Cach^)    [haud 

p.  105.  Guatemala  et  Panama], 

,     Biol.  p.  198.  t.  9. 
f.  6. 
Microjoppa, 

18.  genictiUda  Cam.,   Ent.   Mo.   Mag.  21.     Guatemala    (Cubilguitz   et 

p.  105.  Panima  in  Vera  Paz);  Pa- 

9       Biol.  p.   199.  nama  (Chiriqui). 

Microjoppa, 

19.  chirigaensis  Cam.,  Biol.  p.  199.  Panama  (Chiriqui). 

Microjoppa, 

20.  Sumichrasti  Cresa.,  Trans.  Am.   Ent.     Mexico  (Orizaba,  Cordova); 

Soc.2.  p.31.c/9.     Guatemala     (Cerro     Zunil, 
Cam.,  Biol.  p.  200.  t  9.     Panima  in  Vera  Paz). 
f.  7. 
Microjoppa, 

21.  maculicoüis  Cam.,   Biol.    p.  200.   Q.     Panama  (Bugaba). 

(1886  Jul.). 
Tetragonochora. 


Uebersicht  der  Gattungen  der  Joppinen. 

1.  Fühler  der  Weibchen  in  oder  ausser  der  Mitte  erweitert,  die 
der  Männchen  sägezähnig;  Hinterleib  mit  mehr  oder  weniger 
kantig  abgesetzten,  wenigstens  theilweise  nadelrissigen  Segmenten 

(Holojoppinae) 2 

Nur  eines  der  beiden  angegebenen  Merkmale  vorhanden  (Hemi- 
joppinae) ,    .     .    7 

2.  Flügel  wenigstens  mit  brauner  Spitze,  oft  auch  noch  an  der 
Basis   oder  vor   der  Mitte   mit   braunen  Flecken   oder  Binden, 

selten  ganz  oder  grösstentheils  braun 3 

Flügel   glashell,   Erweiterung   der    weiblichen    Fühler    oft   sehr 
gering,  manchmal  kaum  merklich 5 

3.  Oberlippe  unter  dem  Kopfschild  versteckt;  Kopf  gross  mit  mehr 
oder  minder  geschwollenen  Wangen.  Kleinere  meist  gelb  oder 
rothgelb  und  schwarze  Arten.  Areola  meist  schief  trapezoidisch, 

ungestielt 1.  Microjoppa  m. 

Oberlippe  hervorstehend.     Meist  grössere  Arten 4 
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4.  Fünftes  Rückensegment  oben  den  Hinterleib  abschliessend, 
hinten  zuweilen  beiderseits  in  eine  kurze  Spitze  auslaufend, 
sechstes  (und  siebentes  beim  </)  verborgen:  2.  Crypiopyge  in. 
Sechstes  (und  beim  cf  siebentes)  Segment  deutlich  sichtbar, 
Areola  schief  trapezoidisch,  gestielt    ...    3.  Macrojoppa  m. 

5.  Fühler  des  Q  in  der  Mitte  sehr  allmählig  aber  stark  erweitert 
und  ebenso  wieder  verschmälert;  das  2.  und  3.  Hinterleibssegment 
sehr  flach  und  mit  feinen  Nadelrissen  dicht  besetzt,  die  folgenden 
zusammen  stark  kegelförmig  zugespitzt,  fein  und  zerstreut  punk- 
tirt,  Areola  klein,  5-seitig  aber  so  schmal  und  stark  abgestutzt, 

dass  sie  fast  4-seitig  aussieht 4.  Vonopyge  m. 

Fühler  des  Q  in  grosser  Länge  aber  kaum  merklich  erweitert, 
Areola  5-seitig 6 

6.  Oberlippe  vorstehend;  Nadelrisse  sehr  stark,  beim  Q  bis  zur 
Mitte  des  4.,  beim  cf  bis  zu  der  des  5.  Segmentes  reichend: 

5.  Lindigia  m^ 
Oberlippe  unter  dem  Kopfschild  versteckt,  Nadelrisse  nur  längs 
der  Mitte  der  3  ersten  Segmente  vorhanden :  6.  Poecilojoppa  m. 

7.  Fühler  beider  Geschlechter  borstenförmig;  Hinterleib  mit  stark 
abgesetzten,  kantigen,  mehr  oder  weniger  deutlich  nadelrissigen, 
beiderseits  oft  grubenförmig   eingedrückten  Segmenten    (Hemi- 

joppinae  aciculatae) .8 

Fühler  des  Q  zwischen  Mitte  und  Spitze  erweitert,  Hinterleibs- 
segmente gewölbt,  wenig  abgesetzt,  ohne  deutliche  Nadelrisse 
und  grubenförmige  Eindrücke,  meist  punktirt.  Die  cf  von 
denen  der  Ichneumoninen  oft  schwer  zu  unterscheiden;  tra- 
pezoidische  Areola,  höckeriges  Schildchen,  höckerige  oder  sattel- 
förmige Basis  des  Hinterrückens,  8  parallele  hintere  Mittelfelder, 
von  Ichneumon  abweichend  und  sehr  verschieden  gebildeter 
Hinterrticken  überhaupt  geben  oft  gute  Anhaltspunkte  zur  Unter- 
scheidung (Hemijoppinae  doryphorae) 10 

8.  Beine  lang  und  dünn.  Hinterschenkel  nahe  an's  Ende  des  Hinter- 
leibes oder  darüber  hinaus  reichend;  in  Körperform  und  Flügel- 
färbung den  Afacrajoppa-Arten  ähnlich,  aber  das  Hinterleibsende 
der  Q  amhlytele8-2^rt\g  d.h.  ohne  Bauchspalte:  7.  Isrhnopus  m. 
Beine  kürzer,  höchstens  bis  an's  Ende  des  vierten  Segmentes 
reichend 9 

9.  Schildchen  flach.    Flügel  ganz  violetschwarz  oder  die  vorderen 

mit  gelbem  Fleck 8.  Pedinopelte  m. 

Schildchen  mehr  oder  weniger  pyramidenförmig: 

9.  Psilomastax  Tischbn. 
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10.  Areola  gross,  4-eckig  (Jö|/?/>a  ß.  Brüllt):  10.  Tetragonochora  m. 
Areola  klein  oder  massig  gross,  trapezoidisch,  fast  3-  oder 
5-seitig 11 

11.  Hinterleib  am  Ende  ohne  Banchspalte;  Schildchen  und  Hinter- 
rücken  höckerig,  Iliutcrschildchen  dazwischen  ebenfalls  mit 
kleinem    Höcker;    Oberlippe    vorragend;    Areola    trapezoidisch, 

gestielt 11.  Tricyphus  m. 

Hinterleib  am  Ende  mit  Bauchspalte 12 

12.  Hinterrücken  mit  Dornen 13 

Hinterrücken  ohne  Dornen.    Oberlippe  versteckt 16 

13.  Oberlippe  vorstehend;  Dornen  sehr  gross,  Schildchen  flach,  bis 
über  die  Mitte  stark  gerandet,  der  Rand  vorne  scharf  und  fast 
flügelartig  nach  oben  emporstehend,  Areola  5-seitig.  Aussehen 
cryptu8-^rWg^  stark  glänzend  ....  12.  Crypiojoppa  m. 
Oberlippe  versteckt,  Dornen  klein 14 

14.  Schildchen  sattelförmig,  oben  fein  ausgezackt.  Areola  5-seitig 
oder  fast  3-seitig;   Fühler  sehr  schwach   erweitert: 

13.  Eccoptosage  m. 
Schildchen  kissenartig  gewölbt  und  gerandet    ' 15 

15.  Areola  gross,  5-seitig;  Fühler  des  Q  kaum  erweitert,  die  Zu- 
gehörigkeit zu  den  Joppinen  daher  zweifelhaft.  (Die  einzige 
bekannte  Art  hat  eine  fast  bis  zur  Areola  herein  braune  Flügel- 
spitze.)        ^ .    I  Celmis  Tosq. 

»  Joppites  Berthoum. 
Areola  trapezoidisch.  Nur  1  cf  bekannt,  die  systematische 
Stellung  daher  zweifelhaft 15.  Hoplojoppa  m. 

16.  Fühler  des  $  deutlich  lanzettlich 17 

Fühler  des  9  sehr  wenig  erweitert 18 

17.  Areola  unregelmässig  5-seitig  oder  fast  trapezoidisch,  die  Adern 
zuweilen  etwas  gebogen  wie  bei  Pailomastax:  16.  Camarota. 
Areola  5-seitig,  Schildchen  seitich  und  hinten  gerandet;  Kopf 
fast  kubisch,  Hinterleib  schmal.  Ganz  einem  vergrösserten 
Ischnua  ähnlich 17.  Ischnojoppa  m. 

18.  Schildchen  sattelförmig,  Areola  trapezoidisch,  Hinterrücken  un- 
gefeldert,  Hinterleib  nadelrissig  runzelig.  Im.  allgemeinen  Aus- 
sehen mit  Tetragonochora  stimmend;  Flügel  fast  glashell,  an 
der  Spitze  kaum  etwas  getrübt.  Q  noch  unbekannt,  daher  die 
systematische  Stellung  noch  zweifelhaft  .  .18.  Microsage  m. 
Schildchen  dornförmig,  Felderung  des  Hinterrückons  ichneumon- 
artig,  namentlich  das  obere  Mittelfeld  und  Basalfeld  zusammen 
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kleiner  als  das  hintere,  dieses  abgestutzt  rhombisch,  oder  die 
ganze  Felderung  so  verwischt,  dass  sie  fast  ganz  zu  fehlen 
scheint  und  nur  in  der  Mitte  eine  längliche  Vertiefung  zu  sehen 
ist;  Hinterleib  ziemlich  flach,  etwas  keulenförmig,  fein  und  gleich- 
massig  nadelrissig  runzelig.  FQhler  des  Q  manchmal  kaum 
merklich  erweitert 19.  Stenolonche  m. 

Es  mag  fraglich  erscheinen,  ob  die  letzte  Gattung  noch  mit  Recht 
zu  den  Joppinen  gerechnet  werden  kann.  Allein  ich  wtlsste  einer- 
seits keinen  unter  unsern  europäischen  Ichneumonen,  mit  dem 
sich  die  drei  von  mir  beschriebenen  Arten,  die  jedenfalls  in  der 
6.  Abth.  WesmaeTs  zu  suchen  wären,  irgend  eine  grössere  Aehnlich- 
keit  hätten.  Dagegen  sind,  von  der  immerhin  nicht  ganz  ver- 
schwundenen Erweiterung  der  weiblichen  Fahler  abgesehen,  noch 
einige  Merkmale  vorhanden,  durch  welche  sie  sich  noch  an  Joppa 
anschliessen.  Dazu  rechne  ich  1 )  die  Form  des  Kopfes,  welche  ganz 
mit  Microjoppa  tibereinstimmt;.  2)  die  bei  den  Ichneumoninen 
ziemlich  beständige,  bei  den  Joppinen  ungemein  mannigfaltige  Form 
des  Schildchens  und  Hinterrtickens,  welch  ersteres  hier  die  eigen- 
thümliche  Form  eines  Rosenstrauchdornes  angenommen  hat.  Wenn 
aber  diese  Gattung,  als  welche  sie  wohl  gelten  darf,  wirklich  zu  den 
Joppinen  gerechnet  werden  darf,  und  man  auf  die  Form  des 
Schildchens  kein  zu  grosses  Gewicht  legt,  so  glaube  ich,  dass  die 
Mehrzahl  der  von  Cameron  auf  Tabula  8  abgebildeten /cAnewwion- 
Arten  ebenfalls  hierher  gehört;  da  mir  aber  selbe  sämmtlich  in  natura 
noch  unbekannt  sind,  kann  ich  hier  nicht  näher  darauf  eingehen. 
Vielleicht  ist  auch  Cameron 's  Gattung  Oedicephaliis  nur  eine 
durch  besonders  starke  Entwicklung  des  Kopfes  ausgezeichnete  Form 
von  Stenolonche, 

I.   Holojoppinae. 

1.    Microjoppa  m.  nov.  gen. 

Caput  maju8culttm,  transversum^  genis  longis  et  latU^  plus 
minus  ttnyiidie,  clypeo  haud  vel  vix  discreto,  lahro  abscondito. 

Antennae  feminae  inter  medium  et  apieem  lonceolato-dila- 
tatae,  apice  ipso  acuminatae,  maris  setaceae,  intus  remoie  serru- 
latae, 

Thor a OD  latitudine  plus  duplo  longior,  scuteUo  conveiviusculo, 
lateribus  marginato,  rarius  tuherculato-elevato  vel  acute  conico; 
metanoto  hast  plerumgtie  transversim  elevato^  elevatione  media 
tuberculato  vel  conico,  pone  eam  areis  tribus  longitudinalibus^ 
antice  costis  arcuatis  occiusis,  basi  luevioribus,  media  longiore. 
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Abdomen  ovato-lanreolatum  vd  sublineare,  depressiuactdum, 
segmentis  sat  incisis,  ^friinis  plus  minvs  acicvhitis,  reliqvis  fae- 
moribus,  subtüiter  punctatis,  plerumgue  nigris,  subviolascentibtis, 
ultimo  in  Q  deorsum  fiexo  ibigve  rimam  ventralem  formante; 
terebra  parum  exserta, 

Pedes  mediocres, 

Alae  subhyalinae  vel  ßavescentes,  apice,  saepe  basi  quoque 
infuscatae  vel  etiam  medio  macxdis  aut  fasviis  fuscis  omatae; 
areola  trapezoidea.  obligua,  plerumque  subsessili,  nervulo  post- 
ftircali. 

Diese  Gattung  ist  ohne  Zweifel  die  von  den  Ichneumoninen  am 
schärfsten  abgegrenzte,  wie  das  schon  Fabricius  erkannt  zuhaben 
scheint,  da  er  eine  ihrer  Arten,  die  /.  dorsata,  an  die  Spitze 
derselben  gestellt  und  genauer  beschrieben  hat.  Wir  haben  hier  nicht 
nur  die  beiden  Hauptmerkmale  deutlich  ausgeprägt,  sondern  auch  die 
drei  länglichen  Felder  des  Hinterräckens,  womit  gewöhnlich  auch 
eine  sattelförmige  oder  höckerige  Erhebung  der  Basis  desselben 
verbunden  ist,  sowie  die  trapezoidische,  meist  ungestielte  Areola. 
Was  aber  die  Gattung  unter  den  anderen  Joppa's  besonders  aus- 
zeichnet, ist  der  ziemlich  grosse  dicke  Kopf  mit  den  langen  und 
breiten,  mehr  oder  weniger  geschwollenen  Wangen,  der  vom  Gesicht 
fast  nicht  getrennte  Kopfschild  (nur  zwei  seitliche  eingedrückte  Punkte 
deuten  die  Grenze  an)  und  die  von  diesem  gänzlich  bedeckte  Ober- 
lippe. Dazu  kommt  noch  die  durchschnittlich  geringe  Grösse,  der 
meistens  bis  zur  Mitte  des  dritten,  seltener  des  vierten  Segments 
nadelrissige  Hinterleib,  wobei  gewöhnlich  der  glänzende,  fein  punktirte 
Hinterrand  die  Nadelrisse  des  letiten  mit  solchen  versehenen  Seg- 
mentes halbkreisförmig  umschliesst.  Die  Farbe  ist  gewöhnlich  aus 
Gelb  oder  Roth  und  Schwarz  gemischt  und  letzteres  namentlich  auf 
der  Oberseite  des  Kopfes  und  am  Ende  des  Hinterleibes  weitaus  die 
gewöhnlichste,  meist  auch  an  den  Beinen,  besonders  den  hintersten 
in  grösserer  oder  geringerer  Ausdehnung  vorhanden,  namentlich  sind 
fast  immer  die  hintersten  Fttsse  ganz,  die  mittleren  ebenso  oder  mit 
Ausnahme  des  ersten  Gliedes,  an  den  vordersten  die  letzten  Glieder 
schwarz  oder  diese  braun.  Die  Flügel  sind  bald  glashell,  bald 
bräunlich  oder  gelblich  getrübt,  immer  mit  einem  schwarzbraunen 
Endrande  (mir  ist  wenigstens  noch  keine  Art  ohne  solchen  vor- 
gekommen), oft  auch  mit  solcher  Basis  oder  mit  so  ausgefüllter 
Basalzelle,  oder  solchen  Flecken  oder  Binden  in  oder  Jiahe  der  Mitte 
versehen,  selten  sind  die  ganzen  Flügel  verdunkelt  oder  nur  mit 
lichteren  Stellen  in  der  Mitte  versehen. 

Diese  Gattung  hätte  bei  der  nothwendig   gewordenen  Trennung 
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der  alten  Gattung  Joppa  in  mehrere  Gattungen  wohl  das  meiste 
Recht,  diesen  Namen  ferner  zu  führen,  allein  ich  fand  es  zweck- 
mässiger, denselben  für  die  ganze  Gruppe  oder  die  Gattung  im  älteren 
Sinne  beizubehalten  und  gegenwärtiger  Gattung  den  jede  Vermengung 
mit  andern  ausschliessenden  Namen  Microjoppa  beizulegen. 

Diese  Gattung  ist  auch  weitaus  die  artenreichste  und  die  Zahl 
der  Arten  mit  den  hier  beschriebenen  sicher  noch  lange  nicht  er- 
schöpft. Sie  scheint  auf  Amerika  beschränkt,  ist  in  Südamerika, 
besonders  Brasilien  und  Columbien,  welche  die  meisten  der  bisher 
bekannten  Arten  geliefert  haben,  am  zahlreichsten,  in  Mittelamerika 
noch  ziemlich  zahlreich,  dagegen  in  Nordamerika  nur  mehr  in  wenigen 
Arten  vertreten  (mir  selbst  ist  noch  keine  bekannt  geworden).  Leider 
ist  noch  von  keiner  dieser  zahlreichen  Arten  die  Lebensweise,  na- 
mentlich das  Wohnthier  bekannt.  Vermuthlich  leben  sie  in  meist 
nur  kleinere  Arten  enthaltenden  und  ebenfalls  auf  Amerika  be- 
schränkten Gattungen  von  Tagfaltern.  Eine  Vermuthung  meinerseits 
richtet  sich  namentlich  auf  die  Satyrinen-Gattung  Euptychia  Hübn., 
deren  zahlreiche  Arten  (Kirby  führt  deren  166  an)  auf  dieselben 
Gegenden  beschränkt  sind,  sowie  auf  mehrere  Nymphaliden-Gattungen, 
bei  welchen  dieses  ebenfalls  zutrifft  und  unter  welchen  ich  als  die 
artenreichsten  nur  Phyciodea  mit  134,  Anaea  mit  72,  Adelpka  mit 
68,  Eunica  mit  55,  Perisama  mit  46,  Catapramma  mit  44,  Dyna- 
mine  mit  32,  Caüicore  mit  23  und  Megalura  mit  22  Arten  erwähnen 
will.  Auch  gewisse  Hespcriiden-Gattnngen  dürften  vielleicht  Arten 
von  Microjoppa  beherbergen. 

Zu  einer  Bestimmungstabelle  schien  mir  die  so  ausserordentlich 
mannigfaltige  und  den  wenigsten  Veränderungen  unterworfene,  dabei 
leicht  wahrnehmbare  Färbung  der  Flügel  in  erster  Linie  Berück- 
sichtigung zu  verdienen,  woran  sich  dann  die  des  Bruststücks,  Kopfes 
und  der  Beine  anschliesst,  während  die  ersten  Hinterleibssegmente 
wegen  grosser  Veränderlichkeit  bei  manchen  Arten  und  die  letzten 
wegen  ihrer  geringen  Verschiedenheit  weniger  brauchbar  erscheinen. 


Hauptgruppen. 
Flügel  ganz  dunkel  oder  mit  mehr  oder  minder  deutlichen    helleren 

Flecken. 0    A.  (Spec.  1— 5).  — 
Flügel  hell  mit  braunem  Endrande,  mit  oder  ohne   sonstige  braune 

Stellen. 


^)  nigriceps  und  Rogerai  könnten  auch  hier  gesucht  werden,  passen 
aber  besser  in  die  Gruppe  B. 
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Flügel  mit  noch  anderen  braunen  Stellen. 

Flügel  zwischen  Basis  und  Endrand    in   grösserer  Ausdehnung, 
wenigstens  der  Länge  nach,  gebräunt. 
Bräunung  wenigstens  in  der  äusseren  Hälfte  auf  die  Basalzelle 
beschränkt,  selbe  meist  fast   ganz    ausfüllend,    nur   in 
wenigen  Fällen  auf  einen  Wisch  oder   einen    dicht   am 
Vorderrande  verlaufenden  schmalen  Streif  beschränkt. 
B.  (Spec.  6—15).  — 
Bräunung  über  mehrere  Zellen  an  der  Basis  ausgedehnt. 
Die  Bräunung  bildet   einen    nach   innen    zugespitzten    keil- 
förmigen Fleck,  der  zuweilen  innen  etwas  abgestutzt, 
aber  immer  länger  als  die  halbe  Basalzelle  ist.    G. 
(Spec.  16—26). 
Die  Bräunung  etwa  das  erste  Drittel  der  Flügel  einnehmend 
oder  auf  unbestimmte  dunkle  Flecke  der  Basis  be- 
schränkt.   D.  (Spec.  27—29). 

Flügel  zwischen  Basis  und  Endrand  mit  braunen  Binden  oder 
Flecken,  welche  selten ')  oder  nur  als  stielartige  Fortsätze 
über  die  äussere  Hälfte  der  Basalzelle  hineinreichen.  E. 
(Spec.  30—47). 

Flügel  ausser  dem  braunen  Endrande  ohne  andere  braune  Stellen, 
glashell  oder  mehr  oder  weniger  gelblich  getränkt.  F. 
(Spec.  48—81). 


A. 

1.  Flügel  ganz  dunkel  oder  mit  mehr  oder  minder  deutlichen  helleren 

Flecken^) 2 

Flügel    mit    braunem  Endrande,   mit    oder    ohne    sonstige    braune 
Stellen " 6 

2.  Hinterleib  schwarz;  Bruststück  und  Beine  schwarz  und  roth; 
Schildchen  kegelförmig  zugespitzt  oder  stumpfhöckerig  bis  zur 
kissenfOrmigen  Wölbung,  10—12  mm.  —  Brasil.  — 

l.  thoracica  Brüll.   Q<f, 
Hinterleib  tbeilweise  roth  oder  gelb 3 

3.  Mittelrücken  und  Schildchen  schwarz,  ebenso  der  Hinterleib  vom 
3.  Segment  an;  Flügel  sehr  dunkel  mit  glashellen  Flecken.  12  bis 
13V2  mm.  —  Bolivia.  — S.feneetrata  m.   Qcf- 


1)  Bei  M.  Atropoa. 

^)  Siebe  die  Anmerkung  ^)  Seite  26. 
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Mittelrücken  und  Schildchen  rothgelb  oder  mit  braunen  Flecken; 
die  3 — 4  ersten  Hinterleibssegmente  gelb 4 

4.  Hinterbeine  von  der  Spitze  der  Schenkel  an  schwarz.    Die  Vorder- 
flügel bilden  einen  Uebergang  zu  den  Arten    mit  einem  Keilfleck. 

11—12  mm.  —  Columbien 2.fneUea  m.   Qcf, 

Hinterbeine  mit  grösstentbeils  gelben  Schienen 5 

5.  Die  3  ersten  Hinterleibssegmente  gelb.    Hüften,  Schenkelringe  und 
Schenkel  grösstentbeils  schwarz,  Flügel  vor  dem  Endrande  glashell. 

11  mm.  —  Brasil 4.fu8cata  m.  (f* 

Die  4  ersten  Hinterleibssegmente  gelb,  das  vierte  mit  schwarzem 
Hinterrande.  Flügel  vor  dem  Endrande  mit  blasseren,  aber  nicht 
glashellen  Flecken.    11  mm.  —  Mexico    .     .    5.  fumipennis  Cress. 

B. 

6.  Flügel    zwischen    Basis    und    £ndrand    in    grösserer    Ausdehnung, 

wenigstens  der  Länge  nach,  gebräunt 7 

Flügel  zwischen  Basis  und  Endrand  mit  braunen  Binden  oder 
Flecken 31 

7.  Bräunung    ausser    dem   Endrande    auf   die  Basalzelle    oder    einen 
Theil  derselben  beschränkt,  hier  aber  nie   fleckartig,    nur    an    der 

Basis  zuweilen  hinten  die  Grenze  überschreitend 8 

Bräunung  ausser  dem  Endrande  über  mehrere  Zellen  oder  Theile 
derselben  verbreitet 29 

8.  Basalzelle  dunkelbraun,  die  Bräunung  selbe  fast   ganz    ausfüllend, 
vorne  von  einer  durchscheinenden  Linie    begrenzt,    nur    bei    einer 

Art  nach  aussen  stark  verblasst 9 

Basalzelle  nur  mit  einem  schmalen  braunen  Streif  (oder  einer 
Linie)  am  Vorderrande 17 

9.  Hinterleib  fenerroth  und  schwarz;  Hinterbeine  wenigstens  von  der 

Schenkelspitze  an  schwarz 10 

Hinterleib  gelb  oder  rothgelb  und  schwarz 11 

10.  Segment  1—3  und  Basis  von  4  roth,  Hinterschenkel  roth,  nur  an 
der  äussersten  Spitze  schwarz,  Areola  meist  sitzend,  zuweilen  fast 
ö-seitig.  14 — 15  mm.  —  Brasil.  .  .  .  6,  Braimaii  m.  Qc/. 
Segment  1 — 2  und  Basis  von  3  roth,  Hinterschenkel  schwarz,  an 
der  Basis  roth,  Areola  gestielt.  Achselklappen  stark  vorstehend, 
abgerundet,  dreieckig.    I3V2  mm.  —  Brasil.:  7.  Burmeisteri  m.  Q. 

11.  Bruststück  ganz  schwarz 12 

Bruststück  wenigstens  theilweise  gelb  oder  rothgelb     ....   13 
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12.  Achselklappen  gross,  fast  halbkreisförmig,  am  Hinterleib  nur  die 
beiden  ersten  Segmente  gelb;  Hinterhuften  oben  wenigstens  theil- 
weise  schwarz.  16  mm.  —  Brasil.  .  .  .  S,  laminata  m.  Qcf- 
Achselklappen  klein  oder  fehlend,  die  beiden  ersten  Hinterleibs- 
Segmente  und  die  Basis  des  3.  seitlich  (manchmal  bis  über  die 
Mitte)  und  Hinterhüften  gelb.     13—17  mm.  —  Brasil.: 

d.mesoaantha  m.  Q. 

13.  Mittelrücken  schwarz 14 

Mittelrücken  rothgelb,  zuweilen  mit  undeutlichen  dunklen  Strie- 
men       18 

14.  Basalzelle  mit  Ausnahme  der   hellen  Linie    am  Vorderrande    ganz 

schwarzbraun 1Ö 

Bai^alzelle  mit  einem  nach  aussen  stark  abgekürzten  keilförmigen 
Wisch;  Segment  3  nur  am  Seiten-  oder  auch  am  Vorder-  und 
Hinterrande  gelb  oder  rothgelb,  hinterste  Hüften  und  Scbenkel- 
ringe  schwarz  gefleckt.  14  mm.  —  Brasil.:  Vd.  macidicoicis  m,  Qc/. 

15«  Bräunung  der  Flügelspitze  dicht  am  Ende  der  Areola  beginnend, 
die  nicht  entschieden  dunkelbraunen  Theile  der  Flügel  stark  bräun- 
lich getrübt;  Hinterhuften  wenigstens  zum  Theil  gelb  ...  16 
Bräunung  der  Flügelspitze  in  einiger  Entfernung  von  der  Areola 
beginnend,  die  nicht  entschieden  dunkelbraunen  Theile  der  Flügel 
fast  ganz  glashell;  an  den  Hinterbeinen  die  Hüften,  Schenkelringe 
und  der  grösste  Theil  der  Schenkel  nebst  den  Füssen  schwarz. 
15  mm.  —  Brasil i2.antennata  F.  Qcf. 

16.  Sehildcben  kegelförmig  zugespitzt,  Segment  3  länger  als  die  nach- 
folgenden Segmente  zusammen.  18 — 19  mm.  —  Costa  Rica,  Pa- 
nama, Bolivia 10.  nigriceps  Cam. 

Schildchen  stumpf  höckerig  oder  (nach  Cam.)  ziemlich  stark  gewölbt 
mit  3 — 5  starken  Läogskielen,  Segment  3  kürzer  als  die  nach- 
folgenden Segmente  zusammen.  18—19  mm.  -^  Costa  Rica,  Pa- 
nama, Bolivia 11.  Rogersi  Cam. 

17.  Biass  strohgelb,  Hinterleib  in  den  Einschnitten  zwischen  Segment 
2—4,  von  5.  Segment  an  ganz,  die  hinteren  Schenkel  oben  gegen 
die  Spitze,  die  vorderen  Schienen  hinten  gegen  das  Ende,  die  hinter- 
sten ganz  oder  fast  ganz  schwarz.     IOV2  mm.  —  Venezuela. 

14.  diploneura  m.  Q. 
Rothgelb,  Schildchen  mit  schwarzem  Längsstreif,  Basis  des  Hinter- 
rnckens  mit  schwarzem  Querstreif,  die  ersten  4  Hinterleibssegmente 
oben  grösstentheils,  die  übrigen  ganz  schwarz;  Schenkel  oben, 
gegen  das  Ende  breiter,  vordere  Schienen  hinten.  Hinterschienen 
gani  schwarz.    10  mm.  —  Brasil.    .    .   lö.  didymoneura  m.  Q. 
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c. 

18.  Vorder-  und  Hinterflügel    an    der  Basis    oder    anch    in    der  Mitte 

getrübt 19 

Vorder-  und  Hinterflügel  ausser  der  Bräunung  der  Spitze  und  des 
Keilfleckes  glasbell 27 

19.  Hinterleib  oben  fast  ganz  schwarz,  ebenso  Kopf  und  Fühler; 
Hinterrücken  gelb,  an  der  Basis  mit  schwarzen  Flecken.  Beine 
gelb,  Fleck  der  Hinterhüften,  Hinterschenkel  mit  Ausnahme  der 
Basis  und  Spitze  und   hintere  Füsse   schwarz.     10  mm.  —  Brasil. 

16.  hypotvantha  ro.  cf* 
Hinterleib  vorne  vorherrschend  roth  oder  gelb 20 

20.  Mittelrücken  schwarz 21 

Mittelrücken  gelb  oder  rothgelb,    hÖchst-ens    mit    etwas    dunkleren 
Striemen 25 

21.  Ein   hint-en    ausgerandeter  Fleck    an    der  Basis    des  Hinterrückens 

schwarz.     13  mm.  --  Brasil 17.  vespertilio  m.  cf» 

Hinterrücken  ganz  gelb 22 

22.  Schildchen  schwarz 23 

Schildchen  gelb  oder  rothgelb 24 

23.  Die  3  ersten  Hinterleibssegmente  ganz  gelb:  18.  modesta  Smith. 
Das  3.  Segment  an  der  Basis,  zuweilen  auch  am  Hinterrande 
schwarz.  (Der  Keilfleck  ist  nur  schwach  angedeutet  und  ver- 
schwindet manchmal  ganz,  in  welch  letzterem  Falle  die  Expl.  in 
die  Gruppe  F  gehören,  wohin  die  Art  am  beuten  passt.  Vermuth- 
lich  ist  Smith's  modesta  auch  nur  eine  Var.  derselben  ohne 
schwarze  Einschnitte  des  Hinterleibes.)  •     .    53.  variabilis  m.  var. 

24.  Die  3  ersten  Segmente  gelb,  Schildchen  stark  kissenartig  gewölbt. 

IOV2  mm.  —  Columb 19,  pulvinata  m.  cf' 

Die  3  ersten  Segmente  gelb,  das  3.  mit  kleinem  Längsstrichelchen 
in  der  Mitte  der  Basis.  9V2  mm.  —  Columb.:  20.  unistriolata  m.  (/. 

25.  Hinterhüften  nebst  Basis  der  Schenkelrjnge  schwarz;  Schenkel  mit 
Ausnahme  der  Basis,  Schienen  mit  Ausnahme  eines  breiten  gelben 
Ringes  und  hintere  Füsse  schwarz;  Hinterleib  rothgelb,  Einschnitt 
zwischen  Segm.  2  und  3  theil weise  schwarz.     11  mm.    —    Brasil.: 

21  .nigricoads  m.  c/. 
Hinterbüften  wenigstens  oben  rothgelb 26 

26.  Hinterbeine  rothgelb,  Schienen  gelb,  Kniee,  Schienen  spitze  und 
hintere  Füsse  schwarz;  die  8  ersten  Hinterleibssegmente  rothgelb, 
2  und  3  oder  nur  3  in  der  Mitle  der  Basis  mit  schwarzem  Strichel- 
chen oder  Fleckchen;  Keilfleck  der  Flügel  breit  und  dunkel. 
10—11  mm,  —  Columb.      .......  22.L%nd%gii  m.  (/. 
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Hinterhüften  unten  und  deren  Scbenkelringe  an  der  Basis  brann- 
fleckig, Schenkel  mit  Ausnahme  der  Basis,  Schienen  an  Basis  und 
Spitze  und  hintere  Fasse  schwarz,  Hinterschienen  sonst  gelb;  Keil- 
fleck der  Flügel  schmal,  Hinterflöge]  mit  schmalem  bräunlichen 
Streif;  die  3  ersten  Hinterleibssegmente  gelb,  etwas  in's  Rothgelbe 
gehend.     9V2  mm.  —  Brasil 2S.parvnla  m.   2. 

27.  Hinterbeine  vorherrschend  schwarz;    Segment  1 — 3    ganz  rothgelb 

oder  mit  schwarzen  Flecken 28 

Hinterbeine  bis  zur  Mitte  der  Schenkel  roth;  Segment  1 — 3  roth- 
gelb, 2  und  3  an  der  Basis  mit  schwarzen  Flecken,  der  von  2 
und  3  hinten  ausgeschnitten.     IOV2  mm.  —  Brasil.*: 

2ß,  maculigera  m.  Q. 

28.  Segment  2  und  3  an  der  Basis  mit  schwarzem  Fleck  oder  solcher 
Binde,   3  am   Hinterrande    mit   2    hinten    verbundenen    Dreiecken. 

13  mm.  —  Mexico 2i.  SilimeJci  m.  P. 

Segment  1 — 3  ganz  rothgelb.     13  mm.  —  Brasil.:  25.  Seskei  m. 

D. 

29.  Beide  Flügelpaare  an  der  Basis  deutlich  gebräunt,  die  Bräunung 
etwa  ein  Drittel  der  Flügel  einnehmend,  von  hellen,  durchsichtigen 
Längslinien  strahlenförmig  durchzogen.  Fünf  nach  aussen  an 
Länge  abnehmende  Striemen  des  Mittelrückens,  die  hinten  vereinigt 
und  mit  dem  ebenfalls  schwarzen  Schildchen  verbunden  sind,  ein 
Querstreif  des  Hinterschildchens  sowie  des  2.  und  3.  Hinterleibs- 
segmentes, das  4.  Segment  mit  Ausnahme  der  Vorderecken  und 
die  folgenden  Segmente  ganz  schwarz.     11  mm.   —   Columb. : 

27,radiana  m.  Q, 
Beide  Flügelpaare  an  der  Basis  schwach  und  unregelmässig  ge- 
bräunt   30 

30.  Basal-  und  beide  erste  Brachialzellen  blassbraun,  erstere  am  Ende 
mit  länglichem,  an  die  Basalader  stossendem,  dunkelbraunem  Fleck. 
Mittelrücken,  Schildchenstrieme,  hinten  ausgerandeter  Querfleck  an 
der  Basis  des  Hinterrückens,  Punkt  an  der  Basis  des  3.  Hinterleibs- 
segmentes und  Beine  theilweise  schwarz.     10  mm.  —  Brasil.: 

28,  noctilio  m.  cf. 
Flügel  gelblich  glashell,  an  der  Basis  mit  rauchgrauem  Wisch  oder 
Fleck,  Bräunung  der  Spitze  nahe  an  der  Areola  beginnend,  Brust- 
stück und  Hinterleib  rothgelb,  Segment  2 — 4  mit  schwarzer  Basal- 
binde,  4  auch  mit  schmalem  schwarzen  Hinterrande,  5  grOssten- 
thejls,  6  ganz  schwarz.  Beine  grösstentheils  rothgelb.  12  mm.  — 
Surinam 29.  fumiboeis  m.    Q. 
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E. 

31.  Beide  Fiügelpaare  mit  branaen  Bioden  oder  Flecken,  welche  auf 
den  Vorderflügeln  nicht  oder  nur  als  stielartige  Verlängerung  über 

die  äussere  Hälfte  der  Basalzelle  hineinragen  V) 32 

Nur  die  Vorderfluge]  mit  braunem  Fleck 42 

32.  Hinterleib  oben  schwarz,  nur  die  beiden  ersten  Segment-c  noch 
theilweise  etwas  rOthlich,  Hinterbeine  schwarz,  an  der  Basis  und 
deren  Schienen  in  der  Mitte  roth.     IOV2  mm«  —  Brasil.: 

30.  fvliginoaa  m.cf. 
Die  2  oder  3  ersten  Hinterleibsringe  ganz  oder  grösstentheils  roth 
oder  gelb 33 

33.  Mittelrücken  mit  2  hinten  zu  einer  Gabel  verbundenen  schwarzen 
Striemen,  dazwischen  eine  dritte,  nach  vorne  verlängerte,  hinten 
abgekürzte;  Hinterrücken  an  der  Basis  mit  schwarzen  Punkten 
und  Flecken,  Segment  1  —  3 — 4,  zuweilen  nur  1,  an  der  Basis  mit 
schwarzen  Zeichnungen,  4  oder  ö — 7  ganz  schwarz;  Beine  grössten- 
theils gelb.  11— 15  mm.  —  Mexico:  31.  Sumichrasti Qresz.  Qcf. 
Mittelrücken  anders  gefärbt 34 

34.  Mittelrücken     und     wenigstens     theilweise     auch     das     Schildchen 

schwarz 35 

Mittelrücken  rothgelb,  zuweilen  mit  undeutlichen  dunkleren  Strie- 
men      .  38 

35.  Die  beiden  ersten  Hinterleibssegmente  gelb:  32.  geniculata  Cam. 
Die  3  ersten  Hinterleibssegmente  gelb,  2  und  3  oder  nur  2  mit 
schwarzem  Strichelchen 36 

36.  Beide  Fiügelpaare  mit  braunen  Binden.  Schildchen  ganz  schwarz 
oder  seitlich  gelb;  ein  unregelroässiger  schwarzer  Fleck  in  der 
Mitte    der  Basis    des    2.    und    3.  Segmentes;    Flügelmal    schwarz. 

12  mm.  —  Panama 33.  Chiriquensis  Cijn. 

Beide  Flügelpaare  mit  braunen  Flecken 37 

37.  Schildchen  oben  ganz  schwarz;  Segment  2  und  3  mit  nach  hinten 
verschmälertem  schwarzen  Striohelchen,  das  auf  2  sehr  schmal  und 
Dach  hinten  scharf  zugespitzt,  der  ganze  Scheitel  schwarz.    12  mm. 

Columb SA.  melanaspis  m.  Qcf. 

Schildchen  mit  schwarzer  Mittelstrieme,  Segment  3  mit  kleinem 
dreieckigen  schwarzen  Basalfleck,  Scheitel  mit  schwarzer  Mittel- 
binde.    12  mm.  —  Columb 3b.  strigtUi/era  m.  Q. 

0  Jf .  fvliginosa  steht  an  der  Grenze  zwischen  Gruppe  C.  und  £. 
und  könnte  hier  gesucht  werden. 
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38.  Beide  Flügelpaare  mit  braunen  Binden 39 

Beide  Flügelpaare  mit  braunen  Flecken 40 

39.  Segment  2  und  8  mit  grossem  schwarzen  Fleck  an  der  Basis; 
Fleck  der  Hinterhüften,  Hinterschenkel  mit  Ausnahme  der  innersten 
Basis,  Hinterschienen  mit  Ausnahme  eines  rothen  Ringes,  Hinter- 
fiisse  ganz  schwara.  13  mm.  —  Mexico  .  .  36.  biplagicUa  m.  c/*. 
Segment  1—3  roth,  2  und  3,  selten  nur  3  in  der  Mitte  der  Basis 
mit  schwarzem  Strichelchen.  Kopf  und  Bruststück  ganz  rothgelb, 
Fühler  der  Q  vor  der  Erweiterung  meist  mit  gelblichem  Bing. 
12  mm.  —  Brasil «-   f  faeciata  F.  Qcf. 

Ol.    \     ^  ••  •  T> 

y /(iscttpenis  Br. 

40.  Segment  2  und  3  mit  un regelmässigen  schwarzen  Flecken,  Hinter- 
flügel mit  kleinem,  am  vorderen  Theile  der  Analquerader  innen 
anliegenden  braunen  Fleckchen.     lOVs  mm.  —  Brasil.: 

SS.Ätropos  m.  Q. 
Segment  2  und  3  mit  kleinen  LSngsstrichelchen  oder  Fleckchen  in 
der  Mitte  der  Basis ....  41 

41.  Flügelmal  roth;  Hinterschenkel  am  £nde  in  grösserer  Ausdehnung, 
zuweilen  über  die  HRlfte  schwarz;  Bräunung  der  Vorderflügel  nahe 
an  der  Areola  beginnend.  10  mm.  —  Brasil.:  39.  bieignata  m.  Qc/*. 
Flngelmal  schwarz;  Hinterschenkel  nur  an  der  fiussersten  Spitze 
schwarz;  Bräunung  der  Vorderflügel  in  ziemlicher  Entfernung  von 
der  Areola  beginnend.  1 1  mm.  —  Venezuela :  40.  Venezuelana  m.  cf . 

42.  Dieser  Fleck  ist  ziemlich  gross,  fast  dreieckig  oder  beilförmig  und 
bildet  ein  brauner  Schatten  streif  in   der  Basalzelle    gleichsam    den 

Stiel  des  Beiles 43 

Dieser  Fleck  ist  vollständig  frei 45 

43.  Segment  1 — 3  gelb,  letzteres  mit  kleinem  schwarzen  Fleckchen  an 
der  Basis.  Der  grösste  Tbeil  des  Bruststückes,  namentlich  auch 
der  Hinterrücken  und  ein  grosser  Theil  der  hinteren  Beine  schwarz; 
Hinterschienen  mit  gelbem  Ring.  14  mm.  —  Brasil.:  41.€inctipe8m.  Q . 
Segment  1  und  2,  meist  auch  noch  die  Vorderecken  oder  der 
Vorderrand  von  3  gelb 44 

44.  Hinterschienen  nur  am  Aussenrande  der  ganzen  Länge  nach 
schwarz.  Hinterrucken  beim  Q  mit  2  ovalen  oder  fast  rhombischen 
schwarzen  Flecken,  die  beim  Q  zu  einem  einzigen,  grossen,  halb- 
eiförmigen  Fleck  verbunden  sind  .     .     32.  geniculata  Cam.   var.? 

eecurigera  m. 
Hinterrucken,    die    beiden    ersten   Segmente    und    die    Hinterbeine 
gelb,  deren  Kniee  und  Füsse  schwarz.    14 — 15  mm.  —  Guatemala, 
Panama,  Costa  Rica,  Columb.  .     .     .  ^.  xanthoetoma  Cam.  Qc^. 
XIJII.  3 
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45.  Der  Flügelfleck  fliesst  aus  der  Basalzelle   wenigstens   in    eine    der 

hinter  ihr  liegenden  Zellen  über 46 

Der  Flügelfleck  überschreitet  die  Basalzelle  nicht 48 

46.  Mittelrücken  und  Schildchen  oben  schwarz 47 

Das  ganze  Bruststück  rothgelb,  höchstens  der  Mittelrücken  mit 
etwas  dunkleren  Striemen;  die  ersten  3  Hinterleibssegmente  gelb. 
2  und  3  mit  schwarzem  Strichelchen  an  der  Basis,  das  4.  und  5. 
oder  nur  das  4.  mit  gelbem  Hinterrande.    11  — 12  mm. —  Venezuela : 

43.  triangtdifera  m.  c/. 

47.  Ilinterrücken  und  die  3  ersten  Hinterleibssegmente  gelb,  das  2.  und 
3.  mit  schwarzem  Längsstrichelchen   oder  Fleckchen   in   der  Mitte 

der  Basis.     11  mm.  —  Golumb i4.  disphara  m.    Q. 

Hinterrücken  mit  schwarzen  Flecken  und  Punkten,  Hinterschenkel 
mit  Ausnahme  der  Basis  schwarz.     10  mm.  —  Brasil.: 

45.  basinotata  m. 

48.  Dieser  Fleck  ist  ziemlich  gross,  dem  der  vorigen  Art  ähnlich,  aber 
hinten  von  den  beiden  den  Hinterwinkel  der  Basalzelle  bildenden 
Adern  scharf  begrenzt;  Hinterrücken  an  der  Basis  mit  schwarzem 
Fleck;  Segment  4 — 7  ganz  schwarz,  3  mit  schwarzem  Strichelchen 
in  der  Mitte  der  Basis,  Hinterschienen  schwarz  mit  mflssig  breitem 
rothgelben  Ring.  11  mm.  ^  Brasil.  .  .  46.  Winthemi  ro.  cf. 
Dieser  Fleck  ist  sehr  klein,  quer  elliptisch.  Gelb-rothgelb,  Brust- 
stück fast  wie  bei  discophora ;  Hinterschenkel  schwarz  mit  gelber 
Basis.     11  mm.  —  Brasil 47.  binotulata  m.  cf, 

F. 

Mitteliücken  roth  oder  rothgelb,   mit    oder    ohne    schwarze  Flecke 

oder  Striemen 59 

Mittelrücken  ganz  oder  fast  ganz  schwarz  oder  schwarzbraun  .  49 

49.  Hinterrücken  mit  einem  oder  mehreren  schwarzen  Flecken  oder 
Punkten 50 

•  Hinterrucken  ungefleckt 54 

50.  Basis  des  Hinterrückens  mit  unpaarigen  Flecken  oder  Punkten,  die 
zuweilen  in  einen  einzigen  Fleck  verschmolzen  sind^  ...  51 
Basis  des  Hinterrückens  mit   paarigen  Flecken   oder  Punkten  .  53 

51.  Hinterleib  vom  4.  Segmente  an  und  das  Flügelmal  schwarz.  .  52 
Hinterleib  vom  5.  Segmente  an  schwarz,  die  ersten  4  Segmente  an 
der  Basis  mit  schwarzen  Flecken  oder  Binden;  Hinterrücken  in 
der  Basis  des  Mittelfeldes  mit  schwarzem  Fleck.  IIV2  mm.  — 
Surinam 52.  Siirinamensis  m.  Q . 

^)  Hierher  auch  M.  doreosignata  var.  polysticta  m. 
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52.  Hinterschenkel  an  der  Spitze  (beim  Q  breit)  schwarz.  Hinter- 
rucken mit  grösserem  schwarzen  Basalfleck,  die  3  ersten  Hinterleibs- 
segroente  gelb,  das  2.  und  8.  an  der  Basis  mit  schwarzem  Strichel- 
chen oder  Punkt.  12  mm.  —  Brasil.  .  AS. polya^antha  ra.  Qcf. 
Hinterschenkel  nur  mit  Ausnahme  der  innersten  Basis  schwarz. 
Hinterrücken  an  der  Basis  mit  mehreren  (5)  kleinen  schwarzen 
Flckchen;  Segment  1  in  der  Mitte,  2  und  3  an  der  Basis  mit 
kleinem  schwarzen  Fleck;  Hinterhüften  oben  am  Ende  mit  ring- 
förmigem   schwarzen   Fleck.      14  mm.  —  Brasil.: 

49,  melanosticta  m.  cf. 

53.  Binterrücken  an  der  Basis  mit  2  grossen,  schiefen,  länglichen 
Flecken;  Hinterleibssegmente  1 — 3  schwarz  mit  gelben  Rändern, 
Schenkel  gelb,  am  Ende  schwarz  gefleckt.  13  mm  (bis  zum  Ende 
des  3.  Segmentes).  —  Bolivia  .  .  .  50.  aureo-marginata  m.  cf. 
Hinterrücken  an  der  Basis  mit  dicht  nebeneinander  stehenden 
schwarzen  Punkten  und  hinter  denselben  2  etwas  grösseren  solchen 
Fleckchen.  Segm.  1 — 4  rothgelb,  2  und  3  mit  kleinem  schwarzen 
Längsstrichelchen  in  der  Mitte  der  Basis,  4  mit  grossem,  nach 
hinten  dreieckig  verschmälertem  schwarzen  Basalfleck.  10  mm.  — 
Brasil bl.  dorsosignata  m.  Q, 

54.  Die  3  ersten  Segmente  ganz  oder  vorherrschend  gelb  .  .  .  55  ^ 
Die  2  ersten  Segmente  ganz  oder  vorherrechend  gelb  ....  56 

55.  Die  3  ersten  Segmente  gelb,  das  3.  zuweilen  an  der  Basis  mit 
schwarzer  Querlinie  oder  Binde,  selten  auch  der  Hinterrand  etwas 
gebräunt;  Flügel  an  der  Basis  meist  beim  cf  schwach  gelblich, 
beim    Q    mit  einem    verwaschenen  Keilfleck.     Schildchen    schwarz. 

IIV2— 12'/2  mm.  —  Columb bS.  variabüis  m,  Qcf. 

Die  3  ersten  Segmente  gelb,  das  2.  mit  schwarzem  Punkt  an  der 
Basis,  das  3.  ebenda  mit  schwarzer  Binde,  die  gleichsam  aus  zwei 
stumpf  dreieckigen  Flecken  zusammengesetzt  ist.  Schildchen 
schwarz   und    gelb.     14  mm.    ~    Panama: 

bi,  melanostigma  Cam.   Q. 

56.  Die  2  ersten  Segmente  ganz  gelb  oder  das  2.  mit  braunem  Punkt 
an  der  Basis.  Schildchen  oben  und  Flügelmal  schwarz  ...  57 
Die  2  ersten  Segmente  gelb,  das  2.  an  der  Basis  mit  schwarzem  Quer- 
fleck und  hinter  demselben  mit  2  schwarzen  Punkten;  Backen  weit 
hinauf  und  Flügelmal  gelb.     12 — 13  mm.  —  Columb.: 

bb.  larvata  m.  Q. 


1)  Hierher  gehört  auch  Joppa  dimidiata  Br.  (Schildchen  an 
Basis  und  Spitze  und  je  ein  Längsstrichelchen  von  Segment  2  und  3 
schwarz.) 

3* 


36  Jo9.  Kriechbaum^r: 

57.  Flügel  an  der  Basis  gelblich,  Rniec  der  Hinterbeine  und  ein  Strichel- 
chen an  der  Spitze  der  Hinterschienen  aussen  schwarz.    12  mm.  — 

Bogota bQ.  xanthomelaena  m.  cf. 

Flügel  nicht  gelblich *     .     .  58 

58.  Das  3.  Segment  seitlich  und  am  Vorderrande  gelb.  Hinterbeine 
von  der  Mitte  der  Schenkel  an  schwarz,  Hintcrschienen  am  Ende 
hinten  röthlich  oder  weiselich.     12 — I3V2  mni.  —  Brasil.: 

bl.dromedariu^  m.  Qcf. 
Das  3.  Segment  ganz  schwarz  oder  nur  an  den  Vorderecken  gelb- 
lich, Hinterleib  linear,  sehr  schmal;  Hinterschienen  gelb,  beim  Q 
nnr  an  der  obersten  Basis,  beim  (f  auch  am  Ende  schwarz.  11  bis 
12  mm.  —  Brasil b^Ainearis  m.   9  c/. 

59.  Segment  4  ohne  Nadelrisse 60 

Segment  4  wie  die  vorhergehenden  wenigstens  bis  gegen  die  Mitte 
nadelrissig 75 

60.  Mittelrücken  mit  deutlichen  schwarzen  Flecken  oder  Striemen  .  61 
Mittelrücken  ohne  oder  mit  undeutlichen  schwarzen  Flecken  oder 
Striemen 64 

61.  Hinterleib  fast  ganz  schwarz,  Segment  1  am  Hinterrande,  2 — 4  an 
den  Seiten  ein  wenig  roth  oder  gelb;  Mittelrücken  mit  schwarzem 
Dreizack,  der  mittlere  Zacken  undeutlich,  Beine  rothgelb,  nur  die 
Spitse  sämmtlicher  Fusse  schwarz.     8V2  mm.  —  Brasil.: 

b^.furcifera  m.  Q. 
Hinterleib  rotbgelb  mit  schwarzen  Streifen 62 

62.  Hinterleib  vom  4.  Segmente  an  schwarz,  das  4.  aber  noch  mit 
ausgedehnten  rothen  Vorderecken.  Ein  grosser  Fleck  an  der  Basis 
des  Mittelriickens,  an  den  sich  eine  Strieme  des  Schildchens  an- 
schliesst,  ein  Querfleck  an  der  Basis  des  Mittelriickens,  ein  herz- 
förmiger Fleck  an  der  Basis  des  ersten  Segmente»,  ein  breiter, 
vorne  mitten  erweiterter  an  der  des  2.  und  ein  kreissegmentförmiger 
an  der  des  3.  schwarz.  11  mm.  —  Bolivia:  QQ.nigronotata  m,  Q. 
Die  letzten  Segmente  mit  schmalem  rothen  Hinterrande  ...  63 

63.  Ein  abgestutzt  herzförmiger  Fleck  an  der  Basis  des  Mittclruckens, 
eine  schmale  Binde  an  der  des  Hinterrückens,  ein  spitz-dreieckiger 
Fleck  in  der  Mitte  des  ersten  Segmentes  schwarz,  die  folgenden 
Segmente  an  der  Basis  mit  schwarzen  Binden,  die  sich  auf  dem  6. 
und  7.  fast  über  das  ganze  Segment  ausdehnen.    13  mm.  —  Brasil.: 

61.  nigrofasciata  m.  Q  . 
Segment  3  —  5  mit  allmählig  zunehmender,  hinten  abgerundeter 
Basalbinde,  6  und  7  ganz  schwarz  oder  mit  sehr  schmalem  rothen 
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Hinterrande;  Mittelriicken  mit  3  Striemen,  von  denen  die  mittlere 
dunkler  und  am  Ende  tief  gabelig  ausgerandet  ist.  13  mm.  — 
Brasil 62,  furcula  m.  cf. 

64.  Hinterleib  schwarz,  Flögel  gelblich  getrabt,  Flögelmal  gelb  .  .  65 
Hinterleib  an  der  Basis  ganz  oder  theilweise  roth,  rothgelb  oder 
gelb 66 

65.  Hinterbeine  ganz  schwarz.     13—14  mm.  —  Brasil.: 

QS.Brunnii  m.  Qcf. 
Hinterbeine  schwarz,  deren  Schienen  mit  Ausnahme  der  Basis  und 
deren  Fasse  mit  Ausnahme  der  Spitze  weiss..  11 — 15  mm.  — 
Brasil ßi.aÜnpes  m.  Qcf. 

66.  Hinterschienen  ganz  schwarz  oder  nur  mit  Andeutung  eines  gelben 

Ringes 67 

Hinterschienen  ganz  oder  vorherrschend  gelb  oder  rothgelb  oder 
weisslich 68 

67.  Am  Kopfe  wenigstens  das  Gesicht  gelb.  Segment  1  und  2  zu- 
weilen ganz  gelb,  meist  aber  eine  Querlinie  und  ein  breiter  Hinter- 
rand von  2  wie  die  folgeeden  Segmente  schwarz,  selten  auch  noch 
das  3.  und  4.  Segment  mehr  oder  weniger  gelb.  10 — 12  mm.  — 
Columb. 

Dazu  eine  kleine  Var.  mit  je  2  schwarzen  Punkten  auf  Segment  2 

und  3  (var.  ^punctata  m.) ^b.variana  m.  Pc/. 

Fast  der  ganze  Kopf  schwarz,  Segment  1 — 3  roth,  3  am  Hinter- 
rande, zuweilen  auch  vorne,  4 — 7  ganz  schwarz.  Vordere  Beine 
mit  Ausnahme  der  Füsse,  die  hintersten  bis  zu  den  Knieen  roth. 
10—11  mm.  —  Brasil Qß,  mesopyrrha  m.  cf . 

68.  Hinterleib  vom  3.  Segment  an  ganz    schwarz    oder    von    letzterem 

nur  noch  die  Vorderecken  roth  oder  gelb 69 

Hinterleib  wenigstens  bis  zum  £nde  des  3.  Segmentes  ganz  oder 
theilweise  gelb  oder  rothgelb 70 

69.  Bräunung  der  Flügelspitze  über  die  Areola  in  die  Diskoidal-  und 
Diskokubitalzelle  hineinreichend.  Fast  der  ganze  Kopf  und  die 
hinteren  Segmente  schwarz,  das  3.  mit  rothgelben  Vorderecken. 
21  —  22  mm  nach  Cam.  (die  Expl.  d.  Münchner  Museums  16mm). 

—  Panama,  Bolivia Ql ,  melanocepJuila  Cam.  Q. 

Bräunung  der  Flügelspitze  ausserhalb  der  Areola  beginnend,  Ge- 
sicht rothgelb,  Segment  2  mit  beiderseits  abgekürzter,  in  der  Mitte 
viereckig  nach  vorn  erweiterter  schwarzer  Binde,  3  am  äussersten 
und  theilweise  am  Seitenrande  rothgelb.  Stirne  über  den  Fühlern 
kantig  gerandet.     13  mm.  —  Brasil.     .    .  QS.  carinifrona  m.  Q. 

70.  Grundfarbe  des  Hinterleibs  rothgelb 71 
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Grundfarbe  des  Hinterleibs  blaes  strohgelb  oder  nur  wenig  in*s 
Rothgelbe  gehend 73 

71.  Segment  2  ganz  rothgelb,  3  mit  schwarzer  Binde  an  der  Basis, 
4  mit  rothgelben  Yorderecken,  die  übrigen  ganz  schwarz.    12  mm. 

—  Brasil Q9.  (mbvittata  m.  Q. 

Segment  2  mit  schwarzer  Zeichnung 72 

72.  Segment  2  an  der  Basis  mit  schwarzer  Querbinde,  die  sich  zuweilen 
fleckartig  erweitert,  3  am  Vorder-  und  Hinterrande  schwarz;  beide 
Ränder  zuweilen  zusammenfliessend;  Flügelmal  gelb.    I2V2  mm.  — 

Brasil 70.  limbata  m. 

Segment  2  mit  2  kleinen  halbmondförmigen  schwarzen  Fleckchen 
hinter  den  Rückengruben,  3  mit  2  verwischt  dreieckigen,  in  der 
Mitte  verschmolzenen  Basalflecken,  4  schwarz  mit  rothen  Vorder- 
ecken. An  den  Beinen  nur  die  hintersteu  Kniee  und  hinteren 
Füsse  schwarz,  Flügelmal  rothgelb,  gegen  das  Ende  schwarzbraun, 
I3V2  mm.  —  Brasil ll.geimnata  m.  cf. 

73.  Segment  2  und  3  mit  unpaarigen  Zeichnungen  ...'..  74 
Segment  2  und  3  mit  paarigen  Zeichnungen.  Segment  2  jederseits 
mit  halbmondförmigem,  3  mit  schiefem  schwarzen  Quer^trichelchen. 
Beine  rothgelb,  hintere  Schienen  blass  strohgelb,  hinterste  Kniee 
und  Schienenspitzen  und  hintere  Füsse  schwarz.  Flügelmal  braun 
mit  blassen  Spitzen.    8  mm.  —  Venezuela:  li,  4-lineolata  m.  Q. 

74.  Segment  2  an  der  Basis  mit  kurzem  schwarzen  Querstreif,  3  ebenda 
mit  schmaler,  hinten  flach  gerundeter  Binde.  Beine  wie  bei  lim- 
hata,   Flügelmal    gelb,    am  Vorderrand    und    der    Spitze    dunkler. 

I2V2  mm.  —  Brasil 12,  Moritzii  m.   Q. 

Segment  2  und  3  oder  nur  3  mit  schwarzem  Längsstrichelchen  an 
der  Basis,  4 — 6  schwarz,  mit  rothgelbem  Hinterrande  oder  6  wie  7 
ganz  schwarz.    IIV2— 13  mm.  —  Columb.  .     .  IS,  verticalis  F.  cf, 

75.  Mittelrücken  mit  schwarzem  Basalfleck 76 

Mittelrücken  ganz  rothgelb  oder  mit  mehr  oder  minder  deutlichen 
Striemen 77 

76.  Schwarz  sind  ausserdem  Scheitel,  Scbildchenstrieme,  Hinterschildchcn, 

Fleck  am  Anfang  des  Mittelfeldes  des  Hinterrückens,  ein  nach 
hinten  erweiterter  Längsstreif  des  ersten  Segmentes,  ein  nach  hinten 
erweiterter  Längsstreif  des  ersten  Segmentes,  ein   hinten    viereckig 

^)  Hier  ist  Nr.  82  {AI,  aurita  m.)  einzuschalten,  der  verticalis 
ähnlich,  aber  nur  Segm  4  schwarz  mit  gelbem  Hinterrande;  Grube  vor 
dem  Schildchen  und  ein  kleiner  Fleck  auf  diesem  selbst  schwarz.  11  mm. 
—  Surinam. 
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ausgeschnittener  Fleck  des  2.,  ein  breiter  Querstreif  des  3.,  ein 
kürzerer  und  schmälerer  des  4.,  die  noch  übrigen  mit  Ausnahme 
der  Vordereckt'n  des  5.,  die  Beine  von  den  Schenkeln  an  grössten- 
theils.  12—15  mm.  —  Cayenn.  .  .  .  7b,  omata  Br.  Q  m.(f. 
Schwarz  sind  ausserdem  Scheitel,  ein  Querstreif  in  der  Mitte  und 
ein  solcher  am  Ende  des  Schildchens,  die  Spitze  des  Hinterleibes 
(Segment  6),  die  hintersten  Kniee  und  Schienenspitsen,  die  hinteren 
Füsse.    9V2  mm.  —  Brasil 1%,  auronitena  m.  2. 

77.  Hinterrücken  mit  schwarzer  Basalbinde,  alle  Hinterleibssegmente 
an  der  Basis  mit  schwarzen  Binden  oder  Flecken,  die  letzten  meist 
ganz  schwarz,  ebenso  die  Spitze  des  Schildchens,  das  Hinter- 
schildohen  zum  Theil,  manchmal  auch  Striemen  des  Mittelrückens 
oder  die  Basis  zu  solchen  in  der  Grube  vor  dem  Schildchen.  Beine 
roth,  nur  die  hinteren  Füsse  mit  Ausnahme  des  ersten  Gliedes  oder 
der  Basis  desselben  schwarz.  Hinterleib  besonders  am  Ende  mit 
kurzen  steifen  Borsten  besetzt.  12  mm.  —  Brasil.:  77.  »etigera  m.  Q, 
Hinterrucken  rothgelb 78 

78.  Segment  3  schwarz 79 

Segment  3  ganz  oder  vorherrschend  gelb 80 

79.  Hinterhüften  jederseits  mit  schwarzem  Fleck.  Einschnitt  zwischen 
Segment  1  und  2  schwarz;  Spitze  der  4  vorderen  Schenkel  und  die 
Hinterschenkel  mit  Ausnahme  der  Basis,  Spitze  aller  Schienen  und 
alle  Füsse  schwarz.  10— 12' 2  mm.  —  Mexico:  78.  elegantiäa  CresB. 
Hinterhüften  ganz  und  die  Schienen  an  der  Basis  schwarz.  Seg- 
ment 3  jederseits  mit  kleinem  gelben  Fleck.  («Von  varipes  nur 
durch  den  kleinen  schwarzen  Scheitelfieck,  die  schwarzen  Hinter- 
hüften und  Hinterschenkel  verschieden'  Smith;  letztere  mit  Aus- 
nahme der  Basis   nach  Cam.)       ....      79.  variolosa  Smith. 

80.  Scheitel  schwarz,  Segment  1 — 2  gelb,  jederseits  mit  rothgelbem 
Fleck.  11—12  mm.  —  Panama  .  .  .  SO.  varipes  Cam.  Qcf» 
Kopf  ganz  rothgelb,  Segment  1 — 3  gelb,  2  und  3  mit  je  2  schwarzen 
Punktflecken,  3  auch  mitten  schwarzem  Hinterrand.     IOV2  mm.  — 

Brasil SL  4-noiata  m.  Q. 

S.  Alternative  74 1) 82.  aurito  m,  </. 


/.    Microjoppa  thoracica  (Br.)  m.   Q.cf. 
Joppa  thoracica  Br.  276,  11    Qcf, 
„  Nigray  thorace  et  femoribvs  anterioribtts  4  rußs,  nietathorace 
nunc  ru/Oy  nunc  nigro,  alis  fuscis.    Mas.     Fem. 
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II  est  noir,  avec  le  thorax,  les  palpes  et  les  quatre  cuisses  an- 
t^rieures  d^un  jaune  roux;  les  cuisses  post^rieures  sont  presque  en- 
ti^rement  noires;  ainsi  que  les  jambes  et  les  tarses  de  deux  der- 
ni^res  paires;  les  jambes  ant^rieures  sont  jaanes  en  dessous  et  leurs 
tarses  bruns.  Le  m^tathorax  est  tant6t  enti^rement  noir,  tant6t  en- 
ti^rement  roox,  tant6t  marqu^  de  noir  k  la  basc.  Les  alles  sont 
entidrement  branes  avec  le  Stigma  et  les  nervures  noirs. 

Le  m^sothorax  est  ponctu^  et  porte  des  lignes  ^lev^es ;  le  milieu 
de  r^usson  est  61ev6  en  cöne;  le  m6tathorax  offre  quatre  lignes 
saillantes  r^unies  k  la  base  par  nne  ligne  arqu^e;  sa  r^gion  post^rieure 
est  d^prim^e  et  fortement  rugueuse;  les  qaatres  premiers  segments 
de  Tabdomen  sont  stri^s  et  les  autres  ponctute.  —  Longaeur:  0,013. 
Hab.  le  Brasil  (Hio,  Goyaz);  Aug.  Saint-Hilaire,  C.  M.' 

Diese  Art  scheint  eine  der  häufigsten  zu  sein.  Ich  fand  unter 
den  Exemplaren  des  Wiener  Museums  14  (11  P,  3  </),  anter 
denen  des  Berliner  Museums  12  (7  Q,  5  <f)  derselben  ange- 
hörende, deren  Bestimmung  mich  aber  in  grosse  Verlegenheit  setzte. 
Von  ersteren  haben  nämlich  nur  2  (1  9,  \  cf)  das  von  Brüllt  an- 
gegebene kegelförmige  Schildchen,  während  alle  übrigen  ein  mehr 
oder  weniger  gewölbtes  bis  fast  flaches  und  langgestrecktes  haben. 
Diese  beiden  Exemplare  haben  auch  einen  ganz  schwarzen  Hinter- 
rücken und  wenigstens  oben  schwarze  hinterste  Hüften  und  Schenkel. 
Nun  haben  aber  die  beiden  anderen  cf  dieselbe  Färbung  der  Hin- 
terbeine, aber  ein  gewölbtes  Schildchen  wie  die  anderen  9,  welche 
aber  rothe  Hinterhüften  und  einen  mehr  oder  weniger  rothen  Hinter- 
rücken haben.  Auch  der  mehr  oder  minder  dicke  Kopf,  ebensolche 
Fühler,  mehr  gleichmässig  dunkle  oder  in  der  Mitte  hellere  Flügel 
lassen  Verschiedenheiten  erkennen,  welche  aber  nicht  so  bestimmt 
sind,  um  verschiedene  Arten  darauf  gründen  zu  können.  Auch  das 
Schildchen  zeigt  Uebergänge  vom  Gewölbten  durch^s  Höckerige  in's 
Kegelförmige.  Ich  glaube  daher  auch,  dass  wir  hier  nicht  verschiedene 
Arten,  sondern  nur  individuelle  Verschiedenheiten  vor  uns  haben,  die 
vielleicht  auch  theilweise  auf  Verschiedenheit  des  Geschlecht»  be- 
ruhen. In  dieser  Ansicht  bestärkte  mich  die  Untersuchung  der 
Exemplare  des  Berliner  Museums.  Die  9  haben  alle  ein  wenig 
gewölbtes,  von  den  5  cf  drei  ein  entschieden  in's  Kegelige  über- 
gehendes Schildchen  (bei  den  zwei  andern  ist  die  Nadel  unglücklicher- 
weise so  durch  das  Schildchen  gestochen,  dass  dessen  Form  nicht 
mehr  zu  erkennen  ist). 

Auch  die  Farbe  hängt  mit  der  Geschlechtsverschiedenheit  zu- 
sammen und  darf  angenommen  werden,  dass  bei  den  cf  die  schwarze, 
bei  den    9   die  rothe  Farbe  vorherrschend  ist;  wie  das  ineinander 
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übergeht,  zeigt  folgende  auf  die  Färbung  des  Hinterrttckens  gegründete 
Varietätenreihe,  wo  zuerst  die  Zahl  der  dazu  gehörigen  Expl.  dos 
Wiener,  dann  die  des  Berliner  Museums  und  zuletzt  die  der  ver- 
einzelten Expl.  anderer  Sammlungen,  die  mir  bekannt  geworden, 
angegeben  ist: 

var.  1 .  iftUvidorsis  m.),  Hinterrücken  ganz  roth  :49+15  l<f  +  \cf, 
y     2.  (mactdigeram,)^  .  mit  schwarzem  Punkt  oder  Fleck : 

2  Q  -hl  Q  +1  Q. 

,     3.  {lunuligera  m.),  „  mit  drei  in  einen  Halbmond  zu- 

sammengestellten Flecken: 

3  9  +2  Q  +1  9. 

g     4.  (traneiens  m,\  ,  grossentheils,  namentlich  in  der 

Mitte  schwarz: 
0  +  1  9  lc/+  1  9. 
g    5.  (nigridorsie m,)^  ,  ganz  schwarz: 

0  +  1  9  3  c/  +  1  (/. 

Eine  grössere  Anzahl  von  Expl.  würde  natürlich  das  Verhältniss 
der  einzelnen  Varietäten  unter  sich  und  zur  Verschiedenheit  des 
Geschlechtes  noch  deutlicher  hervortreten  lassen. 

Unter  den  Mittelformen  mit  höckerigem  Schildchen  zeichnet  sich 
ein  9  des  Wiener  Museums  durch  eine  eigenthümliche  Abweichung 
in  der  Färbung  aus:  das  ganze  hintere  Mittelfeld  ist  schwarz,  diese 
Farbe  wie  das  Feld  selbst  nach  unten  etwas  verschmälert,  das  erste 
Hinterleibssegment  hat  rothe  Hinterecken,  Hüften  und  Schenkel  sind 
roth,  letztere  oben  mit  schwarzer,  kaum  die  innerste  Basis  freilassender 
Linie.  Die  Bräunung  der  Vorderflügel  ist  in  der  Mitte  bis  über  die 
Areola  hinaus,  die  der  Hinterflügel  bis  zur  Spitze  blass,  letztere 
selbst  hält  die  Mitte  zwischen  der  blassen  und  dunklen  Färbung. 
Trotz  dieser  auffallenden  Verschiedenheit  trage  ich  doch  Bedenken, 
das  Thier  für  eine  besondere  Art  zu  halten,  bezeichne  es  aber  als 
var.  Schottii,  welcher  Name  auch  beibehalten  werden  kann,  wenn  es 
sich  etwa  doch  noch  als  besondere  Art  herausstellen  sollte. 

Unter  den  7  9  des  Berliner  Museums  weicht  ein  sonst  zur 
var.  4  gehöriges  (aus  S.  Paulo)  von  den  anderen  6  schon  durch  an- 
sehnlichere Grösse  ab  (12  gegen  10  mm),  das  Schwarz  reicht  wenig 
über  die  drei  Mittelfelder  hinaus,  sämmtliche  Hüften  und  Schenkel 
sind  roth,  letztere  oben  ähnlich  wie  bei  obiger  var.  Schottiiy  von 
der  es  sich  aber  durch  das  flache  Schildchen  und  die  Färbung  des 
Hinterrückens  und  Hinterleibes  unterscheidet,  mit  schwarzer  Linie 
auf  den  Schenkeln.    Ich  unterscheide  selbes  als  var.  lineatipee. 

Die  Skulptur  des  Mittelrückens  ist  bei  den  kleineren  Expl. 
unbestimmt  ruuzelig,  bei  den  grösseren,  wo  die  Runzeln   gleichsam 
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mehr  geglättet  sind,  ist  sie  in  der  Regel  dentlicher;  besonders  deut- 
lich fand  ich  sie  bei  dem  als  var.  lineatipes  bezeichneten  Expl.  Hier 
sind  vier  stumpfe  Längskiele  zu  sehen,  von  denen  die  beiden  inneren 
gerade  verlaufen  und  den  Mittcllappen  begrenzen,  die  beiden  äusseren 
bogenförmig  mit  je  einem  inneren  sich  verbinden  und  so  die  Seiten- 
lappen umschliessen. 

Vaterland:  Südamerica.  (Von  den  mir  vorgelegenon  26  Expl. 
des  Berliner  und  Wiener  Museums  sind  2  aus  Surinam,  alle  übrigen 
aus  Brasilien,  von  diesen  1  aus  St.  Paul,  die  anderen  ohne  nähere 
Angabe  des  Fundortes;  letzteres  ist  auch  bei  den  einzelnen  Expl. 
aus  den  Museen  von  Halle,  Hamburg  und  Brüssel  der  Fall;  Dr.  Brauns 
fing  1   2  am  7.  10.  96  auf  Ilha  grande). 

2.    Microjoppa  mellea  m.  Q(f. 

Flava,  capite  supra,  antennis,  ahdominis  apice^  tibiia  inter- 
mediis  basi  apiceque.  posticis  totis  cum  apice  femorum  tarsisque 
posteHoribua  nigris^  alia  fuscescentibuSy  inter  basin  et  apicem 
dihitioribus,  atigmate  nigro,  abdominis  segmentia  1 — 4  aciculatia. 
Long.  11 — 12  mm. 

Von  Jf.  fumipennia  Cress.,  mit  der  sie  die  dunklen  Flügel  und 
die  Nadelrisse  der  4  ersten  Segmente  gemein  hat.  besonders  durch 
die  mehr  honig-  oder  rothgelbe  Grundfarbe,  die  ganz  schwarzen 
Ilinterschicnen  und  das  ganz  schwarze  oder  nach  vorne  allmählig 
in's  Rothe  übergehende  vierte  Hinterleibssegment  bestimmt  ver- 
schieden. 

Der  Kopf  ist  nicht  ganz  nochmal  so  breit  wie  lang,  hinter  den 
Augen  in  sehr  schwachem  Bogen  nach  hinten  verschmälert.  Auf  dem 
Mittelrttcken  sind  die  Seitenränder  des  Mittellappens  etwas  wulst- 
förmig  erhöht,  die  Mitte  uneben,  die  Seitenlappen  durch  ziemlich 
tiefe  Fnrchen  davon  geschieden  und  neben  der  Plügelwurzel  auch 
etwas  wulstig  erhöht;  das  Schildchen  ist  länglich  dreieckig,  hinten 
abgestutzt,  ziemlich  stark  gewölbt,  seitlich  gorandet,  oben  nadelrissig, 
beim  (f  in  der  Mitte  etwas  höckerig  und  mit  emporstehenden 
schwarzen  Borsten  besetzt;  der  Hinterrücken  an  der  Basis  wenig 
erhaben,  stumpf  kantig,  aber  vorne  fast  senkrecht  abfallend;  von  den 
drei  Mittelfeldern  ist  nur  der  vordere  oder  obere  Theil  deutlich  ge- 
schieden, der  des  mittleren  etwas  längsrunzelig,  der  der  seitlichen 
punktirt;  der  ganze  hintere  Theil  des  Hinterrückens  ist  flach  aus- 
gehöhlt und  runzelig.  Der  Hinterleib  ist  beim  cf  bis  an's  Ende  des 
vierten  Segmentes,  beim  9  bis  zur  Mitte  desselben  nadelrissig,  der 
nadelrissige  Theil  bei  letzterem  rundlich  abgegrenzt. 

Die  Farbe   ist   ein    schönes   Honiggelb,    das   beim  Q.    auf  dem 
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Hinterleib  etwas  in's  Gelbe  übergeht  und  in  beiden  Geschlechtern 
mehr  oder  weniger  einen  Stich  in's  Goldgelbe  zeigt,  das  vierte  Seg- 
ment ist  wie  die  folgenden  schwarz,  zeigt  aber  beim  cf  nach  vorne 
einen  üebergang  in's  Rothe,  während  beim  9  nur  der  Einschnitt 
zwischen  Segment  3  und  4  beiderseits  etwas  rothgelb  ist.  An  den 
Mittelbeinen  sind  nur  die  oberste  Basis  und  die  Spitze  der  Schienen, 
diese  ziemlich  breit,  au  den  hintersten  die  ganzen  Schienen  nebst 
der  Spitze  der  Schenkel,  an  beiden  Paaren  die  Füsse  schwarz.  Die 
Flügel  sind  durchscheinend  braun,  Basalzelle  und  Spitze  dunkler, 
beim   Q   die  ganze  Färbung  derselben  blasser  als  beim  <f. 

Vaterland:  Columbien. .  (Ein  von  Lind  ig  um  Bogota  gesammeltes 
Pärchen  besitzt  das  Berliner  Museum.) 

3.    Microjoppa  fenestraia  m.   Qc/. 

Flavüy  vertice,  antennis  haai  excepta,  mesonoto  cum  saitellisy 
maciila  magna  meeopleurarum,  abdominis  segmentis  3 — 7  cum 
laterihus  secundi  pedibtisqite  ex  parte  nigrie,  alia  anticis  fuecis, 
mactda  magna  media  suhquadrangidari  hyalina,  posticis  sub- 
hyalinis,  basi  ßaveecentibus,  apice  laie  et  mactda  subquadrangu- 
lari  media  postice  cum  apicali  cohaerente  fuscis,  etigmate  nigro. 
Long.  12— 13"2  mm. 

An  den  schwarzbraunen  Vorderflügeln  mit  dem  grossen,  fast 
quadratischen  glashellen  Fensterfleck,  der  von  der  hinteren  Läugs- 
ader  der  am  Ende  etwas  gebräunten  DJskoidalzelle  bis  an  den 
Vorderrand  des  Flügels,  resp.  das  dortsclbst  befindliche  schwarz- 
braune Flügelmal  reicht,  einem  ähnlichen  Fensterfleck  der  auch  an 
der  Basis  durchsichtigen,  etwas  gelblichen  Hinterflügel,  dem  schwarzen 
Scheitel,  Mittelrücken  und  Hinterlcibsende  leicht  zu  erkennen. 

Die  Seitenfurchen  des  Mittelrttckens  sind  ziemlich  scharf  aber 
kurz,  während  die  Furche  des  Mittellappens  bald  mehr  bald  weniger 
deutlich  ist  und  zuweilen  bis  zur  Mitte  des  Mittelrückens  reicht;  das 
Schildchen  ist  flach  gewölbt,  länglich  viereckig,  nach  hinten  kaum 
verschmälert,  am  Ende  abgerundet,  nur  an  der  vordersten  Basis 
seitlich  gerandet,  der  Hinterrücken  ziemlich  gerundet,  an  der  Basis 
stumpfkantig,  am  Ende  in  der  Mitte  etwas  eingedrückt,  die  drei 
gewöhnlichen  Mittelfelder  des  Hinterrückens  sind  nur  vorne  und 
auch  hier  nur  durch  feine,  bogenförmige  Leisten,  die  nach  hinten 
allmählig  verschwinden,  abgegrenzt  Der  Hinterleib  ist  länglich 
lanzettlich,  die  drei  ersten  Segmente  und  ein  Halbkreis  an  der  Basis 
des  vierten  fein  nadelrissig,  dessen  hinterer  Theil  sowie  die  übrigen 
Segmente  fein  punktirt,  zuletzt  fast  glatt;  Stiel  und  Hinterstiel  sind 
fast  gleich  lang,  beide  ziemlich  kurz  und  fast  bis  an's  Ende,  letzterer 
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jedoch  weniger  erweitert;  das  zweite  Segment  fast  so  lang  wie  hinten 
breit,  nach  vorne  schwach  gerundet  verschmälert,  das  dritte  breiter 
als  lang,  die  folgenden  an  Lftnge  weniger  als  an  Breite  abnehmend, 
zusammen  kegelförmig  zugespitzt. 

Farbe  wie  in  der  Diagnose  angegeben.  Der  schwarze  Fleck  der 
Mittelbrustseiten  stösst  an  den  Oberrand;  der  Seitenrand  von  Seg- 
ment 2  und  die  Vordereckoo  von  3  sind  mehr  oder  weniger  rothbraun. 
Beine  rothgelb,  Hinterseite  der  vorderen  Schenkel  und  Schienen  be- 
sonders beim  c/,  die  hintersten  Kniee,  meist  auch  ein  kleiner  Fleck  an 
der  Spitze  der  Hinterschienen,  die  Yorderfüsse  an  der  Spitze,  die 
hinteren  oder  wenigstens  die  hintersten  ganz  schwarz. 

Vaterland:  Bolivia.  (3  9  und  1  (f  erhielt  die  Mttnchener 
Staatssammlung  von  Herrn  Prof.  Gribodo  in  Turin.) 

4.    Microjoppa  fuscata  m.  cf. 

Flava^  meaonoto  fulvoj  vertice  cum  fronte  et  parte  oceipttie^ 
antennia  macula  apicali  infera  excepta^  macula  acutelli^  abdominie 
eegmentie  4 — 7,  pedum  postivorum  coans  fere  totie,  baei  trochan- 
terum.  femoribne  basi  excepta^  basi  apiceqtte  tibiarum,  tareis  cum 
iis  intermediis  et  apice  anticorum  nipris,  abdominis  eegmentie 
1 — 3  et  plaga  basali  quarti  aciculatis,  alte  basi  apiceque  infus- 
catis,  medio  subhyidinis,  areola  pentagona.    Long.  11  mm. 

Unter  den  Arten  mit  braunem  Keilileck  der  Vorderflügel,  roth- 
gelbem MittelrOcken  und  grösstentheiis  schwarzen  Hinterbeinen  durch 
die  ausgedehnte  Brüunung  der  Flügclbasis,  den  schwarzen  Schildchen- 
fleck, die  Ausdehnung  der  Nadelrisse  auf  das  vierte  Segment  und 
(wenn  beständig)  die  5-seitige  Areola  ausgezeichnet. 

Kopf  quer,  nicht  ganz  zweimal  so  breit  wie  lang,  seitlich  ge- 
rundet, Stirne  kaum,  Hintorkopf  stark  ausgcrandet,  Bruststück  mehr 
als  doppelt  so  lang  wie  breit,  nach  vorne  ziemlich  stark,  nach  hinten 
oben  merklich,  unten  kaum  verschmälert;  Mittelrücken  mit  zwei  nicht 
stark  hervortretenden  a -förmigen  Seitenfurchen,  der  Mittellappen 
wieder  durch  feine  Furchen  3-lappig;  Schildchen  ziemlich  stark  ge- 
wölbt, fast  viereckig,  hinten  abgerundet,  seitlich  fein  gerandet,  oben 
mit  sehr  feinen  Längsrissen;  Hinterrücken  an  der  Basis  kaum  etwas 
kantig  erhaben,  mit  den  drei  gewöhnlichen  Mittelfehlern.  Hinterleib 
linear  lanzettlich,  die  drei  ersten  Segmeute  und  ein  halb-eiförmiges, 
kaum  bis  zur  Mitte  reichendes  Basalfeld  des  vierten  fein  nadelrissig. 

Citronengelb,  Mittelrücken  rothgelb  mit  geringer  Neigung  zur 
Bildung  dunkler  Striemen.  Schwarz  sind  Stirne,  Scheitel  (seitlich 
nicht  weit  zu  den  W^angen  herab),  Hinterkopf  mit  Ausnahme  des 
Aussenrandes,  ein  Fleck  an  der  Basis  des  Schildchens,  die  vier  letzten 
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Hinterleibssegmente,  an  den  Hinterbeinen  die  Httften  mit  Ausnahme 
der  Spitze  der  Oberseite,  die  Basis  der  Schenkelringe,  die  Schenkel 
mit  Ausnahme  der  innersten  Basis,  die  oberste  Basis  und  die  Spitze 
der  Schienen  und  endlich  die  hinteren  FQsse  nebst  der  Spitze  der 
vordersten.  Die  FlOgel  sind  in  der  Mitte  fast  glashell,  schwach 
bräunlich  getrübt,  in  geringer  Entfernung  von  der  Areola  weg  mit 
dunkelbrauner  Spitze;  die  Basis  ist  ebenfalls  stark  gebrflnnt,  sodass 
der  in  der  Basalzelle  liegende  dunklere,  aber  am  Aussenrande  auch 
etwas  verblasste  Keiifleck  sich  nur  schwach  von  der  übrigen  Bräunung 
abhebt,  welche  hier  noch  den  Innenwinkel  der  ersten  Gubitalzelle 
und  den  ganzen  Hintertheil  des  Flügels  bis  an*8  Ende  der  zweiten 
Brachialzelle  einnimmt;  das  Flügelmal  ist  schwarzbraun,  die  Areola 
5-8eitig,  doch  so,  dass  mir  das  Vorkommen  einer  trapezoidischen 
bei  dieser  selben  Art  nicht  ausgeschlossen  erscheint;  die  Basis  der 
Hinterflügel  ist  bis  über  die  Analquerader  hinaus  und  der  Hinterrand 
bis  zur  noch  dunkleren  Spitze  ebenfalls  ziemlich  stark  gebrannt  und 
mit  drei  durchscheinenden  helleren  Linien  versehen,  deren  beide 
vordere  an  der  Basis  in  spitzem  Winkel  zusammenlaufen;  an  der 
hintersten  Basis  geht  von  zwei  kurzen  braunen  Linien  ein  heller 
Längswisch  aus. 

Vaterland:  Brasilien.  (1  cf  wurde  von  Herrn  Dr.  Brauns  am 
13.  12.  93  um  Santos  gefangen.) 

5.    Microjoppa  fumipennie  Cress.  c/Q. 

Joppa  fumipennis  Cresa,  in  Trans.  Am.  Ent.  Soc  II  (1868), 
32.  8.     Q(f. 

yDiffers  from  elegantula  as  foUows:  The  Vertex  and  occiput  are 
entirely  black;  the  wings  fuliginous,  the  basal  haifand  apical  margin 
darker,  subhyaline  befor  apex  in  cf,  the  nervures  and  Stigma  black; 
only  the  extreme  tips  of  femora  and  the  tibiae  and  tarsi  are  black, 
with  a  yellowish  annulus  near  the  base  of  the  tibiae;  the  apex  of 
fourth  Segment  and  the  following  entirely  are  black.    Length  5  lines. 

One  er',  three  9   specimens.    (Sumichrast  Coli.  No.  13.)' 

Joppa  fumipennis  Cum.  in  Ent.  Mo.  Mag.  1884,  p.  106. 
.  .  #       »    Biol.   Centr.   Am.   Hym.    p.    195, 

n.  5.     (Tab.  9,    fig.   11.0      2c/'. 

0  Diese  Abbildung  lässt  viel  zu  wünschen  übrig:  Zunächst  zeigt 
sie  eine  viel  zu  entschieden  ö-seitige  Areola,  während  sie  in  Wirklich- 
keit trapezoidisch  oder  der  Vorderwinkel  kaum  ein  wenig  abgestutzt 
ist;  Hinterrucken,  Hinterleib  und  der  grösste  Theil  der  Beine  sind  viel 
zu  düster  braungelb,  wkhrend  sie  (wenigstens  bei  dem  v.  Saussure'schen 
Expl.)  blass  strohgelb  sind;  besonders  aber  sind  die  Flügel  viel  zu 
einförmig    braun    kolorirt    und    die    bellen     durchsoheiuendeii    Flecke 
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Cameron  fQgt  hier  noch  folgende  Fundorte  hinzu:  ,Hab. 
Mexico,  Orizaba,  Cordoba  (Sumichrast);  Guatemala,  Panima  in 
Vera  Paz  (Champion);  Nicaragua,  Chontales  (Jansen);  Vene- 
zuela" und  macht  dann  noch  folgende  Bemerkung:  «A  Venezuelan 
specimcn  has  the  tibiae  without  any  yellow  annulus;  the  Guatemalan 
individual  has  it  very  broad  on  all  of  them.*  Ich  habe  in  Herrn 
V.  Saussure's  Sendung  ein  cf  dieser  Art  gefunden,  das  nur  durch 
etwas  geringere  Grösse  von  Cresson's  Beschreibung  abweicht,  aber 
sonst  genau  damit  tibereinstimmt.  Ich  befürchte  nun  sehr,  dass  das 
Expl.  aus  Venezuela  (ohne  gelben  Schienenring)  zu  meiner  Micro- 
joppa  mellea  gehört  (s.  diese). 

Ein  zweites  cf  fand  ich  in  der  Sendung  des  Wiener  Museums; 
selbes  wurde  von  Bilimek  um  Orizaba  in  Mexico  gefangen. 

6.    Microjoppa  Braunsii  m.  9. 

Supra  nigra,  medio  ru/a.  pedihiis  nigria,  anieriorihus  antice 
cwn  coans  et  parte  trochanterum  pallide  testaceis,  posticorum 
coxis,  trovhanteribus  et  femoribus  fulvia.  alis  fuscenti-hyalinis^ 
bash  apice  et  ceütda  basali  cum  stigmate  fuscis.  Long.  14—15  mm. 

Eine  sehr  schöne  Art,  unter  denen  mit  brauner  Basalzelle  durch 
die  vorne  und  hinten  schwarze,  in  der  Mitte  rothe  Oberseite  des 
Körpers,  die  hinten  schwarzen  vorderen  und  ganz  rothen  hintersten 
Schenkel  ausgezeichnet. 

Kopf  fast  nochmal  so  breit  wie  lang,  hinter  den  Augen  mehr 
((f)  oder  weniger  ( Q)  gerundet  und  etwas  verschmälert,  Stirne  etwas. 
Hinterkopf  breit  ausgerandet,  die  Ausrandung  mitten  abgestutzt, 
Scheitel  des  Q  der  Quere  nach  merklich  kantig  erhaben.  Bruststück 
dreimal  so  lang  wie  breit,  nach  vorne  stark,  nach  hinten  kaum  ver- 
schmälert; Mittelrücken  mit  am  Vorderrande  A -förmig  eingedrückten 
Seitenfurchen,  Mittellappen  mit  undeutlichen  Längseindrücken  in  der 
Mitte;  Schildchen  des  cf  höckerig  gewölbt,  seitlich  geraudet,  oben 
längsrissig,  das  des  9  stumpfkantig  gewölbt,  ungerandet,  fast  glatt; 
Hinterrücken  au  der  Basis  schwach  sattelförmig  (mitten  etwas 
höckerig)  erhaben,  mit  den  drei  gewöhnlichen  Mittelfeldern,  deren 
mittleres  mit  dem  stumpfen  Höcker  der  Basis  selbst  beginnt.  Hinter- 
leib länglich  lanzettlich,  die  drei  ersten  Segmente  mit  ziemlich  feinen 
Nadclrissen,  die  auf  dem  dritten  hinten  von  dem  flachwulstigen,  fein 
punktirten  Hinterrande  halbkeisförmig  begrenzt  sind.    Der  Hinterleib 


zwischen  Basis  und  Spitze  fast  ganz  unbeMchtet  geblieben.  Nur  die 
Farbe  der  hinteren  Schienen  und  die  schmale  aber  scharf  abgej^renzte 
schwarze  Binde  am  Hinterrande  des  vierten  Segmentes  lässt  die  Art 
oocb  mit  einiger  Sicherheit  erkennen. 
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des  Q  ist  merklich  flacher  als  der  des  c/,  welcher  etwas  in's  Walzen- 
förmige geht. 

Kopf  schwarz,  Mund  theilweise,  der  untere  Rand  der  Wangen 
und  ein  Fleckchen  am  Aussenrande  zwischen  Gesicht  und  Kopfschild 
röthlich  oder  gelhlich;  Mittelrticken,  die  Seiten  der  Mittelbrust 
grösstentheils  nebst  Schildchen  schwarz,  Brust  blass  braungelb,  Hinter- 
schildchen  nebst  dem  anstossenden  Theile  der  gerieften  Seitengruben 
beim  cf  schwarz,  beim  9  roth,  der  bandförmige  äusserste  Hinterrand 
des  Mittelrtickens  sowie  das  ganze  Hinterbruststück,  die  drei  ersten 
Hinterleibssegmente  nebst  der  ziemlich  schmalen  Basis  des  vierten 
rothgelb,  das  Uebrige  schwarz.  An  den  vier  vorderen  Beinen  sind 
Hüften,  Schenkelringe  an  der  Spitze  und  unten,  Vorderseite  der 
Schenkel  und  Schienen  nebst  Basis  der  ersteren  blass,  fast  weisslich 
gelb,  Hinterseite  der  beiden  letzteren  nebst  Mittelfüssen  und  einem 
Theil  der  Vorderfüsse  schwarz,  die  Hinterbeine  sind  roth,  von  den 
Schienen  an  schwarz.  Die  Flügel  sind  bräunlich  getrübt,  der  braune 
Aussenrand  beginnt  in  ziemlicher  Entfernung  von  der  Areola;  die 
ganze  Basalzelle  ist  braun,  die  Bräunung  theilweise  über  die  sie  be- 
grenzenden Adern  hinausfliessend,  vorne  von  einer  durchscheinenden 
helleren  Linie  begrenzt;  bei  dem  9  ist  die  erste  Brachialzelle  bis 
zur  Mitte  ebenfalls  gebräunt,  die  Bräunung  hinten  von  einer  feinen 
aber  scharf  hervortretenden  schwarzen  und  einer  an  sie  anstossenden 
glashellen  Linie  begrenzt;  die  zweite  Brachialzelle  ist  ebenfalls  bräun- 
lich getrübt,  mit  dunkleren  Flecken  an  der  inneren  vorderen  Ecke 
und  in  der  Mitte  des  Aussenrandes;  beim  cf  sind  die  beiden  Brachial- 
zellen mehr  gleichmässig  blassbraun.  Die  Areola  bildet  beim  9  einen 
Uebergaug  zur  5-seitigen,  beim  (f  einen  solchen  zur  snbtriangularis. 

Vaterland:  Brasilien.  (Ich  habe  bisher  nur  ein  Pärchen  kennen 
gelernt,  welches  Herr  Dr.  Brauns  am  30.  9.  94  um  Santos  ge- 
fangen hat) 

7.    Microjoppa  Burmeisteri  m.   Q. 

Nigra,  ore  flavo  rufoque  picto^  pectore.  metathorace  cum  me- 
sonoti  margine  poatico^  abciominis  segmentis  duobtiB  primis  et 
angulie  basalibus  tertiiy  pedibus  anterioribus  maxima  parte, 
posticis  baai  Mvis,  antennarum  flagello  usque  ad  dilatationem 
tenni.  hinneris  laminato-dilatatis,  scutello  subconico  elevato,  supra 
transverse  cornpressinsculo,  irimcato^  alis  subhyalinia^  apice,  an- 
teriorvm  cellula  ba^ali  et  atigmate  nigris.  areola  subpetiolata- 
Long.  13'  2  mm. 

Diese  Art  ist  durch  den  plättcheuartigen  Vorsprung  der  Schultern 


ÖO  Joft.  Kriechha unter: 

den  Nähten,    mit   kurzen  Qnerkielen    besetzt,    die   Hinterbrustseiten 
durch  scharf  hervortretende  Leisten  von  dem  Luftlochfelde  getrennt. 

Schwarz.  Ein  etwas  schmutziges  Gelb  zeigen  Mund,  Kopfschild, 
Gesicht,  Wangen  (sehr  breit),  vordere  Beine  mit  Ausnahme  der 
Hinterseite  der  Schenkel,  Schienen,  Mittel-  und  eines  Theiles  der 
Vorderfttsse,  die  hintersten  Hüften  und  Schenkelringe  mit  Ausnahme 
der  Oberseite  der  ersteren  und  eines  Stricbelchens  auf  letzteren,  die 
innere  Basis  der  Schenkel,  ein  mehr  oder  minder  entwickelter  Ring 
unter  der  Basis  der  Hinterschienen  und  ein  Fleck  an  der  Spitze  der 
Hinterscite  derselben.  Die  Areola  der  Flügel  ist  schief  trapezoidisch, 
der  Aussenwinkel  ziemlich  spitz. 

Brasilien.  Aus  derSammlung  des  Hrn.Dr.  Tosquinet  inBrüssel.  1 9 . 

Dazu  dürfte  ein  $  des  Berliner  Museums  als  var.  gehören,  das 
sich  in  folgenden  Punkten  von  dem  oben  beschriebenen  unterscheidet: 
Das  Gesicht  hat  eine  fast  an  den  ünterrand  des  Kopfschildes 
reichende,  unten  abgerundete  schwarze  Mittelstrieme,  das  hintere 
Mittelfeld  ist  ganz  schwarz,  der  gelbe  Ring  der  Hinterschienon  deut- 
licher und  etwas  breiter,  die  Hinterseite  des  Hinterrückens  gröber 
querrunzelig,  so  dass  die  Felderung  etwas  undeutlich  ist.  Es  wurde 
von  Langsdorf  um  Rio  ^^esammelt. 

Von  den  zwei  Q  des  Wiener  Museums  schliesst  sich  das  eine 
an  das  belgische  au,  hat  aber  die  schwarze  Gesichtsstrieme  des 
Berliner  Expl.  Es  stammt  aus  Brasilien  und  befand  sich  in  der 
Winthem^schen  Sammlung.  Das  andere  zeigt  dagegen  grössere 
Abweichungen:  Hinterhttften  und  Hinterschienen  sind  nämlich  ganz 
gelb,  von  den  Querrunzeln  des  Hinterrückens  sind  nur  mehr  Spuren 
vorhanden,  der  Mittelrücken  ist  in  der  Mitte  fein  längsrunzclig.  Ich 
kann  aber  dennoch  das  Thier  nicht  für  eine  verschiedene  Art  halten, 
glaube  es  jedoch  als  var.  Natiereri  besonders  hervorheben  zu  müssen. 
Es  wurde  von  Natter  er  in  Brasilien  gesammelt. 

Einen  merkwürdigen  Gegensatz  dazu  bildet  ein  </  der  Sturm- 
schen  Sammlung  im  Münchner  Museum:  Hier  sind  die  Hinterschienen 
ganz  schwarz,  aber  auf  der  Hinterseite  der  ganzen  Länge  nach  von 
einem  dichten  grauen,  gelblich  schimmernden  Haarüberzug  bedeckt, 
der  etwas  schwächer  auch  an  den  schwarzen  Theilen  der  Hinter- 
schienen der  Q  wahrzunehmen  ist.  Sturm  erhielt  es  von  Sommer 
in  Altena. 

9,    Microjoppa  mesoxantha  m.  Q. 

Nigra,  nitida^  capite  pedihvsque  ex  parte  et  abdotninis  eeg- 
mentis  1  et  2  cvm  basi  tertii  flavie,  alis  fuscescenti-hj/aliniSy 
marginibuSj  anticarum  cellula  basali  et  etigmate  nigris^  areola 
subtrapezina  vel  subpentagona.    Long.  13 — 17  mm. 


Beitrag  zu  einer  Monographie  der  Joppinen.  51 

Diese  Art  ist  durch  den  ganz  schwarzen  Thorax  der  M  la- 
minata  sehr  ähnlich,  unterscheidet  sich  aher  davon  besonders 
durch  schmäleren  Leib,  längere  und  dQnnere  Fühler,  schmälere 
Achselklappen  und  die  gelbe  Färbung  der  Basis  des  dritten  Hinter- 
leibsringes. 

Kopf  quer,  hinter  den  Augen  fast  geradlinig  oder  kaum  gerundet 
nach  hinten  verschmälert,  Stirne  seicht,  Hinterkopf  breit  und  ziemlich 
tief  ausgerandet.  Bruststück  mehr  als  doppelt  so  lang  wie  in  der 
Mitte  breit,  vorne  ziemlich  stark,  hinten  wenig  verschmälert,  am 
Ende  abgestutzt;  Furchen  des  Mittelrückens  hackenförmig  das  Vorder- 
ende der  Seitenlappen  umschliessend,  Mittellappen  mit  ziemlich 
breiter  aber  seichter  Rinne,  die  vorne  zuweilen  noch  einen  feinen 
Mittelkiel  zeigt;  die  Achselklappen  ziemlich  schmal,  abgerundet;  das 
Schildchen  länglich-viereckig ,  an  der  Basis  hochgewölbt,  nach  hinten 
ziemlich  stark  abschüssig,  am  Ende  stark  abgeflacht  und  abgerundet; 
Hinterrücken  breiter  als  lang,  an  der  Basis  etwas  höckerig  erhöht, 
glatt  und  glänzend,  das  hintere  Mittelfeld  oben  fein  längsrunzelig, 
unten  punktirt,  ziemlich  breit  ausgehöhlt,  die  beiden  Seitenfelder  fast 
birnförmig  mit  unregelmässigen  kurzen  Querrunzeln.  Hinterleib  linear- 
lanzettlich,  der  Stiel  allmählig  in  den  Hinterstiel  übergehend,  dieser 
hinter  den  kaum  vorstehenden  Knötchen  breiter  als  lang,  nach  hinten 
wenig  erweitert,  am  Ende  beiderseits  der  Mitte  etwas  ausgerandet, 
die  beiden  ersten  Segmente  und  der  etwas  über  die  Mitte  reichende 
und  halbkreisförmig  eingedrückte  vordere  Theil  des  dritten  nadel- 
rissig. 

Am  Kopfe  ist  nur  der  untere  Theil  gelb,  an  den  Beinen  sind 
die  Hüften,  Schenkelringe,  die  vorderen  Schenkel  an  der  Basis  und 
Vorderseite^  die  Hinterschenkel  an  der  Basis  breit,  besonders  vorne, 
die  Schienen  vorne,  die  hintersten  manchmal  ringförmig  nach  hinten 
verbreitert,  manchmal  dagegen  ganz  schwarz,  besonders  beim  9. 
Die  Basis  der  Hinterflügel  ist  meist  etwas  angeräuchert,  zuweilen 
zeigen  auch  die  dritte  und  vierte  Brachialzelle  kleine  bräunliche 
Flecke  und  meist  zieht  sich  der  braune  Rand  verblasst  und  ver- 
schmälert bis  nahe  zur  Basis  hinein ;  die  Areola  ist  meist  ein  schief 
stehendes  etwas  längliches  Trapezoid,  das  einerseits  durch  fast 
parallele  Längsadern  in  ein  Trapez,  andererseits  durch  Abstumpfung 
der  inneren  Vorderecke  in's  Fünfeck  übergehen  kann. 

Vaterland:  Brasilien.  (1  P  fing  Herr  Dr.  Brauns  den  15.  1.94 
um  Santos;  das  Berliner  Museum  besitzt  2  von  Langsdorf  um 
Rio  gesammelte  Q,  das  Wiener  3  Q,  1  (/,  von  Schott  ge- 
sammelt.) 

4* 
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10.  Microjoppa  nigriceps  Cam. 

Joppa  nigriceps  Cam.  in  Ent  Mo.  Mag.  XXI  (1884).  p.  105. 

^Nigra,  metathorace^  abdorninis  segmentia  1  —  2, 
coxis^  trochanteribus,  femoribus  tibiisgue  proparte, 
flavis;  alis  violaceia,  albo-maculatis.    Long.  18 — 19  mm. 

Hab.:  Volcan  de  Chiriqui,  Vera  Paz  (Champion).' 

Joppa  nigriceps  Cam.  in    Biol.  Centr.  Amer.  Hym.    197,  14 
(1885)     (Tab.  9.   fig.  5). 

(Diagnose  wie  oben.) 

,Hab.  Guatemala,  Sabo  in  Vera  Paz  (ChampionV,  Panama, 
Volcan  de  Chiriqui  (Champion). 

Head  with  scattered  punctures,  aciculated  on  the  top;  mandibles 
and  palpi  yellow.  Mesonotum  with  scattered  punctures,  semi-opaque: 
pleurae  rugose,  longitudinally  striated,  except  in  the  centre  of  the 
mesopleura,  which  is  shining,  impunctate.  Scutellum  sharply  gibbous, 
acute  at  the  top,  the  sides  keeied,  the  space  between  the  keel  and 
the  raised  central  peak  hoUow.  Metapleura  transversely  striated. 
Abdomen  entirely  longitudinally  striated  above.')  The  anterior  fe- 
mora  are  black,  except  at  the  base  and  apex  and  a  small  part  of 
the  middle  in  front;  the  intermediate  femora  have  the  apical  three 
fourths,  and  the  posterior  pair  a  little  more  than  the  apical  third, 
bluish-black.  The  four  anterior  tibiae  are  bluish-black  behind,  the 
posterior  tibiae  entirely  yellow.  Generally  the  part  of  the  wing 
between  the  base  and  the  apex  of  the  stigma  is  hyaline,  and  there 
is  usually  a  hyaline  spot  in  the  black  basal  part.  The  bind  wings 
are  only  smoky  at  the  apex.  Mandibles,  palpi,  and  a  spot  on  either 
side  of  the  clypeus,  yellow." 

Ein  Geschlecht  giebt  Cameron  nicht  an.  Die  Abbildung  stellt 
aber  ohne  Zweifel  ein  2  vor. 

11,  Microjoppa  Rogersi  Cam. 

Joppa  Rogersi  Cam.  in  Ent.  Mo.  Mag.  XXI  (1884),   p.  105. 
.Differs   from    J.  nigriceps   in   the   scutellum  not  being  raised 

')  Die  Richtigkeit  dieser  Angabe  scheint  mir  sehr  sweifelhaft. 
Cameron  giebt  bei  der  mit  dieser  Art  zunächst  verwandten  Rogersi 
die  Unterschiede  derselben  von  nigriceps  an,  sagt  aber  kein  Wort, 
dass  die  Nadelrisse  nicht  auch  über  den  ganzen  Hinterleib  sich  er- 
strecken. Ich  glaube  nun  an  der  richtigen  Bestimmung  des  cf  von 
Rogersi  im  Münchner  Museum  nicht  zweifeln  zu  dürfen;  dieses  zeigt 
aber  nur  die  beiden  ersten  Segmente  und  das  dritte  bis  auf  einen 
punktirten  schmalen  Hiiiterrand  und  etwas  breiteren  solchen  Seitenrand 
nadelrissig ;  ausserdem  ist  nur  noch  an  der  vordersten  Basis  des  vierten 
Segmentes  eine  Reihe  ganz  kurzer  Nadelrisse  zu  sehen.  Ich  weiss  nun 
nicht,  ob  Herr  Cameron  bei  genauerer  Betrachtung  seines  nigriceps 
auf  seiner  Angabe  beharren  wird. 
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into  a  Sharp  peak  in  the  centre,  it  being  flat  along  its  entire  extent, 
and  traversed  by  two  or  three  carinae;  in  the  3rd  abdominal  Seg- 
ment being  shorter  than  all  the  succeeding  segments,  it  being  (onger 
than  them  in  J.  nigricepe,  in  the  metathoracic  areas  being  all  clearly 
defined,  and  the  pronotum  not  transversely  striated. 

Hab.:  Irazu,  6000—7000  feet,  Costa  Rica  (H.  Rogers)." 

Joppa  rogerei  Garn,  in  Biol.  Centr.  Amer.  Hym.  198, 15  (1885). 

,Hab.:  Costa  Rica,  Volcan  de  Irazu,  6000  to  7000  feet  (Ro- 
gers); Panama,  Volcan  de  Chiriqui,  2000  to  4000  feet  (Champion). 

In  size,  coloration,  and  punctuation  this  species  does  not  differ 
mach,  if  at  all,  from  the  preceding;  the  only  differences  of  any  im- 
portance  that  i  can  find  between  them  are  that  the  scutellum  is  not 
raised  into  a  sharp  peak  in  the  centre,  it  being  Bat  along  its  entire 
extent,  and  traversed  by  two  or  three  carinae,  the  sides  being  also 
keeled;  that  the  third  abdominal  segment  is  shorter  than  the  following 
Segments  together  (the  opposite  being  the  case  in  J,  nigriceps)^  and 
that  the  metathoracic  areae  are  all  clearly  defined,  and  the  pronotum 
not  transversely  striated.' 

Auch  bei  dieser  Art  ist  kein  Geschlecht  angegeben  und  ist  das 
umsomehr  zu  bedauern,  als  mir  die  Möglichkeit  nicht  ausgeschlossen 
scheint,  dass  die  Unterschiede  zwischen  nigriceps  und  Rogersi  nur 
auf  Geschlechtsverschiedenheit  beruhen  und  beide  nur  eine  Art  bilden. 
Ich  kenne  nur  ein  (f  des  Münchner  Museums,  das  selbes  Herrn 
Prof.  Gribodo  in  Turin  verdankt  und  aus  Bolivia  stammt.  Bezfig- 
lich  des  Schildchens  mag  zwischen  den  beiden  Arten  ein  ähnliches 
Verhältniss  vorkommen  wie  bei  thoracica,  (Vergl.  die  Bemerkung 
zur  vorigen  Art.) 

Die  Nadelrisse  des  dritten  Segmentes  sind  von  einem  schmalen 
punktirten  Hinterrande  und  einem  nach  hinten  rasch  erweiterten 
solchen  Seitenrande  eingefasst.  Das  Schildchen  hat  fünf  starke 
Längskiele.  Die  Felder  des  Hinterrückens  sind  nicht  gerade  scharf 
geschieden  und  etwas  unregelmässig  entwickelt.  Die  helleren  Stellen- 
der Flügel  sind  nicht  glasheli,  sondern  stark  bräunlich  getrübt,  die 
vorderen  Beine  sind  auf  der  Hinterseite  schwarzbraun. 

12,    Microjoppa  antennata  F.   Q<f. 
Ichneumon  antennator  F.,  Ent.  syst.  II.  158,  103  (1793). 
gl.  luteue   antennie  vertice   thoracie   dorso  ano  alarumque 
apice  nigris, 

Habitat  Cajennae  Dom.  v.  Rohr. 

Mediue,  Antennae  atrae^  apice  subcraesioree,  clava  elongata, 
Suhldata.    Caput  fiavum  vertice  nigro,    Thorax  flavus  dorso  atro. 
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Abdomen  ßavum  vltimis  »efftnentis  eupra  nigrts.  Alae  albae, 
anticae  apice  costaque  nigrae  et  in  costa  hac  nigra  veno  fiava, 
Posticae  apice  flavae^),' 

Joppa  aniennata  F.,  8yBt.  Piez.  122,  6. 
(Wiederholung  der  Diagnose,  des  Vaterlandes  und  Beifügung  des 
Namens  im  vorhergehenden  Werke.) 

Joppa  antennata  Fab.,  Br.  270,  1.    PI.  43.  fig.  1  (1846). 

g Flava ^  vertice^  thoracis  dorso^  abdominis  parte  posteriori 
antennisgue  nigris,  alis  apice  ftiscis,    Mas.     Fem. 

II  est  d^un  jaune  päle,  avec  le  vertex,  le  dos  du  m^sothorax. 
Tabdomen,  k  Texception  des  deux  premiers  segments,  noirs,  ainsi  que 
les  antennes,  les  tarses  de  derri^re  et  la  derniöre  moiti6  des  cuisses 
de  la  m^me  paire  de  pattes.  Le  dessous  du  premier  article  des  an- 
tennes est  jaune  Le  dessus  des  tarses  interm6diaires  et  le  bout  des 
quatre  cuisses  de  devant  sont  bruns.  Les  quatre  alles  ont  une  bor- 
dure  brune  k  Textr^mit^;  les  anterieures  ont  toute  la  cellule  brachiale 
enfum6e  et  le  stigma  noir. 

L'^cusson  est  rid^  longitudinalement;  le  metathorax  est  ponctu6, 
ainsi  que  Tabdomen,  dont  les  deux  premiers  segments  et  la  moiti^ 
du  troisi^me  sont  rid^s  plus  finement  que  T^cusson.    Longueur:  0,015. 

Hab.  la  Guyane,  Leprieur;  le  Brasil  (Para).    CM. 

Obs.  Une  vari6t6  a  les  hanches  post^rieures  noires  en  dessus 
et  la  base  du  deuxi^me  segment  de  Tabdomen  tach6e  de  brun." 

Vaterland:  Brasilien  (2  9,  1  </  aus  Bahia  im  Berliner,  2  Q 
ebendaher  im  Wiener  Museum;  1  cf  von  Dr.  Tosquinet;  Surinam 
(1  Q  im  Münchner  Museum);  Bolivia  (2  cf  von  Gribodo  ebenda); 
Columbien  (2  Q,  2c/',  von  Lindig  um  Bogota  gesammelt,  im  Berliner 
Museum). 

13.  Microjoppa  maculicoxis  m.   Qc/. 

Flava ^  ex  parte  sxibfulveecens^  fascia  verticia,  antennis  basi 
excepta,  mesonoto,  scutellis  supra^  abdominis  segmentis  3^  maxima 
parte.  4 — 7  iotis,  tarsis  postieis,  anterioribus  ex  parte  nigris,  coxis^ 
trochanteribus  et  genicidis  posticis  nigro-macutatis,  alis  subhya- 
Unis,  ceütda  basali  fusco  flavescente,  IHura  obscurius  fusca  medium 
paulo  super  ante.     Long.  14  mm. 

Diese  Art  steht  der  antennata  wohl  am  nächsten,  zeigt  aber 
so  viele  (in  der  Diagnose  angegebene)  Verschiedenheiten,  dass  sie 
gewiss  nicht  als  blosse  Varietät  betrachtet  werden  kann.  Der  Kopf 
ist  mehr  gerundet  und  dadurch  sowohl  nach  vorne  als  nach   hinten 

0  Ist  ofiPenbar  ein  Schreibfehler  für  ^nigrae' , 
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mehr  verschmälert,  der  Hinterleib  (wenigstens  des  Q)  ist  breiter, 
namentlich  das  zweite  Segment  wenigstens  ebenso  breit  wie  lang. 
Schildchen  und  Hintcrschildchen  sind  nur  oben  schwarz,  das  dritte 
Hinterleibssegment  ist  seitlich,  beim  cf  auch  beiderseits  vorne,  beim 
Q  vorne  und  hinten,  gegen  die  Mitte  zugespitzt  und  unterbrochen 
rothgelb  gerandet;  die  Vorderbeine  sind  mit  Ausnahme  der  Fuss- 
spitzen,  die  Mittelbeine  mit  Ausnahme  fast  der  ganzen  Füsse  roth- 
gelb, die  Hinterbeine  rothgelb,  die  Hüften  mit  je  einem  schwarzen 
Fleck  an  der  Basis  der  Innen-  und  längs  der  Mitte  der  Aussenseite 
und  zuweilen  noch  einem  kleineren  dritten  dazwischen,  die  Schenkel 
an  der  Spitze,  die  sonst  gelben  Schienen  an  der  obersten  Basis  und  die 
ganzen  Füsse  schwarz.  Die  Flügel  sind  glashell,  stark  glänzend, 
gegen  die  Basis  (besonders  in  der  Basalzelle)  bräunlich  getrübt,  in 
letzterer  zieht  sich  ein  verwaschener  brauner  Längsstreif  von  der 
Basis  bis  über  die  Mitte;  der  braune  Endraud,  welcher  ziemlich 
weit  ausser  der  Areola  beginnt,  zeigt  metallischen  Schimmer. 

Vaterland:  Brasilien.  (Ein  Pärchen  des  Berliner  Museums 
wurde  von  Sieb  er  um  Para  gesammelt.) 

14,    Micrujoppa  diploneiira  m.  Q. 

Teatacea^  capite  supra,  antennis,  abdominis  apice,  femorum 
posteriorum  linea  evpera  apicali,  tibiis  intermediis  postice  basi 
excepia^  posticis  totis  et  tarais  poeterioribus  nigris,  alis  hyalinis^ 
basi  fuscescentibuSy  apice  ftiscis,  linea  coetae  pi'oxima  et  huic 
parallela  fusca  in  ceüula  basali.    Long.  IOV2  mm. 

Eine  durch  die  mit  der  Randader  parallel  laufende  braune  Linie 
der  Basalzelle  ausgezeichnete  Art. 

Kopf  quer,  um  die  Hälfte  breiter  als  lang,  hinter  den  Augen 
seitlich  gerundet,  aber  kaum  verschmälert.  Fühler  ziemlich  dick,  die 
lanzettliche  Erweiterung  nicht  sehr  stark.  Bruststück  etwas  mehr 
als  nochmal  so  lang  wie  breit,  noch  vorne  ziemlich  stark  aber  kurz 
verschmälert;  Seitenfurchen  des  Mittelrückens  ziemlich  breit  und 
lang,  zwischen  denselben  und  der  Flügelwurzel  noch  je  eine  ebenfalls 
ziemlich  breite  aber  kürzere  Furche;  Mittellappen  breit  und  flach; 
Schildchen  und  Hinterrücken  von  gewöhnlicher  Form,  letztere  längs 
der  Mitte  breit  ausgehöhlt.  Hinterleib  bis  fast  an's  Ende  des  vierten 
Segmentes  uadelrissig. 

Etwas  schmutzig  blass  braungelb,  Stirne,  Scheitel  und  Hinterkopf 
schwarz,  ebenso  Segment  5—7,  5  und  6  mit  schmalem  röthlichen 
Hinterrande.  Beine  braungelb,  Vorderschienen  mit  brauner  Linie  am 
Ende  des  Aussenrandes,  Mittelschienen  auf  der  Hinterseite  schwarz- 
braun mit  breiter  braungelber  Basis,  Mittel-  und  Hinterschenkel  oben 
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von  der  Mitte  an  mit  schwarzer  Linie,  Schienen  und  Füsse  der 
letzteren  wie  auch  die  Mittelfttsse  schwarz.  Flügel  ziemlich  kurz 
(Spannung  21  mm),  glashell  mit  braunem  Endrande,  der  in  massiger 
Entfernung  von  der  Areola  beginnt.  Randader  und  Flfigelmal  schwarz- 
braun, die  schwarzbraune  Farbe  des  letzteren  vorne  etwas  in  die 
Radialzelle  hineinfliessend;  Basis  der  Yorderflttgel  schwach  gebräunt, 
die  Basalzelle  von  dicken  schwarzbraunen  Adern  eingefasst  und  in 
derselben  eine  nahe  der  Randader  und  mit  ihr  parallel  laufende, 
gegen  das  Ende  verblassende  dicke  braune  Linie.  Die  Bräunung  der 
FIfigelspitze  beginnt  in  einiger  Entfernung  von  der  Areola. 

Vaterland:  Venezuela.  (1  von  Moritz  um  Puerto  Cahello  ge- 
fangenes p  besitzt  das  Berliner  Museum.) 

lö.    Microjoppa  didymoneura  m.  Q. 

Ftdva^  capitis  dimidio  superiore^  ant^ennis,  mdcida  basali 
meso'  et  metanoti^  vitta  acuteUi,  macula  media  aegmenii  primi 
abdominis,  singula  magna  doreali  segmentorum  2 — 4,  femombtis 
eupra,  tibiis  tarsisque  anticis  postice^  intermediia  baH  tibiarum 
antice  excepta,  posticis  totis  nigris,  antennis  brevibus,  crassis^ 
metanoto  postice  medio  laie  ei  profunde  excavato^  alis  baai  sub- 
fidiginosis.  medio  subhyaliniSy  apiee  fuscis^  nervis  et  stigmate 
nigris,  linea  fusca  costae  proanma  eique  parallela.  Long.  cca. 
10  mm.O 

Der  zur  Hälfte  schwarze  Kopf,  die  kurzen,  dicken  Fühler,  die 
drei  kleinen  Flecke  auf  dem  Bruststück  (mit  Schildchen),  die  breite 
Aushöhlung  des  HinterrOckens,  die  grossen  schwarzen  Flecke  auf  den 
ersten  drei  Hinterleibssegmenten,  die  vorherrschend  rothen  Schenkel 
und  wenigstens  hinten  schwarzen  Schienen,  die  an  der  Basis  etwas 
russigen,  dann  fast  glashelleu,  am  Ende  braunen  FlQgel  und  die  mit 
der  Randader  parallel  laufende  schwarzbraune  Linie  in  der  Basal- 
zelle sind  sehr  auffallende  diese  Art  auszeichnende  Merkmale. 

Kopf  quer,  etwa  um  die  Hälfte  breiter  als  lang,  seitlich  flach 
gerundet  und  nach  hinten  wenig  verschmälert,  mit  grossen,  stark 
ausgehöhlten  Fühlergruben.  Fühler  kurz  und  dick,  wenig  länger  als 
Kopf  und  Bruststück  zusammen,  die  lanzettliche  Erweiterung  schmal 
aber  ziemlich  lang.  Bruststück  mehr  als  nochmal  so  lang  wie  breit, 
vorne  massig  verschmälert,  hinten  abgestutzt;  Mittelrücken  mit  ziemlich 
tiefen,  von  wulstig  erhabenen  Rändern  begrenzten  Seitenfurchen  und  einer 
flachen  Rinne  des  Mittellappeus;  Schildchen  länglich  viereckig,  nach 
hinten  verschmälert  und  verflacht,  ziemlich  gewölbt,  seitlich  bis  über  die 

^)  Der  ganz  eingekrümmte  Hinterleib  verhindert  eine  genaue 
Messung. 
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Mitte  gerandet,  fdn  nadelrissig;  Hinterrücken  vorne  glatt  mit  drei  bogen- 
förmigen Leisten,  welche  ebenso  viele  Felder  begrenzen,  das  mittlere 
davon  breit  und  tief  ansgerandet,  oben  mit  strahlenförmig  anseinand^err 
laufenden  feinen  Runzeln,  unten  äusserst  fein  lederartig,  die  beiden 
Seitenfelder  ober  der  Mitte  je  in  ein  breiteres,  abgerundet  dreieckiges 
oberes  nnd  ein  längliches,  nach  unten  verschmälertes  hinteres  getheilt 
beide  ziemlich  undeutlich  runzelig  pqnktirt,  das  obere  glatter  und 
glänzender.  Hinterleib  mit  starken,  scharf  eingeschnittenen  Nadel- 
rissen, die  bis  zur  Mitte  des  vierten  Segmentes  reichen,  wo  sie  halb- 
kreisförmig von  dem  oberflächlich,  fein  und  ziemlich  weitläufig 
punktirten  hinteren  Theilc  desselben  begrenzt  sind.  Die  Beine  sind 
massig  lang  und  stark. 

Die  Grundfarbe  ist  ein  helles  Rothgelb.  Schwarz  sind  die 
obere  Hälfte  des  Kopfes  mit  Ausnahme  der  bis  zur  Mitte  der  Stirne 
hinaufreichenden  rothgelben  Augenränder,  die  Fühler,  ein  Querfleck 
an  der  Basis  des  Mittelrückens,  eine  hinten  abgekürzte  Mittelstrieme 
des  Schildchens,  ein  kleiner  Qnerfleck  an  der  Basis  des  Hinterrückens, 
ein  nach  vorne  zugespitzter,  hinten  abgerundeter  Fleck  auf  der  Mitte 
des  ersten  Segmentes,  ein  grosser,  quadratischer,  vorne  beiderseits 
dreieckig  eingeschnittener,  an  dem  durch  die  Einschnürung  abge- 
grenzten Vorderende  beiderseits  etwas  abgekürzter,  die  ganze  Mittel- 
fläche einnehmender  Fleck  des  2.,  ein  quer  viereckiger,  nur  die  Seiten 
freilassender  Fleck  des  8.,  die  übrigen  Segmente  oben  und  unten  mit 
Ausnahme  der  nach  hinten  verschmälerten  Seitenränder  des  oberen 
4.,  nnd  die  in  der  Diagnose  angegebenen  Theile  der  Beine  Die 
Flügel  sind  an  der  Basis  etwas  rnssig,  in  der  Mitte  bräunlich  durch- 
sichtig, nm  Rande  in  ziemlicher  Entfernung  von  der  Areola  (also 
ziemlich  schmal)  stark  gebräunt,  letztere  schief  trapezoidisch,  Adern 
und  Mal  dunkelbraun,  ebenso  eine  in  der  Basalzelle  zunächst  der 
Randader  und  mit  dieser  parallel  laufende,  an  beiden  Enden  ver- 
blasste  Linie.  Die  Diskoidalzelle  ist  an  der  Basis  wonig  schmäler 
als  am  Ende,  viel  breiter  als  die  Basis  der  dritten  Brachialzelle,  die 
Diskokubitalader  stark  gebogen,  in  der  Mitte  kaum  gebrochen,  mit 
der  Spur  eines  Anhanges;  die  Analquerader  der  Hinterflügel  fast 
senkrecht. 

Vaterland:  Brasilien  (das  mir  vorgelegene  9  wurde  von  Kammer- 
lacher gesammelt  und  befindet  sich  im  Wiener  Museum). 

16\    Microjoppa  hypoxantha  m.  cf. 
Flava^  macula  ntrinque  mesopleurarum^  mesonoio^  scutello  et 
poetscutello  fulvis,   capite   supra,   aniennis,   macuLie  5  baealibus 
metanoti^  abdomhie  supra  ma^ima  partes  subtus  apice  pedibiisque 
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ex  parte  nigria^  alis  fuscescenti  hyalinis,  macula  dongata  ctitieata 
basali  et  apice  ftiscis^  stigmate  nigro^  abdamine  lineari-aub/tisi- 
formiy  segmentis  tribi^  primis  aciciUatis,    Long.  10  mm. 

In  der  Färbung  des  Körpers  der  M.  thoracica^  in  der  der 
FlQgel  der  mesoxantha  am  nächsten  stehend,  durch  die  schwarz- 
gefleckte Basis  des  Hinterrttckens  und  den  schmalen  Hinterleib  aus- 
gezeichnet. 

Kopf  nm  die  Hälfte  breiter  als  lang,  hinter  den  Augen  gerundet, 
Stirne  kaum,  Hinterkopf  weit  ausgerandet,  Scheitel  der  Quere  nach 
kantig  erhaben.  Bruststück  mehr  als  nochmal  so  lang  wie  breit, 
nach  vorne  mehr  als  nach  hinten  verschmälert,  hinten  abgestumpft; 
Seitenfurchen  des  Mittelrückens  kurz  a -förmig  eingedrückt;  Schildchen 
länglich  viereckig,  nach  hinten  etwas  verschmälert,  stark  gewölbt, 
seitlich  gerandet,  etwas  längsrissig;  Hinterrücken  an  der  Basis  wenig 
kantig  erhaben,  mit  den  3  gewöhnlichen  mittleren  Feldern.  Hinter- 
leib linear  spindelförmig,  die  3  ersten  Segmente  fein  nadelrissig,  die 
Nadelrisse  des  H.  Segmentes  hinten  von  dem  fein  punktirten  Hinter- 
rande halbkreisförmig  eingefasst;  das  2.  Segment  um  die  Hälfte 
länger  als  breit,  nach  vorne  kaum  verschmälert,  das  3.  quadratisch, 
die  folgenden  3  an  Länge  und  Breite  allmählig  abnehmend,  das  letzte 
am  Ende  breit  abgestutzt. 

Kopf  schwarz,  Mund  mit  Ausnahme  der  Kieferspitzen,  Kopfschild, 
Gesicht  mit  Ausnahme  dreier  von  der  Stirne  herabragender  kurzer 
zapfenförmiger  Flecke,  Wangen  und  Unterseite  des  Hinterkopfes  gelb, 
Bruststück  gelb,  je  ein  Fleck  der  Mittelbrustseiten,  Mittelrücken,  Schild- 
chen und  Hinterschildchen  rothgelb;  ein  Mittelfleck,  je  ein  streif- 
förmiger,  schiefer  vorderer  und  ein  elliptischer,  gerader  hinterer 
Seitenfleck,  an  der  Basis  des  Hinterrückens  dicht  beisammenstehend, 
schwarz.  Hinterleib  oben  schwarz,  hinten  violet  schimmernd,  Basis 
des  Stieles,  Seitenränder  des  Hinterstieles  und  der  beiden  nächsten 
Segmente,  Vorderecken  des  4.,  die  4  ersten  Bauchsegmente  nebst 
der  Basis  des  5.,  allmählig  zugespitzt,  gelb.  Beine  gelb,  ein  Fleck 
unten  an  den  Hinterhüften,  die  Hinterschenkel  mit  Ausnahme  der 
Basis,  diese  und  die  Spitze  der  Hinterscliieuen,  die  hinteren  Füsse 
und  die  Spitze  der  Vorderfüsse  schwarz.  Flügel  bräunlich  getrübt, 
die  Spitze  von  einiger  Entfernung  von  der  Areola  an,  die  Basalzelle 
mit  Ausnahme  einer  durchscheinenden  Linie  am  Vorderrande  dunkler 
braun;  ein  etwas  dunklerer  Schatten  begleitet  auch  noch  die  Hinter- 
scite  der  Brachialader  bis  zu  ihrer  Gabelung;  Randmal  schwarz; 
kleine  Querader  ziemlich  weit  ausser  der  Basalader  mündend. 

Vaterland:  Brasilien.  (1  cf  fing  Herr  Dr.  Brauns  am  5.  L  94 
um  Pernambuco). 
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i7.    Microjoppa  veepertilio  m.  <f, 

Flava^  capüe  supra^  antennie,  mesonoto^  scutello^  manda 
magna  haeali  poHice  emarginata  metanoH^  macula  vel  etriola 
parva  ba^ali  segmenti  tertii  abdominis^  eegnientis  4 — 7  totis  pe- 
dibu»qtie  ex  parte  nigris;  alis  hyalinis^  apice  maculague  magna 
cuneata  ba^ali  anticarum  fuscis,  poeticis  basi  fueceecentibue^  an- 
tice  profunde  hyatino  inciais.    Long.  18  mm. 

Durch  den  keilförmigen  braunen  Basalfleck  der  Vorderflfigel  mit 
cinctipes  und  Lindigii^  in  der  Grösse,  dem  reinen  Gelb  und  dem 
schwarzen  Mittelrttcken  mehr  mit  ersterer  übereinstimmend,  aber 
durch  den  gelben,  nur  mit  einem  schwarzen  Basalfleck  versehenen 
Hinterrflcken  von  dieser  verschieden  und  hierin  an  polyxanthus 
sich  anschliessend. 

Kopf  quer,  nicht  ganz  nocbmal  so  breit  wie  lang,  seitlich  ge- 
rundet aber  nicht  verschmälert,  Stirne  etwas,  Hinterkopf  ziemlich 
tief  aber  nicht  sehr  breit  ausgerandet.  Bruststück  mehr  als  nochmal 
so  lang  wie  breit,  nach  vorne  nicht  sehr  lang  und  stark,  nach  hinten 
kaum  verschmälert;  die  Seitenfnrchen  des  Mittelrückens  am  Vorder- 
rande A-förmig  gespalten,  der  innere  Ast  über  die  Mitte  furchen- 
artig verlängert,  der  Mittellappen  sehr  unregelmässig  eingedrückt; 
Schildchen  ziemlich  stark  gewölbt,  fast  viereckig,  nach  hinten  ver- 
schmälert, seitlich  gerandet,  etwas  unregelmässig  längsrissig;  Hinter- 
rücken an  der  Basis  kaum  etwas  kantig  erhaben,  mit  den  3  gewöhn- 
lichen Mittelfeldern.  Hinterleib  linear  lanzettlich;  die  Längsrisse 
ziemlich  fein  und  bis  an's  Eude  dos  3.  Segmentes  gleichmässig  fort- 
gesetzt. 

Farbe  wie  in  der  Diagnose  angegeben.  Die  Bräunung  der  Spitze 
der  Yorderflügel  beginnt  nahe  dem  Ende  der  Areola,  die  Basis  ist 
bräunlich  getrübt  und  in  dieser  Trübung  liegt  ein  grosser  keilförmiger 
nach  innen  zugespitzter  dunkelbrauner  Fleck,  der  den  grössten  Theil 
der  Basal-  und  ersten  Brachialzelle  einnimmt,  während  die  innere 
Hälfte  der  hintersten  Schulterzelle  dunkelbraun,  die  äussere  glashell 
ist.  Sehr  eigenthümlich  ist  die  Färbung  der  Hinterflügel:  selbe  sind 
an  der  Basis  bräunlich  getrübt,  nur  die  lange  glashelle  innere  Cubital- 
zelle  dringt  tief  gegen  die  Basis  ein,  ohne  aber  diese  selbst  ganz  zu 
erreichen. 

Vaterland:  Brasilien.  (Das  Berliner  Museum  besitzt  ein  von 
Olfers  um  Rio,  das  Wiener  ein  von  Schott  gefangenes  cf.) 

18.    Microjoppa  modeaia  Smith. 
Joppa  modesta  Smith,  Descr.  of  n.  sp.  of  Hym.  233,  5  (1879). 
»Length  57*  Hnes.  —  Yellow,  with  the  vertex,  the  metathoraxO 


^)  Ist  wahrscheinlich  ein  lapsus  calami  für  „mesothoraz*\ 
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the  scutellnm  and  postscntellum.  the  fpurtb  and  foUowing  segments 
of  the  abdomen,  the  intermediate  and  posterior  tarsi,  with  the  apex 
of  the  posterior  femora  and  the  base  of  the  tibiae,  black.  The  three 
basal  segments  of  the  abdomcn  iinely  striated;  wings  hyaline,  slightly 
fuscons  at  their  base,  their  apex  and  the  anterior  pair  beyond  the 
areolet  dark  fuscous. 

Hab.  Costa  Rica,  Cach6/ 

Joppa  modesta  Cam.  in  Eni.  Mo.  Mag.  XXI  (1884),  p.  106. 
,  .  »        •   Biol.  Centr.  Amer.  Hym.  198,  16  (Tab. 

9,  fig.  8). 
(Weder  Smith   noch  Cam.  giebt   das  Geschlecht   an;    die  Ab- 
bildung stellt  ein   Q   vor.) 
Diese  Art  scheint  meiner   variabili»  var.  ftdiginosa   nahe  zu 
stehen,  von  der  ich  nur  2  c/  kenne,  während  Cameron^s  Abbildung 
ein  Q  darstellt.    Ausser  dem  breiteren  Hinterleib  zeigt  aber  letztere 
folgende  zwei  Unterschiede:    1)  das  ganze  dritte  Hinterleibssegment 
ist  gelb,  2)  der  braune  Flfigelsaum  beginnt  dicht  am  Ende  der  Areola, 
was  indess  auch  bei  dem  kleinsten  Expl.  meiner  Sammlung  der  Fall 
ist.    Wegen  des  verblassten  Keilfleckes  bildet  die  Art  einen  üeber- 
gang  von  Gruppe  4  zu  6. 

19.    Microjoppa  pulvinata  m.  c/. 

Flava,  capite  supra,  ontennis  basi  excepta,  mesonoto,  abda- 
minia  segmentia  4-7^  genicxdia  posticis,  striola  apicali  externa 
tibiarum  poHicarum,  tar8i$  anticis  apice,  posterioribus  totia  nigrUy 
alia  hyalinis,  apice  satnratius,  basi  dilvtiiis  in/uacatie,  anticis 
macxda  cuneata  aaturatiore  fuaca  baaali^  poatici^  litura  aub- 
elliptica  hyalina  in  angulo  poatico  intern o  inatrttctia^  atigmate 
nigra.    Long.  10^2  mm. 

Durch  das  reichliche  und  schöne  Citroncngelb,  namentlich  das 
stark  gewölbte  gelbe  Schiidchen,  den  blassbraunen  aber  doch  deut- 
lichen Keilfleck  an  der  Basis  der  Vorderflttgel  und  die  bräunlich 
getrübte  Basis  der  Hinterflttgel  mit  dem  länglich  elliptischen  glas- 
hellen Fleck  am  inneren  Hinterwinke]  ausgezeichnet. 

Kopf  fast  nochmal  so  breit  wie  lang,  hinter  den  Augen  gerundet. 
Stirne  kaum,  Hinterkopf  weit  ausgerandet.  Bruststück  fast  dreimal 
so  lang  wie  breit,  vorne  massig,  hinten  kaum  verschmälert;  Mittel- 
rücken mit  2  kurzen,  spitzen,  stark  eingedrückten  Seitenfurchen, 
ausser  welchen  noch  je  eine  kurze  kleinere  vorhanden  ist,  der  Mittel- 
lappen hat  jederseits  eine  ziemlich  deutliche  Rinne  und  in  der  Mitte 
undeutliche  Spuren  einer  fei  neu  Furche.  Das  Schildchen  ist  stark 
kissenartig  gewölbt   mit   feinem  Seitenrande,    oben   fast  glatt;   der 
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Hinterrflcken  an  der  Basis  kaum  etwas  stumpfkantig  erhaben 
mit  den  3  gewöhnlichen  Mittelfeldern.  Der  Hinterleib  ist  schwach 
keulenförmig  lanzettlich  (wohl  kaum  die  gewöhnliche  Form  des  c/*); 
die  Nadelrisse  sind  sehr  fein,  die  des  3.  Segmentes  hinten  undeutlich 
halbkreisförmig  abgegrenzt. 

Die  Farbe  ist  ein  schönes  Citronengelb,  das  Schwarz  auf  die  in 
der  Diagnose  angegebenen  Theile  beschränkt  Die  FlOgel  zeigen 
auch  hier  wieder  besondere  Eigen thQmlichkeiten :  die  vorderen  haben 
an  der  Basis  einen  sehr  blassbraunen  Keilfleck,  der  von  der  Cubital- 
ader  durchzogen,  vorne  von  einer  durchscheinenden,  hinten  von  einer 
ganz  glashellen  Linie  begrenzt  wird  und  ein  paar  längliche  Schatten- 
flecke an  die  beiden  nächstgelegenen  Zellen  absendet;  die  Bräunung 
der  Basis  der  Hinterflttgel  ist  noch  blasser  und  wird  in  der  vordersten 
Zelle  von  einer  gabelig  gespaltenen,  in  der  mittleren  von  einer 
einfachen  dicht  an  der  Brachialader  endigenden  Ader  durchzogen 
und  in  der  inneren  Ecke  der  hintersten  ist  ein  länglich  elliptischer 
glasheller  Fleck  zu  sehen. 

Vaterland:  Golumbien.  (Ein  von  Lind  ig  um  Bogota  gesammeltes 
cf  besitzt  das  Berliner  Museum.) 

20.   Microjoppa  unistriolata  m  c/. 

Flava ^  vertice  cum  parte  frontis  et  oceipitis,  antennis  maanma 
parte^  meeonoto,  atriola  basali  segmenti  tertii,  segmentis  4-  7, 
geniculis  tarsisque  posterioribvs  eorumque  tihiis  apice  e^intmo 
nigria^  alia  auhhyalinie^  hast  apicegue  fuscis^  stigmate  nigro^  basi 
paUido.    Long   9V2  mm. 

Eine  der  kleinsten  Arten,  unter  denen  mit  brauner  FIflgelbasis 
durch  das  schöne  helle  Gelb  der  3  ersten  Segmente,  den  schwarzen 
Mittelrücken  und  das  kleine  schwarze  Strichelchen  an  der  Basis  des 
3.  Segmentes  nebst  den   grösstentheils    gelben  Beinen    ausgezeichnet. 

Kopf  quer,  um  die  Hälfte  breiter  als  lang,  hinter  den  Augen 
flach  gerundet,  kaum  verschmälert.  Bruststack  mehr  als  doppelt  so 
lang  wie  breit,  nach  vorne  ziemlich  stark,  nach  hinten  kaum  ver- 
schmälert, am  Ende  schwach  gerundet,  die  beiden  Seitenfurchen  des 
Mittelrflckens  ziemlich  lang  und  breit,  flach  rinnenförmig,  die  mittlere 
schmal  und  undeutlich  (Schildchen  von  der  Nadel  durchstochen); 
Hinterrücken  wie  gewöhnlich.  Nadelrisse  des  Hinterleibs  fein  und 
mit  Ausnahme  der  Hinterecken  bis  an's  Ende  des  dritten  Segmentes 
reichend. 

Farbe  wie  in  der  Diagnose  angegeben.  Das  erste  Fühlerglied 
ist  unten  an  der  Spitze  gelb,  das  2.  unten  roth.  Die  Vorderflügel 
haben    an   der  Basis    einen    nach    innen   keilförmig   verschmälerten 


62  Jos,  fTri^ckhaumer: 

braunen  Fleck,  der  hinter  der  Mitte  von  der  Cnbitalader  durchzogen 
wird,  einen  braunen,  von  der  Areola  etwas  entfernten  £iidrand  und 
ein  schwarzbraunes  Flngeimal  mit  blasser  Basis,  die  ffintorflOgel 
eine  blassbraune  Basis  und  einen  ebenfalls  braunen  Endrand. 

Vaterland:  Columbien.  (Ein  von  Lindig  um  Bogota  gesammeltes 
(f  besitzt  das  Berliner  Museum.) 

2J.    Microjoppa  nigricoxis  m.  cf. 

Flava,  ex  parte  fulvescens^  capite  supra,  antennis  acapi  ma- 
cida  excepta,  abdominis  segmentis 4-^7  pedibiisqxie poHicis maanma 
parte  nigris,  alis  hyalinia,  basi  apiceque  late  infuscatis,  stigmate 
nigro.    Long.  11  mm. 

Durch  die  ausgedehnte  Bräunung  der  FlOgelbasis,  die  in's 
Rothgelbe,  selten  in's  Schwarze  gehende  Färbung  des  Mittelrückens 
und  die  vorherrschend  schwarzen  Hintorbeine  von  ähnlichen  Arten, 
namentlich  variabilis  und  Lindigii,  denen  diese  Art  am  nächsten 
zu  stehen  scheint,  hauptsächlich  verschieden. 

Kopf  fast  nochmal  so  breit  wie  lang,  seitlich  gerundet,  Stirne 
flach,  Hinterkopf  breit  ausgerandet.  Bruststück  mehr  als  doppelt  so 
lang  wie  breit,  nach  vorne  mehr  als  nach  hinten  verschmälert;  Seiten- 
furchen A-förmig  eingedrückt,  Mittellappen  mit  zwei  Seitenfurchen; 
Schildchen  länglich  dreieckig,  hinten  abgestutzt,  massig  gewölbt, 
seitlich  gerandet;  Hinterrücken  an  der  Basis  stumpf  kantig,  mit  den 
3  gewöhnlichen  mittleren  Feldern.  Hinterleib  linear,  an  beiden  Enden 
verschmälert;  die  Nadelrisse  sind  sehr  fein,  auf  dem  3.  Segmente  in 
ein  halbeiförmiges  Feld  eingeschlossen;  das  erste  Segment  hat  auf 
der  Mitte  2  feine  abgekürzte  Längsfurchen  dicht  neben  einander. 

Farbe  wie  in  der  Diagnose  angegeben.  Die  vorderen  Beine  sind 
rothgelb,  die  vordersten  Füsse  am  Ende,  die  mittleren  ganz  schwarz; 
an  den  hintersten  sind  die  Hüften  mit  Ausnahme  eines  rothen  Fleckes 
an  der  Spitze,  die  Basis  der  Schenkelringe,  die  Schenkel  mit  Aus- 
nahme der  innersten  Basis,  die  Basis  und  Spitze  der  Schienen  und 
die  Füsse  schwarz,  das  Schwarz  des  Hinterleibes  und  der  Beine  (mit 
Ausnahme  der  Füsse)  mit  violettem  Schimmer.  Flügel  fast  glashell, 
stark  glänzend,  mit  nicht  sehr  weit  von  der  Areola  beginnendem 
braunen  Aussenrande;  Basalzelle  braun  mit  durchscheinender  Linie 
am  Yorderrande,  die  Bräunung  setzt  sich  hinten  etwas  blasser  in  die 
erste,  zuweilen  auch  noch  in  die  2.  Brachialzelle  (und  selbst  in  die 
erste  Cubitalzelle)  hinein  fort,  wo  sie  hinten  von  einer  hellen  Linie 
begrenzt  ist;  die  blassere  Bräunung  erstreckt  sich  dann  auch  noch 
über  die  Basis  der  Hinterflügel  bis  etwas  über  die  Analquerader 
hinaus. 
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Vaterland:  Brasilien.  (2  c^*  niit  etwas  blasserer  Bräunung,  etwas 
in's  Röthliche  gehendem  Gelb  und  einer  schwarzen  Querlinie  an  der 
Basis  des  3.  Segmentes  besitzt  das  Berliner  Museum;  selbe  wurden 
von  Olferg  gesammelt.) 

22.    Microjoppa  Lindigii  m.  c/. 

FUiua^  thoraeis  dorso  ex  parts  ftdvo^  eapite  supra^  antennis 
hast  guandogue  excepta^  striola  bascUi  media  eegmenti  3.  vel 
etiam  2.,  eegmentie  4 — 7  totia,  genictdie  posticia^  iaraorum  poeii- 
vorum  apice  tareisque  posierioribue  nigrie,  alis  fusceecenii-hya- 
liniSy  apice  macxdaque  cuneata  basali  aaltem  anticorum  et  atigmate 
fuacia;  acvteUo  aubpyramidato.    Long.  10 — 11  mm. 

unter  den  Arten  mit  keilförmigem  Fleck  au  der  FlQgelbasis  an 
der  rothen  Oberseite  des  Bruststücks  und  den  an  der  Basis  und 
Spitze  schwarzen  Elinterscbienen  von  unistriolata,  an  den  nur  an 
der  Spitze  schwarzen  Hinterschenkeln  und  gelben  Hüften  von  nigri- 
coxia  zu  unterscheiden. 

Kopf  quer,  um  die  Hälfte  breiter  als  lang,  hinter  den  Augen 
flach  gerundet.  Der  Mittelrücken  lässt  deutlich  3  durch  die  Seiten- 
furchen getrennte,  etwas  erhabene  Lappen  unterscheiden,  von  denen 
der  mittlere  selbst  wieder  einen  feineu  Mtttelkiel  und  daneben  mehr 
oder  minder  deutliche  Furchen  zeigt,  die  Seitenlappen  aber  durch 
am  Yordcrrande  stark  eingedrückte  und  kurz  gabelig  gespaltene 
Seitenfurchen  stärker  hervortreten.  Die  Nadelrisse  des  Hinterleibs 
reichen  bis  gegen  das  Ende  des  3.  Segmentes  und  werden  hier  von 
dem  punktirten  Hintertheile  halbkreisförmig  umschlossen. 

Das  Gelb  ist  kein  so  entschiedenes  und  reines  wie  bei  manchen 
andern  Arten,  sondern  geht  mehr  oder  weniger  in's  Rothgelbe,  auf 
dem  Mittelrücken  und  Schildchen,  zuweilen  auch  am  oberen  glatten 
Theile  der  beiden  seitlichen  Metathoraxfelder  kann  es  geradezu  als 
rothgelb  bezeichnet  werden.  Das  schwarze  Längsstrichelchen  in 
der  Mitte  der  Basis  scheint  auf  dem  3.  Segmente  immer  vorhanden 
zu  seyn.  auf  dem  2.,  wo  es  immer  etwas  schmäler  ist,  sehr  oft  zu 
fehlen.  Der  keilförmige  braune  Fleck  an  der  Basis  der  Vorderfltigel 
ist  wie  der  Aussenrand  meist  stark  gesättigt,  der  Mittelraum  bald 
glashell,  bald  mehr  oder  weniger  bräunlich;  in  den  Hinterflügeln  ist 
jener  Fleck  stets  kleiner,  von  der  heller  bräunlichen  Umgebung  sich 
meist  weniger  abhebend. 

Vaterland:  Golumbien  (5  (/,  von  Lindig  um  Bogota  gesammelt, 
befinden  sich  im  Berliner  Museum);  Brasilien  (ein  von  Beske  ge- 
sammeltes (f  besitzt  das  Wiener  Museum). 
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23.    Microjoppa  parvula  in.  Q. 

Testacea,  capite  infra,  antennis  hast  infera  excepta^  ahdami- 
n%8  segmenüs  trihtia  primie  et  tibiis  posticis  fiavi»^  kis  summa 
basi  et  apive^  mactda  coxarum  poUicarum^  femoribiis  posticis 
(xniima  basi  excepta)^  tarsis  posterioribus^  fronte  et  vertice  nigris, 
alis  hyalinis^  apice,  anticarum  macula  aineata  basali,  posticarum 
nubeäda  diluta  obligtia  fuscis.    Long.  9V2  mm. 

Eine  der  kleinsten  Arten,  unter  denen  mit  braunem  Keilfleck 
der  Vorderfltigel  durch  die  3  gelben  ersten  Hinterleibsringe  und 
grösstentheils  schwarzen  Hinterschenkel  am  besten  zu  unterscheiden. 

Kopf  fast  nochmal  so  breit  wie  lang,  seitlich  flach  gerundet  und 
kaum  verschmälert.  Bruststück  dreimal  so  lang  wie  breit,  nach  vorne 
etwas,  nach  hinten  kaum  verschmälert;  MittelrQcken  punktirt,  die 
Seitenlappen  vorne  von  tief  eingegrabenen  a -förmigen  Furchen  be- 
grenzt; Schildchen  länglich  dreieckig,  flach  gewölbt,  hinten  abgestutzt, 
seitlich  gerandet,  mit  einzelnen  feinen  Punkten  und  Längsrissen; 
HinterrOcken  an  der  Basis  kaum  etwas  erhöht,  mit  den  3  gewöhn- 
lichen Mittelfeldern.  Hinterleib  länglich  lanzettlich,  Segment  2  länger 
als  breit,  3  quadratisch,  1—3  fein  nadelrissig,  der  nadelrissige  Theil 
des  3.  Segmentes  nach  hinten  abgerundet  dreieckig  verschmälert, 
über  die  Mitte  reichend. 

Blass  rothgelb,  Stirne,  Scheitel,  ein  Fleck  unter  dem  Rande  des 
Hinterkopfes  und  die  Fühler  schwarz,  die  beiden  ersten  Glieder  der 
letzteren  unten  roth,  die  3  Lappen  des  Mittelrückens  etwas  dunkler, 
die  3  ersten  Hinterleibssegmente  und  die  Hinterschienen  gelb,  die 
oberste  Basis  und  Spitze  der  letzteren,  ein  Fleck  an  der  Aussenseite 
der  Hinterhüften,  die  Hinterschenkel  mit  Ausnahme  der  innersten 
Basis  und  die  hinteren  Füsse  schwarz.  Flügel  glashell,  die  Spitze 
bis  nahe  an  die  Areola  braun,  ebenso  ein  Keilfleck,  der  die  Basal- 
und  vordere  Hälfte  der  ersten  Brachialzelle  einnimmt,  kaum  etwas 
in  den  hinteren  Theil  der  ersten  Cubitalzelle  hineinreicht,  zur  Basis 
hin  stark  zugespitzt  und  beiderseits  von  hellen  Linien  begrenzt  ist; 
die  Hinterflügel  haben  an  der  Basis  nur  einen  schiefen,  blassbraunen 
Längswisch;  das  Flügelmal  ist  schwarzbraun. 

Vaterland:  Brasilien.  (Ein  von  Olfers  gesammeltes  9  besitzt 
das  Berliner  Museum.) 

Die  folgenden  3  Arten  bilden  gewissermassen  den  üebergang 
von  Gruppe  B.  zu  Gruppe  C.  Mit  ersterer  haben  sie  noch  die  braune 
Basalzelle  gemein,  im  Uebrigen  passen  sie  besser  zur  Gruppe  G., 
namentlich  in  folgenden  Punkten:  Sie  sind  im  Ganzen  kleiner  und 
schlanker,  die  Grundfarbe  des  Hinterleibs   ist  gelb-  oder  braunroth, 
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die  Bräunung  der  Flügelspitze  beginnt  nicht  sehr  weit  vom  Ende 
der  Areola  weg.  die  der  Basalzelle  ist  nicht  so  dunkel,  überschreitet 
aber  die  Cubitalader,  so  dass  sie  der  ganzen  Länge  nach  als  schmaler 
Saum  derselben  sichtbar  ist;  das  Flügelmal  ist  schwarz;  die  Spitze 
der  Hinterfiügel  ist  ebenfalls  in  ziemlicher  Ausdehnung  gebräunt,  der 
Hinterleib  ist  vom  4.  Segmente  an  ganz  schwarz,  ebenso  die  hinteren 
Füsse.  Der  Unterschied  der  3  Arten*  besteht  also  hauptsächlich  in 
der  Färbung  der  8  ersten  Hinterleibssegmente  und  der  Beine. 

24.  Microjoppa  Bilimeki  ni.  Q. 
Fulva,  capiie  supra,  antennis  ba£i  excepta^  meeonoti  tnedioy 
fasna  angidata  basalL  antice  aucta  aegmenti  aecundi  abdominie^ 
altera  basali  postice  rotundata  macidisgu^  duabus  apicalibua 
triangularibus  medio  connatia  tertii^  aegmentia  apicalibtia  pedibus- 
que  poaticia  maanma  parte  nigria,  annulo  tibiarum  poaticanim 
fnlvo,  alia  hyalinia,  apice  et  ceUuia  baaali  infuacatia,  atigmate 
nigro.    Long.  13  mm. 

Der  Hinterstiel  ist  weniger  erweitert  als  bei  voriger  Art,  nicht 
abgeflacht,  sondern  mit  einer  kurzen  Rinne  versehen,  in  weicher 
einige  Nadelrisse  sichtbar  sind.  Der  Fleck  an  der  Basis  des  zweiten 
Segmentes  kann  als  eine  winkelig  gebogene  Binde  betrachtet  werden, 
an  welche  vorne  zwischen  den  Rückenginiben  ein  kleiner  Querstreif 
angesetzt  ist;  die  Binde  an  der  Basis  des  3.  Segmentes  ist  hinten 
abgerundet  und  beiderseits  scharf  zugespitzt,  während  am  Hinterrande 
2  nach  vorne  zugespitzte,  an  ihrer  Basis  verschmolzene  Dreiecke 
stehen. 

Vaterland:  Mexico.  (Ein  von  Hrn.  Pater  Bilimek,  dem  Beicht- 
vater des  unglücklichen  Kaisers  Maximilian,  gesammeltes  Q  besitzt 
das  Wiener  Museum.} 

23.   Microjoppa  Beakei  m.   Q. 

Ivlva,  capite  aupra^  antennia  baai  ewcepta,  abdominia  aeg- 
mentia  apicalibiia,  pedibus  poaticia  maxima  parte  nigria^  annulo 
tibiarum  poaticarum  latiore  flavo,  alia  hj/alinia,  apice  et  cellula 
baaali  infuacatia.    Long.  13  mm. 

Diese  Art  unterscheidet  sich  also  von  den  beiden  andern  be- 
sonders durch  die  3  ganz  rothen  ersten  Hinterleibssegmente.  Die 
Flügel  sind  ausser  der  Spitze  und  Basalzelle  ganz  glashell. 

Vaterland:  Brasilien.  (Ein  9  fand  ich  in*  der  Sendung  des 
Wiener  Museums.) 

XLIIl.  5 
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26.    Microjoppa  maculigera  m.  Q. 

Ftdva^  capite  supra^  antennis  basi  excepta,  m acuta  hasali 
poHice  excisa  segmenti  secxmdi  abdominis^  altera  triangiilari 
basali  tertii^  segmentts  apiralibus,  femorum  posticorum  dimidio 
apivali,  tibiis  posticis  basi  et  apice  tarsisgue  posterioribus  nigris^ 
alis  hyalinis^  apice  et  cellufa  basali  basigue  marginis  postici 
fuscis.    Long.  lO'/a  mm. 

Etwas  kleiner  als  die  beiden  vorigen.  Das  2.  Hinterleibssegment 
hat  einen  fast  quadratischen  Fleck,  der  zwischen  den  Rflckengruben 
nach  vorne  bis  an  die  Basis  verlängert,  hinten  in  der  Mitte  aus- 
geschnitten ist  (fast  wie  bei  omnta)\  an  der  Basis  des  3.  Segmentes 
steht  ein  dreieckiger  Fleck,  der  so  ziemlich  mit  den  Nadelrissen 
zusammenßlllt  und  hinten  je  nach  dem  Lichtrefiex  verschiedene 
Umrisse  zeigt.  An  d^n  Hinterbeinen  sind  Hüften  und  Schenkelringe 
nebst  fast  der  ersten  Hälfte  der  Schenkel  rothgelb,  die  Schienen 
gelb,  an  der  Basis  und  Spitze  schwarz.  An  den  Vorderflfigeln  ist 
auch  noch  der  Hinterrand  von  der  Basis  weg  ein  Stück  weit  gebräunt. 

Vaterland:  Brasilien.  (Ein  von  Ol  fers  gesammeltes  P  besitzt 
das  Berliner  Museum.) 

27.    Microjoppu  radians  m.  Q. 

Flava,  ex  parte  ftdvescens,  capite  sujrra,  antennis  basi  ex- 
cepta.  vittis  tribus  mesonoti  basi  coalitis,  scuiellis^  Stria  brevi 
basali  segmenti  secxmdi,  longiore  subhiloba  tertii,  segmentis  4—7 , 
macula  magna  laterali  vtHngue  gx^arti  excepta,  tarsis  anticis 
apice,  posferiaribxis  totis,  femoribxts  postids  apice  summo,  eorum 
tibiis  latixis  nigins,  alis  hyalinis,  media  sxibßaveseentibxts,  basi 
apicegue  fxiscis^  segmentis  1 — 3  basigxie  gxmrti  adcxdatis.  Long. 
11  mm. 

Eine  durch  die  3  schwarzen  Thoraxstriemen  und  die  Färbung 
der  Flügelbasis  sehr  ausgezeichnete  Art;  beide  Flügelpaare  sind 
nämlich  im  ersten  Drittel  wie  an  der  Spitze  stark  gebräunt,  die 
Bräunung  der  Basis  durch  die  Längsadern  und  durchscheinende 
Linien  strahlenförmig  gespalten,  während  die  dazwischen  liegende 
Flügelfläche  zuerst  gelblich  ist  und  dann  in's  Farblose  fibergeht. 

Kopf  quer,  hinter  den  Augen  schwach  gerundet  verschmälert; 
Stirnc  etwas,  Hinterkopf  stark  ausgerandet.  Mittelrücken  fein  punktirt, 
zwischen  den  schwarzen  Striemen  schwach  leistenartig  erhöht;  Schild- 
chen Ifinglich  viereckig,  nach  hinten  etwas  verschmälert,  ziemlich 
flach,  nur  ganz  vorne  deutlich  gerandet.  fein  gerieft;  Hinterrttcken 
an  der  Basis  kaum  etwas  stumpf  kantig  erhöht,  hinten  mit  den  drei 
gewöhnlichen,  hier  ziemlich  schwach  umleisteten  Feldern.    Hinterleib 
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fast  linear,  vom  5.  Segmente  an  sehr  allmählig  verschmälert,  am 
Ende  gerundet.  Die  Nadelrisse  sind  ziemlich  fein  und  reichen  bis 
znr  halbkreisförmig  abgerundeten  Mitte  des  4.  Segmentes;  Bohrer- 
spalte kurz,  Legeröhre  ziemlich  stark  vorragend. 

Gelb,    zum    Theil,    besonders    ßrustrücken,    Hinterhaften    und 

Schenkel,  ins  Rothgelbe   gehend.    Der  Kopf  ist   oben   bis   zu    den 

Fühlern  und   zur  Mitte   der  Wangen   und   des   Hinterkopfes   hinab 

schwarz.    Die  Fühler   sind    schwarz;   das  Wurzelgliod   unten   gelb. 

Der  Mittelrücken  zeigt  3  ziemlich    breite   schwarzbraune  Striemen, 

von  denen  die  beiden  seitlichen  kürzer,  nach  vorne  aussen  gerundet 

und  nach  innen  zugespitzt  sind;  an  der  Basis  sind  selbe  verschmolzen 

und  schlicssen  sich  an  das  ebenfalls  schwarzbraune  Schildchen   und 

Hintcrschildchen  an.     Die   3  ersten  Hinterleibssegmente   sind   gelb, 

das  2.  mit  einem  kurzen  schwarzen  Querstreif  in   der  Mitte,    das  3. 

mit  einem  längeren  solchen,  in  der  Mitte  ausgerandeten   und   hinten 

beiderseits  abgerundeten,  so  dass  er  kurz  zweilappig  erscheint,   das 

4.  schwarz  mit    gelbem  Seitenrande,   der   sich   in    der  Mitte   etwas 

verschmälert  nach  oben  verlängert,   so    dass    der  schwarze   Rücken 

beiderseits  etwas  eingeschnürt  erscheint  die  übrigen  Segmente  sind 

schwarz;  auf  der  Unterseite  nimmt  das  Gelb  noch  das  ganze  vierte 

Segment  ein  und  geht  in  der  Mitte  noch  etwas  auf  das  fünfte  über. 

An   den  Beinen   sind   nur   die  Spitze  der  Vorderfüsse,   die   ganzen 

hinteren,  die  äusserste  Spitze  der  Hinterschenkel  und  fast  das  unterste 

Drittel  der  Hinterschienen  schwarz.     Flügel  wie  bereits  geschildert, 

die  Bräunung  der  Spitze   beginnt    bei    den  Yorderflügeln    dicht   am 

Ende  der  Areola  und  erreicht  nicht  ganz   das  Hinterende,   an   den 

Hinterflügeln  bildet  sie  nur  einen  länglich  runden  blassen  Fleck  am 

Ende,  der  wenig  über  das  Endo  der  Cubitalader  nach  hinten  reicht; 

das  Flügelmal  ist  gelb. 

Vaterland:  Columbien.  (Das  einzige  mir  vorgelegene  Expl.  wurde 
von  Lindig  um  Bogota  gefangen  und  befindet  sich  im  Berliner 
Museum.) 

28.  Microjoppa  noctilio  m.  cf. 
Flava,  capite  supra,  antennis  puncto  apicali  articuli  primi  ex- 
cepto.  meeonoto,  seutelli  dorso,  striola  poetscutelli,  macula  basali 
transversa  postice  emarginata  metanoti,  puncto  medio  poetpetioli, 
striola  longitndinali  basali  segmenti  tef^tii,  segmentis  4 — 7  totis 
pedibusque  ex  parte  nigris,  alis  fuscescenti-hyaiinis,  apice  sa- 
turalius,  basi  pallide  fuscis,  anterioinbus  litura  apicali  cellulae 
basalis  intus  rotundata  obscurius  fusca,  stigmate  nigro,  Long^ 
10  mm. 

5* 
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Diese  Art  steht  der  M.  vesperiüio  und  polyxantha  am  nächsten, 
ist  aber  von  diesen  und  allen  andern  mir  bekannten  Arten  besonders 
durch  die  angegebene  Färbung  der  Vorderflögel  ausgezeichnet. 

Kopf  fast  nochmal  so  breit  wie  lang,  seitlich  gerundet,  Stirne 
etwas,  Hinterkopf  weit  ausgerandet.  Bruststück  von  gewöhnlicher 
Form;  Mittelrücken  fein  punktirt,  die  Seitenlappen  vorne  mit 
A -förmigen  Furchen;  Schildchen  etwas  zusammengedrückt  höckerig 
gewölbt,  länglich  viereckig,  nach  hinten  kaum  verschmälert,  seitlich 
vorne  fein  gerandet;  Hinterrücken  an  der  Basis  schwach  kantijj  er- 
haben, mit  den  3  gewöhnlichen  Mittelfeldern.  Hinterleib  fast  linear 
die  8  ersten  Segmente  mit  ziemlich  feinen  Nadelrissen,  die  des  3. 
ziemlich  weit  nach  hinten  reichend  und  hier  rundlich  abgegrenzt. 

Citronengelb.  Schwarz  sind  die  Kieferspitzen,  der  obere  Theil 
des  Kopfes,  die  Fühler  mit  Ausnahme  eines  gelben  Punktes  am  P.nde 
der  Unterseite,  der  Mittelrücken,  die  Oberseite  des  Schildchens,  ein 
Querstrichelchen  des  Hinterschildchens,  ein  hinten  stark  ausgerandeter 
Fleck  an  der  Basis  der  Hinterrückens,  der  den  Vorderrand  und  die 
Vorderenden  der  3  Mittelfelder  einnimmt  und  jederseits  an  seinen 
Vorderenden  noch  ein  kleines  halbmondförmiges  Anhängsel  hat,  ein 
(wohl  nicht  immer  vorhandener)  Punkt  auf  der  Mitte  des  Hinterstieles, 
ein  kleines  Längsstrichelchen  in  der  Mitte  der  Basis  des  3.  Segmentes, 
die  4  letzten  Segmente,  die  hintersten  Kniee,  die  Aussenkante  der 
hinteren  Schienen  (wohl  oft  mehr  oder  weniger  unterbrochen^,  das 
Ende  der  Hinterschienen,  die  hinteren  und  das  Ende  der  vordersten 
Füsse.  Die  Flügel  sind  bräunlich  getrübt,  von  der  Seite  gesehen 
stark  glänzend,  der  Ausscnrand  bis  nahe  zur  Areola  stark  gebräunt, 
die  Basal-  und  erste  Brachialzelle  blassbraun,  erstere  mit  einem  kaum 
ein  Drittel  der  Zellenlänge  einnehmenden,  innen  abgerundeten  Quer- 
wische, dessen  erweiterte  Basis  an  der  Basalader  anliegt;  letztere 
gegen  das  Ende  allmählig  fast  ganz  verblasst;  die  Hinterflügel  sind 
an  der  Basis  nur  schwach  gebräunt. 

Vaterland:  Brasilien.  (1  cf  wurde  von  Hrn.  Dr.  Brauns  am 
30.  9.  94   um  Santos  gefangen.) 

29,  Microjoppa  fumihasis  m.  Q. 
Fulva.  capite  svpra,  antennis  hast  excepta,  fascia  hasali 
segmentorum  ahdominis  2—4,  margine  apicali  qiiarti,  segmento 
ö^  maxima  parte,  6^  toto,  genicidU  tarsisqne  posiids  et  komm 
intermediiß  basi  excepta  nigris,  mesonoto  vittis  tribus  obsotetis 
fuscia,  aUs  fiavescenti-hyidmis,  apice  lathis  fuscis.  basi  lituris 
fumidie,  abdominis  segmentis  4  primis  aciculatis.    Long.  12  mm. 
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Diese  Art  ist  der  Aforitzii  und  Surinamensis  ähnlich,  ersterer 
namentlich  in  den  undentlichen  Striemen  des  MittelrOckens,  letzterer 
in  der  Färbung  des  Hinterleibs,  ist  aber  von  beiden  besonders  durch 
die  rauchgrauen  Wische  an  der  FlOgolbasis  und  die  nahe  an  die 
Areola  reichende  Bräunung  der  Spitze  bestimmt  verschieden. 

Kopf  um  die  Hälfte  breiter  als  lang,  seitlich  flach  gerundet  und 
etwas  verschmälert,  hinten  breit  aber  nicht  tief  ausgerandet.  An 
den  Fohlern  ist  das  erste  Glied  aussen  auffallend  stark  bis  fast  zur 
Basis  schief  abgeschnitten,  so  dass  der  grösste  Theil  des  von  selbem 
umschlossenen  zweiten  sichtbar  ist.  Mittelrflcken  durch  mehrere 
stumpfe  Rippen  und  viele  feine  Runzeln  sehr  uneben,  das  Schildcheu 
flach  gewölbt,  länglich  viereckig,  nach  hinten  verschmälert,  seitlich 
gerandet,  hinten  grob  nadelrissig;  HinterrUcken  vorne  sturopfkantig, 
kaum  etwas  erhöht,  hinten  mit  den  3  gewöhnlichen  Mittelfeldern. 
Hinterleib  elliptisch  lanzettlich,  Stiel  ziemlich  breit,  geschwungen  In 
den  Hinterstiel  übergehend,  die  Nadelrisse  des  letzteren  auf  die  von 
2  stärkeren  Kielen  begrenzte  Mitte  beschränkt,  wie  die  der  folgenden 
Segmente  ziemlich  stark,  die  des  4.  feiner,  aber  in  der  Mitte  noch 
weit  nach  hinten  reichend. 

Rothgelb,  die  3  ersten  Segmente  mit  Goldglanz.  Der  MittelrOcken 
zeigt  Spuren  3  dunkler  Striemen,  von  denen  die  mittlere  bis  an  den 
Vorderrand  reicht,  breiter  und  vorne  abgerundet  ist,  die  seitlichen 
kürzer  und  vorne  etwas  gebogen  zugespitzt  sind.  Schwarz  sind:  der 
obere  Theil  des  Kopfes,  vorne  dreieckig  bis  zur  Fühlerwurzel,  seitlich 
an  den  Augenrändern  zugespitzt  ziemlich  weit  nach  unten  reichend;  die 
Fühler  mit  Ausnahme  des  grössten  Theiles  der  beiden  ersten  Glieder, 
besonders  des  fast  ganz  rothen  ersten,  in  dessen  Aushöhlung  der 
schwarze  Rücken  des  2.  besonders  auffällt;  ein  länglicher,  beiderseits 
hinter  den  Rückengruben  in  eine  Spitze  fortgesetzter  Querfleck  an 
der  Basis  des  2.  Segmentes,  eine  hinten  abgerundete,  beiderseits 
verschmälerte  Binde  an  der  des  3.,  eine  etwas  kleinere  solche  an 
der  des  4.  nebst  einem  schmalen  Hinterrande  desselben,  das  5.  mit 
Ausnahme  des  in  der  Mitte  breit  unterbrochenen  Vorderrandes,  das 
6.  ganz;  die  Spitze  der  Hinterschenkel,  die  hintersten  Füsse  und  die 
mittleren  mit  Ausnahme  des  ersten  Gliedes.  Die  Flügel  sind  gelblich 
getränkt,  gegen  die  Areola  hin  fast  glashell,  beide  Paare  von  der 
Wurzel  weg  mit  einem  blass  rauchgrauen  Wische  versehen;  die 
Bräunung  der  Spitze  beginnt  bei  den  vorderen  nicht  weit  ausser  der 
Areola,  ist  vor  und  ein  wenig  hinter  der  Radialader  am  dunkelsten 
und  zeigt  am  Innenrande  einige  kleine  VorsprOnge,  von  denen  einer 
beinahe  die  äussere  Spitze  der  Areola  [erreicht;  die  Bräunung 
der    Hinterflügel    ist    ebenfalls    ziemlich    breit    aber    blass,    nach 
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hinten   wenig  verschmälert  und   am  Hinterrande  wenig   nach  innen 
fortgesetzt. 

Vaterland:  Surinam.  (Ein  Q  mit  der  Bezeichnung  .Onoriles, 
Surinam'  erwarb  das  Münchner  Museum  von  Hrn.  Heyne  in  Leipzig.) 

30.    Microjoppa  futiginosa  ra.  (f. 

Fvlva,  vertice  cum  fronte  et  occipitis  medio^  antennis  ban 
8t(btus  ectcepta^  abdominis  darso  et  pedibtts  posticis  maanma  parte 
Utrsieque  intei^mediis  nigris^  femoribns  tibiisqtie  postieie  gracili- 
biis^  alia  anticis  fuacis,  basi  et  faecia  pone  Stigma  alisque  postide 
subhyalinis^  apice  maculaque  media  subrotundata/tiseis^  stigmate 
ftUvo,  intus  paUidiore.    Long.  lOVi  mm. 

Diese  Art  ist  in  Grösse  und  in  der  Färbung  des  Hinterleibs  der 
Ät,  hypoxantha  sehr  ähnlich,  aber  durch  die  längeren,  schlankeren 
Hinterbeine  und  die  ganz  andere  Fltkgelfärbung  verschieden. 

Kopf  etwa  um  die  Hälfte  breiter  als  lang,  hinter  den  Augen 
seitlich  gerundet,  Stirne  flach  ausgerandet  mit  etwas  aufgebogenen, 
kantig  vorstehenden  Augenrändern.  Mittelrilcken  dreilappig,  die 
Seitenlappen  durch  tief  eingedrückte,  A- förmige  Seitenfurchen  von 
dem  ziemlich  breiten  Mittellappen  getrennt;  Schildchen  stark  und 
etwas  höckerig  gewölbt,  länglich  viereckig,  nach  hinten  etwas  ver- 
schmälert, fein  gerandet,  oben  sparsam  punktirt;  Hinterrücken  mit  den 
3  gewöhnlichen  Mittelfeldern.  Hinterleib  linear  lanzettlich,  die  drei 
ersten  Segmente  ziemlich  stark  und  auch  noch  auf  dem  dritten 
überall  fast  bis  zum  Hinterrande  nadelrissig.  Vordere  Beine  ziemlich 
kurz,  dagegen  die  Hinterbeine  ziemlich  auffallend  lang  und  dünn. 

Rothgelb.  Stirne  und  Scheitel  schwarz,  letzterer  mit  ziemlich 
breitem  rothen  Hinterrande.  Fühler  schwarz;  das  erste  Glied  unten 
roth.  Bruststück  rothgelb,  der  Mittelrücken  mit  schwacher  Neigung 
zur  Verdunkelung.  Hinterleib  oben  schwarz,  das  erste  Segment  bis 
fast  zum  Hinterstiel,  vom  2.  die  Rückengruben  und  dann  noch  der 
Einschnitt  zwischen  dem  2.  und  3.  Segmente,  unten  die  3  ersten 
Segmente  roth.  Beine  rothgelb,  an  den  vorderen  nur  die  Füssc  oder 
(an  den  vordersten)  deren  Spitze  schwarz,  an  den  hintersten  die 
Spitze  der  Hüften  und  die  Basis  der  Schenkelringe  mehr  oder  weniger, 
die  Schenkel  kaum  mit  Ausnahme  der  innersten  Basis,  die  Schienen 
kaum  oben  mit  schwachen  Spuren  von  Roth,  die  Füsse  ganz  schwarz. 
Die  Flügel  sind  glashell,  schwach  getrübt,  besonders  an  der  Basisi 
an  den  Vorderflügeln  der  Aussenrand  vom  Ende  der  Areola  an 
braun,  eine  zweite  Bräunung,  die  entweder  als  breite  Binde  oder  als 
abgekürzter  Keilfleck  betrachtet  werden  kann,  wird  aussen  von  einer 
Linie  begrenzt,  welche  man  sich  vom  vorderen  Ende  der  Basalader 
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bis  etwa  zur  inneren  Hinterecke  der  Diskoidalzelle  (mit  vermuthlich 
nicht  immer  vorhandenem  znpfenförmigcn  nach  aussen  gerichteten 
Fortsätze  in  der  Mitte  und  leichler  Einbuchtung  hinter  derselben) 
gezogen  denkt,  nach  innen  reicht  sie  bis  etwas  über  die  Mitte  der 
Cubitalader;  die  Hinterflügel  haben  ausser  dem  blassbraunen  Aussen- 
rande  einen  ebensolchen  Fleck  von  unbestimmter  rundlicher  Form 
in  der  Mitte.  Man  könnte  die  Färbung  der  Vorderflügel  auch  als 
braun  mit  blassbräunlicher.  Basis  und  glasheller  Mittelbinde  be- 
zeichnen, an  deren  Vorderrande  das  blassrothgelbe  Flügclmal  in  der 
Mitte  steht. 

Vaterland:  Brasilien.  (Das  Wiener  Museum  besitzt  ein  <f  von 
Macahö  aus  der  Winthem^schen  Sammlung.) 

31.    Microjoppa  Sumichrasti  Cress.  c/P. 

Joppa  Sttmichrasti  Cress.  in  Trans.  Am.  £nt.  See.  H  (1868),  31,5. 

(fQ.  —  »Bright  lemon-yellow;  spot  on  Vertex  covering  ocelli 
and  confluent  with  a  brond  band  from  eye  to  eye,  tips  of  mandibles, 
antennae  except  scape  beneath,  spot  before  tegulae,  three  broad 
stripes  on  mesothorax,  posterior  half  of  tegulae,  spot  at  base  and 
at  tip  of  scQtellum,  postscutellum,  two  moderately  large  subbasal 
spots  on  metathorax  above,  often  surrounded  by  from  two  to  six 
smal  spots  or  dots,  extreme  base  of  posterior  tibiae,  all  the  tarsi 
more  or  less,  the  fourth  and  following  segments  of  abdomen,  and 
base  of  the  three  basal  segments  moro  or  less,  black;  sometimes  the 
second  and  third  segments  have  merely  a  median  black  spot  at  base, 
that  on  the  second  sometimes  wanting,  leaving  the  first  and  second 
segments  immaculate;  the  sides  of  the  fourth  segment  are  often  more 
or  less  yellow;  wings  yellow-hyaline,  sometimes  tinged  with  dusky, 
the  apex  of  both  pair,  more  and  loss,  and  a  spot  before  the  middle. 
sometimes  much  r^duced,  and  sometimes  obsolete  on  posterior  wings, 
blackish.  Head  large,  buccate;  antennae  rather  short,  slender  in  9, 
dilated  near  tips  in  (f;  scntellum  subconvex,  carinate  laterally;  meta- 
thorax rugulose,  large  black  spots  smooth  and  sparsely  punctured; 
wings  broad,  ample,  areolet  rhomboidal;  abdomen  elongate,  sub- 
depressed,  three  basal  segments  longitudinally  striated,  the  remainder 
smooth  and  shining.    Length  5 — 6V2  lines. 

Seven  cf^  seven  Q  specimens.  (Sumichrast  Coli.  N®^  14  and  20.) 
This  handsome  species  varies  much  in  the  markings  of  the  abdomen, 
those  of  the  cf  being  more  developed  than  in  Q.' 

Cresson  hat  offenbar  die  Geschlechter  verwechselt,  obwohl  be- 
reits Brüllt  sie  richtig  unterschieden  hat 
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Gresson  nennt  die  Grundfarbe  «bright  lemon-yellow',  während 
die  Abbildung  Gameron 's  selbe  hell  braunroth  erscheinen  lässt. 

Vaterland:  Mexico.  (In  der  Sendung  des  Wiener  Museums  fand 
ich  diese  Art  in  einer  grossen  Anzahl  von  Bilimek  gesammelter 
Expl.  beiderlei  Geschlechts  und  in  verschiedenen  Varietäten;  in  der 
des  Berliner  Museums  ein  einzelnes  cf  mit  der  Bezeichnung  ,Ja- 
lappa.   Deppe/) 

32.    Microjoppa  genicxilata  Gam. 
Jopya  genictdata  Gam.  in  £nt.  Mo.  Mag.  XXI  (1884),  p.  lOö^. 
gNigro-violacea^  facie^  metapleuris,  ahdaminis  aegmeniis  1 — 2, 
cooiis^    trochanteribue,   femoribvs   tibiisque  proparte  flavis;   alis 
violaceis,  albo-fasciatia.    Long.  16—18  mm.    (Geschlecht  nicht  au- 
gegeben.) 

Hab.:  Gubilguitz,  Vera  Paz  and  Volcan  de  Ghiriqui  (Gham- 
pion).' 

Joppa  genictdata  Gam.  in  Biol.  Gentr.  Amer.  Hym.  199,  18 
n885). 

(Dia^ose  wie  oben.) 

«Hab.:  Guatemala,  Gubilguitz  and  Panima  in  Vera  Paz 
(Ghampion);  Panama,  Volcan  de  Ghiriqui  2500  to  4000  feet 
(Ghampion). 

Face  almost  impunctate;  mesonotum  shining,  minutely  punctured, 
the  lower  part  and  the  sides  of  the  pleurae  punctured.  Scntellum 
flat,  the  sides  bordered,  very  obscurely  striated,  and  with  a  few 
punctures  on  the  top.  Base  of  the  metonotum  smooth  and  shining, 
the  rest  punctured,  striated  and  reticulated  irregularly,  the  rcticu- 
lations  being  most  conspicuous  on  the  area  next  the  upper  median; 
middle  of  the  metanotum  oxcavated,  but  not  very  deeply.  Petiole 
smooth,  shining;  postpetiole  broad,  hollow  in  the  centre,  longitudinally 
striated  above;  the  sides  smooth,  impunctate;  the  second  and  the 
basal  three  three  fourths  of  the  third  segment  longitudinally  striated, 
punctured  at  the  sides,  the  apical  segment  microscopically  punctured. 
The  inner  and  lower  orbits  of  the  eyes,  the  face  below  the  antennae, 
the  mandibles,  and  the  palpi  are  lemon-yellow ;  but  there  may  be  a 
large  black  mark  below  the  antennae  extending  to  the  clypens  or 
near  to  it.  The  sides  of  the  collar  are  sometimes  more  or  less 
yellow.  The  tibiae  and  femora  are  entirely  yellow  in  front;  the  an- 
terior ones  are  allmost  entirely  black  behind;  the  posterior  knees 
and  the  apices  of  the  tibiae  only  are  black;  the  anterior  tibiae  are 
yellowish  at  the  base;  the  third  abdominal  segment  at  the  sides  is 
usually  yellow  above.    The  metanotum  is  sometimes  yellowish  at  the 
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sides,  and  there  may  be  a  yellow  spot  in  the  centre,  or  it  may  be 
cntirely  black.  The  anterior  wiugs  are  usunlly  vioinccous  in  fronte 
of  the  areolet  and  behind^)  the  Stigma,  but  there  is  genorally  a  long 
fascia  on  the  cellule^);  the  postior  ones  have  the  apices  and  a  narrow 
fascia  io  the  middle  violaceous/ 

Von  Herrn  Dr.  Krieger  in  Leipzig  erhielt  ich  ein  Pärchen 
einer  Microjoppa  aus  Chiriqiii  (Panama)  zur  Ansicht,  das  wohl  als 
Varietät  hierher  gehören  dtkrfte.  Cameron  giebt  wie  so  oft  auch 
hier  wieder  bei  Beschreibung  seiner  Tbiere  kein  Geschlecht  an.  Die 
zwei  Hauptabweichungen  der  beiden  mir  vorliegenden  Expl.  von 
seiner  Beschreibung  sind  folgende:  1)  Die  Hinterflügel  haben  nur 
einen  braunen  Endrnnd  aber  keine  Spur  einer  Mittelbinde  oder  eines 
Fleckes;  2)  die  Hinterschienen  sind  längs  der  ganzen  Aussenkante 
schwarz.  Die  Grösse  beträgt  nur  14  mm.  Bestimmt  mich  nun 
hauptsächlich  die  Färbung  des  Bruststücks,  die  beiden  Thiere  für 
die  Gameron'sche  Art  zu  halten,  so  kommt  mir  die  Diagnose  und 
Beschreibung  der  Flügel  höchst  sonderbar  und  weder  mit  einander 
noch  mit  den  vorliegenden  Thieren  übereinstimmend  vor.  Die  Vorder- 
flOgel  der  letzteren  haben  ganz  die  Färbung  wie  bei  (canthostoma^ 
sind  also  als  glashell  zu  bezeichnen  mit  schwarzbraunem  Flügelmal 
und  Endrande,  welch  letzterer  bis  an  das  Ende  der  Areola  hinein- 
reicht und  am  Hinterrande  verschmälert  nach  innen  bis  zum  Anfang 
der  3.  Brachialzelle  sich  fortsetzt,  sowie  mit  braunem  beiliörmigen 
Mittelfleck,  der  sich  wie  ein  Stiel  des  Beiles  als  verschmälerter  Streif 
am  Innenrande  der  Basalader  nach  innen  fortsetzt  und  mit  der  wieder 
etwas  gebräunten  innersten  Basis  des  Flügels  verschmilzt.  Die  beiden 
Expl.  zeigen  folgende  wohl  hauptsächlich  auf  der  Geschlechtsver- 
schiedenheit beruhende  Unterschiede.  Beim  9  ist  der  Kopf  dicker, 
das  Gesicht  hat  nur  zu  oberst  in  der  Mitte  einen  schwarzen  Punkt 
und  unter  demselben  ein  oben  ausgerandetes  schwarzes  Fleckchen, 
die  Backen  sind  weit  hinauf  nebst  dem  Hinterkopfe  gelb,  doch 
schliesst  sich  um  Oberrande  des. letzteren  ein  Halbkreis  schwarzer 
Flecke  an  den  schwarzen  Scheitel  an,  von  denen  die  beiden  äussersten 
weit  hinab  verlängert  sind;  der  Hinterrücken  hat  zwei  in  der  Mitte 
verbundene  längliche,  fast  rhombische  schwarze  Flecke.  Beim  cf  ist 
der  ganze  von  oben  sichtbare  Theil  des  Kopfes  schwarz,  Gesicht 
und  der  untere  grössere  Theil  der  Backen  sind   roth*),   der   Hinter- 

^)  Ist  wohl  , ausserhalb'  gemeint. 
')  Ist  als  y innerhalb"  aufzufassen. 
^)  Was  für  eine  cellule? 

*)  Das  ist  sehr  auffallend  und  vermuthe  ich,  dass  dieses  Roth  ein 
durch  das  Tödtungsmittel  umgewandeltes  Gelb  ist. 
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rficken  hat  einen  grossen  herzförmigen  (vorne  aber  nicht  ausge- 
schnittenen) schwarzen  Fleck,  dessen  Spitze  aber  in  ein  an  den  Hinter- 
rand des  Brustrttckens  stossendes  Viereck  fibergeht.  Der  Hinterleib 
ist  bei  beiden  Expl.  vorne  gelb,  vom  3.  Segmente  an  schwarz,  doch 
hat  letzteres  rotligelbe  Vorderecken.  Der  untere  Theil  des  Brust- 
stficks  ist  gelb,  Vorder-  und  Mittelbrnstseiten  und  ein  Fleck  am 
Anfang  der  Hinterbrustseiten  schwarz. 

Sollten  sich  die  beiden  Expl.  doch  als  eine  von  (jentcnlata  ver- 
schiedene Art  herausstellen,  möchte  ich  fOr  selbe  den  Namen  securi- 
gora  (wegen  des  beilfOrmigen  Flügelfleckes)  vorschlagen. 

33.  Mirrojoppa  Chiriqtiensis  Cam. 

Joppa  Chiriqnensis  Cam.  in  Biol.  J99,  19.  (Qeschlecht  nicht 
angegeben.) 

^ Flava;  antennis,  vertice,  meaonoto,  acutelto,  genictdis  jyosii- 
ch  tarsisgue  postef'iarihtts,  nigris;  alia  hyalinis^  bifasciatia,  stig- 
mate  nigro.     Long.  12  millim. 

Hai).:  Panama,  Volcan  de  Chiriqui  2500  to  3000  feet  (Cham- 
pion). 

Smooth,  shining,  impunctate.  Metanotum  obscurely  and  irregu- 
larly  reticulated;  postpetiole  und  the  second  and  third  abdominal 
Segments  strongly  longitudinally  striated.  Gastrocoeli  transverse, 
narrower  on  the  inner  side.  The  black  on  the  vertex  extends  right 
across  and  halfway  down  behind,  and  in  front  projects  into  a  sharp 
triangle.  The  mesonotum  is  black  to  the  scutellum;  the  latter  roay 
be  entirely  black  or  have  the  sides  yellow,  There  is  an  irregulär 
black  mark  in  the  centre  of  the  second  and  third  segmcnts  at  the 
base.  The  anterior  tibiac  and  the  apices  of  the  femora  havc  an 
obscure  black  line  on  the  upper  side.  The  apices  of  both  wings  are 
broadly  infuscated,  and  there  is  also,  in  both,  a  large  fascia  before 
the  middle." 

34.  Microjoppa  melanaspis  m.  Pc/** 

Flava,  capite  svpra,  antennis  (basi  in  Q  excepta)^  mesonoio^ 
sculello,  atriola  basali  segmentorum  2  et  5,  illiue  valde  acumi" 
nata^  segmentia  4—6—7  totis,  tibiis  tarsisgite  anterioribus  ex 
parte,  genicidis  posticis  et  apice  inßmo  tibiarum  posticai^tim  tar- 
siaque  poaterioribus  nigris,  alis  subhyalims,  apice  maadaque 
ante  medium  fuscis.     Long.  12  mm. 

Unter  den  Arten  mit  isolirtem  braunen  Fleck  vor  der  Mitte 
beider  Flügelpaare  durch  die  schöne  citronengelbe  Grundfarbe,  das 
schwarze,  besonders  auf  dem  2.  Segmente  scharf  zugespitzte  Strichelchen 
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an  der  Basis  des  2.  und  3.  Hinterloibssegmentes  und  die  vorherrschend 
gelben  Beine  ausgezeichnet. 

Kopf  um  die  Hälfte  breiter  als  lang,  hinter  den  Augen  beim  Q 
mehr  verschmälert,  beim  cf  mehr  gerundet,  Stirne  kaum,  Hinterkopf 
ziemlich  breit  ausgerandet.  MittelrOcken  mit  ziemlich  langen,  flach 
rinnenf5rmigen  Seitenfurchen,  der  Mittellappen  vorne  mit  einer  nach 
hinten  verkQrzten  flachen  Mittelrinne,  die  beim  Q  deutlicher  ist  als 
beim  cf»  Schildchen  beim  cf  etwas  stärker  gewölbt  und  seitlich 
stärker  gerandet  als  beim  9,  mit  unregclmässigen  Längsrissen;  der 
HinterrOcken  an  der  Basis  kaum  etwas  stumpfkantig  erhaben,  mit 
den  3  gewöhnlichen  Mittelfeldern,  von  denen  die  seitlichen  weiter 
nach  hinten  glatt  und  glänzend  sind,  während  beim  mittleren,  be- 
sonders^eim  Q ,  hinter  dem  breiteren  aber  kürzeren  glatten  Vorder- 
theil  eine  Reibe  fast  kielartiger  Runzeln  zu  sehen  ist.  Hinterleib 
ziemlich  schmal,  iinear-lanzettlich;  die  Nadelrisse  reichen  bis  nahe 
an*s  Hinterende  des  3.  Segmentes,  wo  sie  halbeifOrmig  von  dem  fein 
punktirten  Rande  umgrenzt  sind. 

Lebhaft  citronengelb.  Schwarz  sind  die  Oberseite  des  Kopfes, 
die  Fühler  mit  Ausnahme  der  Unterseite  des  ersten  Gliedes  beim  Q , 
der  MittelrOcken  mit  dem  Schildchen,  je  ein  Längsstrichelchcn  an 
der  Basis  des  2.  und  3.  Hinterleibssegmentes,  von  denen  das  des  2. 
sehr  schmal  und  nach  hinten  scharf  zugespitzt,  das  des  3.  abgestumpft 
länglich  dreieckig  ist,  die  noch  übrigen  Segmente  ganz;  an  den 
Yorderschenkeln  je  ein  Fleck  oben  an  der  Spitze  und  unten  vor 
derselben,  eiue  (mehr  bräunliche)  Linie  nn  der  Aussenkante  der 
vorderen  Schienen,  die  mittleren  Glieder  der  vordersten  FOsse,  die 
hintersten  Kniee,  die  unterste  Schienenspitze  und  die  hinteren  Füsse. 
Die  Flügel  sind  glashell,  kaum  nn  der  Basis  ein  wenig  getrübt,  die 
vorderen  haben  einen  von  der  Areola  ziemlich  entfernten  braunen 
Endrand,  der  vor  der  Radialader  etwas  nach  innen  vorsteht,  und 
einen  etwas  unregelmässigen  braunen  Fleck,  welcher  fast  die  innere 
Hälfte  der  Basalzelle  und  die  Spitze  derselben  freilässt,  am  Vorder- 
rande etwas  verblasst  ist,  hinten  fast  an  die  Brachialader  reicht  und 
hier  beiderseits  einen  mehr  oder  weniger  deutlichen  Fortsatz  zeigt; 
das  Flügelmal  ist  ziemlich  klein,  gelb,  aber  am  Vorderrandc  mehr 
oder  weniger  gebräunt;  die  Hinterflögel  haben  ausser  dem  braunen 
Endrande  einen  kleineren  blassbraunen  Fleck  vor  der  Mitte. 

Vaterland:  Columbien.  (Ein  von  Lindig  um  Bogota  gesammeltes 
Pärchen  besitzt  das  Berliner  Museum.) 

33,    Microjoppa  strigulifera  m.   Q, 
Flava,  faeda  vertins,  in  frontem  ampliata,  mesonoto^  stri- 
gula  scutelli,  macula  basali  iriangulari  segmenti  tertii  abdominis 
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segmentis  4—6  totU,  pedvm  posticort(m  genictdis^  apice  tibiarnm 
tarsisgue  nigria,  alis  subhyaUnia,  apice  maculaque  ante  medwm 
fuecia.    Long.  12  mm. 

Diese  Art  hielt  ich  anfänglich  für  eine  Varietät  der  vorigen, 
aber  eine  genaue  Vergleich ung  zeigte  mir  folgende  Unterschiede, 
welche  wohl  die  spezifische  Verschiedenheit  hinlänglich  begründen 
dürften: 

Die  Grundfarbe  ist  zwar  ein  immerhin  noch  entschiedenes,  aber 
doch  nicht  mehr  so  reines  Citronengelb  wie  bei  voriger  Art;  der 
Scheitel  bat  nur  eine  schwarze  Binde,  welche  verschmälert  über  die 
Stirne  hinabreicht,  aber  den  gelben  Hinterrand  freilässt;  das  Schildcheu 
ist  nur  längs  der  Mitte  von  einer  schmalen  schwarzen  Strieme  durch- 
zogen; der  obere  Theil  des  mittleren  Feldes  des  Hinterrückens  ist 
von  dem  hinteren  nicht  so  deutlich  abgegrenzt;  der  Hinterleib  ist 
flacher  und  nur  das  3.  Segment  an  der  Basis  mit  einem  kleinen 
dreieckigen  schwarzen  Fleck  versehen;  die  Hinterschienen  sind  etwas 
kürzer  und  gegen  das  Ende  etwas  mehr  verbreitert,  die  Hinter füsse 
dagegen  etwas  länger  und  dünner;  der  braune  Flügelrand  innen 
sanft  geschwungen,  der  braune  Fleck  der  Vorderflügel  aussen  fast 
gerade  abgestutzt,  hier  von  der  Basalzelle  kaum  das  änsserste  Spitz- 
chen freilassend,  innen  nach  vorne  gerundet  verschmälert,  das  Flügel- 
mal ganz  gelb,  nur  die  vordere  der  selbes  einschliessenden  Adern 
gegen  die  Basis  etwas  dunkler;  die  Hinterflügel  lassen  kaum  einen 
Unterschied  wahrnehmen, 

Vaterland:  Columbien.  (Auch  von  dieser  Art  besitzt  das  Berliner 
Museum  ein  von  Lindig  um  Bogota  gesammeltes  Expl.) 

36,    Microjoppa  biplagiata  m.  cf. 

Rufa^  faciey  antennarum  basi  subtus  pedibuaqiie  anterioribus 
ex  parte  ßavescentibua^  antennis  ceterum,-  plaga  magna  basali 
segmentorum  2  et  «?,  segmeniis  4  7  totis,  macula  coxartnn  posti- 
carnm,  femoi*ibti8  et  tibiis  posticis,  illorum  basi,  harum  anmUo 
exeeptis,  tarsieque  posticis  nigria,  alia  hyalinia,  apice  late  etfckscia 
media  nigro-fuacia,  atigmate  flavo.    Long.  13  mm. 

Unter  den  rothen  Arten  mit  schwarzem  Hinterleibsende  und 
einer  Mittelbinde  der  Flügel  besonders  durch  den  grossen  schwarzen 
Basalfleck  des  2.  und  3.  Hinterleibssegmentes  ausgezeichnet. 

Kopf  ziemlich  dick,  höchstens  um  die  Hälfte  breiter  als  lang, 
Stirne  kaum,  Hinterkopf  massig  ausgerandet,  Fühler  in  der  Mitte 
ziemlich  stark  verdickt,  sonst  von  der  gewöhnlichen  Form  dieser 
Gattung.  Mittelrücken  mit  wulstförmig  verdickten  Rändern  des  Mittel- 
lappens, so  dass  dieser  in  der  Mitte  etwas  rinnenförmig  ausgehöhlt, 
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die  Rinne  nach  hinten  verschmälert  nnd  vor  dem  Hinterrande  ge- 
schlossen erscheint:  die  Seitenlappen  haben  vorne  den  gewöhnlichen 
A -artigen  Eindruck;  das  Schildchen  ist  länglich  dreieckig,  hinten 
abgestutzt,  in  der  Mitte  ziemlich  stark  höckerig  erhaben,  hinten  mit 
einigen  feinen  Längsrissen  versehen,  seitlich  nur  vorne  etwas  go- 
randet;  der  Hinterrücken  an  der  Basis  ziemlich  stark  gewölbt,  vorne 
fasf  senkrecht  abfallend,  hinten  schräg  abschtlssig  und  in  der  Mitte 
etwas  ausgehöhlt,  mit  den  3  gewöhnlichen  Mittelfeldern,  von  denen 
das  mittlere  vorne  wenig  Ober  die  seitlichen  vorragt  und  dort  glatt 
und  glänzend,  nach  hinten  runzelig  und  stark  verschmälert  ist.  Der 
Hinterleib  ist  länglich  lanzettlich,  ziemlich  flach,  die  drei  ersten 
Segmente  sind  nadelrissig,  die  Nadelrisse  des  3.  verlieren  sich  all- 
mählich nach  hinten,  ohne  hier  von  einem  erhöhten  Rande  umgeben 
und  deutlich  abgegrenzt  zu  seyn. 

Die  Farbe  ist  ein  ziemlich  dunkles  Rothgelb,  das  theilweise  in 
ein  blasseres  Gelb,  theilweise  in's  Bräunliche  übergeht.  Schwarz 
sind  die  Stirne  mit  dem  vorderen  Theile  des  Scheitels,  die  Fühler 
mit  Ausnahme  der  Unterseite  des  ersten  Gliedes,  ein  grosser  Fleck 
an  der  Basis  des  2.  und  3.  Hinterleibssegmentes,  der  übrige  Hinter- 
leib vom  4.  Ringe  an,  ein  Fleck  an  der  Aussenseite  der  HinterhOften, 
die  Hinterschenkel  mit  Ausnahme  der  innersten  Basis,  die  Hinter- 
schienen mit  Ausnahme  eines  besonders  aussen  ziemlich  breiten  und 
hier  etwas  gelblichen  Ringes,  die  Hinterfüsse  und  der  grösste  Theil 
der  mittleren.  Die  Flügel  sind  schwach  gelblich  getränkt,  der  Aussen- 
rand  vom  Ende  der  Areola  an  und  und  eine  ziemlich  breite,  die 
äussere  Hälfte  der  Basalzelle  ausfüllende  und  über  beide  Flügelpaare 
sich  erstreckende  Binde  schwarzbraun,  in  den  Hinterflttgein  etwas 
blasser. 

Vaterland:  Mexico  (nach  einem  von  Hrn.  v.  Saussure  ein- 
gesandten (f.) 

.jT      TU'  (faaciata  F.  (f. 

37.    Mtcrojoppa  [f^sciipenniB  Br.  [cf)  m.  9c/. 

Joppa  fasciipennis  Br.  275,  10.     (f. 

^Ferruginea^  abdominis  dimidio^  antennis  pedibusque  posfe- 
rioribtis  2^)  et  tibiarvm  media  flavo-niffrh,  alis  4  flavia,  fusco- 
bifasciatie,    Mas. 

II  est  d'nn  jaune  roux,  avec  la  moitiö  postirieure  de  Tabdomen 
noire;  ainsi  que  les  antennes  et  les  pattes  de  derri^re.    Le  premier 


*)  liier  fehlen  der  Beschreibung  gemäss  die  beiden  Worte  ^nigris^ 
antennarum' . 
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article  des  anteiines  est  jaune  en  dessous;  le  milieu  des  jambes 
post^rieures  est  jaune;  les  tarses  interro^diaires  sont  bruns;  les  trois 
Premiers  segments  de  l'ubdomen  sont  d'un  roux  ferrugineux  et  les 
Segments  2  et  H  marqn^s  d^ane  tache  noire  ä  la  base.  Les  quatres 
alles  sont  jaune,  avex  deux  larges  bandes  brunes;  le  Stigma  et  les 
nervures  situ^es  hors  des  bandes  sont  jaunes. 

Le  m^sothorax  est  ponctu^;  T^cusson  est  relev^  et  en  c5ne;  le 
m^tathorax  präsente  deux  lignes  saillilantes  et  crön^l^es;  les  trois 
Premiers  segments  de  Tabdomen  sont  stri^s.    Longueur:  0,012. 

Hab.  le  Brasil  (Rio  Janeiro);  Aug.  Saint-Hilaire.   C.  M." 

Brull6  kannte  nur  das  c/  dieser  Art.  Das  2  hat  die  gewöhn- 
liche Erweiterung  der  Fühler  und  vor  derselben  einen  mehr  oder 
minder  deutlichen  röthlichen  oder  blassgelben  Ring,  der  jedoch  bei 
dem  Q  aus  Surinam  fehlt.  Ich  glaube,  dass  dieser  Ring  beim  Q 
Regel,  beim  cf  nur  Ausnahme  ist.  Bei  dem  Berliner  und  Hallenser 
cf  fehlt  er.  Die  Unterseite  des  ersten  Gliedes  ist  {auch  beim  cf 
zuweilen)  roth.  Der  Mittelrücken  trägt  zuweilen  mehr  oder  minder 
deutliche  Spuren  dunkler  Striemen.  An  der  Basis  des  2.  und'  3. 
Hinterleibssegmentes  sind  statt  der  schwarzen  Flecke  kurze  Striche 
vorhanden,  bei  einem  Q  ist  das  2.  Segment  ganz  ohne  solche.  Die 
Hinterschenkel  sind  an  der  Basis  zuweilen  in  grosser  Ausdehnung 
nebst  den  Hüften  und  Schenkelringen  rothgelb,  was  auch,  doch  in 
geringerer  Ausdehnung,  beim  cf  vorkommt.  Die  braune  Binde  der 
HinterflOgel  setzt  sich  längs  des  Hinterrandes  meist  bis  zur  Binde 
des  Endrandes  fort.  Das  Schildchen  ßnde  ich  bei  allen  Expl.  mehr 
höckerig  erhaben  und  dürfte  sich  wohl  wie  bei  thoracica  nur  aus- 
nahmsweise kegelig  zuspitzen.  Der  Hinterrücken  zeigt  die  gewöhn- 
lichen 3  Felder,  die  durch  deutliche  4  Längsleisten  begrenzt  und 
vorne  durch  bogenförmige  Querleisten  abgeschlossen  sind.  Brull6 
scheint  ein  etwas  unvollkommen  ausgebildetes  Expl.  vor  sich  gehabt 
zu  haben. 

Vaterland:  Südamerika.  (Das  Berliner  Museum  besitzt  4Q  l(f 
aus  Rio  und  1  Q  aus  Surinam;  das  Wiener  b  Q  1  c/  aus  Brasilien, 
das  Hallenser  l  Q  \  cf  von  Neu-Freiburg;  Dr.  Brauns  fing  1  Q 
am  25.  1.  94  um  Santos  in  Brasilien.) 

38.    Microjoppa  Atropoa  m.   9. 

Fulva.  antennis  baei  excepta,  macidia  irregularibvs  segmen- 

tomm  2  et  «3,  segmentis  4—7  totia,  femoribus  poaticia^  eoi^im  tibiis 

(anrvulo  finvo  excepto)    taraisque  poaterioribua   nigria^   alia   sub- 

hyalinia,  apice  maculaque  anteriorutn,  altera  parva  tranaverva-^ 
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nervo  transvereo-anali  intus  incumhente  posteriorum  fuscis.  stig- 
mate  ftdvo,  ex  parte  fuecescente,    Lortg.  10 V2  mm. 

Das  mir  vorliegende  einzige  9  dieser  Art  zeigt  grosse  Aebnlich- 
keit  mit  biaignata^  so  dnss  ich  versucht  war,  es  für  eine  blosse 
Varietät  dieser  Art  zu  halten;  doch  fand  ich  bei  genauerer  Unter- 
suchung solche  Unterschiede,  dass  ich  von  diesem  Gedanken  wieder 
abstand. 

Die  Ftthler  sind  ziemlich  kurz,  di(^  Erweiterung  ziemlich  stark 
und  rasch,  die  Zuspitzung  scharf.  Der  auffallendste  Unterschied 
besteht  allerdings  in  der  Färbung  des  2.  und  3.  Hinterleibssegmcntes, 
aber  man  kann  ja  nicht  wissen,  welche  Zwischenformen  etwa  vor- 
kommen, und  die  Veränderlichkeit  in  der  Färbung  dieser  beiden 
Segmente  dOrfte  wohl  ziemlich  gross  sein.  Bei  vorliegendem  Indivi- 
duum hat  das  2.  Segment  einen  von  der  Basis  bis  zur  Mitte  reichenden, 
in  der  Mitte  beiderseits  erweiterten  und  dann  nach  hinten  stumpf 
zugespitzten  Längsfleck,  dem  vor  der  Spitze  jederseits  ein  kurz  ge- 
stielter, schief  nach  aussen  und  hinten  gerichteter  kleiner  rundlicher 
Fleck  angehängt  ist,  welche  Zeichnung  wenn  auch  etwas  entfernt, 
an  die  RQckenzeichnung  des  Todtenkopfes  (Ackerontia  Atropoa) 
erinnert;  das  3.  ist  schwarz  mit  rothem  Seitenrande,  der  in  der  Mitte 
buchtig  nach  innen  erweitert  ist,  und  einem  solchen  mitten  unter- 
brochenen, sehr  schmalen  Vorderrande.  Die  3  ersten  Hinterleibs- 
segmente sind  tiberhaupt  weniger  platt  als  bei  bieignata^  die  eigent- 
lichen Nadelrisse  sind  auf  dem  3.  hinten  durch  eine  schwache 
Erhöhung  abgegrenzt,  aber  die  folgenden  Segmente  zeigen  längere 
und  kürzere,  sehr  unregelmässigo,  etwas  runzelige  Nadelrissc,  die 
mir  indess  als  eine  Abnormität  erscheinen.  Die  VorderfiOgel  sind 
denen  von  binotata  ganz  ähnlich,  an  den  HinterflOgein  ist  nebst  dem 
braunen  Aussenrande  nur  noch  ein  kleines,  längliches  braunes  Fleck- 
chen zu  sehen,  das  wie  eine  kleine  Flocke  sich  an  dem  vorderen 
Theile  der  Analquerader  innen  angesetzt  hat  Die  Hinterschenkel 
sind  entschieden  schwarz,  nur  die  innerste  Basis  rothgelb,  an  deren 
Schienen  Basis  und  Spitze  ziemlich  ausgedehnt  schwarz,  so  dass  der 
rothgelbe  Ring  wenigstens  an  der  Aussenkante  kaum  ein  Drittel  der 
ganzen  Schienenlänge  einnimmt. 

Vaterland:  Brasilien.  (Ein  von  Beske  gesammeltes  9  besitzt 
das  Wiener  Museum.) 

39.    Microjoppa  bisignata  m.   9c/. 
Ftdva,  fronte,  vertice^  antennis  baei  excepta,  abdominie  apice^ 
tineola  media  basali  segmenti  aectindi,  mamla   tertii^   apiee  fe- 
monim  et  tibiarum  posticorum  cum  harum  baai   summa^  tarais 
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intermediis  esn  parte,  posticis  totis  nigris^  metanoto  area  media 
lata,  totam  tongiindmem  occupante,  duabus  vtringue  lateralibuSy 
vLv  diseretis,  alh  hyalinis,  apice  manilague  media  transvera 
antivarum,  parva  rotundafa  posticarum  fxisns^  stigmate  ß.avo, 
areola  suhrhomheo-trapezia.     Long.  10  mm. 

Von  den  übrigen  Arten  mit  schwarzem  Strich  oder  Fleck  an 
der  Basis  der  sonst  gelben  ersten  Hinterleibssegracnte  besonders 
durch  das  grösstentheils  rothgelbe  Bruststück  und  die  in  der  Dingnose 
angegebene  Flügelfärbung  zu  unterscheiden. 

Kopf  quer,  nicht  ganz  doj^pelt  so  breit  wie  lang,  hinter  den 
Augen  schwach  gerundet  verschmälert,  mit  stark  ausgerandetem 
Hinterkopf.  Bruststück  glatt  und  glänzend,  die  Seitenfurchen  des 
Mittelrtickens  A-fÖrmig;  das  Schildchen  massig  gewölbt,  abgestutzt 
dreieckig,  an  der  Basis  seitlich  gerandct;  Hinterrücken  ziemlich 
flach,  ein  schmaler  Vorderrand,  ein  nach  vorne  erweitertes  oberes 
und  damit  verschmolzenes  striemenförmiges  hinteres  Mittelfeld  durch 
feine  Leisten  abgegrenzt.  Hinterleib  linear-lanzettlich,  oben  flach, 
die  ersten  3  Segmente  (das  8.  nur  an  der  Basis)  fein  nadelrissig, 
der  Stiel  ziemlich  breit,  geschweift  in  den  mehr  als  doppelt  so 
breiten,  quer  viereckigen  Hinterstiel  übergehend,  welcher  in  der  Mitte 
ein  paar  stärkere  Nndelrisse  zeigt;  Segment  2  länger  als  breit,  nach 
vorne  leicht  gerundet  verschmälert,  an  der  Basis  mit  2  tiefen,  drei- 
eckigen Rückengruben,  Segment  3  fast  quadratisch,  ein  wenig  breiter 
als  lang,  die  folgenden  Ringe  allmählig  an  Breite,  aber  erst  zuletzt 
auch  an  Länge  abnehmend,  das  5.  sogar  wieder  etwas  länger  als  das 
4.,  so  dass  der  Hinterleib  ziemlich  lang  zugespitzt  erscheint;  die 
Legeröhre  ziemlich  weit  vorstehend. 

Rothgelb,  Scheitel  und  Fühler  mit  Ausnahme  der  Unterseite 
des  ersten  Gliedes  schwarz,  Gesicht,  Unter-  und  Hinterseite  des 
Bruststücks  mehr  gelblich,  Mittelrücken,  Schildchen  und  die  stärker 
gewölbten  Theile  des  Hinterrfickens  mehr  röthlich,  ebenso  auch  die 
Beine  theils  mehr  roth,  theils  mehr  gelb,  die  letzten  Glieder  der 
Vorder-  und  Mittelfüsse  wenigstens  theil weise,  die  Hinterfüsse  ganz 
und  die  Spitzen  der  hintersten  Schenkel  und  Schienen  nebst  der 
obersten  Basis  der  letzteren  schwarz.  Die  3  ersten  Hinterleibsringe 
rothgelb  mit  etwas  Goldglanz,  der  zweite  in  der  Mitte  der  Basis  mit 
einem  schwarzen  Strichelcben,  der  dritte  ebenda  mit  einem  länglichen 
Fleckchen,  die  übrigen  Ringe  schwarz  mit  schwach  violettem  Schim- 
mer. Flügel  glashell  mit  gelbem  Mal,  breiter  brauner  Spitze,  die 
vorderen  mit  grossem,  etwas  längeren  als  breiten,  an  den  Vorderrand 
stossenden  aber  den  Hinterrand  nicht  erreichenden,  die  hinteren  mit 
kleinerem,  runden,  freistehenden  braunen  Mittelfleck;  die  Areola  ist 
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trapezoidisch ,  aber  einem  kurzen  Khombus  sehr  nahestehend 
(subtriangularis  nach  Gravenhorst's  Terminologie);  die  Diskoidal- 
zelle  nicht  ganz  nochmal  so  lang  wie  breit,  an  der  Basis  viel  breiter 
als  die  äussere  Scbulterzelle  an  der  Spitze,  die  Diskokubitalader 
verläuft  zuerst  fast  gerade,  ist  vor  der  Mitte  schwach  gebrochen  und 
mit  der  Spur  eines  Astes  versehen,  dann  leicht  gebogen,  die  Anal- 
querader der  Hiuterflügel  fast  senkrecht  und  gerade,  das  kurze  hin- 
tere Stück  fast  ganz  verschwunden. 

Vaterland:  Brasilien.  (2  Q  von  Olfers  besitzt  das  Berliner, 
4  Q  2(/  von  Beske  das  Wiener  Museum,  1  9  aus  dem  k.  Museum 
in  Brüssel.)  Mexico  (nach  einem  von  Bilimek  gesammelten  Expl. 
des  Wiener  Museums). 

Dazu  dürfte  ein  gleichzeitig  mit  diesem  Q  eingesandtes  cf  des 
belgischen  Museums  gehören;  es  unterscheidet  sich  vom  Q  besonders 
in  folgenden  Stücken:  das  Schildchen  ist  stärker  gewölbt,  der  Hinter- 
leib etwas  länger,  die  schwarze  Linie  an  der  Basis  des  2.  Segmentes 
ist  in  einen  rundlichen  Fleck  vergrössert,  der  Fleck  an  der  Basis 
des  3.  beiderseits  dicht  am  Vorderrande  linienartig  verlängert,  die 
Hinterschenkel  sind  bis  nahe  zur  Basis,  die  Mittelfüsse  ebenfalls 
ganz  und  die  vordersten  in  grösserer  Ausdehnung  schwarz,  die 
Bräunung  der  Flügelspitze  ist  blasser  und  etwas  schmäler,  das 
Flügelmal  schwarz;  von  dem  rundlichen  Fleck  der  Hinterflügel  ist 
keine  Spur  vorhanden,  dagegen  die  ganze  Basis  derselben  bis  fast 
gegen  die  Mitte  schwach  angeräuchert. 

40,  Microjoppa   Venezuelana  m.  c/. 

Flava^  fronte,  vertice,  antennis  basi  infera  e/vcepia,  ahdominis 
segmentia  4—1  etriolaque  vel  macula  haaali  secimdi  et  tertiiy  tarsis 
intermediis  basi  excepta,  pedum  posticortim  genicidis,  tibiarum 
apice  extrem 0  taraisque  nigris,  mesonoto  et  tarsorum  anticonim 
apice  suhinfvscatis^  alis  hyalinis^  apice  et  fascia  lata  media 
anticarum  macidaque  posticarum  fuscis^  scuteUo  gibbulo.  Long. 
11  mm. 

Von  den  vielen  ähnlichen  Arten  durch  die  breite,  beiderseits 
ziemlich  scharf  abgegrenzte  braune  Binde  der  Vorderfiügel,  an  die 
eine  schmälere,  blassere  der  Hinterflügel  gleichsam  angesetzt  ist, 
und  die  grösstontheils  gelben  Beine,  an  denen  nur  die  Kniee,  ein 
Fleckchen  am  untersten  Ende  der  Schienen  und  die  Hinterfüsse 
nebst  den  mittleren  (mit  Ausnahme  der  Basis)  schwarz  sind,  nicht 
schwer  zu  unterscheiden. 

Kopf  hinter  den  Augen  gerundet.  Mittelrücken  mit  2  Seiten- 
furchen, deren  innere  Ränder  etwas  wulstig  erhaben  sind,  nnd  einer 
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flachen  Rinne  des  Mittellappens.  Rückengruben  des  2.  Segments 
dreieckig.  Die  Unterseite  der  beiden  ersten  Fühlerglieder  ist  roth- 
gelb. Der  MittelrOcken  zeigt  besonders  auf  den  beiden  Seitenlappen 
Neigung  zu  striemenartiger  Verdunkelung.  Das  2.  Hinterleibssegment 
hat  in  der  Mitte  der  Basis  ein  sehr  kleines  schwarzes  Strichelchen, 
das  3.  ein  etwas  grösseres  unregelmässiges,  fast  dreieckiges  schwarzes 
Fleckchen.  Das  FIttgelmal  ist  schwarzbraun,  Iftngs  der  Mitte  röth- 
lich;  die  Bräunung  der  Spitze  beginnt  erst  in  einiger  Entfernung  von 
der  Areola;  die  Diskoidalzclle  ist  fast  nochmal  so  lang  wie  breit» 
an  der  Basis  wenig  schmäler  als  am  Ende,  hier  merklich  breiter  als 
die  Basis  der  3.  Brachialzelle 

Vaterland:  Venezuela.     (1  (f  im  Wiener  Museum.) 

4L    Microjoppa  cinctipea  m,  Q. 

Capite  et  tharace  supra,  ahdominis  segmentis  4 — 7  nigris, 
1 — 3  flavh.  3  macula  parva  basali  nigra,  pedihus  fidvo-^  flava- 
nigroque  variis.  scutello  poatice  et  metanoto  antice  medio  cari- 
natis^  ahdominis  segmentis  t — 3  subtiliter^  4  ex  parte  et  indis- 
tincte  aciculatis^  alis  kyalinis^  apice  et  anticarttm  macula  ante 
medium  fuscis^  stigmate  nigro.    Long.  14  mm. 

Der  M,  genicutata  am  nächsten  stehend,  namentlich  in  der 
Flogelfärbung,  aber  besonders  durch  den  schwarzen  Hinterrücken, 
das  fast  ganz  gelbe  dritte  Hinterleibssegment,  die  schwarz  gefleckten 
Hinterhüften  und  den  gelben  Ring  der  sonst  schwarzen  Hinterschienen 
verschieden. 

Die  inneren  Augenränder  sind  neben  den  Fühlern  etwas  ab- 
stehend, so  dass  sie  von  oben  gesehen  wie  kleine  spitze  Hörnchen 
erscheinen.  Der  Mittelrücken  hat  hinter  der  Basis  des  Mittellappens 
eine  flache  rinnenförmige  Vertiefung,  die  Seitenfurchen  sind  stark 
eingedrückt  und  spitzwinkelig  gespalten,  wodurch  auch  die  Seiten- 
lappen vorne  scharf  umgrenzt  und  zugespitzt  erscheinen;  zwischen 
das  Ende  des  inneren  Gabelastes  und  die  Furche  des  Mittellappens 
schiebt  sich  von  der  Mitte  her  noch  jederseits  eine  flache  Furche 
ein;  das  Schildchen  ist  dem  der  vorigen  Art  ähnlich,  aber  glatter 
und  längs  der  Mitte  ziemlich  scharfkantig;  der  Hinterrücken  ist  in 
Form  und  Felderung  ebenfalls  dem  der  vorigen  Art  im  Ganzen 
ähnlich,  aber  in  manchen  Einzelnheiten  sehr  verschieden:  das  obere 
Mittelfeld  ist  fast  ganz  glatt  aber  wie  das  Schildchen  längs  der  Mitte 
von  einem  scharfen  kleinen  Kiel  durchzogen,  der  grössere  untere 
Theil  aller  3  Felder  aber  mit  scharf  hervortretenden  Runzeln  ver- 
sehen, welche  beim  Mittelfelde  oben  kurz  und  senkrecht  sind,  unten 
länger  und  geschlängelt  auf  die  Seitenfelder  übergehen,  wo  sie  oben 
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schräg  nach  oben  und  innen  gerichtet  sind  Die  Nadelrisse  des 
Hinterleibes  sind  fein  aber  deutlich  bis  gegen  das  Ende  des  dritten 
Segmentes,  wo  sie  von  einem  seitlich  breiten,  hinten  ziemlich  schmalen 
punktirten  Saume  umgeben  sind,  während  auch  noch  auf  dem  vierten 
Segmente  undeutliche  Spuren  feiner  Nadelrisse  vorhanden  sind. 

Kopf  und  Bruststück  sind  oben  nebst  den  Fühlern  schwarz, 
seitlich  reicht  diese  Farbe  bis  zur  Mitte  der  Vorderbrustseiten  hinab, 
lässt  vom  Mittelstück  nur  den  Unterrand  der  Mittelbrustseiten  und 
von  den  Hiuterbrustseiten  die  Hinterecken  gelb.  Die  ersten  3  Hinter- 
leibssegmente sind  gelb,  das  3.  hat  jedoch  ein  kleines,  hinten  ab- 
gerundetes braunes  Fleckchen  in  der  Mitte  der  Basis  und  eine 
schwache  Spur  eines  solchen  auf  der  Mitte  des  Stieles,  das  vielleicht 
manchmal  gänzlich  fehlt  oder  stärker  entwickelt  ist.  Vordere  Hüften, 
Schenkelringe  nnd  Basis  (vorne  auch  Spitze)  der  Schenkel  sind  gelb, 
Schienen  und  Füsse  hinten  und  aussen  grösstentheils  braun,  vorne 
und  innen  gelb,  Hinterhüften  rothgelb,  an  der  Basis  schwarz,  diese 
Farbe  aussen  fast  unterbrochen,  dagegen  aber  in  der  Mitte  noch  ein 
mehr  oder  minder  entwickelter  brauner  Fleck,  der  zuweilen  mit  der 
braunen  Basis  zusammenhängt  Schenkelringe  an  der  Basis,  Schenkel 
gegen  das  Ende  und  sehr  ungleich,  vorherrschend  hinten,  ebenso 
Schienen  und  Füsse  schwarzbraun,  jene  mit  gelbem  Ring,  welcher 
breiter  als  die  braune  Basis  aber  schmäler  als  das  braune  Ende  ist. 
Bräunung  der  Flügelspitze  und  Flügelmal  wie  bei  genicutata,  aber 
der  braune  Fleck  vor  der  Mitte  der  Vorderflügel  nach  hinten  weniger 
verschmälert,  der  Raum  zwischen  diesem  Fleck  und  der  Flügelbasis 
in  der  Basalzelle  gleichmässig  i^raubraun,  hinter  derselben  in  der 
2.  Brachial^elle  grösstentheils  glashell;  Basis  der  Hinterflügel  nur 
am  Hinterrande  etwas  gebräunt. 

Vaterland:  Brasilien.    (1  9   im  Berliner  Museum.) 

42.    Microjoppa  xanthostoma  Cam.  cf. 

Flava,  vertice,  antennia  baei  excepta,  mesonoto  margine 
posiice  excepto^  mesopleurig  supra,  abdomlnis  segmentie  3  —  7 
(angulis  anticis  tertii  ewceptia)  cum  Uhtra  laterali  poetica  se- 
cundit  macula  apicali  postiva  femorum  anieriorum,  genicidis 
poeiicia,  latere  postico  (praesertim  externa)  tibiarum  anteriorum^ 
tareis  anterioribus  basi  excepta,  uUimis  fere  totis  nign»,  alis 
subhyalinis,  basi  ex  parle  infumatis,  apice  fuscie^  stigm^Ue  ma- 
culaque  anticarum  postice  rotundato-angustata  ante  medium 
tituraque  cellulae  baealia  nigris  avt  fuscie.     Long.  14 — 15  mm. 

Der  JM.  aniennata  und  macidicoxh  ähnlich,  aber  durch  die 
Färbung  der  Flügel  (besonders  den  beilförmigen  Mittelfleck)  und  der 
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Beine  verschieden,  durch  jene  der  dnciipea  nahestehend,  aber  durch 
den  gelben  HinterrOcken  und  die  vorherrschend  gelben  Beine  davon 
leicht  zu  unterscheiden. 

Der  glänzende,  fein  und  unregelmftssig  punktirte  Mittelrücken 
zeigt  2  kurze,  hackenförmige  Seitenfurchen  und  eine  lange,  theil weise 
verwischte  Mittelfurche;  das  Schildchen  ist  namentlich  an  der  Basis 
ziemlich  stark  gewölbt,  nach  hinten  schräg  abfallend,  länglich  drei- 
eckig, am  Ende  abgestutzt,  glatt  und  glänzend,  seitlich  bis  zur  Mitte 
scharf  gerandet,  mit  wenigen  feinen  Punkten  und  kurzen  Längsrissen; 
der  Hinterrücken  an  der  Basis  schwach  sattelförmig  erhaben,  mit 
einem  ziemlich  glatten  oberen  Mittelfelde  und  2  sparsam  aber  grob 
punktirten  Seitenfeldern,  die  ganze  untere  hintere  Fläche  ist  ziemlich 
grob  gerunzelt,  in  der  Mitte  etwas  ausgehöhlt,  ohne  dentliche  Felde- 
rung.  Der  Hinterleib  ist  länglich  lanzettlich,  in  der  Mitte  fast  linear, 
die  Nadelrisse  sind  fein  und  oberflächlich  und  bilden  auf  der  vorderen 
Hälfte  des  3.  Segmentes  einen  von  der  hinteren  fein  punktirten  nnd 
glänzenden  Fläche  sich  abhebenden  matten  Halbkreis. 

Gelb;  schwarz  sind  der  Scheitel,  die  Fühler  mit  Ausnahme  der 
Unterseite  des  ersten  Gliedes,  der  MittelrOcken  mit  Ausnahme  des 
äussersten  Hinterrandes,  die  Mittelbrustseiten,  der  Hinterleib  vom 
dritten  Segmente  an,  welch  letzteres  einen  schmalen,  nach  hinten 
zugespitzten  gelben  Seitenrand  hat;  das  2.  Segment  hat  hinten  jeder- 
seits  einen  kurzen  braunen  Wisch.  An  den  vorderen  Beinen  sind 
die  Schenkel  unten  und  hinten  wenigstens  gegen  das  Ende  mehr 
oder  weniger  schwarz,  die  Schienen  aussen  und  hinten  mehr  oder 
weniger  gebräunt,  die  FOsse  gegen  das  Ende  roth  oder  braun,  an 
den  hintersten  sind  die  Kniee  und  Füsse  schwarz,  an  letzteren  aber 
die  oberste  Basis  des  ersten  Gliedes  zuweilen  gelb.  Die  Flügel  sind 
fast  glashell  aber  ungemein,  fast  metallisch,  glänzend,  der  braune 
Aussenrand  beginnt  erst  in  einiger  Entfernung  von  der  Areola;  etwas 
vor  der  Mitte  der  Vorderflügel  befindet  sich  ein  ziemlich  grosser 
brauner  Fleck,  der  bis  zur  Brachialader  reicht  und  gegen  diese 
etwas  schief  nach  innen  verschmälert  und  abgerundet  ist;  er  gehört 
grösstentheils  der  Basalzelle  an  und  schliesst  sich  hier  an  einen 
verwischten  und  gegen  die  Basis  zugespitzten,  durch  eine  durch- 
scheinend helle  Linie  von  der  Randader  geschiedenen  braunen  Streif 
an  und  stellt  so  ein  mit  einem  Stiele  versehenes  Beil  vor;  ausserdem 
ist  die  Basis  beider  Flügel  in  geringer  Ausdehnung  gebräunt;  das 
FlOgelmal  ist  schwarzbraun,  die  Diskoidalzelle  nicht  ganz  nochmal 
so  lang  wie  breit,  an  der  Basis  nicht  sehr  stark  verschmälert,  die 
Diskokubitalader  vor  der  Mitte  gebogen  oder  schwach  gebrochen 
mit  punktförmiger  Spur  eines  Astes. 
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Vaterland:  Columbien.  (2  von  Lindig  um  Bogota  gefangene  c/ 
befinden  sich  im  Berliner  Museutn.) 

Die  beiden  cf  des  Berliner  Museums  stimmen  im  Ganzen  genau 
mit  Cameron's  Abbildung,  nur  ist  der  Flttgelfleck  nicht  so  ge- 
schwänzt sondern  endet  vorne  in  eine  stumpfe  Spitze. 

43,    Microjoppa  trianguli/era  m.  </. 

Fulva^  eubtus  cum  pedibus  anterioribus  ex  parte  flat^escena^ 
faciey  tibiis  posticis  abdominisque  segmentis  tribus  primis  flavis, 
vertice^  antennis  (baei  subttts  ru/escentibue),  genicidis  posticis,  ti- 
biarum  posticarum  apice^  tarsis  posteriori bus,  lineola  seu  macula 
parva  eubiriangulari  media  baeali  segmentoruni  2  et  3  eegmen- 
tisqne  4—7  nigrie^  4  et  ö  margine  apicali  et  ex  parte  laterali 
fulvis,  segmentis  1 — 3  subtiliter  aciculatis,  alis  subhyalinis^  basi 
flavescentibus,  apice  et  viactda  triangnlari  antica  alarum  anteri- 
or um  f'uscis^  stigmate  nigro.    Long.  11 — 12  mm. 

Von  den  Arten  mit  gelben  oder  rothgelben  ersten  Hinterleibs- 
segmenten und  kleinem  schwarzen  Längsstrichelchen  oder  Fleckchen 
in  der  Mitte  der  Basis  des  2.  und  3.  durch  den  braunen  dreieckigen 
Fleck  vor  der  Mitte  des  Vorderrandes  der  VorderflQgel  besonders 
auffallend.  Von  diesem  Fleck  abgesehen  ist  die  Art  dir  Jf.  verti- 
calis  F.,  namentlich  auch  durch  den  gelben  Hinterrand  des  4.  und 
5.  Segmentes  so  ähnlich,  dass  eine  ausführlichere  Beschreibung  un- 
nöthig  ist;  nur  ist  zu  bemerken,  dass  unserer  Art  die  auffallende 
gelbe  Unterseite  der  beiden  ersten  Fühlerglieder  fehlt  und  dass  das 
4.  Hinterleibssegment  nur  einen  schmalen  gelben  Hinterrand  hat 
oder,  wenn  auch  ein  gelber  Seitenrand  vorhanden  ist,  die  schwarze 
Basis  nach  hinten  wohl  verschmälert  aber  nicht  abgerundet  ist.  Der 
braune  Flügelfleck  nimmt  die  äussere  Hälfte  der  Basalzelle  ein,  lässt 
aber  die  Spitze  frei,  ist  am  Vorderrande  von  einer  blasseren,  aber 
nicht  ganz  glashellen  Linie  begrenzt  und  verschmälert  sich  unregel- 
mässig dreieckig  gegen  den  Hinterrand  der  beiden  Brachialzellen,  die 
diese  trennendd  Querader  in  sich  einschliessend. 

Vaterland:  Venezuela.  (Das  Berliner  Museum  besitzt  2  o',  von 
denen  das  eine  sicher  von  Moritz  um  Nueva  Valencia  gesammelt 
wurde  und  das  andere  wahrscheinlich  dazu  gehört.) 

44.   Microjoppa  discophora  m.  Q. 
Flava,  vertice,  antennis  basi  excepta^  mesonoto,  sctitello,  line- 
ola postscutelli,  macida  oblonga  basali  segmentorum  2  et  3   ab- 
dominiSy  segmentis  4 — 7  totis^  geniculis   tarsisqve  posterioribus^ 
horum  anticorum  apice^  linea  externa   tibiarum   intermediarum 
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et  lineola  apicali  externa  posticantm  nigris,  alia  hyalinis,  vix 
hasi  flavescentihns,  apice  et  nnticarum  mactda  media  rotundata 
fuscis,  stigmate  fvlvo;  ahdvminia  segmentis  dtiohua  primie  et  basi 
tertii  auhtUUer  acimlatis.     Long.  11  mm. 

Diese  Art  ist  der  Af.  Chiriguensia  so  ähnlich,  dass  ich  wirklich 
in  Zweifel  bin,  ob  selbe  nicht  eine  blosse  Varietät  der  letzteren  ist.  Der 
gänzlicheMangel  des  braunen  Fleckes  auf  den  Hi  ntörflOgeln  und  die  gleich* 
zeitige  Verkleinerung  und  Abrundung  desselben  auf  den  vorderen 
lassen  zwar  das  Thier  von  genannter  Art  leicht  unterscheiden,  doch 
scheint  mir  damit  die  Möglichkeit  nicht  ausgeschlossen,  dass  bei 
einer  grösseren  Anzahl  von  Exemplaren  vermittelnde  Uebergänge 
vorkommen.  Eine  weitere  Beschreibung  ist  deshalb  nnnöthig  und 
bemerke  ich  nur  noch,  dass  der  Scheitel  weniger  ausgedehnt  schwarz 
ist  als  bei  dem  Berliner  Q  des  Chiriguensia,  sich  aber  in  dieser 
Beziehung  an  das  cf  derselben  Art  in  dieser  Sammlung  anschliesst, 
das  aber  einen  schmäleren,  etwas  dickeren  Kopf  hat. 

Das  Expl.  wurde  wie  die  beiden  Expl.  von  Chiriqitensia  von 
Lind  ig  um  Bogota  gefangen. 

45.    Mierojoppa  basinotata  m.  9. 

Flava,  vertice  cum  fronte  (hujus  orbitis  eoßceptis),  antennis 
baai  ex  parte  excepta,  mesonoto^  lineola  utrinque  ad  basin 
alariim,  vittula  scutelli^  maculis  et  punctis  aliquot  ad  basin  me- 
tanoti,  abdominis  segmentis  4 — 7,  striola  vel  macula  basali  seg- 
mentorum  2  et  «?,  femoribns  posticia  baai  excepta,  eorum  iibiis 
baai  apiceque  et  taraia  poaterioribua  nigria^  alia  ht/alinia,  vix 
baai  flaveacentibxia,  apice  macidaque  anticorum  aubcwdata  fuada. 
Long.  10  mm. 

Diese  Art  steht  der  M.  diacophora  am  nächsten,  unterscheidet 
sich  aber  besonders  durch  die  schwarzen  Flecke  und  Punkte  an  der 
Basis  des  Hinterrtlckens  sowie  durch  die  Form  des  Fleckes  auf  den 
Vorderflügeln.  Von  jenen  Flecken  stehen  die  beiden  grössten  (ab- 
gerundeten) in  der  Basis  der  beiden  seitlichen  Mittelfelder,  zwei 
ähnliche  stehen  nahe  beisammen  oben  auf  der  Vorderseite,  2  kleine, 
von  den  ersten  schief  nach  vorne  und  aussen,  nehmen  die  Luftlöcher 
ein,  und  2  kleine  punktförmige,  die  vielleicht  manchmal  verschmelzen, 
den  Vorderrand  des  Mittelfeldes.  Der  Flögelfleck  ist  quer  herz- 
förmig, der  weitaus  grössere  Theil  in  der  Basalzelle  liegend.  Die 
Ausrandung  des  Herzfleckes  der  Basal-  und  dann  dem  nächsten 
kleinen  Stück  der  Cubitalader  folgend  und  dadurch  etwas  unsym- 
metrisch. Der  mit  dem  Scheitelfleck  zusammenhängende  schwarze 
Stirnfleck  ist  beiderseits  von  dem  bis  zu  den  Nebenaugen  reichenden 
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rothgelben  AugeDrande  begrenzt  und  endet  beiderseits  in  eine  scharfe 
dreieckige  Spitze.  An  den  Fahlem  ist  das  erste  Glied  unten  am 
Rande,  das  2.  unten  ganz  rotli.  Die  Nadelrisse  des  Hinterleibs  sind 
sehr  fein  und  reichen  fast  bis  an's  Ende  des  3.  Segmentes,  wo  sie 
von  den  glatten  Hinterecken  seitlich  nur  undeutlich  rundlich  begrenzt 
sind;  die  3  ersten  Segmente  sind  gelb,  das  2.  hat  an  der  Basis  ein 
ziemlich  breites  schwarzes  Längsstrichelchcn,  das  o.  ein  dreieckiges 
Fleckchen.    Das  Flttgelmal  ist  blassgelb. 

Vaterland:  Brasilien.  (Ein  von  Beske  gesammeltes  P2xpl.  besitzt 
das  Wiener  Museum.) 

46.    Microjoppa    Winthemi  m.  ö'. 

Fulva,  ex  parte  flava,  capite  siipra,  antenni»  basi  subtua 
etTcepta,  pro-  et  meeonoto  ciim  sciiteUis  macxilaque  basali  meta- 
noti^  abdominie  segmentis  4 — 7  striolagiie  parva  subtriangulari 
media  basali  segmenti  tertii,  geniculie  tibiiegue  posterioribus  ex 
parte,  tarsie  anticis  apice,  posterioribus  totis  nigris^  alis  sub- 
hyalinis^  apice  fuscis,  anticis  basi  svb/umatis,  macnla  angulvm 
posiicum  celiulae  basalis  occtipante  et  stigmate  fuscis.  Long.  11mm. 

Der  braune  Flügelfleck,  welcher  den  Hinterwinkel  der  Basalzelle 
einnimmt  und  durch  die  beiden  diesen  Winkel  bildenden  Adern 
scharf  begrenzt  ist,  sowie  der  schwarze  Fleck  an  der  Basis  des 
Hinterrückens  lassen  diese  Art  sehr  leicht  erkennen  und  auch  von 
den  beiden  ihr  zunächst  verwandten  Arten  (triangulifera  und  disco- 
phora)  unterscheiden. 

Kopf  nochmal  so  breit  wie  lang,  hinter  den  Augen  gerundet 
verschmälert,  Stirne  leicht,  Hinterkopf  weit  ausgerandct.  Seiten- 
furchen des  MittelrOckens  am  Vorderrande  A-förmig  eingedrückt; 
das  Schildchen  scheint  massig  gewölbt,  oben  Iftngsrissig;  der  Hinter- 
rücken ist  an  der  Basis  schwach  stumpfkantig  erhöht,  mit  den  drei 
gewöhnlichen  Mittelfeldern;  Hinterleib  linear-lanzettlich,  die  3  ersten 
Segmente  nadelrissig,  der  nadelrissige  Theil  des  3.  ziemlich  nahe  an 
den  Hinterrand  reichend  und  breit  abgerundet,  aber  nicht  scharf 
begrenzt. 

Blass  rothgclb;  ein  reines  Gelb  zeigt  nur  die  Unterseite  des 
ersten  Fühlergliedes,  annähernd  auch  noch  das  Gesicht  mit  den 
Wangen  nnd  vorderen  Hüften.  Schwarz  sind  Scheitel  mit  Hinterkopf 
und  einem  abgerundeten  Fortsatz  in  der  Mitte  der  Stirne,  Vorder- 
und  Mittelrücken  mit  den  beiden  Schildchen,  ein  Fleck  an  der  Basis 
des  HinterrOokens,  der  Hinterleib  vom  4.  Segmente  an  und  ein  länglich 
dreieckiges  Strichelchen  an  der  Basis  des  dritten;  au  den  hinteren 
Beinen  die  Kniee  und  Füsse,  an  den  Mittelschienen   eine   über  die 
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ÄQösenkante  laufende  Linie,  an  den  hintersten  das  unterste  Drittel, 
so  dass  zwischen  Basis  und  Spitze  ein  massig  breiter  gelber  Ring 
bleibt.  Die  Flügel  sind  fast  glashell  mit  dunkelbraunem  Endrande, 
der  in  nicht  sehr  weiter  Entfernung  von  der  Areola  beginnt;  die 
Basalzelle  ist  kaum  etwas  merklicher  bräunlich  getrübt  und  zeigt 
einen  dunkler  braunen  Fleck,  der  quadratisch  veranlagt  hinten  gleich- 
sam dreieckig  zugeschnitten  ist,  so  dass  er  in  den  von  der  Basal- 
und  Cubitalader  gebildeten  Winkel  hineinpasst.  Die  Areola  ist  zwar 
eine  5-seitige,  zeigt  sich  aber  deutlich  als  aus  einer  trapezoidischeu 
durch  Abstumpfung  der  vorderen  Ecke  umgewandelt  und  dürfte  wohl 
auch  in  ihrer  vermuthlichen  Grundform  vorkommen. 

Vaterland:  Brasilien.  (Mir  lag  nur  ein  aus  Bahia  stammendes 
etwas  altes  Expl.  der  W in them 'sehen  Sammlung  des  Wiener  Mu- 
seums vor,  dessen  durch  das  Schildchen  gestochene  Nadel  die  Form 
des  letzteren  nicht  mehr  genau  erkennen  Hess.) 

47.    Microjoppa  hinotulata  ra.  cf. 

Fulvo'ßavoque  varia^  capite  supra^  antennis  hast  eiccepta, 
mesonotOy  macula  acutelli^  maculia  binis  parvis  utrinque  in  hast 
wetanoti,  striola  media  longitudinali  basali  segmentorum  2  et  3 
abdominis,  aegmentis  4 — 7  totis  (hia  violasceniibus),  geniculis  ex- 
tremis pedum  intermediorum,  macula  parva  supera  et  alieris  2. 
lateralibus  posterioribtia  coxarum  poaticarum^  basi  trochanterum, 
femoribus  posticis  basi  eoocepta  cum  basi  summa  apiceque  tibia- 
rum  posticarum,  tarsis  anticis  apice,  posterioi^bus  totis  nig^ns^ 
alis  hyalinis.  apice  fuscis,  basin  verstis  fuscescentibus,  macula 
ovali-elliptica  transversa  in  cellula  basali  sita  stigmateque  nigris. 
Long.  11  mm. 

An  dem '  in  der  Basalzelle  liegenden  oval-elliptischen  kleinen 
braunen  Querfleck  leicht  kenntlich;  in  der  Hinterleibsfärbung  an  die 
Arten  mit  M  gelben  ersten  Segmenten  sich  anschliessend,  deren 
zweites  und  drittes  in  der  Mitte  der  Basis  ein  kleines  schwarzes 
Längsstrichelchen  hat. 

Kopf  quer,  nochmal  so  breit  wie  lang,  seitlich  gerundet,  hinten 
weit  ausgerandet.  Bruststück  fast  dreimal  so  lang  wie  breit,  vorne 
stark  verschmälert;  Mittellappen  beiderseits  bis  zur  Mitte  abgesetzt 
erhaben  und  dadurch  die  Seitenfurchen  entbehrlich  machend;  Schild- 
chen etwas  höckerig  gewölbt,  länglich  dreieckig,  hinten  abgerundet, 
seitlich  fein  geraudet,  oben  schwach  längsrissig;  Hinterrücken  an  der 
Basis  schwach  kantig  erhaben  mit  den  drei  gewöhnlichen  mittleren 
Feldern.  Längsrisse  des  Hinterleibs  sehr  fein,  auf  dem  3.  Segmente 
hinten  ohne  deutliche  Grenze. 
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Gelb,  Bruststück  nnd  Beine  theilweise,  letztere  besonders  bis  zu 
den  Knieen  röthlich;  schwarz  sind:  der  Kopf  oben,  die  Fühler  mit 
Ausnahme  der  Unterseite  der  beiden  ersten  Glieder,  der  Mittelrücken, 
ein  Fleck  auf  dem  Schildchen,  2  kleine  Flecke  jederseits  an  der  Basis 
des  Hinterrückens,  je  ein  nach  hinten  zugespitztes  Strichelchen  in 
der  Mitte  der  Basis  des  2.  und  3.  Hinterleibssegmentes,  ein  Fleckchen 
auf  dem  höckerigen  oberen  Theile  der  Hinterhtiften,  ein  kleineres 
hinter  demselben  am  Anssenrande  des  ausgehöhlten  Theiles,  ein 
weniger  deutliches  am  Innenrande,  die  Basis  der  hintersten  Schenkel- 
ringe, eine  schwache  Spur  der  mittleren  Kniee,  die  Hinterschenkel 
mit  Ausnahme  der  Basis,  die  oberste  Basis  der  Hinterschienen,  deren 
Spitze  in  etwas  grösserer  Ausdehnung,  die  hinteren  Füsse  und  die 
letzten  Glieder  der  vordersten.  Die  Flügel  sind  glashell  mit  in 
einiger  Entfernung  von  der  Areola  beginnendem  braunen  Erdrande 
und  dunkelbraunem  Mal;  die  Basis  der  Vorderflügel  ist  bräunlichgelb 
getrübt  und  vor  dem  Hintcrwinkel  der  Basalzelle  steht  ein  kleiner 
elliptisch -ovaler  brauner  Querfleck. 

Vaterland:  Brasilien.  (Das  Berliner  Museum  besitzt  ein  von 
Sello  gesammeltes  cf  dieser  Art) 

48.  Microjoppa  polyxantha  m.  Qcf- 
Q.  FlavUj  capUe  supra^  antennis,  mesonoto,  sciUello  et  strhla 
postscutelli,  macula  magna  basalij  postice  profunde  emarginata 
metanotiy  macula  seu  striola  parva  hasali  segmentorum  2  et  3, 
segmentie  4 — 7,  macula  laterali  coocarum  posticarum^  femoribue 
apice  plus  minus^  tibiis  tarsisque  nigris,  iUarum  anterioribus 
ew  parte  est  posticarnm  annula  flavis,  alis  fusceecenti  hyalinis^ 
apice  et  stigmate  fuecis.     Long.  12  mm. 

Wie  unter  den  Arten  mit  braunem  Keilflek  an  der  Basis  der 
Vorderflügel  die  M,  vespef^ilio,  so  zeichnet  sich  unter  denen  ohne 
solchen  die  gegenwärtige  Art  durch  den  hinten  nusgerandeten  Basal- 
fleck  des  Hinterrückens  aus. 

Kopf  quer,  fast  nochmal  so  breit  wie  lang,  nach  hinten  etwas 
und  fast  geradlinig  verschmälert,  Stirne  seicht,  Hinterkopf  weit  aus- 
gerandet  mit  nach  hinten  vorstehenden  Ecken.  Bruststück  mehr  als 
nochmal  so  lang  wie  breit,  nach  vome  ziemlich  lang  und  stark,  nach 
hinten  wenig  verschmälert;  Mittellappen  dicht  an  den  Seitenrändern 
mit  je  einer  seichten  Läugsrinne,  Seitenfurchen  an  der  Basis  schief 
A-förmig  gespalten;  Schildchen  massig  gewölbt,  länglich  dreieckig, 
am  Ende  abgestutzt,  seitlich  gerandet:  Hinterrückon  an  der  Basis 
kaum  etwas  stumpfkantig  erhöht,  mit  den  gewöhnlichen  3  länglichen 
Mittelfeldern,    deren   Grenzen    nach    unten   allmählig   verschwinden. 
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Hinterleib  linear-lanzettlich,  die  3  ersten  Segmente  nadelrissig,  die 
Nadelrisse  fein,  auf  dein  3.  Segmente  die  Hinterecken  freilassend; 
das  erste  Segment  beiderseits  der  Mitte  der  Länge  nach  eingedrackt. 

Farbe  wie  in  der  Diagnose  angegeben.  Die  vorderen  Schenkel 
sind  hinten  an  der  Spitze  etwas  gebräunt,  die  Schienen  aussen  mit 
einer  braunen  Linie  gezeichnet,  die  bei  den  mittleren  unter  der  Basis 
von  einem  gelben  Ringe  unterbrochen  ist;  die  Hinterhaften  zeichnen 
sich  durch  einen  braunen  Fleck  an  der  Aussenseite  aus,  deren 
Schenkel  sind  am  Ende  in  ziemlicher  Ausdehnung  und  deren  Schienen 
an  der  Basis  und  Spitze  schwarzbraun,  dazwischen  mit  gelbem  Ringe, 
der  vorne  breiter  ist  als  hinten.  Die  hinteren  FOsse  sind  schwarz- 
braun, die  vordersten  etwas  heller.  Die  Bräunung  der  Flügelspitze 
beginnt  in  einiger  Entfernung  von  der  Areola,  die  innerste  Basis 
zeigt  eine  leichte  bräunliche  Trübung. 

Vaterland:  Brasilien.  (Ein  Q  wurde  von  Hrn.  Dr.  Brauns  am 
25.  L  94  um  San  tos  gefangen.) 

Zu  dieser  Art  glaube  ich  auch  ein  von  Ol  fers  um  Rio  ge- 
fangenes (f  des  Berliner  Museums  rechnen  zu  dürfen,  das  sich  in 
folgender  Weise  unterscheidet:  Von  den  2  braunen  Strichelchen  an 
der  Basis  des  2.  und  3  Hinterleibssegmentes  sind  kaum  Spuren 
vorhanden,  der  braune  Fleck  der  Hinterhüften  fehlt,  die  Hinter- 
schenkel sind  nur  an  der  Spitze  braun,  der  Ring  der  Hinterschienen 
ist  breiter  und  mehr  rothgelb. 

49.  Microjoppa  melanosticta  m.  cf- 
Lutea^  ex  parte  flavescens,  vertice^  antennis  hast  excepta, 
meaonotoy  maciila  scutelli,  striola  postsctäeUi^  basi  meianoti  cum 
macidis  trihus  pone  eam,  media  cum  ea  juncta^  macida  media 
seguienti  p^nmi^  haaali  segmentorum  2  et «?,  segmentis  4 — 7,  apice 
trochanterum  intermedioruin^  linea  externa  tihiaram  intermedia 
orum^  macidie  coxartim  et  trochanterum  posticorttm^  femorihus 
posticis  basi  excepta,  tibrarum  posticarttm  basi  summa  et  apice 
tarsisque  posterioribus  nigris^  alis  kyalinis,  apice  fuscis^  basi  vix 
fuscescentibns.     Long.  14  mm. 

An  der  schwarzgefleckten  Basis  des  Hinterrückens,  ebensolchen 
Hinterhüften  und  ersten  3  Hinterleibssegmenten  leicht  zu  erkennen. 
Kopf  gross,  hinter  den  Augen  gerundet,  nicht  verschmälert. 
Seitenfurchen  des  Mittelrückens  spitzwinkelig  gegabelt,  der  innere 
Gabelast  gegen  den  Mittellappen  zuerst  scharfkantig  abgesetzt,  gegen 
die  Mitte  aber  verflacht  und  hier  mehr  eine  Aushöhlung  des  Mittel- 
lappens hervortretend;  Schildchen  länglich  viereckig,  nach  hinten 
etwas  verschmälert,  ziemlich  stark  (in  der  Mitte  etwas  kantig)  gewölbt, 
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fein  nadelrissig,  undeutlich  gerandet;  der  HinterrQcken  ziemlich  flach 
ffewAlbt,  an  der  Basis  steil  abfallend,  nach  hinten  schräg  abschüssig, 
mit  den  gewöhnlichen  3  Mittelzellen,  welche  nur  oben  (vorne)  und 
seitlich  deutlich  umleistet,  nach  hinten  und  unten  mit  einander  ver- 
schmolzen sind,  vorne  und  oben  (das  Mittelfeld  in  grösserer,  die 
Seitenfelder  in  geringerer  Ausdehnung)  glatt  und  glänzend,  im  üebrigen 
stärker  oder  (besonders  unten  und  in  der  Mitte)  feiner  gerunzelt, 
das  Mittelfeld  etwas  ausgehöhlt.  Der  Hinterleib  ist  linear-lanzettlich, 
der  Hinterstiei  kaum  etwas  breiter  als  lang,  das  2.  Segment  länger 
als  breit,  von  der  Mitte  nach  vorne  geradlinig  verschmälert,  das  3. 
etwas  breiter  als  lang,  die  tkbrigen  allmählig  schmäler  werdend,  die 
Spitze  abgestumpft 

Die  Grundfarbe  ist  ein  helles  Lehmgelb,  das  an  den  Schenkeln 
in  ein  blasses  Rothgclb  übergeht,  während  die  inneren  Augenränder, 
die  Unterseite  der  Fühlerbasis  und  die  Hinterschienen  mehr  citronen- 
gelb  erscheinen  und  der  Hinterleib  sogar  einen  hübschen  Gold- 
schimmer zeigt.  Schwarz  sind  der  Scheitel,  vorne  über  die  halbe 
Stirne,  hinten  aber  kaum  etwas  auf  den  Hinterkopf  hinabreichend, 
der  Mittelrücken,  ein  grosser  Fleck  des  Schildchens,  ein  kurzes 
Querstrichelchen  des  Hinterschildchens,  die  steile  vordere  Fläche  des 
Mittelrückens,  ein  damit  verbundener,  hinten  zweilappiger  Fleck  am 
Anfang  des  Mittelfeldes,  je  ein  Fleck  am  Anfang  der  Seitenfelder, 
ein  längliches  Fleckchen  auf  dem  Hinterleibsstiele,  ein  rundliches, 
hinten  etwas  dreieckig  zugespitztes  in  der  Mitte  der  Basis  des  2. 
.und  3.  Segmentes,  das  4.  Segment  mit  Ausnahme  der  vorderen  Hälfte 
des  Seitenrandes,  das  5  — 7.  ganz,  letztere  4  mit  violettem  Schimmer. 
An  den  Beinen  sind  der  Hinterrand  der  mittleren  Schenkelringe  und 
Schenkel  theilweise,  eine  oben  unterbrochene  Linie  am  Aussenrande 
der  Hinterseite  der  Mittelschienen,  2  zu  einem  länglichen  Ringe 
vereinigte  gebogene  oder  innen  ausgerandete  Flecke  auf  der  Aussen- 
seite  der  Hinterhüften,  ein  Fleck  an  der  Innenseite  der  hintersten 
Schenkelringe,  die  Hinterschenkel  mit  Ausnahme  der  innersten  Basis 
und  die  hinteren  Füsse  schwarz  oder  schwarzbraun.  Die  Flügel  sind 
glashell,  an  der  Basis  schwach  bräunlich  getrübt-,  die  Bräunung  der 
Spitze  beginnt  erst  in  einifier  Entfernung  von  der  Areola;  das  Flügel- 
mal ist  schwarzbraun,  die  Areola  des  rechten  Flügels  (zufällig)  an 
der  Basis  weniger  verschmälert  als  die  des  linken. 

Vaterland:  Brasilien  (eine/  aus  Rio,  von  Langsdorf  gesammelt, 
besitzt  das  Berliner  Museum). 

ÖO,    Microjoppa  anreomarginata  m.  cf, 

Pallide   Straminen,   fascia    verticis,    antennis^  hasi   excepta^ 
mesonoto,   stria   ecuteUi,    postacxUeUo^    macula    basali  transversa 


92  Job,  Kriechbaumer: 

postice  exciaa  metanoii  et  abdominis  segmentU  fribv^  primie  »u- 
pra  nigria,  primo  basi  apiceque^  secundo  margine  postico,  tertio 
margine  omni  angusto,  laterali  postice  utrinque  in  etriam  ab- 
breuiatam  obliquam  versus  medium  spectanten  dilatato  {segmenta 
reliqua  desunt;  pedibtis  fulvo-flavesceniibus^  femoribus  anteriori- 
bu$  macida  postica  subapicali.  posticis  apice^  tibiis  anterioribus 
linea  postica  interrupta,  tarsis  basi  eoscepta  n%gris\  alis  fiaves- 
centi-hgcdinisy  margine  apicali  anguste  fusco,  stigmate  nigro. 
Long,  (usque  ad  apicem  segmenti  tertii)  13  mm. 

Der  Mittelrucken  ist  oberflächlich,  weitläufig  und  unregelmässig 
punktirt  und  gestrichelt;  der  Mittellappen  hat  eine  breite  flache 
Längsrinne,  die  in  der  Mitte  von  einem  stumpfen,  wieder  etwas  ge- 
furchten Längskiel  durchzogen  ist;  die  Seitenlappen  sind  am  Vorder- 
rande von  einem  A-förmigen  Eindruck  umgeben;  das  Schildchen  ist 
kissenartig  gewölbt,  dreieckig,  am  Ende  abgestumpft,  von  einigen 
unregelmässigen  Kielen  durchzogen;  der  Hinterrücken  an  der  Basis 
etwas  sattelförmig,  mitten  stumpf  höckerig  erhaben,  hinten  breit  aus- 
gehöhlt, der  Rand  der  Aushöhlung  unten  beiderseits  mit  einem 
flachen,  dreieckigen,  schief  quergerieften  Eindruck  versehen,  die  3 
Mittelfelder  nur  oben  deutlich  geschieden,  das  mittlere  dort  längs 
der  Mitte  etwas  kantig  erhöht,  die  seitlichen  blatternarbig  punktirt. 
Die  beiden  ersten  Hinterleibssegmente  sind  sehr  stark  und  tief,  das 
dritte  fein  nadelrissig,  die  Nadelrisse  hier  halbeiförmig  von  einem 
punktirten  Rande  eingefasst.    (Die  übrigen  Segmente  fehlen.) 

Blass  strohgelb,  besonders  unten.  Schwarz  sind  eine  schmale 
Scheitelbinde,  die  nur  in  der  Mitte  bis  etwas  über  das  mittlere 
Nebenauge  hinab  sich  erweiteJt,  die  Fühler  mit  Ausnahme  der  Unter- 
seite und  den  Rändern  der  Oberseite  des  ersten  Gliedes,  der  Mittel- 
rtickcn,  eine  schmale  über  das  Schildchen  laufende  Mittolstrieme, 
das  Hinterschildchen,  ein  hinten  tief  ausgeschnittener  Querfleck  an 
der  Basis  des  HinterrOckens,  die  Mitte  des  ersten  Segmentes,  auf 
dem  Rücken  der  Seitenkanten  und  als  Mittellinie  zur  Basis  fort- 
gesetzt, das  2.  Segment  mit  Ausnahme  eines  vorne  schmalen,  nach 
hinten  aber  erweiterten  und  hier  mit  dem  etwas  breiteren  Hinterrande 
verbundenen  Seitenrandes  und  der  queren,  je  eine  gebogene  Linie 
bildenden  Rückengruben,  das  3.  Segment,  aber  ringsum  von  einem 
gelben  Saume  eingefasst,  der  sich  beiderseits  vor  dem  Hinterrande 
und  nur  innen  von  demselben  getrennt  zu  einer  kurzen,  etwas  schief 
nach  innen  gerichteten  Binde  erweitert.  Der  Hinterrand  der  beiden 
ersten  Segmente  spielt  in's  Goldfarbige.  Die  Beine  sind  gelb,  die 
vorderen  Schenkel  haben  hinten  vor  der  Spitze  auf  der  unteren 
Hälfte  einen  ziemlich  grossen   schwarzen  Fleck,   die  Hinterschenkel 
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das  letzte  Drittel  schwarz,  die  vorderen  Schienen  hinten  eine  unter- 
brochene schwarze  Linie;  die  Füsse  sind  schwarz,  die  hintersten  nur 
an  der  obersten  Basis  des  ersten  Gliedes,  die  vorderen  an  der  Basis 
etwas  ausgedehnter  gelb.  Die  Fitigel  sind  gelblich  getrübt,  besonders 
in  der  Basalzelle  der  Vorderflügel,  der  braune  Aussenrand  ist  schmal, 
kaum  mehr  als  die  Hälfte  der  letzten  Cubitalzclle  einnehmend,  das 
FlOgelmal  schwarz. 

Vaterland:  Bolivien.  (1  von  Hrn.  Dr.  Staudinger  angekauftes 
(f  aus  Kaituba  beflndet  sich  im  Münchner  Museum.) 

öl.    Microjoppa  dorsosignata  m.  Q. 

Testaceay  vertice^  anfennis  hasi  excepta,  meaonoto,  vitta  media 
scutelli.  lineola  postscutclli^  punctis  duohvs  basalihits  et  pone  ea 
inactäi't  duahua  parvis  metanoti,  lineola  petioli^  striola  ohlonga 
media  in  hasi  segmentorum  2  et  3,  macula  magna  suhtriangulari 
apicem  versus  attenuata  quarti^  seamentis  ö — 7  (lateinhvs  quinti 
exceptis)  genicidis  tarsisque  posterior ibiis,  linea  externa  phis 
mimis  abbreviata  vel  inierriipta  tibiarum  anteriorum^  summa 
hasi  apiceque  posticamm  nigris,  his  cete^nim  flavis^  alis  hyalinie^ 
apice  et  stigmate  fvscis.    Long.  10  mm. 

Diese  Art  ist  mit  der  vorhergehenden  melanosticta  am  nächsten 
verwandt,  aber  kleiner  und  durch  weniger  dicken  Kopf,  andere 
Zeichnung  des  Hinterrückens  und  vierten  Hinterleibssegmcntes,  ganz 
rothe  Hinterhüften  und  nur  an  der  Spitze  schwarze  Hinterschenkel 
bestimmt  davon  verschieden. 

Der  Mittelrücken  zeigt  an  der  Basis  2  kurze,  unregelmässig  ein- 
gedrückte Seitenfurchen,  das  Schildchen  ist  länglich  dreieckig,  hinten 
abgestutzt,  massig  gewölbt,  vorne  mit  einem  flachen  Höcker  versehen, 
hinter  demselben  schräg  abfallend,  fein  längsrissig,  seitlich  fast  bis 
ans  Ende  fein  gerandet;  die  3  gewöhnlichen  Felder  des  Hinter- 
rückens sind  ziemlich  breit,  oben  glatt,  unten  runzelig.  Die  Nadel- 
risse des  Hinterleibs  sind  fein  und  verlieren  sich  allmählig  auf  dem 
3.  Segmente. 

Die  Grundfarbe  ist  ein  helles  Rothbraun,  das  theilweise  etwas 
in's  Gelbliche  übergeht;  ein  reines  Gelb  zeigen  nur  die  Hinterschienen 
mit  Ausnahme  der  obersten  Basis  und  untersten  Spitze  sowie  die 
Unterseite  der  beiden  ersten  Fühlerglieder.  Schwarz  sind  der  Scheitel 
mit  der  Stirne,  gegen  die  Fühlerbasis  zugespitzt,  der  obere  Theil  des 
Hinterkopfes,  die  Fühler  mit  Ausnahme  der  Unterseite  der  Basis, 
der  Mittelrücken,  eine  kleine,  den  Hinterrand  nicht  erreichende 
Längsstrieme  des  Schildchens,  eine  kurze  Querlinie  des  Hinterschild- 
chens,  2  Punkte   dicht  nebeneinander   in    der  Mitte   der  Basis    des 
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Hinterrückens,  2  kleine  Fleckchen  hinter  denselben  im  obersten 
Theile  des  Mittelfeldes,  eine  kurze  Linie  auf  der  Mitte  des  (Vorder-) 
Stieles,  ein  lilngsstrichclchcn  in  der  Mitte  der  Basis  des  2.  Seg- 
mentes, ein  ktirzeres,  mehr  fleckchenartiges  an  der  des  3.,  ein  grosser, 
nach  hinten  abgerundet  verschmälerter  Fleck  an  der  des  4 ,  das  5. 
mit  Ausnahme  der  Seiten,  das  6.  und  7.  ganz;  an  den  Beinen  nur 
die  vorderen  Füsse  theil weise,  die  hintersten  nebst  den  Knieen  ganz; 
tiber  die  Ausseukante  der  vorderen  Schienen  zieht  sich  eine  mehr 
oder  weniger  unterbrochene  braune  Linie,  die  auch  zu  unterst  an 
den  hintersten  vorhanden  ist. 

Vaterland:  Brasilien.  (Ein  von  Ol  fers  um  Rio  gesammeltes  Q 
befindet  sich  im  Berliner  Museum.) 

Dazu  glaube  ich  als  Var.  ein  Q  des  Wiener  Museums  rechnen 
zu  dürfen,  bei  welchem  die  beiden  schwarzen  Punkte  an  der  Basis 
des  Hinterrtlckens  vergrössert,  unter  sich  und  mit  '2  Seilenstreifen 
zu  einer  Binde  vorschmolzen  sind,  und  neben  den  2  schwarzen 
Fleckchen  noch  je  ein  solches  quadratisches  sich  befindet.  Die  Ober- 
seite des  Schildchens  ist  ganz  schwarz  und  das  4.  Hinterleibssegmeiit 
hat  nur  noch  rothgelbe  Vorderecken,  der  schwarze  Fleck  des  3.  ist 
etwas  unregelmässig,  nn  den  Rändern  wie  gefetzt.  Eine  spezifische 
Verschiedenheit  scheinen  mir  aber  diese  Unterschiede  nicht  dar- 
zustellen. Das  Expl.  wurde  von  Beskc  in  Brasilien  gesammelt. 
(Var.  polystüta  m.) 

62,    Microjoppa  Surinamensis  m.  9. 

Rvfa^  vertice  cum  fronte  media,  antennis  marginc  ariicuH 
primi  excepto,  mesonoto,  mnculis  3  parvis  basalibus  metanoti, 
m acuta  media  segmenti  primi,  singula  basali  segmentorum  trium 
seguentitim,  segmentis  dxwbus  idtimis  totis,  genicidia  posticis  tar- 
sisgue  poslerioribns  (basi  mediorum  excepta)  fuscis  aut  nigris, 
segmentis  trihis  primis  (tertio  usque  ad  medium)  aciculatis,  alis 
flavescenti'ht/alinis,  apice  fiiscis.    Long.  11 'A  mm. 

Durch  den  nur  bis  zur  Mitte  des  3.  Segmentes  nadelrissigen 
Hinterleib  ist  die  Art  näher  mit  nigrofasciata  als  mit  arnata  und 
setiger a  verwandt,  welch  letzterer  sie  in  der  Färbung  ebenfalls 
ähnlich  ist,  sie  unterscheidet  sich  aber  von  jener  hauptsächlich  durch 
den  etwas  kürzeren,  gedrungeneren  Leib,  die  breitere,  hinten  nicht 
ausgerandcte  Binde  an  der  Basis  des  3.  Segmentes  und  noch  mehr 
durch  die  des  4.,  welche  grösser  als  die  vorhergehende,  etwas  über 
die  Mitte  des  Segmentes  reichend  und  nach  hinten  abgerundet  ver- 
schmälert ist,  sowie  durch  das  braune  Flügelroal. 
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Der  Kopf  ist  etwa  um  die  Hälfte  breiter  als  ianfi^,  hinter  den 
Augen  gerundet.  Das  BruststOck  ist  2^'imal  so  lang  wie  breit,  vorne 
ziemlich  stark  und  kurz,  hinten  kaum  verschmälert,  der  Mittelrücken 
schwach  und  zerstreut  punktirt,  mit  einei"  undeutlichen  feinen  Mittel- 
furche, der  innere  Rand  der  Seitenfurcheu  vorne  stark  hervortretend; 
das  Schildchen  massig  gewölbt,  abgestutzt  dreieckig,  seitlich  gerandet, 
oben  foin  aber  deutlich  längsrissig,  die  Basis  des  Hinterrückens 
kaum  etwas  erhaben,  mit  den  3  gewöhnlichen  Mittelfeldern.  -Hinter- 
leib eiförmig-lanzettlich,  die  Nadelrisse  ziemlich  stark,  auf  dem  dritten 
Segmente  etwas  über  die  Mitte  reichend,  der  nadelrissige  Theil  fast 
dreieckig  nach  hinten  verschmälert,  der  hintere  Theil  ziemlich  glatt 
und  glänzend,  mit  zerstreuten  nicht  gerade  feinen  Punkten  besetzt, 
das  4.  Segment  zeigt  zwar  in  der  Mitte  der  Basis  auch  noch  feine 
Nadelrisse,  die  aber  nur  bei  starker  Vergrösserung  wahrzunehmen 
sind  und  hier  nicht  in  Betracht  kommen  können. 

Die  Grundfarbe  ist  roth  wie  bei  den  oben  genannten  verwandten 
Arten,  auch  an  der  Stirne  seitlich  weit  nach  oben  reichend  und  zu- 
gespitzt, so  dass  die  schwarze  Färbung  nur  als  längliches  Dreieck 
von  dem  Scheitel  herabreicht.  Die  H  ersten  Fühlerglieder  sind 
schwarz,  das  Wurzelglied  hat  einen  rothen  Endrand  (die  übrigen 
fehlen).  Der  Mittelrücken  ist  schwarzbraun;  der  Hinterrücken  zeigt 
am  Anfang  des  Mittelrückens  einen  deutlichen  braunen  Fleck,  wäh- 
rend die  schwärzlichen  Seitenfieckc  vor  den  beiden  Seitenfeldern 
liegen  und  mehr  auf  Lichtreflex  zu  beruhen  scheinen.  Der  Mittel- 
fleck des  ersten  Segmentes  ist  hinten  etwas  ausgeschnitten,  der 
Basalfleck  des  2.  hinten  gerade  abgeschnitten,  aber  vorne  mit  dem 
quer  viereckigen  Fortsatz  versehen  wie  nigro-fasciata,  der  des  3. 
nimmt  etwas  weniger  als  die  vordere  Hälfte  ein  und  ist  hinten  breit 
abgerundet,  der  des  4.  ist  gerundet  verschmälert  und  reicht  wenigstens 
bis  zur  Mitte  des  Segmentes;  die  beiden  letzten  Segmente  sind  ganz 
schwarz.  An  den  Beinen  sind  nur  die  hintersten  Kniee  und  Füsse 
sowie  die  Mittel  füsse  mit  Ausnahme  der  Basis  schwarz.  Die  Flügel 
sind  gelblich  getrübt,  die  Spitze  von  der  Mitte  zwischen  Ende  und 
Areola  an,  das  Mal  und  theilweise  die  Adern  braun. 

Vaterland:  Surinam.  (Es  lag  mir  nur  ein  etwas  schadhaftes  9 
des  Berliner  Museums  mit  der  Bezeichnung    ^Surinam.    Cord.'  vor.) 

63,    Microjoppa  variabilis  ra.  cf. 

Flava,  capite  supra,  aniennis.  mesonoto  cum  fictUeUis^  ahdo- 

minis  segmenüs  3^  hasi  summa  vel  apice  qxwqxie^  4 — 7  totis,  tareia 

antids  apice,  posier iorihus  totis  et  geniculis  posticis  vel  posteriori- 

bus  nigris^  scuteUo  conveanuscido,  ahdomine  suhlineari,  segmentis 
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1 — 3  subtiliier  aciadatis^  spatio  acicidato  tertii  »kihtriangulariier 
angustato^  alis  hasi  flavescentihus  vel  fuliginosis,  medio  SHhhya- 
Unis,  apice  ftiscis,  aiigmate  fuaco  aut  intus  paUido  aut  toto  fiavo. 
Long    IIV2— 12V2  mm. 

Es  mag  auffallen,  dass  ich  hier  2  in  doppelter  Hinsicht  sehr 
verschieden  aussehende  Formen  zu  einer  Art  verbunden  habe.  Die 
ersterc  Form  hat  an  der  Basis  gelbliche  Flügel  und  ein  ganz  gelbes 
Flügelmal,  die  zweite  an  der  Basis  rauchgrane  Flügel  und  ein  schwarz- 
braunes Flügelmal.  Diese  beiden  Formen  scheint  aber  ein  Expl.  zu  ver- 
binden, bei  welchem  das  seh warzbrauneFlOgelmal  einen  braungelben  Kern 
hat  und  die  rauchgraue  Farbe  der  Flügelbasis  einen  leichten  Stich 
iti^s  Gelbliche  erkennen  lässt.  Dazu  kommt  dann  noch,  dass  die 
beiden  Formen  im  Uebrigen  eine  solche  üebereinstimmung  zeigen, 
dass  sie  zu  einer  Vereinigung  in  eine  Art  fast  geradezu  zwingen. 
Diese  üebereinstimmung  besteht  ausser  jener  in  den  plastischen 
Merkmalen  besonders  in  dem  schönen  und  namentlich  an  den  Beinen 
weit  vorherrschenden  Citronengelb,  an  welch  letzteren  nur  die  hinteren 
Kniee  (die  mittleren  kaum)  und  P'üsse  nebst  den  Spitzen  derVorder- 
füsse  schwarz  sind.  Am  Hinterleib  sind  Segment  1  und  2  stets  gnn^ 
gelb,  4—7  ganz  schwarz,  während  3  bei  beiden  Formen  in  gleicher 
Weise  veränderlich  ist,  immer  vorherrschend  gelb,  aber  meist  mit 
schwarzer  Linie  oder  schmalem  Streif  am  Vorder-,  zuweilen  auch 
noch  theilweise  mit  sciiwarzem  Hinterrande. 

Leider  habe  ich  noch  kein  9  kennen  gelernt,  das  ich  damit 
verbinden  könnte,  und  kann  daher  nicht  beurtheilen,  in  wie  weit  der 
Geschlechtsunterschied  mit  jener  Verschiedenheit  etwa  in  Verbindung 
steht.  Es  wäre  ja  möglich,  dass  die  eine  der  beiden  besprochenen 
Formen  die  normale  männliche  Form,  die  andere  eine  solche  mit 
weiblichem  Habitus  vorstellt. 

Vaterland:  Columbien.  (Die  4  von  mir  untersuchten  cf  wurden 
von  Lind  ig  um  Bogota  gesammelt  und  befinden  sich  im  Berliner 
Museum.) 

54,    Aficrojoppa  melanostigma  Gam. 

Joppa  melanostigma  Cain.  in  £rit.  Mo.  Mag.  XXI  (1884)  p.  104. 
(Geschlecht  nicht  angegeben.) 
„ flava ^  antennis,  vei^tice^  mesonoto,    abdominis  apice.   geni- 
culis  posierioribus    laete^)    tarsisque    posterioribun    nigris;    alis 
ßavo-hyatmis,  apice  fumatis,  stigmate  nigro.     Long.  14  mm. 
Hab.:  Bugaba  (Champion).* 


^)  Sollte  wohl  ^late*  heiseen.  Statt  ^genieulis'  wäre  ^femortttn 
apice'  richtiger,  denn  zu  den  Knieen  gehört-  uicht  nur  die  Schenkel- 
spitae,  sondern  auch  die  oberste  Basis  der  Schienen. 
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Joppa  melanoetigma  Cam.  in  Biol.  CeDtr.  Amer.  Hjin.  195,  8. 
(Tab.  9,  fig.  10.) 

Diagnose  wie  oben.    (Die  Abbildung  stellt  ein  Q  vor.) 

.Hab.:  Panama,  Bngaba,  Volcan  de  Gbiriqni,  2500  to  3000  feet 
(Champion). 

Face  pallid  yellow  (perhaps  discolonred),  marked  with  some 
scattered  microscopic  punctures;  clypeus  broad,  sharply  transverse, 
the  sides  rather  acute;  iabrum  and  the  apex  of  the  mandibles  black; 
the  top  of  the  head  is  entirely  black,  and  the  black  extends,  as  a 
triangulär  Prolongation,  nearly  to  the  base  of  the  antennae.  Meso- 
notum  shining,  impnnctate,  almost  glabrons.  Scutellum  broad,  flat, 
keeled  at  the  sides,  wbicfa  bear  a  yellow  mark;  the  top  with  a  few 
punctures.  Metanotum  distinctly  areolated,  punctured,  very  slightly 
excavated  behind.  Postpetiole,  the  second  segment,  and  the  basal 
three  fourths  of  the  third  segment,  longitudinally  striated  above,  the 
sides  punctured  and  with  a  conspicuous  keel;  apical  Segments  ira- 
punctate.  The  third  segment  bears  a  large  black  mark,  contracted 
at  the  apex  in  the  middle;  the  following  segments  are  entirely  black. 
The  four  anterior  knees  are  only  black  behind;  the  posterior  knees 
entirely  so,  there  being  double  the  amonnt  of  black  on  the  femora 
that  there  is  on  the  tibiae;  on  the  front  pair  it  is  much  less.  The 
black  cloud  is  present  in  both  wings;  the  areolet  is  sharply  trian- 
gulär above. 

The  specimen  from  the  Volcan  de  Ghiriqui  wants  the  black  on 
the  third  abdominal  segment,  and  the  black  on  the  bind  knees 
scarcely  extends  on  to  the  femora. 

Von  dem  Schildchen  sagt  Camer  on  (s.  oben)  „at  the  sides, 
wbich  bear  a  yellow  mark*,  die  Abbildung  zeigt  aber  das  Schildchen 
seitlich  und  vorne  (dort  breiter  und  etwas  eckig  erweitert,  hier 
schmäler)  gelb  eingefasst. 

65.    Microjoppa  larvata  m.  p. 

Flava^  fascia  verticis  cum  macula  occipitali  juncta^  antennia 
(articulis  duohus  primis  eubtus  rufomaculatis),  mesonoto  cum 
scutellis,  mesopleurie  eupra^  macula  traneverva  media  haaali 
punctiegue  duobue  pone  eam  eegmenti  seoundi  abdominia^  aegmento 
3^  lateribua  ejßceptia,  4 — 7  totU  nigrie^  hie  eubviolaeeentibue^  ma- 
cula media  postica  femorum  anteriorum,  femoribua  poeticia  apice 
latiua^  tibiia  anterioribue  poatice  ex  parte,  poeticia  baai,  tareis 
anticis  apiee,  poeterioribue  totis  fuseie  aut  nigrie,  alie  flaveacenti" 
hyalinia,  apice  fuecie.    Long,  fere  13  mm. 

XLin.  7 
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Wenn  man  das  Thfer  von  vorn  nach  hinten  betrachtet,  kann 
man  sich  die  Zeichnung  des  Hinterleibes  als  die  einer  grossmauligen 
und  kleinaugigen  Larve  oder  Maske  mit  hoher  schwarzer  Mfltze  als 
Kopfbedeckung  vorstellen. 

Kopf  fast  nochmal  so  breit  wie  lang,  nach  hinten  flach  gerundet 
verschmälert,  Stirne  wenig,  Hinterkopf  breit  und  tief  ausgerandet, 
Scheitel  sehr  schmal.  MittelrOcken  ziemlich  glatt  und  glänzend,  mit 
kurzer  Seitenfurche  und  einer  langen  seichten  Mittelrinne;  Schildchen 
ziemlich  flach,  länglich  dreieckig,  hinten  stark  abgerundet,  bis  Ober 
die  Mitte  sehr  fein  und  undeutlich  gerandet,  fast  glatt,  mit  schwachen 
Spuren  einzelner  feiner  Längsrisse;  Hinterrücken  flach  gewölbt,  an 
der  Basis  kaum  etwas  erhaben,  nach  hinten  ziemlich  abschüssig, 
vorne  glatt,  hinten  fein  punktirt,  mit  den  gewöhnlichen  Feldern  dieser 
Gattung.  Hinterleib  länglich  elliptisch,  bis  zum  Ende  der  halbkreis- 
förmig abgerundeten  vorderen  Hälfte  des  3.  Segmentes  fein  nadelrissig. 
Beine  ziemlich  kräftig. 

Gelb.  Schwarz,  an  den  Beinen  theilweise  braun,  sind  der  Scheitel, 
ein  damit  verschmolzener  rundlicher  Fleck,  in  dem  die  Nebenaugen 
stehen,  und  ein  anstossender,  querviereckiger  des  Hinterkopfes,  die 
Fühler  mit  Ausnahme  der  Unterseite  des  ersten  Gliedes,  der  Mittel- 
rücken mit  den  Schildchen,  ein  grosser,  fast  die  obere  Hälfte  ein- 
nehmender Fleck  der  Mittelbrustseiten,  ein  mehrfach  ausgcrandeter 
und  seitlich  verschmälerter  Querfleck  au  der  Basis  des  2.  Segmentes 
nebst  zwei  seitlichen  Punktflecken  hinter  demselben,  Segment  3  mit 
Ausnahme  der  Seiten,  4— -7  ganz,  ein  Fleck  fast  in  der  Mitte  der 
Hinterseite  der  vorderen  Schenkel,  die  Vorderschienen  hinten  an  der 
Spitze,  die  Mittelschienen  ebendort  mit  Ausnahme  eines  gelben  Ringes, 
fast  die  ganze  äussere  Hälfte  der  Hinterschenkel,  die  oberste  Basis 
der  Hinterschienen,  die  vordersten  Füsse  an  der  Spitze,  die  mittleren 
grösstentheils,  die  hintersten  ganz.  Die  Flügel  sind  gelblich  glashell, 
vom  Ende  der  Areola  an  gebräunt,  vor  der  Bräunung  fast  farblos. 

Vaterland:  Golumbien.  (Das  einzige  mir  vorgelegene  Exemplar 
wurde  von  Lind  ig  um  Bogota  gesammelt  und  befindet  sich  im 
Berliner  Museum.) 

öb\  Microjoppa  aanthomelaena  m.  cC- 
Flava^  capite  supra,  antennis,  mesonoto,  acuteUo^  tnacxda 
postscutelli^  abdominis  segmentia  4—7  margine  stimmo  antico  et 
lateribu8  iertii  exceptis^  genicxdis  tarsisque  poslerioribtis  cum 
horum  anticorum  apice  nigrisj  alis  flavescerUibua^  ante  apicem 
kyalinis^  apice  fuscis,  stigmate  nigra.    Long.  13  mm. 
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Diese  Art  ist  der  variabilis,  macuUcoms  und  metanoHigma 
ähnlich ;  von  ersterer  unterscheidet  sie  sich  durch  etwas  ansehnlichere 
Grösse,  die  an  der  Basis  stark  gelblichen  Flttgel  und  das  nur  seitlich 
und  am  äussersten  Vorderrande  gelbe  dritte  Hinterleibssegment;  von 
mactdicOiVis,  dem  sie  durch  letztgenanntes  Merkmal  am  nächsten 
steht,  wieder  durch  die  Farbe  der  FlOgel,  die  ganz  gelben  Hinter- 
hüften und  den  breiteren  braunen  Flügelrand;  von  melanostigma 
durch  den  schmäleren  Hinterrücken  und  Hinterleib,  ganz  schwarzes 
Schildchen  und  das  wie  bei  mactdicexia  gefärbte  dritte  Segment. 
Von  dem  braunen  Punkt  an  der  Basis  des  2.  Segmentes  letzterer 
Art  ist  ebenfalls  eine  Spur  vorhanden.  Cameron  giebt  von  seinem 
melanostigma  kein  Geschlecht  an,  die  Abbildung  stellt  ein  Q  vor, 
das  mir  vorliegende  Expl.  ist  ein  cf.  Würde  nicht  die  Färbung  des 
3.  Segmentes  einen  ganz  verschiedenen  Charakter  zeigen,  würde  ich 
dieses  cf  für  das  der  melanostigma  halten. 

Vaterland:  Columbien.  (Das  vorliegende  c/  wurde  von  Lind  ig 
um  Bogota  gesammelt  und  befindet  sich  im  Berliner  Museum.) 

57.    Microjoppa  dromedarius  m.   Qcf. 

Flava^  ex  parte  fulvescens,  vertice,  antennis  basi  excepta^ 
mesonoto^  scutello  sattem  ex  parte^  abdominis  segmentis  tertio 
maxima  parte,  4 — 7  totis^  femoribus  posticis  apice  latius^  tibiis 
posticis  apice  excepto  tarsisque  posterioribus  nigris^  capite  trans- 
versOj  pone  oculos  longiusctdo,  scuteüo  valde  gibbo,  alis  subhyalinis^ 
basi  üvissime  infumatis,  apice  et  Stigmata  fusds.  Long.  Q  ]3V'2, 
(f  12  mm. 

Die  rothe  Färbung  am  Ende  der  Hinterschienen,  die  mir  noch 
bei  keiner  anderen  Joppa  vorgekommen  ist,  und  das  stark  gewölbte, 
oben  noch  mit  einem  besonderen  warzigen  Höcker  versehene  Schildchen 
lassen  diese  Art  leicht  erkennen. 

Kopf  quer,  aber  hinter  den  Augen  ziemlich  stark  verlängert.  Die 
lanzettliche  Erweiterung  der  Fühler  ist  ziemlich  lang,  die  Zuspitzung 
ebenfalls  und  allmählig.  Die  Mittelrinne  und  die  Seitenfurchen  des 
Mittelrückens,  letztere  zwar  nur  am  Vorderrande  und  kurz,  sind 
deutlich  eingedrückt,  die  Ränder  etwas  wulstig  erhaben.  Der  Hinter- 
leib ist  länglich  eiförmig,  flach  gewölbt,  der  Hinterstiel  ziemlich  stark 
erweitert,  das  2.  Segment  merklich  länger  als  breit,  nach  vorne  ver- 
schmälert, die  Nadelrisse  fast  bis  ans  Ende  des  dritten  Segmentes 
reichend. 

Das  erste  Ftthlerglied  ist  in  beiden  Geschlechtern  auf  der  Unter- 
seite gelb.  Der  Mittelrücken  ist  mit  Ausnahme  des  äussersten 
Hinterrandes  schwarz,  das  Schildchen  ist  beim  Q  roth  mit  schwarzem 

7* 
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Basalfleck,  beim  cf  schwarz  mit  rothen  Seitenflecken,  auch  die  nächste 
Umgebung  des  Schildchens  ist  mehr  oder  weniger  roth.  Die  beiden 
ersten  Hinterleibssegmente  sind  rothgelb,  die  hinteren  vom  vierten 
an  schwarz,  das  dritte  ist  schwarz  mit  schmalem  rothgelbem  Vorder- 
und  breiterem  solchen  Seitenrande,  der  aber  nur  die  zwei  vorderen 
Drittel  desselben  einnimmt.  Die  Hinterschenkel  sind  wenigstens  vom 
letzten  Drittel  an,  die  Hinterschienen  grösstentheils  schwarzbraun^ 
das  unterste  Drittel  der  letzteren  nämlich  rothgelb,  auf  der  Hinter- 
seite mit  weisslichem  Seidenschimmer,  während  die  schwarzbraune 
Färbung  linienartig  über  die  Aussenkante  bis  an*s  Ende  verläuft. 

Vaterland:  Brasilien.  (Ein  Pärchen  aus  Santa  Cruz,  Rio  grande 
do  Sul,  in  der  Sammlung  des  Hrn.  Dr.  Brauns,  das  gleichzeitig 
mit  einem  solchen  der  M,  linearis  gefangen  wurde,  welcher  Art  die 
gegenwärtige  auf  den  ersten  Anblick  sehr  ähnlich  ist.) 

68.     Mierojoppa  linearis  m.  Qcf» 

Flava,  ex  parte  fidvescens,  capite  supra^  antennis  (articulo 
basali  in  Q  subtus  ßavo  exceptoj,  mesonoio  cum  sctäeüis,  ab- 
domine  segmentis  duobus  primis  (et  parte  tertii  maris)  excepüs^ 
geniculis  posticis,  in  mare  apice  guoqtie  tibiarum  posticarutn 
tarsisque  posticis,  anterioribus  ex  parte  nigrxs^  alis  stibhyalinis^ 
basi  ifix  flavescentibus,  apice  et  stigmate  fuscis^  abdomine  an- 
gusto,  sublineari,  segmentis  duobtis  primis  et  plaga  basali  tertii 
acicxdatis.    Long.  11 — 12  mm. 

Der  namentlich  beim  Q  auffallend  schmale  Hinterleib  zeichnet 
diese  Art  unter  den  andeirn  dieser  Gruppe  mit  schwarzem  Hinter- 
rücken und  gelben  ersten  2  Hintcrleibssegmenten  besonders  aus. 

Kopf  fast  nochmal  so  breit  wie  lang,  hinter  den  Augen  gerundet 
und  etwas  verschmälert.  Der  MittelrOcken  ist  ziemlich  glatt  und 
glänzend,  fein  punktirt  mit  A- förmigen  Seitenfurchen  am  Vorderrande, 
die  aber  zuweilen  abnorm  grubenförmig  vertieft  sind;  Schildchen 
massig  gewölbt,  länglich  dreieckig,  am  Ende  ziemlich  stark  zugespitzt, 
seitlich  gerandet,  oben  längsrissig;  Hinterrücken  an  der  Basis  etwas 
kantig  erhöht,  mit  den  3  gewöhnlichen  Mittelfeldern,  die  von  feinen 
Leisten  begrenzt  sind.  An  dem  schmalen  Hinterleibe  ist  nicht  nur 
das  2.,  sondern  auch  das  3.  Segment  länger  als  breit.  Die  2  ersten 
Segmente  und  die  Basis  des  3.  sind  fein  nadelrissig,  der  nadelrissige 
Theil  des  3.  beim  Q  kurz  dreieckig  und  ziemlich  weit  vor  der  Mitte 
des  Segmentes  endend,  während  er  beim  cf  darüber  hinausreicht. 

Gelb,  theilweise,  namentlich  an  den  Beinen  mit  Ausnahme  der 
Hinterschienen,  rothgelb.  Schwarz  sind  die  Kieferspitzen,  der  Scheitel 
mit  Hinterkopf  und  einem  dreieckigen  Stirnfleck,  der  beim  Q   klein 


Beitrag  zu  einer  Monographie  der  Joppinen,  101 

und  scharf  zugespitzt,  beim  cf  gross  und  unten  breit  abgestutzt  ist, 
die  Ftlhler  mit  Ausnahme  der  Unterseite  des  ersten  Gliedes  beim 
Q,  der  Mittelrttcken  mit  dem  Schildchen  und  Hinterschildchen,  der 
Hinterleib  vom  3.  Segmente  an,  mit  Ausnahme  eines  Theiles  des 
Vorder-  und  Seitenrandes  beim  c/;  an  den  Hinterbeinen  die  Kniee 
und  beim  cf  auch  noch  das  Ende  der  Schienen  in  ziemlicher  Breite 
und  die  Füsse;  die  MittelfOsse  sind  mit  Ausnahme  des  ersten  Gliedes 
ebenfalls  schwarz,  die  Vorderftlsse  nur  am  Ende  etwas  gebräunt  Die 
Flttgel  sind  an  der  Basis  etwas  gelblich  getrübt,  in  der  Mitte  fast 
glashell,  am  Ende  braun,  die  Bräunung  beim  Q  bis  zur  Mitte 
zwischen  Ende  und  Areola,  beim  cf  ein  wenig  weiter  gegen  letztere 
hereinreichend;  das  Flügelmal  ist  schwarzbraun. 

Vaterland:  Brasilien.  (Ein  gleichzeitig  mit  einem  solchen  des 
dromedarius  gefangenes  Pärchen  aus  Santa  Cruz,  Rio  grande  do  Sul, 
fand  ich  in  der  Sendung  des  Hrn.  Dr.  Brauns.) 

5ff,    Microjoppa  furci/era  m.  Q. 

Pallide  teetacea,  capite  ore  ewcepto,  antennia^  macvla  furcata 
meeonoti,  doreo  toto  metanoti,  ahdomine  maxima  parte  apice- 
que  tarsorum  nigris^  alis  fusceseenti  hyalinie^  apice  magie  infite- 
caiie^  etigmate  fulvo^  abdominis  eegmentis  IS  et  basi  quarti 
acicidatie.    Long.  8V2  mm. 

Mit  Jf.  thoracica  am  nächsten  verwandt,  derselben  in  Form, 
Grösse  und  Skulptur  des  Hinterleibs  ähnlich,  aber  besonders  durch 
die  hellen  Flügel  und  Beine,  auch  durch  etwas  längere  und  dünnere 
Fühler  und  die  Färbung  des  Bruststücks  und  Hinterleibs  verschieden. 

Kopf  quer,  fast  nochmal  so  breit  wie  lang,  hinter  den  Augen 
ziemlich  geradlinig  verschmälert,  Stirne  wenig,  Hinterkopf  weit  aus- 
gerandet.  Die  lanzettliche  Erweiterung  dei:  Fühler  ist  nicht  sehr 
stark.  Bruststück  wenig  mehr  als  nochmal  so  lang  wie  breit,  vorne 
mehr  als  hinten  verschmälert;  Mittelrücken  mit  etwas  wulstigen 
Bändern  des  Mittellappens  und  seichten  Rinnen  innerhalb  derselben 
nebst  einem  länglichen  Grübchen  in  der  Mitte;  Seitenfurchen  nur  am 
Vorderrande  A-förmig  eingedrückt;  Schildchen  länglich  dreieckig, 
hinten  abgestumpft,  seitlich  gerandet,  oben  längsrissig;  die  Grübchen 
vor  dem  Schildchen  und  jederseits  neben  dem  Hinterschildchen  kurz 
gerieft;  Hinterrücken  an  der  Basis  kaum  etwas  kantig  erhaben,  ziem- 
lich kurz,  daher  auch  die  3  Mittelfelder  kurz  und  breit.  Hinterleib 
lanzettlich,  die  4  ersten  Segmente  nadelrissig,  die  Nadelrisse  auf  dem 
4.  Segmente  etwas  undeutlich  begrenzt. 

Schwarz,  Mundtheile  theilweise  gelb  oder  rothgelb.  Vorderbrust- 
stück fast   ganz   blassgelb,   auf  dem  Mittelrücken   sind   die   beiden 
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Seitenlappen  schwarzbraun,  an  der  Basis  mit  einander  verbanden, 
wahrscheinlich  auch  der  Mittellappen  wenigstens  theilweise  (derselbe 
ist  von  der  Nadel  durchstochen),  so  dass  ein  Dreizack  entsteht, 
Schildchen  und  Hinterschildchen  sind  rothgelb,  ein  längliches  Dreieck 
jederseits  neben  ersterem  und  der  geriefte  Theil  neben  letzterem 
schwarz;  roth,  aber  etwas  blasser  ist  auch  die  Mittelbrust,  während 
die  Seiten  einen  grossen  braunen  Fleck  tragen,  in  den  aber  hinten 
das  Roth  schmal  buchtfOrmig  eindringt;  das  Hinterbruststück  ist  roth 
mit  grossem,  fast  den  ganzen  Rücken  einnehmendem  schwarzen  Fleck. 
Hinterleib  schwarz,  der  Hinterrand  der  ersten  und  die  Seiten  der  3 
folgenden  Segmente  mehr  oder  weniger  rothbraun.  Beine  rothgelb, 
Hüften  und  Schenkelringe  der  vordersten,  Füsse  der  hintersten  gelb- 
lich, die  letzten  Glieder  aller  Füsse  schwarzbraun.  Flügel  bräunlich 
getrübt  mit  blassbraunem,  ziemlich  weit  von  der  Areola  entferntem 
Endrande  und  rothbraunem  FlOgelmal;  Basal-  und  kleine  Querader 
der  Vorderflügel  stossen  fast  zusammen. 

Vaterland:  Brasilien.  (1  Q  wurde  von  Hrn.  Dr.  Brauns  am 
23.  11.  93  um  Santos  gefangen.) 

60,   Microjoppa  nigronotata  m.  Q. 

Fulva  et  atraminea^  capite  stipra,  antennis  articuli  primi 
apice  excepio^  mesonoto  postice,  vitta  scutelli^  puncto  postscuteUi^ 
macula  magna  bascUi  postice  emarginata  metanoti^  magna  sub- 
basali  oblonga,  subcordata  segmenti  primi  abdaminis^  aüera  ba- 
sali,  transversa,  media  producta  secundi,  fascia  basali  utrinque 
acuminata  tertii,  aegmentis  reliquis^  macula  basali  utrinque  quarti 
exceptay  geniculis  posticis  extremis  tarsisque  maxima  parte  ni- 
gris,  alis  fiavescenti-hyalinis^  apice  fusds,  stigmate  fiavo,  fiävo- 
cincto.    Long.  11  mm. 

Diese  Art  steht  meiner  nigro/asciata  am  nächsten,  sie  ist  aber 
kleiner  und  besonders  durch  den  vom  4.  Segmente  an  fast  ganz 
schwarzen  Hinterleib  wie  überhaupt  durch  die  mehr  entwickelten 
und  schärfer  hervortretenden  schwarzen  Zeichnungen  verschieden. 

Kopf  fast  nochmal  so  breit  wie  lang,  Stirne  etwas,  Hinterkopf 
weit  ausgerandet.  Bruststück  dreimal  so  lang  wie  breit,  nach  vorne 
mehr  als  nach  hinten  verschmälert;  Mittelrücken  besonders  vorne 
mit  unregelmässiger,  etwas  runzeliger  Skulptur,  die  Seitenlappen 
vorne  mit  etwas  unregelmässigem  a -förmigem  Eindruck,  der  Hinter- 
rücken an  der  Basis  kaum  etwas  stumpf  sattelförmig  erhöht,  fast 
glatt,  die  beiden  mittleren  Seitenfelder  hinten  mit  eingedrückten 
Punkten  besetzt.  Der  Hinterleib  ist  nach  vorne  lanzettlich  ver- 
schmälert und  läuft  nach  hinten  vom  4.  Segmente  an  in  einen  ziemlich 
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langen  Kegel  aus.  Die  ziemlich  feinen  Nadelrisse  werden  auf  dem 
3.  Segmente  hinten  halbeiförmig  von  dem  fein  punktirten  Rande 
eingefasst,  sind  aber  schon  gleich  hinter  der  schwarzen  Basalbinde 
etwas  undeutlich. 

Rothgelb,  unten  blasser.  Schwarz  sind  der  Scheitel  mit  Hinter- 
kopf und  Stirne,  letztere  unten  abgerundet,  die  Ffihler  mit  Ausnahme 
der  Spitze  des  ersten  Gliedes  auf  der  Unterseite,  die  zwei  hinteren 
Drittel  des  Mittelrflckens,  an  diese  anstossend  eine  Über  die  Mitte 
laufende  und  nach  hinten  verschmälerte  Strieme  des  Schildchens, 
ein  Querfleck  an  der  ßasis  des  Hinterrttckens,  dessen  mittlerer  Theil 
hinten  etwas  verkürzt  und  in  der  Mitte  dreieckig  ausgeschnitten  ist, 
ein  Iftnglich  herzförmiger,  von  der  Basis  bis  zur  Mitte  reichender, 
gegen  jene  etwas  zugespitzter  Fleck  des  ersten  Segmentes,  ein  fast 
nochmal  so  breiter  wie  langer,  vorne  zwischen  die  Rtlckengruben 
hinein  verlängerter  Fleck  des  zweiten  und  eine  kreisabschnittförmlge 
Binde  an  der  Basis  des  dritten,  der  noch  übrige  Theil  des  Hinterleibs 
vom  4.  Segment  an  mit  Ausnahme  der  Yorderecken  des  4.  Auch 
bei  dieser  Art  zeigt  das  2.  Segment  schwache  Spuren  von  Goldglanz. 
Die  Beine  sind  rothgelb,  die  hintersten  Kniespitzen  mehr  oder  weniger, 
die  Hinterfüsse  ganz,  an  den  mittleren  nur  die  3  mittleren  Glieder 
schwarz.  Die  Flügel  sind  gelblich  getrübt,  besonders  die  Basis  der 
vorderen,  das  Mal  ist  gelb  mit  verdickter  rothgelber  Einfassung,  die 
Spitze  von  geringer  Entfernung  von  der  Areola  weg  braun,  die 
Bräunung  innen  von  der  Mitte  der  äusseren  Cubitalzelle  weg  ziemlich 
stark  ausgerandet,  die  braune  Spitze  der  Hinterflttgel  nach  hinten 
rasch  verschmälert. 

Vaterland:  Bolivia.    (Ein  von  Hrn.  Dr.  Staudinger   gekauftes 
Q.  mit  defekten  Fühlern  besitzt  das  Münchner  Museum.) 

67.     Microjoppa  nigrofaaciata  m.  Q, 

Testaceo-fulva,  nitida^  vertice  cum  parte  frontie,  aniennie 
hast  aacepta,  macula  poetica  mesonoti,  faecia  haaali  postice 
appendiculata  metanoti^  macula  media  segmenti  primi  ab- 
dominis,  fascia  lata  haeali  utrinque  abbretnata  secundi,  longiore 
et  angvetiore  tertii  et  guarti,  macula  magna  basali  quinti 
segmentie  6  et  7  fere  totis,  apice  eummo  femorum  posticorum^ 
tarsis  poeticis  et  articulis  duobus  penuUimie  intermediorum 
nigrie,  eapite  longitudine  duplo  latiore,  postice  profunde  et 
late^  medio  truncato-etnarginato,  eegmentis  tribus  primis  (tertio 
ex  parte)  aciculatia,  alte  fulveecenti  hyalinis,  eplendidis^  ante 
apicem  kyolinis^  apice  fusco^marginatis.    Long.  13  mm. 
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In  der  Färbung  zwar  der  M.  omata  ähnlich,  aber  ansserdem 
wohl  mit  geminata  näher  verwandt,  mit  dieser  you  der  erstgenannten 
besonders  dadurch  verschieden,  dass  die  Nadelrisse  schon  auf  dem 

3.  Segmente  aufhören,  während  sie  bei  ornata  noch  fast  das  ganze 

4.  Segment  einnehmen. 

Kopf  nochmal  so  breit  wie  lang,  hinter  den  Augen  gerundet  aber 
wenig  verschmälert,  hinten  ungemein  breit  ausgerandet,  die  Aus- 
randung in  der  Mitte  breit  abgestutzt.  BruststOck  fast  dreimal  so 
lang  wie  breit,  vorne  lang  und  allmählig  verschmälert,  hinten  schwach 
gerundet;  Mittelrflcken  fein  punktirt,  Mitteliappen  breit  mit  seichter 
Längsrinne,  statt  der  Seitenfurchen  je  ein  dreieckiger  Eindruck  am 
Vordcrrande;  Grube  vor  dem  Schildchen  längsgerieft;  Schildchen 
länglich  dreieckig,  hinten  abgestut^st,  seitlich  kaum  theilweise  schwach 
gerandet,  oben  wenig  gewölbt,  besonders  hinten  mit  Spuren  von 
Längsrunzeln. 

Röthlich  braungelb;  schwarz  sind:  der  Scheitel,  vorne  Ter- 
schmälert  Ober  die  Stirne,  hinten  in  der  Mitte  auf  den  Hinterkopf 
hinabreichend,  während  beiderseits  hinter  den  Augen  die  Grundfarbe 
als  nach  innen  verschmälertes  Dreieck  heraufreicht,  die  Fühler  mit 
Ausnahme  der  Unterseite  der  beiden  ersten  Glieder,  ein  an  die 
Schildchengrube  stossender  Fleck  des  Mittelrückens,  der  beiderseits 
über  die  Seitenlappen  sich  erstreckt  (die  Mitte  ist  von  der  Nadel 
durchstochen),  ein  kleines  vielleicht  nur  zufälliges  Fleckchen  vorne 
auf  dem  Schildchen,  ein  die  vordere  Hälfte  des  glatten  oberen 
Theiies  des  Mittelfeldes  einnehmender  Fleck  nebst  dem  Mitteltheile 
der  vor  den  3  Feldern  gelegenen  Basis  des  Hinterrückens,  ein  pfeil- 
spitzenartiger Fleck  des  Hinterleibsstieles,  der  sich  gegen  die  Basis 
des  Hinterstieles  erweitert,  ein  Querfleck  an  der  Basis  des  zweiten 
Segmentes,  der  wie  bei  ornata  rothe  Yorderecken  hat  und  hinten 
beiderseits  einen  kurzen  Ansatz  zu  einer  Verlängerung  zeigt,  eine 
beiderseits  etwas  weniger  verkürzte,  jederseits  schwach  zweilappig 
erweiterte  Binde  an  der  Basis  des  3.  Segmentes,  eine  etwas  kürzere 
und  schmälere,  hinten  einfach  abgerundete  an  der  des  4.,  ein  halb- 
eiförmiger Fleck  an  der  des  5.,  das  6.  mit  Ausnahme  eines  schmalen 
braungelben  Hinterrandes,  das  7.  ganz;  an  den  Beinen  die  äusserste 
Spitze  der  Hinterschenkel,  die  hintersten  Füsse  und  die  beiden  vor- 
letzten Glieder  der  mittleren.  Die  Bräunung  der  Flügel  beginnt  in 
der  Mitte  zwischen  Areola  und  Spitze  und  ist  auch  noch  an  der 
Spitze  der  Hinterflttgel  ziemlich  gesättigt;  die  kleine  Querader  mündet 
ziemlich  weit  ausserhalb  der  Basalader;  die  DiskoidalzeUe  ist  um 
die  Hälfte  breiter  als  lang,  an  der  Basis  wenig  verschmälert,  merklich 
breiter  als  das  hintere  Stück  der  2.  Brachialquerader. 
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Vaterland:  Brasilien.  (1  Q  aus  Para,  von  Sieb  er  gesammelt, 
besitzt  das  Berliner  Museum.) 

62.    Microjoppa  furcula  m.  </. 

PaUide  teetacea^  vertice,  antennie  (artictdo  primo  eubtue  ew 
parte  flavo)^  meeanoti  vittie  tribus  fuecis,  media  obecuriore,  antice 
abbreviata  et  profunde  emarginata^  eegmentis  3 — 6  baei  seneim 
latiuBj  7  fere  toto,  pedum  poetfcorum  geniculie  taraieque  nigrie, 
alte  basi  flaveecentibue,  ante  apiceni  hyalinie,  apice  ipso  angustius 
fuedsy  stigmate  nigro,  lineola  media  rufeecente,  areola  evbeeeailv 
Long.  12  mm. 

An  der  vorherrschend  braungelben  Färbung  des  Körpers  und 
der  Beine,  dem  bräunlichen  doppelten  Hakenfleck  des  MittelrQckens, 
den  immer  breiter  werdenden  schwarzen  Basalbinden  des  3. — 7. 
Hinterleibssegmentes  leicht  zu  erkennen,  meiner  Surinameneie  am 
nächsten  stehend. 

Kopf  quer,  fast  nochmal  so  breit  wie  lang,  hinter  den  Augen 
flach  gerundet.  Mittelrficken  unregelmässig  und  fein  pnnktirt,  mit 
(hier  etwas  unsymmetrisch,  links  stärker)  vertieften  Seitenfurchen, 
der  Mittellappen  mit  einer  flachen  Mittelrinne;  Schildchen  ziemlich 
stark  gewölbt,  länglich  viereckig,  nach  hinten  etwas  verschmälert 
seitlich  an  der  Basis  gerandet,  mit  wenigen  zerstreuten  Punkten  und 
kurzen  Längsrissen;  Hinterrücken  gewölbt,  oben  glatt,  hinten  fein 
runzlig  punktirt,  mit  den  3  gewöhnlichen  Mittelfeldern.  Hinterleib 
elliptisch  lanzettlich,  wenig  gewölbt,  die  beiden  ersten  Segmente  und 
der  grösste  Theil  des  dritten  fein  nadelrissig;  der  Stiel  zuerst  linear, 
dann  geschweift  in  den  fast  quadratischen  Hinterstiel  übergehend; 
Segment  2  etwas  länger  als  breit,  nach  vorne  schwach  gerundet  ver- 
schmälert, vom  dritten  an  die  Segmente  breiter  als  lang,  an  Länge 
und  Breite  allmählig  abnehmend,  der  Hinterleib  am  Ende  lang  und 
stumpf  zugespitzt.    Beine  massig  lang  und  stark 

Blass  braungelb.  Schwarz  sind  Stirne,  Scheitel  (dieser  beiderseits 
schräg  abgestutzt),  Fühler  mit  Ausnahme  eines  Theiles  der  Unterseite 
des  Wurzelgliedes,  3  Striemen  des  MittelrOckens  theilweise  (die  seit- 
lichen vorne,  die  mittlere  hinten,  aber  vorne  verkürzt  und  tief  gabelig 
ausgerandet,  so  dass  sich  aber  Spuren  davon  bis  an  den  Vorderrand 
verfolgen  lassen),  die  Basis  der  Hinterleibssegmente  vom  dritten  an, 
auf  diesem  schmal  und  beiderseits  abgekürzt,  auf  dem  4.  und  5. 
hinten  gerundet  verschmälert,  auf  dem  6.  und  7.  nur  noch  einen 
schmalen  röthlichen  Hinterrand  lassend,  ferner  die  hintersten  Kniee 
und  hinteren  Füsse  nebst  den  Spitzen  der  vordersten.  Die  Flügel 
sind  gelblich  getränkt,  vor  der  braunen  Spitze  glashell,  mit  schwarzem 
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von  einer  röthlichen  Linie  durchzogenem  Mal;  die  Bräunnng  beginnt 
erst  in  der  Mitte  'zwischen  Areola  und  Ende  der  Flttgcl,  jene  ist 
fast  sitzend. 

Vaterland:  Surinam.  (Ein  cf  fand  ich  in  der  Sendung  des 
kgl.  Museums  in  Brttssel.) 

6*1?.     Microjoppa  Brunnii  m.  Qcf. 

Nigra^  are,  thorace  pedumque  anteriorum  basifidvis,  scuieUo 
cpnveonuaculo  (cf)  vet  gibbo  ( Q ).  abdominia  segmentis  tribus  pri- 
mis  acicidatis,  tertii  area  aciculata  basali  semicirculari^  alia 
fidvescenti-hr/alinis,  apice/uscis,  stigmate  fulvo.   Long.  13 — 14  mm. 

Eine  der  ansehnlichsten  und  grössten  Arten,  in  der  Färbung  des 
Körpers  der  M.  thoracica  am  nächsten  stehend,  aber  durch  die 
ansehnliche  Grösse  und  die  rothgelb  getrübten  Flügel  mit  schwarz- 
braunem Endrande  ausgezeichnet. 

Kopf  quer,  nochmal  so  breit  wie  lang,  seitlich  beim  Q  mehr  als 
beim  cf  gerundet,  nicht  oder  kaum  nach  hinten  verschmälert.  Brust- 
stück fast  dreimal  so  lang  wie  breit,  nach  vorne  stark,  nach  hinten 
kaum  verschmälert,  am  Ende  schwach  gerundet;  Mittellappen  mit 
undeutlicher  Furche,  Seitenfurchen  A-förmig,  der  innere  Gabelast 
ziemlich  kurz  aber  scharf  eingeschnitten,  der  äussere  bis  über  die 
Flügelschuppc  fortgesetzt;  Schildchen  besonders  beim  Q  höckerig 
gewölbt,  beim  cf  zuweilen  ziemlich  flach,  länglich  dreieckig,  hinten 
abgestumpft,  seitlich  gerandet,  oben  mehr  oder  weniger  nadelrissig 
und  mit  schwarzen  Borstenhaaren  besetzt;  Hinterrücken  an  der  Basis 
kaum  etwas  kantig  (in  der  Mitte  höckerig)  erhaben,  mit  den  drei 
gewöhnlichen  länglichen  Mittelfeldern,  von  denen  aber  die  seitlichen 
bis  an  den  Vorderrand  punktirt  sind.  Hinterleib  lanzettlich,  die 
Nadelrisse  ziemlich  fein  und  über  die  drei  ersten  Segmente  sich  er- 
streckend, auf  dem  3.  hinten  von  dem  fast  glatten  Hinterrande  halb- 
kreisförmig umgeben. 

Kopf  grösstentheils,  Hinterleib  und  Hinterbeine  ganz,  Mittelbeine 
von  den  Knieen  oder  Schienen  an,  Vorderbeine  nur  am  Ende  der 
Füsse  schwarz,  Mund  und  Kopfschild  theilweise,  beim  9  mehr  als 
beim  cf,  das  ganze  Bruststück  und  die  vorderen  Beine  mit  Ausnahme 
der  erwähnten  schwarzen  Theile  rothgelb,  die  Seitenlappen  des 
Mittelrückens  zuweilen  mit  Neigung  zu  dunklerer  Färbung,  Flügel 
stark  rothgelb  getrübt  mit  ebensolchem  Mal;  die  stark  gesättigte 
braune  Färbung  der  Flügelspitze  beginnt  am  Ende  der  Areola,  doch 
gehen  zuweilen  blassbraune  Schatten  in  die  Diskoidalzelle;  die  kleine 
Querader  entspringt  ziemlich  weit  ausserhalb  der  Basalader. 
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Vaterland:  Brasilien.  (Ein  etwas  abgeflogenes  Q  fing  Herr  Dr. 
Branns  am  2.,  ein  noch  ganz  gutes  cf  am  4.  2.  94  um  San  tos;  das 
Berliner  Museum  besitzt  3  p  1  c/  aus  Rio  von  Langsdorf;  das 
Wiener  Museum  ein  Q  aus  der  Win them 'sehen  Sammlung,  ein 
solches  von  Helm  reich,  2  9  2c^  von  Schott  und  1  c/  von  Nat- 
terer, alle  aus  Brasilien,  ohne  nähere  Angabe  des  Fundortes;  ein 
kleines  cf  fand  ich  in  der  Sammlung  des  Brüsseler  und  ein  Q  in 
der  Stürmischen  Sammlung  des  Münchner  Museums.)  Die  Art 
scheint  also  nicht  gerade  selten  zu  seyn  und  wunderte  ich  mich  des- 
halb um  so  mehr,  selbe  noch  unbeschrieben  zu  finden. 

64.    Mierojoppa  alhipes  m.  Qc^. 

Nigra^  capite  etihtus  flavo,  ihorace  pedilmaque  anterioribus 
fulvia^  tarsia  anticia  apice,  coxis,  trochanteribus,  tibiis  (postice) 
et  tarsis  intermediis  nigris,  tibiis  poeticis  plus  minus  cum  tarsis 
(horum  apiee  eacepto)  albis^  abdominis  segmentis  tribus  primis 
aciculatis,  alis  fiavescentibus  apice  fuscis,  areola  subsessili  vet 
brevipetiolata.    Long.  11—15  mm. 

Der  M.  Brunnii  am  nächsten  stehend,  aber  durch  die  mehr 
oder  minder  ausgedehnt  weissen  Hinterschienen  und  die  weissen,  nur 
an  der  Spitze  schwarzen  Hinterfflsse  leicht  davon  zu  unterscheiden. 

Ein  Vergleich  mit  einem  cf  von  Brunnii  zeigte  mir  noch 
folgende  weitere  Unterschiede:  Es  ist  im  Ganzen  etwas  grösser  und 
kräftiger,  der  Kopf  dicker,  hinter  den  Augen  länger,  die  Fühler  sind 
etwas  stärker,  der  Hinterrücken  etwas  kürzer  und  stärker  gewölbt, 
das  Flügelmal  etwas  grösser  und  breiter,  die  Bräunung  der  Flügel- 
spitze  reicht  nach  innen  nicht  so  weit  über  die  Mitte  der  Badialzelle 
und  genau  bis  zum  Anfang  der  Areola.  Beim  Vergleiche  der  Q 
konnte  ich  weder  in  der  Kopf-  noch  in  der  Thoraxbildung  diesen 
Unterschied  finden,  wohl  aber  in  der  Bräunung  der  Flügel,  auch 
scheint  mir  die  Erweiterung  der  Fühler  eine  etwas  stärkere  aber 
kürzere  und  die  Zuspitzung  eine  raschere.  Die  weisse  Färbung  der 
Hinterschienen  nimmt  gewöhnlich  die  untere  Hälfte  derselben  ein, 
sie  ist  aber  bei  dem  Hallenser  Q  auf  einen  nach  oben  zugespitzten 
Längsstreif  der  Hinterseite  beschränkt«  während  selbe  bei  einem 
abnorm  kleinen  (nur  11  mm  langen)  </  des  Wiener  Museums  fast 
die  ganzen  Schienen  einnimmt  und  nur  noch  ein  kleines  Stück  der 
Basis  freilässt.  Bei  diesem  ist  auch  die  Bräunung  der  Flügel  weniger 
dunkel  und  beginnt  erst  in  kleiner  Entfernung  von  der  Areola. 

Vaterland:  Brasilien.  (Ein  Q  aus  dem  Tischbein'schen  Nach- 
lasse fand  ich  in  der  Sammlung  des  Hamburger  Museums,  ein  zweites 
aus  Rio  d.  Jan.  in  der  des  Universitätsmuseums  von  Halle,   ein  von 
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Olfers  gesammeltes  cf  in  der  Sendung  des  Berliner  Mdsenms;  das 
kleine  Wiener  cf  wurde  von  Kammerlacber  gesammelt. 

65,     Microjoppa  varians  m.  Q<f, 

Fulvescens^  vittis  tribus  mesonoti  obscuriaribus^  fronte^  vertice^ 
arUennis^  striola  basali  media  segmenti  aecundi  et  hujus  apice 
plemmqve,  3  ei  4  ex  parte  vel  uti  ü—l  toiis,  tibiis  posticis  cum 
apice  femorum,  plerumque  linea  supera  femamm  intermediorum, 
linea  externa  medio  interrupta  tibiarum  intermediamm,  tarsis 
anticie  apice^  pasterioribus  totis  nigris^  aiU  flavescenti-hyalinis^ 
apice  fuscis.    Long.  10—12  mm. 

An  dem  rothgelben  Bruststück  mit  3  etwas  dunkleren  Rttcken- 
striemen,  der  ebenso  oder  mehr  gelb  gefärbten  Basis,  den  verschieden 
schwarz  gezeichneten  mittleren  und  ganz  schwarzen  hinteren  Hinter- 
leibsriugen,  den  von  den  Knieeu  an  fast  oder  ganz  schwarzen  Hinter- 
bdnen  und  der  schwarzen,  von  einem  gelben  Halbringe  unter- 
brochenen Linie  an  der  Aussenseite  der  Mittelschienen  nebst  den 
gelblichen  an  der  Spitze  braunen  Flügeln  dürfte  die  Art  trotz  der 
grossen  Veränderlichkeit  in  der  Färbung  der  mittleren  Hinterleibs- 
segmente sicher  zu  erkennen  sejn. 

Der  Mittelrücken  hat  schmale  über  die  Mitte  reichende  Seiten- 
furchen, das  Schildchen  ist  massig  gewölbt,  länglich  dreieckig  mit 
breit  abgestutzter  Spitze,  ziemlich  starken,  unregelmässigen  Nadel- 
rissen und  vorne  scharfen,  hinter  der  Mitte  fast  plötzlich  abge- 
brochenen Seitenrändern,  der  Hinterrflcken  ohne  höckerige  oder 
kantige  Erhöhung  an  der  Basis,  die  drei  gewöhnliehen  Mittelfelder 
oben  deutlich  umleistet,  das  mittlere  lässt  ein  halbmondförmiges, 
glattes,  fast  an  die  Basis  reichendes  oberes  und  ein  zwar  durch 
keine  Leiste  getrenntes  aber  durch  eine  grobrunzelige  Skulptur  ver- 
schiedenes, etwa  nochmal  so  langes  als  breites,  aber  nur  etwa  bis 
zur  Mitte  hinab  deutlicher  umleistetes,  etwas  ausgehöhltes  hinteres 
Mittelfeld  unterscheiden,  die  Seitenfelder  lassen  fast  nur  ein  oberes, 
gewölbteres  und  zerstreut  punktirtes,  rings  umleistetes  Feld  unter- 
scheiden, das  aussen  von  einem  aus  dem  seitlichen  Basal-,  dem  Luft- 
loch- und  hinteren  Seitenfelde  verschmolzenen  Felde  umgeben  ist. 

Die  Farbe  ist  ein  helles  Rotbgelb,  das  theil weise  in  ein  etwas 
entschiedenes  Gelb  übergeht.  Stirne,  Scheitel,  ein  anstossender  Theil 
des  Hinterkopfes  und  die  Fühler  sind  schwarz.  Auf  dem  Mittel- 
rückeu  zeigen  sich  3  etwas  dunklere,  selten  in  ein  wirkliches  Braun 
verdunkelte  Striemen;  an  der  Basis  der  Flügelschüppcheü  befindet 
sich  ein  schwarzbraunes  Längsstrich  eichen.  Das  erste  Hinterleibs- 
segment ist  ganz  gelb,   das  zweite  hat  in  der  Mitte  der  Basis  eine 
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abgekürzte  schwarze  Linie,  bei  dem  Q  und  einem  <f  ist  dieses 
Segment  ausserdem  ganz  gelb,  bei  drei  anderen  cf  hat  selbes  einen 
schwarzen  Hinterrand;  bei  demselben  Q  hat  auch  das  3.  und  4. 
Segment  die  schwarze  Basallinie  und  nur  das  4.  einen  schwarzen 
Hinterrand,  bei  dem  ersten  cf  ist  das  3.  und  4.  Segment  schwarz, 
das  3.  mit  breitem  rothgeiben  Seitenrand,  das  4.  mit  solchen  Vorder- 
ecken,  bei  den  3  übrigen  cf  sind  Segment  4—7  und  ebenso  die 
beiden  letzten  Segmente  des  Q  und  ersten  (f  ganz  schwarz.  Ich 
habe  deshalb  dieses  Q  als  var.  S-lineolata,  das  erste  cf  als  var. 
intermediay  die  3  anderen  als  var.  pclymelaa  unterschieden.  Die 
schwarze  Linie  auf  den  Mittelschenkeln  fehlt  zuweilen,  ist  dagegen 
auch  manchmal  auf  den  Hinterschenkeln  vorhanden,  von  dem  gelben 
Halbring,  der  die  schwarze  Linie  an  der  Aussenseite  der  Mittel- 
schienen unterbricht,  ist  auch  manchmal  eine  Spur  an  den  Hinter- 
schienen zu  sehen.  Das  Gelb  der  Flügel  verschwindet  allmählig  vor 
der  braunen  Spitze;  das  Flügelmal  ist  gelb  mit  brauner  äusserster 
Spitze  und  meist  auch  solchem  Vorderrande;  die  Gubitalzelle  ist 
etwa  um  die  Hälfte  breiter  als  lang,  an  der  Basis  halb  so  breit  wie 
am  Ende;  die  Bräunung  der  Spitze  beginnt  dicht  am  Ende  der  Areola. 

Ein  cf  (das  kleinste)  hat  die  drei  ersten  Segmente  gelb,  das  3. 
am  Hinterrande  und  in  der  Mitte  etwas  gebräunt,  auf  dem  2.  noch 
eine  Spur  des  schwarzen  Strichelchens  an  der  Basis,  ausserdem  aber 
auf  dem  2.  und  3.  jederseits  einen  schwarzen  Punkt.  Das  Thier 
stimmt  aber  sonst  so  sehr  mit  den  übrigen  Exemplaren,  namentlich 
dem  Q  überein,  dass  ich  in  selbem  keine  besondere  Art  erkennen 
kann;  ich  unterscheide  es  daher  als  var.  4-punciata. 

Vaterland:  Südamerika.  (Das  Berliner  Museum  besitzt  6  Expl.; 
1  9  und  1  cf  sind  aus  Venezuela,  die  übrigen  4  cf  wurden  von 
Lindig  um  Bogota  in  Golumbien  gesammelt. 

66.  Microjoppa  mesopyrrha  m.  cf* 
Fvlva^  capite  fere  toto,  antennis^  abdominie  segmento  teriio 
apice,  4 — 7  totis^  feinoiniin  posticorum  apice^  tihiis  posticis,  tarsia 
posieHoribus  et  aniicorum  apice  nigris,  alis  hyalinis^  basi  sub- 
flaveacentibus  vel  eubinfumatis,  apice/uacie^  atigmate  nig^^o.  Long. 
10—11  mm. 

Diese  Art  ist  besonders  durch  den  grösstentheils  schwarzen 
Kopf,  durch  die  rothen  ersten  Hinterleibssegmeute,  die  fast  ganz 
rothen  vorderen  und  bis  zu  den  Knieen  rothen  Hinterbeine  aus- 
gezeichnet. 

Der  Kopf  ist  etwa  um  die  Hälfte  breiter  als  lang,  hinter  den 
Augen  flach  gerundet  und  etwas  verschmälert,  Stirne  etwas,  Hinterkopf 
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crum,  genievlU  et  tarsia  posticis  (Ulis  vix)  nigris^  alU ßavescenti- 
hyalinis^  apice  fuscis^  areola  trapezoidea^  subsessili^  fronte  trans- 
vere  carinata^  abdominis  segmentis  dtiobus  primis  cum  busi  teriii 
acieulatU,    Long.  13  mm. 

An  den  2  gelben  ersten  Hinterleibssegmenten,  von  denen  das  2. 
an  der  Basis  eine  beiderseits  abgekürzte,  vorne  mitten  quer  viereckig 
erweiterte  schwarze  Querbinde  trägt,  sowie  an  der  ganz  schwarzen, 
unten  durch  einen  scharfen  Querkiel  abgegrenzten  Stirne  leicht  zu 
erkennen. 

Kopf  fast  nochmal  so  breit  wie  lang,  seitlich  gerundet,  Stirne 
unten  der  ganzen  Breite  nach  von  einem  scharfen,  beiderseits  der 
Mitte  ausgerandeten  Kiele  durchzogen,  auch  oben  beiderseits  merk- 
lich, Hinterkopf  weit  ausgerandet.  Bruststück  fast  dreimal  so  lang 
wie  breit,  nach  vorne  stark,  nach  hinten  kaum  verschmälert;  Mittel- 
rücken fein  und  zerstreut,  nur  in  der  Mitte  am  Vorderrande  dichter 
punktirt  und  hier  weniger  glänzend,  die  Seitenlappen  vorne  von  nicht 
sehr  tief  eingegrabenen  a -förmigen  Furchen  begrenzt;  Schildchen 
sehr  flach,  länglich  dreieckig,  hinten  abgestutzt,  glatt  und  glänzend, 
mit  einzelnen  Punkten  und  Längsrissen,  seitlich  fein  gerandet;  der 
Hinterrücken  an  der  Basis  kaum  etwas  erhaben,  mit  den  3  gewöhn- 
lichen Mittelfeldern,  von  denen  die  beiden  seitlichen  nach  unten 
etwas  wulstig  erhöht  sind,  das  mittlere  schwach  ausgehöhlt  ist 
Hinterleib  länglich  lanzettlich,  das  erste  Segment  mit  feinen,  das  2. 
und  3.  mit  ziemlich  starken  Nadelrissen,  von  denen  aber  die  des  3. 
kaum  bis  zur  Mitte  des  Segmentes  roichen  und  hinten  sehr  deutlich 
abgerundet  dreieckig  von  dem  sehr  glänzenden  pnnktirten  Hinter- 
rande umgrenzt  sind. 

Rothgelb,  Stirne,  Scheitel  und  Mitte  des  Hinterkopfes  schwarz, 
die  schwarze  Färbung  der  ersten  unten  der  ganzen  Breite  nach 
scharf  abgeschnitten.  Die  Fühler  sind  schwarz.  Das  2.  Segment 
geht  stark  in*s  Goldgelbe,  die  schwarze  Querbinde  an  der  Basis  ist 
leicht  gebogen,  beiderseits  schief  abgestutzt  und  hat  vorne  einen 
quer  viereckigen  kurzen  Fortsatz;  der  rothe  Seitenrand  des  dritten 
Segmentes  reicht  nach  hinten  etwas  über  die  Mitte,  ist  vor  derselben 
etwas  erweitert  und  spitzt  sich  vorne  etwas  nach  innen  zu.  Die 
Kniee  der  Hinterbeine  sind  nur  wenig  schwarz  gefleckt,  die  hinteren 
Füsse  sind  schwarz,  die  mittleren  aber  an  der  Basis  roth.  Die 
Flügel  sind  schwach  gelblich  getrübt.  Das  Mal  ist  gelb,  die  Bräu- 
nung beginnt  in  geringer  Entfernung  von  der  Areola. 

Vaterland:  Brasilien.  (1  Q  mit  der  Angabe  «Bahia.  6om.' 
enthielt  die  Seudupg  des  Berliner  Museums.) 
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69,    Microjoppa  suhvittata  m.  Q. 

FtdvUy  fronte^  vertice,  antennis,  faecia  basali  segmenti  tertii 
ahdominiSy  segmentis  4 — 7  (angulis  basalibiis  quarti  exceptia)^ 
tarsis  anterioribus  ex  parte^  posticis  totis  nigrie^  vittie  meso-  et 
metanoti  et  linea  supera  femorum  posticorum  obeoleOs^  a^is  fla- 
vescenti  hyalinisy  apice  fuscie,  stigmate  flavo.    Long.  12  mm. 

Durch  die  schwarze  Querbinde  an  der  Basis  des  3.  Segmentes, 
die  rothgelben  Vorderecken  des  4.,  die  Spuren  dunkler  Striemen  auf 
dem  Mittelrtlcken  und  an  der  Basis  des  Hinterrttckens  und  die 
grössteutheils  rothgelben  Beine  von  ähnlichen  Arten  leicht  zu  unter- 
scheiden. 

Kopf  fast  nochmal  so  breit  wie  lang,  hinter  den  Augen  gerundet, 
Stirne  etwas,  Hinterkopf  breit  und  tief  ausgerandet.  Mittelrücken 
ziemlich  glatt  und  glänzend  mit  unregelmässig  zerstreuten,  ober- 
flächlich eingedrückten  Punkten,  Seitenfurchen  a -förmig,  der  innere 
Arm  kürzer  als  der  äussere;  Schildchen  flach  gewölbt,  länglich  drei- 
eckig, hinten  breit  abgestutzt,  an  der  Basis  seitlich  gerandet,  glatt 
und  glänzend  mit  schwachen  Spuren  zerstreuter  eingedrückter  Punkte; 
Hinterrücken  an  der  Basis  schwach  stumpfkantig  erhaben,  mit  den 
3  gewöhnlichen  Mittelfeldern.  An  dem  lanzettlichen  Hinterleib  ist 
das  2.  Segment  besonders  flach;  Segment  1 — 3  sind  nadelrissig,  die 
Nadelrisse  des  3.  etwas  über  die  Mitte  reichend,  in  einer  abgerundet 
dreieckigen  oder  fast  halbkreisförmigen  flachen  Vertiefung  liegend. 

Farbe  wie  in  der  Diagnose  angegeben.  Der  Mittelrücken  zeigt 
Spuren  brauner  Längsstriemen,  von  denen  die  beiden  seitlichen  etwas 
dunkler  sind  als  die  mittlere,  ebenso  sind  Spuren  von  solchen  am 
Anfange  der  3  Mittelfelder  des  Hinterrückens  vorhanden,  von  denen 
die  mittlere  kurz,  fleckartig  und  mitten  der  Länge  nach  gespalten 
erscheint.  Ob  diese  Zeichnungen  manchmal  dunkler  werden  und 
mehr  hervortreten,  muss  ich  dahingestellt  seyn  lassen.  Die  Binde 
an  der  Basis  des  3.  Segmentes  ist  schmal,  beiderseits  verkürzt  und 
zugespitzt.  An  den  vordersten  Füssen  sind  nur  die  Spitzen  der 
Glieder  etwas  gebräunt,  an  den  mittleren  ist  das  ganze  erste  Glied 
rothgelb.  Die  Bräunung  der  Flügelspitze  beginnt  in  ziemlicher  Ent- 
fernung von  der  Areola. 

Vaterland:  Brasilien.  (1  Q  aus  Santa  Cruz,  Rio  grande  do  Sul 
fand  ich  in  der  Sendung  des  Hrn.  Dr.  Brauns.) 

70.    Jficrojoppa  limbata  m.  9c/. 
Fulva,  capite  supra,  antennia^   abdominia   aegmenti  aecundi 
macula  transversa  basali^  3  dorao  plus  minus,  ceteris  totis,  geni- 
culis  poaticis  interdum,   tarsis  posterioribus  (intermediorum  basi 
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excepta)^  anticis  apice  nigris,  segmentis  tribu8  primis  adculatis^ 
alis  ftdvescenti-hj/aliniey  apice  fiufcis.    Long.  12V2  mm. 

An  der  vorherrschend  rothgelben,  an  beiden  Enden  schwarzen 
Färbung  des  Körpers,  den  rothgelb  getränkten  FlOgeln  mit  braunem 
Endrai^de  und  den  bis  zu  den  Füssen  rothgelben  Beinen  leicht  zu 
erkennen. 

Kopf  fast  nochmal  so  breit  wie  lang,  hinter  den  Augen  gerundet, 
Stirne  wenig,  Hinterkopf  breit  ausgerandet.  Bruststück  fast  dreimal 
so  lang  wie  breit,  nach  vorne  entschieden,  nach  hinten  kaum  ver- 
schmälert, am  Ende  abgestutzt.  Seitenfurchen  des  MittelrOckens 
vorne  a- förmig  eingedrückt;  Schildchen  länglich  dreieckig,  hinten 
breit  abgestutzt,  seitlich  fein  gerandet;  Hinterrflcken  mit  kaum  er- 
höhtem, stumpfkantigem  Vorderrande  und  den  drei  gewöhnlichen 
mittleren  Feldern.  Hinterleib  linear-lauzettlich,  beim  Q  etwas  breiter 
die  3  ersten  Segmente  nadelrissig,  der  nadelrissige  Theil  des  3.  fast 
bis  an's  Ende  stumpf  dreieckig  zugespitzt. 

Rothgelb,  Gesicht  und  Wangen  mehr  gelb,  Stirne  und  Scheitel 
nebst  dem  oberen  Theile  des  Hinterkopfes  und  den  Fühlern  schwarz. 
Am  Bruststück  ist  nur  die  Grube  vor  dem  Schildchem  mehr  oder 
weniger  schwarz.  Am  Hinterleib  hat  gewöhnlich  das  2.  Segment  an 
der  Basis  einen  in  der  Mitte  quer  viereckig  nach  vorne  erweiterten 
schwarzen  Fleck,  das  3.  hat  entweder  einen  schwarzen  Vorder-  und 
Hinterrand,  gewöhnlich  aber  ist  es  oben  schwarz  mit  mehr  oder 
minder  breitem  rothen  Seiten-  und  zuweilen  auch  sehr  schmalem 
rothen  Hinterrande;  manchmal,  namentlich  beim  cf,  ist  schon  das 
2.  Segment  schwarz  mit  rothem  Seiten-  und  Hinterrande;  die  übrigen 
Segmente  sind  schwarz.  Die  hintersten  Kniee  scheinen  besonders 
beim  cf  meistens  schwarz  zu  seyn.  Die  Bräunung  der  Vorderflügel 
beginnt  beim  Q  in  geringerer,  beim  c/  in  grösserer  Entfernung  von 
der  Areola,  die  der  Hinterfiügel  spitzt  sich  allmählig  nach  hinten  zu, 
verläuft  aber  am  Hinterrande  als  schmaler  Saum  bis  zum  Innen- 
winkel; die  kleine  Querader  mündet  ziemlich  weit  ausser  der  Hasal- 
ader  in  den  Cubitus. 

Vaterland:  Brasilien.  (Herr  Dr.  Brauns  fing  1  Q  und  1  cf 
am  10.  1.  und  1  cf  am  29.  8.  94  um  Santos.  Das  Wiener  Museum 
besitzt  1  9  und  2  cf  von  Bahia  aus  der  W in  thero 'sehen  Sammlung 
und  1  von  Schott  gesammeltes  Q  aus  Brasilien;  das  Hamburger 
1  9  und  2  c/  aus  Santa  Cruz  (Rio  grande  do  Sul),  die  von 
Fr.  Stiegelmayr  gesammelt  wurden.  Bei  den  beiden  cf  sind  die 
zwei  ersten  Segmente  ganz  roth,  das  3.  hat  eine  beiderseits  wenig 
abgekürzte  schwarze  Basalbinde.) 
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71.    Microjoppa  geminala  m.  cf- 

Fidva^  vertice  cum  fronte^  antennie^  striolis  duahue  eemi- 
hinaribtie  basalihus  segmenti  eecundi^  fascia  basali  utHnqtie  ah- 
hreviata  tei^tii^  eegmentis  4 — 7  laterihus  quarti  exceptie,  genieulis 
posticia  et  tarsis  posterioribus  nigris,  abdominis  eegmentis  duobus 
primie  et  baei  tertii  acictdatie,  alie  fidveecenti-hj/alinie^  apie.e 
fuedSy  stigmate  fulvo^  apice  fuecescente.    Long.  13V2  mm. 

An  der  rothgelben  Grundfarbe,  den  2  kleinen,  halbmondförmigen 
Fleckchen  an  der  Basis  des  2.  und  der  abgekürzten,  aus  zwei  ver- 
schmolzenen Dreiecken  gebildeten  Querbinde  an  der  des  3.  Segmentes 
sowie  den  rothgelblichen,  nur  am  Ende  gebräunten  Flügeln  zu  er- 
kennen. 

Der  Mittelrttcken  zeigt  in  der  Mitte  einen  schmalen  vom  Vorder- 
rande etwas  entfernten  Eindruck  und  2  flache  seitliche  Eindrücke 
dicht  daneben,  die  durch  einen  feinen  Kiel  davon  geschieden  sind; 
durch  einen  anderen,  etwas  kürzeren  aber  schärferen  Kiel  getrennt 
schliessen  sich  dann  die  spitzwinkelig  gespaltenen  eigentlichen  Seiten- 
furchen an,  deren  innerer  Ast  weit  vor  der  Mitte  abbricht. 

Farbe  wie  in  der  Diagnose  angegeben.  Hinter  den  Rückengruben 
des  2.  Segmentes  stehen  2  kleine,  mit  dem  Rücken  nach  innen  und 
hinten  gerichtete  braune  Halbmonde  und  an  der  Basis  des  3.  eine 
beiderseits  abgekürzte  braune  Querbinde,  die  Neigung  zu  zeigen 
scheint,  sich  über  den  ganzen  nadelrissigen  Theil  dieses  Segmentes 
auszubreiten.  Die  Flügel  sind  röthlichgelb  getrübt,  die  Bräunung 
der  Spitze  beginnt  in  einiger  Entfernung  von  der  Areola,  die  kleine 
Querader  entspringt  ziemlich  weit  ausser  der  Basalader,  die  Diskoidal- 
zelle  ist  kaum  um  die  Hälfte  länger  als  breit,  an  der  Basis  ziemlich 
stark  verschmälert,  aber  doch  noch  viel  breiter  als  das  Ende  der 
2.  Brachialzelle,  die  Diskokubitalader  vor  (inner)  der  Mitte  massig 
stark  gebrochen  mit  punktförmigem  Aderanhang,  das  FlOgelmal  ziem- 
lich breit,  rothgelb,  gegen  das  Ende  mehr  oder  weniger  gebräunt 

Vaterland:  Brasilien.  (Ich  habe  nur  ein  einziges  cf  aus  dem 
Berliner  Museum  kennen  gelernt.) 

72.  Microjoppa  Moritzii  m.  Q. 
Ftdvo'ßavoque  varia,  meeonoto  vittis  tribiis  obseurioribue^ 
vertice,  aniennie  ba^ei  excepta^  striola  traneverea  basali  media 
segmenti  secundi  abdominis^  altera  longiore^  postice  rotundata, 
utrinque  acumincUa  tertii  segmentisque  4 — 7  (angulis  anticis 
quarti  exceptis)  nigris^  his  violaseentibus^  genieulis  tarsisque 
posticis,    horum    intermediis   quoque   basi   exeepta   nigria^    alis 

8* 
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hyalinis,  hast  fiavescentibua^  apice  fitsciSy  stiffmate  Mvo,  apice 
eüctremo  fuBco.    Long.  12  rom. 

An  den  3  gelben  ersten  Hinterleibsringen,  von  denen  der  zweite 
einen  kürzeren,  der  dritte  einen  längeren  Querstreif  an  der  Basis 
trägt,  leicht  zu  erkennen. 

Kopf  quer,  nocbmal  so  breit  wie  lang,  hinten  breit  und  tief 
ausgerandet.  Bruststück  mehr  als  nochmal  so  lang  wie  breit,  vorne 
ziemlich  lang  und  stark  verschmälert;  Mittelrücken  mit  vorne  und 
hinten  abgekürzter  Mittelrinne,  kaum  eingedrückten  ziemlich  kurzen 
(auf  der  rechten  Seite  des  Expl.  wahrscheinlich  abnormen)  Seiten- 
furchen; Schildchen,  Hinterrücken  und  Hinterleib  zeigen  nichts  Be- 
sonderes; die  Nadelrisse  reichen  bis  zur  Mitte  des  3.  Segmentes  und 
sind  hier  im  Halbkreis  von  dem  glatten  Hinterrande  eiugefasst. 

Hell  braungolb;  schwarz  sind:  Scheitel,  Stirne  (nach  unten  drei- 
eckig verschmälert),  Fühler  mit  Ausnahme  der  Unterseite  des  Wurzel- 
gliedes, ein  kleines  Querstrichelchen  an  der  Basis  des  2.,  eine  beider- 
seits abgekürzte  und  zugespitzte,  hinten  abgerundete  schmale  Binde 
an  der  des  3.  Segmentes,  das  4. — 7.  Segment  (mit  Ausnahme  der 
Vorderecken  des  4.),  diese  mit  stark  violettem  Schimmer,  die  hintersten 
Kniee  und  Füsse  und  die  Mittelfüsse  mit  Ausnahme  des  ersten  Gliedes. 
Der  Mittelrttcken  hat  3  etwas  dunkler  rothe  Striemen.  Die  Bräunung 
der  Flflgelspitze  beginnt  in  ziemlicher  Entfernung  von  der  Areola. 

Vaterland:  Venezuela.  (1  von  Moritz  um  Puerto  Cabello  ge- 
fangenes Q  besitzt  das  Berliner  Museum.) 

13.    Microjoppa  verticalis  F.  </. 
J,  veriicalU  Fabr.,  Syst.  Piez.  122,  4. 

,J.  aurea  thoi^ace  immaculato,  abdominis  segmento  seamdo 
tertioque  puncto  (Uro,  reliquie  atris:  margine  fiaveecenU. 

Habitat  in  America  meridionali.   Dom.  Smidt,  Mus.  Dom.  Lund. 

Statura  et  summa  affinitaa  praecedentis.^)  Caput  pallidum 
punctie  duobus  impressia,  antennis  Serratia  verticeque  nigris. 
Thoraw  aureus  immaculatus.  Abdomen  aureum  segmenio  secundo 
tertioque  puncto  baseos  nigro,  reliquis  atris:  margine  ßavicante. 
Alae  apice  fuscae,    Pedes  fiavi:  tarsis  nigris," 

Für  diese  Art  halte  ich  2  cf  des  Berliner  Museums,  von  denen 
das  eine,  als  „J.  ictetnca  N."  bestimmt,  aus  N.- Valencia,  das  andere 
aus  Golumbien  stammt,  beide  von  Moritz  gesammelt.  Von  einem 
Goldschimmer   finde   ich    nur    auf   den    beiden    ersten    Hinterleibs- 


^)  D.  i.  Joppa  aurata^  eine  mir  noch  ganz  unbekannte  aber  sicher 
auch  zu  Microjoppa  gehörige  Art. 
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BegmenteD  eine  schwache  Spur.  Die  Unterseite  des  ersten  Fühler- 
gliedes ist  gelb.  Beide  Expl.  zeigen  Sparen  brauner  Striemen  auf 
dem  Mittelrücken;  bei  dem  ersten  ist  das  zweite  Hinterleibssegment 
wie  das  erste  ganz  gelb,  auf  dem  dritten  ist  an  der  Basis  ein  hinten 
zugespitztes  Strichelchen  oder  dreieckiges  Fleckchen  vorhanden,  bei 
dem  andern  an  der  Basis  des  2.  und  3.  ein  kurzes  Strichelchen.  An 
den  Hinterbeinen  sind  nicht  nur  die  Füsse  (diese  auch  an  den 
Mittelbeinen),  sondern  auch  die  Kniee  und  die  unterste  Spitze  der 
Schienen  schwarz.  Die  beiden  Expl.  zeigen  selbst  in  der  Skulptur 
des  Mittelrfickens  Verschiedenheiten:  bei  dem  ersten  ist  der  Mittel- 
lappen breit  und  flach  ausgehöhlt,  die  Aushöhlung  am  Ende  kurz 
zugespitzt,  die  beiden  Seitenfurchen  dicht  daneben  sind  ziemlich  lang 
und  deutlich;  bei  dem  andern  zeigt  der  Mittellappen  eine  kurze 
Furche,  die  rechte  Seitenfurche  ist  lang  und  deutlich,  die  linke  in 
eine  breit  und  flach  ausgehöhlte  Fläche  umgewandelt.  Die  schwarze 
Färbung  der  Basis  des  4.  Segmentes  ist  bei  dem  ersten  Expl.  nur 
seitlich  etwas  weniger  ausgebreitet  als  die  des  5.,  während  sie  bei 
dem  zweiten  auf  einen  grossen  dreieckig  verschmälerten  Fleck  mit 
abgestutzter  Spitze  beschränkt  ist.  Alles  das  lässt  mich  jedoch  kaum 
zweifeln,  dass  die  beiden  Expl.  ein  und  dieselbe  Art  und  mit  der 
von  Fabricius  beschriebenen  identisch  sind. 

74,    Microjoppa  4-lineolata  m.  Q. 

Testacea^  abdominis  segmentie  tribus  primis  eubtilissime 
aciculatis  et  tibiis  poeterioribus  etramineie,  vertice^  antennis  baei 
ewcepta,  lineolis  binis  basalibue  eegmenti  2  et  3^  aegmentie  4 — 6 
totis,  geniculie  posticis  cum  apice  extremo  tibiarum  poeticarum 
tareiaque  poeterioribus  nigris,  alis  eubhyalinie^  vix  baei  ßavea- 
eentibus^  apice  et  etigmate  fuecie^  hoc  apicibus  rufeecentibuSj 
areola  trapezoidea,  subpetiolata,    liOng.  8  mm. 

Zu  den  kleinsten  Arten  gehörig;  durch  die  drei  gelben  ersten 
Segmente,  von  denen  das  2.  und  3.  an  der  Basis  je  2  kleine  braune 
Querstrichelchen  tragen,  leicht  zu  unterscheiden. 

Kopf  nochmal  so  lang  wie  breit,  seitlich  flach  gerundet  und 
etwas  verschmälert;  Stirne  flach,  Hinterkopf  breit  ausgerandet.  Brust- 
stück dreimal  so  lang  wie  breit,  nach  vorne*  kurz  und  stark,  nach 
hinten  wenig  aber  ziemlich  lang  verschmälert,  die  Seitenlappen  des 
Mittelrückens  vorne  von  stark  eingegrabenen  a -förmigen  Furchen 
begrenzt;  Schildchen  länglich  dreieckig,  flach  gewölbt,  hinten  ab- 
gestutzt, seitlich  gerandet,  mit  einigen  feinen  Längsrissen;  Hinter- 
rückeu  an  der  Basis  kaum  etwas  stumpfkantig  erhaben,  mit  den  drei 
gewöhnlichen  Mittelfeldern.   Hinterleib  etwas  keulenförmig  lanzettlich, 
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Segment  2  etwa  ein  Drittel  länger  als  breit,  3  breiter  als  lang,  1—3 
fein  aber  deutlich  nadelrissig,  der  nadelrissige  vordere  Theil  von  3 
nach  hinten  verschroftlert 

Blass  braungelb,  Kiefer  gegen  das  Ende,  Scheitel  and  damit 
verbanden  die  Stime,  diese  nach  unten  abgerundet,  und  der  Hinter- 
kopf mit  Ausnahme  des  Hinterrandes,  unter  diesem  aber  noch  ein 
halbmondförmiger  Querstreif  schwarz.  Fflhler  schwarz,  das  erste 
Glied  fast  ganz  roth.  An  der  Flügelwurzel  steht  ein  schwärzliches 
Strichelchen.  Auf  dem  2.  Hinterleibssegmente  stehen  am  Hinterrande 
der  Rflckengruben  2  kleine,  schräge,  gekrUmmte  braune  Strichelchen 
und  an  der  Basis  des  dritten  2  noch  etwas  kleinere,  weniger  schräge 
und  gerade;  Segment  4—6,  die  Kniee  und  untersten  Schienenspitzen 
der  Hinterbeine,  die  hinteren  Füsse  und  die  Spitze  der  vordersten 
sind  schwarz.  Die  Flflgel  sind  glashell,  kaum  an  der  Basis  etwas 
gelblich  getrflbt;  die  Bräunung  der  Spitze  beginnt  in  einiger  Ent» 
fernung  von  der  Areola. 

Vaterland:  Venezuela.  (Ein  von  Moritz  gesammeltes  Q  aus 
La  Guajra  besitzt  das  Berliner  Museum.) 

75.    Microjoppa  ornata  (Br.)  m.  Qcr^. 
Joppa  oimata  Br.  272,  4. 

^  Pallide  fiava^  vertice^  antennis  tarsisqtu  nigris;  thot^acie  et 
abdominis  dorso  nigro^omatis;  alis  basi  flavis^  apiee ßiscis,    Fem. 

U  est  jaune,  avec  la  t^te  et  les  flaues  du  thorax  presque  blaues. 
Le  Vertex  est  noir,  ainsi  que  les  antennes,  dont  le  premier  article 
est  jaune  en  partie.  Le  dos  du  m^sothorax  porte  une  tache  noire 
transversal  pr^s  de  T^cusson;  celui-ci  est  orn^  d'une  bände  noire 
longitudinale;  la  base  du  m^tathorax  est  marqu^e  d'nne  lache  noire. 
Le  Premier  segment  de  Tabdomen  offre  une  bände  noire  sur  sa 
partie  Streite;  le  deuxi^me  est  orn6  d^une  bände  transversale  noire, 
qui  se  prolonge  en  arri^re  de  chaque  cötä;  le  troisiäme  et  le 
quatri^me  ont  une  bände  noire  transversale;  les  autres  sont  d'un 
noir  violet  sur  presque  toute  la  r6gion  dorsale.  Les  cuisses  et  les 
jambes  offrent  un  trait  noir  dans  toute  leur  longueur;  les  jambes  de 
derri^re  ne  sont  m^roe  jaunes  qu'en  dessous;  le  quatre  tarses  post6- 
rieurs  sont  noirs.  Les  alles  de  devant  sont  jaunes  dans  leurs 
prcmi^re  moiti^  et  blanches  dans  le  reste,  avec  Textremit^  braue;  le 
Stigma  et  la  cöte  sont  noirs  et  la  nervure  brachiale  est  jaune.  Les 
alles  post^rieures  sont  blanches  avec  bord  jaune. 

Le  m^sothorax  porte  plusieurs  lignes  clevres;  T^cusson  est  ride 
en  long;  le  ro^tathorax  est  excav6  et  un  peu  rid^  en  long;  les 
quatres  premiers  segments  de  Fabdomen  sont  stri^s.    Long.:   0,015. 
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Hab.  la  Gnyane  (Gayenne).    0.  M/ 

Ein  mit  Brüll 6*8  Beschreibung  im  Wesentlichen  fiberein- 
stimmendes Expl.  aus  Cayenne  von  Lacordaire  fand  ich  in  der 
Sendung  des  Berliner  Museums.  Die  Färbung  der  Unterseite  möchte 
ich  ein  sehr  blasses,  zum  Theil  fast  glasiges,  schmutziges  Braungelb 
nennen,  welches  auf  der  Oberseite  wenigstens  theiweise  in^s  Rothgelbe 
oder  Rothe  geht;  der  Fleck  unmittelbar  vor  dem  Schildchen  ist 
etwas  undeutlich  dreilappig,  der  Mittellappen  breit,  die  Seitenlappen 
krallenförmig;  das  Hinterschildchen  ist  ebenfalls  schwarz,  die  schwarze 
Längsstrieme  des  Stieles  geht  etwas  erweitert  auf  den  Hinterstiel 
über.  Beschreibung  des  Hinterleibs  und  der  Beine  passen  so  genau, 
dass  ich  an  der  Identität  des  Thieres  mit  dem  Brull^'schen  nicht 
zweifeln  kann.  Die  VorderflUgel  sind  anfänglich  braungelb  getrübt 
und  gehen  dann  gegen  das  braune  Ende  in's  Farblose  (Glashelle)  über. 
So  ist  nach  meiner  Ansicht  Brull^'s  Beschreibung  aufzufassen  und 
richtigzustellen. 

76,  Microjoppa  auronitene  m.  Q, 
Fulva^  ex  parte  ßavescens,  abdominis  aegmentie  anteriaribtie 
auronitentibt48^  capite  supra^foeeula  praeectttellari^  sciitello  postice^ 
puncto  seil  lineola  hasali  metanoti^  incieurie  duabvs  primis  ab- 
dominie^  eegmento  6^^  tibiis  poetide  summa  baei  et  apicetarais- 
que  poaticia^  anteriöribtia  ea;  parte  nigria^  alia  flaveacenti-hyalinia^ 
anticia  apice  fuacia^  atigmate  fxdvo^  poaticia  vix  apice  aummo  an- 
guatiaaime  infumatia,    (Antennae  deaunt.)    Long.  9V2  mm. 

Eine  im  Ganzen  unansehnliche,  aber  durch  die  mit  Ausnahme 
der  Oberseite  des  Kopfes  und  letzten  Hinterleibssegmentes  rothgelbe 
Färbung  des  Körpers  und  den  theilweisen  Goldglanz  des  Hinterleibes 
ausgezeichnete  Art. 

Kopf  wenigstens  nochmal  so  breit  wie  lang,  Stirne  etwas,  Hinter- 
kopf breit  aber  nicht  tief  ausgerandet.  Bruststück  dreimal  so  lang 
wie  breit,  nach  vorne  ziemlich  stark,  nach  hinten  kaum  verschmälert; 
Seitenlappen  des  Mittelrückens  vorne  von  einem  A-förmigen  Eindrucke 
umgrenzt,  dessen  innerer  Arm  sich  in  eine  feine  lange  Furche  nach 
vorne  fortsetzt,  die  Ränder  des  Mittellappens  sind  wulstig  erhaben 
und  je  ein  solcher,  etwas  gebogener  Wulst  ist  noch  neben  der  Flügel- 
wurzel vorhanden;  Schildchen  gewölbt,  abgestutzt  dreieckig,  seitlich 
gerandet,  oben  vorne  glatt,  hinten  mit  mehreren  scharfen  Längskielen 
versehen;  Hinterrücken  an  der  Basis  kaum  mit  einer  Spur  von  sattel- 
förmiger Erhebung,  glatt  und  glänzend,  hinten  mit  den  3  gewöhnlichen, 
aber  nur  schwach  abgegrenzten  Mittelfeldern,  von  denen  das  mittlere 
breit,  vorne  glatt  und  glänzend,  hinten   runzelig  und   schwach   aus- 
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gehöhlt  ist.  Hinterleih  eiförmig -lanzettlich,  der  Stiel  des  ersten 
Segmentes  fast  geradlinig  in  den  viel  breiteren  Hinterstiel  erweitert, 
die  folgenden  Segmente  2-- 5  breiter  als  lang,  bis  zum  Ende  des  3. 
nadelrissig,  die  Nadelrisse  des  3.  hinten  rundlich  abgegrenzt,  auch 
das  4.  zeigt  noch  äusserst  feine,  nur  bei  starker  Vergrösserung 
wahrnehmbare  Nadelrisse. 

Blass  rothgelb,  die  ersten  3  Hinterleibssegmente  mit  mehr  oder 
minder  deutlichem  Goldglanze,  der  auf  der  Mitte  des  2.  und  3.  Seg- 
mentes am  stärksten  hervortritt.  Schwarz  sind  der  Scheitel  nebst 
Hinterkopf  und  Stirne,  diese  bis  unter  die  Nebenaugen,  hier  in  der 
Mitte  abgerundet,  die  Grube  vor  dem  Schildchen,  die  hintere  Hälfte 
des  letzteren,  ein  Punkt  oder  eine  kurze  Linie  an  der  Basis  des 
Hinterrückens  und  schwache  Spuren  in  den  Einschnitten  zwischen 
den  8  ersten  Hinterleibssegmenten,  die  oberste  Basis  und  die  Spitze 
der  Hinterschienen,  letztere  ziemlich  breit,  sowie  die  HinterfÜsse 
und  theilweise  auch  die  vorderen.  Die  Flügel  sind  an  der  Basis 
schwach  gelblich  und  werden  dann  allmählig  fast  glashell;  die  Bräu- 
nung der  vorderen  beginnt  in  ziemlicher  Entfernung  von  der  Areola 
und  ist  innen  bogenförmig  ausgerandet,  das  Mal  ist  rothgelb; 
die  Hinterflügel  sind  kaum  am  äussersten  Rande  ein  wenig  an- 
geräuchert. 

Vaterland:  Brasilien.  (Ein  Q  ohne  Fühler  aus  Amazonas  fand 
ich  in  der  Sendung  des  Hrn.  v.  Saussnre  in  Genf.) 

77.    Microjoppa  setigera  m.  Qc/. 

Fulva,  abdomine  mfo^  capite  maanma  parte,  antennis, 
vittis  tribu8  meaonoti  plus  minus  distinctis,  macula  mesoplew 
ramm  interdum,  altei^a  apicali  scuteUi,  striola  postscutelli,  fascia 
basali  abbreviata  metanoti,  basi  et  angulis  apicalibtis  segmenti 
primi  abdominis^  fascia  basali  secundi  et  tertii  segmentisque 
4 — 7  nigris,  4^  lateribus,  ö^  angulis  antids  rufis,  pedibus  fulvis, 
tarsis  anticis  apice,  posterioribus  basi  excepta  nigris^  -abdomine 
praesertim  apicem  versus  setoso,  fuscescenti-hyalinis,  apicefuscis, 
stigmate  nigro,  areola  subtriangulari^  sessili.    Long  12  mm. 

Mit  J.  omata  Br.  besonders  durch  die  noch  deutlichen  Nadelrisse 
des  6.  Segmentes  nahe  verwandt,  aber  durch  die  mit  Ausnahme  der 
Füsse  ganz  rothgelbeu  Beine,  die  etwas  verschiedenen  schwarzen  Zeich- 
nungen, die  regelmässige  Areola  subtriangularis  und  die  nach  hinten 
immer  dichter  werdenden  schwarzen  Borsten  des  Hinterleibes  aus- 
gezeichnet. 

Kopf  nochmal  so  breit  wie  lang,  hinter  den  Augen  etwas  ver- 
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schmälert.  Braststfick  fast  dreimal  so  lang  wie  breit,  vorne  kurz 
und  ziemlich  stark,  nach  hinten  kaum  verschmälert:  Mittelrücken 
mit  langen  und  ziemlich  tief  eingegrabenen  Seitenfurchen,  auch  der 
Mittellappen  beiderseits  mehr  oder  weniger  kantig  erhaben,  mitten 
mit  undeutlicher  feiner  Mittelfurche;  Schildchen  länglich  dreieckig, 
am  Ende  breit  abgestutzt,  seitlich  fein  gerandet,  oben  nnregelmässig 
längsrissig;  Hinterrücken  an  der  Basis  etwas  kantig  erhöht,  mit  den 
3  gewöhnlichen  Mittelfeldern,  von  denen  das  mittlere  beim  Q  sich 
oben  stark  ausbreitet.  Hinterleib  linear-lanzettlich,  bis  über  die 
Mitte  des  4.  Segmentes  deutlich  nadelrissig,  aber  auch  noch  die 
Basis  des  5.  mit  mehr  oder  weniger  deutliche^  Spuren  von  Nadel- 
rissen. Beim  Q  kann  man  man  wie  beim  cf  7  Hinterleibssegmente 
unterscheiden,  doch  dürfte  das  7.  beim  Q  vielleicht  nur  ein  zufällig 
herausgeschobener  Theil  des  Geschlechtsapparates  seyn ;  es  ist  stärker 
gewölbt  als  beim  cf. 

Rothgelb,  Hinterleib  roth.  Schwarz  sind  Kopf  mit  Ausnahme 
des  unteren  Theiles  oder  (beim  Q )  auch  des  ganzen  Gesichts;  manch- 
mal (beim  <f)  die  Seitenlappen  des  Mittelrückens,  ferner  die  Spitze 
des  Schildchens,  ein  Querstrichelchen  des  Hinterschildchens,  ein 
mitten  dreieckig  erweiterter  Querstreif  an  der  Basis  des  Hinter- 
rückens, die  Oberseite  des  Stieles  und  die  Mitte  der  ersten  Hälfte  des 
Hinterstieles,  ein  Querfleck  an  der  Basis  des  2.  Segmentes,  der  vorne 
durch  die  Rückengruben  eckig  verschmälert,  seitlich  meistens  schief 
nach  hinten  abgestutzt  und  verschmälert,  hinten  mehr  oder  weniger 
ausgerandet  ist,  ein  etwas  breiterer  aber  kürzerer  ähnlicher  Querfleck 
an  der  Basis  des  3.,  das  4.  Segment  mit  Ausnahme  des  hinten  zuweilen 
abgekürzten  rothen  Seitenrandes,  die  letzten  Segmente  mit  Ausnahme 
der  Yorderecken  des  5.;  an  den  Beinen  die  hinteren  Fttsse  mit  Aus- 
nahme des  ersten  Gliedes  der  mittleren  und  etwas  mehr  als  der  ersten 
Hälfte  desselben  an  den  hintersten.  Die  Flügel  sind  kaum  etwas 
röthlich  getrübt,  stark  glänzend,  ohne  jedoch  ein  Farbenspiel  zu 
zeigen;  die  Bräunung  der  Flügelspitze  beginnt  beim  cf  dicht  am  Ende 
der  Areola  und  Diskoidalzelle,  beim  Q  in  einiger  Entfernung  davon: 
Die  Areola  ist  hier  eine  regelmässige  subtriangularis. 

Ausser  der  grossen  Seltenheit  in  dieser  Gattung,  dass  die 
Hinterfüsse  nicht  ganz  schwarz  sind,  ist  auch  noch  die  verschiedene 
Färbung  des  Kopfes,  des  Mittelrückens  und  der  Flügelspitze  nach 
dem  Geschlechte  bei  dieser  Art  bemerkenswerth. 

Vaterland:  Brasilien.  (1  Pärchen,  das  von  Olfers  am  Rio  ge- 
fangen wurde,  besitzt  das  Berliner,  ein  von  Natterer  gesammeltes 
Q  das  Wiener  Museum.) 
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78.    Microjoppa  elegantula  Gross.  Q. 

Joppa  eUgcmiiula  Cresa,  in  Trans.  Am.  Ent.  Soc.  11  (1868), 
32,  7.  Q. 
«(/.  Pale  lemon-yellow,  the  occipat,  mesothorax,  scatellam,  and 
sometimes  base  of  metathorax,  more  or  less  fulvons;  a  triangulär 
spot  covering  ocelli,  Ups  of  mandibles,  antennae  entirly,  spot  on 
eaob  side  of  posterior  coxae,  spot  oii  their  trochanters,  Ups  of  four 
anterior  femora  behind,  posterior  pair  except  base,  Ups  of  all  the 
tibiae,  the  tarsi,  basal  snture  of  second  segment  of  abdomen,  and 
the  third  and  following  segments  entirely,  black;  wings  bright  yellow- 
hyaline,  apex  of  both  pair  broadly  black.  Head  large,  antennae  as 
in  Stimichrttati;  thorax  smooth  and  shinning;  scutellam  longitudinally 
striated ;  metathorax  excavated  posteriorly,  and  longitudinally  ruguiose, 
base  smooth,  wings  and  abdonien  as  in  dtcoratn,  Length  4V2 — 
5V2  lines.    Three  c/"*)  specimen  (Sumichrast  Coli.  No.  15).* 

Joppa  elegantula  Cam.  in  Biol.  Centr.  Amer.  Hym.  1885,  194,  8. 

»Hab.  Mexico,  Orizaba,  Cordoba  (Sumichrast). 

A  specimen  from  Sabo,  Vera  Paz  (Champion),  is  perhaps 
referable  to  this  species,  is  differing  from  the  type  merely  in  having 
the  bind  coxae  entirely  black,  and  the  tibiae  black  at  the  base,  and 
in  having  a  small  yellow  spot  on  either  side  of  the  third  abdominal 
segment.  It  differs  from  varipes  in  having  only  a  small  triangulär 
black  mark  on  the  vertex  covering  the  ocelli,  in  the  bind  femora 
bein^  enUrely  black,  except  at  the  base,  and  in  the  bind  coxae  being 
black;  the  metanotum  behind  is  not  so  strongly  striatede,  and  the 
second  segment  is  black  at  the  base.' 

Ein  von  Bilimek  am  5.  Mai  1871  um  Orizaba  gefangenes  cf 
besitzt  das  Wiener  Museum. 

79,  f  Microjoppa  variolosa  Smith. 
Joppa  variolosa  Smith,  Descr.  of  n.  sp.  of  Hym.  232, 2  (1879). 
„Length  5  lines.  —  The  vertex  and  thorax  above  fulvo-ferru- 
ginous;  the  head  in  front,  the  thorax  bcneath,  aud  the  first  and 
second  segments  of  the  abdomen  nearly  white;  the  antennae  and 
a  spot  enclosing  the  ocelli  black.  Wings  fulvo-hyaline,  the  nervures 
ferruginous,  the  apex  dark  fnscous:  legs  black;  the  anterior  pair, 
with  the  tibiae,  tarsi,  tips  of  the  femora,  and  the  coxae  whitish; 
the  intermediate  pair  with  the  coxae.  trochanters,  base  and 
apex  of  the  femora,  and  the  tibiae,  except  their  apex, 
whitish:   the  posterior  pair  have  the  base  of  the  femora  and  the 

*)  Vergl.  Sumichrasti. 
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tibiae,  except  their  apex,  whitish.    Abdomen  with  the  first  to  fourth 
Segments  longitndinally  strated. 
Hab.  Costa  Rica,  Cache/ 

Joppa  varioloea  (Fr.  Smith)  Cam.  in  Bio!.  Centr.  Amer. 
Hym.  1885.   194.4. 

yHab.  Costa  Rica,  Cach§  (Rogers). 

Prom  the  typical  /.  elegantvia  this  species  differs  in  having 
the  bind  coxae  and  trochanters  black,  cxcept  at  the  extreme  apices; 
the  fonr  anterior  femora  black,  except  at  the  base  and  apex  {ele- 
gantula  has  the  »tips  of  tbem  behind'  only);  all  the  tibiae  black 
at  the  base,  the  front  pair  lined  also  with  black  behind:  and  the 
metanotum  can  scarcely  be  called  »longitudinally  rngulose'.  It  is 
more  slender  than  the  above-described  variety  from  Sabo,  with  which 
it  agrees  in  the  amount  and  arrangement  of  the  black;  but  the  tibiae 
are  distinctly  white,  the  two  basal  segments  of  the  abdomen  pallid 
lemon-white,  and  the  metanotum  behind  is  not  so  mnch  excavated.' 

Weder  Smith  noch  Cameron  geben  das  Geschlecht  der  von 
ihnen  beschriebenen  Thiere  dieser  Art  an. 

80.    Microjoppa  varipee  Cam.  Sc/. 
Joppa  varipee  Cam.  in  Eni.  Mo.  Mag.  XXI  (1884),  pag.  104. 
^Flavo'testacea^   antennis^   vertice,   abdominie   apice,   tareis^ 
femoribus  pro  parte  tibiarumque  apice  nigris;  alis  ßavo-hyalinie^ 
apice  fumatis,  etigmate  ßavo.    Long.  11 — 12  mm. 

Hab.:  Panama,  Volcan de  Chiriqui,  2500—6000  feet  (Champion).* 

Joppa  varipee  Cam.  in  Bio!.  Ceotr.  Amer.  Hym.  1885,  193, 2. 
Tab.  9.  fig.  9. 

,Flavo^teetacea;  antennie^  vertice,  abdominie  apice^  tareie^ 
übiarum  apice  femoribvsqxie  pro  parte^  nigrie;  tareie  albidie^); 
alle  flavo-hyalimey  apice  fumatie,  etigmate  fiavo.  Long.  11 — 12  mm. 
(Fundort  wie  oben.) 

Occiput  the  upper  part  of  the  back,  and  the  front  of  the  head 
to  the  base  of  the  antennae,  'except  the  orbits  of  the  eyes  in  front, 
black,  smooth,  shining,  impunctate.  Mesonotum  shiniug,  bearing  a 
few  scattered  punctnres.  Scutellum  with  prominent  longitudinal  stria- 
tions.  Metanotum  hoUow  in  the  middle,  the  hollow  transversely 
striated;  the  top  smooth,  shining,  slightly  punctured,  as  arc  also  the 


0  Hier  ist  ein  Widerspruch  mit  dem  Vorhergehenden  und  der 
früheren  Diagnose;  wahrscheinlich  muss  es  ytibiis'  statt  ^tarsis" 
heissen  und  ist  die  schwarze  Basis  und  Spitze  ausgelassen,  welche  in 
der  Beschreibung  angegeben  ist. 
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sides.  Petiole  smooth,  shining;  postpetiole  longitudinally  striated. 
Gastrocaeli  transverse,  shallow,  smooth  shining;  the  second,  third, 
and  basal  three  fourths  of  fourth  segment  longitodioally  striated;  the 
apex  of  the  fourth  shining,  bearing  a  few  punctnres;  the  other  Seg- 
ments impunctate,  shining,  as  are  also  the  coxae;  the  third  and  the 
following  abdominal  segments  are  black  entirely,  except  that  there 
is  usually  a.dark  fulvous  mark  on  either  side  of  the  third  above. 
Tarsi  black,  except  the  anterior  pair  at  the  base;  femora  and  the 
four  anterior  tibiae  more  or  less  lined  with  black  behind ;  posterior 
tibiae  white,  black  at  the  extreme  base  and  broadly  so  at  the  apex. 
Labrum  in  the  centre,  the  apex  of  the  mandibles,  and  the  spurs, 
black;  face  and  petiole  yellowish;  the  thorax  may  be  testaceous  or 
dark  fulvous.  The  body  is  closely  covered  with  fuscous  pubescence, 
almost  black  on  the  abdomen.  The  cloud  in  the  apex  of  the  wing 
commenses  a  little  beyond  the  stigma.  The  male  does  not  differ  in 
coloration  from  the  female.* 

Diese  Art  ist  mir  räthselhaft.  Die  Abbildung  macht  ganz  den 
Eindruck  einer  Microjoppa,  wo  sie  dem  Texte  nach  zu  den  wenigen 
Arten  gehören  müsste,  bei  denen  die  vier  ersten  Hinterleibssegmente 
nadelrissig  sind,  wie  z.  B.  bei  omata^  aetigera^  fumipennis,  meUea; 
aber  bei  keiner  dieser  Arten  ist  eine  aussen  sichtbare  Oberlippe 
vorhanden,  welche  hier  nach  Cameron  schwarz  sein  soll.  Zu  Ma- 
crojoppa^  welche  Gattung  eine  solche  hat,  passt  weder  die  ganze 
Form  des  Thieres,  noch  die  an  der  Basis  gelbe  Färbung  des  Hinter- 
leibs, noch  die  sitzende  Areola.  Hier  kann  wohl  nur  Hr.  Gameron 
selbst  Aufklärung  geben. 

81,    Microjoppa  4-notata  m.  Q. 

Fulva^  parum  ßavescenti-picta,  antennis  basi  excepta^  inactUis 
hinis  segmentorum  2  et  3  abdominis^  aegmentis  4—7  totis,  tibiarum 
posticarum  basi  summa  et  apice  cum  tarsis  posticis  et  apice 
intermediorum  iiigris^  mesonoto  vittis  tribus  obsoletis  brunneis, 
scutello  conico-elevato,  abdominis  segmentis  tribus  primis  basique 
quarti  aciculatis^  3 — 6  transversis,  alis  fiavescenti-hyalinis,  apice 
infuscatis.    Long,  IOV2  mm. 

An  den  viel  breiteren  als  langen  Hinterleibssegmenten  3—6  und 
den  2  schwarzen  Seitenflecken  an  der  Basis  des  2.  und  3.  von  allen 
mir  bekannten  Arten  leicht  zu  unterscheiden. 

Ziemlich  gedrungen.  Kopf  quer,  nach  hinten  erweitert,  hinten  stark 
ausgerandet.  Fühler  etwa  6V2  mm  lang  (bei  abgebrochener  Spitze). 
Bruststück  etwas  mehr  als  nochmal  so  lang  wie  breit;  Mittelrücken 
undeutlich  und  sparsam  gerunzelt,  mit  deutlichen,  vom  Mittellappen 
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scharf  abgegrenzten  Seitenfurchen,  jener  mit  einer  flachen  aber  eben- 
falls ziemlich  scharf  abgegrenzten  Mittelrinne;  Schildehen  kegelig 
erhöht,  hinten  I&ngsronzlig  und  mit  feinen  Borstenhaaren  besetzt; 
HinterrOcken  an  der  Basiswenig  erhaben  und  stumpfkantig,  vorne  und 
oben  glatt,  hinten  runzlig  punktirt,  ohne  deutlich  abgegrenzte  Felder, 
nur  längs  der  Mitte  etwas  ausgehöhlt  und  mit  schwachen  Spuren 
feiner  Längskiele  versehen.  Hinterleib  in  der  Mitte  ziemlich  gleich- 
breit mit  scharf  abgesetzten  Segmenten,  Stiel  ziemlich  breit  und 
bogig  in  den  uochmal  so  breiten  mit  vorstehenden  Knötchen  ver- 
sehenen Hinterstiel  erweitert,  das  2.  Segment  hinten  breiter  als  lang, 
nach  vorne  verschmälert,  mit  schiefen,  schmalen  Rückengruben«  die 
sich  innen  mit  einer  Ausrandung  zu  jeder  Seite  des  Hinterrandes 
des  ersten  Segmentes  verbinden;  das  3.  bis  5.  Segment  wenigstens 
nochmal  so  breit  wie  lang,  das  6.  und  7.  ebenfalls  noch  breiter  als 
lang,  aber  an  Grösse  allmählig  abnehmend  und  nach  hinten  ver- 
schmälert; die  Legröhre  in  der  Länge  der  beiden  letzten  Segmente 
vorstehend. 

Rothgelb;  Gesicht,  Wangen,  Augenräuder,  Unterseite  der  Ftthler- 
wurzel,  kleine  Theile  der  Brust,  Hüften  und  Schenkelringe  mehr  gelb, 
mit  den  in  der  Diagnose  angegebenen  schwarzen  Körpertheilen.  Die 
Bräunung  der  nur  schwach  gelblichen  Flügel  beginnt  am  Ende  der 
Areola  und  ist  zuletzt  etwas  vierblasst;  Flügelmal  und  Adern  sind 
gelb.  Die  hintere  Randader,  die  Basal-  und  kleine  Querader,  die 
feine  Brachialader  sowie  die  in  der  Bräunung  liegenden  Adern  sind 
schwarzbraun,  die  kleine  Querader  mündet  nach  der  Basalader  in 
den  Cubitus;  die  Basis  der  Gubitalzelle  ist  kaum  etwas  länger  als 
die  der  3.  Brachialzelle. 

Vaterland:  Brasilien.  (Das  einzige  mir  bisher  bekanntgewordene 
und  hier  beschriebene  Expl.,  von  Kammer la eher  gesammelt,  be- 
findet sich  im  Wiener  Museum.) 


2    CryptopygeO  m.  nov.  gen. 

Die  näheren  Unterschiede  dieser  Gattung  von  Macrojoppa  sind 
in  der  Beschreibung  der  ersten  Art  enthalten. 

L    Cryptopyge  picta  (Gu6r.)  m.  Qcf, 

Joppa  picta  Gu^r.    Voy.  d.  Coq.  Zool.  t.  2,  pl.  2,  div.  1,  p.  198. 
.  ,      Guör.    Iconogr.  Ins.  p.   109,  pl.  65,  fig.  7. 

,      Entom.   I.    p.  314,   pl.  31,  fig.  3  (nach  dem  Citat 
von  Brall.  296). 
,  ,      Gu^r.    Brüllt  273, 6,   Q    (excl.  var.). 


^)  Hifvnros,  verborgen;  Ttvyi^t  Hinterleibsende. 
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unter  dem  Oberrande  und  zwei  von  der  Mitte  an*s  Ende  reichende, 
aussen  abgerundete  längliche  Flecke  des  Hinterrttckens.  Das  schmale 
Flügelmal  ist  schwarz,  die  ziemlich  kleine  Areola  kurz  gestielt,  tra- 
pezoidisch,  die  Diskoidalzelle  nach  innen  stark  verschmälert,  so  dass 
sie  an  der  Basis  kürzer  ist  als  die  äussere  Schulterzelle  an  der  Spitze, 
die  Diskokubitalader  zuerst  schief  nach  aussen,  dann  plötzlich  ge- 
bogen fast  gerade  zur  Areola  gehend,  die  äussere  Querader  ge- 
schlängelt und  an  Stelle  der  Fensterflecke  zweimal  etwas  verdickt, 
einen  fast  rechten  äusseren  Hinterwinkel  bildend,  die  Analquerader 
der  Hinterflügel  leicht  geschwungen  und  hinter  der  Mitte  deutlich 
gebrochen,  das  hintere  Stück  gebogen. 

Beim  cf  erscheinen  die  Genitalien  als  eine  aus  einer  Oeffnung 
unter  dem  5.  Rückenringe  hervorquellende  knollige  Masse. 

Die  angegebene  Hinterleibsbildung  berechtigt  sicher  zur  Trennung 
von  Macrojoppa  und  zur  Aufstellung  einer  besonderen  Gattung. 

2,    Cryptopyge  ohiusa  m.  Q. 

Nigra^  albo,  rtifeacenti  et  fiavido  picta^  pedibtis  poslids  nigris 
fascia  basali  coxarum^  basi  tibiaf^m  tarsisgue  atbis^  abdaminis 
segmentis  primo  apice  guitis  duabus^  2  et  3  fascia  subapieali 
media  interrt$pta  albis^  alis  apice  late  infuscatis^  abdaminis  seg- 
mento  6^  apice  late  rotundato^  dentibus  apicalibus  lateralibus 
niJlis.     Q  Long.  13V2  mm. 

Von  der  vorigen  Art  besonders  durch  den  Mangel  der  beiden 
Seitenzähnchen  am  Ende  des  5.  Hinterleibssegmentes  verschieden,  in 
Farbe  und  Zeichnung  derselben  sehr  ähnlich,  doch  auch  hierin  manche 
Abweichungen  zeigend;  die  röthlichgelben  Linien  des  Mittelrückens 
sind  in  der  Mitte  unterbrochen,  die  Flecke  des  Hinterrückens  haben 
dieselbe  Zahl  und  Stellung,  aber  die  hinteren  (unteren)  sind  kaum 
halb  so  gross  wie  die  vorderen  (oberen),  kleine,  nach  unten  und 
aussen  zugespitzte  Trapezoide  bildend;  statt  der  Flecke  am  Hinter- 
rande des  2.  und  3.  Hiuterleibssegmentes  sind  nach  innen  ver- 
schmälerte, in  der  Mitte  nur  wenig  unterbrochene  Binden  vorhanden; 
die  Bräunung  der  Flügelspitze  ist  eine  viel  stärkere  und  ausge- 
dehntere, denn  sie  beginnt  schon  in  der  Mitte  der  Areola;  die  Disko- 
kubitalader ist  sehr  stark  bogenförmig  gekrümmt,  daher  sowohl 
Diskoidal-  wie  Kubitalzelle  kürzer,  erstere  an  der  Basis,  letztere  am 
Ende  viel  breiter,  an  der  entgegengesetzten  Seite  viel  schmäler  als 
bei  picta.  Das  Schwarz  ist  ein  tieferes,  gesättigteres,  das  eher 
Neigung  zeigt,  in's  Bläuliche  als  in's  Rothe  überzugehen;  die  Körper- 
form ist  etwas  kürzer,  gedrungener. 
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Vaterland:  Vermuthlich  Süd- Amerika.  Ich  fand  ein  einzelnes 
Q  in  der  Sendung  des  Wiener  Museums,  bezeichnet  mit  .Stevens 
1860".    (Die  Ffihler  sind  vom  8.,  resp.  9.  Gliede  an  abgebrochen.) 

3,    Cryptopyge  pulchripennis  Smith  Qc/. 

Joppa  ptdehripennie  Smith,  Descr.  of  n.  sp.  of  Qym.  232,  3 
(1879). 

»Fe male.  Length  7V2  lines.  Black;  the  wings  hyaline  from 
their  base  of  the  areolet,  beyond  wich  they  are  blackish  brown,  as 
is  also  the  apex  of  the  posterior  pair;  the  hyaline  portion  with  a 
light-blue  iridescence,  that  on  the  apical  portion  is  violet;  a  line  at 
the  inner  orbits  of  the  eyes,  two  ovate  spots  on  the  clypeus,  and  a 
Short  line  behind  the  eyes,  white.  The  scutellum  elevated  into  a 
conical  tubercle;  the  posterior  tarsi  white,  with  the  claws  black.  The 
abdomen  petiolated,  longitudinally  striated;  two  ovate  white  maculae 
at  the  apex  of  the  first  segment. 

Hab.  Costa  Rica,  Cache.' 

Trogua  pulchripennis  Cam.,  Biol.  191,  6.   Tab.  8.  fi^.  25. 

«Hab.  Guatemala,  Cubilguitz  (Champion);  Costa  Rica,  Cache 
(Rogers);  Panama,  Volcan  de  Chiriqui,  2000  to  6000  feet,  Bugaba, 
800  to  1500  feet  (Champion).* 

Smith  hat  nur  das  Q  beschrieben,  Cameron  giebt  gar  kein 
Geschlecht  an,  seine  Abbildung  stellt  aber  offenbar  ein  c/  vor;  hätte 
letzterer  das  9.  gekannt,  so  wflrde  er  wohl  schwerlich  die  Art  von 
der  Gattung  Joppa,  wohin  sie  Smith  gestellt  hatte,  in  die  Gattung 
Tragus  versetzt  und  vielleicht  auch  erkannt  haben,  dass  hländita 
ebenfalls  zu  Joppa  und  nicht  zu  Tragus  gehört. 

Von  dieser  Art  hatte  ich,  ehe  ich  die  früheren  Beschreibungen 
kennen  lernte,  bereits  Diagnose  und  Beschreibung  entworfen  und 
glaube  selbe,  da  sie  sich  auf  beide  Geschlechter  beziehen  und  manche 
dort  nicht  angegebene  Merkmale  enthalten,  hier  als  Ergänzung  mit- 
theilen zu  dürfen. 

Nigra,  mactdis  duahus  clypei,  puncto  mandibularum  et  arti^ 
culi  basalis  antennat*um^  arhitis  facialibus,  parte  frantalium  et  ex- 
temarum  linealaque  infra  alas  (horum  amnium  praeter  orbitas 
faciales  uno  aÜerave  interdum  deficiente),  totere  antico  femarum 
et  tibiarnm  anteriarum  sattem  ex  parte  tarsisque  posticis  albis^ 
scutello  conico-elevata,  alis  (interdum  fuscescenti-)  hyalinis,  apice 
fuscis.    Long.  16 — 17  mm. 

Var.  1.    Abdominis  segmenta  prima  apice  biguttato. 

Yar.  2.  Abdominis  segunentis  duobus  primis  apice  tUbo- 
signntis, 

XLIIL  9 
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In  der  Färbung  der  Fittgel  der  Macrojoppa  Surinamensis  am 
ähnlichsten,  von  dieser  aber  ausser  dem  Gattungsunterschied  besonders 
durch  längeren  Kopf,  ganz  schwarzes  Bruststttck  und  solche  Httften, 
kegelförmiges  Schildchen,  dickeren,  gedrungeneren  Hinterleib,  spar- 
samere und  anders  geformte  oder  ganz  fehlende  Flecke  desselben 
verschieden. 

Kopf  quer  aber  hinter  den  Augen  ziemlich  lang,  fast  geradlinig 
nach  hinten  verschmälert,  Bruststück  etwa  nochmal  so  lang  wie  breit; 
MittelrOcken  runzelig  puuktirt.  Rückenfurchen  nur  durch  dreieckige 
Orttbchen  am  Vorderrande  angedeutet;  Schildchen  stark  kegelig  er- 
haben; Vorderrand  des  Hinterrückens  in  der  Mitte  ebenfalls,  doch 
weniger  stark  und  etwas  zusammengedrückt  zu  einer  stumpfen  Spitze 
emporsteigend,  das  hintere  Mittelfeld  hat  bald  die  Form  einer  läng- 
lichen Flasche  mit  kurzem  Halse,  bald  ist  dieser  Hals  mit  der 
glänzenden  Mitte  des  Vorderrandes  verschmolzen,  bald  weit  und  vom 
Flaschenkörper  kaum  abgegrenzt,  die  hinteren  Seitenfelder  bald  fast 
ebenso  lang  wie  das  Mittelfeld,  in  der  Mitte  etwas  eingeschnürt,  bald 
nur  die  hintere  Hälfte  deutlich  abgegrenzt;  das  Hinterbruststück  ist 
fast  nochmal  so  breit  wie  lang  und  am  Ende  jederseits  mit  einer 
längeren  oder  kürzeren,  mehr  oder  minder  scharfen  Spitze  versehen. 
Das  3. — 5.  Hinterleibssegment  ist  merklich  breiter  als  laug,  das  3. 
und  4.  mehr  als  nochmal  so  breit  wie  lang,  die  2  oder  3  letzten  sehr 
kurz  und  stark  verschmälert,  zuweilen  stark  zurückgezogen,  so  dass 
man  in  dem  Thiere  eine  Oryptojn/ge  vermuthen  könnte;  die  ersten 
5  Segmente  sind  fast  durchaus  nadelrissig. 

Schwarz.  Weiss  oder  blassgelb  sind  die  Augenränder  des  Ge- 
sichts, manchmal  auch  die  der  Stirne  sowie  ein  Punkt  oder  kleiner 
Fleck  auf  jeder  Seite  des  Kopfschildes,  auf  den  Kiefern,  ein  Theil 
des  äusseren  Augenrandes,  eine  Linie  unter  den  Flügeln;  an  den 
Beinen  zeigen  diese  Farbe  die  Vorderseite  der  vorderen  Schenkel  und 
Schienen,  wenigstens  theilweise,  längs  der  Mitte  und  die  Hinterfüsse 
mit  Ausnahme  der  Klauen  oder  des  letzten  Gliedes.  Das  eine  der 
2  Berliner  Q  hat  einen  ganz  schwarzen  Hinterleib,  das  andere  am 
Ende  des  ersten  Segmentes  jederseits  einen  abgerundet  viereckigen, 
an  dem  des  2.  je  einen  schmalen,  nach  innen  zugespitzten  Seitenstreif, 
das  einzige  cf  2  rundliche  Flecke  am  Hinterrande  des  ersten  Seg- 
mentes. Die  Flügel  sind  glashell  oder  leicht  getrübt,  von  der  Basis 
oder  Mitte  der  Areola  an  stark  gebräunt,  die  Bräunung  mit  violettem 
oder  bronzeartigem  Schimmer;  die  Flügeladern  sind  bei  dem  einen 
Q  (mit  glashellen  Flügeln)  fein  und  scharf,  bei  dem  andern  und 
dem  (f  (mit  getrübten  Flügeln)  theilweise  stärker  und  etwas  aus- 
einanderfliessend  wie  bei  Surinamensis;  die  Diskokubitalader  geht 
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von  der  Mitte  weg  in  starker  Biegung  zur  Cubitalader,  so  dass  die 
Basis  der  Diskoidalzelle  nur  so  lang  oder  kürzer  ist  als  die  der 
hinter  ihr  liegenden  dritten  Brachialzelle.  Die  Spitze  der  Hinterflfigel 
ist  waiiger  breit  und  satt,  aber  immer  noch  deutlich  braun  gefärbt. 
Vaterland:  Mittel-  und  Sttd- Amerika.  (Im  Berliner  Museum 
1  (f  der  Vor.  1  aus  Ghiriqui  von  Ribbe;  1  Q  der  gewöhnlichen 
Form  und  ein  solches  der  Var.  2  aus  Bogota,  von  Lind  ig  ge- 
sammelt.) 


Bestimmungstabelle  au  Oryptopyge  (pag.  125). 

1.  Segment  5  beiderseits  am  Hinterrande  mit  kleinen  Dornspitzen, 
Hinterrücken  an  der  Basis  mit  2  weissen  Querstreifen,  am  Ende 
mit  2  aussen  und  vorne  rundlicheOi  acbief  nach  innen  und  hinten 
zugespitzten  Flecken;  Segment  1  am  Hinterrande  mit  2  Flecken, 
2  und  3  mit  kurzen  Querstreifen.     1&— 16  (nach  Br.  20)  mm.  — 

Brasil.  — .1.  picta  Gu^r  Br.  (exci.  var.)  Q.cf. 

Segment  5  ohne  Domspitzeu 2 

2.  Hinterräcken  und  Hinterbeine  weiss  gefleckt.  Die  Flecke  am 
Ende  des  Hinterrückens  klein,  kaum  etwas  nach  aussen  zugespitzt; 
Segment  2  und  3  am  Hinterrande  mit  in  der  Mitte  kaum  unter- 
brochenen   weissen    Binden.      13V2    mm.    —    Wahrscheinlich    aus 

Brasilien 2.  ohtuaa  m.   9« 

Hinterrucken  und  Hinterbeine  mit  Ausnahme  der  Füsse  schwarz, 
letztere  weiss,  am  Ende  etwas  rdthlißh;  Hinterleib  ganz  sehwarz 
oder  Segment  1  mit  kleinen  weissen  Flecken  oder  ausserdem  Seg- 
ment 2  mit  2  nach  innen  zugespitzten  Seiten  streifen.  16 — 17  mm. 
—  Costa  Rica,  Ghiriqui,  Golumb.  — 

3.  pidchripennis  Smith,  Cam.  Qcf. 


3.    Macrojoppa  m.  nov.  gen. 

Caput  parvumy  transveraum,  postice  et  deorsum  angustatum, 
clypeo  eubdiecreto^  labro  exsertOy  ocuLie  valde  prominuiie. 

Antennae  feminae  inter  medium  et  apicem  lanceotato-dUa" 
tatis,  dikUatione  elongata\  maria  eetaceaey  articulis  apice  torto- 
nodtdoeis. 

Thorax  latitudine  duplo  vel  plu»  duplo  longior,  lateribua 
aubparallelie,  ecutello  plerumque  plus  minus  conico-elevato^  rariite 

9* 
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fjlaniusculo;  metathorace  brevi,  tranmterso.  apice  virinque  denti- 
ctdo  vel  squamula  insti'ucto^  boM  phis  mintis  transtfersim  elevato^ 
elevaiidne  medio  taberevJiata  vd  canica,  pane  baain  areis  tribtis 
pltu  minu9  distinciis^  media  saltem  elongaia,  Bursutn  angustata 
vel  acuminata^  plerumque  bene  deßnita, 

Abdomen  elongato-  vel  ovato-lanceolatum  vel  stiblineare.  con- 
t^eanyscidum  vd  depreesiuscidum.  segmentis  sat  incisU^  boMn  versus 
subangustdtis,  4—6  primie  acicuUitis,  ultimo  deoreum  flexo  ibique 
rimam  ventralem  formante^  terebra  parum  exeerta, 

Pedes  sat  longi  et  graciles,  femoribua  poaticis  apicem  quarti 
vel  quinti  eegmenti  abdominis  attingentibus  vel  super antibus. 

Aide  subhyalinae^  saepe  plus  minus  ßavescentes,  apice  in- 
fuscatae^  medio  nonnunquam /asciis  fuscis  omatae;  areola  ira- 
pezoidea^  plerumque  breviter  petiolaia^  nervuio  postfurcaii, 

Statur a  plerumque  major. 

Die  Thiere  di6$er  Gattung  gefaöcen.zu  den  grösseren  der  echten 
Joppinen  und  der  Gruppe  überhaupt.  Sie  haben  zwar  die  beiden 
Haupt-  und  viele  andere  Merkmale  mit  Microjoppa  gemein,  unter- 
scheiden sich  aber  von  denselben  doch  in  so  vieler  Beziehung,  dass 
eine  generische  Trennung  gewiss  gerechtfertigt  erscheint.  Schon  die 
ansehnlichere  Grösse  und  die  längeren  und  schlankeren  Beine  fallen 
sogleich  in  die  Augen.  Der  wichtigste  Unterschied  ist  aber  wohl  die 
ganz  verschiedene  Bild mig  des  Kopfes:  derselbe  ist  im  Verhältniss 
zu  dem  flbrigen  Körper  auffallend  klein,  sowohl  nach  hinten  wie 
nach  unten  verschmälert,  die  Augen  sind  verhältnissmässig  gross  und 
stark  vorstehend,  zuweilen  in  eine  seitliche  Verlängerung  des  Kopfes 
eingesenkt  und  wie  kurz  und  dick  gestielt  erscheinend,  der  Kopfschild 
ist  fast  ebenso  undeutlich  getrennt,  lässt  aber  eine  deutlich  sichtbare, 
halbkreisförmige  Oberlippe  frei.  Die  lanzettliche  Erweiterung  der 
weiblichen  Fühler  ist  langgestreckt  aber  ziemlich,  zuweilen  sehr 
schmal;  die  Glieder  der  männlichen  Fühler  haben  am  Ende  feine, 
etwas  spiralig  von  innen  nach  aussen  verlaufende  Knötchen.  Das 
Hinterbrust stück  ist  immer  breiter  als  lang,  nach  hinten  nicht  ver- 
schmälert und  am  Ende  jederseits  mit  einem  abstehenden  Zähnchen 
oder  Schüppchen  versehen.  Die  Hinterleibsringe  sind  ebenfalls  stark 
von  einander  abgeschnürt,  oben  bald  flach  bald  mehr  oder  weniger 
gewölbt,  die  Nadelrisse  aber  wenigstens  noch  über  die  Basis  des  5. 
Segmentes  ausgedehnt.  Die  Flügel  haben  entweder  nur  einen  braunen 
Endrand  oder  auch  noch  eine  Mittelbinde.  In  der  Farbe  zeigt  der 
KjOrp^r  2  Hauptverschiedenheiten:  er  ist  entweder  schwarz,  mit  oder 
ohne  weisse  Flecke,,  oder  rothgalb,  mit  oder  ohne  schwarze  Binden 
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öder  Hinterleibsspitze;  die  ersteren  haben  stets,  die  letzteren  selten 
weisse  Hinterfüsse. 

üeber  die  Verwandtschaft  dieser  Gattung  mit  Oryptopyge  und 
lächnopus  8.  diese. 

Auch  von  dieser  Gattung  sind  mir  nur  amerikanische,  und  zwar 
grösstentheils  brasilianische  Arten  bekannt  geworden.  Von  den  15 
Arten  konnte  ich  nur  4  als  bereits  beschrieben  erkennen. 


Bestimmungstabelle. 

1.  Schwarse  Arten,  meist  mit  weissen  oder  blassgelben  Zeich- 
nungen  2 

Wenigstens  theilweise  rothgelbe  Arten .     .     •    ^ 

2.  Flügel  mit  braunem  Aussenrande  und  wenigstens  auf  den  Vorder- 

flügeln  mit  brauner  Binde  oder  solchem  Fleck .3 

Ffägel  nur  mit  braunem  Aussenrande 4 

3.  Bruststück    und    Uinterhüften    schwarz;    Hinterleib  ganz  schwarz 

oder  theilweise  (Segment  1 — 2 — 3)  weis»  gefleckt.    16—17  mm.  — 

1  blandita  Gress.    Qcf 
Mexico.  Guatem..Co8taRica,Columb.-l.  \  gig^^^tula  Sm.   9 

Bruststück    und   Hinterhüften    wie  auch  der   Hinterleib    (Segment 
1  —  4)  weiss  gefleckt;  Flügelbinde  schmäler.  llVs  mm.  —  Venezuela. 

2.  polyatiota  m.  cf 

4.  Hinterschienen  ganz  schwarz,  Bruststück,  Hinterleib  und  hintere 
Hüften  mit  weissen  Zeichnungen.     18  mm.  —     Surinam.  — 

3.  Surinamenaia  m.  cf- 
Hinterschienen  an  der  Basis   mit  weissem  Ring 5 

5.  Segment  1 — 3  am  Hinterrande  mit  weisser  Querbinde,  die  beider- 
seits nach  vorne  stark  erweitert,  in  der  Mitte  manchmal  unter- 
brochen ist;  Schildcheu  seh arfkegelig  zugespitzt.     14  mm.  —  Brasil. 

s  iconfusa  m.  Q 
'  \picta  var.  Br. 
Segment  1 — 4  am  Hinterrande  mit  weisser  Querbinde,  die  yierte 
zuweilen  unterbrochen;  Segment  6  zuweilen  am  Hinterrande,  7 
ganz  weiss;  Schildcheu  stumpfhöckerig  erhaben.  17  mm.  — 
Mexico,  Columb.  — 5.  inclyta  Cress.   Q. 

6.  Flügel  mit    braunem  Endrande  und   wenigstens  auf  den   vorderen 

mit  brauner  Mittelbinde  oder   solchem  Fleck 7 

Flügel   nur   mit   braunem   Endrande 9 
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7.  Auch  die  Hinterflflgel  mit  solcher,  aber  meist  blasserer  Binde  oder 

solchem  Fleck 8 

HinterflSgel  ohne  braune  Mittelbinde  oder  solchen  Fleck.  Die 
ganzen  Hinterbeine  schwarz;  die  4  ersten  Segmente  roth,  das 
2.  mit  schwarzem  Basalfleck,  manchmal  auch  da»  erste  in  der 
Mitte  oder  die  Einschnitte  zwischen  dem  2.  und  4.  mehr  oder 
weniger  schwarz.     18  mm.  —   Brasil.,  Guyana.  — 

8.  elegans  Br.  Qcf^) 

8.  Segment  1 — 4-- 5  ganz  roth,    ebenso  auch  die  HQftcn.     16  mm. 

—  Brasil.  — 6.  cancinna  Br.  Qcf. 

Segment  1 — 4  rothgelb,  2 — 4  an  der  Basis  (2  breiter)  schwarz. 
12 — 15  mm.  —  Golumb.  —     ....     7.  Bogotenais  m.   Qcf. 

9.  .Mittelrücken  schwarz  mit  weisslichen  oder  gelblichen  Linien   .  10 
Mittelrücken  roth,  zuweilen  mit  dunklen  Striemen 12 

10.  Hinterriicken  mit  2  breiten  weissen  Längsstriemen  und  schmalem 
Querstreif  über  (vor)  denselben.  Hinterleib  roth,  wenigstens  an 
der  Basis  mit  schwarzen  Flecken 11 

Hinterrücken  rothgelb  mit  einer  steigbügelförmigen  schwarzen 
Zeichnung  in  der  Mitte;  Hinterleib  rothgelb,  Mitte  von  Segment 
1,  Basis  von  2 — 4  mehr  oder  weniger,  ö — 6  ganz,  7  mit  Ausnahme 
der  Spitze  schwarz.    14  mm.  —  Bolivia.       11.  stapedifera  m.   Q. 

11.  Schildchen  kegelig  mit  fast  knopfformiger  Spitze,  jederseits  mit 
gelbem  Fleck,  Hinterleibssegment  1  ganz  schwarz  oder  nur  am 
Ende  roth,  die  folgenden  an  der  Basis  mit  schwarzen  Flecken; 
Hinterschenkel  schwarz  oder  nur  schwach  bräunlich,  Hinterhüften 
an  der  Basis  und  unten.  Schenkelringe  wenigstens  theilweise. 
Schienen  an  der  Basis,  an  den  Füssen  nur  die  2  ersten  Glieder 
weiss.  12—14.  mm.  —  Brasil.  —  .  9.  Taschenhergi  m.  Q(f. 
Schildchen  flach  gewölbt  mit  gelber  Querbinde  an  der  Basis, 
erstes  Hinterleibssegment  an  der  Basis  mit  weisser  Binde,  am  Ende 
sowie  die  folgenden  Segmente  und  die  Hinterschenkel  roth,  die 
3  ersten  Glieder  der  Hinterfüsse  und  die  Basis  des  4.  weiss. 
15  mm.—  Bolivia  — 10.  nigrosignata  m.   Q. 

12.  Hinterbeine  schon  von  den  Hüften  an  schwarz  gefleckt,  Hinter- 
füsse (wenigstens  beim   Q)  ganz  schwarz;  Segment  1 — 4  rothgelb, 

0  Wenn  die  durch  ihre  ansehnliche  Grösse.  (20  mm)  ausgezeich- 
nete Joppa  rufa  Br.,  von  der  dieser  Autor  nur  das  c/  beschrieben 
hat,  wirklich  eine  Macrojoppa  und  nicht  etwa  ein  Ischnopus  ist,  muss 
sie  vor  oder  nach  dieser  Art  eingeschaltet  werden. 
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1    in    der  Mitt«,    2—4   an   der  Basis   (2   breit,   3  and  4  schmal) 
schwarz;    MittelriickeD    mit    3    schwarzen   Striemen.      12   mm.   — 

Columb.  — 12.  niffro/asoiata  m.  Q. 

Hinterschienen  wenigstens  bis  zu  den  Schienen  rotb.     ...     13 

13.  Die  3  ersten  Glieder  der  Hinterfüsse  weiss;  ausserdem  fast  das 
ganze  Thier  roth,  nur  der  Hinterleib  vom  5.  Segmente  an^  die 
Hinterschienen  mit  Ausnahme  der  Basis  und  die  beiden  letzten 
Fussglieder  schwarz;  Mittelrncken    mit   Spuren    dunkler  Striemen. 

15  nim.  —  Brasil.  — 13.  fuiva  m.  cf» 

Nur  das  erste  Glied  der  Hinterfüsse  mehr  oder  weniger  weiss  oder 
gelblich 14 

14.  Rothgelb,  2  Scheitelflecke,  3  Striemen  des  Mittelrfickens,  Basis 
von  Segment  2 — 4.  die  folgenden  wenigstens  oben,  die  hintersten 
Schienen  und  Püsse  mit  Ausnahme  der  Basis,  die  Spitzen  der 
vorderen  Füsse  und  die  Oberseite  der  Fühler  schwarz  oder  dunkel- 
braun. 16  mm.  —  Brasil.  —  ....  14.  trifaeciata  m.  Q. 
Roth,  Fühler  mit  Ausnahme  der  Unterseite  der  Basis,  hinterste 
Schienen  mit  Ausnahme  der  Basis,  hinterste  Füsse  mit  Ausnahme 
des  ersten  Gliedes  oder  eines  Theiles  desselben,  zuweilen  die 
Einschnitte  der  ersten  Segmente  schwarz  oder  braun ;  Mittelrücken 
mit  Spuren  dunkler  Striemen.     I3V2  mm.  —  Brasil.  — 

15.  Amazonica  m.  Q, 


.      ,.  (blandita  Cress.  Qcf, 

Trogus  blandita  Gress.  in  Proc.  Acad.  of  nat.  sc.  of  Philad. 
1873,   132,2.     c/Q. 

„(/.  Deep  black,  opaque,  sides  of  thorax,  scutelluin,  legs,  and 
basal  and  apical  Segments  of  abdomen  polished;  anterior  orbits, 
sligbtly  dilated  on  the  face  and  interrupted  opposite  insertiün  of 
antennae,  a  narrow  line  on  posterior  orbits,  a  spot  on  middle  of 
face  indented  above,  transverse  line  on  clypeus  and  spot  on  man- 
dibles,  yellowish-white ;  antennae  long,  slender,  serrate,  gradually 
attenuated  to  apex  which  is  very  slender,  brown-black,  scape  polished, 
black;  thorax  Immaculata,  closely  punetured,  scutellum  obtusely  co- 
nical,  with  scattered  punctures;  metathorax  shaped  much  as  in  in- 
clyta,  withe  the  elevated  lines  more  sharply  defined,  and  the  surface 
more  decply  punctured,  the  pleura  has  a  slight  opaline  reflection; 
wings  dusky  hyaline,  the  anterior  pair  with  two  fuliginous,  brilliant 
violet  bands,  one  occupying  the  entire  apical  third   and   the   other 
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about  half  the  breadth  of  the  first,  placed  across  the  middle,  apical 
margin  brassy,  middle  of  Stigma  sab-hyaline,  areolet  small,  sub- 
triangulär,  petiolated,  posterior  wings  dnsky  at  apex:  legs  shining 
black,  anterior  coxae  in  front,  their  femora  and  tibiae  in  front,  and 
the  intennediate  tibiae  before,  soiled  white;  posterior  tarsi  longer 
than  tibiae,  white;  apical  Joint  and  claws  black;  posterior  coxae 
dilated  above  into  an  obtuse  tubercle,  their  basal  trochanters  flat 
and  dilated,  as  in  inclyta,  abdomen  fiattened,  first  segment  shining, 
grooved  medially,  and  with  large  scattered  punctures,  the  four 
following  Segments  opaque,  longitudinally  aciculated  dorsally,  densely 
and  deeply  punctured  laterally,  the  incisures  deep,  the  second  seg- 
ment above  with  a  small  lateral  sub-apical  lunate  white  mark;  two 
apical  Segments  smooth  and  shining,  with  a  faint  opaline  iridescence. 
Length  7  lines. 

Q.  Larger  and  more  robast;  antennae  not  serrate,  slightly 
thickened  toward  apex;  face  black,  with  a  sbort  white  line  on  each 
side;  otherwise  like  the  cf. 

Orizaba.  Resembles  inclyta  in  forme  and  sculpture,  but  very 
different  in  ornamentation.  The  anterior  wings  have  a  broad  blackish 
medial  band,  and  the  apex  is  broadly  blackish,  while  inclyta  has 
only  the  apex  blackish." 

Diese  Art  führt  nun  Cameron  unter  demselben  Namen  in  der 
BioL  Centr.  Amer.  Hym.  p.  191  an  und  giebt  auf  Tab.  9,  fig.  1  eine 
ganz  hübsche  Abbildung.  Letztere  zeigt  jedoch  einen  gelben  Seiten- 
streif vor  den  Flügeln,  der  weder  von  Cresson  erwähnt  noch  auf 
einem  der  6  Expl.  des  Berliner  Museums  zu  sehen  ist,  welche  von 
Lindig  um  Bogota  gefangen  wurden.  Da  dieser  gelbe  Streif  nur 
auf  der  linken  Seite  zu  sehen,  auf  der  rechten  durch  eine  unter- 
brochene schmale  weisse  Linie  ersetzt  ist,  scheint  mir  nur  ein  Versuch 
des  Cploristen  vorzuliegen,  irgend  eine  Lichtwirkung  auszudrücken, 
was  er  besser  unterlassen  hätte.  Von  den  6  Berliner  Expl.  zeigen 
nur  die  beiden  Q  die  von  Cameron  abgebildeten  Flecke  der  beiden 
ersten  Hinterleibssegmente  (Cresson  giebt  nur  die  auf  dem  zweiten 
Segmente  au),  während  von  den  4  <f  eines  auch  noch  auf  dem  dritten 
Segmente  solche  zeigt,  die  3  übrigen  aber  einen  ganz  schwarzen 
Hinterleib  haben. 

Cameron  citirt  dann  noch  als  Synonym  Joppa  elegantida  F.  Sm., 
Descr.  of  New  Species  of  Hymen,  p.  233  (1879),  Q,  und  fügt  noch 
folgende  Fundorte  bei: 

„Mexico,  Orizaba  (Sumichrast),  Guatemala,  Cubilguity., 
Panzos,  Senahu,  and  Sabo  in  Vera  Paz,  Zapote,  Las  Mercedes 
3000  feet,  San  Isidro,    Coatepeque   1300  fcet   (Champion);   Costa 
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Rica,   Cache^  (Rogers);    Panama,   Volcan  de  Chiriqui,  2500  to 
3000  feet,  Bugaba  (Champion). 

A  common  and  widely  distribnted  species  in  Central  America.' 

Ich  hatte  von  dieser  Art,  ehe  ich  selbe  als  die  Cresson'sche 
erkannte,  bereits  Diagnose  und  Beschreibung  entworfen,  und  da  selbe 
die  Cresson'sche  in  mancher  Beziehung  ergänzen,  glaube  ich  sie 
ebenfalls  noch  beifügen  zu  dürfen: 

Nigra,  ore,  clypeo  et  fade  albo-pictie,  antennarum  ecapo 
euhtue  interdum  ru/o^  ßagello  interdum  albo-picto^  pedum  anti- 
corvm  vel  anteriorum  coane  siibtus  albo-pictis,  femoribue,  tibiis 
et  basi  tarsorum  eoß  parte  paUide  testaceis,  abdominis  eegmentis 
tribvs  prirnis  aut  aliquot  eorum  interdum  maculie  lateralibue 
tarsiegue  posticis  albie,  hie  apice  nigrie^  alarum  anticarum  apice 
et  fascia  lata  media  saturate^  alis  poeticis  apice  et  (saltem  ex 
parte)  margine  postico  dilute  fuscia.    Long.  16 — 18  mm. 

Var.  1.    binotata    Segment  1  mit  2  weissen  Flecken. 

Var.  2.   4-notata         ,        1  und  2  mit  je  2  weissen  Flecken. 

Var.  3.    ä-notata         ,        1—3  mit  je  2  weissen  Flecken. 

Au  der  breiten  dunkelbraunen  Binde  der  Vorderflttgel  und  dem 
ganz  schwarzen  Bruststück  von  den  nächst  verwandten  Arten  leicht 
zu  unterscheiden. 

Kopf  quer,  hinter  den  Augen  massig  lang,  nach  hinten  schwach 
gerundet  verschmälert.  Bruststück  etwas  mehr  als  nochmal  so  lang 
wie  breit,  hinten  in  2  Schüppchen  auslaufend,  die  von  oben  gesehen 
als  2  kurze  aber  ziemlich  kräftige  Spitzen  erscheinen;  Mittelrücken 
mit  2  flach  eingedrückten,  rinnenförmigen  Seitenfurchen;  Schiidchen 
stumpfkegelig,  hinten  nicht  sehr  steil  abfallend,  wie  das  Hinter- 
schildchen  beiderseits  mit  einigen  wenigen  (3 — 5)  in  einem  umgrenzten, 
etwas  vertieften  Räume  stehenden  groben  Runzeln;  Hinterrücken  in 
der  Mitte  zu  einem  stumpfen  Höcker  emporsteigend,  mit  einem  läng- 
lich flaschenförmigen  Mittelfelde,  dessen  Hals  mit  Chitinmasse  aus- 
gefüllt ist,  während  die  Seitenfelder  entweder  je  ein  grosses  Dreieck 
bilden  oder  häufiger  aussen  in  der  Mitte  etwas  eingebuchtet  sind  und 
gleichsam  aus.  2  verschmolzenen  Feldern  zu  bestehen  scheinen.  Der 
Hinterleib  ist  bis  über  die  Mitte  des  5.  Segmentes  nadelrissig,  die 
Grenze  der  Nadelrisse  auf  letzterem  gerundet. 

Schwarz.  Gesicht,  Kopfschild  und  Mundtheile  weisslichgelb. 
Die  Furchen  zwischen  den  beiden  ersteren,  ein  zuweilen  unten  zwei- 
mal unterbrochener  Saum  des  zweiten,  die  Spitze  der  Kiefer  und  die 
Taster  theilweise  schwarz,  diese  Farbe  der  ersteren  zuweilen  zwei- 
spitzig nach  oben  verlängert  nebst  einem  schwarzen  Punkt  am  Ober- 
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rand  der  Stirne,  oder  (z.  B.  bei  dem  Wienisr  Expl.)  Gesicht  und 
Kopfschild  schwarz,  ersteres  mit  gelben  Augenrändern,  die  sich  auf 
die  Stirne  fortsetzen  und  hier  fleckartig  erweitern.  Die  FQhlerwurzel 
hat  zuweilen  unten  einen  rothen  Fleck,  die  Geissei  beim  Q  vor  der 
lanzettlichen  Erweiterung  einen  weissen  Sattel  oder  auch  nur  auf 
einigen  Gliedern  einen  weissen  Punkt.  Von  den  2  Q  und  4  cf  des 
Berliner  Museums  haben  beide  Q  am  Hinterrande  der  2  ersten  Seg- 
mente je  2  röthlich  weisse  Flecke  oder  schiefe  Streife,  von  den 
4  (f  eines  Spuren  von  solchen  auf  den  2  ersten,  das  andere  solche 
auf  den  3  ersten,  die  des  2.  backenzahnartig,  die  des  3.  kleiner, 
rundlich.  Die  Vorderhüften  haben  unten  einen  grossen  weissen 
Fleck,  die  MittelhOften  zuweilen  einen  solchen  kleineren,  die  vorderen 
Schenkel  und  Schienen  sowie  das  erste  Fussglied  sind  auf  der  Vorder- 
seite mehr  oder  weniger  blass  schmutzig  braungelb,  die  Hintcrfüsse 
mit  Ausnahme  des  letzten  und  zuweilen  auch  des  kleinen  vorletzten 
Gliedes  weiss.  Die  Flügel  sind  fast  glashell,  die  vorderen  mit  breit, 
an  der  Basis  der  Areola  beginnender  dunkelbrauner,  gegen  das  Ende 
etwas  blasserer  Spitze  und  dunkelbrauner  Mittelbinde,  deren  dunklerer 
vorderer  Theil  das  innere  Ende  des  blass  braungelben  Flogelmales 
berührt,  während  der  kürzere  hintere  Theil  stark  verblasst  ist,  aber 
doch  noch  in  Form  eines  kleinen  Kreisabschnittes  auf  die  HinterflQgel 
tibergeht,  deren  Spitze  blassbraun  ist,  welche  Farbe  sich  nach  hinten 
allmählig  verschmälert  und  mehr  oder  weniger  weit  nach  innen  fort- 
setzt; Spitze  und  Binde  der  Vorderfltigel  haben  an  den  dunkleren 
Stellen  einen  violetten,  an  den  helleren  einen  bronzefarbenen  Schimmer; 
die  Diskokubitalader  ist  in  der  Mitte  schwach  gebrochen,  die  Dis- 
koidalzelle  gegen  die  Basis  ziemlich  stark  und  fast  geradlinig  ver- 
schmälert, an  dieser  selbst  nur  wenig  breiter  als  die  der  dritten 
Brachialzellc. 

Vaterland:  Süd-  und  Mittel-Amerika.  (2  9  4  ö',  darunter  die 
angegebenen  Varietäten  2  und  3,  im  Berliner  Museum  aus  Bogota, 
von  Lind  ig;  1  9  der  Var.  2  aus  Orizaba  in  Mexiko,  am  5.  5.  71 
von  Bilimek  gesammelt,  im  Wiener  Museum.) 

2,    Macrojoppa  polysticta  m.  (f.. 

Nigra,  luxuriöse  flavo-,  subtus  alhido-picta^  tatsis  posticis 
albis^  apice  nigris^  alis  stihhyalinis^  anterioribus  apice  laie  et 
cum  macula  seu  fascia  abbreviata  media  saturate,  posticis  apice 
angustius  et  dilute  fuscis,  stigmate  intus  rufescente.  Long.  ITVa  mm. 

Durch  den  braunen  Mittelfleck  der  Vorderflügel  und  die  schlanke 
Form  des  Körpers  und  der  Beine  zunächst  mit  blandita  verwandt, 
aber  durch  die  zahlreichen  weisslichen  oder  gelblichen  Flecke  davon 
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verschieden  und  sich  darin  mehr  an  confusa  und  Surinamensis 
anschliessend,  von  diesen  aber  durch  den  erwähnten  Flügelfleck,  von 
confusa  auch  noch  durch  ansehnlichere  Grösse  und  ganz  schwarze 
Hinterschienen  verschieden. 

Bruststück  nochmal  so  lang  wie  breit,  am  Ende  mit  zwei  Spitz- 
chen verseben;  Mittelrücken  etwas  zusammenfliessend  punktirt,  mit 
schwachen  Spuren  von  Seitenfurchen  und  eines  Mittelkieles;  Schildchen 
stark  und  zusammengedrückt  höckerig;  Hinterrücken  vorne  etwas 
weniger  steil  abschüssig,  dieser  Theil  durch  eine  scharfe  Querleiste 
geschieden,  in  der  Mitte  stumpfhöckerig,  der  hintere  Theil  grob  und 
unregelmässig  gerunzelt,  das  Mittelfeld  länglich  flascben förmig,  die 
Scitenfelder  nach  aussen  undeutlich  abgegrenzt,  in  der  Mitte  etwas 
eingeschnürt.  Das  erste  Hinterleibssegment  in  der  Mitte  mit  einer 
schmalen,  nach  hinten  etwas  erweiterten  Längsrinne,  die  nur  am 
Ende  ein  paar  Längskiele  zeigt,  der  übrige  Hinterleib  vom  2.  bis  5. 
Segmente  zuerst  sehr  grob,  dann  immer  feiner  nadelrissig,  der 
punktirte  Hinterrand  des  5.  den  nadelrissigen  vorderen  Theil  halb- 
kreisförmig umschliessend. 

Schwarz.  Kopf  unten  grösstentheils,  oben  die  dreieckig  erwei- 
terten Augenränder  der  Stirne  und  der  Hinterrand  gelblich  weiss 
(die  Furchen,  besonders  die  seitlichen  zwischen  Gesicht  und  Kopf- 
schild, und  der  Rand  der  Oberlippe  sind  schwarz),  ebenso  die  Unter- 
seite des  ersten  Fühlergliedes.  Die  Zeichnungen  des  Bruststücks 
sind  denen  von  Stirinameneis  sehr  ähnlich,  die  Mittelbrust  ist  aber 
grösstentheils  und  ausserdem  noch  je  ein  kleiner  Fleck  daneben 
schwarz.  Der  Hinterleib  hat  auf  dem  ersten  Segmente  2  gerundet 
viereckige,  auf  dem  2. — 4.  je  2  backenzahnförmige,  an  Grösse  all- 
mählig  abnehmende  gelbliche  Flecke.  Die  Bräunung  der  Flügel  ist 
eine  weniger  dunkle  als  bei  taenioptera^  die  Binde  der  Vorderflügel 
kleiner,  fast  mehr  ein  Fleck  zu  nennen;  die  Diskoidalzelle  ist  an 
der  Basis  wenig  breiter  als  die  dritte  Brachialzelle,  die  Diskokubital- 
ader ein  wenig  inner  der  Mitte  schwach  gebrochen  mit  einem  punkt- 
förmigen Anhang,  von  hier  zur  Basis  leicht  geschwungen,  überhaupt 
sehr  fein,  an  den  beiden  Enden  etwas  stärker. 

Das  einzige  mir  vorliegende  Expl.  ((/)  ist  aus  dem  Berliner 
Museum  und  in  La  Guayra  gefangen. 

3.     Macrojoppa  Surinamensis  m.  cf. 
Nigro,   flavo-macidata^    metanoto   macxiUs  tribus,  femorihus 
tibiisque  posticis  totis  nigris,  tarsis  posticis  articido  ultimo  excepto 
albis,   alis  subhyalinis^   apice   anticis   saturate^  posticis  dilutius 
fuscis,  nervis  et  stigmate  nigris.    Long.  18  mm. 


140  Jos,  Kriechbaumer: 

Durch  die  3  Flecke  des  Hinterrttckens  der  M.  conftUa  und 
polysticta  m.  am  nächsten  stehend,  durch  die  ganz  schwarzen  Hinter- 
schienen und  die  Form  der  Hinterleibsflecke  letzterer  näher  stehend, 
aber  durch  den  Mangel  des  braunen  Flügelfleckes  von  derselben 
verschieden. 

MittelrOcken  dicht  und  fein  runzelig  punktirt;  Schildchen  massig 
gewölbt,  länglich  viereckig,  hinten  etwas  verschmälert  und  abgerundet, 
oben  mit  einigen  groben  Punkten  und  Läiigsrunzeln  versehen,  hinten 
nebst  dem  Hinterschildchen  glatt  und  stärker  glänzend;  Hinterrflcken 
in  der  Mitte  der  Basis  stnmpfhöckerig  erhaben,  hinteres  Mittelfeld 
fast  elliptisch,  seitlich  scharf,  vorne  unbestimmt  abgegrenzt,  sehr 
grob  und  unregelmässig  gerunzelt,  hintere  Seitenfelder  in  der  Mitte 
zusammengezogen,  grob  runzelig  punktirt.  Segment  1 — 5  des  Hinter- 
leibs naddlrissig,  auf  4  u.  5  die  Abgrenzung  des  nicht  nadelrissigen 
hintere  Theiles  etwas  verschwommen. 

Schwarz.  Die  untere  Hälfte  des  Kopfes  und  die  Augenränder 
der  Stirne,  diese  aber  nur  sehr  schmal,  und  die  Unterseite  des  ersten 
Fühlerglicdes  gelb.  Die.  Zeichnung  des  Bruststücks  dem  von  confusa 
ähnlich,  aber  die  beiden  Mittellinien  des  Mittelrückens  breit  unter- 
brochen, die  vorderen  Enden  kleine  dreieckige  Flecke  bildend,  die 
Seitenstriemen  des  Hinterrtickens  länglich  dreieckig,  zuweilen  innen 
ausgerandet.  Die  3  ersten  Hinterleibssegmente  haben  blassgelbe 
Seitenflecke,  yon  denen  die  des  ersten  fast  viereckig,  die  des  2.  und  3. 
backenzabnartig  sind.  Vordere  Hüften  und  Schenkelriuge  fast  ganz 
gelb,  vordere  Schenkel  gelb,  oben  schwarz,  deren  Schienen  vorne 
gelb,  hinten  schwarz,  vordere  Füsse  schwarzbraun,  die  mittleren  an 
der  Babis  innen  mehr  oder  weniger  gelb;  an  den  Hinterbeinen  haben 
die  Hüften  oben  eine  schiefe  gelbe  Querbinde  und  aussen  eine  solche 
Längsstrieme,  die  Unterseite  ist  nebst  der  der  Schenkelringe  eben- 
falls gelb;  Schenkel  und  Schienen  sind  ganz  schwarz,  die  Füsse  mit 
Ausnahme  des  letzten  Gliedes  weiss.  Die  dunkelbraune,  am  Ende 
etwas  hellere  Fitigelspitze  erstreckt  sich  bis  zur  Areola,  auch  die 
der  Hiuterflügel  ist  ziemlich  breit  aber  blasser;  die  Adern  sind  stark 
und  besonders  an  den  Vorderfltigeln  etwas  zerfliessend  wie  eine  auf 
schlecht  geleimtem  Papier  gezogene  Linie;  die  Diskokubitalader  ist 
in  der  Mitte  gebrochen,  hier  mit  einem  kurzen  Aste  versehen 
und  von  da  weg  etwas  geschwungen  zur  Cubitalader  verlaufend, 
so  dass  die  Cubitalzelle  an  der  Basis  kaum  halb  so  breit  ist  wie 
am  Ende. 

Vaterland:  Surinam.    (Berlin  1  </.) 
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,-  iconfuea  m.    Q. 

'   '^  ^     \ptcta  var.  Br. 

Nigra,  albo-picta,  metnnoti  atrioLa  media  basali  vittisque 
duabus  lateralibus^  abdomlnis  eegmentie  3 — 6  primie  fascia 
eubapicalu  seeundi  et  tertii  medio  profunde  exciea,  guarti  inler-* 
rupta  vel  in  maculae  duas  laterales  reducta,  tibiis  poetieis  baai^ 
taraorum  poeticorum  articulis  ti*ibu8  primis  albidie,  scuteüo  acute 
t'onicoy  alte  hyalinie^  apice  fuecie.    Long.  14  mm. 

Diese  Art  bat  Brüllt  als  Varietät  mit  Joppa  (Cryptopyge) 
picta.  Gu6r.  verbunden  (s.  diese); 

Der  MittelrOcken  ist  punktirt  ranzelig,  das  Scbildcheh.  stark 
kegelig  erbaben  und  zugespitzt,  der  Hinterrttckeji  an  der  Basis  massig 
erbaben,  oben  stumpfkantig,  mit  wenig  erhöhter,  stark  abgestumpfter 
Spitze  in  der  Mitte,  die  3  hinteren  Mittelfelder  sehr  grob  gerunzelt, 
besonders  das  mittlere,  in  weichem  einzelne  längere  kielförmige 
Knnzeln  besonders  hervorragen.  Die  5  ersten  Segmente  sind  grob 
nadelrissig,  aber  schon  beim  2.  und  3.  von  einem  feiner  nadelrissigen, 
in's  Pubktirte  ftbergehenden  Hinterrande  begrenzt,  der  dann  auf  dem 
4.  und  5.  breiter  wird  und  den  gröber  gerieften  vorderen  Theil 
halbkreisförmig  umscbliesst,  auf  dem  6.  und  7.  Segmente  sind  die 
Nadelrisse  zwar  wieder  fast  durchgehend,  aber  sehr  fein;  die  ROcken- 
gruben  des  2.  Segmentes  sind  quer,  tief  cingedrOckt,  breiter  als  der 
dazwischen  liegende  Raum. 

Schwarz  aber  mit  reichlichen  weissen  oder  blassgelbcn,  oben 
zuweilen  in's  Röthliche  gehenden  Zeichnungen  versehen,  solche  sind: 
am  Kopfe  etwas  mehr  als  die  ganze  untere  Hälfte  nebst  den  breiten 
Augenrändern  der  Stirne  und  den  sich  gabelig  theilenden  des  Hinter- 
kopfes; am  Bruststück  4  Linien  des  Mittelrttckens,  die  mittleren 
beiden  über  die  Mitte  reichend  und  an  beiden  Enden  etwas  knöpf- 
förmig  verdickt,  die  beiden  seitlichen  kaum  halb  so  lang  aber  hinten 
mit  den  gleich  geßlrbten  Kielen  vor  dem  Schildchen  sich  verbindend, 
2  Flecke  neben  dem  Schildchen,  ein  dreieckiger  Fleck  des  Hinter- 
schildchens,  die  von  diesem  zu  den  Hinterflttgeln  gehenden  Kiele, 
ein  kurzer  Querstrich  in  der  Mitte  des  Vorderrandes  des  Hinter- 
bruststttcks,  2  seitlich  von  diesem  aus  und  an  den  Hinterrand  gehende 
senkrechte  Längsstriemen,  die  untere  und  die  seitlichen  Flächen  des 
Bruststücks  mit  Ausnahme  eines  Theiles  der  Zwischenfurchen  und 
eines  hackcnförmigcn  Fleckes  der  Mittel-  und  fast  die  ganzen  Hinter- 
brustseiten; am  Hinterleibe  eine  ziemlich  breite  Binde  am  Hinterrande 
des  ersten  Segmentes,  eine  mitten  ausgeschnittene  des  2.,  eine  ebeu:- 
solche  oder  etwas  unterbrochene  des  3.,  zuweilen  auch  noch  2  Seiten" 
flecke  des  4.;  an.  den  vorderen  Beinen  die  Hüften  und  Schenkel  ringe 
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mit  Ausnahme  der  Spitze  der  letzteren,  die  Vorderseite  der  Scbeokel 
ganz  oder  mit  Ausnahme  des  Oberrandes,  die  Hinterseite  längs  der 
Mitte,  die  Schienen  an  der  Basis  wenigstens  der  Hinterseite  nebst 
der  Basis  des  ersten  Fussgliedes;  an  den  Hinterbeinen  eine  schief 
nm  die  Hüften  laufende,  unten  erweiterte  Binde,  die  Hinterseite  des 
ersten  Gliedes  der  Schenkelringe,  ein  schmaler  Ring  an  der  Basis 
der  Schienen  und  die  3  ersten  Glieder  der  Ftksse.  Die  Flügel  sind 
fast  glashell,  die  vorderen  an  der  Spitze  vom  Ende  der  kurz  ge- 
stielten Areola  an  stark  gebräunt,  zu  äusserst  etwas  blasser,  die 
Hinterflügel  schwach  und  in  geringer,  nach  hinten  allmählig  und 
stark  abnehmender  Breite  angeräuchert. 

Vaterland:  Brasilien.  (Berlin  mit  Oryptopyge  picia,  s.  diese, 
1  Q ;  Brüssel,  1  9 ;  das  Wiener  Museum  besitzt  2  9  2  <f,  die 
ersten  von  Schott  gesammelt,  das  letzte  aus  v.  Winthem*s 
Sammlung.) 

ö.    Macrojoppa  inclyta  (Cress.)  m.  c/. 
Joppa  inclyta  CresB.  in  Triins.  Ain.  Soc.  II  (1868—69),  29,2. 

,Q.^)  —  Very  closely  allied  to  picta^  Gu6r.,  but  differs  by  the 
longcr  antennae,  by  the  metathorax  having  a  short  subbasal,  trans- 
verse,  central,  yellow  line,  instead  of  two  transverse  spots,  the  apieal 
spots  being  longitudinal  and  large,  by  the  first  four  Segments  of  the 
abdomen  having  subapical  yellowish  fasciae,  constricted  in  the  middle 
anteriorly,  that  on  the  fourth  segment  slightly  interruptet  in  the 
middle,  and  by  the  apieal  margin  of  the  sixth  segment  and  the  se- 
venth  entirely,  being  yellowish;  the  wings  are  clear  hyaline,  with 
only  the  apex  of  anterior  pair  broadly  purplish-black ;  the  metathorax 
is  sparsely  punctured,  not  transversely  aciculate  on  the  subbasal 
elevation,  and  the  two  central  posterior  carinae  are  more  distant 
and  strongly  elevated  at  tip  of  metathorax,  but  obsolete  at  basc; 
otherwise  as  in  picia.    Lenght  Vk  lines. 

One  Q  specimen.  A  beautiful  species,  with  the  markings  very 
bright  and  distinct.' 

Vorausgesetzt,  dass  das  »Very  closely  allied  to  picta^  Gu^r." 
sich  nur  auf  die  weissen  oder  gelblichen  Zeichnungen  bezieht,  kann 
kein  Zweifel  seyn,  dass  diese  Art  zu  Macrcjoppa  gehört. 

Mexico  (nach  Gresson);  Bogota  (2  Q,von  Lind  ig  gebammelt, 
im  Berliner  Museum). 


1)  Da  Cresson  bei  den  zu  Microjoppa  gehörigen  Arten  (s.  oben 
bei  Joppa  Sumichrasti)  die  (f  für  2  und  die  Q  für  c/  ßehalt«n 
hat,  ist  das  wahrscheinlich  auch  bei  den  zu  Macrojoppa  gehörigen 
Arten,  also  auch  hier  der  Fall  und  das  Expl.  ein  c^. 
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Die  beiden  Expl.  des  Berliner  Mosenms  zeigen  kleine  Ver- 
schiedenheiten in  der  Färbung;  bei  dem  einen  hat  das  Schiidchen 
einen  gelben  Qnerfleck  an  der  Basis,  am  Hinterrttcken  sind  sowohl 
der  Querfleck  in  der  Mitte  der  Basis  als  auch  die  kernförmigen 
Seitenflecko  vorne  etwas  ausgerandet,  die  gelbliche  Binde  des  vierten 
Hinterleibssegmentes  ist  vollstftndig,  das  5.  Glied  der  Hintcrfttsse  ist 
fast  ganz,  das  Flttgelmal  ganz  schwarz;  bei  dem  andern  ist  das 
Schildchen  ganz  schwarz,  hinter  den  Flecken  neben  dem  Schildchen 
steht  noch  je  ein  kleiner,  etwas  schiefer  Querstreif,  der  Querfleck  in 
der  Mitte  der  Basis  des  HinterrQckens  ist  klein  und  einfach,  die 
Seitenfiecke  sind  striemenförmig,  senkreckt,  die  Binde  des  vierten 
Hinterleibssegmentes  ist  in  der  Mitte  unterbrochen,  2  backenzahn- 
artige Flecke  bildend,  das  5.  Glied  der  HinterfOsse  nur  an  der  Spitze 
schwarz,  das  Flfigelmal  innen  längs  der  Mitte  hellbraun. 

Die  schwarze  Färbung  auf  dem  Kopfe  bildet  einen  stumpfen 
Dreizack,  von  dessen  striemenförmigen  Zacken  der  eine  nach  unten 
gegen  die  Fühler  läuft,  die  beiden  andern  rechts  und  links  über  den 
Scheitel  sich  erstrecken.  Das  Bruststück  endet  vor  dem  Hinterrande 
jederseits  in  ein  kleines  spitzes  Zähnchen.  Die  Hinterfiügel  zeigen 
nur  die  äusserste  Spitze  und  auch  diese  nur  sehr  schwach  an- 
geräuchert. 

ö\     Macrojoppa  concinna  (Br.)  m.  Q<f. 
Joppa  concinna  Br.  274,  8.     9 . 

,Rufa,  abdominis  apice,  antennis  pedihusgue  posteriorihue  2 
ntgria^  alte  flavis^  fusco-bifasciatie,    Fem. 

II  est  d'un  jaune  roux,  avec  le  bout  de  Tabdomen  et  les  pattos 
post^rieures  noirs,  ä  Texception  des  hanches  presque  tont  enti^res 
et  de  Torigine  des  jambes.  Les  antennes  sont  noires,  avec  le  dessous 
du  Premier  article  jaune  et  les  articles  du  milien  roux.  Les  ailes, 
tant  les  antörieures  que  les  post^rieures,  sont  jaunätres  et  oflfrent 
deux  bandes  brunes,  dont  Tune  terminale  et  Tantre  au  milieu.  Le 
Stigma  et  les  nervnres  sont  jaune,  except^  Celles  qui  sont  comprises 
dans  les  bandes. 

Le  dos  du  m^sothorax  est  assez  fortement  ponctu6;  T^usson 
est  releve  et  ponctu^  aussi;  le  m^tathorax  est  plus  fortement  ponctu6 
et  surmontö  de  deux  lignes  longitudinales  ^lev^s;  Tabdomen  a  les 
quatres  premiers  segments,  ou  ceux  qui  sont  roux,  Strips  et  les  autres 
ponctu^s.     Longueur:  0,016. 

Hab.  le  Brasil;  Gaudichaud.     C.  M." 

Das  Berliner  Museum  besitzt  von  dieser  Art  4  9  Sc/  (2  Q  2cf 
ans  Bahia  von  Sello,    1  cf  von  demselben  aus  Suntos,    ein  Pärchen 
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aus  Snrinam,  das  Wiener  Museum  4  9  1  c/  aus  Brasilien  (3  9  von 
Schott,  1  Q  von  Winthem,  1  cf  von  Nattercr);  das  Münchner 
Museum  \  cf  aus  der  Stürmischen  Sammlung;  Dr.  Brauns  fing 
1  9  am  29.  8.  94  um  Santos.  Das  Münchner  Museum  besitzt  ausser- 
dem ein  von  Hrn.  Dr.  Staudinger  erworbenes  <f  aus  Bolivien,  das 
sich  durch  ausgedehntere  .schwarze  Färbung  auszeichnet:  Am  Hinter- 
leib ist  der  Vorderrand  des  2.  und  3.  Segmentes,  Segment  4 — 7 
ganz,  an  den  Beinen  sind  die  letzten  zwei  Fünftel  der  Hinterhüften 
wenigstens  oben  schwarz;  die  Mittelbinde  der  Flügel  ist  breiter  und 
die  der  vorderen  gesättigter  schwarz.  Eine  wesentliche  Verschieden- 
heit kann  ich  darin  nicht  erblicken,,  bezeichne  sie  aber  als  besondere 
Varietät  mit  dem  Namen  var.  pUiomelas, 

7.    Macrojoppa  Bogotensis  m.  Sc/". 

Testacea^  macidia  verticis  pedibusque  posticis  nigris^  horvm 
coaris  (apice  plerumgue  excepto)  trochanteribusgue  testaceis^  hast 
tihiarum  et  articuli  primi  tarsomm  alhidiSy  abdomine  plus  mmu» 
ftdvescente,  segmentis  2 — 4  baaU  5—7  iotis  nigria^  alia  flavescenti- 
hyalinia,  apice  fasdaque  media  fuacis.    Long.  12 — 15  mm. 

In  der  Färbung  der  Flügel  mit  concinna,  in  der  des  Hinterleibes 
mit  trifaaciata  am  meisten  übereinstimmend. 

Kopf  nach  hinten  stark  verschmälert,  seitlich  bald  geradlinig, 
bald  etwas  gerundet.  Bruststück  nicht  viel  mehr  als  doppelt  so  lang 
wie  breit,  mit  kleinen  Dornspitzen  am  Ende;  Mittelrücken  fein  run- 
zelig punktirt,  mit  schwachen  Spuren  von  Seitenfurchen;  Schildchen 
ziemlich  stark  gewölbt,  etwas  zusammengedrückt,  nach  hinten  schräg 
abfallend,  nebst  dem  Hinterrücken  ziemlich  dicht  abstehend  behaart; 
Hinterbruststück  von  vorne  nach  hinten  etwas  zusammengedrückt, 
vorne  in  der  Mitte  höckerig  erhöht,  oben  mit  einer  Querleiste,  welche 
nur  die  glatte,  knöpf  förmige  Mitte  freilässt,  hinten  unregelmässig 
gerunzelt,  mit  ziemlich  scharf  abgegrenztem  länglichen,  m^hr  oder 
minder  flaschenförmigen  Mittelfelde.  Die  Nadelrisse  des  Hinterleibs 
werden  hinten  sehr  fein  und  sind  auf  dem  5.  Segmente  halbkreisförmig 
von  dem  ziemlich  breiten  punktirten  Hinterrande  umgeben. 

ßlass  braungelb.  Schwarz  sind  2  Scheitelflecke,  die  Fühler  mit 
Ausnahme  der  Unterseite  an  der  Basis,  eine  breitere,  in  der  Mitte 
meist  etwas  nach  hinten  vorspringende  Binde  an  der  Basis  des 
2.  Segmentes,  je  eine  schmale  an  der  des  3.  und  4.,  das  Ende  des 
Hinterleibs  vom  5.  Segmente  an,  die  vorderen  Füsse  mit  Ausnahme 
der  Basis,  die  Spitze  der  Hinterhüften,  die  Hinterscbenkel  (zuweilen 
mit  Ausnahme  der  innersten  Basis),   die  Hinterschienen    und   deren 
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Füsse,  mit  Ausnahme  des  weisslichen  obersten  Drittels  jener  und 
etwas  wenigerem  vom  ersten  Gliede  dieser.  Die  Flügel  sind  gelblich 
durchsichtig,  die  Bräunung  der  VorderflOgel  beginnt  ausser  der  Areola 
und  ist  am  Ende  etwas  verblasst,  die  der  Hinterfiflgel  überhaupt 
blass  und  schmaK  längs  des  Hinterrandes  nach  innen  etwas  ver- 
verschmälert  und  mit  der  Mittelbinde  verschmelzend,  letztere  auf , 
den  Vorderflügeln  ziemlich  breit  und  dunkel,  am  Hinterrande  ver- 
blasst und  so  auf  die  HinterflOgel  übergehend,  wo  sie  vor  ihrer 
Verbindung  mit  dem  blassbraunen  Hinterrande  etwas  eingeschnürt 
ist;  die  Diskoidalzelle  ist  gegen  die  Basis  stark  verschmälert,  diese 
selbst  zuweilen  etwas  kleiner  als  die  der  3.  Brachiaizelle. 

Vaterland:  Columbien.  (4  9  2c/  aus  Bogota  im  Berliner  Mu- 
seum, von  Lindig  gesammelt.) 

8.    Macrojoppa  elegans  (Br.)  m.  9c/. 
Joppa  elegane  Br.  274,  7.    cf. 

^Flavo-rufa^  abdominie  apice  pedibusgiie  poeterioribus  2  ni- 
gris,  tibiis  basi  flavie,  alis  anterioribus  fusco-bifaaciatis,    Mas. 

II  est  d'un  jaune  roux,  avec  Textr^mit^  de  Tabdomen,  les  pattes 
de  derri^re  et  les  antennes,  noires.  Le  premier  article  des  antennes 
est  jaune  en  dessous.  L*origine  des  jambes  post6rieures  est  jaune; 
le  dessus  des  tarses  interm^diaires  est  brun.  Les  hanches  post^rieures 
sont  brunes  ä  Textr^mit^,  tandisque  les  trochanters  sont  jaunes.  Une 
tache  noire  se  remarqne  ä  la  base  du  deuxi^me  segment  de  Fabdomen. 
Les  alles  sont  d'un  jaune  dor6,  avec  une  bände  brune  terminale,  qni 
s'dtend  ä  partir  de  l'ar^ole  sur  les  alles  ant^rieures;  ces  m^mes  ailes 
ont  une  autre  bände  brune  situ6  k  Textr^mit^  de  la  cellule  brachiale. 
Le  Stigma  et  les  nervures  situ^es  au  dessous  de  lui  sont  jaunes ; 
toutes  les  autres  nervures  sont  plus  ou  moins  brunes.  Le  dos  du 
m^tathorax')  est  assez  finement  ponctu^;  T^cusson,  peu  saillant, 
prösent  quelques  points  rares;  le  mötathorax  est  lisse  en  avant, 
marqu6  en  arri^re  de  points  peu  serr6s  et  d'une  depression  longi- 
tudinale.  Les  quatre  premiers  segments  de  Fabdomen,  ou  ceux  qui 
sont  jaunes,  sont  stri^s  et  les  autres  ponctu^s.    Longueur:  0,018. 

Hab.  la  Guyane  (Surinam);  Leschenault.     C.  M.' 

BruUö  hätte  den  schwarzen  Fleck  an  der  Basis  des  2. Segmentes, 
den  er  in  der  Beschreibung  erwähnt,  auch  in  die  Diagnose  aufnehmen 
sollen;  an  den  von  mir  untersuchten  Expl.  war  er  immer  vorhanden ; 
manchmal  sind  auch  die  Einschnitte  zwischen  diesem  und  den  beiden 
folgenden  Segmenten  etwas  geschwärzt. 


1)  Sollte  ^mesothorax'  beissen. 

TT.TTT,  10 


^4ß  Joe,  Kriechhaumer: 

Beim  Q,  welches  Brüllt  nicht  erwähnt,  sind  die  ganzen  Hinter- 
beine schwarz. 

Vaterland:  Surinam  (nach  Brüllt);  Brasilien  (das  Berliner 
Museum  besitzt  2  Q.  aus  Rio  von  Olfers,  das  Wiener  1  9  1  (/  von 
Kamroerlacher  und  1  Q  von  Schott,  das  Münchner  1  Q  aus  der 
Stürmischen  Sammlung). 

9.    Macrojoppa  Taschenbergii  m.  a*Q. 

Nigra^  cdbido-picta,  abdomine  rufo,  nigro-maciJ.ato^  sciäeUo 
conico,  alis  hyalinif,  apice  in/uscatis.    Long.  12 — 14  mm. 

Diese  Art  bildet  den  Uebergang  von  den  Arten  mit  schwarzer 
zu  denen  mit  rother  Grundfarbe,  indem  Kopf,  Bruststück  und  Beine 
mit  ersteren,  Hinterleib  mit  letzteren  übereinstimmen. 

Die  als  weisslich  bezeichneten  Theile  sind  grösstentheils  gelblich-, 
seltener  (meist  auf  Mittel-  und  Hinterrttcken)  röthlich-weiss.  Diese 
Farbe  zeigen  die  untere  Hälfte  des  Kopfes  mit  Gesicht,  die  Augen- 
ränder, diese  auf  der  Stirne  fieckartig  erweitert,  hinten  und  auf  dem 
Scheitel  sehr  schmal,  hier  zuweilen  (meist  wohl  beim  Q]  unter- 
brochen, der  schmale  Hinterrand,  die  Unterseite  der  Fohlerwurzel, 
am  Bruststück  der  Vorderrand  des  Halskragens,  zwei  von  der  Basis 
bis  über  die  Mitte  reichende,  nach  hinten  zugespitzte  Längsstriche 
auf  dem  Mittelrücken,  je  eine  Linie  neben  der  Flügelwurzel,  die 
Kiele  vor  dem  Schildchen,  je  ein  Fleck  auf  jeder  Seite  desselben, 
ein  kleiner  Querstrich  an  der  Wurzel  der  Hinterflügel,  je  ein  Fleckchen 
an  den  Seiten  der  Basis  des  Hinterrückens,  der  Rücken  des  erhöhten 
Theiles  desselben,  ein  damit  zusammenhängender  (c^*)  oder  davon 
getrennter  (Q)  länglicher  Fleck  beiderseits  hinter  demselben,  zwei 
getrennte  oder  zusammenhängende  Flecke  zwischen  den  Hinterenden 
derselben,  fast  die  ganze  untere  und  die  Seitenflächen  d^  Brust- 
stücks mit  Ausnahme  einiger  kleiner  Flecke  und  besonders  eines 
länglichen,  unregelmässigen  und  wenigstens  vorne  nicht  ganz  ge- 
schlossenen Ringes  an  der  oberen  Hälfte  der  Mittelbrustseiten.  Die 
vorderen  Hüften  und  Schenkelringe  sind  ganz  gelb,  deren  Schenkel 
vorne  ebenso,  hinten  mit  oben  schmälerer,  unten  breiterer  schwarzer 
Einfassung,  deren  Schienen  vorne  und  theilweise  auch  innen,  die 
Füsse  an  der  Wurzel  mehr  oder  weniger  gelb;  die  Hinterhüften  sind 
gelb  mit  einem  fast  die  ganze  Oberseite  bedeckenden,  aber  nächst 
der  Basis  durch  eine  schmale,  schiefe  gelbe  Binde  getheilten  schwarzen 
Fleck,  ihre  Schcnkelringe  sind  gelb,  aussen  mit  schwarzem  Basalfleck, 
Schenkel  und  Schienen  schwarz,  letztere  mit  ziemlich  schmalem, 
aussen  zuweilen  unterbrochenem  weissen  Ring  an  der  Basis,  die 
2  ersten  Fnssglieder  sind  weiss,  an  der  Spitze,  zuweilen,  leicht  ge- 
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bräunt.  Der  Hinterleib  ist  dunkel  braunrotb,  das  erste  Segment  fast 
ganz  schwarz,  die  3  oder  4  folgenden  mit  grossem  schwarzen 
Basalfleck. 

Das  Schildchen  ist  kegelig  mit  etwas  stumpfer  Spitze,  der  Hinter- 
rücken an  der  Basis  der  Quere  nach  etwas  zusammengedrückt  erhöht, 
in  der  Mitte  schwach  höckerig,  der  hintere  Theil  in  drei  längliche, 
durch  ziemlich  scharfe  Leisten  getrennte  Felder  getheilt.  Das  erste 
Hinterleibssegment  ist  bis  zur  Mitte  des  Hinterstieles  mit  einer 
schmalen  oder  scharf  begrenzten  Rinne  versehen;  die  ROckengruben 
des  2.  sind  quer,  ziemlich  kurz,  tief  eingedrückt. 

Vaterland:  Brasilien.  (Ein  Pärchen  aus  Neu-Freiburg  fand  ich 
in  der  Sendung  des  Museums  in  Halle.) 

10.    Macrojoppa  nigroeignata  m.  Q. 

Capite^  thorace  pedibusque  alho-^igroque  variie,  abdomine 
femoribv-sque  posticis  (baei  geniculisque  exceptie)  rvfie,  alte  hya- 
linis,  apice  fuscis.    Long.  15  mm. 

Der  ii/.  nigrofasciata  am  nächsten  stehend  und  wie  diese  zu 
den  kleineren  Arten  der  Gattung  gehörig,  aber  durch  die  in  der 
Diagnose  angegebene  Färbung,  besonders  durch  den  mit  Ausnahme 
des  ersten  Segmentes  ganz  rothen  Hinterleib  und  die  fast  ganz 
weissen  Hinterfüsse  leicht  zu  unterscheiden. 

Kopf  beinahe  nochmal  so  breit  wie  lang,  mit  grossen  vorstehenden 
Augen,  hinter  denselben  stark  nach  hinten  verschmälert,  Hinterkopf 
ziemlich  stark,  Stirne  flach  ausgerandet.  Mittelrttcken  zusammen- 
fliessend  punktirt,  die  Seitenlappen  am  Vorderrande  mit  spitzwink- 
ligem Eindrucke,  die  Spitze  desselben  nach  vorne  gerichtet;  Schildchen 
stark  abgeflacht,  so  dass  es  gar  keine  bestimmt  abgegrenzte  Form 
zeigt,  nnregelmässig  punktirt,  Hinterscbildchen  kaum  zu  unter- 
scheiden; Hinterrücken  an  der  Basis  schwach  sattelförmig  erhöht, 
oben  stumpfkantig,  die  vordere  Fläche  steil  abschüssig  und  glatt,  die 
hintere  schräg  abfallend,  grob  punktirt,  mit  3  Feldern,  von  denen 
nur  das  mittlere  deutlich  abgegrenzt,  länglich  viereckig  und  nochmal 
so  lang  wie  breit  ist.  Die  Anfangs  ziemlich  starken,  aber  allmählig 
feiner  werdenden  Nadelrisse  des  Hinterleibs  reichen  bis  an's  Ende 
des  5.  Segmentes,  wo  sie  hinten  nicht  sehr  deutlich  rundlich  ab- 
gegrenzt sind. 

Der  Kopf  ist  weiss  mit  einer  abgerundet  dreizackigen  schwarzen 
Binde  auf  dem  Scheitel  und  schwarzem  Oberrande  des  Hinterkopfes. 
Die  Fühler  sind  schwarz  mit  weisser  Unterseite  der  beiden  ersten 
Glieder  und  theilweise  auch  noch  des  dritten.  Der  Mittelrücken 
kann    als    weiss    mit   schwarzen    Striemen    bezeichnet   werden;    die 

10* 
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Mittelstrieme  reicht  von  der  Basis  bis  etwas  Ober  die  Mitte,  die 
beiden  Seitenstriemen  beginnen  der  Mitte  der  Mittelstrieme  gegentlber 
und  sind  hinten  in  der  Mitte  durch  einen  mitten  dreieckig  nach 
vorn  erweiterten  Querüeck  verbunden,  so  dass  eine  W-förmige  Zeich- 
nung entsteht,  deren  verkürzter  Mitteltheil  gegen  das  Hinterende 
der  Mittelstrieme  gerichtet  ist.  Schildchen  und  Hinterrücken  sind 
schwarz,  ersteres  mit  gelblicher  Binde  an  der  Basis  und  jederseits 
einem  kleinen  gelben  Fleck  daneben;  der  Hinterrücken  hat  2  breite 
weisse  Striemen,  die  an  der  Basis  durch  einen  schmäleren,  beiderseits 
noch  mehr  (zu  einer  abgesetzten  kurzen  Linie)  verschmälerten  Quer- 
strich verbunden,  am  Ende  schräg  abgestutzt  sind,  in  der  Mitte  des 
Hinterrandes  ist  dann  noch  ein  kleines  gelbes  Fleckchen  zu  sehen; 
Brust  und  Brustseiten  sind  weisslich,  schwarz  sind  an  letzteren  je 
ein  Querstreif  der  Vorder-  und  Mittelbrustseiten,  der  letztere  oben 
etwas  ausgerandet  und  in  Verbindung  mit  einer  bogenförmigen,  am 
Hinterende  knollig  verdickten  Linie  am  Oberrande  einen  länglichen 
gelben  Fleck  einschliessend,  sowie  mehr  oder  weniger  die  Ränder 
und  Furchen  der  Mittelbrustseiten.  Der  Hinterleib  ist  roth,  der 
Stiel  an  der  innersten  Basis  weiss  und  in  Verbindung  mit  dem  Weiss 
der  Schenkelbasis  eine  gekrümmte  Binde  bildend,  dann  bis  zum 
Hinterstiel  schwarz.  Die  Vorderbeine  sind  weiss  mit  schwarzem 
Streif  oder  solcher  Linie  auf  den  Schenkeln  und  an  der  Aussenkante 
der  Schienen  und  Füsse,  die  Mittelbeine  ähnlich,  aber  die  schwarze 
Färbung  mehr  ausgebreitet,  an  den  Hinterbeinen  die  Hüften  und 
Schcnkelringe  weiss,  besonders  oben  an  der  Basis  und  am  Ende 
schwarz,  die  Schenkel  an  der  innersten  Basis  und  äussersteu 
Spitze  schwarz,  ausserdem  rothbbraun,  die  Schienen  schwarz,  die 
oberste  Basis  und  die  Füsse  mit  Ausnahme  der  dunklen  Spitze  weiss. 
Die  Flügel  sind  glashell,  die  Vorderflügel  am  Ausseurande  von  der 
Areola  an,  die  Hinterflügel  ebenda  in  geringerer  Ausdehnung  und 
blasser  braun. 

Vaterland:  Bolivia.    (1  Q.  von  Hrn.  Dr.  Staudinger  angekauft.) 

11.    Macrojoppa  atapedifera  m.  2. 

Fulvo-^  flavo-nigroque  varia.  mesonoto  nigra,  lineis  duabvs 
antice  incrassaiis  margineque  laterali  partim  fl-avis^  acutello 
apice^  metanoto  basi^  segmento  primo  medio,  2 — 4  basi,  »5—7  totis 
nigris,  alis  fiavescentibus,  apice  fv^cis.    Long.  14  mm. 

Unter  den  gelbflügeligen  Arten  der  M,  trifasdata  m.  am  nächsten 
stehend,  von  dieser  wie  auch  von  den  anderen  solchen  besonders 
durch  die  steigbügelartige  Zeichnung  in  der  Mitte  des  Hinterrückens 
verschieden. 


Beitrag  zu  einer  Monographie  der  Joppinen,  149 

Kopf  fast  nochmal  so  breit  wie  lang,  mit  grossen,  vorgequollenen 
Angen,  hinter  denselben  stark  verschmälert.  Mittelrücken  fein  und 
zusammenfliessend  puuktirt,  der  Mittellappen  bis  Ober  die  Mitte  von 
einem  feinen  Kiel  durchzogen,  die  Seitenlappen  vorne  dreieckig  ein- 
gedrückt; das  Schildchen  fast  viereckig,  nach  hinten  verschmälert, 
schwach  höckerig  gewölbt;  der  Hinterrücken  an  der  Basis  schwach 
sattelförmig  erhaben,  der  Sattel  in  der  Mitte  stnmpfhöckerig,  die 
hintere  Fläche  schräg  abschüssig,  mit  den  drei  gewöhnlichen  Mittel- 
feldern, von  denen  nur  das  mittlere  scharf  abgegrenzt,  schmäler  und 
parallelseitig  ist.  Die  Nadelrisse  des  Hinterleibs  reichen  bis  an*s 
Ende  des  5.  Segmentes. 

Die  Grundfarbe  ist  ein  blasses,  theilweise  in's  Rothgelbe  über- 
gehendes Gelb.  Schwarz  sind:  der  Scheitel  mit  einem  damit  ver- 
bundenen Stirnfleck  und  dem  oberen  Theile  des  Hinterkopfes,  die 
Fühler  mit  Ausnahme  der  Unterseite  des  Wurzel-  und  eines  Punktes 
unten  au  der  Basis  des  ersten  Geisseigliedes,  der  Mittelrücken  mit 
Ausnahme  2  vorne  erweiterter  Längslinieu  zwischen  Mittel-  und 
Seitenlappen  und  des  mittleren  und  hinteren  Theiles  des  Seitenrandes, 
eine  breite  Strieme  am  hinteren  Theile  des  Schildchens  nebst  dem 
Hinterschildchen,  eine  bogenförmige  Binde  an  der  Vorderseite  des 
Hinterrückens,  ein  steigbügelförmiger  Fleck  in  der  Mitte  des  Hinter- 
rückens, ein  breiter  Querstrich  am  oberen  Theile  der  Vorder-  und 
ein  schiefer  schmälerer,  oben  ausgerandeter  an  den  Seiten  der  Mittel- 
brust, ein  Fleck  zwischen  den  Vorder-  und  Hinterflügeln;  das  erste 
Hinterleibssegment  mit  Ausnahme  der  innersten  Basis  und  des 
grössten  Theiles  des  Hinterstieles,  ein  Fleck  an  der  Basis  des  zweiten 
Segmentes,  der  beiderseits  halbmondförmig  den  Hinterrand  der 
Rückengruben  begrenzt,  je  ein  schmaler  Querstreif  an  der  Basis  des 
3.  und  4.  Segmentes,  das  5. — 7.  Segment  (über  welch  letzteres  noch 
die  rothe  Spitze  eines  achten  hervorzuragen  scheint).  Die  Vorder- 
beine sind  blassgelb,  die  Schenkel  oben  und  am  Ende  auch  unten, 
die  Schienen  aussen  mit  einer  schwarzen  Linie  versehen,  die  Füsse 
am  Ende  bräunlich;  an  den  mittleren  haben  die  Hüften  aussen  ein 
schwarzes  Fleckchen,  die  schwarze  Linie  auf  den  Schenkeln  ist  zu 
einer  Strieme  erweitert,  die  der  Schienen  befindet  sich  auf  der  Hinter- 
scite,  ist  ebenfalls  erweitert  aber  auf  die  untere  Hälfte  beschränkt, 
die  Füsse  sind  etwas  stärker  als  die  vordersten  gebräunt;  an  den 
hintersten,  mehr  rothgelben  zeigen  die  Hüften  an  der  Spitze  Spuren 
von  Bräunung,  an  den  Schenkeln  sind  etwa  die  letzten  zwei  Fünftel, 
nn  den  Schienen  vorne  ebensoviel,  hinten  die  Hälfte  schwarz,  die 
Füsse  wie  die  vorderen  gefärbt.  Die  Flügel  sind  glasartig,  gelb  ge- 
tränkt, die  vorderen  an  der  Spitze  bis  nahe  zur  Areola   (besonders 
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vorne)  stark  gebräunt  mit  violettem  Schiller,  das  Mal  gelb,  die  hin- 
teren ebenda  nur  schmal  and  blass  brann  gesänmt. 

Vaterland:  Bolivia.   (1  Q  von  Hrn.  Dr.  Staudinger  angekauft.) 

12,    Macrojoppa  nigrofaaciata  m.   Q. 

Nigro'y  fiavo-futuoque  varia,  abdomine  flavo,  segmento  primo 
medio^  2.  basi  latiua,  3  et  4  angvstey  5  angulis  anticis  ewcepiis, 
6  toto  et  7  nigris^  hoc  margine  fulvo,  segmentis  1 — 4  cum  basi 
quinti  adctdatis^  alis  subkyalinis,  anticis  apice  latius  et  saturate 
fuscis,  harum  et  poeticarum  apice  extremo  vix  infumatis^  radio 
nigro^  stigmate  ßavo.    Long.  12  mm. 

Die  vorherrschend  gelbe,  theilweise  rothgelbe  Farbe  mit  reich- 
lichen schwarzen  Zeichnungen  nebst  der  sattbraunen,  am  äusscrsten 
Ende  verblassenden  Spitze  der  Vorderflügel  lassen  die  Art  leicht 
erkennen.  Im  Körperbau  und  der  Färbung  des  Hinterleibes  schlicsst 
sie  sich  am  nächsten  au  Bogotensie  an,  mit  der  sie  auch  das  Vater- 
land gemein  hat. 

Mittelrücken  nebst  Schildchen  ziemlich  grob  und  theilweise  zu- 
sammenfliessend  punktirt,  jener  ohne  Seitenfurchen,  aber  der  Mittel- 
lappen mit  feinem  Längskiele  in  der  Mitte;  Schildchen  sattelförmig 
erhaben;  Hinterrticken  vorne  etwas  bogenförmig  erhöht,  mit  Quer- 
leiste, die  mitten  wenig  abgestumpft  ist',  hinten  noch  stärker  runzelig 
punktirt,  mit  länglichem,  oben  abgestutzt  flaschenförmigem  Mittelfelde. 
Die  stark  nadelrissigen  Hinterleibssegmentc  werden  auf  dem  5.  hinten 
halbkreisförmig  von  dem  punktirten  Saume  begrenzt. 

Citronen-  oder  schwefelgelb,  theilweise  etwas  in's  Rothgelbe 
gehend.  Schwarz  sind  die  Fühler  mit  Ausnahme  der  Unterseite  der 
Basis,  eine  mitten  einen  Ast  gegen  die  Stirne  absendende  Binde  auf 
dem  Scheitel,  3  Striemen  auf  dem  Mittelrücken,  von  denen  die  mittlere 
hinten,  die  beiden  seitlichen  vorne  abgekürzt  und  letztere  hinten  zu 
einer  Gabel  verbunden  sind,  die  Spitze  des  Schiidchens  und  das 
Hinterschildchen  nebst  der  Furche  hinter  demselben,  das  hintere 
Mittelfeld  mit  Ausnahme  des  unteren  Endes,  die  Furche  zwischen 
Hinterrticken  und  Hinterbrustseiten,  die  Mitte  des  ersten  Hinterleibs- 
segmentes, die  Basis  des  zweiten  breit,  die  des  3.  und  4.  schmal, 
das  5. — 7.  Segment,  jenes  mit  Ausnahme  der  Vorderecken,  dieses 
mit  röthlichem  Hinterrande,  je  ein  Fleck  an  der  Basis  und  Spitze 
der  Hinterhüften,  ein  Fleckchen  an  der  Basis  der  Mittel-  und  Hinter- 
schenkel, die  Spitze  der  letzteren,  deren  Schienen  und  Füsse,  erstere 
mit  Ausnahme  von  etwas  mehr  als  dem  obersten  Drittel.  Die  Flügel 
sind  fast  glashell  mit  schwach  gelblichem  Schimmer,  gelbem  Flügel- 
mal und  brauner  Spitze,  welche  Bräunung  bei  den  Vorderflügeln  am 
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Ende  der  Areola  beginnt,  zuletzt  yerblasst  ist  und  kaum  etwas  über 
das  letzte  Stück  der  hinteren  Gubitalader  reicht;  an  den  Hinterflügeln 
zeigt  kaum  der  äusserste  Saum  eine  schwache  Spur  leichter  Bräunung. 
Vaterland:  Golumbien.  (1  Q  aus  Bogota  im  Berliner  Museum, 
von  Lindig  gesammelt.) 

13.    Macrojoppa  fulva  m.  </. 

Fvlva,  antennie  hast  excepta^  abdominis  eegmentia  5 — 7,  tihiie 
posticie  hast  excepta  tareieque  apice  nigriSy  horum  poeticorum 
articidis  tribus  primis  albie^  ecuteUo  conveanvsculoy  metathorace 
baei  obtuse  pyramidato^  alte  flavescenti-hyalinis^  apice  fiiseis^ 
etigmate  fidvo.    Long.  15  mm. 

Kopf  quer,  hinter  den  Augen  kurz  und  nach  hinten  verschmälert. 
Bruststück  nochmal  so  lang  wie  breit,  am  Ende  mit  kleinen  Dorn- 
spitzchen  versehen;  Mittelrücken  fein  runzelig  punktirt,  mit  schwachen, 
fast  nur  am  Vorderende  in  Form  flacher  Eindrücke  sichtbaren  Seiten- 
furchen; Schildchen  gerundet  länglich  viereckig,  flach  gewölbt,  nach 
hinten  etwas  verschmälert,  fein  und  weitläuftig  runzelig  punktirt; 
Hinterrücken  stark  höckerig  erhaben,  vorne  steil  abschüssig,  oben 
in  der  Mitte  stumpf  und  glatt,  beiderseits  mit  Querleiste,  hinten  mit 
länglichem,  oben  spitzbogigem  und  längs-,  unten  querrunzeligem 
Mittelfelde,  beiderseits  oben  runzelig  punktirt,  unten  fast  glatt,  meist 
durch  eine  kleine,  gebogene  Längsleiste  je  ein  hinteres  Seitcnfeld 
angedeutet.  Erstes  Hinterleibssegment  mit  schmaler,  nach  hinten 
erweiterter  Mittelrinne,  am  Ende  wie  Segment  2 — 5  nadelrissig,  die 
Nadelrisse  auf  Segment  5  allmählig  in  den  punktirten  Hinterrand 
übergehend. 

Bothgelb.  Fühler  mit  Ausnahme  der  Unterseite  der  beiden 
ersten  Glieder,  der  Hinterleib  vom  5.  Segmente  an,  die  beiden  letzten 
Fussglieder  und  die  Hinterschienen  mit  Ausnahme  der  obersten  Basis 
schwarz;  die  3  ersten  Olieder  der  Hinterfüsse  weiss.  Die  Bräunung 
der  Vorderflügel  beginnt  am  Ende  der  Areola  oder  noch  etwas 
weiter  aussen  und  ist  zuletzt  blasser,  die  der  Hinterflügel  überhaupt 
blasser,  schmal,  setzt  sich  aber,  noch  mehr  verschmälert,  bis  über 
die  Mitte  des  Hinterrandes  hinein  fort;  die  Diskoidalzelle  ist  etwa 
um  die  Hälfte  länger  als  am  Ende  breit,  gegen  die  Basis  verschmälert, 
diese  selbst  etwas  breiter  als  die  der  dritten  Brachialzelle,  die  Disko- 
kubitalader etwas  inner  der  Mitte  schwach  gebrochen  oder  in  der 
Mitte  fast  gebogen,  die  Basalader  von  der  kleinen  Querader  in  die 
Gubitalader  mündend. 

Vaterland:  Brasilien.  (3  cf  aus  Rio  im  Berliner  Museum,  ein 
solches  ohne  nähere  Angabe  des  Fundortes   in   der  Sammlung   des 
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Hrn.  Dr.  Brauns;  das  Wiener  Moseum  besitzt  je  1  cf  von  Felder 
und  Schott.) 

14,    Macrojoppa  tri/asciata  m.  Q. 

^ulva^  ore-y  clypeo^  facie^  antennarum  baai  sttbtu^y  abdominia 
segmentis  4  primis  pltis  minus  flavescentibus,  maculis  duabus 
verticis^  unica  frontalis  antennis  basi  eoscepta,  vittis  tribus  meso- 
tiali  (media  maxima  parte  posteriore  rufa)^  fossxda  posiscuteUari^ 
abdominia  segmentis  2—4  basi^  ultimis  totis^  tarsis  anterioribus 
apice,  tibiis  tarsisque  posticis  basi  excepta  nigris^  alis  flaveseenii" 
hyalinis^  apice  fuscis.    Long.  16  mm. 

In  dem  röthlichgelben  Hinterleib  und  den  schwarzen  Basalbinden 
des  2.-4.  Segmentes  der  M,  Bogotsnsis  sehr  ähnlich,  aber  durch 
kräftigeren  Bau,  die  nur  am  Aussenrande  gebräunten  Flttgel,  die 
3  dunklen  Striemen  des  Mittelrückens  und  die  rothen  Hiuterschenkel 
leicht  davon  zu  unterscheiden. 

Kopf  hinter  den  Augen  flach  gerundet  verschmälert.  Bruststück 
höchstens  nochmal  so  lang  wie  breit,  am  FiUde  in  2  kurze  Spitzchen 
auslaufend;  Mittelrücken  fein  nadelrissig  runzelig,  mit  kaum  und 
flach  eingedrückten  Spuren  von  Seitenfurchen;  Schildchen  länglich 
viereckig,  flach  gewölbt,  beiderseits  gegen  die  Flügel  in  eine  drei- 
eckige Platte  verlängert;  Uinterrücken  vorn  in  der  Mitte  in  einen 
massig  grossen  Höcker  erhöht,  beiderseits  mit  einer  Querleiste  ver- 
sehen, welche  die  innen  glatte  Vorderseite  von  der  Hinterseite  trennt; 
letztere  zeigt  ein  längliches,  oben  spitzbogig  geschlossenes,  unregel- 
mässig gerunzeltes  Mittelfeld  und  jederseits  davon  unten  eine  kurze 
gebogene  Längsleiste  als  theilweise  Abgrenzung  eines  Seitenfeldes. 
Die  Nadelrisse  des  Hinterleibes  gehen  nur  auf  einen  schmalen  Vorder- 
rand des  5.  Segmentes  über. 

Rothgelb.  Schwarz  sind  ein  länglicher  Stirnfleck,  2  rundliche 
Scheitelflecke,  2  hinten  zu  einer  Gabel  verbundene  Seitenstriemen 
des  Mittelrückens  nebst  einer  längeren,  an  den  Vorderrand  reichenden 
aber  nach  hinten  bald  in  Roth  übergehenden  Mittelstrieme,  die 
Furche  hinter  dem  Hinterschildchen,  eine  breitere,  fast  halbkreis- 
förmige Binde  an  der  Basis  des  2.  und  eine  schmale,  bandförmige 
an  der  des  3.  und  4.  Segmentes,  die  Spitze  des  Hinterleibs  vom 
5.  Segmente  an.  kaum  die  äusserste  Spitze  der  Hinterschenkel,  die 
unteren  zwei  Drittel  der  Hinterschienen,  die  letzten  2 — 3  Glieder 
der  Vorder-  und  Mittel-  und  die  Hinterfttsse  mit  Ausnahme  der 
Basis  des  ersten  Gliedes.  Die  gelblich  durchsichtigen  Flügel  sind 
an  der  Spitze  blass  gebräunt,  mit  dunklerem  Fleck  vor  dem  Ende 
des  Vorderrandes,  die  Bräunung  der  Vorderflügel  innen  etwas   aus- 
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gerandet,  die  der  HinterflOgel  stark  verschmälert  bis  etwas  Ober  die 
Mitte  des  Hinterrandes  hineinreichend. 

Vaterland:  Brasilien.  (1  Q  ans  Para  im  Berliner  Mnseum,  yon 
Sieber  gesammelt.) 

lö,    Macrojoppa  Amazonica  m.  Q. 

Rufa^  fascia  verticie,  antennis  eupra  et  apice^  abdominis 
segmentis  ö — 7,  tibiie  tareisgve  poeticis  nigris,  illis  basi  rvßs^ 
horum  articulo  primo  baei  albido.  abdominis  eegmentia  1 — 4  cum 
basi  media  quinti  aciculatis^  alis  flavescenti-hyaiinis^  apice  fusds. 
Long.  13V2  mm. 

Anf  den  ersten  Anblick  der  M,  apicalis  Br.  {instructor  F.) 
ähnlich,  aber  durch  die  Skulptur  des  Hinterleibs  und  die  Form  der 
Areola  sowie  noch  durch  andere  Merkmale  gänzlich  verschieden  und 
zu  den  typischen  Joppas  zu  zählen. 

Kopf  klein,  quer,  hinten  stark  und  geradlinig  verschmälert. 
Mitteirücken  fein  runzelig  punktirt,  von  Rttckenfurchen  kaum  eine 
Spur;  Schildchen  kissenförmig  gewOlbt,  fast  dreieckig,  zerstreut 
punktirt«  an  der  vordersten  Basis  beiderseits  gerandet,  an  der  Spitze 
nebst  dem  Hinterschildchen  glatt;  HinterrQcken  kurz,  etwas  quer- 
höckerig, punktirt,  vorne  mitten  glatt,  hinten  mit  einem  länglichen, 
nach  oben  verschmälerten,  von  oben  verschwindenden  Leisten  ein- 
geschlossenen Mittelfelde  und  kaum  angedeuteten  Seitenfeldern.  Die 
4  ersten  Hinterleibssegmente  und  die  Basis  des  5.  nadelrissig,  das 
2.  ein  wenig  kürzer  als  hinten  breit,  nach  vorne  verschmälert,  die 
Rückengruben  die  Basis  selbst  einnehmend,  quer,  ziemlich  gross  und 
tief  eingedrückt,  das  3.  bis  5.  quer  viereckig,  nochmal  so  breit  wie 
lang,  das  5.  grösstentheils,  das  6.  und  7.  ganz  zerstreut  und  fein 
punktirt,  glatt  und  glänzend,  letztere  beide  kegelförmig  verschmälert 

Roth,  in's  Roth-  oder  Braungelbe  Obergehend.  Gesicht,  Augen- 
ränder, Fühlerschaft  unten  und  vordere  Hüften  mehr  oder  weniger 
(beim  cf  vermuthlich  entschiedener)  gelblich;  die  rothen  Segmente 
seidenglänzend,  der  äusserstc  Vorderrand  des  2.  etwas  schwärzlich, 
das  5. — 7.  entschieden  schwarz,  etwas  violct  schillernd.  Dieselbe 
Farbe  haben  auch  die  hintersten  Schienen  und  Füsse,  beide  aber 
sind  an  der  Basis  roth,  letztere  blasser  als  erstere,  fast  weisslich, 
Vorderflügel  vom  Ende  der  Areola  an  braun,  zuletzt  blasser,  die 
Hinterflügel  nur  an  der  äussersten  Spitze  etwas  bräunlich;  Flügclmal 
nebst  der  inneren  Hälfte  des  Radius,  die  Längsadern  der  Diskoidal- 
zelle  und  inneren  Adern  der  Areola  rothgelb,  die  übrigen  Adern 
schwarzbraun. 
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Vaterland:  Brasilien.  (2  von  Ol  fers  gesammelte  Q  befinden 
sieb  im  Berliner  Museum,  1  Q  aus  Amazonas  in  der  Sammlung  des 
Hrn.  Dr.  Tosquinet  in  Brüssel.) 

Wabrscbeinlicb  in  diese  Gattung  gehörig,  aber  mir  nicht  näher 
bekannt: 

Macrojoppa  rufa  (Br.)  m.  c/. 

Joppa  rufa  Br.  276,  9. 

^Ferruginea^  capite  flavo,  vertice,  antennis  et  mactii-a  anali 
nigris^  pedibus  poaterioribus  2  fuecis^  alle  hyalinU^  fuaco-bifasci- 
aus,    Mas. 

U  est  d^un  roux  ferrugineux,  avec  le  devant  de  la  t^te  et  la 
bouche  jaunes,  le  dessus  de  la  t^te,  les  antennes  et  une  tache  sur 
le  sixi^me  segment  de  Tabdomen  noirs ;  les  cuisses  post^rieures  sont 
d'un  roux  brun  et  les  jarabes  noires;  les  tarses  manquent.  L'extr6- 
mit6  des  tarses  interm^diaires  est  brune.  Les  ailes  sont  transparentes, 
les  ant^rieures  offrent  deux  bandes  brunes  dont  la  terminale  est  plus 
large;  les  ailes  post^rieures  sont  brunes  dans  leur  derni^re  moiti^. 
Le  Stigma  et  les  nervures  situ^es  au  dessous  sont  jaunes;  les  autres 
nervures  sont  brunes. 

Le  m^sothorax  est  finement  ponctu6;  F^cusson  est  relev6  en 
pointe  ou  en  c6ne  et  lisse  en  arriöre;  le  m^tathorax  est  ponctue  sur 
les  cöt^s  et  16g^rement  Impression^  au  milieu;  Tabdomen  a  les  quatre 
Premiers  Segments  stri^s  et  les  autres  ponctu^s.  —  Longueur:  0,020. 

Hab.  le  Brasil  (prov.  de  Rio-Grande) ;  Aug.  Saint-Hilaire.  G.M.* 


4.    Conopyge')  m.  nov.  gen. 

Caput  transversum^  lonpitudine  dimidio  latitLS^  poatice  ro- 
iundatum,  via:  angustatum^  genis  magnia^  tumidis^  clypeo  etfacie 
vice  discretis,  iUo  magnOy  apice  rotundato-truncato^  labro  ab- 
scondito. 

Antennae  feminae  pone  medium  modice  dilatatae^  apieem 
versus  acuminatae^  maris  setaceae,  subttis  serrulatae. 

Thorax  latitudine  plus  duplo  longior,  antice  modice  an- 
gusiatus^  postice  truncaius,  mesonoti  notaulis  brevibus^  latis  et  ca- 
nalicula  media  parvm  profunda;  metanoto  conveanusculo^  postice 
modice  declivU  rugoso-punctatOy  basi  plus  minus  laevigato^  nitido^ 
area  postero-media  costis  duabus  lateralibus^  acutis,  antrorsum  con- 
niventibus  et  obsoletis  bene  discreta,  sat  longa  et  lata^  sat  profunde 
excavata^  interdum  costis  duabus  subtilioribus  intus  instructa. 


1)  xdjpos,  Kegel;  nvyi^,  Steiss. 
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Abdomen  ovato^lanceolatum,  segmentia  4—7  acute  conico- 
acuminatis^  poatpetiolo  et  eegmentie  proximie  duobiis  sitbtiliaeimc 
et  con/ertiaaime  aciculatia,  3^  apice  aummo  laevigato,  reliquia 
avbglabria^  diaperae  atibiiliter  punctatia;  aegmento  6^  oblique  deor- 
aum  flexo  ibique  rimam  aegmento  ultimo  ventraLi  paulo  Umgiorem 
formante;  terebra  aat  exaerta,  aubcompreaaa^  apice  obtvsa, 

Pedea  longiuactUi^  gracilea, 

Alae  aubhyalinae,  atigmate  anguato,  radti  parte  externa 
atibflexuoaa,  areola  aubqu^drangvlari-pentagona,  nervum  recur- 
rentem  apici  proxime  recipiente^  cellvla  diacoidali  laiitudine 
longiore^  baai  apice  cellulae  brachialia  aecundae  multo  latiore^ 
nervo  diacocubitali  vix  curvato  et  extra  medium  vixfracto,  nervi 
dividentia  veatigio  puncti/oi^mi. 

Die  allerdings  von  der  bei  den  echten  Joppaa  gewöhnlichen 
etwas  verschiedene  FJrweiterung  der  weiblichen  Fühler,  die  säge- 
zähnigen  der  </,  die  nadelrissigen  Hinterleibssegmente  und  die  Bil- 
dung des  Kopfes  lassen  die  nahe  Verwandtschaft  mit  Aficrojoppa 
nicht  verkennen;  in  der  KOrperform,  besonders  dem  auffallend 
kegelförmig  zugespitzten  Hinterleibsende,  den  langen  Hinterbeinen, 
den  fast  ganz  glashellen  Flügeln  und  der  Form  der  Areola  liegt  aber 
eine  solche  Menge  auffallender  Verschiedenheiten,  dass  die  Schaffung 
einer  neuen  Gattung  gewiss  angezeigt  ist.  Unter  den  Ichneumonen 
ist  es  wohl  die  Gattung  Hopliamenua,  der  diese  neue  Gattung  am 
nächsten  kommt.  Die  drei  mir  bisher  bekannt  gewordenen  Arten 
scheinen  mir  in  der  Form  und  Skulptur  des  Hinterrückens  und 
Hinterleibs  sowie  im  Flügelgeäder  so  wichtige  gemeinsame  Merkmale 
zu  besitzen,  dass  ihre  Vereinigung  in  eine  Gattung  wohl  gerechtfertigt 
erscheinen  dürfte. 

Bestimmungstabelle. 

1.  Körper  grösstentheils  roth,  Erweiterung  der  weiblichen  Fühler 
lang  und  ziemlich  stark.  Mittelschenkel  beim  Q  fast  ganz,  beim 
cf  an  der  Basis  schwarz;  Hinterschenkel  fast  ganz,  deren  Schienen 
mit  Ausnahme  des  weissen  obersten  Drittels,  an  deren  Füssen  das 
erste   Glied    und   die   oberste  Basis   des   2.   schwarz.     12  mm.  — 

Brasil.,  Mexico  — 1.  cinctipea  Qcf. 

Körper  grösstentheils   schwarz 2 

2.  In  der  Körperform  dem  cinctipea  ähnlich,  aber  schwarz,  die 
Hinterleibsspitzc  von  der  Mitte  des  4.  Segmentes  an  lehmgelb. 
Die  Vorderbeine  ganz  gelb,  an  den  mittleren  haben  nur  die 
Schenkel    vor    der  Spitze    ein   längliches   schwarzes  Strichelchen, 
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an  den   hintersten  sind   Höften,  die  äussere   HSlfTe  der  Schenkel 

und  beinahe  die  untere  Hälfte  der  Schienen  schwarz.     12  mm.  — 

^    f  analis  m.  c/. 

Amer.  centr 2.  <  #  r  •      »> 

i  fJoppa  Cornea  Br. 

Hinterleib  unten  wenigstens  grtfsstentheils  roth,  Fühler  des  Q  gegen 
das  Ende  wenig  zugespitzt,  im  Ganzen  ziemlich  dick,  die  Er- 
weiterung nicht  sehr  stark.  Alle  Schenkel  ganz  oder  vorherrschend 
schwarz,  Schienen  und  Fusse  fast  ganz  gelb.     14  mm.  —  Brasil. 

3.  tibialis  m.  Q. 


1.    Conopyge  cinctipes  m.  cfQ- 

Ry/a^  capite  thoracisque  parte  anteriore  maxima  parte  n?- 
grie,  antennis  albo-annulatis,  pedibus  nigris,  anteriorum  femori- 
bu8  tibiisque  cum  tarsis  anticis,  poaticonim  tibiis  basi  ßavescen- 
tibus  vel  ex  parte  rufescentibtis,  capite  craasiusciUo^  pone  ocxdos 
rotundato-etibdilatato,  scutello  pyramidato,  inetanoto  rugoso^  areis 
ö  longitudinalihus^  interioribus  tribus  antice  subconfluentibus^ 
abdominia  segmentis  3  primis  aciciäatis^  alis  subhyalinis^  areola 
irregulari^  subquadrangulari-pentagona.    Long.  12  mm. 

Durch  die  vorherrschend  rothe  Färbung,  die  schwarzen  Hinter- 
beine mit  weisser  Basis  der  Schienen  und  bräunlichweissem  Tarsen- 
ringe  sowie  den  dicken  Kopf  und  die  in  der  Diagnose  angegebene 
Skulptur  des  Hinterrückens  ausgezeichnet. 

Kopf  quer,  höchstens  um  die  Hälfte  breiter  als  lang,  hinter  den 
Augen  ziemlich  stark  gerundet,  die  Rundung  aber  kaum  etwas  über 
diese  vorragend.  Mittelrücken  sehr  unregelmässig  stärker  und  feiner 
punktirt,  theilweise  fein  nadelrissig,  mit  ziemlich  breiten  aber  nicht 
sehr  tiefen,  die  Mitte  nicht  erreichenden  Seitenfurchen  und  einer 
etwas  längeren  aber  undeutlicheren  Furche  auf  dem  Mittellappen;  die 
Schultern  treten  in  Form  einer  halbkreisförmigen  Platte  nach  aussen 
vor;  die  Brustseiten  sind  längs  der  ganzen  Mitte  glatt  und  glänzend; 
das  Schildchen  ist  kegelförmig  erhaben,  schwach  längsgerieft,  an  der 
Basis  beiderseits  gerandet;  der  runzelig  rauhe  Hinterrücken  zeigt 
hinten  2  massig  weit  von  einander  entfernte  scharfe,  aber  nur  bis 
zur  Mitte  hinaufreichende  mittlere  Längsleisten,  die  ein  nach  oben 
offenes  hinteres  Mittelfeld  einschliessen,  dann  2  ebenfalls  scharfe, 
aber  vollständige  und  gebogen  an  den  Vorderrand  laufende  Seiten- 
leisten, welche  die  mit  den  Hüftfeldern  vereinigten  unteren  Seiten- 
felder vom  oberen  und  inneren  Theile  des  Hinterrückens  abschliessen, 
welcher  ausser  dem  erwähnten  unvollständigen  hinteren  Mittelfelde 
keine   weitere  Felderung   zeigt.    Der   Hinterleib   ist  ziemlich   kurz, 
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breit  und  flach,  der  2.  und  3.  Ring  fast  gleichmässig  parallelseitig, 
der  2.  etwas  länger  als  der  3.  und  nach  vorne  schwach  gerundet 
verschmälert,  die  ersten  3  oben  nadelrissig,  die  übrigen  ganz  glatt 
und  glänzend,  zusammen  scharf  dreieckig  verschmälert.  Die  Hinter- 
beine sind  besonders  lang,  indem  schon  die  Schenkel  über  das  vierte 
Segment  hinausreichen.  Schienen  und  Füsse  fast  ebenso  lang  sind. 

Der  Kopf  ist  schwarz,  Taster  und  die  beiden  Kiefer  fast  ganz 
braunroth.  Fühler  schwarz,  die  beiden  Wurzelglieder  unten  braun- 
roth:  die  Mitte  der  Geissei  nimmt  ein  über  etwa  5—6  Glieder  sich 
erstreckender  weisslicher  Halbring  ein.  Das  Bruststück  ist  vorne 
und  grösstentheils  auch  uuten  schwarz,  während  Mittelrücken,  Schild- 
chen, das  ganze  Hinterbruststück  und  der  hintere  Theil  der  Mittel- 
brust sowie  der  ganze  Hinterleib  braunroth  sind.  Letztere  Farbe 
zeigen  auch  sämmtliche  Hüften;  Yorderfüsse,  vordere  Schenkel  und 
Schienen  gehen  mehr  in's  Gelbe,  Schenkelringe,  Basis  der  Mittel- 
schenkel, Spitze  der  Mittelfüsse,  Hinterbeine  von  dem  2.  Gliede  der 
Schenkelringe  an  sind  schwarz,  die  oberen  zwei  Fünftel  der  Hinter- 
schienen gelb.  Die  Flügel  sind  bei  frischen  Expl.  glashell,  das 
Flügeimal  ist  schwarzbraun,  die  Areola  länger  als  breit,  nach  vorne 
etwas  verschmälert,  einer  4-seitigen  sehr  nahe  stehend,  aber  durch 
Abschrägung  des  äusseren  Hinterwinkels  unregelmässig  5-seitig,  indem 
das  äussere  Stück  der  gebrochenen  hinteren  Längsader  kaum  '  halb 
so  lang  ist  wie  das  innere;  die  Diskoidalzelle  ist  gegen  die  Basis 
ziemlich  stark  verengt,  jedoch  nur  soweit,  dass  selbe  hier  doch  noch- 
mal so  breit  ist  wie  die  2.  Schulterzelle  an  der  Spitze,  die  Disko- 
kubitaiader  ausser  der  Mitte  kaum  merklich  gebrochen  und  hier 
mit  einem  ganz  kurzen  Aderanhang  versehen,  die  Analquerader  der 
Hinterflügel  wenig  schief  nach  hinten  und  innen  laufend,  etwas  ge- 
schwungen und  ziemlich  weit  hinter  der  Mitte  schwach  oder  kaum 
gebrochen. 

Vaterland:  Mittel-  und  Südamerika.  (Das  Wiener  Museum  be- 
sitzt 2  Q  ]  (f  von  Beske  aus  Brasilien  und  1  cf  aus  Mexiko  von 
Bilimek;  das  k.  Museum  in  Brüssel  1  cf  aus  Brasilien;  das  Univer- 
sitätsmuseum in  Halle  2  9   aus  Neu-Freiburg  in  Brasilien.) 

2,    Conopyge  an  alte  m.  cf. 

Nigra,  abdominis  apice  luteOy  pedibus  flaine,  striola  longi- 
tiidinali  ante  apicem  femorum  intermediorum,  pedum  posticorum 
cowisy  dimidio  apicali  femorum  et  paulo  minus  lato  apice  tibiarum 
nigris,  antennis  albo-annulatis.    Long.  12  mm. 

Der  ganzen  Form  nach  mit  cinctipee  übereinstimmend  aber 
schwarz,  die  Spitze  des  Hinterleibs  von  der  Mitte  des  4.  Segmentes 
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an  lehmgelb;  die  Vorderbeine  sind  ganz  gelb,  an  den  mittleren  haben 
nur  die  Schenkel  vor  der  Spitze  ein  beiderseits  zugespitztes  läng- 
liches schwarzes  Strichelcheu,  an  den  hintersten  sind  HQften,  die 
äussere  Hälfte  der  Schenkel  und  etwas  weniger  als  die  Endhälfte 
der  Schienen  schwarz.    Der  weisse  Fühlerring  ist  sehr  deutlich. 

Vaterland:  Mittel-Amerika.  (Ein  mit  .Gordova  t.  c'  bezetteltes 
cf  fand  ich  in  der  Sendung  des  Hrn.  v.  Saussure  in  Genf.) 

tJoppa  conica  Br.  286,  31.     2. 

g  Nigra,  antennamm  annulo,  pedibus  et  abdominis  apice 
flavis^  femoribtis  tibiisque  posterioribus  2  apice  nipris.     Fem. 

II  est  noir,  avec  un  anneau  blanc  aux  antennes.  Les  pattes 
sont  jaunes,  avec  les  hanches  noires,  la  derni^re  moiti^  des  cuisses 
post^rieures  et  le  bout  des  jambes  de  la  m^me  paire,  noirs.  L'ab- 
dornen  est  jaune  ä  partir  du  quatri^me  segment  Les  alles  sont 
transparentes,  avec  les  nervures  brunes. 

Le  thorax  est  parsem^  de  points  qui  forment  sur  T^cussou  des 
lignes  longitudinales;  le  mötathorax  est  fortement  ponctu6  ou  rugueux, 
avec  une  d^pression  en  arri^re  et  quatre  lignes  61ev6es.  L'abdomen 
offre  deux  lignes  ^lev^es  sur  le  premier  segment,  qui  est  fortement 
ponctu6;  les  Segments  2  et  3  sont  finement  ponctu^s  et  comme  stri^s; 
les  Segments  suivants  forment  ensemble  un  cöne  termin6  par  la  tariere, 
qui  est  noire.  —  Longueur:  0,015. 

Hab.  le  Mexique;  Ghiesbreght.    C.  M." 

Ob  diese  Art  wirklich  die  Joppa  conica  Brull6  ist,  darüber  bin 
ich  vollkommen  unklar.  Der  Färbung  nach  sollte  man  kaum  zweifeln, 
aber  die  Skulptur  weicht  in  mancher  Beziehung  von  Brull6*s  Be- 
schreibung ab.  Brüllt  hat  allerdings  nur  das  Q  beschrieben,  wäh- 
rend ich  nur  ein  cf  vor  mir  habe.  Br.  nennt  das  erste  Hinterleibs- 
segment ,f  ort  ement  ponctu6*,  das2.  und  3.  , finement  ponctnös 
et  comme  striös",  ich  finde  bei  dem  mir  vorliegenden  cf  ersteres 
gerieft,  die  beiden  folgenden  nadelrissig  runzelig,  viel  gröber  als  bei 
cinctipes.  Davon  abgesehen  rechnet  Br.  seine  conica  zur  Abth.  ß 
(^Esp^ces,  dont  Taröole  est  quadrangulaire"),  bei  meinem  o'  ist  aber 
die  Areola  wie  bei  cinctipes  länger  als  breit,  entschieden  5-soitig, 
wenn  auch  vorne  breit  abgestutzt,  os  gehört  also  zur  Abtheilung  /. 
Hat  nun  Brull6  die  Art  nur  aus  Versehen  zu  ß  gestellt? 

Gameron's  Abbildung  (8,22)  in  der  Biologia  ist  gar  nicht  als 
eine  Art  dieser  Gattung  zu  erkennen,  da  die  charakteristische  ent- 
schieden dreieckige  Zuspitzung  des  Hinterleibsendes  nicht  wieder- 
gegeben, die  Skulptur  des  Hinterleibs  wie  immer  ganz  vernachlässigt 
und  auch  die  Form  der  Areola  nicht  richtig  (zu  wenig  breit  abgestutzt 
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und  hinten  zu  stark  und  zu  gleichmässig  gebrochen)  gezeichnet  ist 
Die  weissen  Zeichnungen  des  Thorax  und  der  ersten  Hinterleibs- 
spgmente  sind  Phantasien  des  Coloristen  und  sind  diese  Körper- 
theile  in  Wirklichkeit  wie  auch  nach  Brull^'s  Beschreibung  ganz 
schwarz. 

3.    Conopyge  tihialia  m.   Q. 
Nigra^    antennarum   semiannulo   albo^    coans^    capite   infra 
antennas^   trochanteribtia,    femoribtte    tarsisque    ex  parie^    tibiis 
fotis  flavis.    Long.  14  mm. 

Schon  durch  die  verschiedene  Färbung  von  der  vorigen  Art 
leicht  zu  unterscheiden,  aber  auch  in  vieler  anderer  Beziehung  davon 
verschieden. 

Der  Kopfschild  ist  vom  Gesicht  deutlicher  getrennt,  was  aber 
mehr  durch  die  schwarze  Färbung  der  Grenzfurche  als  durch  diese 
selbst  zur  Erscheinung  kommt.  Die  Fühler  sind  in  der  äusseren 
Hälfte  ziemlich  schwach  erweitert,  am  Ende  nicht  sehr  scharf  zuge- 
spitzt. Der  vordere  Theil  des  Mittelrückens  zeigt  dieselben  Furchen, 
aber  die  Oberfläche  ist  fein  lederartig  und  matt,  während  der 
grössere  hintere  Theil  fast  ganz  glatt  und  glänzend  ist,  nur  vorne 
und  seitlich  einige  eingedrückte  grobe  Punkte  zeigt.  Das  Schildchen 
ist  wenig  gewölbt-,  vorne  glatt  und  glänzend,  hinten  fein  und  unregel- 
mässig längsrissig,  der  Hiuterrücken  sehr  grob  punktirt  runzelig,  das 
hintere  Mittelfeld  ausgehöhlt,  fein  und  vorherrschend  quer-runzelig; 
von  den  beiden  feinen  Zwischenleisten  ist  bei  dem  mir  vorliegenden 
Expl.  die  linke  schärfer  und  deutlicher  als  die  rechte.  Der  Hinterleib 
ist  im  Ganzen  länger  und  schmäler,  daher  die  kegelförmige  Zuspitzung 
der  letzten  Segmente  weniger  auffallend.  Die  Beine  sind  weniger 
lang  und  schlank,  die  Schenkel  höchstens  bis  an's  Ende  des  4  Hinter- 
loibssegmentes  reichend. 

Schwarz,  Kopf  unter  den  Fühlern  grösstentheils,  deren  Sattel 
vom  12. — 17.  Gliede  und  noch  einem  Theile  des  18.  gelblich- 
weiss;  die  Vorderhüften  und  deren  Schenkelringe  mit  Ausnahme 
eines  schwarzen  Fleckes  der  Oberseite,  die  Basis  und  Spitze 
der  Vorderschenkel,  die  Spitze  der  Mittelhüften,  die  Unterseite 
der  Mittelschenkel  und  der  hinteren  Schenkelringe  sind  rothgelb, 
die  Schienen  ebenso  oder  mehr  oder  weniger  rein  gelb,  so  auch  die 
Füsse,  diese  mit  braunen  Spitzen  der  letzten  Glieder.  Die  Flügel 
sind  fast  glashell,  kaum  etwas  bräunlich  getrübt;  die  Areola  ist 
etwas  grösser,  die  Diskoidalzelle  schmäler  und  gegen  das  Ende 
kaum  erweitert,  mehr  als  nochmal  so  lang  wie  breit,  die  Basalader 
mit  der  kleinen  Querader  zusamnienstossend. 

Vaterland:  Brasilien.     (Das  eine  der  beiden   mir  vorgelegenen 
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Exemplare  wurde  von  Schott  gesammelt  and  befindet  sich  im 
Wiener  Museum;  das  andere  fing  Hr.  Dr.  Brauns  am  30.  9.  94 
um  Santos.) 

6.    Lindigia  m.  nov.  gen. 

Cap7it  parmtm,  transversum,  postice  angustaium^  octdis  sat 
promintäis,  clypeo  indistincte  discreto^  labro  exserto^  parvo^  apice 
rotundato, 

Antennae  setaceae,  feminae  medio  longe  sed  partim  dila- 
tatae^  maris  serrulatae. 

Thorax  tatiitidine  plus  duplo  lonpior,  antrorsiim  breviter 
sed  valde^  retrorsum  longitLS  sed  partim  angustaius;  sctäeUo 
planiusculo^  subtri angularis  lateribus  immarginato^  apice  late 
truncatc,  metanoto  area  media  elongata,  costis  postice  distinctis^ 
antice  plane  obsoletis  incltisa,  areis  laieralibus  vix  definitis, 

Abdomen  depressivsaihim,  stibclatfotttm,  medio  stiblineare^ 
apice  feminae  acuminatum^  mari  obttisum^  seginentis  incisis^  uhra 
medium  qvarti  (Q)  vel  quinti  (cf)  acicidatis.  Fissura  veniralis 
brevis^  terebra  parum  exserta, 

Pedes  fortes^  femoribus  posticis  apicem  segmenti  quarti  hatid 
stiperantibus. 

Alae  hyalinae^  areola  penta^ona^  nervulo  antefurcali. 

Diese  Gattung  muss  wegen  der  entschiedenen  Nadelrisse  und  der 
wenn  auch  nur  schwach  erweiterten  weiblichen  und  fein  sftgezähnigen 
männlichen  Fühler  noch  zu  den  eigentlichen  Joppinen  gezogen  werden, 
wo  sie  wegen  des  kleinen  Kopfes,  der  vorstehenden  Oberlippe  und 
der  noch  auf  das  4.  (resp.  5.)  Segment  ausgedehnten  Nadelrisse  sich 
an  Macrojoppa  anschliessen  würde,  während  die  Flecke  des  Hinter- 
rttckens  an  die  mit  letzterer  zunächst  verwandte  Gattung  Cryptopyge 
erinnern,  aber  schon  die  geringere  Grösse,  die  kurzen  dicken  Beine,  die 
ganz  farblosen  Flügel  und  besonders  die  ganz  mit  einem  echten  Ichneu- 
mon übereinstimmende  5-seitige  Areola  geben  der  Gattung  ein  eigen- 
thOmliches,  sie  von  allen  andern  Gattungen  ausschliessendes  Gepräge. 

Ich  habe  diese  Gattung  dem  fleissigen  Sammler  und  glücklichen 
Entdecker  zahlreicher  in  Golumbien  einheimischer  Arten  von  Joppinen, 
Herrn  Lind  ig,  gewidmet  Die  einzige  mir  bisher  bekannt  gewordene, 
mit  der  gegebenen  Charakteristik  vollkommen  übereinstimmende  Art 
dieser  Gattung  ist: 

Lindigia  varia  m.   Qcf, 

Supra  nigra^  Ituvuriose  fiavo^  ex  parte  mfo-picta.  pedibus 
maxima  parte,  abdominis  segmento  primo  saltem  ex  parte, 
2 — 3 — 4  margine  postieo  rufis  aut  fulvis.    Long.  11  mm. 
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Q .  Antennarum  fiageUo  nigro,  late  albo-Hmnuläto^  abdofninis 
segmento  primo  medio  nigro-macutato,  quarto  apice,  5  et  6 
toti^  rufia. 

Q. .  Antennarum  ftageüo  nigro,  mibtus  ultra  medium  fulveecente, 
abdominis  segmento  primo  rufo^  4 — 7  nigrie^  4^  angvlie  api- 
calibus  rufis, 

Kopf  und  Unterseite  der  beiden  ersten  Fflhlerglieder  gelb,  beim 
(f  mehr  weisslich,  ein  Fleck,  in  dem  die  Nebenaugen  stehen 
und  der  bis  zu  den  Fühlern  hinabreicht,  sowie  eine  damit  zu- 
sammenhängende breite  Binde  des  Hinterkopfes  schwarz;  beim  9 
sind  zwei  vom  vorderen  und  hinteren  Augenrande  getrennte  drei- 
eckige gelbe  Scheitelflecke  vorhanden,  während  die  Augenränder 
des  (f,  wenn  auch  hinten  auf  dem  Scheitel  stark  verengt,  ganz 
gelb  sind.  VorderbruststOck  vorne  gelb,  hinten  schwarz;  Mittel- 
rücken  schwarz,  der  obere  Seitenrand,  2  kurze,  parallele  Linien 
am  Vorderrande,  4  solche  auf  der  Mitte,  2  schiefe  vor  dem  Schild- 
chen, der  Seitenrand  des  letzteren,  beim  cf  auch  der  Hinterrand 
nebst  einem  Querstrichelchen  des  Hinterschildchens,  ein  Strichelchen 
unter  der  Flügelwurzel,  ein  nach  hinten  verschmälerter  4-eckiger  oder 
hinten  abgerundeter  Fleck  jederseits  an  der  Basis  des  Hinterrückens, 
ein  kleines  Fleckchen  ausserhalb  desselben  (diese  Flecke  bald  mehr 
bald  weniger  verbunden),  je  ein  länglicher,  aussen  abgerundeter  unter 
den  erstereu  gelb;  gelb  ist  auch  die  ganze  Brust  mit  den  Brustseiten, 
letztere  aber  beim  Q  in's  Weissliche  gehend,  nur  die  Einschnitte 
zwischen  den  einzelnen  Bruststücken  und  eine  länglich-sichelförmige 
Zeichnung  am  oberen  Ende  der  Mittelbrustseiten  sind  schwarz.  Der 
Hinterleib  des  Q  ist  roth,  das  erste  Segment  hat  einen  schwarzen 
Fleck  in  der  Mitte,  das  zweite  einen  grossen,  die  ganze  Basis  ein- 
nehmenden, über  die  Mitte  reichenden  und  hinten  abgerundeten,  das 
3.  und  4.  je  einen  längeren  aber  schmäleren  solchen  (den  kürzeren 
Segmenten  entsprechend),  das  5.  und  6.  Segment  sind  ganz  roth;  der 
des  <f  ist  schwarz,  das  erste  Segment  ganz,  das  2.  und  3.  zur  hinteren 
Hälfte  roth,  das  4.  hat  nur  mehr  zwei  kleine  rothe  Hinterecken ;  die 
Unterseite  ist  beim  Q  ganz  roth,  beim  cf  schwarz  mit  schmalen 
rothen  Hinterrändern  der  Segmente.  Die  Beine  sind  roth,  die  vor- 
deren Hüften  und  Schenkelringe  der  Q  weisslich,  deren  Hinterhüften 
schwarz  mit  schiefer  weisslich  er  Querbinde  an  der  Basis,  die  sich 
aussen  nach  hinten  fortsetzt  und  zuspitzt,  deren  Schenkelringe  sind 
oben  weiss  mit  schwarzer  innerster  Basis;  die  Hinterhüften  und 
Schenkelringe  des  (f  zeigen  dieselbe  weissliche  Zeichnung  auf  rothem 
Grunde,  auf  dem  sie  weniger  hervortreten;  die  Basis  der  Hinter- 
schieueu  und  deren  Füsse  gehen  mehr  oder  weniger  iu's  Gelbliche, 

xuii.  11 
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an  letzteren  sind  die  beiden  letzten  Glieder,  an  den  vorderen  auch 
das  3.  Glied  schwarz.  Die  Flflgel  sind  fast  glashell,  stark  glänzend, 
fast  durchaus  grünlich,  nur  am  Rande  der  Hinterflttgel  etwas  rosa 
schillernd;  das  ziemlich  lange  Flügelmal  ist  gelb,  die  Areola  vorne 
ziemlich  breit  abgestutzt,  die  Diskoidalzelle  etwa  am  die  Hälfte 
länger  als  breit,  an  der  Basis  nicht  halb  so  breit  wie  am  Ende,  die 
Diskokabitalader  kaum  gebrochen  mit  punktförmiger  Spur  eines  Astes. 
Vaterland:  Golumbien.  (Ein  von  Lindig  um  Bogota  gesammeltes 
Pärchen  befindet  sich  im  Berliner  Museum.) 


6.    Poeciiojoppa ')  m.  nov.  gen. 

Caput  transverauniy  postice  angustatum^  oadis  sat  promi- 
nulis,  genta  tongis  et  IxUis^  tumidis,  clypeo  haud  dietincte  discreto^ 
lalrro  abscondito, 

Antennae  feminae  eubaetaceae,  inter  medium  et  apxcem  longe 
aed  parum  düatatae, 

Thorax  latitudine  dtiplo  parum  longiar^  antroraum  breviter 
aed  valde^  retroraum  parum  et  aubrotundato-anguatatua;  acuteUo 
in  apinam  validam  elevato,  metanoto  arria  tribua  elongatia,  inter- 
media longiore^  poatice  aubinterrupta. 

Abdomen  conveanuaculumj  aubtineare,  apice  anguatatum 
aubtiliaaime  punctulatum,  per  medium  longitudinem  pöatpetioli  et 
aegmentoruni  2  et  3  aubtiliter  acictdattim;  rima  ventrali  aat  longa^ 
terebrae  valvulia  ea  paulo  longioribua^  rectia,  baain  veraua  paulo 
anguatMia,  apice  truncatis. 

Pedea  modice  fortea^  taraia  graciWma, 

Alae  hgalinae,  areola  pentagona. 

Auch  von  dieser  Gattung  habe  ich  bisher  nur  eine  einzige  Art 
und  diese  nur  im  weiblichen  Geschlechte  kennen  gelernt  Selbe 
schliesst  sich  durch  die  nur  wenig  erweiterten  Fühler,  den  schmalen, 
ziemlich  gewölbten  Hinterleib  mit  schwach  abgesetzten  Segmenten 
stark  an  Ichneumon^  namentlich  den  /.  pictua^  an.  mit  dem  sie  be- 
sonders auch  den  grösstentheils  rothen  Hinterleib  und  die  quer  ein. 
gedrückten  Rückengruben  gemein  hat,  so  dass  fast  nur  noch  das 
dornförmige  Schildchen,  die  Felderung  des  Hinterrückens  und  die 
wenn  auch  mehr  auf  die  Mitte  der  ersten  Segmente  beschränkten 
Nadelrisse  des  Hinterleibs  ihre  Zugehörigkeit  zu  Joppa  erkennen 
lassen.  Die  Fühler  und  die  ganz  glasbellen  Flügel  sowie  die  geringe 
Grösse   nähern   diese   Gattung   dem    genus   Lindigia^   die  übrigen 

1)  notMiioe,  bunt 
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Merkmale  zeigen  aber  so  viele  Verschiedenheiten,  dass  ich  sie  nicht 
einmal  in  deren  Nähe  zu  bringen  mir  getraute,  sondern  zu  den  den 
Ichneumoninen  nahe  stehenden  Gattungen  verweisen  zu  müssen 
glaubte.    Die  mir  bekannt  gewordene  Art  ist 

Poecilojoppa  histrio  m.  Q. 
Flavo-nigroque  varia^  abdomine  segmento  primo  excepto^  fe- 
moribtis  tibiisgue  posticis  mßs,  apice  nigrie,  arUennis  baH  ex- 
cepta  tareieque  posticis  nigris^  albo-annulatis;  metanoto  confertim 
punctata,  area  media  saltem  maxima  parte  polita^  nitidissima ; 
gastrocaelis  magnis,  transversis,  trianguUiriter  profunde  im- 
pressis,  alarum  stigmate  angusto,  fv^co^  nerwio  interstitiali. 
Long.  9— -10  mm. 

Kopf  gelb,  Mundtheile  theilweise,  ein  von  der  Mittte  der  einen 
Wange  zu  der  andern  Ober  den  Scheitel  laufender  Streif,  an  den 
sich  vorne  ein  Stirnileck  mit  den  Nebenaugen  anschliesst,  der  sich 
bis  in  die  Ffihlergruben  verlängert  und  ober  denselben  eine  v. förmige 
Zeichnung  trägt,  und  ein  halbkreisförmiger  Fleck  des  Hinterkopfes 
schwarz.  Ftlhler  schwarz,  das  Wurzelglied  unten  gelb  und  ein  breiter 
Halbring  oben  in  der  Mitte  weiss.  YorderbruststOck  gelb  mit 
schwarzen  Seitenstreifen  und  schwarzem  Bogen  seitlich  und  oben 
vor  dem  Hinterrande.  Mittelrücken  schwarz  mit  2  über  die  Mitte 
laufenden  längeren  und  2  seitlichen  kürzeren  und  zugespitzten 
schmalen  gelben  Streifen,  an  deren  letztere  sich  2  zum  Schildchen 
laufende  gelbe  Linien  anschliessen ;  Schildcben  gelb  mit  rundlichem 
schwarzen,  in  der  Mitte  bis  zur  Basis  verlängertem  Fleck,  Hinter- 
schildchen  mit  kleinem  gelben  Querstreif,  von  dem  aus  wie  auch 
vom  Hinterrande  des  Schildchens  je  2  rotbgelbe  Linien  zur  Flügel- 
wurzel gehen;  die  Naht  zwischen  Vorder-  und  Mittelbrustseiten  hat 
einen  grossen  länglichen  schwarzen  Fleck,  jene  selbst  haben  2  kleine 
quere  schwarze  Fleckchen  am  ünterrande  und  einen  länglichen 
schwarzen  Bing  am  Oberrande,  der  vorne  einen  zapfenförmigen, 
hinten  einen  lang  zugespitzten  Fortsatz  hat;  der  Hinterrücken  ist 
gelb  mit  2  schwarzen  Längsstriemen,  von  denen  die  mittlere  etwas 
kürzer  ist  als  die  seitlichen,  hinter  welcher  aber  noch  eine  kleinere 
zweite  sich  befindet,  die  unten  mehr  oder  weniger  auf  die  Seiten- 
felder hinüberreicht;  an  den  Hinterbrustseiten  läuft  ein  schwarzer 
Streif  in  der  Naht  längs  des  Oberrandes  um  das  Vorderende  und 
den  Unterrand  zum  Hinterende,  derselbe  ist  oben  und  unten  nach 
innen  bauchig  erweitert  und  vor  dem  Hinterende  beiderseits  abge- 
kürzt. Das  erste  Hinterleibssegment  ist  gelb  mit  nagelfOrmigem 
schwarzen  Fleck  in  der  Mitte,  die  übrigen  Segmente  sind  roth,  nur 

11* 
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das  zweite  ist  an  der  Basis  noch  ein  wenig  schwarz.  Die  vorderen 
Hüften  und  Schenkelringe  sind  gelb  mit  kleinen  schwarzen  Fleckchen 
an  der  Basis  und  schwarzer  Oberseite  des  2.  mittleren  Schenkel- 
ringes, die  Hinterhüften  sind  gelb,  oben  mit  viereckigem  schwarzen 
Mittelfleck  und  unregelmässigem  eckigen  und  unterbrochenen  schwarz- 
braunen Ring  um  denselben,  das  erste  Glied  der  Schenkelringe  oben 
weiss,  an  der  Basis,  das  2.  oben  ganz  schwarz;  die  vorderen  Schenkel 
und  Schienen  sind  gelb,  hinten  ganz  oder  wenigstens  oben  schwarz, 
die  Hinterschenkel  und  deren  Schienen  roth,  an  der  Spitze  schwarz, 
die  Füsse  sind  schwarzbraun,  die  vorderen  an  der  Basis  mehr  oder 
weniger  roth,  an  den  hintersten  ist  das  2.  und  3.  Glied,  mehr  oder 
weniger  auch  die  Spitze  des  ersten  weiss.  Die  Areola  ist  ziemlich 
klein,  vorne  wenig  abgestutzt,  die  Diskoidalzelle  nicht  ganz  doppelt 
so  lang  wie  breit,  an  der  Basis  etwa  halb  so  breit  wie  an  der 
Spitze,  die  Diskokubitalader  schwach  gebrochen  mit  punktförmiger 
Spür  eines  Astes,  Basal-  und  kleine  Querader  zusammenstossend. 

Vaterland:  Columbien.    (Das  Berliner  Museum  besitzt  2  9,  die 
von  Lindig  um  Bogota  gesammelt  wurden.) 
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Eine  neue  Lucanide. 


Odontolabis  möllenkampi  nov.  spec. 

Ein  Vergleich  der  von  Herrn  Gustos  Ritsem a  in  Leyden  in 
bekannter  Umsicht  und  Sorgfalt  zusammengestellten  Verzeichnisse 
der  Lucaniden  von  Borneo  und  Sumatra  ergab  bisher  für  letztere 
Insel  acht  Odontolabia- Arten,  während  wir  von  Borneo  bereits  neun 
kannten.  Sumatra  scheint  sich  aber  den  Ruf,  eine  Lucaniden-Insel 
par  excellence  zu  sein,  nicht  nehmen  zu  lassen  und  überrascht  uns 
durch  eine  neue  Prachtart,  welche  durch  Vermittlung  von  Missionaren 
in  den  Besitz  des  bekannten  Lucanidenfreundes  Möllenkamp  ge- 
langt ist. 

Bei  Gelegenheit  eines  Besuches  während  meiner  diesjährigen 
entomologischen  Rundreise  zeigte  mir  Herr  Möllenkamp  seine 
schöne  Sammlung  und  den  interessanten  Ankömmling.  Ich  bat  um 
die  Erlaubnis,  die  zweifellos  neue  Art  beschreiben  zu  dürfen,  und 
quittiere  für  die  erwiesene  Freundlichkeit,  indem  ich  den  stolzen 
Sumatraner  als  OdontolahU  möllenkampi  vorstelle. 

Mölle^ikampi  gehört  mit  lacordairi  Parry,  ludekingi  von  Vollen- 
Iioven  und  wollastoni  Parry,  welche  sämmtlich  auch  in  Sumatra  vor- 
kommen, in  die  Gruppe  der  Odontolabis  mit  gelben  Flügeldecken.  Der 
nächste  Verwandte  ist  ludekingi^  von  welchem  die  neue  Art  sich  sofort 
durch  das  ausgedehntere  Schwarz  auf  den  Flügeldecken  unterscheidet. 
Auf  möllenkampi  reicht  das  Schwarz  der  Elytren  vom  Vorderrand  bis 
nahe  an  die  Flügelspitze  und  lässt  von  der  gelben  Grundfarbe  nur 
eine  ca.  6  mm  breite,  laterale  Umrandung  frei.  Viel  merkwürdiger 
und  abweichender  noch  ist  die  Form  des  Kopfes  von  möllenkampi. 
Dieser  trägt  einen  ziemlich  hohen  Kiel,  welcher  ganzrandig  und 
concav  aufgebogen  ist,  aber  zwischen  dem  Geweih  und  seiner  Basis 
eine  tiefe,  rundliche  Bucht  freilässt,  während  er  in  ludekingi  un- 
mittelbar von  der  Stirne  aufsteigt  und  durch  drei  Eindrücke  unter- 
brochen und  ausgezackt  wird. 

Hinter  dem  Kiel  ist  der  Kopf  stark  eingedrückt  und  ziemlich 
flach.  Während  nun  in  ludekingi  die  Sculptierung  von  der  Kopf- 
mitte aus  nach  den  Seiten  permanent  an  Rauhheit  zunimmt,  bleibt 
in  möllenkampi  hinter  den  Augen  bis  nahe  an  den  Hinterrand  des 
Kopfes  eine  breite  flache  Stelle,  welche  sehr  fein  granuliert  ist.  Alle 
anderen  Verwandten  {ludekingi,  wollastoni  und  vollenhoveni)  sind 
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jedoch  gerade  an   dieser  Stelle  besonders  grobkörnig  sculptiert,    so 
dass  möllenkampi  auch  morphologisch  ganz  isoliert  steht. 

Der  gelbe  Rand  der  Fingeldecken  trägt  in  der  Mitte  und  parallel 
mit  dem  schwarzen  Anssenrand  zu  beiden  Seiten  eine  schwärzlich 
braune  Linie.  Die  schwarze  Makel  der  Elytren  wird  an  ihrer 
Aussenseite  etwas  obsolet,  rötlichbraun  und  entsendet  ein  feines 
spitzes  Band  nach  der  Richtung  der  Flügelspitze.  Die  FlOgeldecken 
selbst  zeichnen  sich  durch  prächtigen  Glanz  aus. 

Das  Geweih  ist  an  der  Basis  ähnlich  lacordairi,  verflacht  sich 
aber  dann  nach  vorne,  oben  breit  werdend,  während  lacordairi,  der 
Abbildung  Vollenhoven's  nach  (Tijdschnft  voor  Entomologie  IV, 
1861,  taf.  5,  fig.  2)  oben  in  der  Mitte  scharf  gekielt  ist. 

(/  Forma  telodonta,  long.  74  mm.  Hab.  Parparean,  östlich  vom 
Toba-See,  Sumatra. 

Sumatra  beherbergt  somit  an 

Odontolabis: 
dalmani  Hope.  —  Verschiedene  Lokalitäten,  im  Museum  Leyden. 
woUastoni  Parry.  —  Lahat,  im  Museum  Leyden. 
ludekingi  Voll.  —  Palembang,  im  Museum  Leyden. 
möllenkampi  Frühst.  —  Umgebung  des  Toba-See. 
lacordairi  Voll.  —  Verschiedene  Lokalitäten,  im  Museum  Leyden. 
castelnaiidi  Parry.  —  Solok,  im  Museum  Leyden. 
latipennis  Hope  {—  dejeani  Reiche).  —  Ohne  genaue  Lokalität,  im 

Museum  Leyden. 
gazella   Fabr.  (—  bicolor  Oliv.).   —  Verschiedene   Lokalitäten,   im 

Museum  Leyden. 
sommert  Parry  (  -  lowei  Gestro).  —  Deli,  im  Museum  Leyden. 

Von  Borneo  zählt  Ritsema  auf: 

Odontolabis. 
dalmani  Hope.  —  Sintang,  im  Museum  Leyden. 
voUenhoveni  Parry.  —  (F.  Leuthner:  Mon.  Odont.  p.  459.). 
gazella  Fabr.  (-     bicolor  Oliv.).  —  Mt.  Kenepai,  im  Museum  Leyden. 
castelnaiidi  Parry.  —  (F.  Leuthner:  Mont.  Odont.  p.  466.) 
sommeri  Parry   (—  lowei  Gestro).    —   Ohne   genaue   Lokalität,    im 

Museum  Leyden. 
lowei  Parry.  —  (F.  Leuthner:  Mon.  Odont.  p.  470.) 
latipennis  Hope  (      dejeani  Reiche).  —  Sintang,  im  Museum  Leyden. 
striatiis  H.  Deyr.  —  Sandakan,  im  Museum  Leyden. 

,        var.  cephalotus  Leuthn.  —  (F.  Leuthner:  Mont.  Odont.  p.  478.) 

Berlin,  IG.  August  1898. 

H.  Fruhstorfer. 
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Eine  neue  Libythea  aus  Asien. 

Von 
-H.  Fruhstorfer. 


Libythea  myrrha  sanguinalis  doy.  subspec. 
(i.  myrrha  Bistant,  Rhopalocera  Malayaoa  p.  448,  taf.  XLV,  fig.  2.) 

Aus  Sikkira  empfing  ich  wiederholt  eine  Libythea-Fovm  unter 
dem  Namen  myrrha.  Alle  diese  Exemplare  sowie  eine  Reihe  solcher 
vom  N.W.-Himalaya  sind  jedoch  durch  die  sehr  breite  gelbe  Binde 
der  Hinterflügel  und  die  viel  hellere  Farbe  aller  Bänder  und  Flecke 
von  typischen  myrrha  aus  Java  unterschieden.  Distant  bildet 
auch  diese  breitbändrige  Form  ab  und  enthebt  mich  seine  vortreffliche 
Figur  jeder  weiteren  Beschreibung. 

Die  weit  verbreitete  Unterart  mag  sanguinalis  heissen. 

Eine  verwandte  Form  ist  lepita  Moore  von  N.-Indien  und  Japan 
in  meiner  Sammlung,  welche  auch  eine  Subspecies  von  myrrha  sein 
kann  und  myrrha  mit  der  europäischen  ceWs  Fuessly  verbindet 
Bei  Lepita  ist  der  gelbe  Raum  in  der  Zelle  häutig  geteilt,  der  ultra- 
cellulare  Orangefleck  ist  etwas  kleiner  als  in  ceUis  und  im  Apicalteil 
stehen  zwei  weisse  und  ein  gelber,  fast  viereckiger  Punktfleck,  sowie 
ein  rötlicher,  während  celtis  nur  je  eine  weisse  und  eine  branngelbe 
Makel  zeigt. 

Libythea  haben  eine  so  eigentflmliche  Gestalt  der  Palpen,  dass 
sie  für  sich  als  Subfamilie  gelten  können  und  ein  uraltes  Genus 
darstellen  dürften,  .  weil  sie  über  die  ganze  Welt  verbreitet  sind. 
Ausser  der  gemässigten  und  heissen  Zone  der  alten  Welt  kommen 
sie  auch  in  der  neoarctischen  und  neotropischen  Region  vor.  Weit- 
aus die  meisten  Arten  finden  sich  in  der  orientalischen  Region,  aus 
welcher  im  letzten  Lustrum  viele  Neuheiten  beschrieben  wurden,  sodass 
die  Artenzahl  des  Kirby'schen  Cataloges  verdreifacht  erscheint. 

Ich  zähle  die  mir  aus  der  Literatur  bekannten  Formen  hier  auf, 
kann  die  specifische  und  subspecifische  Zusammengehörigkeit  aber 
nur  bei  wenigen  Racen  constatieren,  welche  in  meiner  Sammlung 
vertreten  sind  oder  von  denen  Abbildungen  existieren. 

Libythea  der  neuen  Welt  sind  mit  noch  längeren  Palpen  aus- 
gerüstet als  die  europäischen  und  von  Scudder  in  dem  Genus 
(Sectio)  Hypatus  Hübner,  die  Afrikaner  in  der  Sectio  Dichora 
Scudder  untergebracht. 
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Liby  thea. 

A.    Gruppe  mit  gelben  Bändern. 
celtis  Fuessly.    Europa  mer.  et  Asia  minor. 

ab.  ochracea  Milli^re,  Lepidopterol.  V,pag.  15,  pl.  VI,  fig.  10;  1891. 
celtis  lepita  Moore.    Buthan,  Japan,  China,  Persien  (?). 
myrrha  Godt.    Java,  Sumatra,  Borneo,  Bali,  Lombok,  Sumbawa. 
myrrha  sanguinalis  Frühst.    HiroaUya,  Malacca. 
myrrha  rama  Moore.    Ceylon. 
hyhrida  Martin.    Sumatra.    (Iris  IX,  pag.  353/54;  1896.) 

B«    Gruppe  mit  weissen  Flecken. 
narina  Godt.    Ceram,  Gilolo  (Kirby). 

Lombok,  Sumbawa,  Celebes  (Frühst.). 
Kfaasia  HilU,  Burma,  Java(?),  Amboina  (Martin). 
Sumba  (Doherty),  Palawan, .  Luzon  (Semper),  Ceram 
(Ribbe),  Ualmaheira  (Pagenstecber). 
lihera  de  Nic^ville.  Burma.  (Journ.  Bombay  N.H.  Soc.  V,  p.207;  1890.) 
cinyras  Trimen.    Mauritius. 

cinyras  ancoata  Grose  Smith.     N.W.-Madagascar.     (Annais  Mag. 
Nat.  Hist.  (6)  VII,  pag.  126;    1891.) 

C.    Gruppe  mit  biau-violetten  Arten. 
geoffroyi  Godt.    Timor,  Deli  (Mai  1892),  Wetter  (Mai  1892),  Lombok, 

Sumbawa,  Sumba,  Neu-Guinea  (Collect.  Fruhstorfer). 
geofroyi  antipoda  Boisd.    Neu-Caledonia. 
geoffroyi(f)  nic^illei  A.  S.  Oliff  (Proc.  Linnean  Society  N.S.-Wales 

VI,  pag.  58 '29;    1891).    Australia. 
geofroyi  phitippina  Stdgr.    Palawan,  Mindanao  (Staudinger).  Cebu 

(Semper). 
geofroyi  ceramensis  Wall.    Ceram. 

geoffroyi  batchiana  Wall.    Batjan,  Halmaheira  (Fruhstorfer). 
geofroyi  celebensis  Stdgr.    Minahassa. 
geofroyi  pnlchra  Butler  (Annais  Mag.  N.Hist.  (5)  X,  pag.  149;  1882). 

{neopommerana  Pagenstecher.) 
geoffroyi  orientalis  God.    Guadalcanar.    (Annais  Mag.  Nat.  Histor}' 

(6)  I,  pag.  211.) 
geoffroyi  quadrinotata  Butl.    Lifu.    (Ann.  Mag.  Nat.  Hist  (4)  XX, 

pag.  353.) 

Dichora  Scudder. 
labdaca  West.    Sierra  Leone,  Togo.    Central-Afrika. 
laiu»  Trimen.    S.O.-Afrika.    (Trans.  Ent.  Soc.  pag.  337;   1879.) 
tsiandava  Grose  Smith.    S.W.-Madagascar.    (I.e.  p.  81;  1891.) 

Hypatas  Hühner 

(teste  Scudder)  —  Butterfl.  New-England  pag.  753/55;  1889. 

carinenta  Cramer.    Süd-Mexico,  Honduras,  Bahia,   Espirito  Santo, 

Paraguay*  (Collect  Frühst.). 
carinenta  bachmanni  Kirtl.    Unio  Amer. 

ab.?  larvata  Strecker,  Lepid.  pag.  130;  1878.    Texas. 
carinenta  motya  Boisd.    Cuba.    (Bleich  hellgrau.) 
carinenta  terena  Godt    San  Domingo.    (Rötlich  gelb.) 
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Uebersicht  der   bekannten  Hebomoia-Arten  und 
Lokalformen 

▼OD 

H.  Fruhstorfer, 


In  diesem  Jahre  sind  bereits  zwei,  freilich  sehr  ungleichartige 
Publikationen  über  die  Gattung  Hebamoia  erschienen  und  zwar  eine 
ausführliche  Monographie  von  Dr.  Adolf  Fritze  in  den  Zoologischen 
Jahrbüchern  Vol.  XL  pag.  236—282,  Jena,  und  .A  Review  of  the 
Species  of  the  Genus  Hebomoia'  von  Arth.  G.  Butler,  Annais  and 
Mag.  Natural  Hist.  Ser.  7,  Vol.  I,  April  1898. 

In  Fritzens  hochinteressanter  Arbeit  ist  alles  zusammengetragen, 
was  über  Systematik  und  Lebensweise  der  Hebomoien  bisher  bekannt 
war,  und  dann  werden  besonders  die  Saisonformen  besprochen.  Diese 
zuerst  bei  den  Hebomoien  entdeckt  und  bekannt  gemacht  zu  haben 
ist  das  ausschliessliche  Verdienst  Dr.  Fritze*s.  Butler  bietet  nur 
eine  einfache  Aufzählung  der  verschiedenen  Localracen,  welchen  er 
insgesamrot  Speciesrechte  einräumt  und  creirt  zwei  neue  Arten,  von 
denen  die  eine  bereits  zwei  Jahre  vor  ihm  von  Pagenstecher  be« 
schrieben  wurde.  Auch  Butler  äussert  sich  Ober  den  Saisondimor- 
phismus, von  welchem  er  bei  glaucippe  anführt,  dass  sich  die 
Trockenzeitform  durch  ihre  kleinere  Gestalt,  gebogenere  Vorderflflgel, 
den  öfters  dunkler  braunen  und  stets  weniger  deutlich  geäderten 
Apex  der  VorderflOgel-  und  der  HinterflOgel-Unterseite  von  der 
Regenzeitform  unterscheidet. 

Butler  teilt  die  Gattung  in  vier  Gruppen,  ich  glaube  aber  mit 
zwei  Artenreihen  auszukommen  und  sehe  mich  darin  im  Einver- 
ständnis mit  Fritze,  welcher  die  ihm  bekannten  Formen  ebenso 
übersichtlich,  wie  natürlich  gruppierte. 

Wenn  ich  trotz  der  guten  Vorarbeiten  noch  einen  weiteren  Bei- 
trag zu  bieten  wage,  so  geschieht  es  in  der  Absicht  auch  den  Leser- 
kreis dieser  Zeitung  auf  die  interessante  Erscheinung  des  Saison- 
dimorphismus bei  den  Hebomoien  und  die  Fritze^sche  Brochüre 
aufmerksam  zu  machen  und  zu  fortgesetzten  Beobachtungen  zu  er- 
muntern.    Vielleicht  ist  einer   der  Leser  in  Tropenlanden  in   der 
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Lage  nach  Standfuss'schem  Vorbilde  mit  Eftlte  zu  experimentieren 
(an  Hitzeproducten  ist  vorläufig  zwischen  den  Wendekreisen  kein 
Mangel)  und  Regen-  und  Winterformen  experimentell  zu  gewinnen. 

Mir  ging  in  der  letzten  Zeit  aus  verschiedenen,  wenig  bekannten 
Gebieten  Asiens  und  seiner  Inselwelt  so  reiches  Material  zu,  dass 
ich  glaube,  zu  einigen  Nachträgen  berechtigt  zu  sein. 

Von  den  Liu-Kiu-Inseln  empfing  ich  zuerst  von  Herrn  Dr.  Fritze 
und  später  aus  Frankreich  die  von  Dr.  Fritze  ausführlich  be- 
schriebene grosse  Form  von  Hehomoia  fflaucippe.  Ich  verweise  auf 
die  vorzüglichen  Abbildungen  Fritze's,  von  welchen  Fig.  1  und  2 
die  auf  Okinawa  kleinere  Frühlingsform  mit  namentlich  beim  Q 
unter  dem  Apex  stark  gekrümmten  Vorderflügeln  darstellen,  und  fig. 
3  und  4  die  Sommerform  mit  dem  wunderbaren,  oberseits  fast  ganz 
blauschwarzen,  Q  und  der  melanisch  gefärbten  Unterseite. 

Das  Q  der  Frühlingsform  ist  oberseits,  wie  wir  dies  bei  den 
meisten  übrigen  Hebomoien  beobachten  können,  gelblich  weiss  und 
zeigt  auch  eine  bleichere  Unterseite. 

Eine  ähnliche  Erscheinung  beobachtete  auch  Walker,  welcher 
in  seiner  .Preliminary  List  of  the  Butterflies  of  Hongkong,  1895", 
freilich  ohne  eine  Erklärung  der  Erscheinung  zu  geben,  erwähnt,  dass 
.grosse  und  dunkel  gefärbte  Stücke  in  Hongkong  von  Mitte  Sommer 
ab  vorkommen'. 

Aus  China  selbst  besitze  ich  zwei  Q  Q  von  welchen  das  eine  die 
helle  Winterform  mit  ausgezogener  Vorderflügelspitze,  das  zweite 
etwas  grau  bereifte,  mit  normalem  Flügelschnitt,  die  Sommerform  dar- 
stellen dürfte. 

Keines  dieser  Q  Q  zeigt,  ausser  dem  Unterschied  in  der  Färbung 
der  Vorderflügel,  so  kräftig  entwickelte  schwarze  Marginalflecken  der 
Hinterflügel  wie  einOkinawa-Q  meiner  Sammlung  und  die  Fritze'schen 
Figuren,  sodass  ich  glaube  die  Okinawa-Race  verdiene  einen  Namen 
als  welchen  ich  liukiuinsis  einführe. 

Meine  Okinawa-c/c/  weichen  von  typischen  glmicippe  erheblich 
ab  durch  den  viel  schmäleren,  schwarzen  Aussensaum  im  Apicalteil 
der  Vorderflügel. 

Typische  glaiicippe  in  meiner  Sammlung  stammen  von  Darjeeling, 
Sikkim,  mit  recht  hellgelben  QQ,  ein  dunkler  gelbes  Q  ans 
Tcnghou-Birma,  ein  rings  um  den  Orangefleck  sehr  dunkler  cf  aus 
Malacca.  Ein  Stück  aus  Bangpai  Siam,  zeigt  innerhalb  des  schwarzen 
Saumes  des  Vorderflügelfleckens  einen  gelben  Anflug,  wie  er  in  Java- 
Exemplaren  vorkommt. 

Die  von  Butler  mit  Recht  abgetrennte  glaucippe  australia  ist 
in  5  cfcf  aus  Süd-Ceylon  (von  mir  im  Mai  1889  gefangen)  und  2  9  Q 
in  meiner  Sammlung  vertreten. 
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Zwei  homeensia-EnemplaTG  aus  Deli-Sumatra  sind  etwas  kleiner 
als  eine  Serie  von  Brunei,  Nordborneo  und  Bandjermasin,  Südborneo. 
Auf  meinen  sÄmmtlichen  (fcf  von  Nord-  und  Süd-Celebes,  welche 
an  Grösse  den  Okinawa-Stttcken  nahe  kommen,  zeigt  sich  ein  leichter 
violetter  Schiller  über  dem  Orangefleck,  welcher  in  glaucipjye  fiavo- 
marginata  von  Lombok  und  in  roepstorffi  von  den  Andamanen  leb- 
hafter irisiert. 

Von  Celebes  besitze  ich  4  P  Q  -Formen. 

A.  Samanga,  S.-Celebes  vom  November  1895;  am  Ende  der 
Trockenzeit  gefangen. 

Flügel  bläulichweiss,  Apicalfleck  fahl  schwefelgelb.  Hinterflügel 
schmal  graubraun  gerandet.  Unterseite  grauweiss  und  mit  einer  gelb- 
lichen, subapicalen  Region  auf  den  Vorderflügeln.  Flügellänge  50  mm. 

B.  Toli-Toli,  Nord-Celebes,  Nov.— Dez.  1895. 

Alle  Flügel  breit  braunschwarz  umsäumt.  Zelle  der  Vorderflügel 
leicht  violett  braun  angeflogen.  Apicalfleck  weiss  mit  schwachen 
orange  Striemen. 

Unterseite  aller  Vorderflügel  im  Apicalteil  dunkelbraun  bestäubt. 
VorderflOgellänge  54  mm. 

C.  Toli-Toli.  Unterseite  und  Mittelteil  der  Vorderflügel  gleich 
B.  Zelle  gelblichbraun  und  grau  bekleidet.  Hinterflügel  blauweiss 
mit  leicht  orange  Schimmer  am  Vorderrand.  Apicalfleck  mennigrot 
mit  gelben  Striemen. 

D.  Von  ebenda.  Flügelfärbung  gleich  glaucippe  Q  von 
Darjeeling.  Apicalfleck  dunkel  orangerot.  Unterseite  gleich  B.  und  G. 
Vorderflügellänge  52  mm.    Flügelform  bei  allen  gleich. 

Trotzdem  im  südlichen  Celebes  eine  ausgesprochene  Trockenzeit 
herrscht,  hat  sich  die  Flügelform  nicht  umgebildet  und  macht  ihren 
£influss  nur  in  der  bleicheren  Färbung  geltend. 

Auch  in  Java  markiert  sich,  trotzdem  der  Osten  sehr  trocken, 
bei  javanensis  nicht  der  geringste  Unterschied. 

Meine  zahlreichen  Lombokexemplare  differieren  ebenfalls  nur 
sehr  geringfügig,  nur  ein  Q  und  einige  cfcf  (April,  Ende  der  Regen- 
zeit) haben  etwas  ausgezogene  Flügelspitzen,  sodass  das  Gebiet  der 
ausgesprochen  saisondimorphen  Hebomoien  auf  Länder  beschränkt 
zu  sein  scheint,  in  welchen  sich  ein  wirklicher  Sommer  und  Winter 
geltend  macht.    (Liu-Kiu,  Formosa(?),  China,  Hongkong.) 

Die  Lombokrace  lässt  sich  kaum  von  javanensis  abzweigen.  Es 
sind  alle  Uebergänge  vorhanden,  aber  weil  Lombok-,  Sumba-,  Alor- 
und  Kalao-Stücke  meiner  Sammlung  unter  sich  ziemlich  überein- 
stimmen, mag  der  von  Pagenstecher  für  die  Sumbaform  eingeführte 
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Name  flavomarginata,  zn  dem  Butler*s  ^hmhockiana"  Synonyin  ist, 
gelten  bleiben. 

Die  systematische  Yerteilnng  der  Hebomoien  denke  ich  mir 
folgendermassen : 

Hebomoia  L. 
glaucippe  L.  —  Von  China  und  Hongkong  über  Birma  bis  N.W.-Indien 

und  Malacca.    Siam,  Bangpai. 
glaucippe  australie  Butl.   1898,  1.  c.  pag.  290.   —  Süd-Indien  von 

Mysore  bis  Ceylon. 
glaucippe  liukiueneis  Frühst.  —  Liu-Kiu,  Formosa(?). 
glaucippe  javaneneis^  Wallace.  —  Ost-  und  West-Java.    Bali  (?). 
glaucippe  flavomarginata   Pagenstecher   1896.     Lepid.  von  Sumba 

und  Sumbawa   pag.   125/126,  (lomhockiana  Butl.  1898), 

;—  Lombok,  Sumbawa,  Sumba,  Flores,  Alor,  Kalao. 
glaucijppe  timoriensis  Wall.  Timor. 
glaucippe  philippensis  Wall.    -—    Philippinen   (ex  insulae  Palawan 

und  Bazilan  in  collect.  Frühst.) 
glaucippe  cdebensis  Wallace  —  Nord-  und  Süd-Celebes,  Sula-Inseln. 
glaucippe  roepetorffi  Wood-Mason.  —  Andaroanen. 
glaxtappe  vossi  Maitland.  —  Nias,  Batu  (?). 
leucippe  Cramer.  —  Amboina  und  Ceram. 
leuctppe  leucogynia  Wallace.  —  Buru. 

Eine  Figur  der  Raupe  von  glaucippe  findet  sich  in  Boisduval, 
Species  G^n^ral  des  Lepidopt^res,  planche  2  A.  fig.  3. 

Die  cfcf  der  Hebomoien  fliegen  am  liebsten  in  den  Vormittags- 
stunden, sind  sehr  gewandte  Flieger  und  stets  eine  Zier  der  Land- 
schaft, wo  immer  sie  sich  an  Wegrändern  und  offenem  Gebüsch  auf- 
halten. In  Java  und  Ceylon  besucht  glaucippe  besonders  gern  Lan- 
tanus-Gebflsch  und  geht  bis  zur  Höhe  von  ca.  3000'.  In  Lombok 
fand  ich  beide  Geschlechter  noch  auf  4000'  und  war  dort  fiavo^ 
marginata  sowohl  bei  Sapit  wie  auf  dem  Plateau  von  Sambalun 
recht  häufig.  Die  Falter  segelten  im  prallsten  Sonnenschein  und 
wiegten  sich  minutenlang  auf  den  verschiedensten  Blumen,  setzten 
sich  jedoch  selten  auf  niedrige  Sträucher.  In  Ceylon  traf  ich  auatralis 
häufig  auf  dem  Sande  von  Flussufern  sitzend  und  schoben  die 
Hebomoien  in  dieser  Stellung  die  HinterflOgel  so  weit  nach  vorne, 
dass  von  den  Oberflügeln  kaum  mehr  als  der  Apex  freiblieb.  Die 
granulierte  Zeichnung  der  Unterseite  harmoniert  dann  so  vollkommen 
mit  der  Umgebung,  dass  die  Falter  ausserordentlich  günstig  gedeckt 
und  geschützt  erscheinen.  Alle  meine  Q  Q  von  celebensie  fing  ich 
in  der  Nähe  des  bewaldeten  Strandes  von  Toli-Toli,  wo  sie  sich  im 
niederen  Gebüsch  verborgen  hielten.  Wenn  ich  früh  morgens  dann 
mit  einem  Stocke  klopfte,  kamen  sie  schwerfällig  und  scheu  aus 
ihrem  Versteck  und  waren  dann  leicht  und  mühelos  zu  fangen. 
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Neue  Lepidopteren  aus  Asien 

▼on 
H.  Fruhatorfer. 


Athyma  marg^ritha  m.  nov.  spcc. 
(Aikyma  n.  spec.  nahe  amhara  Druce   in  Fruhatorfer,  Rhopaloceren 

der  Insel  Lombok,  Berliner  entom.  Zeiteohrift  pag.  5.  1897.) 

Der  (f  dieser  eigentttmlichen  neuen  Art,  welcher  den  Charakter 
von  zwei  ganz  verschiedenen  ^fAyma-Gruppen  in  sich  vereinigt, 
ähnelt  am  meisten  nefte  Gramer  von  Java  und  tiefte  SiiWata  Moore 
von  Sumatra  und  Borneo,  hat  jedoch  auf  den  Vorderflügeln  noch 
ausgedehntere  violettblaue  Ränder  der  Medianbänder  und  erinnert 
dadurch  etwas  an  plora  Kheil  von  Nias. 

Meine  Exemplare  von  margurUha  sind  durchgängig  etwas  grösser 
als  nefte  und  Verwandte,  stimmen  jedoch  sonst  in  der  Zeichnungs- 
anlage mit  javanischen  nefte  flberein.  Nur  die  Flttgelunterseite  zeigt 
ein  etwas  heller  graues  Braun,  sowie  obsoletere  schwarze  Flecken 
und  Binden. 

Während  nun  nefte  und  nefte  subrata  dimorphe  sowohl  braune, 
als  auch  rot  gefärbte  Q  Q  haben,  ähnelt  das  Q  von  marguritha 
jenen  von  selenophora  Kollar  aus  Indien  und  Java. 

Die  Oberseite  der  2  Q.  ist  einfach  schwarz  mit  weissen  Binden, 
welche  wie  in  selenophora  angelegt  und  verteilt  sind.  Die  Flügel- 
unterseite entspricht  jener  des  c/,  nur  ist  die  quere  Apicalbinde  der 
Yorderflügel  schmäler  und  länger,  auch  die  basale  Schrägbinde,  sowie 
ihre  Fortsetzung  am  Hinterrand  der  Yorderflügel  ist  etwas  schmäler 
als  im  cf- 

Ich  würde  es  für  ermüdend  und  langweilig  halten  eine  Athyma- 
oder  Neptis'BeschreihuuQ  zu  geben,  ohne  eine  Abbildung  folgen  zu 
lassen,  weil  bei  der  Aehnlichkeit  und  grossen  Anzahl  der  Arten  eine 
wirklich  orientierende,  jedermann  verständliche,  Characterisierung 
geradezu  unmöglich  ist. 

Das  nächste  Heft  der  Berliner  Entomol.  Zeitung  wird  eine  Figur 
von  cf  und  Q  bringen. 

Ich  fing  Athyma  marguritha  an  Waldrändern  in  Lombok  auf 
ca.  2000  Fuss  Höhe.  Die  hübschen  Falter  kamen  aus  dem  Walde 
und  Hessen  sich  fttr  einige  Minuten  auf  der  Oberseite  von  Blättern 
nieder,  um   mit  ausgebreiteten  Flügeln  und  den  Kopf  nach   unten 
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gerichtet,  von  ihrem  raschen  aber  nie  weitgehenden  Fluge  zu  rasten. 

Yon  Sumhawa  besitze  ich  gleichfalls  zwei  c/c^,  welche  noch 
etwas  intensiver,  weisslich  violett  angeflogen  sind.  Von  Sambawa 
fehlen  mir  leider  die  Q  Q . 

Vorderflügellänge  der  <fcf  30  mm,  der  Q  Q  33  mm. 

(Lombok,  Sapit,  April-Juni  1896  und  Sumbawa  Vulkan  Tambora.) 

Athyma  larymna  elisa  nov.  subspec. 

Als  Heimat  der,  wegen  ihrer  Grösse  und  Seltenheit  bekannten^ 
Athyma  larymna  giebt  Kirby  in  seinem  Catalog  ,Borneo'  an. und 
als  einziges  Literatur-Referat  nur  Doubleday  und  Hewitson^s 
Genera  Diurnal  Lepid.  taf.  35,  flg.  1,  1850,  wenngleich  er  ziemlich 
sicher  das  Vaterland  .Borneo"  aus  der  Moore'schen  Monographie 
der  Gattung  Athyma  in  Proc.  Zoolog.  Soc.  1858  geschöpft  hat. 

Doubleday  nennt  1.  c.  pag.  274  N.-Indien  als  Heimat,  Moore 
bemerkt  dann  1.  c.  ,Hab.  Borneo.  In  this  fine  species  recently  sent 
home  by  Mr.  Wallace,  the  sexes  are  alike.* 

Nord-Indien  kann  kaum  als  wahres  Fluggebiet  der  larymna 
gelten,  denn  de  Nicöville  erwähnt  solche  in  seinem  Standardwerk 
nicht,  die  Bornco-Stücke  weichen  von  Doubleday 's  Figur  erheblich 
ab,  Java-p^c/  dagegen  stimmen  sowohl  im  Colorit  wie  im  Verlauf 
und  der  Gestalt  der  Binden  absolut  überein,  sodass  ich  Java  als 
Heimat  der  echten  larymna  reclamiere  und  proclamiere. 

Larymna  ist  in  Java  über  die  ganze  Insel  verbreitet,  jedoch 
stets  selten,  und  fand  ich  cf  und  9  im  Osten  auf  1500',  sowie  infi 
Westen,  am  Gede-Vulkan  auf  4000',  kann  aber  kaum  sagen,  dass  ich 
mehr  als  drei  oder  vier  im  Jahre  flng.  Dasselbe  gilt  für  Sumatra 
(vide  de  Nic6ville,  Butterflies  of  Sumatra,  pag.  417)  und  Malacca 
(vide  Distant,  Rhop.  Malayana,  pag.  159).  Von  der  Insel  Palawan 
empflng  ich  durch  Doherty  in  einer  Sammlung  von  mehreren  1000 
Rhopalocercn  auch  nur  1  </.  Aus  Nord-  und  Süd-Borneo  besitze 
ich  je  ein  schönes  9.  Die  Borneoform  ist  indess  so  abweichend, 
dass  selbe  einen  Namen  verdient,  als  welchen  ich  elisa  vorschlage. 

Elisa  scheint  auch  in  Malacca  und  ziemlich  wahrscheinlich 
ebenso  in  Sumatra  vorzukommen.  Distant's  Figur  desc/  harmoniert 
in  jeder  Weise  mit  meinen  2  Borneo- Q  Q. 

Elisa  ist  bedeutend  grösser  als  larymna  aus  Java,  die  Q  Q 
haben  rein  weisse  an  Stelle  von  gelblichen  Binden,  auch  erscheinen 
alle  Bänder  schmäler. 

Der  weisse  dreieckige  Fleck  am  Apex  der  Zelle  ist  in  elisa 
dagegen  etwas  ausgedehnter  und  spitzer.  Der  Hauptunterschied  be- 
ruht in  der  Lage  der  Schrägbinde  über  dem  Analwinkel.    Die   drei 
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in  larymna  sehr  grossen  gelblichen  Flecke  bilden  in  Java-Exemplaren 
fast  eine  zusammenhängende  Binde,  dagegen  steht  in  elisa  der  obere, 
randliche  Fleck  weit  ab  von  den  beiden  unteren.  Die  unteren 
Flecke  sind  zudem  in  eliaa  kleiner. 

Die  braunen  Bänder  der  Flflgel-Unterseite  sind  in  elisa  etwas 
dunkler  und  markanter  als  in  larymna,  FUr  alle  übrigen  Details 
enthebt  mich  Distant's  gelungene  Figur  der  Mtthe  des  Beschreibens. 

Mein  </  aus  Palawan  ist  kleiner  als  5  (fcf  aus  Java  und  zeigt 
einen  geschwungeneren,  zierlicheren  Flügelschnitt.  Der  dreiteilige 
bläulich  weisse  Strich  in  der  Zelle  ist  unendlich  viel  dünner  als  in 
allen  übrigen  Lokalformen,  der  Fleck  über  der  Zelle  nicht  dreieckig 
sondern  länglich,  viereckig  und  die  Binden  der  Hinterflügel,  besonders 
die  zweite  untere,  sind  viel  schmäler  als  in  larymna  und  elisa. 

Die  Zelle  der  Ydfl. -Unterseite  ist  ausgedehnter  mit  braun  an- 
gefüllt und  die  braune  Median-Querbinde  der  Htfl.  ist  schmäler  und 
schärfer  abgegrenzt  als  in  den  verwandten  Formen.  Ich  taufe  die 
Palawan-Form  als  larymna  agina. 

Die  Q  Q  der  Java-Zan/mna  haben  einen  rundlicheren  Flügel- 
schnitt und  ein  bleicheres  Aussehen,  harmonieren  aber  sonst  mit 
den  (fcf. 

Vdfl.-Länge  meiner  5  larymna'dcf  vom  Vulkan  Gede  39 — 41  mm, 
Q  43 — 44  mm;  elisa   5   46  mm,  agina  cf  44  mm. 

Eine  ähnliche  Lokalform  mit  gelben  Binden  fliegt  in  Nias. 

Die  Zan/mna-Verwandten  verteilen  sich  somit: 
larymna  Doubl.  Hew.    Ost-  und  West-Java. 

larymna  elisa  Frühst.    Nord-  und  Süd-Borneo,  Malacca,  Sumatra!?). 
larymna  agina  Frühst.    Palawan. 
larymna  nov.  subspec.    Nias. 

Athyma  napoleonis  nov.  spec 

Kheil  in  seinem  so  anregend  und  unterhaltend  geschriebenen 
Werke  .Die  Rhopaloceren  der  Insel  Nias"  zählt  fünf  Arten  Äthyma 
von  Nias  auf,  von  welchen  ich  vier  besitze.  Die  fünfte  „nefte 
Gramer'  fliegt  nicht  auf  Nias,  denn  sie  ist  dort  durch  glora  Kheil 
vertreten,  von  welcher  der  Autor  das  Q  beschrieb  und  photogra- 
phierte.  Nefte  kommt  anscheinend  nur  in  Java  vor,  in  Sumatra, 
Malacca  und  Borneo  ist  sie  vertreten  durch  nefte  subrata  Moore 
und  in  Nias  durch  glora  Kheil,  welch  letztere  übrigens  im  Q  bereits 
so  differenziert  ist,  dass  sie  als  Art  gelten  kann. 

Adunora  Kheil  und  pravara  Moore  gingen  mir  auch  aus  Nias 
zu,  nie  jedoch  kresna,  und  glaube  ich  nicht  fehlzugehen,  wenn  ich 
annehme,  dass  Herr  Kheil   eine  Verwandte   von    Athyma  kanwa 
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Moore  (aus  Borneo  beschrieben  und  auch  in  meiner  Sammlang)  mit 
der  viel  helleren  kresna  aus  Java  und  Sumatra  verwechselt  hat.  Ich 
uenne  die  vermeintliche  kresna  zu  Ehren  des  Herrn  Prof.  Napoleon 
Kheil  ^napoleonis* . 

NapoUonis  steht  adunora  Kheil  sehr  nahe,  ist  aber  durch  den 
grösseren  und  aus  einer  Linie  bestehenden  weissen  Zellstrich  sofort 
abzutrennen.  In  adunora  ist  das  Weiss  im  Zellstrich  reduciert  und 
besteht  der  untere  basale  Teil  aus  drei  getrennten  weisslichen 
Fragmenten.  Dieses  Merkmal  ist  für  die  Bestimmung  und  Gruppierung 
der  Athymaa  von  grösster  Wichtigkeit,  bleibt  selbst  bei  sonst 
dimorphen  Q  Q  constant  und  ist  immer  der  beste  Beweis  fQr  die 
Zusammengehörigkeit  der  Geschlechter.  Die  obere  weisse  Binde  der 
Htfl.  ist  in  napoleonis  breiter  als  in  adunora^  auch  sind  die  braunen 
Flecke  auf  der  FlOgel-Unterseite  obsoleter. 

Der  nächste  Verwandte  von  napoleonis  ist  kanwa  Moore,  welcher 
jedoch  eine  geradlinig  verlaufende  obere  Binde  der  Htfl.  zeigt,  was 
auch  auf  der  Unterseite  zur  Geltung  kommt;  auch  sind  die  Flflgel 
von  kanwa  etwas  spitzer. 

Eine  ausführliche  Beschreibung  unterlasse  ich.  mit  Rücksicht  auf 
eine  spätere  Abbildung. 

Vdfl.-Länge  von  4  (/</  meiner  Sammlung  30 — 31  mm. 

Von  Nias  sind  in  meinem  Besitz: 

A  t  h  y  m  a. 

glora  Kheil. 

adunora  Kheil. 

pravara  Moore,   übereinstimmend  mit  Exemplaren   aus  Java, 

Nord-  und  Süd-Borneo,  sowie  Sumatra. 
napoleonis  Frühst. 

In  meiner  Liste  javanischer  Lepidopteren  (Berl.  Ent.  Zeitschrift 
1896,  pag.  302)  ist  eine  Confusion  entstanden,  welche  zum  Teil  dem 
Setzer,  zum  allergrössten  Teile  jedoch    mir   zuzuschreiben    ist.    Ich 
berichtige  solche  wie  folgt: 
Aihyma  leucotho^  L. 

Athyma  selenophora  jadava  Feld.    Kommt   übereinstimmend 
auch  in  Sumatra  vor  und  ist   durchaus   nicht   identisch 
mit  typischen  selenophora  Kollar  aus  Sikkim. 
Athyma  larymna  Doubl. 
Athyma  ahiasa  Moore. 
Aihyma  idita  Moore. 
Athyma  pravara  Moore. 
Athyma  reta  Moore  (neu  für  Java). 
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Athyma  nefte  Moore.    Hierzu  gelbe  Q  Q,  wie  sie  Moore  in 
Proc.  Zool.  Soc.  1858,  taf.50,  fig.  5  abbildet,  und  braun- 
graue, welche  mir  als  suhrata  Moore  bestimmt  wurden, 
jedoch  schon  als  gandara  von  Felder  publiziert  sind. 
Suhrata  kommt  gar  nicht  auf  Java  vor,  sondern  gehört  zu  ne/te 
als  Lokalrace,  hat  gleichfalls  gelbe  und  braune  Q  Q ,  welche  ich  von 
Nord-  und  Süd-Borneo,  Selangore,  Singapore  und  Sumatra  empfing. 
Herr  de  Nicöville  war  so  freundlich,    mich  auf  die  eben  be- 
richtigten Irrtümer  aufmerksam  zu  machen.  Nic6ville's  Anschauung 0, 
dass  kresna  Moore  und  reta  Moore  Synonym  sind,  kann  ich  dagegen 
nicht  gutheissen.    Mir  liegt   kresna   in,  mit   Moore's  Zeichnungen 
harmonierenden,  c/o'  aus  Nord-  und  Süd-Borneo  vor,  ferner  reta  in 
grossen  Reihen  aus  West-Java,  welche  sich  ebenfalls  in   der  Haupt- 
sache mit  der  Abbildung  decken. 

Leptocircus  curius  libelluloides  m. 

Von  Niäs  gingen  mir  ca.  100  Leptocircus  zu,  welche  mir 
sämmtlich  durch  ihre  geringe  Grösse  auffielen.  Bei  näherem  Zusehen 
ergab  sich  dann  noch  eine  Reihe  weiterer  constanter  Unterschiede, 
sodass  wir  es  mit  einer  Lokalform  zu  thun  haben,  welche  ich  curius 
libeUuloides  nenne. 

Libelluloides  ist  eine  melanische  Form  von  euritis  mit  sehr 
verbreitertem,  schwarzen  Aussensaum  der  Vorderflügel.  Die  hyaline, 
submarginale  Fleckenreihe  wird  dadurch  reduciert  und  ist  viel 
schmäler  als  in  curius^  welche  mir  von  Java,  Sikkim,  Yunnan,  Borneo 
und  Sumatra  vorliegen. 

Die  weisse  Medianbinde  der  Hinterflügel  ist  gleichfalls  schmäler 
als  in  curius.  Vor  dem  Analwinkel  stehen  zwei  breite,  weissliche 
Querstriche,  welche  in  curius  aus  allen  eben  genannten  Gegenden 
entweder  fehlen,  oder  wie  in  Sumatra-Exemplaren,  nur  leicht  ange- 
deutet sind. 

Entgegen  der  melanischen  Färbung  der  Vorderflügel  zeigt  die 
Unterseite  der  Hinterflügel  ein  ausgesprochen  albines  Colorit;  denn 
sowohl  der  Basalteil,  als  auch  der  Analwinkel,  sind  viel  breiter  und 
intensiver  weiss  bezogen  als  in  typischen  nirius. 

Der  Aussensaum  der  Schwänze  von  libelluloides  ist  nicht  so  hell 
silberglänzend  wie  in  curius,   sondern  matt,  grünlichweiss  gefranzt. 

Gleichwie  von  fiirm*  besitze  ich  auch  von  libelluloides  Exem- 
plare mit  kleinen  durchsichtigen  Costalpunkten  und  Stücke  ohne  solche. 

In  libelluloides  ist  jedoch  auch  der  zweite  breite  Fleck  der 
glasigen  Submarginalbinde   stets   schmäler   als  in  curius  und   wird 

1)  Vide:  Butt^rflies  of  Somatra,  Calontta  1895,  pag.  418. 
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von  den  unteren  5  oder  6  Flecken  durch  die  dick  schwarz  bezogene 
SC-Ader  getrennt. 

Die  Q  Q  zeigen  dieselben  Merkmale  wie  die  <f(f^  sind  natur- 
geroäss  grösser  und  von  rundlicherem  Flügelschnitt. 

cf  von  Nias  Vorderflttgellänge  19  mm,  c/  von  Sikkim  und  Java 
21  mm,  Q  von  Nias  20  mm,  Q  von  Yunnan  22  mm. 

Durchweg  kleiner  als  Leptocircus  megea  Zink,  aus  Java,  Sumatra 
und  von  schmäleren  grflnen  Binden  durchzogen  sind  auch  meges  ans 
Nias.  Selbe  kommen  aber  im  Aussehen  meinen  meges  aus  Palawan 
und  Balabac  nahe,  dass  ich  glaube  am  besten  zu  thun,  solche  mit 
meges  deciiis  Feld,  zu  bezeichnen. 

£ine  grössere  Lokalform  von  meges,  ebenfalls  mit  grünen  Binden, 
jedoch  viel  längeren  Schwänzen  bildet  etinius  Feld,  von  Celebes.  Ob 
Leptocircus  wiUoni  Reak  von  den  Philippinen  identisch  mit  decius 
ist,  vermag  ich  nicht  zu  entscheiden. 

Wir   kennen   aus  dem  indischen  Gebiet  nun  folgende  Formen 
von  Leptocircus, 
curius  F.  —  Indien,  Malakka,  Burma,  Yunnan,  Hongkong,  Palawan, 

Borneo,  Sumatra,  Java. 
curius  lihelluloides  Frühst,  von  Nias,  (Batu  (?)  Mentawej  (?). 
meges  Zink.  —  Java,  Sumatra,  Malakka,  Borneo. 
meges  decius  Feld.  —  Philippinen,  Palawan,  Balabac,  Nias. 
meges  ennius  Feld.  —  Celebes. 

Uoraga  anara  nov.  spec. 

In  einer  sehr  umfangreichen  Sammlung  ostjavanischer  Lepi- 
dopteren,  welche  am  Vulkan  Arjuna  im  Jahre  1897  zusammen- 
gebracht war,  fanden  sich  ausser  einer  neuen  Euploea  2  Expl.  einer 
sehr  dunklen  Horaga.   Ich  nenne  die  anscheinend  neue  Art  anara. 

Anara  gehört  mit  zu  den  kleinsten  bekannten  Iloraga  und  hat 
nur  10 — 11  mm  Vdfl.-Länge. 

Die  niedlichen  Falter  sind  oben  schwarzgrau  mit  einem  sehr 
grossen,  weissen  Diskalfleck  in  der  Mitte  der  Vdfl.,  aber  sonst  ober- 
seits  ohne  jede  Zeichnung.  Auf  der  Vdfl.-Unterscite  wiederholt  sich 
dieser  Fleck,  ist  jedoch  zu  beiden  Seiten  braun  eingesäumt. 

Die  mausgrauen  Htfl.  werden  von  einer  dünnen,  bräunlichen,  vor 
dem  Analsaum  leicht  nach  aussen  gebogenen  Medianlinie  durchzogen. 
Vor  den  oberen  Analschwänzchen  steht  ein  schwarzer  Punkt  und 
über  diesem  ein  erzglänzendes,  blaues  Möndchcn.  Den  Analwinkel 
zieren  zwei  blaumetallische  Linien.  Die  Cilia  sind  weiss.  Fühler 
schwarz  und  weiss  geringelt  mit  gelber  Spitze.    Körper  grau. 

Hab.  Vulkan  Arjuna,  2000',  Java  orientalis. 
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Zu  den  von  mir  in  der  Berliner  Entom.  Zeitschrift  1897,  pag. 
114  115  aufgezählten  Horaga-Arien  kommen  noch  4  Species  und 
gebe  ich,  der  bequemeren  Uebersicht  halber,  eine  neue  Aufstellung. 

1.  Horaga  onyx  Moore.  —  Indien. 

(sikkima  Moore.) 

2.  ^        viola  Moore.  -—  Nilgheris. 

.3.        ,         moubneina  Moore.  —  Moulraein. 
(syrina;  Hew.) 

4.  ,        cingalensis  Moore.  —  Ceylon. 

(ciniata  Moore.) 

5.  «         rana  de  Nic^ville.  —  S.  Andamanen. 

(9  andamana  Moore.) 

6.  ,         albimacida  Wood-Mason  u.  de  Nic6v.  —  S.  Andamanen. 

7.  .        halba  Dist.  —  Malay.  Peninsula. 

8.  ,        onychina  Stdgr.  —  Java.    (Iris  1889,  pag.  112/113.) 

{holothura  Swinhoe  1894.) 

9.  ,         decolar  Stdgr.  —  Palawan.    (1.  c.  pag.  112/113.) 

10.  ,         onyw  nov.  subsp.  Jolo,    (Stdgr.  1.  c.  pag.  113.) 

11.  ,         anara  Frühst.  —  Ost- Java. 

12.  »        privigna  Frühst.  —  Lombok. 

13.  V        belltUa  Frühst.  —  Sumbawa. 

14.  ,        maenala  Hew.  —  Borneo. 

15.  „        comiculum  Ham.  H.Druce. —  Borneo,  Nias,  Coli.  Frühst 

(Proc.  Zool.  Soc.  1895,  pag.  611,  plate  XXXIV,  fig.  8,  (f.) 

16.  ^        affinis  Ham.  H.  Druce.  —  Nias,  Borneo.    (I.  c.  fig.  9,</.) 

17.  ^        lefevrei  Feld.  —  Mindanao,   Luzon,   Mindere,   Bohol, 

Panaon. 

18.  ,        caminguina  Semper.  —  Mindanao. 

19.  ,        anyUiS  Stdgr.    (1.  c.  pag.  113  114.) 

20.  ,        ciniata  Hew.    —    Sttd-Celebes   (Hew.),    Nord-Celebes 

(Coli.  Frühst.). 

21.  g        eyrinx  Feld.  —  Amboina. 

22.  ,        eamoena  Henly  Grose  Smith.  —  Batjan. 


Eine  neue  Junonia  von  Alor« 

Junonia  timorensis  yalesca  m.  nov.  subspec. 
{Precis  timorensis  Rober^  Tijdschr.  voor  Entom.  1891   pag.  304.) 
Von  der  Insel  Sumba  ging  mir  von  dem  verstorbenen  Forschungs- 
reisenden A.  Evcrett  eine  grössere  Serie  von  Junonia  timorensis 
zu,  welche  mit  Wallace-Beschreibung  fast  übereinstimmen.    Nur  auf 
der   Unterseite  der  Htfl.   fehlt  ein   bronzefarbenes  Band,  in    dem 
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nach  Wallace,  in  Timor-Exemplaren  die  Ocellen  eingebettet  stehen. 
Meine  Sumba-Stttcke  sind  im  Dezember  1896,  somit  in  der  nassen 
Zeit  gefangen  und  mag  Wallace  die  Trockenzeitform  beschrieben 
haben. 

Everett  fing  auf  Alor  eine  nahe  Verwandte  der  timorensis, 
welche  grösser  ist  als  Sumba-Exemplare  und  ein  durchweg  schmäleres 
weisses  Band  der  Vdfl.  zeigt.  Die  Grundfarbe  aller  AIor-Exemplare 
ist  namentlich  in  der  Basalgegend  heller. 

Den  Hauptunterschied  zeigt  die  Unterseite,  welche  durchgehend 
grau  bezogen  ist  und  zwar  bei  allen  meinen  Exemplaren  in  viel  aus- 
gedehnterem Maasse  als  dies  Röbers  Fig.  1.  c.  taf.  5  No.  3  zeigt. 
Ich  nenne  die  sehr  schöne  Localform  vaUsca. 

Alle  meine  valeaca  tragen  rötlich  braunen  Aussensaum  auf 
allen  Flügeln,  welcher  bei  den  beiden  vorliegenden  Q  Q  gelblich 
wird,  und  von  dem  R  Obers  Abbildung  keine  Spur  erkennen  lässt. 

Ydfllftnge  von  timorensie  Wall,  cf  24  mm,  Q  27  mm,  von  vaUsca 
cf  27—30  mm,  Q  32  mm. 

Penoa  menetriesi  sapitana  Frühst,  nov.  subspec. 

(Penoa  pinwiUi  Frühst,  in  Berliner  Entern.  Zeitschrift  1897  pag.  .3 

und  pag.   124,  pimuilli  de  Nic4ville  in  Journal  As.  Soc.  of  Bengfü, 

Vol.  LXVI.  1897  pag.  675.) 

Die  von  mir  am  angegebenen  Orte  als  pinwilli  citierte  Penoa 
aus  Lombok  findet  de  Nic^ville  sehr  verschieden  von  Stücken  aus 
Malacca  und  Sumatra.  Ich  bemerkte  1.  c,  dass  Lombokstücke  von 
solchen  aus  den  Nachbargebieten  durch  geringere  Grösse  und  kürzere 
und  dickere  Streifen  auf  den  Htfl.  abweichen.  Als  weiteren  Unter- 
schied möchte  ich  jetzt  noch  angeben,  dass  in  Lombokexemplaren, 
welche  ich  nun  als  sapitana  bezeichne,  die  Vdfl.  breit  braun  einge- 
säumt erscheinen  und  gleich  Sumatra-Stücken  fast  kaum  noch  blauen 
Glanz  zeigen,  während  Malacca-Exemplare  intensiv  dunkelblau 
schimmern. 

(f  Vdfl-Länge  44  mm,  2  42  mm. 

Meine  beiden  Lombok-  Q  Q.  tragen  am  Apex  der  Zelle  auf  der 
Vdfl.-Oberseite  je  einen  weissen  Punkt,  welcher  in  men^trie'si  von 
Malacca  und  Sumatra  nicht  vorhanden  ist. 

Die  von  Butler  aus  Malacca  beschriebene,  von  Distant  abge- 
bildete, pinunlli  ist  sj'nonym  mit  Felder's  menÜrihi,  Durch  die 
Freundlichkeit  des  Herrn  Dr.  Jordan  war  ich  in  der  Lage  Felder's 
Type  im  Museum  Tring  einzusehen. 

Felder  vereinigte  als  m^nAnV«i-Typen  zwei  verschiedene  Arten 
in  seiner  Sammlung,  nämlich  pinwiUi  olim  und  die  bisher  als  echte 
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minitrUai    angesehene    Penoa,    für    welche    ich    nachstehend    den 
Namen  gardineri^)  vorschlage. 

Für  die  etwas  einfarbigere,  auf  den  Htflgn.  kürzer  weiss  gestreifte 
Borneo-Race,  welche  bisher  als  m6nürihi  kursierte,  tritt  der 
Moore'sche  Name  uniformia  ein.  Die  Type  von  uniformis  wurde 
in  Lepidoptera  indica  nach  einem  Exemplar  fast  ohne  weisse  Streifen 
der  Htfl.  beschrieben,  eine  Form,  welche  in  Süd-Borneo  sehr  häufig 
ist  und  ähnlich  auch  in  Nias  vorkommt  An  beiden  Lokalitäten 
finden  sich  Uebergänge  zu  gardineri. 

Herr  Charles  Oberthür  liess  mich  seine  überaus  reichhaltigen 
und  wohlgeordneten  Euploeen-Serien  mustern  und  zeigte  mir  auch 
die  Godart'sche  Type  von  Penoa  alcatho^^  mit  der  Felder's 
eindhovn  synonym  ist.  Die  indische  bisher  als  alcathoS  angesehene 
Penoa  wurde  von  Felder  als  douhledayi  sehr  zutreffend  beschrieben 
und  wird  der  von  Moore  als  Synonym  angegebene  Name  wieder 
frei.  Douhledayi  ist  übrigens  nur  eine  grosse  Lokalrace  von  alca- 
tho^  Godt.  Das  Moore'sche  Genus  Betanga  ist  ganz  haltlos  und 
synonym  mit  Penoa,  Die  Lösung  der  sich  mir  aufdrängenden  Frage, 
ob  Penoa  selbst  als  Genus  bestehen  bleiben  kann,  oder  nur  als  Sectio 
unter  Craetia  einzureihen  ist,  will  ich  berufeneren  Federn  überlassen. 
Die  mir  bekannten  Penoa  dürften  sich  wie  folgt  gruppieren 
lassen: 

alcaihoS  Godt.  Ost-  u.  West-Java,  gewöhnlich  in  einer  Höhe  von 

(eindhovii  Feld.;     4000'  vorkommend,  manchmal  bis  1500'  nieder- 
steigend.   Lombok,  Sapit  (Mai— Juni  1896.) 
alcatho^  douhledayi  Feld.    Gebirgiges  Indien. 

(Reise  Novara,  Lep.  IL  pag.  337,  1867.) 
alcotho^'  gardineri  Frühst.    Sumatra,  Malay..  Halbinsel.    mSn^triM 

Felder  Q,  Wien.  ent.  Monats,  iv.  pag.  398  (1860).    Butler, 

Journal  Linn.  Soc,  Zool.  XIV  pag.  301;  Distant,  Rhop. 

Malay ana,  pag.  34,  pl.  3.  fig.  4,  5,  cfQ;  Marshall  und 

de  Nic^ville,  Butt,  of  India  p.  87;  de  Nic^ville,  Butterflies 

of  Sumatra  1895,  pag.  372. 

Streifen   der  Htfl.  stets   deutlicher   als  in  der  nach- 
folgenden Race.  Perak  und  Deli,  Sumatra  (Coli.  Frühst.) 
alcatho^' uniformie  Moore.  Nord-  und  Süd-Borneo,  Mount  Mulu,  Nias? 

(Lepidoptera  indica.)   Euploea  wi^n^'^nV^i  Kheil,  Rhopal. 

von  Nias,  pag.  17,  No.  12;  1884. 

^)  Die  neue  Benennung  zu  Ehren  des  Herrn  Arthur  Gardiner 
Butler,  dem  überaus  liebenswürdigen  Cbef  der  Zoologischen  Abteilung 
am  British-Museum. 
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alcathoS  diatincta  Staudinger.    Palawan,  Jan.  1898,  Doherty  leg. 

(Lepid.  d.  Insel  Palawan,  Iris  1889,  pag.  30/31.) 
geyeri  Feld.    Reise  Novara,  Lep.  II,  pag.  338;    1867. 
Die  Type  konnte  ich  leider  nicht  einsehen. 

Ich  besitze  ans  Java,  Lawang  1  Q  und  Gede  4000'  cfQ  einer 
atcatho^'  nahestehenden,  im  cf  kleineren,  im  9  grosseren  Form  mit 
rundlicheren  und  obsoleteren  Submarginalpunkten  und  Streifen  der 
Htf).  und  je  einem  weissen  Punkt  jenseits  der  Zelle  auf  den  Vdfin. 
der  QQ.    Sollte  dies  geyeri  Felder  sein  können? 

Vide  die  ganz  irrigen  Anschauungen  Elwes  in  de  Nicäville, 
Butterfiies  of  Bali,  Lombok  etc.,  Calcutta  1898,  pag.  675. 

Vielleicht  sind  sowohl  geyeri  wie  auch  meine  Stücke  zufällige 
Aberrationen  oder  nur  Zeitformen  von  alcathoL 

m^netrUsi  Feld.  </.    Malacca,  Deli-Snmatra   (Coli.  Frühst.). 

{Euploea  pinunlli  Butl.,   Trans.  Linn.  Soc.    2°<*  ser.  i. 

pag.  535,  pl.  69,  fig.  9  (1876—79);  Journ.  Linn.  Soc,  Zool. 

XIV,  p.  301 ;  Distant,  Rhop.  Malayana,  p.  35,  pl.  3,  fig. 

9, 10,</9;  Moore,  I.e.  p.275,  No.4;  de Nic6ville,  Butter- 
fiies of  Sumatra,  1895,  p.  372.) 

Sumatranische   m^n^tri^si   schimmern   weniger    intensiv 

blau  als  solche  aus  Malacca. 
m^StriM  limhorgi  Moore.    Lower,  Burma  (Coli.  Frühst.). 

Proc.  Zool.  Soc.  1878,  p.  823,  pl.  41,  fig.  2;    Marshall  u. 

de  Nic6ville,  Butt,  of  India,  p.  89   (1882). 
men^tri^si  cyllene  Staudinger.    Palawan.    (Jan.  1898,  Doherty  leg, 

in  coli.  Frühst.)    (1.  c.  p.  31.) 
m^neirisei  transpectua  Moore.     Billiton. 

(Proc   Zool.  Soc.  1883,  p.  275  276.) 
mMtri  ei  kheili  Weymer.    Nias. 

(Stctt.  entom.  Zeitg.  1885,  p.  259/260.) 
m^näriM  seitzi  Hagen.    Mentawej. 

(Entom.  Nachrichten  1898,  p.  195/196.) 
m4n6triM  sapitana  Frühst.    Lombok. 
mMetriesi  zonata  Druce.     Nord-    und    Süd-Borneo,    Monnt   Mulu 

2—3000'.    (Coli.  Frühst.)    Proc.  Zool.  Soc.  1873,  p.  338. 

ab.  masina  Frühst.  Diese  von  mir  Berl.  Entom.  Zeitschr.  1897, 
p.  16  beschriebene  Form  mit  reicher,  weisser  und  violetter  Sprenkelung 
der  Unterseite  betrachte  ich  jetzt  nur  als  Zeitform  von  zonata, 
welche  infolge  der  ausgedehnten,  weissen  Submarginal  striche  der 
Htfl.  so  recht  die  nahe  Verwandtschaft  mit  minetriesi  von  Malacca 
andeutet. 
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minitriiei  wallengreni  Feld.    Ost-  und  West- Java    (Coli.  Frühst.). 
(Betanga  wallen greni  Moore,  Proc.  Zool  Soc.  1888,  p.  273.  Felder) 

Reise  Novara,  Lep.  II,  p.  336  (1867);  Butler,  Journ.  Linn. 

Soc,  Zool.  XIV,  p.  300.) 
men^riSsi  scherzein  Feld.    Ceylon. 

Felder,  Verh.  zool.  bot   Gesellsch.   XII,   p.  479    (1862); 

Reise  Novara,    Lep.  II,   p.  335   (1867);   Moore,  Lep.  of 

Ceylon,  I,  p.  12  (1880);  Marshall  and  de  Nic6ville,  Butt. 

of  India.  p.  85   (1882).    Betanga  scher zeri  Moore,  1.  c. 

pag.  273. 

Stictoploea  timora  m.  nov.  spec. 

Vor  einigen  Jahren  kaufte  ich  in  London  ein  Pärchen  einer 
Euploea,  welche  als  variabilis  Rothschild  bestimmt  war. 

VaHabilis  finde  ich  jedoch  nirgends  beschrieben  und  taufe  ich 
die  prächtige  Art  als  timora  nach  der  Heimat,  der  Insel  Timor, 
wo  sie  Doherty  bei  Dili  im  Mai  1892  entdeckte. 

Timora  ist  eine  Verwandte  von  Sylvester  F.  aus  Queensland, 
welche  Moore  in  seiner  Gattung  Doricha  unterbringt.  Von  Sylvester 
unterscheidet  sich  timora  sofort  durch  die  hellere  Grundfarbe  und 
die  viel  breitere  und  ausgedehntere  Submarginalbinde  der  Vdfl.  und 
die  schmälere  gelblichere  Querbinde  der  Htfl. 

cf  Grundfarbe  der  Vdfl.  ein  sehr  dunkles,  der  Htfl.  ein  etwas 
helleres  Braun. 

Vom  Apex  zieht  nach  dem  Analwinkel  eine  Reihe  grosser 
weisser  Flecke,  welche  nach  innen  violett  begrenzt  sind.  Die  drei 
oberen  Flecke  schmiegen  sich  eng  aneinander,  die  übrigen  kleineren 
sind  isoliert.  Die  gelblichweissen  Submarginalflecke  der  Htfl.  werden 
gleichwie  in  Sylvester  nach  aussen  durch  einen,  vom  Ausseurand 
einschneidenden  braunen  Zahn  geteilt  und  sind  namentlich  beim  Q, 
nach  innen  etwas  eingekerbt.  Alle  Flügel  werden  von  einer 
Marginalreihe  von  weissen  Punkten  eingesäumt,  lieber  dem  Ende 
der  Zelle  trägt  das  cf  einen  violetten,  das  Q  3  weisse  Punkte  am 
Costalrand. 

Von  den  beiden  seidig  glänzenden,  sehr  schmalen  Scxualstreifen 
ist  der  obere  ein  Drittel  kürzer  als  der  untere  und  sind  beide  viel 
kleiner  als  in  Sylvester. 

Die  von  der  Basis  nach  dem  Aussenrand  zu  immer  heller 
werdende,  braune  Färbung  der  Flügelunterseite  erinnert  an  Dei^agena 
orope  Boisd.  und  oropina  Röber;  eine  Färbung,  welche  combiniert 
mit  reichlich  weissen  Binden  den  Euploeen  der  kleinen  Sunda-Inseln 
ein  eigentümliches  Gepräge  verleiht. 
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Auf  der  Unterseite  von  timora  wiederholen  sich  alle  Zeich- 
nungen der  Oberseite  und  in  der  Flügelinitte  tritt  noch  eine  Reihe 
blauweisser  Punkte  auf.  Auf  den  Vdfln.  sind  4  davon  costal, 
1  cellular,  3  circumcellular  und  J — 2  stehen  unter  der  SM;  die  Htfl. 
tragen  1  cellulares  und  6  circumcellulare  Pfinktchen.  Je  ein  Punkt 
lagert  an  der  Basis  der  Vdfl.  und  je  4  an  jener  der  Htfl. 

Fühler  und  Abdomen  wie  in  Sylvester, 

Vdfl.-Lftnge  cf  41  mm,  9  34  mm. 

Entfernte  Verwandte  von  timora  sind  pelor  Doubl,  von  Nord- 
Australien  und  die  überaus  schöne  rogeri  Hübn.,  von  der  das  Vater- 
land unbekannt  ist  und  welche  anscheinend  nicht  wieder  aufgefunden 
wurde,  deren  Vaterland  entweder  Satellit-Inseln  von  Australien  oder 
die  kleinen  Sunda-Inseln  sein  dürften. 

Die  drei  genannten  Species  vereinigt  Moore  in  seiner  Mono- 
graphie der  Euploeina  unter  dem  Genus  ^Doricha'. 

Doricha  ist  indessen  ebenso  wenig  Gattung  wie  Narmada  und 
betrachte  ich  beide  Gruppen  als  congenerisch  mit  Stietoploea, 

Euploea  (Crastia)  bauermanni  kalaona  m.  nov.  subspec. 

Von  dem  leider  unlängst  in  London  verstorbenen  Forschungs- 
reisenden A.  Everett  empfing  ich  s.  Z.  eine  kleine  Crasiia^  auf  der 
Insel  Ealao  zwischen  Celebes  und  Flores  gesammelt,  welche  der 
E.  bauermanni  Röber  von  dem  noch  südlicheren  Inselchen  Kabia 
verwandt  ist. 

Kalaona  ist  grösser  als  bauermanni  und  unterscheidet  sich 
durch  den  viel  breiteren  und  rundlicheren  Sexualstreifen.  Die  in 
bauermanni  vorhandenen  circumcellularen  Punkte  der  Vdfl.  fehlen 
meinem  Kalno-c/,  auch  sind  bei  meinem  Exemplar  alle  Punkte  der 
Htfl.  geringer  entwickelt.  Aehnlich  verhält  sich  die  Unterseite,  welche 
gleichfalls  zarter  gefleckt  ist 

cf  Vdfl. -Länge  36  mm.  Hab.  Insel  Kalao,  leg.  A.  Everett, 
Dezember  1895. 

Euploea  wiskotti  corvina  m.  nov.  subspec. 

Staudinger  versendet  unter  dem  Händler-  und  Listennamen 
corvina  eine  kleine  Crastia  von  der  Sula-Insel  Mangioli,  welche  ich 
nirgends  beschrieben  finde.  Ich  acceptiere  den  Standingcr*schen 
Litteris-Namen  für  diese  Lokalform  der  von  Bangkai  beschriebenen 
J5J.  wiskotti  Röber. 

Corvina  ist  etwas  grösser  als  eine  wiskotti  meiner  Sammlung 
und  unterscheidet  sich  sonst  nur  durch  die  sehr  reducierten  stellen- 
weise obsoleten  weissen  Punkte  der  Oberseite  aller  Flügel. 
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Dies  gilt  namentlich  für  die  Punkte  vor  dem  Apex  der  Zelle, 
welche  in  unekotti  auf  den  Vdfln.  2  mm,  den  Htfln.  4  mm  lang  sind, 
dagegen  in  carvina  fast  verschwinden. 

Auf  der  Htfl.-Unterseite  fehlen  in  corvma  die  in  wiskoiti  stets 
vorhandenen  Serien  weisser  Marginal-  und  Medianpunkto  vollständig, 
und  sind  im  Ganzen  nur  5  Fleckchen  zu  zählen,  an  Stelle  von  28  in 
wiskoitL 

Vdfl.-Länge  von  tviskotti  36  mm,  von  carvina  40  mm. 

Hab.  Sula-Insel  Mangioli,  leg.  Platen  1894. 

Tronga  crameri  tenggerensis  nov.  subsp.ec. 

Von  einem  Freunde  in  Malang  empfing  ich  eine  grosse  Serie 
Lepidopteren  vom  Tengger-Gcbirge,  darunter  zwei  neue  Euploeiden 
in  einem  für  Java  neuen  Genus. 

Die  neue  Form  steht  in  der  Nähe  der  Tronga  crameri^  von 
welcher  sie  eine  kleinere  Lokalrace  vorstellt,  und  von  mir  als 
tenggerensis  bezeichnet  wird.  Tenggerensis  hat  auf  den  Vdfln. 
ausser  der  marginalen  und  submarginalen  Punktreihe  noch  eine 
Medianserie  von  fünf  weissen  Flecken  und  einen  grossen  weissen 
Zellpunkt.  Die  Htf).  zeigen  eine  obsolete  Marginal-  und  eine  deut- 
liche Submarginalpunktreihe.  Auf  der  Unterseite  aller  Flögel  wieder- 
holt sich  die  Punktierung  der  Oberseite  um  vieles  markanter  und 
tritt  auf  dem  Vdfl.  unter  der  SM  ein  weisser  Strich  auf.  Die  Htfl. 
zeigen  einen  cellularen  und  sieben  circumcellulare  violette  Punkte. 

Cilia  abwechselnd  weiss  und  schwarz. 

Vdfl.-Länge  von  6  mir  vorliegenden  (fcf  41  mm. 

Hab.  Montes  Tengger,  2000',  Java  orientalis. 

Tronga  orameri  ab.  biseriata« 

Gleich  der  vorhergehenden  kleiner  als  die  Repräsentanten  der 
Übrigen  Sunda-Inseln.  Mit  hremeri  Feld,  von  Sumatra  und  den 
Natuna-Inseln  sowie  marsdeni  hat  hiseriata  die  submarginale,  sehr 
deutliche  Doppelreihe  weisser  Punkte  auf  den  Htfln.  gemeinsam, 
unterscheidet  sich  aber  durch  die  schwächere  Punktierung  der  Vdfl. 
und  die  hellere  Grundfarbe  von  den  flbrigeii  Verwandten. 

Auf  den  Vdfln.  befinden  sich  im  Mittelteil  vier  weisse  Randpunkte 
und  ferner  eine  Submarginalserie  von  5  fast  gleichgrossen  Punkten, 
während  in  hremeri  die  obersten  um  das  3— 4  fache  grösser  sind. 

In  der  Zelle  lagert  ein  violetter  Punkt  und  rings  um  die  Zelle 
stehen  ebenfalls  fünf  violette  Striche  und  Punkte.  Auf  der  Unter- 
seite wiederholt  sich  die  Punktierung. 

Vdfl.-Länge  41  mm. 
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Zu  crameri  ienggerenais  dttrfte  auch  crameri  Lucas  aus  Bali 
gehören,  welche  deNic^ville  im  Journal  As.  Soc.  of  ßengal  1897, 
pag.  674/75  erwähnt.  Eine  weitere  nahe  Verwandte  ist  Tronga 
(nicht  Menama)  pagenstecheri  Hagen  von  Bawean. 

Die  von  mir  in  Berl.  Ent.  Zeitschr.  1897  pag.  300  als  Tronga 
kinbergi  Wallengr.  aufgezählte  Form  hat  sich  als  ein  variables  sehr 
veränderliches  Q  der  Isamia  rafflest  Moore  herausgestellt.  Kin- 
bergi steht  im  British  Museum,  anscheinend  irrttlmlich  mit  China 
etiquettiert. 

Tronga  brookei  Moore  von  Borneo  ist  identisch  mit  Menama 
lorgae  Moore.  Die  Gattung  A/enama  ist  ausserdem  unhaltbar,  denn 
sowohl  in  Borneo  als  auch  in  Sumatra  giebt  es  Zwischenformen  von 
Tronga  und  Menama.  Auch  besitze  ich  z.  B.  von  Tronga  niasica 
Exemplare  mit  rundlichem  und  solche  mit  eckigem  Schnitt  der  Vdfl., 
welche  zusammen  gefangen  sind. 

Von  der  Insel  Palawan  ist  auffallenderweise  bisher  noch  keine 
Tronga  gekommen.  In  dem  (übrigen  malajischen  Gebiete  ünden 
sich  zwei  gut  getrennte  Arten  von  Tronga  nebeneinander,  deren 
Verteilung  sich  ungefähr  nach  untenstehendem  Schema  betrachten 
Hesse: 

A.   Hinterflügel  mit  nur  einer  deutlichen  Submarg.- 
Punktreihe. 

Tronga  Moore. 
crameri  Lucas.    Nord-  und  Süd-Borneo,  Mt.  Mulu  —  Vdfl.  rundlich, 

die  weissen  Apicalflecke   sehr   gross,   alle   übrigen  Punkte 

der  Vdfl.  obsolet. 
brookei  Moore  (  -  Menama  lorzae  Moore).  —  Analwinkel  der  Vdfl. 

scharf  ausgeschnitten.  Vielleicht  Trockenzeitform  der  vorigen? 

—  Nord-  und  Süd-Borneo,  Mt.  Mulu. 

crameri  maradeni  Moore.  —  Htfl.  mit  zwei  Reihen  kleiner  Punkt- 
flecke. —  Insel  Singapore  (Frühst.). 

crameri  bremeri  Feld.  —  Malacca,  Sumatra,  Natuna  (Frühst.). 

crameri  moorei  Butl.  —  Troekenzeitform  von  bremeri?  —  Sumatra. 

crameri  pagenstecheri  Hagen.  —  Bawean.    (Hagen,  Rhopal.  Fauna 
der  Insel  Bawean,  Wiesbaden  1896,  pag.  182,  flg.  8.) 

crameri  tenggerensis  Frühst.  —  Ost- Java, 
ab.  biseriata  Frühst.  —  Ost-Java. 

crameri  biseriata  Moore.  —  Nicobaren. 

morrisi  Hagen.  —  Mentawej.    (Ent  Nachrichten  1898,  pag.  199/200.) 

—  Vielleicht  Lokalform  von  cramei^i,   aber   mir  in  Natur 
unbekannt. 
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Tronga  dacUensis  Moore  sowie  lahiana  Moore  (Tr.  Zoolog.  Soc. 
1883,  pag.  268)  werden  am  British  Museum  zusammen  mit  Johanna 
Kirby  als  Synonyme  von  crameri  behandelt. 

Tronga  olivacea  Moore  (I.  c.  pag.  267)  ist  ebenfalls  nur  9  von 
crameri. 

B.    Hinterflttgel  mit  einer  Doppelreihe  sehr  grosser, 
rein  weisser  Flecke. 
pryeri  Moore.  —  Sandakan  (Moore),  Nord-Borneo  (coli.  Frühst.). 
pryein  heylaertsi  Moore.  —  Sumatra,  Malacca  (coli.  Frühst.). 

Meine  Exemplare  aus  beiden  Gebieten  sind  nicht  hell,  sondern 
schwarzbraun  und  repräsentieren  anscheinend  die  Regenzeitform, 
während  Moore's  Typus  ähnlich  Distant's  Figur  ^%t  Crastia 
distanti  aussieht. 
pryeri  niasica  Moore.  —  Insula  Nias. 
pryeri  mentavnca  Hagen.   —   Mentawej.    (Ent.  Nachrichten    1898, 

pag.  197/99.) 
p^yeri  nicSvillei  Moore.  —  Unter-Bengalen  (Moore). 


Genus  Maoroploea  Butler. 

Ehe  ich  zur  Beschreibung  einiger  neuer  Lokalformen  meiner 
Sammlung  fibergehe,  die  Bemerkung,  dass  ich  mich  ganz  den  An- 
schauungen Doherty's  (Doherty,  A  List  of  the  Butterflies  of  Engano, 
p«ag.  10/11,  Galcutta  1891)  über  die  Berechtigung  und  Bezeichnung  der 
Gattung  Macroploea  anschliesse. 

Macroploea  ist  sehr  gut  abgegrenzt  durch  die  enorme  Grösse 
ihrer  Arten,  den  grossen  sexuellen  Spiegel  der  Htfl.  und  das  Fehlen 
von  Dnftflecken  oder  Streifen  auf  den  Vdfln. 

Trotzdem  nach  Moore's  eigener  Begründung  die  verwandte 
Gattung  Salpinx  sich  von  seiner  „Euploea"  durch  das  Vorhanden- 
sein eines  Duftapparates  auf  den  Vdfln.  in  der  Nähe  der  SM  unter- 
scheidet, stellt  er  pag.  305  Macroploea  callithoä  Boisd.,  euthoü  Feld., 
mesocala  Vollenhov.,  althaea  Semper,  bei  welchen  dem  Vdfl.  jedes 
sexuelle  Kennzeichen  fehlt,  zu  Salpinx! 

Die  Gattungen  Caüiploea,  Isamia,  Pademma  und  Nacamsa 
fallen  zusammen  mit  Salpinx  und  können  zum  Teil  noch  nicht  einmal 
als  Sectionen  gehalten  werden! 

Ich  glaube,  dass  phaenareta  Schaller,  welche  die  älteste  bekannte 
Macroploea  vorstellt,  als  eigene  Art  neben  corus  F.  und   den   ma- 
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}ayiscben  Verwandten  gehen  kann,  und  ziehe  deshalb  eine  neue,  bisher 
unbeschriebene  Race  aus  Burma  zu  coi^us  F.,  welche  ich  corus 
yitrina  nenne. 

Vitrina  ist  von  allen  Verwandten  sofort  unterschieden  durch 
ganz  durchsichtigen  hellvioletten  Vorderteil  der  OberflOgel,  welcher 
von  der  Mitte  der  Zelle  an  bis  zum  Aussenrand  stets  heller  werdend 
in  der  Färbung  an  M.  braumi  Godm.  erinnert. 

Auch  die  Grundfarbe  aller  Flttgel  ist  heller  als  in  allen  Ver- 
wandten, hrowni  nattlrlich  ausgenommen,  und  von  einem  matt- 
glänzenden  Hellbraun.  Die  Sprenkelung  der  Flttgel  ist  analog  jener 
von  salvini  Stdgr.  ex  Palawan  und  hutleri  Moore  von  Nord-Borneo, 
also  viel  geringer  als  in  phoebus  Butl.  von  Malacca,  Sumatra  und 
pavettae  von  Java  sowie  phaeretena  Kheil  von  Nias. 

cf  Vorderflögellänge  61  mm,  Q  63  mm.    Hab.  Lower- Burma. 

Macroploea  corus  oelebioa  nov.  snbspec. 

Das  einzige  Exemplar  dieser  fQr  Celebes  neuen  Gattung  fing  ich 
in  den  Strandwäldern  von  Toli-Toli  in  Nord-Celebes.  Von  der  nächst 
verwandten  salvini  Stdgr.  von  Palawan  verschieden  durch  das  grössere 
Ausmass  der  Vdfi ,  die  schmäleren  Hinterflügel.  Alle  Punkte  auf 
beiden  Seiten  der  Flttgel  sind  noch  obsoleter  als  in  salvini  und 
somit  fast  ebenso  monoton  wie  heurippa  von  den  Shortland-Inseln, 
aber  nicht  so  schwärzlich  wie  diese,  sondern  braun  gefärbt. 

(f  Vdfllänge  67  mm,  von  salvini  64  mm. 

Hab.  Toli-Toli,  Nord-Celebes,  Nov.  Dez.  1898. 

Die  übrigen  Macroploea  Hessen  sich  vielleicht  nach  unten 
stehender  Reihe  einteilen. 

A«    Mit  seidig  glänzendem,  ca.  1  cm  breiten,   sehr  langen 

Duftfleck  am  Analwinkel  der  Htfl. 
conis  Fahricius.  —  Ceylon. 
corxis  phoebvs   Butl.   ~    Assam,   British-Burma,    Malay.   Halbinsel, 

Penang,  Ker-Nicobar  (Moore),  Perak,  Pahang,  Singapore, 

Deli,  Sumatra   (Collect.  Frühst.) 
corus  pavettae  Zinken-Sommer,  —  Palabuan,  Westjava. 

(gyllenhali  Lucas;  phoebus  Frühst.  —  Berliner  Entomol.  Zeitsch. 

1897  pag.  300.) 

(Hat  kleinere  Subapicalmakeln  als  phoebus  Butl.) 
corus  pharetena  Kheil  Q .  —  Rhop.  der  Insel  Nias,  pag.  19,  fig.  1 ,  taf  1. 

{phoebus  Kheil  cf"  sie!!) 
conts  vitrina  Frühst.  —  Lower-Burma. 
corus  drucei  Moore.  —  Chenta  boon,  Slam. 
corus  grandis  Moore.  —  Patria  unbekannt. 
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c&rue  butleri  Moore.  —  Sandakan,  Lawas   (Februar)  Nord-Borneo, 
Bandjermasin  (Süd-Borneo).  Coli.  Fruhstorfer. 
(godmanni  Moore  Q.) 

corus  salvini  Staudinger.  —  Palawan  (Jan.  1898  W.  Doherty  leg.) 
Coli.  Fruhstorfer. 

coriis  celehica  Fruhstorfer.  —  Nord-Celebes. 

B.    Ohne  seidig  glänzenden  Analsaum  der  Htfl. 
phaenareta  Schaller.    —  Amboina   (Aug.   1892   W.  Doherty  leg.) 

Ceram,  (Coli.  Frühst.) 
phaenareta   aemicirculue   Butl.  —   Halmaheira,   Aug.  Sept.   (Coli. 

Fruhstorfer.)    (Kleiner  punktiert  als  phaenareta.) 
phaenareta  cuvieri  Feld.  —  Buru. 

phaenareta  subspec.  —  Dorey,  Holl.  Nen-Guinea  (Coli.  Fruhstorfer.) 
Macroploea  pavettae  war  in  Java  enorm  selten.  Ich  fand  die 
Art  ausschliesslich  in  der  Nähe  des  Meeres,  in  den  Strand  Wäldern 
von  Palabuan,  während  der  schwersten  Regenzeit  im  Januar  1892. 
Einige  Male  verirrten  sich  ein  paar  Falter  nach  dem  grossen  Baum- 
garten, welcher  meine  damalige  Wolinstätte,  den  Pasanggrahan  (Rast- 
haus) von  Palabuan,  umgab.  Die  Euploeen  erschienen  wie  Ge- 
spenster, flogen  etwa  zwei  bis  drei  Meter  über  dem  Boden  und 
schössen  und  stürmten  so  ungestüm  und  unregelmässig  durch  die 
Luft,  dass  es  mir  lange  unmöglich  war  zu  erkennen,  welche  Schmetter- 
linge ich  vor  mir  hatte. 

Kallima  inachis  eucerca  Frühst,  nov.  subspec. 

{Kall,  inachis  Fritze,  Fauna  der  Liu-Kiu  Insel  Okinawa,   Jena  1894, 

pag.  46.) 

Nächst  verwandt  inachis  chinensis  Grose  Smith  (aus  Sze- 
Tschuan  in  meiner  Sammlung)  jedoch  kürzer,  gedrungener  und  in 
Grösse  und  Färbung  an  inachis  limhorgi  Moore  von  Tenasserim 
erinnernd.  Die  subapicale  Schrägbinde  der  Vorderilügel  ist  dunkler 
orangefarben  als  in  chinensis^  die  Basis  der  Vorderflügel  sowie  die 
Hinterflügel,  sind  intensiv  glänzend,  blau  angehaucht. 

Die  in  inachis  Boisd.  von  Sikkim  und  chinensis^  sowie  huxtoni 
Moore  und  limhorgi  Moore  nur  schwach  angedeutete,  stark  gezackte, 
schwarze  Submarginalbinde  der  Hinterflügel  ist  in  eucerca  sehr 
kräftig  entwickelt. 

Vorderflügellänge  eines  cf  41  mm  (Okinawa,  leg.  Dr.  Fritze 
21.  Juni  1891),  Dr.  Fritze  1.  c.  schreibt  über  diese  Form: 

«In  Hongkong  gefangene  Exemplare  unterscheiden  sich  von  den 
meinigen  dadurch,  dass  sowohl   die  Spitzen  der  Oberflügel  als  auch 
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die  der  ünterflOgel  weit  ausgezogen  sind,  indess  erhielt  ich  auch  auf 
Okinawa  ein  StOclc,  das  diese  EigentQmlichlceit  zeigte. 

Kailima  inachis  ist  im  Sommer  auf  Okinawa  sehr  häufig;  im 
März  fing  mein  Sammler  nur  5  StUck.  Sie  fliegt  nur  im  Walde, 
wir  lockton  sie  dadurch  an,  dass  wir  etwas  Sake  (Reis-  oder  Kartoffel- 
Branntwein)  in  die  Luft  spritzten.  Die  meisten  fingen  wir  an 
einem  mit  Sake  angefeuchteten  Taschentuch.  Bei  allen  Exemplaren 
ist  die  Färbung  der  Oberseite  constant,  während  die  Unterseite  die 
grösste  Variabilität  zeigt.  Es  erhöht  dies  noch  die  wunderbare 
Anpassung  des  Thieres  an  seine  Umgebung;  denn  auch  bei  dürren 
Blättern  wird  kaum  eines  dem  anderen  völlig  gleichen." 

Kallima  inachis  amplirufa  nov.  snbspec. 

(KaUima  biuct&ni  Distant.     Rhopalocera  Malayana  pag.  429/30, 

taf.  XXVII,  fig.  2.) 

Nach  Distant^s  Abbildung  und  Bemerkung  differieren  Malacca- 

Exemplare    von   der   nächst   verwandten    KaUima    buxtoni   Moore 

durch  das  schmälere  orange  Band  der  Vorderfiügel  und  nähern  sich 

dadurch  der  parahcta  Horsfield  von  Java. 

Ich  besitze  eine  ganze  Reihe  von  buxtoni  aus  Sumatra  und 
Borneo,  welche  unter  sich  vollkommen  übereinstimmen.  Im  allge- 
meinen haben  Malacca  und  Sumatra  eine  Lokalform  gemeinsam, 
während  Borneo  Exemplare  differieren.  In  der  Gattung  KaUima 
hat  sich  nun,  auffallenderweise  in  Malacca  eine  Lokalform  ausge- 
bildet, welche  von  der  sumatranischen  abweicht,  während  Sumatra 
mit  Borneo  dieselbe  Race  gemeinsam  hat. 

Ich  benenne  die  Malacca  Form  als  amplirufa. 
In  Tenasserim  wird  amplirufa  ersetzt  durch  die  kleinere  inachis 
limhorgi  Moore,  welche  eine  viel  hellere  Schrägbinde  der  Vorder- 
flOgel  zeigt  als  buxtoni  und  amplirufa. 

Buxtoni  Moore  von  Sumatra  und  Borneo,  sowie  amplirufa 
Frühst,  von  Malacca,  sind  von  allen  bekannten  Kallima-kTtQXi  ver- 
schieden durch  die  sehr  dunkel,  rötlich-orange  gefärbte  Subapical- 
binde,  welche  bei  den  übrigen  Arten  stets  bleicher  angelegt  ist. 
Buxtoni  ist  in  neuerer  Zeit  auch  aus  Nias  gekommen. 
Die  übrigen  bekannten  Kallima  lassen  sich  in  drei  Gruppen 
verteilen. 

A.    Geschlechter   ungleich. 
paralecta  Horsf.    Ost-  und  West-Java.    Von  1000—4000  Fuss. 

(Cat.  Lep.  E.  J.  C.  taf.  6.  fig.  4.   1829.) 
hewitsoni  Himalaya  (loc.  err.?) 

(Trans.  £nt.  See.  pag.  9.    1879.) 

Vielleicht  nur  Q   oder  aberratio  von  paralecta  f 
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B.    Geschlechter  ähnlich. 

I.    Querbinde  der  Vorderflügel  weiss  oder  blau. 
philarchns  Westw.    Nord-  und  Süd-Ceylon  (Mai  1889,  Frühst,  legit.) 

(Gab.  Orient.  £Dt.  t.  27,  fig.  4.    1848.) 
{mackwoodi  Moore.    Trans.  Ent.  Soc.  pag.  14.    1879.) 
pMlarchus  wardi  Moore.    S.-Indien,    Calicut,   Karwar  im  Ganara* 
District  (Coli.  Frühst.) 

(1.  c.  pag.  14.) 
pkilarchus  knyvetti  de  Nic6ville  —  Bhutan  (Coli.  Frühst.) 

(Butterflies  of  India  pag.  267.) 
philarchus  alompra  Moore.    Burma. 

(1.  c.  pag  14.) 

philarehtis  albofasciata  Moore.     Andamanen,  Port  Blair   (Collect. 
Fruhstorfer) 

(Proc.  Zool.  Soc.  pag.  584,  1877.) 
philarchus  spiridiva    Grose   Smith.     Lampongs   (Forbes)    Montes 
Battak,  Dr.  Dohrn  legit,  in  coli.  Frühst. 

(Forbes,   A  Nataralists  wanderings,  pag.  274,    1885.) 
pMlarchus  douhUdayi  Moore.    Scind-HiHs. 

(1.  c.  pag.  14.) 
philarchus  horsfieldi  Kollar.    Eashmir. 

(Hüg.  Kaehmir  IV,  2,  pag.  434,  mit  sehr  feiner  Figur  auf 

Taf.  10,    1848.) 

II.    Querbinde  der  Vorderflttgel  gelblich  oder  orange. 
a«  Apex  stark  vorgezogen. 
inachis  Boisd.     Sikkim,  Assam. 

(Cuv.  Rögne  Animal,  Ins.  IL  t.  139.  fig.  3,  1836.) 
inachis  huegeli  Kollar.    Kashmir  (Coli.  Frühst.) 

(1.  c.  pag.  432,  tof.  9,  1848.) 
inachis  huckleyi  Moore.    N.-W.-Hiraalaya. 

(1.  c.  pag.  11.)     (Vielleicht  Synonym  mit  huegeli.) 
inachis  huitoni  Moore.    N.-W.-Himal«ya. 

(1.  c.  pag.  12.) 
inachis  hoisduvali  Moore.     Kussowlee,  Nepal  (coli,  Fruhstorfer.) 

(1.  c.  pag.  12.)     (Etwas  kleiner  als  hutUmi,) 
inachis  ramsayi  Moore.    Nepal. 

(1.  c.  pag.  12.)     (Sehr  dunkel  gefleckt.) 
inachis  chinensis  Grose  Smith.     Sze-Tschuan    (Coli.  Fruhstorfer), 

(Aunals  and  .Mag.  Nat.  Bist.) 
inachis  eucerca  Frühst.    Okinawa  (leg.  Fritze.) 

b.  Aussensaum  der  Vorderflttgel  geradlinig. 
inachis  atkinsoni  Moore.    Darjeeling. 

(1.  c.  pag.  10.)     (Vielleicht  nur  Saisonform  von  inachis?) 
tnoc/ti«  limborgi  Moore.    Tenasserim. 

(1.  c.  pag.  10.) 

•gT.TTI.  13 
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inachis  huxtoni  Moore.    Sumatra,  Borneo,  Nias. 

(l.  c.  pag  10.) 
inachis  ampliru/a  Frühst.    Malayische  Halbinsel. 

Troides  criton  Feld.  ab.  bernhardus  Frühst. 

Herrn  Hofrat  Dr.  B.  Hagen  fiel  beim  Ordnen  der  Lepidopteren- 
Sammlung  des  Senckenbergischen  Museums  eine  Ornit/foptera-Form 
auf,  welche  bei  keiner  der  bekannten  Arten  unterzubringen  ist.  Herr 
Dr.  Hagen  hatte  die  Liebenswürdigkeit  mir  den  Falter  zu  zeigen 
und  glaube  ich,  dass  es  eine  Aberration  von  criton  Feld.,  vielleicht 
auch  halipkron  Boisd.  sein  kann.  Es  ist  auch  nicht  ausgeschlossen, 
dass  das  fragliche  Stttck,  ein  c/,  einer  neuen  Lokalform  angehört. 

Das  Exemplar  brachte  Herr  Prof.  Kücken thal  von  seiner 
Forschungsreise  in  den  Molukken  und  Celebes  nach  Frankfurt.  Der 
genaue  Fundort  ist  leider  nicht  bekannt,  dürfte  aber  auf  einer  der 
Molukken-Inseln  (üliasser?)  oder  einer  der  Satellit-Inseln  von  Celebes 
zu  vermuten  sein. 

Um  die  Aufmerksamkeit  auf  das  rätselhafte  Geschöpf  zu  lenken, 
lasse  ich  hier  eine  kurze  Beschreibung  folgen  und  benenne  die  Form 
nach  dem  Vornamen  des  hochverdienten  Ethnografen  und  Entomologen 
Dr.  Bernhard  Hagen  als  bernhardus. 

Bernhardus  hat  die  Flügelform  von  anton  und  haliphron  und 
einen  gelbbraunen  Hinterleib  an  Stelle  eines  schwarzen,  welcher  die 
eben  genannten  Arten  auszeichnet.  Die  Hinterflttgel  fallen  auf,  durch 
die  sehr  dick  schwarz  bezogenen  Adern,  welche  die  gelbe  Region 
durchschneiden  und  selbst  noch  kräftiger  angelegt  sind«  als  in  dem 
von  allen  Troides  am  breitesten  schwarz  gerippten  darsius  Gray 
von  Ceylon.  Ganz  einzig  und  von  nahestehenden  Arten  abweichend 
ist  die  Gestalt  der  gelben,  diskalcn  Intcr-Medianflecken  der  Hinter- 
flügel, welche  viel  kürzer  als  der  Subcostalfleck  sind,  während  sonst 
das  umgekehrte  Grössenverhältnis  normal  ist. 

Der  schwarze  Basalfleck  entsendet  nach  dem  gelben  Zellfleck 
einen  schwarzen  Zahn,  wodurch  die  goldgelbe  Makel  geteilt  wird. 

Die  Zwischenrippenfelder  der  Vorderflügel-Ünterseite  sind  breit 
glänzend  blau  bezogen. 

Das  Abdomen  ist  oben  hellbraun,  gelb  geringelt,  unten  gelb. 

Sollte  bernhardus  die  «'lion-Gruppe  mit  der  oblong omaculatiis 
Reihe  verbinden  und  sich  an  oblongomaculatus  leda  Staudinger  von 
Saleyer  anschliessen?  Nach  Staudingers  Beschreibung  Iris  1891 
pag.  74—75  allerdings,  hat  leda  einen  besonders  kleinen  Costalfleck, 
wenngleich  die  dichtbezogenen  Adern,  die  reichlich  mit  Schwarz  aus- 
gefüllte Zelle  und  die  blaugraue  Streifung  der  Vorderflügel-Ünterseite 
auf  innige  Verwandtschaft  mit  bernhardus  hinweisen. 
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Dieallaneura  arfakensis  n.  8pec. 

Eine  Verwandte  von  D,  ribbei  Röber  von  den  Aru-Inseln,  aber 
nicht  oberseits  schwarz,  sondern  ultramarinblau,  ähnlich  wie  Exirytela 
castelnaui  Feld,  aussehend  und  durchweg  blau,  ohne  Spur  eines 
schwarzen  Anfluges  oder  FlQgelrandes. 

Die  Grundfarbe  der  Vdfl.-Unterseitc  ist  ein  mattes  Schwarz, 
welches  an  der  Apcxspitze  von  einer  gelben  und  im  Mittelteil  der 
Flügel  von  einer  dunkelblauen  Region  verdrängt  wird.  In  dem 
gelben  Apicalteil.  kurz  vor  der  Spitze,  stehen  zwei  Silberpunkte,  dann 
durchzieht  den  ganzen  Flügel  eine  weisslich  gelbe  Submarginalbinde. 
Diese  ist  oben  gezackt  und  verläuft  gegen  den  Analwinkel  geradlinig. 

Zwischen  dieser  Binde  und  der  Zelle  sind  vier  silberblaue 
Punkte  eingebettet,  von  welchen  drei  untereinander  stehen  und  der 
innere  sich  mehr  der  Zelle  nähert.  Unterhalb  dieser  hellen,  blauen, 
metallischen  Punkte  lagern  zwischen  Mi  und  Ms  noch  zwei  gelbe 
Flecke,  von  welchen  der  obere  sehr  klein,  der  untere  ca.  viermal 
grösser  als  der  obere  ist.  Die  Zelle  umschliesst  in  der  Nähe  der 
Flügelbais  einen  weissen,  dann  einen  kleinen  Orange-Punkt,  einen 
dunkelblauen  Halbmond  und  am  Apex  einen  grossen  helmförmigen, 
gelblichen  Fleck.  Der  Innenrand  der  Flügel  ist  matt  gelbbraun  be- 
zogen, der  Costalsaum  ist  orangefarben  und  von  der  Basis  der  Zelle 
aus,  schmiegt  sich  an  die  Costale  noch  ein  weisslicher  Streifen  an. 

Die  orangefarbenen  Hinterflügel  werden  von  einer  kurzen,  gelb- 
lichen, geraden  Basalbinde  durchzogen.  Fiine  zweite,  aus  vier  gelben 
Punkten  bestehende  Binde  kreuzt  die  Zelle  und  vom  Costalrand  er- 
streckt sich  bis  Ml  ein  ebenso  gefärbter,  nach  innen  gekrümmter, 
Bogenstrich. 

Vor  dem  Analwinkel  und  oberhalb  des  breiten  stumpfen  Flügel- 
anhanges liegen  noch  zwei  segmentartige,  ebenfalls  gelbliche  Quer- 
binden, welche  von  einer  ebensolchen,  aber  schwarzen  Linie  getrennt 
werden.  Vom  Costalrand  zweigt  noch  nach  der  Flügelmitte  zu  ein 
schwarzer  Zahn  ab  und  eine  submarginale  Reihe  von  fünf  blauen 
Linien,  von  denen  die  oberste  schwarz  umsäumt  ist,  verzieren  den 
Hinterflügel.  Vor  dem  Analschwanz  und  von  M2  und  Ms  umschlossen 
lagert  noch  ein  ziemlich  grosser  schwarzer,  nach  aussen  blau  ab- 
gegrenzter Punkt,  ein  länglicher  schwarzer  Fleck  bedeckt  den  Innen- 
rand und  M2  und  Ms  sind  oben  hellgelb  bezogen,  sodass  arfakensis 
mit  zu  den  buntesten,  wenn  auch  nicht  schreiend  gefärbten,  Faltern 
gehören  dürfte.  Der  übrige  Teil  der  Flügel  z.  B.  das  Zellende  und 
die  Region  zwischen  den  Adern  ist  rotbraun  angehaucht. 

Kopf  schwarz  mit  weissen  Palpen,  Fühler  schwarz,  unten  weiss 
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geringelt;  Körper,  Abdomen  oben  schwarz,  unten  gelblich  und  braun 
behaart. 

Montes  Arfak.    Nova  Guinea,  Vraz  legit. 
Aus  dem  Genus  sind  nur  aus  der  Literatur  bekannt: 
Dicallaneura  Butl. 
decorata  Hew.    Deutsch  Neu-Guinea,  Arn. 
oetrina  Grose  Smith.    Holl.  Neu-Guinea. 

(Novitates  Zoologicae  I,  1894,  p.  543. 
semirufa  Grose  Smith.    Holl.  Neu-Guinea. 

(1.  c.  pag.  544.) 
princessa  Grose  Smith.    Biak. 

(1.  c.  pag.  544.) 
ribhei  ROber.    Aru. 

(Gorrespondenzblatt  Iris,  1886,  p.  49/50,  taf.  V,  fig.  15  u.  16.) 
kirechi  Röber.    Aru. 

(1.  c.  pag.  50,  taf.  V,  fig.  14.) 
pidchra  Gu6rin.     Waigiu. 
arfakensis  Frühst.    Montes  Arfak,  Holl.  Neu-Guinea. 

Elymnias  panthera  lacrimosa  nov.  subspec. 

Von  der  Insel  Bawcan  empfing  ich  neben  der  hochinteressanten 
Elymnias  lais  baweana  Hagen  auch  zwei  Pärchen  einer  neuen 
Lokalform  der  Elymnias  panthera  F.  Diese  steht  der  mimus 
Wood-Mason  von  den  Nicobaren  und  dolorosa  Butl.  von  Nias  sehr 
nahe  und  verbindet  die  Niasform  mit  lutescens  Butl.  von  Malacca 
und  Sumatra  sowie  labuana  Stdgr.  von  Nord-  und  Süd-Borneo. 

Die  Oberseite  ist  nicht  so  dunkel  schwärzlich  als  in  dolorqsa 
■nd  andererseits  nicht  so  hell  als  in  lutescens. 

Die  Unterseite  aller  Flügel  wird  von  einer  weisslichen  Sub- 
marginalbinde  durchzogen,  welche  in  dolorosa  und  IxUescens  fehlt 
oder  gelblich  aussieht.  Die  Thränenilecke  der  Htfl.  sind  grösser  als 
in  der  Sumatra-,  ja  selbst  Nias-Race  und  auch  oberseits  in  Form 
von  grossen,  mattschwarzen,  runden  Punkten  sichtbar.  Alle  Bawean- 
cfcf  sind  grösser  als  solche  aus  Nias. 

Das  Q  ist  grösser  als  der  cf  und  mit  etwas  helleren  trübgrau- 
gelblichen  Submarginalbinden  der  Oberseite  und  matter  rötlichbrauner 
Unterseite. 

cf  Vdfl.-Länge  30  mm,  $   32  mm. 

Hab.  Insula  Bawean,  prope  Javam. 

Zu  Elymnias  panthera  Feld.  (Mant.  Ins.  2,  pag.  39,  1837; 
Ent.  syst.  3:1,  pag.  75,  1793)  ist  Elymnias  lutescens  Butl.  (vide 
Aurivillius  in  Entomologisk  Tidskrift  1897)  Synonym.  Für  die  sehr 
variable  Java- Form  gelangt  der  Horsfiel dusche  Name  diisara 
wieder  zur  Geltung. 
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Wir  kennen  aus  dem  Yerwandtenkreis  nan  nachstehende: 
panthera  F.    Malacca,  Sumatra,  Natuna,  Singapore  (coli.  Frühst.). 

{lutescens  Butl.) 
panthera  dusara  Horsf.    Ost-  und  West-Java. 
panthera  labuana  Staudinger.    Nord-  und  Sttd-Borneo. 
panthera  parce  Staudinger.    Palawan  (Jan.  1898  Doherty  leg). 
panthera  mimus  Wood-Mason.    Nicobaren. 
panthera  dolorosa  Butl.    Nias. 
panthera  lacrimosa  Frühst.    Bawean. 
panthera  enganica  Doherty.    Engano. 

Limenitis  procris  arnoldi  nov.  subspec. 

Eine  sehr  melanische  Lokalform  der  javanischen  Limenitis 
procris  neutra  Frühst,  und  durch  geringe  Entwicklung  der  weissen 
Medianbinden  und  ausserordentlich  breiten,  schwarzen  Submarginal- 
streifen  und  Punktfiecke  ausgezeichnet. 

Durch  die  dunkle  Färbung  der  Flügeloberseite  erinnert  arnoldi 
etwas  an  procris  agnata  Frühst,  von  Sumatra  und  Borneo,  tlbortrifft 
aber  auch  diese  Unterart  durch  die  Ausdehnung  der  schwarzen,  und 
Reduction  der  weissen  Bänder. 

Benannt  nach  dem  Vornamen  des  Herrn  Sanitätsrat  Pagen- 
stecher  in  Wiesbaden. 

Die  nächsten  Verwandten  dürften  sich  wie  folgt  unterbringen 
lassen ; 

Limenitis 

procris  Gramer.     Sikkim,  Karwar,  S.-Indien. 

procris  neutra   Frühst.     Java,    Bali,    Lombok,    Sumbawa,   Sumba, 

Flores  (in  coli.  Fruhstorfer). 
procris  calidasa  Moore.    Ceylon. 
procris  anarta  Moore.    S.-Andamanen. 
procris  agnata  Frühst.    Nord-  und  SOd-Borneo,  Malacca,  Singapore 

(sehr  kleine  Exemplare).     Sumatra  (coli.  Frühst.). 
procris  pausanias  Stdgr.    Palawan.  (Januar  1898,  W.  Doherty  leg.) 

Limenitis  aemonia  Weymer  {imitata  Butl.)  von  Nias,  und 
laubenheimeri  Hagen  von  den  Mentawej-Inseln  beschrieben,  gehören 
vielleicht  auch  .ils  Subspecies  zu  procris.  Weil  aber  auf  diesen  die 
Binde  der  Vdfi.  anders  lagert  und  die  Binde  der  Htfl.  ganz  reduciert 
ist,  erscheint  es  nicht  unmöglich,  dass  aemonia  und  laubenheimeri 
einen  besonderen  Artenkreis  bilden.  Durch  einen  anatomischen 
Vergleich  der  Sexualteile  würde  vielleicht  Klarheit  geschaffen,  leider 
sind  solche  Untersuchungen  so  langwierig,  dass  meine  Zeit  hierfür 
nicht  ausreicht. 

Mitarbeiter  wären  deshalb  willkommen  und  stände  mein  ganzes 
Material  zu  Untersuchungen  zur  Verfügung. 
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Papilio  oreon  godmani  ROber. 

Papilio  godmani  Röber  von  Alor  ist  nach  Exemplaren  meiner 
Sammlung  nicht  synonym  mit  oreon  Doherty,  sondern  wegen  der 
zwei  schwarzen  Zellstriche  (vide  Röber's  Figur  in  Tijdschr.  v.  EnL 
XXXIV,  t.  3,  f.  1,  1892),  der  dunkleren,  breiter  schwarzen  Sub- 
marginalflecke  und  dem  grösseren  weissen  Zellfleck  der  Htfl.  eine 
gute,  gesonderte  Subspecies,  muss  also  oreon  godmani  Röber  heissen. 

2  cfcf  und  1  Q  von  oreon  godmani  ex  Alor  und  cf9  von 
oreon  Doherty  ex  Sumba  in  meiner  Sammlung. 

Ein  Papilio  pandiyanue  Moore  aus  Karwar,  S.-Indien,  hat 
gleichfalls  zwei  feine  schwarze,  die  Zelle  durchziehende  Linien  und 
verhält  sich  zu  jophon  Gray,  in  der  grösseren  Ausdehnung  des 
weissen  Zellfleckes,  genau  so  wie  godmani  zu  oreon. 

Cupha  erymanthis  miya  nov.  subspec. 
(Soc.  Entom.  1.  Sept.  1898,  No.  11,  pag.  81.) 

Sechs  Exemplare  einer  Cvpha  aus  Süd-Indien  am  British  Museum 
und  ebensoviel  in  meiner  Sammlung  waren  bisher  als  placida  be- 
stimmt, unterscheiden  sich  jedoch  durch  die  an  erymanthis  lotia  Sulz, 
erinnernde  helle  Binde  der  VorderflUgel,  welche  in  placida  fehlt. 

Die  in  placida  und  allen  lotis-'Rficen  so  deutlich  vorhandenen 
Submargiualbinden  der  Htfl.  fehlen. 

Die  Basis  aller  Flügel  ist  dunkel  chocoladenbraun  und  nicht 
ockerfarben  wie  in  placida.  Die  Unterseite  von  maja  ist  die 
bunteste  von  allen  bekannten  C«/?/ia-Arten,  der  Basalteil  aller  Flügel 
ist  gelblich  weiss  und  umschliesst  hellbraune  Binden  und  Flecken, 
welche  auf  dem  Hinterflügel  nach  aussen  von  einer  violetten  Diskal- 
binde  abgegrenzt  werden. 

Das  Q  ist  etwas  grösser  und  auf  der  Vorderflügel-Unterseite 
mit  etwas  mehr  Violett  bestreut,  cf  VorderflügellÄnge  28  mm, 
Q  84  mm.  Fundort:  Karwar,  Kanara-District,  Süd-Indien  (h,  deNic^- 
ville  legit.) 

Das  British  Museum  besitzt  auch  Exemplare  mit  fast  zeichnungs- 
loser, sandbrauner  Unterseite,  welche  im  Colorit  an  Junonia  almana 
Linn.  erinnert.    Trockenzeitform'? 

Cirroehroa  ducalis  paulowna  m.  von  Halmaheira. 
Nahe   verwandt   ducalis  Wall,   von  Waigiou    und   Neu-Guiuea 
sowie  regina  Feld,  von  Aru,  grösser,   ohne  die  grau  violette  Binde 
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auf  dem  Vdfl.  und  bedeutend  breiterem  blauscbillernden  schwarzen 
Saum. 

Dem  Q  fehlt  die  gelbliche  Medianbinde,  welche  in  regina  stets 
vorhanden  ist,  und  die  schwarzen  Submarginalflecke  der  Htfl.  sind 
bedeutend  grösser. 

Die  Unterseite  der  Flügel  ist  ähnlich  wie  in  ducaiis^  nur  mit 
viel  breiterem  Silberstreifen.  Verwandt  ist  auch  semiramis  Feld., 
welche  ich  in  Sfld-Celebes  fing. 
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Eine  neue  Ithomiide  aus  Minas-Geraes. 


Napeogenes  yanetta  richardi  m.  nov.  subspecies. 

Sftmmtliche  Exemplare  der  überaus  zierlichen  Napeogenes  yanettdy 
welche  Herr  Richard  Haensch  von  Philadelphia  mitbrachte,  unter- 
scheiden sich  von  grossen  Reihen  typischer  yanetta  Hew.  aus  Espirito- 
Santo  durch  die  ausgedehntere,  rote  Färbung.  Ich  benenne  die  aus- 
gesprochene Lokalform  nach  dem  Vornamen  ihres  Entdeckers  richardi. 

Die  Basis  der  Vdfl.  ist  in  richardi  viel  breiter  rot  angelegt  als 
in  yanetta,  ja  bei  einigen  Exemplaren  erreicht  das  Rot  sogar  den 
Apex  der  Zelle.  Die  Htfl  werden  von  einer  breiten  dunkel  orange- 
farbenen Submarginalbinde  verziert,  welche  nach  aussen  und  innen 
breit  und  tief  schwarz  umsäumt  ist.  Die  schwarze  Snbapicalbinde 
ist  gleichfalls  breiter  als  in  yanetta^  ebenso  der  Aussensaum  aller 
Flügel. 

Auf  der  Unterseite  sind  die  länglichen  weissen  Punkte,  welche 
den  schwarzen  Marginalsaum  bedecken  viel  entwickelter,  als  bei 
yanetta.  Beschreibung  nach  15  unter  sich  sehr  abweichenden  Exem- 
plaren von  Philadelphia,  Minas  Geraes. 

Wie  in  allen  Unterarten  finden  sich  auch  in  richardi  extreme 
Formen,  welche  sich  dem  Typus  nähern,  in  diesem  Falle  also  auch 
nur  reduziertes  Rot  zeigen.  Aber  selbst  dergleichen  Exemplare  sind 
von  yanetta  durch  das  breit  schwarze  Subapicalband  und  die  breite 
schwarze  FlUgelumrahmung  separiert. 

Allen  Gewohnheiten  der  Mimetiker  entgegen,  welche  jeder  Ab- 
weichung ihrer  Modelle  in  S.-Amerika  wie  in  Indien  folgen,  erscheint 
Dismorphia  methymna  Godt.  in  Minas  Geraes  unverändert,  also 
ohne  den  ausgedehnten  roten  FlUgelbezug,  welcher  die  Minas-Unterart 
von  yanetta  auszeichnet,  und  trägt  in  Philadelphia  genau  dasselbe 
Kleid  wie  in  Espirito-Santo. 

Methymna  wird  dadurch  ihrem  Modell  unähnlich  und  es  scheint 
demnach,  dass  die  Minas-Z>wmorpAia  der  Umwandlung  der  Itho- 
miiden  nicht  folgen  konnte,  oder  sich  mit  der  Copie  des  generellen 
Habitus,  also  schon  mit  oberflächlicher  Aehnlichkeit  begnügt  und 
ihren  Schutz  findet. 
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R«  Koch«    Reise-Berichte  über  Rinderpest,  Bubonenpest,  Tsetse- 

oder  Surrakrankheit,  Texasfieber,  tropische  Malaria, 

Schwarzwasserfieber.    Berlin,  Jul.  Springer.     1898. 

7—  Aerztliche  Beobachtungen  in  den  Tropen.   Ans  den  Verhandlungen 

der  Deutschen  Kolonialgesellschaft.  1898.   Berlin,  Dietr.  Reimer. 

Unter    den    Krankheiten,     die     Robert    Koch     während     seines 

anderthalbjährigen  Aufenthaltes   in  Afrika    und  Indien    genauer    studirt 

hat,   sind    mehrere,    welche    ausschliesslich    durch   Insecten    übertragen 

werden  und  deshalb  das   Interesse  des  Entomologen   in    hohem  Maasse 

in  Anspruch  nehmen.    Es  sind  die  Surra-Krankheit,  das  Texas-Fieber 

und  die  Malaria. 

üeber  neuere  Forschungen  betreffs  der  Tsetse-  oder  Surra- 
Krankheit  ist  im  Berl.  Ent.  Verein  schon  in  der  Sitzung  vom  21.  Mai 
1896  vom  Vorsitzenden  berichtet  worden.  Danach  hat  Herr  Bruce  in 
Südafrika  im  Blute  der  mit  der  Krankheit  behafteten  Rinder  und  Pferde 
ein  Infusorium  aus  der  Gattung  Trypanosoma  gefunden,  das  durch 
die  berüchtigte  Tsetse-Fliege  ((?Zo5«ina- Arten)  weiter  auf  gesundes 
Vieh  übertragen  wird. 

In  Indien  wird  die  Surra-Krankheit  der  Pferde,  Kamele  und 
Elefanten  durch  ein  ebensolches  Infusorium  hervorgerufen,  aber  man 
hat  noch  nicht  ermittelt,  anf  welchem  Wege  die  üebertragung  geschieht. 
Man  glaubt  dort,  dass  die  Ratten  dabei  eine  Rolle  spielen,  und  in  der 
That  fand  Koch  inDaressalam  in  Ostafrika  auch  ein  Trypanosoma 
im  Blute  der  Ratten;  aber  dieses  unterschied  sich  deutlich  von  dem- 
jenigen, welches  bei  der  betreffenden  Krankheit  der  grossen  Hausthiere 
gefunden  wird,  und  die  Experimente,  es  auf  andere  Thiere  als  Ratten 
BU  tibertragen,  schlugen  fehl.  Demnach  wird  man  wohl  annehmen 
müssen,  dass  auch  in  Indien  es  stechende  Insecten  sind,  welche 
die  Üebertragung  der  Krankheit  besorgen.  Eine  grosse  Lücke  in 
unserem  Wissen  Hegt  aber  darin,  dass  es  noch  gänzlich  unbekannt  ist, 
wie  die  im  Blute  der  Rinder  und  anderer  Hausthiere  sich  ins  Unendliche 
▼ermehrenden    Parasiten    in    die    stechenden    Insecten    hineingclangen. 
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Man  kann  nemlich  nicht  ohne  weiteres  annehmen,  dass  das  betreffende 
Insect  die  Parasiten  dadurch  in  sich  aufnimmt,  dass  es  Blut  an  einem 
kranken  Thiure  saugt,  und  dass  es  die  Krankheit  weiterträgt,  indem 
es  nachher  ein  gesundes  Thier  sticht.  Diese  Annahme  würde  wohl  die 
£rkrankuiig  einzelner  Thiere  erklären,  nicht  aber  das  Auftreten  grosser 
Epidemien. 

Dass  die  Sache  wahrscheinlich  nicht  so  einfach  liegt,  zeigen  die 
Erfahrungen,  welche  man  mit  dem  Texas fi eher  gemacht  hat.  Mit 
diesem  Namen  bezeichnet  man  eine  Krankheit,  welche  in  Nordamerika 
gesunde  Rinder  befällt,  wenn  diese  mit  Vieh  aus  Texas  zusammen- 
kommen. Sie  wird,  wie  Th.  Smith  und  Kilborne  fanden,  durch 
einen  kleinen,  in  den  rpthen  Blutkörperchen  lebenden  Parasiten  hervor- 
gerufen und  richtet  arge  Verwüstungen  unter  den  Viehbeständen  an. 
Man  hat  ihn  Pyrosoma  bigeminxim  genannt,  weil  er  gewöhnlich  zu 
zweien  in  einem  Blutkörperchen  angetroffen  wird.  Dieselbe  Krankheit 
ist  dann  auch  in  Australien,  Süd-Afrika,  Rumänien  und  in  der  römischen 
Campagna  beobachtet  worden.  In  Ost-Afrika  hat  sie  Koch  entdeckt 
und  zugleich  die  schon  von  Th.  Smith  angestellten  Elxperimente  so 
modificirt,  dass  nun  in  einwandfreier  Weise  festgestellt  ist,  dass  die 
Uebertragung  durch  Zecken  geschieht;  doch  nicht  etwa  in  der  Weise, 
dass  eine  Zecke,  welche  Blut  an  einem  kranken  Thiere  gesaugt  hat, 
nachher  ein  gesundes  Thier  befällt,  sondern  der  Vorgang  ist  folgender. 
Wenn  eine  weibliche  Zecke  sich  vollgesogen  hat,  so  fällt  sie  ab,  legt 
Eier  und  stirbt.  Die  Eier  sind  aber  mit  den  Parasiten  behaftet,  wenn 
die  Zecke  solche  mit  dem  Blute  in  sich  aufgenommen  hatte.  Die 
Parasiten  gehen  auf  die  jungen  Zecken  über  und  diese  sind  es  nun, 
welche  sie  verschleppen.  — 

Es  wiederholt  sich  also  hier  der  von  den  Seidenraupen  her 
bekannte  Vorgang.  Die  Pebrine  pflanzt  sich  bekanntlich  auch  da- 
durch fort,  dass  sie  schon  das  Ei  des  erkrankten  Schmetterlings  befällt, 
und  dass  deshalb  die  aus  dem  Ei  ausschlüpfende  Raupe  auch  schon 
mit  dem  Pilze  behaftet  ist. 

Die  dritte,  hierhergehörige  Krankheit  ist  das  Wechselfieber  und 
die  damit  verwandten  Krankheiten,  welche  besonders  häufig  in  den 
Tropen  auftreten  und  unter  dem  Namen  Malaria  zusammengefasst 
werden.  Auch  der  Malaria  liegt  ein  Parasit  zu  Grunde,  welcher  im 
Blute  lebt  und  die  rothen  Blutkörperchen  zerstört.  Eine  genauere 
Analyse  der  Umstände,  uqter  denen  das  Auftreten  der  Krankheit  er- 
folgt, hat  zu  der  jetzt  allgemein  angenommenen  Auffassung  geführt, 
dass  es  Mosquitos  sind,  welche  die  Krankheit  übertragen.  Fraglich 
erscheint  es  aber  auch  hier  wieder,  wie  die  stechenden  und  ioficireodeo 
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Mücken  selber  zn  den  ParAsiten  kommen.  Wenn  Moequitos  die  Krank« 
heit  direct  übertrügen,  indem  sie  erst  einen  Malariakranken,  und  dann 
einen  Andern  stechen,  dann  müssten  derartige  Ansteckungen  in  Kranken- 
häusern hanfig  sein,  wo  Fieberkranke  unter  anderweitig  Erkrankten 
liegen.  Aber  solche  Ansteckungen  werden  nicht  beobachtet.  Es  ist 
deshalb  besonders  von  englischen  Aerzten  angenommen  worden,  das« 
die  Mosquitos,  welche  sich  mit  Malariablut  vollgesaugt  haben,  auf  irgend 
eine  Weise  ins  Wasser  gerathen  und  zu  Grunde  gehen.  Dann  würden 
mit  ihnen  auch  die  Malariaparasiten  ins  Wasser  gelangen  und  könnten 
wiederum  Menschen  krank  machen,  wenn  diese  solches  Wasser  trinken. 
Dem  widerspricht  aber  die  von  italienischen  Aerzten  gemachte  Erfahrung, 
wonach  Wasser  aus  den  ärgsten  Malariagegenden  getrunken  werden 
kann,  ohne  diese  Krankheit  zu  erzeugen.  Danach  würde  nur  noch  die 
Annahme  übrigbleiben,  dass  der  Parasit  auf  dem  Wege  durch  das  Ei 
hindurch  in  eine  neue  Generation  von  Mosquitos  hineingelangt  und  von 
dieser  erst  auf  Menschen  übertragen  wird,  in  derselben  Weise,  wie  es 
von  den  Zecken  beim  Texasfieber  nachgewiesen  wurde  und  bei  der 
Tsetse-Krankheit  vermuthet  wird. 

Weiter  konnten  die  Nachforschungen  bisher  nicht  geführt,  werden, 
hauptsächlich  weil  die  Lebensweise  der  Tsetse-F liege,  und,  man  sollte 
es  kaum  glauben,  die  der  Mücken  noch  so  gut  wie  unbekannt  ist. 


Tümpel,  Dr.  B.    Die  Geradflügler  Mitteleuropas. 

Beschreibung  der  bis  jetzt  bekannten  Arten  mit  biologischea 
Mittheilungen,  Bestimmungstabellen  und  Anleitung  für  Sammler, 
wie  die  Geradflügler  zu  fangen  und  getrocknet  in  ihren  Farben 
zu  erhalten  sind.  —  Mit  zahlreichen  schwarzen  und  farbigen 
Abbildungen,  nach  der  Natur  gemalt  von  W.  Müller.  —  Preis 
der  Lieferung  2  M.,  des  vollständigen  Werkes  höchstens  15M. 

Verlag  von  M.  Wilckens,  Eisenach. 
Die  vorliegende  erste  Lieferung  bringt  vier  z.  Th.  farbige,  sauber 
ausgeführte  Tafein  and  24  Seiten  Text,  in  welchem  die  Anatomie  und 
die  I^ebensweise  der  Libellen  in  allgemein  verständlicher  Weise  be- 
sprochen werden.  In  den  4  ersten  Lieferungen  sollen  die  Libellen 
abgehandelt  werden. 

Es  wird  dieses  Werk  allem  Anscheine  nach  nicht  verfehlen,  eine 
grössere  Anzahl  von  Sammlern  dem  Studium  der  Orthopteren  zu- 
zuführen, welche  es  wegen  der  Mannichfaltigkeit  ihrer  Lebeusgewohn- 
heiten  und  der  Pracht  ihrer  Erscheinung  wohl  verdienen,  dass  man 
ihnen  mehr  Aufmerksamkeit  zuwendet   als  bisher. 


204  LiUeratur, 

G.  Felsehe.  Verzeichniss  der  Lncaniden,  welche  bis  jetzt  be- 
schrieben sind.    Leipzig.    £.  Heyne.     1898. 

Verfasser  weist  darauf  hiD,  dass  Nonfried  in  seinen  Katalog  der 
Lucaniden  von  1891  nur  diejenigen  Arten  aufgenommen  hat,  welche 
seit  der  3.  Auflage  von  Parry's  Katalog  neu  beschrieben  wurden.  Da 
diese  3.  Auflage  aber  keine  Citate  enthält,  so  bleibt  eine  sehr  empfind- 
liche Lflcke  zwischen  der  2.  Auflage  aus  dem  Jahre  1870  und  Nonfried's 
Katalog  aus  1891.  Diese  Lücke  hat  Verf.  ausgefüllt;  er  hat  aber 
nicht  nur  diese  neu  beschriebenen  Lucaniden,  sondern  das  gesammte 
bekannte  Material  zusammengestellt,  soweit  es  ihm  ztigänglich  war. 
Auch  aus  der  älteren  Litteratur  ist  manche  Lücke  nusgefSllt  worden, 
welche  der  Gemminger-Harold*scbe  Katalog  gelassen  hatte. 

Es  ist  gut,  dass  auf  jedem  Blatte  nur  eine  Seite  bedruckt  wurde, 
so  dass  die  zweite  Seite  für  Notizen  freibleibt.  Schon  dieses  Heft 
unserer  Zeitschrift  wird  dem  Sammler  dazu  Veranlassung  geben,  indem 
von  Herrn  Fruhstorfer  den  Odontolabis- Arien  die  neue  O.  Mollen- 
kampi  von  Sumatra  hinzugefügt  wird. 


B.  WandoUek.    Die   Stethop athidae,   eine   neue   fltügeU   und 
schwingerlose  Familie  der  Diptera;  mit  2  lithogr.  Doppeltafcln. 
Sonderabdruck  aus  den  Zooi.  Jahrbttchern,  Abth.  f.  Systematik. 
1898. 
Der  Verfasser  hat  afrikanische  flügellose  Dipteren,  welche  er 
von  Herrn  Prof.  Cook    vom  National-Museum    in  Washington    erhielt, 
mit  solchen,  welche  Herr  Prof.  Dahl  auf  Ralum  gesammelt  hatte,  ver- 
glichen und    kommt   zu   dem  Schluss,    dass    alle    diese  Thiere    in    eine 
neue  Familie  gehören,  die  Stethopathidae  genannt  wird. 

Den  DahTschen  Namen  Ihdiciphora  lucifera  zieht  er  ein,  weil 
hier  2  Arten  untereinandergemischt  wurden,  indem  die  vermeintlichen 
Männchen  als  die  Weibchen  einer  ganz  neuen  Art  angesehen  werden 
müssen  und  sogar  in  ein  neues  Genus  gehören.  Das  afrikanische  Thier 
wurde  nicht  benannt,  weil  Cook  sich  selber  die  Namengebung  vor- 
behalten hat,  —  Zugleich  wendet  sich  der  Verfasser  gegen  die  von 
Dahi  aufgestellte  Hypothese,  dass  das  von  ihm  entdeckte  Thier,  eine 
echte  Phoride,  also  ein  Dipteren,  in  verwandtschaftlicher  Besiehung 
zu  den  Flöhen  stehe. 
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Beschreibung  der  Gattungen  und  Arten. 

(Fortsetsung.) 

B.    Orientalische  Region. 
4.    SOd-China;  Hongkong,  Hainan,  Forraosa,  Yunnan, 

Moupin. 

Gattung  Seriea  (p.  357). 

Serica  nigromaculoaa. 

Fairmaire,   Compte-reudu  de  Belgique  1891;  p.  CXCVI. 

Moupin  (A.  David),  Type  im  Musenm  zu  Paris.  —  Länge  10  roill, 

gOvato-oblonga,  postice  vix  ampliata^  fusca,  capite  nüidOy 
prothorace  sat  opaco,  elytrU  ccutanescentibus^  fusco  miatis  et 
maculis  numerosis  nigravdutinis  omatis;  capite  rugoeo  punctata^ 
ante  oculos  Stria  traneversali  impreeso^  margine  reflexo^  antice 
late  leviter  sinuato,  palpis  antennisgue  pallide  ßavido'testaceis^ 
his  clava  funicido  paiUo  breviori;  prothorace  longitudine  duplo 
latiore,  antice  capite  cum  ocvlie  paulo  angustiare^  antice  paiUo 
anguetato^  lateribue  vix  arcucUie^  angulie  anticis  aciUiiisculie,  mar- 
gine  posticis  utringue  late  leviter  ainuato^  doreo  parce  punctata^ 
apice  obtuse  rotundato;  elytrie  parum  fortiter  striatie^  etriie  caeta- 
nescentibus,  via:  punctulatie^  intervallie  vix  conveoßiueculis^  sat 
inaegualibus^  parce  punctatis,  setis  aWis  parum  dense  omatis; 
pygidio  fiisco,  apice  ru/escente^  punctato,  media  longitudinaliter 
impressiusculo ;  subtus  brimnea^  fere  opaca,  dense  puncttdata^ 
pedibus  nitidis  piceis,  coxis  anterioribus  femoribu^que  dilutioribus, 

Parait  voisine  de  8.  boops  Water h.,  du  Japon^  mais  difere 
notablement  par  les  yettx  de  grosseur  ordinaire,  le  corselet  plus 
large  que  la  t^te,  deux  fois  aussi  large  que  long,  les  aniennes 
bien  plus  courtes  et  les  stries  des  4lytres  peu  ponctue'es.  La 
coloration  des  deux  especes  parait  assez  semblable."  Nach 
Fairmaire. 

Diese  Art  ist  der  S,  nigroguttata  von  Kinkiang  (p.  389)  jeden- 
falls ähnlich«  worauf  schon  die  leichte  weisse  Behaarung  und  die  ge- 
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fleckten  Flügeldecken  hinweisen.  Doch  ist  nigrognttata  kleiner,  der 
Kopf  ist  nicht  glänzend,  sondern  nur  der  vordere  Theil  des  Clypeiis. 
der  Kopf  ist  auch  nicht  grob  punktirt,  die  Nahtlinio  ist  nicht  ein- 
gedrückt, der  Fächer  kaum  kürzer  als  der  Stiel,  das  Pygidium  ist  in 
der  Mitte  nicht  längs  eingedrückt;  auch  treten  die  Augen  etwas 
mehr  vor  als  gewöhnlich.  Wenn  Fairmaire  dagegen  von  seiner 
Art  das  Gegentheil  angiebt,  nämlich  dass  die  Augen  g&wöhnlich  sind, 
so  glaube  ich  daraus  schli essen  zu  dürfen,  dass  er  ein  Q  bei  der 
Beschreibung  vor  sich  gehabt  hat  und  glaube  dass  auch  das  "b  seiner 
Art,  etwas  stärker  vortretende  Augen  haben  wird. 

Auch    S.    nigrovariata   von    Japan   (p.   425)    ist    mit    diesen 
Arten  verwandt. 

No.  114.    Formosa,  coli.  Oberthür.    Länge  9,  Breite  5,8  mill. 
9 .    Unicum. 

Schwarz,  sehr  matt  mit  schwachem  Seidenglanz,  dicke  Art. 

Der  Clypeus  ist  breit,  gross  aber  nicht  sehr  tief  und  nicht  dicht 
punktirt,  mit  kleiner  Erhabenheit.  Das  Halsschi4d  massig  dicht, 
kräftig  punktirt  mit  sehr  winzigen  Härchen,  der  Seitenrand  ist  deutlich 
abgesetzt,  sanft  gerundet,  ohne  Borsten,  die  Hinterecken  sind  leicht 
gerundet.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  punktirt.  die  Punkte 
der  Zwischenräume  stehen  weitläuftiger,  sie  tragen  sehr  winzige 
Härchen.  Das  Schildchen  ist  gross,  spitz,  dreieckig,  dicht,  grob 
punktirt.  Die  Segmente  sind  ziemlich  grob  und  dicht  punktirt  ohne 
deutliche  Borstenreihen.  Die  Hinterschenkel  sind  schmal,  glatt, 
eins^eln  punktirt  mit  sehr  undeutlichen  schwachen  Borstenpunkten, 
der  hintere  äussere  Rand  ist  an  der  Spitze  fast  eckig,  innen  sehr 
schwach  geschweift;  die  Hinterschienen  sind  glatt,  wenig  erweitert, 
am  Aussenrande  mit  2  Borstengruppen,  der  Enddorn  ist  viel  kürzer 
als  das  1.  Glied  der  Tarsen.  Die  Brust  ist  in  der  Mitte  mit  Borsten- 
haaren besetzt.  Die  Vorderschienen  sind  scharf  dreizähnig.  (Die 
Krallen  fehlen.)  Die  Hüftenborsten  sind  undeutlich,  aber  vorhanden, 
Der  Fächer  ist  kurz  oval. 

iVo.  205,  Hongkong,  Museum  Tring.  —  Länge  8,5,  Breite 
5,5  mill.     Q . 

Schwarzbraun,  matt,  die  Beine  glänzend.  Kopfschild  sehr  breit, 
dicht  leicht  gerunzelt  grob  punktirt,  hinter  dem  Vorderrande  jeder- 
seits  einen  deutlichen  Borstenpuukt,  ohne  Erhabenheit;  die  Stirn  ist 
kurz.  Qas  Halsschild  ist  vorn  kaum  vorgezogen,  die  Seiten  gleich- 
massig  sehr  schwach  gerundet.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen 
unregelmässig,  aber  nicht  grob  und  nicht  dicht  punktirt^  die  Zwischen- 
räume  schmal,   sehr  wenig  erhaben.     Das  Pygidium   ist  chagrinirt, 


Oriental.  Region,     S.'China^  Hongkong,  Hainan  etc.      207 

weitläuftig  punktirt,  mit  leichter  mittler  I^ngserhebung,  die  Borsten 
vor  der  leicht  gerundeten  Seite  sind  lang  und  deutlich.  Die  Hinter- 
schenkel sind  schmal,  gegen  die  Spitze  ein  wenig  schmüler  werdend, 
glatt  mit  zerstreuten  feinen  Punkten,  die  Borstenpunkte  sind  an  beiden 
Seiten  schwach,  am  hinteren  Rande  stehen  dieselben  dichter  als  am 
vorderen.  Die  Hinterschienen  sind  nicht  schlank,  kaum  verbreitert, 
glatt  mit  2  Borstengruppen;  der  Enddorn  ist  deutlich  kürzer  als  das 
erste  Tarsenglied;  diese  haben  hinten  eine  seichte  Längsrinne,  aber 
nicht  mit  Längsborsten  besetzt;   das  Krallenzähnchen  ist  abgestutzt. 

Die  Borstenreihen  der  Segmente  sind  sehr  schwach  und  un- 
deutlich. Die  breite  Brust  ist  schwach  beborstet.  Die  Abplattung 
des  Kinnes  ist  gross  aber  nicht  deutlich  gerandet.  Der  Fühler  10- 
gliedrig,  der  Fächer  3-gliedrig. 

Durch  die  angeführten  Merkmale,  von  No.  4  und  No.  175  zu 
unterscheiden.  Diese  Arten  von  Hongkong  sind  zwar  ähnlich,  aber 
doch  sehr  sicher  voneinander  zu  trennen. 

Serica  pallida. 
Barmeieter,  Handbuch  IV.  2.    p.  167. 

Hongkong:  im  Museum  Dohrn,  Brüssel,  m.  S.  —  Insel  Hainan 
(Schmack),  coli.  v.  Schön  fei  dt.  Länge  4,6—5,5,  Breite  2,5—3 
mill.    <fQ, 

Gelblich  braun,  glänzend,  die  Flügeldecken  und  Unterseite  matt, 
erstere  schwach  opalisirend,  durch  den  dreizähnigen  Clypeus  und  die 
Farbe  der  tsienluana  (p.  394)  ähnlich  und  ebenfalls  der,  Seite  408 
beschriebenen,  detersa  Er.,  welche  wahrscheinlich  *  von  Hongkong 
stammt.  Die  Exemplare  von  der  Insel  Hainan  sind  etwas  breiter  alff 
die  von  Hongkong,  von  denen  sich  in  der  Dohrn'schen  Sammlung 
cotypische  Exemplare  befinden. 

Das  Kopfschild  ist  nach  vorn  verjüngt,  am  Vorderrande  mit 
3  deutlichen  Zähnchen,  dicht  und  fein  punktirt;  die  Stirn  etwas  feiner 
mit  leichter  Andeutung  einer  Längslinie.  Das  Halsschild  ist  stark 
gewölbt,  am  Vorderrande  in  der  Mitte  nicht  vortretend,  die  Seiten 
kaum  gerundet,  die  Hinterecken  breit  abgerundet.  Die  Flügeldecken 
sind  in  den  Streifen  dicht  unregelmässig  punktirt,  die  Zwischenräume 
sind  erhaben,  glatt,  der  Rand  ist  stark  beborstet.  Das  Pygidium  ist 
kräftig  gewölbt,  zur  Spitze  abfallend.  Die  Segmente  sind  leicht  be- 
borstet, die  sehr  glänzenden  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  aber 
nicht  platt  gedrückt,  kurz  mit  eingedrückter  Borstenpunktreihe.  Die 
Hinterschienen  sind  wadenartig  verbreitert,  aussen  mit  zwei  Borsten- 
gruppen, die  Tarsen  sind  zart,  das  erste  Glied  ist  länger  als  .der 
Enddorn    der  Hinterschienen.      Die    Mittelbrust    ist    zwischen    den 
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Hüften  verbreitert.  Die  P'ühler  sind  10-gliedrig,  der  Fächer  3-gliedng, 
in  beiden  Geschlechtern  kurz,  das  letzte  Glied  etwas  dick  mit  Längs- 
eindruck. Die  Vorderschienen  sind  kräftig  zweizähnig,  die  Abplattung 
der  Unterlippe  ist  deutlich. 

Die  Stellung  der  Art  ist  schwierig;  die  Hinterschenkel  sind  nicht 
mehr  schlank  zu  nennen,  sondern  sind  etwas  verbreitert,  gleichbreit, 
aber  nicht  sehr  erheblich^  die  Hinterschieuen  sind  nur  in  der  Mitte 
etwas  verbreitert,  sodass  die  Art  nicht  zu  den  AtUoserica- Arien 
gestellt  werden  kann,  sondern  besser  dort  verbleibt,  wo  die  bereits 
genannten  ähnlichen  Arten  stehen. 

Gattung  Autoserica  (p.  377). 
a.    Mit  10-gliedrigen  Fahlem. 

Autoserica   hongkongica  n.  sp. 

China,  Hongkong;  Museum  Tring.  Länge  9,2;  Breite  5,9— (> 
mill.  cfQ. 

Schwarzbraun,  matt,  unten  braun  und  stärker  opalisirend  als 
oben.  Das  Kopfschild  ist  breit,  hoch  gerandet,  fein  oder  matt  punktirt, 
ohne  Borsten  mit  leichter  kielförmiger  Erhabenheit.  Das  Halsschild 
ist  vorn  in  der  Mitte  kaum  vorgezogen,  an  den  Seiten  schwach  gleich- 
massig  gerundet  mit  deutlichen  Randborsten,  die  Hinterecken  sind 
breit  abgerundet,  die  Fläche  ist  fein  punktirt.  Die  FlOgeldecken  sind 
fast  in  Reihen  punktirt,  daneben  unregelmässige  Punkte,  die  Zwischen- 
räume schmal,  punktirt,  die  Punkte  grob  mit  winzigen  Härchen.  Das 
Pygidium  ist  zugespitzt.  Die  Segmente  sind  mit  kräftigen  Borsten- 
punkten dicht  punktirt,  das  letzte  etwas  verlängert.  Die  Hinterschenkel 
sind  sehr  stark  verbreitert,  nach  der  Spitze  zunehmend  breiter,  so 
dass  die  innere  Fläche  eine  sehr  tiefe  Ausbuchtung  bildet,  stark 
opalisirend,  punktfrei,  die  Borstenpunkte  nur  an  der  Spitze  kräftig, 
am  vorderen  Rande  steht  nur  eine  Reihe  sehr  matter,  nicht  borsten- 
tragender Punkte.  Die  Hinterschienen  sind  sehr  stark  verbreitert, 
flach,  mit  3 — 4  Borstongruppen,  an  der  Spitze  kurz  eingeschntlrt, 
der  Enddorn  so  lang  als  das  erste  Tarscnglied;  die  hintersten  Tarsen- 
glieder  mit  undeutlicher  Lfingsfurche  und  ohne  Borstenreihen.  Die 
Brustmitte  ist  schwach  beborstet.  Die  Unterlippe  mit  gerandeter 
halbkreisförmiger  Abplattung.  Der  3-gliedrigc  Fächer  ist  kürzer  als 
der  Stiel,  dessen  5  letzte  Glieder  schwach  sind;  der  Fächer  des 
Weibchens  ist  ktlrzer  als  der  des  Männchens  und  zart. 

No,  175.    Hongkong,  Museum  Wien.  lAnge  11.  Breite  6,8  mill.  9. 

Matt,  braun,  unten  nur  die  Schienen  und  Füsse  glänzend.    Der 

A^  secreta  (p.  481)  und  hongkongica  sehr  ähnlich.    Kopfschild  breit, 
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dicht  matt  pnnktirt  mit  einem  Kiel.  Halsschild  vorn  gerade,  Seiten 
vorn  etwas  gerundet  nach  hinten  gerade.  Am  abweichendsten  von 
secreta  sind  die  FlOgeldecken,  diese  sind  in  den  Streifen  mit  einer 
Reihe  Punkte  versehen,  die  Zwischenräume  sind  breit,  flach  und 
ganz  gleichmässig  weitläuftig  punktirt.  Hinterschenkel  stark  ver- 
breitert mit  deutlichen  Borstenpunkten,  die  Hinterschienen  sehr  breit, 
aussen  mit  3—4  Borstengruppen,  der  Enddorn  fast  von  der  Länge 
des  ersten  Tarsengliedes.  Fühler  10-gliedrig,  Fächer  Q  3-gliedrig, 
schlank,  so  lang  wie  der  Stiel.  —  Es  wird  dies  Exemplar  wahr- 
scheinlich ein  grosses  Stück  der  honghongica  sein,  welche  mir  bis 
jetzt  nur  in  3  Exemplaren  vorliegt.  Das  Exemplar  des  Museums  ist 
sehr  beschmutzt  auf  der  Unterseite,  so  dass  sich  die  einzelnen  Theile 
schlecht  erkennen  lassen  und  daher  eine  Identität  nur  mit  Vorsicht 
ausgesprochen  werden  kann. 

Auch  mit  gibhiventre  verwandt,  von  dieser  Art  durch  den  Kiel 
des  Kopfschildes,  die  breiteren  Schienen  und  den  fehlenden  Höcker 
auf  dem  vorletzten  Segment  verschieden. 

Autoserica  flammea  n.  sp. 

China:  Hongkong.    Museum  Tring.    Länge  9,  Breite  6  mill. 

Röthlich  gelbbraun,  oben  und  unten  von  gleicher  Farbe,  matt, 
mit  schwachem  Opalglanz,  die  Körperform  ist  länglich  ovaL  Das 
Kopfschild  ist  breit,  vorn  deutlich  scharf  gerandet,  sehr  grob  runzlig 
punktirt  mit  sehr  schwacher  Erhabenheit  in  der  Mitte.  Stirn  und 
Scheitel  auf  der  Mitte  punktirt.  Das  Halsschild  ist  vorn  gleichmässig 
gerundet,  die  Seiten  gleichmässig  leicht  gebogen  mit  deutlichen  Borsten 
auch  vorn,  die  Hinterecken  breit  gerundet.  Das  Schildchen  gross, 
lang  zugespitzt.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  in  Reihen 
punktirt,  die  deswegen  weniger  klar  hervortreten,  weil  daneben  un- 
regelmässigc  Punkte  stehen;  die  Zwischenräume  sind  schmal,  schwach 
gewölbt;  die  winzigen  Härchen  sind  sehr  undeutlich.  Das  Pygidium 
ist  wenig  verjüngt,  an  der  Spitze  leicht  gekielt.  Die  Borstenreihen 
der  Segmente  sind  schwach,  aber  noch  deutlich.  Die  Hinterschenkel 
sind  schwach  verbreitert,  gleichbreit,  der  hintere  Rand  auch  vor  der 
Spitze  gerade,  die  Borstenpunkte  an  beiden  Rändern  stehen  einzeln, 
die  Fläche  ist  unpunktirt.  Die  Hinterschienen  sind  flach,  weniger 
verbreitert,  nur  an  der  Basis  leicht  punktirt,  aussen  mit  3  Borsten- 
gruppen, der  Enddorn  ist  deutlich  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied; 
die  hinteren  sind  tief  gefurcht  ohne  Längsborsten;  das  Krallenzähn- 
chen  ist  breit  abgestumpft.  Die  Brust  ist  in  der  Mitte  deutlich,  aber 
nicht  lang  und  nicht  dicht  beborstet  Die  Hinterhüften  haben  an  der 
Seite  eine  schwache  Borstenreihe,  die  Epiroeren  sind  nur  sehr  fein 
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behaart.  Die  VordefsChienen  sind  zweizähnig.  Die  Fühler  10-gliedrig, 
Glied  '3—7  sehr  klein,  undeutlich,  der  3-gliedrige  Fächer  zart,  kttrzer 
als  der  Stiel.  Das  Kinn  ist  dick,  die  Abplattung  der  Unterlippe  ist 
breit  mit  abgesetztem  Rande. 

No,  206,    Hongkong;  Mus.  Tring.    Länge  7,  Breite  5  mill. 

Zwei  Exemplare,  der  A.  flammen  täuschend  ähnlich,  weichen  Id 
folgenden  Punkten  ab:  Der  Glypeus  ist  nicht  grob  runzli«?  punktirt, 
sondern  fein,  bei  dem  einen  Stttck  sogar  matt  punktirt;  das  Hals- 
schild ist  am  Vorderrande  etwas  vorgezogen;  das  Pjgidium  ist  nicht 
gekielt;  die  Hinterschenkel  sind  vor  der  Spitze  etwas  geschweift,  die 
Hinterschienen  haben  nur  zwei  deutliche  Borstengruppen,  der  Fächer 
ist  nicht  schlank,  sondern  kurz  eiförmig,  gedrungen. 

Die  A.  fiammea  müsste  eine  sehr  veränderliche  Art  sein,  wenn 
alle  diese  Abweichungen  bei  ihr  möglich  wären. 

Autoserica  Formosae  n.  sp. 

Formosa;  coli.  OberthOr.  Länge  6— 7,  Breite  4—4.2  mill.  c/Q. 

Gelbbraun,  matt,  opalisirend;  die  üinterschcnkel  weniger  er- 
weitert, Fächer  3-gliedrig. 

Der  Clypeus  ist  breit,  flach  und  weitläuftig  punktirt,  in  der 
Mitte  sehr  leicht  kielförmig  erhaben,  die  Ecken  gerundet.  Stirn  und 
Halsschild  ziemlich  dicht  punktirt,  das  letztere  mit  scharfen  recht- 
winkeligen Hinterecken  und  geraden  Seiten,  an  denen  keine  Borsten 
bemerkbar  sind.  Die  Flügeldecken  sind  deutlich  gestreift,  die  Punkte 
in  Reihen,  die  schmalen  Zwischenräume  gewölbt  und  punktfrei.  Die 
Hinterschenkel  sind  massig  verbreitert,  glänzend,  mit  Borstenpunkten, 
vor  der  Spitze  beim  Q  etwas  mehr  geschwungen  als  beim  c/,  am 
Innenrande  allmählig  tief  gebuchtet.  Die  Hinterschienen  sind  ver- 
breitert, glatt,  kaum  punktirt,  mit  2  Borstengruppen,  der  Enddorn 
ist  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Die  Zähne  der  Vorderschieneu 
sind  gleich  stark,  beim  Q  ist  der  Spitzeuzahn  etwas  kräftiger.  Der 
Fächer  ist  fast  länger  als  der  Stiel,  schmal  gestreckt,  beim  Q  kürzer; 
Glied  3—7  des  Stieles  sind  sehr  klein.  Es  lagen  mir  2  (f  und  1  Q  vor. 

Autoaerica  clypeata, 

Serica  clypeata  Fairmaire,   Annales  de  Belgique  1887,  p.   109. 

Yunnan.     Länge  11  mill. 

„Ovata,  valde,  conveaa,  castaneo  rufescens^  nitida,  elytris 
paulo  irideie;  vapite  antice  anguetato,  apice  fere  trtmcato  et  bre- 
viter  refl^oso,  ctypeo  fortiter  dense  punctata,  sxitxira  clypeali  leviter 
arcuata,  fronte  rarivs  punctato;  prothorace  valde  transverso,  Ion- 
gitudine  paulo  plus  duplo  latioi^e,   angulis  posticia  rectis^   dar  so 
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partim  dehse  punctato.  obsolete  irideo;  scuUUo  triangulari\  puno- 
tato  apice  laevi;  elytris  media  paulo  ampiiatis^  apice  fere  trun- 
caiis,  purum  profunde  atriato-punctatis,  intervallis  laxe  punc- 
iait»,  planivecuiie.  sed  basi  paulo  conveans,  striis  utrinque  eat 
dense  punetatie,  apice  paulo  magia  profundi»;  pectore  lateribus 
dense  punctato^  abdomine  suhtiliter  aspetudo-ptinctato,  pedibus 
valde  compressiSy  femoribus  tibiisque  latie,  tarsis  gracilibtts^  ten- 
giiibus  bifidia/    Nach  Fairniaire. 

Wegen  dei^  breiten  Hinterschenkel  nnd  Schienen  habe  ich  diese 
Art  hierher  gestellt.  Pie  Beschreibung  hat  etwas  übereinstimmendes 
mit  No.  94;  doch  sclieint  sie  nii^ht  ganz  zu  passen. 

Fairmai re  beschrieb  noch  eine  Art  mit  demselben  Namen  (ver- 
gleiche S»  clypeata  von  Lang-Song,  Tonking,  in  den  Annales  de 
Belgiqne  1893,  p.  288),  welche  verschieden  von  der  vorliegenden  ist 
und  daher  einen  anderen  Namen  erhalten  muss. 

No.  94,  Q.  W.-Yunnan  (Dr.  Anderson),  coli.  Oberthür. 
Länge  10,  Breite  5,5  mill. 

Dunkel  rothbrapn,  matt,  opalisirend  besonders  unten.  Das 
Kopfschild  ist  breit,  matt  punktirt  mit  Ansatz  einer  Mittellinie. 
Das  Halsschild  ist  fein  und  weitläuftig  punktirt,  die  Randborsten 
sind  deutlich  punktirt  gestreift,  in  den  Streifen  stehen  die 
Punkte  dicht  in  Reihen,  die  erhabenen  Zwischenräume  sind  ab- 
wechselnd punktfrei.  Die  Segmente  mit  deutlichen  Borstenpunkt- 
rcihen.  Die  Hinterschenkel  sind  sehr  breit,  die  Spitze  breiter  als 
die  Basis,  am  Hinterrande  aussen  sehr  schwach,  innen  sehr  tief  und 
plötzlich  gebuchtet.  Die  Hinterschienen  sind  sehr  breit,  glatt,  aussen 
mit  3  Borstengruppen,  der  Enddorn  ist  lang.  Die  Hintertarsen  fehlen. 
Der  innere  Krallenzahn  ist  stumpf.  Der  Fühler  ist  10-gliedrig,;  die 
Glieder  sehr  kurz,  deutlich,  der  Fächer  (Q)  fast  so  lang  wie  der 
Stiel,  gestreckt  oval,  kräftig. 

Mit  der  Beschreibung  der  subtruncata  Fairm.  von  Yunnan  stimmt 
diese  Art  nicht  überein,  dagegen  nähert  sie  sich  derjenigen  von 
clypeata  etwas. 

No.  79.  9.  W.-Yunnan  (Dr.  Anderson),  coli.  Oberthür. 
Länge  7,  Breite  3  mill. 

Rothbraun,  matt  ohne  zu  opalisiren.  Der  Glypeus,  durch  welchen 
diese  Art  sehr  ausgezeichnet  ist,  ist  deutlich  5-zackig.  Der  Vorder- 
rand hat  3  deutliche  Zacken,  am  Seitenrand,  dicht  neben  dem  Eck- 
zahn, steht  jederseits  ein  kaum  schwächerer.  Kopfschild  und  Stirn 
sind  gleichmässig  dicht  mit  scharfen  Punkten  besetzt.  Das  Hals- 
schild   ist   nach   hinten   deutlich  gerundet,  die   Hinterschienen   sind 
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breit  abgerundet  (wie  No.  71)  die  Seiten  schmal  gernndet,  deutlich 
beborstet,  fein  und  dicht  punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  in  den 
schwachen  Streifen  fein  in  unregelmässigen  Reihen  punktirt,  die 
Zwischenräume,  von  denen  der  erste  neben  der  Naht  viel  breiter  ist  als 
die  übrigen,  sind  flach,  fein,  aber  zerstreut  punktirt.  Das  Pygidium 
ist  nicht  zugespitzt.  Die  Segmente  tragen  deutliche  Borsteupnnkt- 
reihen.  Die  Hinterschenkel  sind  kaum  verbreitert,  gegen  die  Spitze 
etwas  eingezogen,  schwach  geschweift,  mit  deutlichen  aber  nicht  sehr 
starken  Borstenpunkten,  im  übrigen  glatt  mit  einer  schwachen  Punkt- 
reihe am  vorderen  Rande.  Die  Hinterschienen  sind  kurz  und  breite 
aussen  mit  2  Borstengrnppen,  der  Enddorn  ist  fast  so  lang  wie  das 
erste  nur  massig  verlängerte  Tarsenglied.  Der  innere  Krallenzahn 
ist  breit  und  stumpf  abgeschnitten.  Der  Fühler  deutlich  10-gliedrig, 
Glied  3—7  perlschnurfOrmig,  sehr  kurz;  der  Fächer  (Q)  oval,  dick. 
—  Durch  den  3-zähnigen  Clypeus-Rand  scheint  diese  Art  der  e^ib- 
truncata  Fairm.  ähnlich  zu  sein;  die  Grösse  beider  Arten  ist  aber 
sehr  verschieden. 

Autoeerica  aiihtruncata, 

Serica  subtruncata  Pairmaire,  Annales  de  Belgique  1887.    p.  109. 

Yunnan.    Länge  10  mill. 

gOblongo'Ovata,  valde  convexa^  brvnneo-castanea^  vw  niii' 
dula,  eubtxia  cum  pedibus  rufocastanea;  capite  antice  anguatato, 
apice  obtueo  trilobato,  clypeo  grosse  punctato,  media  fere  carinatOt 
sutura  clypeali  sat  arciiata,  paulo  elevata^  fronte  laevi^  velutino; 
prothorace  longititdine  plus  duplo  latiore,  lateribus  rotundato^ 
dorso  paulo  velutino,  laxe  punctata^  angulis  posticis  subrectis; 
scutello  paulo  acuto,  medio  impresso;  elytris  fere  parallelis^  apice 
valde  truncatis,  sed  extv^  rotundatis,  dorso  late  sulcatis,  sulds 
ruguloso  punctatis,  intervaUis  convexis,  punctis  aliquot  laxe  im- 
pressis]  pectore  lateinbus  punctata^  abdomine  asper o-punctato; 
pedibus  compressis,  tibiis  anticis  late  bidentatis. 

Les  deux  especes  (diese  und  clypeata)  sonl  remarqicables  par 
les  elytres  tronquees,  surtout  chez  la  demiere,  dont  le  corselet  est 
fortement  arrondi  sur  les  cStes  avec  les  Elytres  largement  siüon- 
nies.*     Nach  Fairmaire. 

Die  wenig  tomentirte  Art  hat  einen  dreizähnigen  Clypeus,  tief 
gestreifte  Flügeldecken  und  ein  in  der  Mitte  eingedrücktes  Schildchen. 

No.  4.    Hongkong;  coli.  Fairmaire.    Länge  8,  Breite  5  mill.  cf. 
Dunkelbraun,  matt,  Fächer  3-gliedrig,  Schenkel  verbreitert  mit 
zerstreuten  Borsten,   auf  den  Flügeldecken  neben  der  Naht  und  in 
den  Zwischenräumen  sehr  zerstreute  einzelne  Borsten. 

Das  Kopfschild  ist  breit  aber  kurz,  schwach  gerandet,  sehr  wenig 
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oder  kaum  gewölbt,  mit  einzelnen  Borsten  vorn,  fein  und  matt 
pnnktirt;  die  Naht  ist  schwach.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiton 
leicht  gerundet  mit  breit  gerundeten  Hinterecken;  das  Schildchcn  ist 
breit  und  spitz.  Die  Flftgeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht  and 
grob  unregelmässig  punktirt,  die  Zwischenräume  pnnktfrei,  erhaben 
schmal,  mit  einzelnen  Borsten.  Das  Pygidiura  ist  fast  breit  gerundet 
Die  Hinterschenkel  sind  gegen  die  Spitze  verbreitert,  abgerundet,  mit 
einzelnen  Borsten  besetzt  Die  Hinterschienen  sind  nicht  verkürzt, 
in  der  Mitte  am  breitesten,  mit  3  Borstengruppen;  die  Tarsen  sind 
kräftig,  das  Krallcnzähnchen  ist  stumpf  abgeschnitten.  Der  Fächer 
ist  kaum  so  lang  wie  der  Stiel. 

No.  59.  Hainan  (Schmack),  coli,  von  Schönfeldt  2  Expl. 
Länge  8,  Breite  4,5  mill. 

Gelbbraun,  matt  schlecht  conservirt,  daher  nicht  opalisirend. 
Habituell  derjenigen  Art  ähnlich,  welche  ich  ftlr  rufocuprea  Bl.  halte. 
Der  Glypeus  ist  in  der  Mitte  etwas  erhaben,  weitläuftig  punktirt; 
das  Halsschild  ist  fein  punktirt,  die  Hinterecken  sind  gerundet.  In 
den  Streifen  der  FlOgeldecken  stehen  die  Punkte  in  Reihen,  die 
Zwischenräume  sind  gleich  schmal,  zerstreut  punktirt;  im  ersten, 
dritten  und  fünften  Streifen  einige  tiefe  Borstenpunkte.  Die  Hinter- 
Schenkel  verbreitert  gleichbreit,  gegen  die  Spitze  mit  deutlichen 
Borstenpunkten,  an  der  Aussenseite  mit  sehr  schwacher  Punktreihe, 
die  Schienen  stark  verbreitert,  glatt  am  Grunde  sehr  fein  punktirt, 
aussen  mit  mehreren  Borstengruppen.  DieKrallen  zart,  der  Fächer  kurz. 

b.    Mit  neungliedrigen  Fühlern. 

Autoserica    Davidis  n.  sp. 

China:  Moupin  (David),  in  coli.  Oberthür.  Länge  7—8, 
Breite  4,5-4,8  mill.   c/P. 

Rundlich  ovale  Art,  schwarz,  dicht  tomentirt  ohne  Farbenspiel, 
der  holosericea  sehr  ähnlich,  jedoch  mit  breiterer  Brust  und  kürzeren, 
breiteren  Hinterschienen.  Das  Kopfschild  ist  am  Vorderrande  ein 
wenig  eingebuchtet,  wenig  erhaben  gerandet  dicht  runzlig  punktirt, 
mit  einzelnen  kurzen  Borstenhärchen.  Die  Stirnnaht  ist  wenig  sicht- 
bar, aber  stark  nach  hinten  gebogen.  Das  Halsschild  ist  dicht 
punktirt,  auf  der  Mitte  mit  einem  Längseindruck,  die  Randborsten 
deutlich,  die  Mitte  des  Vorderrandes  nicht  vorgezogen.  Die  Flügel- 
decken sind  in  den  Streifen  dicht  punktirt,  die  Zwischenräume  schwach 
erhaben,  ohne  Punkte.  Das  Pvgidium  ist  dicht  und  fein  punktirt. 
Die  Borstenpunkte  auf  den  Segmenten  sind  schwach.  Die  Hinter- 
Schenkel  sind  wenig  verbreitert,  fast  gleichbreit,  mit  scharfer  Ecke, 
beim  Q  vor   der  Spitze   etwas   geschweift,   der  Innenrand   schwach 
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ausgebucbtet,  dicht  und  fein  bewimpert,  die  Borstenpankte  sind  un- 
deutlich, die  ganze  Fläche  ist  matt  punktirt,  opalisirend.  Die  Hinter- 
schienen  sind  weniger  erweitert,  punktirt,  am  Rande  mit  3  Borsten- 
grappen; der  längere  Dorn  an  der  Spitze  fast  so  lang  wie  das  erste 
Tarsengliöd.  Der  FOhler  ist  9-gliedrig,  zart,  der  Fftcher  kurz 
.3-gliedrig,  beim  cf  wenig  länger  als  beim   9. 

Fiin  Pärchen  in  coli.  Oberthür,  ein  9  in  meiner  Sammlung; 
2  Exemplare  im' Museum  Genusi,  von  Shansi  (A.  David)  sind  hier 
ebenfalls  zu  erwähnen.  Das  eine  von  d«n  beiden  letztgenannten, 
welches  ich  mit  No.  197  bezeichnet  habe,  weicht  dadurch  von  den 
typischen  Stücken  ab,  dass  die  Hinterschenkel  noch  schmaler  und 
noch  mehr  gleichbreit  erscheinen,  und  dass  das  Halsschild  hier 
kürzer  ist  und  das  Kopfschild  weniger  breit  Es  ist  7,5  lang,  4,5 
mill.  breit;  das  andere  Stück  gehört  zu  No.  17  und  ist  dort  er- 
wähnt (pag.  380). 

No,  78.  China  (David)  in  coli.  Oberthür.  Länge  9^  Breite 
5  mill.    9. 

Länglich  ovale,  rothbraune  Art,  dicht  tomentirt  ohne  Farbenspiel. 
Im  tbrigen  passt  die  Beschreibung  der  Davidis  auch  auf  dies 
Weibchen,  welches  ausser  seiner  Grösse  nachfolgende  Abweichungen 
zeigt.  Auf  der  Stirn  stehen  einige  kurze  nach  hinten  gerichtete 
Härchen,  die  Hintcrschenkel  sind  vor  der  Spitze  weniger  geschweift 
und  der  Schienendorn  ist  deutlich  kürzer,  als  das  erste  Tarsenglied. 
Ich  halte  es  für  wahrscheinlicher,  dass  diese  Art  eine  selbständige 
ist,  als  dass  sie  mit  Davldia  zu  vereinigen  wäre. 

No.  198.  China,  Shansi  (A.  David)  Museum  Genua.  Länge 
9,  Breite  5  mill.   9. 

Matt,  schwarzbraun,  unten  rothbraun;  sehr  dicht  tomentirt. 
Kopfschild  breit,  vorn  fast  gerade,  sehr  grob  höckrig  gerunzelt,  noch 
gröber  als  bei  Davidis,  welcher  auch  dies  Exemplar  sehr  ähnlich 
ist.  Die  Hinterschenkel  sind  dicht  tomentirt,  vor  der  Spitze  ge- 
schweift, die  Ecke  abgerundet,  die  Borsten  sehr  schwach  und  un- 
deutlich; hierdurch  und  durch  die  grössere  Gestalt  von  Davidie 
abweichend. 

No.  64.  Moupin  (David)  in  meiner  Sammlung.  Länge  8, 
Breite  5  mill.    9. 

Fast  länglich  oval,  schwarzbraun,  matt  ohne  Glanz.  Das  vor- 
liegende Stück  ist  gänzlich  ohne  Tonient,  doch  zeigen  noch. einzelne 
Stellen  auf  dem  Halsschilde,  dass  dieses  vorhanden  war.  Das  Kopf- 
schild ist  grob  runzlig  punktirt  mit  einer  leichten  Querrunzel  hinter 
dem   geraden   Vorderrande   und    mit   einigen   fei  neu  Börstchen,   die 
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Stirn  ist  unrejcelmässig  fein  punktirt,  das  in  der  Mitte  des  Vorder- 
randes etwas  vorgezogene  Halsschild  ist  weltiäuftig  punktirt,  die 
Flügeldecken  sind  schwach  gestreift,  die  Punkte  in  Reihen,  das 
Pygidium  ist  dicht  und  tief  punktirt.  Die  HintcrschenkQl  sind  wenig 
verbreitert  mit  scharfen'  Aussenecken,  die  Borstenpunkte .  sind  vor- 
handen, aber  nicht  scharf  ausgeprägt,  es  stehen  noch  dicht  gedrängte 
Punkte  daneben,  die  Fläche  ist  deutlich  punktirt.  Die  Segmente 
sind  dicht  punktirt.  aber  mit  sehr  schwachen  Borstenpunkten  besetzt. 
Die  Hinterschienen  sind  allmählich  bis  zur  Spitze  verbreitert  mit 
w(?nigon  zerstreuten  Punkten  an  der  Basis  und  3  Borstengruppen  am 
äusseren  Rande.  Der  sechsgliedrige  FQhlerstiel  ist  sehr  iindeutlicti 
gegliedert,  das  letzte  Glied  vor  dem.  Fächer  ist  sehr  kurz;  der  Fächer 
ist  halb  so  lang  als  der  Stiel.    Von  Davidis  verschieden,  aber  ähnlich. 

Gattung  Hioroserica  (pag.  417). 
Microaerica  opalina. 

Melolontha  opalina  Donovan,  Insects  of  Cbiiia  1798. 
'  Serica  opalina  Burmeister,  Handbuch  IV.  2.  p.  170. 

^  ^         Brsk.,  Mdmoires  de  Belgique  II.  1894.  p.  8. 

Die  Art  gehört  zu  den  kleinen,  auf  den  gelblichen  Flügeldecken 
schwarz  gefleckten  und  geränderten,  opalisirenden  Serica- kriew, 
deren  Fächer  beim  Männchen  mehr  als  drei  Blätter  hat.  Es  giebt 
eine  ganze  Anzahl  recht  ähnlicher  und  leicht  zu  verwechselnder  Arten, 
welche  sowohl  auf  dem  Festland  (Hinterindien,  Darjeeling)  als  auf 
den  Inseln  (Java,  Philippinen,  Andamanen)  vorkommen  und  an  der 
betreffenden  Stelle  beschrieben  werden.  Das  Männchen  hat  bei 
diesen  Arten  4  oder  5  Blätter  im  Fächer,  das  Weibchen  bei  allen 
3  Blätter.  Die  letzteren  sind  daher  ungleich  schwerer  zu  trennen. 
Nun  haben  weder  Donovan  noch  Burmeister  über  die  Zahl  der 
Fächerglieder  nähere  Angaben  gemacht,  da  beiden  wahrscheinlich  die 
häufiger  vorkommenden  Weibchen  vorlagen.  Somit  ist  es  schwer 
festzustellen,  welche  Arten  sie  beschrieben  haben.  Es  ist  mir  daher 
auch  nicht  möglich  gewesen  hier  völlige  Klarheit  zu  schaffen,  zumal 
mir  Exemplare  von  China  gar  nicht  zu  Gesicht  gekommen  sind. 
Dagegen  sind  die  Exemplare  von  Hinterindien,  nach  welchen  Bur- 
meister seine  opalina  beschreibt,  von  wo  sich  auch  je  ein  Expl. 
in  meiner  Sammlung  und  im  Museum  Brüssel  befindet,  sämmtlich 
Weibchen,  die  denen  von  Darjeeling  (darjeelingia)  am  ähnlichsten 
sind,  aber  breiter,  mit  stark  vortretenden  Schultern  und  leicht  drei- 
zähnigem  Clypeus.  Während  es  zweifellos  ist,  dass  die  Hinterindische 
Art  {opalina  Burm.)  von  der  .  DarjeöUng'schen  (darjeelingia)  ver- 
schieden ist,  bleibt  die  Identität  der  Chinesischen  {opalina  Donov.) 
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mit  der  Hinterindischen  noch  nachzuweisen  oder,  was  wahrschein- 
licher, ihre  Trennung  auszusprechen. 

Microserica  hainana  n.  sp. 

Insel  Hainan;  coli,  von  Schönfeld t.  Lftnge  «5,5—6,  Breite 
3,5—4  mill. 

Eine  rundliche,  schwarzgrüne,  matte,  opalisirende,  fein  punktirte, 
der  fugax  Er.  ähnliche  Art,  mit  winzigen  Härchen  in  den  Punkten 
der  Oberseite.  Das  Kopfschild  ist  breit  und  kurz,  fein  punktirt  mit 
zerstreuten  gröberen  Punkten  und  einigen  runzligen  Erhabenheiten, 
schwach  gerandet,  am  Vorderraude  nicht  ausgerandet.  Das  quere 
Halsschild  ist  an  den  Seiten  leicht  gerundet,  mit  schmalem  Rande 
abgesetzt,  nach  vorn  wenig  verjüngt,  die  Hinterecken  sind  winklig 
mit  kaum  gerundeter  Spitze,  die  Oberseite  ist  fein  punktirt.  Das 
längliche  Schildchen  ist  kräftiger  punktirt.  Die  Flügeldecken  sind 
kräftig  gestreift,  die  Zwischenräume  glatt,  erhaben,  die  Streifen  fein 
und  dicht  punktirt,  ohne  Reihenpunkte,  die  Randborsten  sind  kurz, 
wenig  auffallend.  Das  Pygidium  ist  wenig  dicht  punktirt.  Die 
Segmente  mit  deutlicher  Borstenpunktreihe.  Die  Hinterschenkel  sind 
verbreitert,  gleich  breit,  mit  Borstenpunktreihe,  zerstreut  punktirt. 
Die  Hinterschienen  in  der  Mitte  am  breitesten,  mit  2  Borstengruppen 
am  Rande,  matt  punktirter  Fläche,  und  langem  Enddorn,  welcher 
fast  so  lang  ist  wie  das  erste  Tarsenglied.  Die  Krallen  sind  an 
allen  Füssen  sehr  zart,  an  den  vordersten  ist  das  innere  Zähnchen 
etwas  kräftiger  als  bei  den  hinteren  Fusspaaren.  Das  3.-6.  FOhler- 
glied  ist  kurz  gerundet,  der  Fächer  des  o^  4-blättrig,  kürzer  als  der 
Stiel,  unter  den  vorliegenden  Stücken  befinden  sich  2  Exemplare 
mit  braunrothen  Flügeldecken,  die  als  hierher  gehörend  betrachtet 
werden  müssen. 

Zweifelhaft  erscheint  mir  die  Zugehörigkeit  von  zwei  sehr  ähn- 
lichen Exemplaren  von  Hainan.  bei  denen  aber  der  männliche  Fächer 
stärker  und  die  Hintcrschenkel  breiter  sind.  Ich  habe  sie  mit  No. 
61  bezeichnet. 

Ein  drittes  Stück  ebenfalls  von  Hainan  stammend  (No.  60)  ist 
bedeutend  grösser,  7,5  mill.  lang,  5  mill.  breit,  hat  an  der  Naht  eine 
Reihe  und  auf  den  Zwischenräumen  der  Flügeldecken  vereinzelte 
kräftige  Borstenpunkte»  die  bei  hainana  nur  sehr  schwach  ausge- 
bildet sind;  auch  die  Hinterhüften  haben  seitwärts  eine  stärkere  aus 
4  Borsten  bestehende  Gruppe.  Dieses  Männchen  gehört  einer  eigenen 
Art  an. 

No.  80.  China  (Davidl).  coli.  Obcrthür.  Länge  5,2,  Breite 
3,2  mill.     9. 
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Die  zierliche  kurz  ovale  Art  ist  ohne  Toment,  braun,  glänzend. 
Das  Kopfschild  ist  fein  und  dicht  pnnktirt,  mit  einer  Reibe  grober 
Pnnkte  hinter  dem  schwach  dreizfthnigen  Yorderrande,  die  Stirn  ist 
zerstreuter  pnnktirt.  Hinter  dem  Vorderrande  des  Halsschildes  steht 
eine  Reihe  rttckwärtsgerichteter  Borsten.  Die  Hinterecken  des  Hals- 
schildes sind  deutlich  stumpf  gerundet.  Die  Flügeldecken  sind  er- 
haben gestreift,  die  Streifen  breit  grob  punktirt,  die  Zwischenräume 
gleich  breit  wie  die  Streifen,  abwechselnd  erhaben.  Die  Segmente 
sind  schwach  punktirt  mit  sehr  schwachen  Borstenpunkten  die  nur 
auf  dem  vorletzten  Ring  vorhanden  sind.  Die  Hinterschenkel  sind 
schmal,  am  Innenrand  daher  nur  schwach  ausgebuchtet,  auf  der 
Fläche  glatt  mit  einzelnen  Punkten  an  der  Basis  und  neben  der 
schwach  ausgeprägten  Borstenpunktreihe.  Die  Schienen  sind  kurz, 
schwach  verbreitert,  glatt,  mit  zwei  Borstengruppen;  der  Dorn  ist 
deutlich  kürzer  als  das  1.  Tnrsenglied  Der  3-gliedrige  Fächer 
des  Q  ist  kurz. 

Diese  Art  ist  der  sigiUaia  (p.  417)  etwas  ähnlich. 

Gattung  S  e  r  i  c  a  n  i  a  (p.  383). 
Sericania  carinata  n.  sp. 
Hongkong;  Tring  Museum.  —  Länge  6,5—7,  Breite  4  mill.  ö^Q, 
Leicht  metallisch  braun  glänzend.  Der  Clypeus  ist  vorn  aus- 
geschweift, die  Ecken  abgerundet,  die  Seiten  gebogen;  der  Querkiel 
hinter  dem  Vorderrande  ist  deutlich  erhaben;  die  Flächen  dicht 
pnnktirt.  Stirn  und  Scheitel  sind  fein  punktirt.  Das  Halsschild  ist 
dicht  punktirt,  am  Vorderrande  in  der  Mitte  etwas  vorgezogen,  die 
Vorderecken  spitz,  die  Hinterecken  rechteckig,  der  Seitenrand  vor 
denselben  etwas  geschweift,  vor  dem  Schildchen  mit  Eindruck.  Die 
Flügeldecken  sind  stark  gestreift,  die  Zwischenräume  mit  glatten 
Rippen,  in  der  Streifen  dicht  unregelmässig  punktirt.  Das  Pygidinm 
ist  dicht  punktirt,  die  Borstenreihen  des  Abdomens  sind  hervortretend. 
Die  Hinterschenkel  sind  vor  der  Spitze  sehr  schwach  gebuchtet, 
die  Borstenpunkte  sehr  undeutlich.  Die  Hinterschienen  sind  schlank, 
fein  punktirt,  am  Aussenrande  mit  zwei  schwachen  Borstenpunkten. 
Die  Enddorue  sind  wenig  veschieden  lang,  das  erste  Tarsenglied  ist 
kaum  länger  ols  das  zweite.  Der  4-gliedrige  Fächer  des  Männchens 
Ui  schlank,  der  des  Weibchens  ist  ein  wenig  kürzer  als  der  Stiel. 

Die  auffallendste  Abweichung  bei  dieser  Art  besteht  darin,  dass 
hier  die  Hinterhüften  nur  sehr  schwach  quer  eingedrückt  sind  und 
dass  die  Halsschildseiten  geschweift  sind.  Dadurch  unterscheidet 
sich  diese  Art  leicht  von  den  beiden  anderen,  Seite  384  und  433 
beschriebenen. 
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Melaeerica  moupinea  Fairm. 
wurde  bereits  Seite  421  erwähnt. 


5.    India   orientalis. 

Ich  habe  hier  alle  diejenigen  Arten  vereinigt,  welche  von  den 
Autoren  ohne  Angabe  eines  bestimmten  Fundortes  beschrieben  wurden. 
Es  gehören  hierher  mehrere  der  älteren  Arten  von  Blanchard  und 
Burmeister,  bei  welchen  die  Vaterlandsangabe  entweder  .Vorder- 
indien", , Ost-Indien*  oder  .Indien'  lautet,  deren  Anzahl  erfreulicher 
Weise  nicht  allzu  gross  ist.  Soweit  es  irgend  möglich  war,  habe  ich 
den  Beschreibungen  typische  Exemplare  zu  Grunde  gelegt,  wo  diese 
nicht  zu  erlangen  waren,  habe  ich  darauf  verzichtet  die  Arten  mit 
vorhandenen  anderen  Exemplaren  zu  identificiren,  sondern  mich 
darauf  beschränkt  die  Original-Beschreibung  wieder  zu  geben.  Diese 
Arten  konnten  dann  auch  selbstverständlich  nicht  classificiert  werden, 
sondern  verblieben  unter  dem  Collectiv-Namen  Serica. 

Serica    setifera, 

Melolontha  setifera  Gyll.     Schönh.  Sjn.  Ins.  Appendix  p.  95. 
Melolontha  setifera  Burm:     Handb.  IV.  2.  p..l68. 

gOvata^  sitpra  fusco'picea  opaca,  suhtus  femiginea^  undique 
piliß  rigidis  erectis  distantibus  adspersa,  clypeo  truncato  integrOy 
elytris  obsolete  'sidratis,      Var,  paullo  minor,  tota  paUide  testacea, 

Habitat  in  India  orientali.  Dom.  Kymell.  Mus.  Schönherr 
et  Gyllenhal. 

Statur a  M.  variabilis,  sed  patdlo  major.  Caput  nigro^U'eiim 
opacuni  vix  punvtulatum;  clypeus  dilutius  ru/o-piceus,  sub  nitidue^ 
evidenter  punctulatus^  antrorsum  angustior,  apice  truncaius,  mar'- 
ginibus  undique  elevatus,  linea  retrorsum  arcuata  a  fronte 
distinctus;  setae  velpili  rigidi,  fei^e  spiniformes^  erecti,  ferruginei^ 
in  fronte  et  thoracis  superßciae  frequentiores,  in  dtsco  elytrorum 
vero  rariores,  sparsae  cemuntur,  valde  tarnen  fragiles,  unde  fä- 
dle deterunlur.  Antennae  pallide  testaceae.  Thorax  brevis  trana- 
versus,  antice  late  emarginatus  angulis  acutis,  lateribus  modice 
rqtundatus,  basi  sub-bisinuattts,  supra  convexus,  fusco-piceus 
opavus,  vix  punctulatus,  setis  frequeniioribus  ut  dictum  adspersus, 
Sculellum  oblongo-triangulare  acutum,  thoraci  concolor,  vix  punc- 
tulatum»  Etytra  ihorace  vioß  quintuplo  longiora.  apice  sub-tf^n- 
corta.  supra  modice  conveaa,  fusco-picea  opaca,  obsolete  suleata, 
sulcis  obsoletissime  vage  punctulatis.  Pygidium  lato-trianguLare 
ferrugineum,  obsolete  punctulatum,    Pectus  ferrugineum  glabrum^ 
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confertim  puncttdatum^  aegmento  eingulo  serie  transversa  e  pilis 
longis  erertis  rigidis  fermgineis  omato,  Pedes  elongati  ferru- 
gmei^  tarsis  obscurioribus;  femora  postica  lata^  valde  compressa; 
tibiae  posticae  etiam.latae^  valde  spinidosae,  spinis  marginalihtis 
saepe  dtiplicatis. 

Var.^  paulo  minor ^  tota  pallide  testacea,  caeterum  simillima. 

Obs,  MeloL  picea  Fabr,^  qualem  in  coUectionibus  nostris 
possidemus^  jam  descriptae  quidem  similis  et  affinis^  sed  in  pagina 
superiore  pili  vel  setae  vix  idlae,  in  abdomine  perbreves^  tenues^ 
annulatim  dispositae;  puncta  in  sulcis  elytrorum  obsolHissima^ 
cinerascentia ;  corpus  supra  opacum^  aut  fuscopiceum,  atU  diliUius 
fermgineum^  etc.    An  ideo  genuinaf     Nach  Gyllenhal. 

Diese  Art  gehört  wegen  der  breiten  and  flachgedrückten  Hinter*' 
schenke!  und  Hinterschieiien  wahrscheinlich  zu  den  Aiäoserica-Arien 
und  ist  durch  die  starren  Borstenhaare  auf  der  Stirn  und  dem  Hals>- 
Schild  und  ebensolchen  aber  sparsamer  vertheilten  auf  den  FlügeU 
decken  gut  gekennzeichnet,  obgleich  diese  Borsten  sich  leicht  abreiben 
sollen.  Da  sie  etwas  grösser  als  eine  Serica  holosericea  sein  soll, 
also  etwa  9 — 10  mill.,  so  wird  sie  auch  der  nachfolgenden  insanabilis 
nicht  unähnlich  sein.  Ein  Vergleich  jedoch  mit  dem  Trochalns  piceus 
vom  Cap,  wie  ihn  Gyllenhal  austeilt,  muss  als  völlig  ausgeschlossen 
bezeichnet  werden. 

Burmeister  kannte  die  Art  auch  nicht,  er  cttirt  nach  Gyllen- 
hal und  gicbt  dabei  die  Grösse  wohl  etwas  zu  hoch  an.  Auch  mir 
blieb  die  Art  völlig  unbekannt  und  auf  die  beiden,  in  ähnlicher  Weise 
mit  Borsten  besetzten  Arten,  die  Comaserica  i'rinita  Burm.  von 
Madagascar  und  Serica  spinosa  m.  von  Java  möchte  ich  die  vor- 
liegende Art  nicht  bezichen,  obgleich  auf  die  Varietät  GyllenhaTs, 
Grösse  und  Farbe  von  spinosa  recht  gut  passen. 

Serica  (Ophihalmoserica)  nvtbrina. 

Omaloplia  umbrina  Blanchard,  Catalogue  p.  77.  No.  649. 

Serica  (n.  ß.)  umbrina^  Brnk.  Memoire  II.  p.  7. 
Ind.  oriental.  nach  Blanchard;  India  im  Museum  Brüssel,  coli. 
J.  Thomson. 

gStatura  marmoratae,  sed  muUo  minor,  obscure  fuscescens, 
srricea;  capite  glabro,  nitido,  punctato,  clypei  mar g ine  rufo, 
reflexo;  prothorace  sericeo,  subtilissime  punctato^  fidvo  setoso; 
elytris  oblongis^  vix  sulcatis,  piceis,  serieeis,  ftdvo-setosis,  punctis 
rufescentibtis  plus  minusve  distinctis;  pedibu^  rufis,  postieis  com- 
pressis;  pectore  abdomineque  fusco-^ufis^  creberrime  punctatis^ 
parce  setosis.    Long.  6  mill."     Nach  Blanchard. 
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Das  Exemplar  dieser  Art  (No.  8955  im  Mns.  Brüssel),  welches 
ich  auf  umbrina  beziehe,  gilt  mit  der  sehr  ähnlichen  O.  wnbrineUa 
von  Kulu  als  Typus  dieser  von  Serica  sich  abzweigenden  Arten.  Ver- 
gleiche ttber  Ophthalmosef^ca  p.  895  und  425.  — 

Länge  8,  Breite  4,5  mill.  cf,  Matt,  unten  gelblicher,  oben  dunkler 
braun  mit  zerstreuten  zum  Theil  abgeriebenen  Härchen.  Das  vor- 
gestreckte schmale  Kopfschild  ist  an  den  Seiten  sehr  wenig  gerundet, 
vorn  leicht  gebuchtet,  dicht  und  runzlig  punktirt.  Die  Augen  sind 
sehr  gross  und  stark  vorgequollen.  Das  Halsschild  sehr  kurz,  quer, 
am  Vorderrand  in  der  Mitte  stark  vorgezogen,  die  Seiten  gerade; 
die  Flügeldecken  sind  leicht  gefleckt.  Die  Brust  ist  auf  der  Mitte 
behaart.  Die  Vorderschienen  sind  zweizähnig,  mit  schwacher  An- 
deutung eines  dritten  Zahnes.  Der  3-gliedrigc  Fächer  ist  fast  dreimal 
so  lang  als  der  7-gliedrige  Stiel.  Die  umbrineUa  unterscheidet  sich 
von  dieser,  durch  ein  fein  punktirtes  glänzendes  Kopfschild,  welches 
vom  deutlich  ausgebuchtet  ist,  und  dessen  Seiten  deutlich  gerundet 
sind,  durch  weniger  behaarte  Brustmitte  und  etwas  kürzeren  Fühler- 
fächer. Blanchard  hat  seine  Art  wahrscheinlich  nach  einem  Weib- 
beschrieben  und  es  ist  wegen  der  geringeren  (um  2  mill.)  Grösse  mög- 
lich, dass  sie  zu  Lusioserica  gehört. 

No.  ,93.  Ost-Indien,  coli.  Oberthür.  Unicum.  Länge  8  mill,. 
Breite  4,5  mill.  <f. 

Zur  Gruppe  der  Ophthalmoserha  und  der  boops  Waterh.  sehr 
ähnlich.  Das  Halsschild  ist  etwas  länger  mit  stärker  vorgezogenen 
Vorderecken;  die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  etwas  gröber 
punktirt  gerunzelt,  die  Zwischenräume  etwas  breiter,  die  Tarsen 
zarter,  der  £nddorn  der  Hinterschienen  länger. 

Autoeerica  immutabilis. 
Bnrmeister,  Handb.  IV.  2.  p.  165. 

Vorder-Indien.  nach  Burmeister *8  Angabe.  Länge  9,  Breite 
5,5  mill.    Die  vorliegende  Type  ist  ein  Q. 

Eiförmig,  matt,  schwach  opalisirend,  seidenartig,  rothbraun.  Das 
Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  massig  verjüngt,  hoch  gerandet,  vorn 
etwas  ausgebuchtet,  fein  und  matt  punktirt  mit  feinem  Längskiel, 
der  auch  noch  hinter  der  Naht,  auf  der  Stirn  markirt  ist,  in  den 
Vorderecken  jederseits  ein  Borstenpunkt.  Das  Halsschild  ist  stark 
gewölbt,  am  Vorderrande  in  der  Mitte  kaum  vorgezogen,  am  Seiten- 
rande nach  vorn  leicht  gerundet,  nach  hinten  gerade,  mit  schwachen 
Eandborsten  und  leicht  gerundeten  Hinterecken.  Die  Flügeldecken 
sind  in  Reihen   punktirt,    neben    welchen,   besonders  in  der  Mitte, 
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anregelmässige  Punkte  stehen,  wesshalb  Burmeister  den  Ausdruck 
, furchenartig'  gebrauchte,  der  aber  keineswegs  auf  stark  gewölbte 
Zwischenräume  bezogen  werden  darf,  diese  sind  nur  sehr  schwach 
gewölbt,  zerstreut  punktirt.  Das  Pygidium  ist  eher  etwas  zugespitzt 
als  breit  gerundet,  massig  dicht  punktirt  mit  winzigen  Härchen  in 
den  Punkten.  Die  Borstenpunkte  der  Segmente  sind  deutlich.  Die 
Hinterschenkel  sind  verbreitert,  glänzend,  mit  deutlicher  und  dichter 
Borsten  reihe,  vor  der  Spitze  ganz  schwach  geschweift.  Die  Hinter- 
schienen sind  stark  verbreitert,  aussen  mit  mehr  als  2  Borstengruppen, 
der  Enddorn  von  der  Länge  des  ersten  Tarsengliedes.  Die  Hinter- 
brust ist  in  der  Mitte  sparsam  beborstet;  die  Mittelhüften  stehen 
weit  von  einander.  Die  Abplattung  der  Unterlippe  ist  gerandet. 
Der  Fühler  ist  zart,  nur  neungliedrig,  mit  kurzem  (Q)  Fächer. 

Auch  das  zweit^  Exemplar,  welches  Burmeister  bei  seiner 
Arbeit  wohl  vor  Augen  hatte,  weil  er  die  dunklere  Farbe  in  seiner 
Diagnose  erwähnt,  gehört  hierher,  ist  aber  auch  ein  Q  dem  der 
linke  Fühler  fehlt,  der  rechte  angeklebt  ist.  Es  lässt  sich  somit 
nicht  feststellen,  ob  auch  dies  Exemplar  neungliedrige  Fühler  besitzt. 
Burmeister  hat  diese  Thatsache  jedenfalls  übersehen,  indem  er  die 
Art  zu  denjenigen  mit  zehngliedrigem  Fühler  stellt.  Aber  ich  glaube 
nicht,  dass  es  sich  hier  nur  um  einen  vereinzelten  Fall  mit  neun- 
gliedriger  Fühlerbildung  handelt,  da  ich  in  meiner  Sammlung  ein 
übereinstimmendes  Exemplar  besitze  mit  derselben  Fühlergliederzahl. 
Was  mir  aber  keineswegs  erwiesen  zu  sein  scheint  ist  die  Thatsache, 
dass  diese  Burmeister'sche  Art.  wie  er  selbst  annimmt,  auf 
mutabilis  Oliv,  bezogen  werden  könne;  auch  behauptet  Burmeister 
nirgends,  dass  er  seine  Exemplare  mit  den  typischen  Olivier's  ver- 
glichen habe.  Man  kann  daher  ebensowohl  annehmen,  dass  im- 
mvtabüie  Burm.  von  mutabilis  Oliv,  verschieden  sei,  welcher  Ansicht 
ich  zuneige,  ohne  Gründe  dafür  angeben  zu  können.  Burmeister 
giebt  als  Vaterland  kurzweg  »Vorder-Indien'  an.  Olivier  führt  den 
ganz  speziellen  Fundort  Tranquebar  und  Pondichery  an,  und  glaubte 
wohl,  weil  die  von  Fabricius  beschriebene  miUabilis  ebendaher 
stammt,  es  hier  mit  derselben  Art  zu  thun  zu  haben.  Dieser  Irrthum 
ist  bereits  durch  Illiger  (IL  74  Note)  aufgeklärt,  und  seine  Aus- 
führungen sind  vollständig  gerechtfertigt,  da  es  sich  bei  Olivier  um 
eine  Art  von  etwa  9 — 10  mill.  Länge,  bei  Fabricius  um  eine  von 
nur  4 — 5  mill.  Grösse  handeln  kann.  Schönherr  benannte  die 
Olivier'sche  Art  dann  ^immiäabiiis'  ohne  sie  zu  beschreiben,  wir 
haben  es  hiernach  mit  einer  immutabilis  Burm.  und  einer  immu- 
tabilis  Schönherr,  welche  letztere  die  mutabilis  Oliv,  bezeichnet,  zu 
thun.  üeber  die  mutabilis  des  Fabricius  vergleiche  das  dort  gesagte. 

XLIU.  15 
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Da  mir  die  mvtabilia  Oliv.  =  immutahifis  Seh.  nicht  bekannt  ist, 
habe  ich  die,  allerdings  wenig  sagende,  Beschreibung  Olivier's  bei- 
gefügt, welche  auf  Seite  .  .  .,  bei  den  Arten  der  Ceylon-Region  zn 
finden  ist. 

Autoserica  proscima. 
Burmeister,    IV.  2,    p.  165. 

Vorder-Indien,  nach  der  Angabe  Burmeister's.  Länge  8,5, 
Breite  5,5  mill.  —  Die  vorliegende  Type  ist  ein  <f. 

Kurz  oval,  rotbbraun,  matt,  stark  opalisirend,  unten  weniger. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  dicht  runzlig  punktirt,  ohne  Erhaben- 
heit, hinter  dem  Yorderrande  mit  einzelnen  undeutlichen  Borsten- 
punkten. Die  Stirn  ist  breit,  flach.  Das  Ualsschild  ist  stark  gewölbt, 
in  der  Mitte  des  Vorderrandes  nicht  vorgezogen,  am  Seitenrand  ge- 
rundet, nach  hinten  weniger,  mit  deutlichen  Randborsten,  die  Hinter- 
ecken  kaum  abgerundet;  nicht  dicht  punktirt.  Das  Schildchen  ist 
gross,  zugespitzt.  Die  Streifen  der  Flügeldecken  sind  in  Reihen 
punktirt,  die  Zwischenräume  flach,  mit  zerstreuten  gröberen  Punkten. 
Das  Pygidium  ist  zugespitzt,  weitläuftig  punktirt.  Die  Bauchsegmente 
mit  deutlichen  Borstenreihen.  Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert, 
fast  gleich  breit,  mit  deutlicher,  aber  nicht  dichter  Borstenreihe.  Die 
Hinterschienen  sind  sehr  breit,  glatt,  aussen  mit  3  Borsteugruppen, 
der  Enddorn  so  lang  als  das  erste  Tarsenglied,  diese  sind  kräftig. 
Die  Mittelhüften  stehen  breit  auseinander;  die  Unterlippe  ist  ab- 
geplattet, gerandet.  Der  Fühler  ist  10-gliedrig,  der  Stiel  ist  zart, 
der  Fächer  kräftig  3-gliedrig,  so  lang  wie  der  Stiel. 

Die  Type,  der  ich  diese  Beschreibung  entnommen,  ist  ein  cf\ 
ein  zweites  Stück,  dem  Burroeister  wohl  die  ^länglich  runde' 
Körperform  entnahm  nud  die  , dunkel  rothbrauue"  Farbe,  kann  nicht 
hierher  gezogen  werden,  wegen  der  ganz  abweichenden  Körperform. 

Die  Art,  welche  ich  früher  für  proxima  hielt  (No.  8958  Mus. 
Brüssel)  ist  zu  gross,  als  dass  sie  noch  darauf  bezogen  werden 
könnte,  lu  der  Körperform  kommt  ihr  tibialis  m.  von  Saigon  wohl 
am  nächsten.  Ein  zweites  Stück  von  protvima  ist  mir  also  nicht 
bekannt  geworden. 

No.  257  in  coli.  Oberthür  von  Bengalen,  hat  eine  grosse 
Aehnlichkcit  mit  dieser  Art. 

No.  lOL  Ind.  or.;  coli.  Oberthür.  Länge  9,  Breite  5,5  mill. 
Unicum.  —  Eine  der  proxima  Brm.  sehr  ähnliche  Art,  aber  ohne 
Farbenspiel  auf  den  Flügeldecken.  Die  Hinterschenkel  sind  hier 
ebenfalls   stark   verbreitert,   mit  Borstenpunkten,   die   Schienen   mit 
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zwei  Borstengnippen  und  langem  Enddorn.   Die  Vorderschienen  sind 
hier  bedeutend  schmaler  als  bei  prowima. 

No.  100.  Ost-Indien;  coli.  Oberthür.  Länge  10,5,  Breite 
6,5  mill.    Unicnm   Q. 

Ebenfalls  der  proanma  ähnlich.  Matt,  unten  rothbraun,  oben 
dunkel.  Der  Clypeus  ist  breit,  dicht  punktirt,  mit  spärlicher  Er- 
habenheit und  abgerundeten  Vorderecken.  Halsschild  hat  geraden 
scharfen  Vorderrand  und  rechtwinklig  scharfe  Hinterecken.  Flügel- 
decken mit  Punktreihen  und  dichter  Punktirung  daneben,  schwach 
punktirten  Zwischenräumen.  Pygidium  fein,  fast  chagrinirt  punktirt 
Die  Hinterschenkel  sind  stark  verbreitert,  in  der  Mitte  des  hinteren 
Randes  gebuchtet,  mit  vollständiger  Borsteureihe  am  äusseren  und 
starker  Buchtung  am  inneren  Rande.  Der  Enddorn  der  Schienen 
ist  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Der  Fächer  ist  deutlich 
kürzer  als  der  Stiel,  von  dem  Glied  5—7  sehr  kurz  sind. 

Äutoserica  glohu8. 
Burmeiater,  IV.  2,  p.  165. 

Vorder-Indien,  nach  Burmeister 's  Angabe.  Länge  10,2,  Breite 
6,5  mill.    Die  vorliegende  Type  ist  ein  9. 

Kurz  eiförmig,  etwas  gedrungener  als  pruinosa,  matt,  dunkel 
schwarzbraun,  nntep  braun,  überall  stark  opalisirend. 

Das  Eopfschild  ist  breit,  wenig  verjüngt,  dicht  und  grob  ger 
runzelt  punktirt  mit  deutlichem  Längskiel  und  einzelnen  Borsten- 
haaren. Die  Stirn  ist  breit.  Das  Halsschild  ist  stark  gewölbt,  in 
der  Mitte  des  Vorderrandes  nicht  vorgezogen,  an  den  Seiten  leicht 
gerundet,  nach  hinten  weniger,  mit  kräftigen  Randborsten,  die  Hinter- 
ecken breit  gerundet,  nicht  dicht  punktirt,  mit  winzigen  Härchen  in 
den  Punkten.  Das  Schildcheu  ist  breit,  kurz  zugespitzt  Die  Flügel- 
decken sind  deutlich  erhaben  gestreift,  in  den  Streifen  stehen  die 
groben  Punkte  in  Reihen,  auf  den  Zwischenräumen  zerstreut  aber 
dichter  und  gröber  als  bei  pruinosa,  ebenfalls  mit  winzigen  Härchen. 
Das  Pygidium  ist  wenig  dicht  punktirt,  in  der  Mitte  mit  einer 
schwach  angedeuteten  Linie.  Die  Segmente  dicht  punktirt  mit  kräf- 
tigen Borstenreihen. 

Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  gleich  breit,  mit  deutlichef 
ßorstenreihe,  die  Hinterschienen  sind  stark  verbreitert,  flach,  glatt, 
aussen  mit  drei  Borstengmppen,  der  längere  Enddorn  ist  so  lang 
wie  das  erste  Tarsenglied.  Die  Mittelbrust  ist  zwischen  den  Mittel- 
hüften sehr  breit    Die  Unterlippe  deutlich  gerandet. 

Das  eine  Exemplar  der  mir  vorliegenden  beiden  Typen  Bur- 
meister's,    nach    welchem    diese    Beschreibung   entworfen,    ist  ein 
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Weibchen,  welchem  die  FOhler  fehlen ;  Burmeister  hat  seine  Angabe, 
dass  der  Fächer  ziemlich  lang  sei.  wohl  dem  zweiten  Exemplar 
entnommen,  auf  welches  sich  auch  die  Angabe  be/Jeht,  dass  sich  die 
Farbe  abändere  und  mitunter  der  ganze  Körper  roth  sei;  dies 
Exemplar  kann  aber  wegen  der  abweichenden  Clypeusbildung  und 
der  ganz  anderen  Punktirung  der  Flügeldecken  nicht  mehr  zu  globus 
gezogen  werden;  es  gehOrt  einer  anderen  Art  an. 

Dagegen  stimmen  die  Exemplare  von  Bengalen  (Tetara)  in  fast 
allen  Punkten  mit  der  Type  übereiu,  bis  auf  die  Punktirung  der 
Flogeldecken,  die  hier  noch  etwas  dichter  und  kräftiger  zu  sein 
scheint.  Ich  habe  diese  Stocke  bisher  auf  iridescens  Bl.  bezogen, 
welche  mit  globus  sehr  nahe  verwandt,  last  identisch  ist. 

Autoserica  iridescens. 

Omaloplia  iridescens  Blanchard,  Catalogue  pag.  77,  No.  653. 
Serica  iridescens  Brenske.  M^m.  II,  pag.  8,  No.  8960,  und 
Annales  Belg.  1896,  p.  152. 

India  septentrionalis  nach  Blanchard;  Bengalen:  Konbir  und 
Tetara,  im  Mus.  Brüssel  und  m.  S.    lAnge  10,  Breite  6,5  mill.  c/Q. 

Die  Beschreibung  dieser  Art  stimmt  mit  der  von  globus  Oberein, 
ein  Vergleich  mit  der  Type  dieser  ergab  folgende  Unterschiede.  Die 
Punktirung  der  Flügeldecken  ist  etwas  dichter,  das  Pygidium  hat  in 
der  Mitte  keine  angedeutete  Längslinie. 

Beim  Männchen  ist  der  dreigliedrige  Fächer  so  lang  wie  der 
Stiel,  das  letzte  Blatt  etwas  krumm  gebogen. 

Die  Diagnose  Blanchard *s,  welche  in  keinem  Punkte  den  vor- 
stehenden Angaben  widerspricht,  lautet: 

gOvata^  convexa^  svpra  nigrescens^  holosericea,  subtus  ferru- 
ginea;  capile  nigro,  opaco,  dypeo  glabro^  punctato-rugoso^  rufo, 
patilo  reflexo.  carina  media;  antennis  feiT-ugineis^  clava  stipite 
subaequali;  proihorace  nigro,  subnitido^  subtilissime  punctata; 
elytris  sufcatis,  punctatis,  piceis^  micantibus,  pilis  lateribus  non- 
nullis  rvfis;  pedibtts  ferrugineis,  posticis  compressis,  Fraecedenti 
(immuiabilis  ScA/i.,  muiabdis  Oliv.)  affinis  sed  convexior^  elytris 
nitidioribus.    Long.  10  mm.'. 

Herr  Dr.  Oh  aus  hatte  die  Güte,  ein  Exemplar  meiner  Sammlung 
mit  der  Type  Blanchard 's  im  Jardin  des  plautes  zu  vergleichen 
und  übereinstimmend  zu  finden,  wodurch  meine  Auffassung  nach- 
träglich Bestätigung  findet. 

No,  256.  2  Exemplare  in  coli.  Felsche,  von  Madras,  haben 
grosse  Aehnlichkeit  mit  vorstehender  Art. 
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Serica  granuligera» 
Omcdoplia  grantdigera  Blanch.,  Catalogue  p.  78,  No.  659. 

India  or.  nach  Blanchard. 

gStatura  praecedentis  (O,  brevis)  sed  major,  omnino  fuseo^ 
rufa^  stihnitida,  capite  lato,  clypeo  ptinctato,  margine  vias  refiexoy 
truncato;  antennis  testaceis.  clava  stipite  aeguali;  prothorace 
laevi;  elytris  conveans,  ouatis  leviter  aulcatis^  undique  punctatis; 
pedibus  postieis  compressis^  pectore  abdominegue  punctatis.  Long. 
9—10  mill.    Speeimen  defloratns.'     Nach  Blanchard. 

Die  Art  blieb  mir  völlig  unbekannt,  wegen  der  breiten  Schenkel 
wird  sie  zu  den  Autoserica- Arien  zu  stellen  sein. 

Autoserica  insanabilis. 
Serica  insanabUis  Brsk.  M^m.  II.  p.  37. 

India.    Type  im  Mus.  Brüssel.    Länge  8—9,  Breite  5—5,5  mill. 

Länglich  oval,  matt,  braunroth,  die  Beine  glänzend,  Fühler  3-gliedrig. 

Der  Clypeus  ist  breit,  wenig  verjüngt,  dicht  punktirt  mit  schwach 
erhabener  Mittellinie,  ohne  Borstenpunkte.  Stirn  und  Scheitel  sind 
gleichmässig  punktirt.  Das  Halsschild  ist  sehr  gewölbt,  am  Vorder- 
rande  nicht  vorgezogen,  seitlich  nach  vorn  wenig  gerundet,  nach 
hinten  gerade  mit  eckigen  Hinterwinkeln.  Die  Flügeldecken  sind  in 
den  Streifen  in  Reihen  punktirt  die  Zwischenräume  breit  punktirt, 
deutlich  gewölbt,  ohne  glatte  Mitte.  Das  Pygidium  ist  wenig  gewölbt 
zugespitzt.  Die  Segmente  tragen  deutliche  Borstenpnnktreihen.  Die 
Brust  ist  auf  der  Mitte  beborstet.  Die  Hinterschenkel  sind  stark 
verbreitert,  gleich  breit,  die  deutlichen  Borstenpunkte  stehen  in  einer 
abgesetzten  Linie,  die  Ecke  an  der  Spitze  ist  abgerundet.  Die 
Hinterschienen  sind  stark  verbreitert,  bis  zur  Spitze  zunehmend 
breiter,  aussen  mit  8  Borstengrnppen,  der  Enddorn  so  lang  als  das 
erste  kräftige  Tarsenglied.  Die  Unterlippe  ist  deutlich  abgeplattet. 
Der  Fächer  dessen  letztes  Glied  deutlich  gefurcht  ist,  ist  kaum  so 
lang  wie  der  Stiel,  dessen  Glieder  sehr  kurz  sind. 

No.  192.    India.   Museum  Wien.    Länge  10,  Breite  6,5  mill.  Q. 

Rothbraun,  matt,  der  Autoserica  insanabilis  m.  sehr  ähn- 
lich. Im  Ganzen  breiter,  besonders  der  Kopf  mit  dem  Clypeus, 
das  Halsscliild  ist  vorn  etwas  vorgezogen,  bei  insanabilis  gerade. 
Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  in  Reihen  punktirt,  die 
Zwischenräume  etwas  dichter  als  bei  insanabilis  punktirt.  Auf 
den  Hinterschenkeln  stehen  die  Borsten  einzeln,  nicht  in  einer  abge- 
setzten Linie.  Die  Unterlippe  ist  auch  hier  deutlich  gerandet,  ab- 
geplattet. 
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No.  193,    India  or.    Museum  Wien.    Länge  10,  Breite  6  mill.  Q . 

Etwas  dunkler  und  viel  kräftiger  toroentirt,  zu  derselben  Gruppe 
gehörend  und  der  vorigen  ähnlich.  Der  Clypous  ist  im  vorderen 
Theile  fast  punktfrei;  die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  unregel- 
mässig dicht  punktirt,  die  Zwischenräume  sind  schmal,  punktfrei  und 
deutlich  erhaben.  Die  Hinterschenkel  sind  an  der  Spitze  sehr  stark 
verbreitert,  die  Borstenpunkte  deutlich,  einzeln;  die  Ilinterscbienen 
sehr  breit,  aussen  mit  4  und  mehr  Borstengruppen.  Die  Abplattung 
der  Unterlippe  ist  deutlich. 

No,  194,    India  or.    Museum  Wien.    Länge  8,.  Breite  5,5  mill.  c/. 

Auch  diese  Art  sieht  der  A,  insanabilie  ähnlich,  gehört  aber 
trotzdem  nicht  mehr  zu  derselben  Gruppe,  da  die  Borsten  der  Hint-er- 
Schenkel  kaum  erkennbar  sind  und  die  Unterlippe  nicht  scharf  ge- 
randet  abgeplattet,  sondern  gleichmässig  leicht  gerundet  ist. 

Der  Clypeus  hat  einen  kleinen  Höcker,  das  Halsschild  ist  vorn 
vorgezogen,  die  Seiten  sind  gerundet,  die  Schenkel  kurz  eiförmig 
breit,  Schienen  wadenartig  verbreitert  mit  2  Borstengruppen,  sehr 
langem  ersten  Tarsenglied  und  deutlich  kürzerem  Euddorn. 

Autoserica  tarsata, 
Brenske,  Memoire  IL  p.  41. 
India.  Type  im  Museum  Brüssel.  Länge  6,5,  Breite  4  mill.  cf- 
Kurz  oval,  matt,  purpurglänzend,  ohne  Haare  mit  dunklen  Flecken 
auf  Thorax  und  Flügeldecken.  Der  Clypeus  ist  breit,  kurz,  hoch 
gerandet,  in  der  Mitte  leicht  vorgezogen,  dicht  und  fein  punktirt. 
mit  einzelnen  Borstenpunkten.  Stirn  und  Scheitel  sind  sehr  fein 
punktirt.  Der  Thorax  hat  einen  geschwungenen  Vorderrand  und 
einen  fast  gleichmässig  gerundeten  Hinterrand;  die  Vorderecken  sind 
stark  vorgezogen,  spitz,  die  Hinterecken  wenig  gerundet,  am  Seiten- 
rand kaum  eine  Spur  von  Borsten.  Die  Flügeldecken  sind  punktirt 
gestreift,  die  Zwischenräume  leicht  erhaben  fein  punktirt,  die  Punkte 
sind  etwas  feiner  als  die  der  Streifen,  der  Seitenrand  ist  dicht  be- 
borstet, die  Spitze  abgestutzt.  Das  Pygidium  ist  nicht  dicht  punktirt, 
die  Punkte  sind  matt,  am  Rande  einzelne  Borsten,  die  Spitze  völlig 
gerundet,  nicht  eingezogen.  Die  vier  sichtbaren  Segmente  sind  fein 
punktirt  mit  kräftigen  Borstenpunktreihen.  Die  Hinterschenkel  sind 
verbreitert,  am  breitesten  in  der  Mitte,  an  der  Spitze  mit  abge- 
rundeter Ecke,  sehr  matt  punktirt,  ohne  deutliche  Borstenpunkte;  die 
Hinterschienen  wadenartig  verbreitert,  wenig  flach,  aussen  mit  zwei 
Borstengruppen,  der  Enddorn  deutlich  kürzer  als  das  sehr  verlängerte 
erste  Tarsenglied.     Die  Hinterhüften  sind  etwas  dichter  und  dent- 
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lieber  panktirt  als  die  Bnist.  Die  Yorderschienen  haben  einen 
leichten  Ansatz  zu  einem  dritten  Zähnchen  Der  Fächer  ist  knrz, 
zart,  doch  fast  so  lang  wie  der  Stiel,  dessen  Glieder  sehr  zart  sind. 

Autoserica  ignava, 
Brenske,    Memoire    II,    p.    39. 

Indien,  Type  im  Museum  Brüssel.  I^änge  9,  Breite  5,3;  auch 
10,5—11  mill.  lang,  6  mill.  breit. 

Rothbraun,  matt,  wenig  opalisirend.  Der  Clypeus  ist  breit,  dicht, 
fast  gitterartig  punktirt,  vorn  in  der  Mitte  erhaben,  massig  gerundet. 
Die  Nahtlinie  fast  winklig  gebogen,  Stirn  und  Halsschild  dicht  matt 
bereift,  der  Yorderrand  des  letzteren  gleichmässig,  der  Hinterrand 
in  der  Mitte  wenig  ausgebuchtet,  mit  spitzen  vorgezogenen  Yorder- 
ecken  und  rechtwinkligen  scharfen  Hinterecken,  der  Seitenrand  dicht, 
der  Yorderrand  zerstreut  mit  Borsten  besetzt,  die  Fläche  mit  winzigen 
Härchen  in  den  zerstreut  stehenden  Punkten.  Die  Flügeldecken 
sind  punktirt  gestreift  mit  punktirten  breiten  Zwischenräumen,  die 
wenig  oder  garnicht  erhaben  sind,  die  Härchen  sind  etwas  deutlicher, 
der  Seitenrand  ist  dicht  beborstet.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt,  die 
Spitze  abgerundet,  eingezogen,  die  weitläuftig  und  feine  Punktirung 
ist  schwach  zu  erkennen.  Die  vier  frei  bleibenden  Segmente  sind 
weitläuftig  punktirt  mit  Borstenreihen;  die  Hinterhüften  sind  gross, 
nabeiförmig  punktirt,  die  Brust  matter,  an  den  Seiten  fein  behaart. 
Die  Beine  sind  glänzend;  die  Hinterschenkel  breit  und  glatt  mit  un- 
deutlichen ßorstenpunkten,  die  Schienen  sind  flach  mit .  schmaler 
Innenseite,  daher  die  Borstenreihe  einfach  erscheint  Der  Fächer 
ist  kurz;  die  Lippe  breit. 

Die  Art  kommt  etwas  dunkelbrauner  und  ganz  schwarzbraun  vor, 
ohne  die  Grösse  oder  andere  Merkmale  zu  ändern.  Bei  den  schwarzen 
Stocken  sind  die  zarten  Härchen  auf  den  Flügeldecken  leichter  zu 
erkennen,  ebenso  die  kleinen  Härchen  auf  den  Hüften,  die  aber  auch 
bei  den  anderen  vorhanden  sind. 

Autoserica  tyrannica. 
Brennke,    Memoire    H,    p.    38. 
India;  Museum  Brüssel.    Länge  10,5—11,  Breite  6,5—7  mill. 
Oberseite  dunkelbraun  ohne  Reif,  glänzend  und  opalisirend,   die 
Unterseite   nicht   heller,    nur   der   Fächer    hellgelb.     Clypeus  grob 
runzlig  punktirt,   vorn  hoch  gerandet,  gerade  abgeschnitten,  in  der 
Mitte  etwas  vorgezogen  und  als  schmale  Leiste  bis  zur  Naht  fort- 
gesetzt.   Stirn    und  Scheitel   sehr   fein    punktirt,   neben  den  Augen 
punktfrei,    Thorax  fein  und  weitläuftig  punktirt,  Yorder-  und  Hinter- 
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rand  gieicbmässig  gebogen,  Seitenr&nd  behaart,  die  Hinterecken 
rechtwinklig,  nicht  gerundet,  die  Yorderecken  vorgezogen  spit«.  Das 
Schildchen  fast  gross  mit  glatter  Mitte.  Die  Flügeldecken  mit  ver- 
tieften Streifen,  in  denen  kräftige  Nabelpunkte  stehen  und  schwach 
gewölbten  fast  glatten  Zwischenräumen,  hinten  gerade  abgeschnitten, 
das  Pygidium  bedeckend.  Dieses  mit  gerundeter,  stark  eingezogener 
Spitze,  matt  punktirt,  mit  deutlichen  Randborsten.  Das  Abdomen 
fein  punktirt  mit  Borstenpnnktreihen ;  das  letzte  Segment  sehr  schmal. 
Die  breiten  Hüften  lassen  nur  3V2  Ring  frei,  sie  sind  gross  genabelt 
punktirt,  seitlich  behaart.  Die  Hinterbrust  ist  weitläuftiger  punktirt 
Die  breiten,  flachen  Hinterschenkel  sind  glatt  mit  undeutlicher 
Borstenreihe.  Die  Unterlippe  ist  scharfkantig,  genau  halbkreisförmig, 
glatt.  Der  Fächer  ist  länglich  oval,  so  lang  wie  die  sechs  vorher- 
gehenden Glieder. 

Autoeerica   Thomsoni, 
Brenske,    Memoire,    II,    p.    55. 

India,  Type  im  Museum  Brüssel.  Unicum.  Länge  7,  Breite 
4  mill.  Q. 

Der  Clypeus  ist  dreizähnig;  gelblich  olivengrün,  matt,  nur  wenig 
opalisirend. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  etwas  verjüngt,  am  Vorder- 
randc  kräftig  3-zähnig,  auf  der  Mitte  schwach  gekielt,  zerstreut 
punktirt  mit  einzelnen  Borstenpunkten.  Die  Naht  ist  deutlich,  da- 
hinter mit  einzelnen  Härchen  auf  der  fein  punktirten  Stirn.  Das 
Halsschild  ist  gewölbt,  quer,  nach  vorn  kaum  verjüngt,  der  Vorder- 
rand gleichmä$sig  gerundet  mit  steifen  Borsten,  die  Hinterecken 
stumpf  gerundet.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  deutlich  in 
Reihen  punktirt,  die  Zwischenräume  wenig  gewölbt,  weitläuftiger 
punktirt  mit  einzelnen  zerstreuten  Borstenpunkten,  der  Rand  be- 
borstet. Das  von  den  Flügeldecken  fast  ganz  bedeckte  Pygidium  ist 
zugespitzt,  am  Rande  mit  feinen  Borstenbaaren.  Die  Borstenreihen 
der  Segmente  sind  sehr  deutlich,  die  Borsten  etwas  dunkler.  Die 
Brust  ist  auf  der  Mitte  nur  sehr  fein  behaart,  zwischen  den  Mittel- 
hüften sehr  breit.  Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  gleichbrcit, 
an  der  Spitze  gerundet,  mit  schwachen  Borstenpunkten,  stark  opali- 
sirend; die  Hinterschienen  sind  etwas  glänzender,  breit,  gegen  die 
Spitze  eingeschnürt,  mit  3  Borstengruppen  am  Aussenrande,  der 
Enddorn  ist  deutlich  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Tarsen 
sind  schlank,  die  Vordersten  ganz  erheblich  verkürzt. 

Sie  sieht  einer  carinifrons  etwas  ähnlich,  doch  hat  diese  keinen 
dreizähnigen  Clypeus;  carinirostris  mit  dreizähnigem  Clypeus  ist 
eine  robustere  Form  mit  starkem  Opalglanz. 
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Serica  f er  rüg  ata. 
Blanchard,  Gatälogae  1850,  pag.  78,  No.  657. 

India  Orient.  Dey rolle  1849;  Museum  d'Histoirc  naturelle 
Paris;  ex  typis.    Länge  7,  Breite  4,8  tnill.  *  Q. 

Der  Serica  Ivgubrie  von  Bengalen  am  ähnlichsten  und  am 
nächsten  verwandt,  zunächst  durch  die  Farbe  zu  unterscheiden,  da 
S,  lugvbris  pechbraun  ist  mit  ein  wenig  bräunlicherer  Unterseite, 
diese  Art  aber  ein  rothbraunes  Halsschiid  und  ebenso  gefärbte 
Unterseite  hat.  Indess  würde  diese  Farbenverschiedenheit  nicht 
im  Stande  sein,  die  Artrechte  beider  zu  begründen,  wenn  nicht 
auch  Unterschiede  in  der  Bildung  und  Beschaffung  der  Körpertheile 
hinzukämen. 

Der  Glypeus  ist  kaum  kräftiger  gerandet  als  bei  Ingubris^  leicht 
runzlig  punktirt  mit  schwacher  Erhabenheit  in  der  Mitte  der  Fläche. 
Das  Halsschild  ist  vorn  in  der  Mitte  schwach  vorgezogen  (bei  laguhrie 
nicht)  der  Seitenrand  ist  von  vorn  nach  hinten  gleichmässig,  aber 
schwach  gerundet,  die  Hinterecken  sind  breit  abgerundet,  Randborsten 
sind  vorhanden  aber  nicht  kräftig,  in  den  Punkten  der  gewölbten 
Fläche  sind  kleine  Härchen  bemerkbar.  Das  Schildchen  ist  schlanker 
zugespitzt  als  bei  luguhris,  in  den  Punkten  winzige  Härchen,  ebenso 
in  den  Punkten  an  der  Basis  der  Flügeldecken.  Diese  sind  in 
Reihen  fein  punktirt  mit  gröberen  unregelmässig  vertheiltcn  Punkten 
daneben,  die  Zwischenräume  wenig  aber  doch  deutlich  erkennbar 
gewölbt,  zerstreut  punktirt,  mit  winzigen  Härchen  in  den  Punkten, 
die  Randborsten  dicht  aber  schwach.  Das  Pygidium  ist  leicht  zu- 
gespitzt au  der  Spitze  ohne  Haare.  Die  Borstenpunktreihen  der 
Segmente  sind  deutlich,  die  Borsten  lang.  Die  Hinterschcnkel  sind 
tomentirt,  gleichbreit,  deutlich  breiter  als  bei  Ivguhris^  der  Hinter- 
rand fast  gerade,  die  Spitze  abgerundet,  die  ßorstejireihe  nur  an  der 
hinteren  Kante  sehr  schwach  vorhanden  Die  Hinterschienen  sind 
schlank,  schwach  wadenartig,  aussen  mit  2  Borstengruppen,  welche 
von  einander  entfernt  sind,  innen  mit  langen  Borsten;  der  £nddorn 
ist  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied,  diese  sind  schlank,  die  Krallen 
fein,  das  innere  Zähnchen  schräg  abgeschnitten,  daher  mehr  zugespitzt 
als.  stumpf  erscheinend. 

Die  Unterlippe  ist  gewölbt,  die  Abplattung  schmal  undeutlich. 
Der  Fühler  10-gliedrig,  sehr  zart  mit  kurzem  Fächer. 

Die  Serica  atrata  ßurni.  ist  robuster,  der  Rand  des  Clypeus 
in  der  Mitte  etwas  aufgebogen,  die  Hinterschenkel  schmaler,  gestreift, 
glänzend,  der  Enddorn  solang  als  das  erste  Tarsenglied. 
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Serica  ephaerica. 
Burmeiater    IV.  2.    p.  172. 

Ostindien,  Type  in  Germar'a  Sammlung  nach  Burmeister. 
Länge  6,6,  Breite  5  mili.     Q. 

Etwas  kürzer  und  mehr  kugelförmig  als  holosericea,  mit  welcher 
sie  Aehnlichkeit  hat.  Matt,  rOthlich  gelb,  die  Beine  glänzend.  Das 
Kqpfschild  ist  breit,  fast  kurz,  vorn  etwas  ausgebuchtet,  grob  und 
dicht  runzlig  punktirt,  die  Stirn  hinter  der  Naht  jederseits  mit  einem 
grQbchdnartigen. Eindruck,,  tief  grob  punktirt..  Das  Halsschild  ist 
am  Vorderrand  in  der  Mitte  etwas  vorgezogen,  an  den  Seiten  ge- 
rundet, mit  abgerundeten  Hinterecken.  Das  Schildchen  ist  kurz. 
Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  in  Reihen  punktirt,  die 
Zwischenräume  sind  gleichmässig  punktirt,  leicht  erhaben  ohne  pnnkt- 
freie  Mitte.  Die  Segmente  sind  nur  leicht  beborstet.  Die  Hinter- 
schenkel  sind  gleich  breit,  wenig  verbreitert,  mit  eingedrückter 
Borstenpnnktlinie.  Die  Hinterschienen  sind  schlank,  gegen  die  Spitze 
hllmählig  zunehmend,  der  Enddorn  etwas  länger  als  das  erste  kurze 
Tarsenglied.  Die  Abplattung  der  Unterlippe  ist  sehr  gross  und 
deutlich,  leicht  concav  und  dünn  behaart.  Die  Fühler  sind  nur 
neungliedrig,  der  Fächer  (bei  dem  mir  vorliegenden  Weibchen  meiner 
Sammlung)  ist  kurz. 

Auch  Burmeister  hat  von  dieser  Art  nur  das  Weibchen  ge- 
kannt und  stellt  als  fraglich  die  Serica  ferruginea  Bl.  hierher, 
welche  nachfolgend  beschrieben  wird. 

Serica  ferruginea. 

Omaloplia  ferruginea  ßlanchard,  Catalogue  p.  81,  No.  691. 
Se^*ica  puneii frans  Dejean,   Catalogue  III.  ed.,  p.  182. 

India  septentr.,  nach  Blanchard.  Wiener  Hofmuseum.  Länge 
8,  Breite  4,5  mill. 

Der  Fächer  ist  sehr  lang,  doch  ist  der  Fühler  nicht  neun-, 
sondern  zehngliedrig,  das  letzte  Glied  ist  undeutlich  und  daher  leicht 
zu  übersehen.  Diese  Art  ist  der  ferruginea  Redt  nahe  verwandt, 
doch  durch  folgende  Punkte  unterschieden: 

Der  Clypeus  ist  glatt,  wenig  punktirt,  ohne  Kiel.  Die  Hinter- 
leibsringe haben  nur  an  den  Seiten  deutliche  Borstenpnnktreihen. 

Die  Art  ist  weder  mit  ferruginea  Redt,  noch  mit  sphaerica 
Burm.  identisch.  Von  der  letzteren  unterscheidet  sie  sich  dnrch  die 
grössere  Körperform. 

Nach  Blanchard  lautet  die  Beschreibung  wie  folgt: 

„Antcnnae  novem-artiatlatae,  clava  triphyüci^  Hipite  plus  du- 
plo  longiore,   Palpi  graciles,    Tibiae  anticae  bidentata^.    Breviter 
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ovata^  Ufta  ferruginea^  stibsericea;  clypeo  glahro,  punctato,  mär- 
gine  reflexo;  antennis  testiuexe,  pröthorace  iw/mncfato,  öpaco, 
pVis  lat^eralibus  nonnmUh  fulvis;  elytris  femiglneie,  pruinoso- 
micantibus^  slriätis^  interHitiiä  aubtiliter  piinctatis;  'pedibu»  palr- 
lide  rufis^  poHicis  eat  compressis.    Long   8  iriill.' 

Serica  rufocuprea. 

Omdlöplia  rufocuprea  Blndch  ,  Catulogue  p.  77,  Nö.  655. 
Serica  imfovuprea  Brek.,  M^m.  II,  p.  8,  No.  8961. 

ludia  septentr.  nach  Blanchard,  —  Indi^;  im  Mus.  Brüssel, 
coli.  Thomson. 

^Statura  praecedentium  (hidesccns  et  pldlippineneh)  sed 
wiiiKW,  pallide  iestaceo  rufa^  supra  purpureo-imcans;  capite  rufOy 
clypeo  valde  punctata,  media  carinata,  margine  stibtridentati); 
antennis  testaceis  clava  stipite  paxdo  longiore;  pröthorace  laete 
fen^igineOy  pilis  nonntdlis  lateralibus;  elytris  testaceis^  pur  pur  eo- 
micantibue^  pundato-striatif*,  inierstitiia  paulo  rostatis;  pedibns 
ferritgineis,  poeticis  compressis.  Long. 8— 9 mill.'  Nach  Blanchard. 

Das  einzige  mir  vorgekommene  Exemplar,  welches  ich  glaubte 
auf  diese  Art  deuten  zu  können,  ist  das  des  Brtlsseler  Museums. 

Serica  ventriosa, 
Rrenske,  Memoire  II,  p.  43. 

India,  Museum  Brüssel.    Länge  7,5—8,  Breite  4,5— 5  mill    c/9. 

Kurz  eiförmig,  nicht  bereift,  glänzend  braun,  mit  nicht  ver- 
breiterten Hinterschenkeln.  Der  Clypeus  ist  breit,  dicht,  fast  gegittert 
punktirt,  mit  erhabenem  in  der  Mitte  aufgebogenem  Rande;  die  Naht 
ist  sehr  deutlich  massig  gebogen.  Die  Stirn  ist  sehr  dicht  und  fein 
punktirt,  an  der  Naht  ein  wenig  gröber.  Der  Thorax  ist  dicht 
punktirt,  etwas  stärker  als  die  Stirn,  am  Vorderrando  gleichmässig 
gerundet,  hinten  wenig  in  der  Mitte  gebuchtet;  die  Seiten  nach  hinten 
etwas  geschwungen.  Vorder-  und  Hinterecken  spitz,  an  den  Seiten 
mit  Haaren.  Das  Schildchen  ist  breit,  die  Mitte  glatt  erhaben.  Die 
Flügeldecken  sind  deutlich  breit  gestreift  punktirt  mit  schmaleren, 
abwechselnd  glatten,  erhabenen  Streifen,  die  Spitze  nach  innen  ab- 
geschnitten, das  ganze  Pygidium  freilassend  Dieses  ist  massig  dicht 
punktirt,  die  Punkte  grösser  als  auf  dem  Thorax,  gewölbt,  zugespitzt, 
eingezogen,  mit  einzelnen  Ha«aren  nm  Rande.  Die  drei  sichtbaren 
Ringe  des  Abdomens  sind  deutlich  punktirt  mit  sehr  schwachen 
Borstenpunkten,  der  letzte  Ring  durch  die  eingezogene  Pygidiumspitze 
in  der  Mitte  fast  ganz  verdrängt.  Die  sehr  breiten  Hüften  sind  tief, 
fast   grubig   punktirt,    am    hinteren  Rande   mit  breitem  Hautsaum, 
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seitlich  wenige  karzc  Borsten.  Die  Punkte  der  Brost  sind  etwas 
schwächer.  Die  Hinterschenkel  sind  glatt,  zerstreut  fein  punktirt, 
mit  einzelnen  Borstenponkten;  vor  ihrer  Spitze  sind  sie  geschwungen, 
daher  hier  nicht  sehr  breit  und  die  innere  Ausbachtang  weniger 
stark.  Der  Fächer  ist  kurz  oval,  gedrungen,  wenig  länger  wie  die 
sechs  vorhergehenden  sehr  kurzen  Stielglieder,  das  letzte  Glied 
gefurcht. 

Ein  viertes  Exemplar  ist  fast  schwarz,  unterscheidet  sich  aber 
sonst  nicht. 

No,  147,    India;  coli.  Fairmaire.    Länge  8,  Breite  5  mill.  (f. 

Rothbraun,  matt,  schwach  opalisirend;  das  Kopfschiid  ist  an 
den  Seiten  leicht  gerundet,  sehr  stark  gekielt,  so  dass  der  Vorder- 
rand in  der  Mitte  deutlich  in  eine  Spitze  vorgezogen  ist,  ohne  dass 
die  Ecken  vorspringen,  dicht  gerunzelt  punktirt,  mit  kräftiger  Naht 
und  kräftig  punktirter  Stirn  dahinter.  Das  Halsschild  ist  vorn  in 
der  Mitte  vorgezogen,  die  Seiten  sind  gerundet,  die  Hinterecken 
breit  gerundet,  die  Fläche  ist  dicht  punktirt.  Auf  den  FlOgeldeckeii 
sind  die  ersten  beiden  Streifen  in  Reihen  tief  pnnktirt,  in  den  fol- 
genden Streifen  stehen  die  Punkte  unregelmässig  dicht,  die  Zwischen- 
räume sind  gleichmässig  aber  weitläuftig  punktirt.  Die  Hinterschenkel 
sind  nicht  platt,  an  der  Basis  wenig  verbreitert«  gegen  die  Spitze 
verengt,  an  beiden  Rändern  mit  feinen  Borstenpunkten.  Die  Hinter- 
schienen  sind  schlank  mit  drei  Borstengruppen  und  langem  Enddorn. 
Die  Brustmitte  ist  beborstet.  Der  Fächer  ist  bedeutend  länger  als 
der  Stiel. 

No,  102.    India  or.;  coli.  Oberthür.    Unicum. 

Der  S.  epoliata  ähnlich,  jedoch  ist  an  den  Hinterhfiften  des 
einen  vorliegenden  Stückes  kein  Hautsaum  zu  bemerken.  Im  übrigen 
sowohl  in  Farbe  als  in  der  Punktirung  jener  Art  fast  gleich.  Die 
Hinterschenkel  sind  hier  gegen  die  Spitze  etwas  breiter,  vor  derselben 
schwach  geschweift,  mit  einzelnen  Borstenpunkten.  Die  Hinterschienen 
sind  glatt,  wenig  verbreitert.  Der  Enddorn  so  lang  wie  das  erste 
Tarsenglied. 

No,  99,  Ostindien;  coli.  Oberthür.  Länge  8,  Breite  4,5  mill. 
Unicum. 

Rothbraun,  matt,  ohne  Farbenspiel.  Clypeus  glatt,  fein  weit- 
läuftig punktirt  ohne  Erhabenheit.  Halsschildhinterecken  schwach 
gerundet.  Die  Flügeldecken  sind  deutlich  gestreift  punktirt,  die 
Punkte  ziemlich  grob,  das  Pygidium  ist  zugespitzt.  Das  Abdomen 
matt  punktirt,  die  Borstenreihen  sind  schwach.  Die  Hinterschenkcl 
sind    schwach    verbreitert,    gleich    breit,    ohne    Borstcnpunktreihe. 
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Schienen  massig  verbreitert,  glatt,  zwei  Borstengroppen.  Enddorn 
kürzer  als  erstes  Tarsenglied.  Die  Krallen  sind  schlank,  die  äussere 
Spitze  sehr  fein,  das  innere  Zähnchen  bedeutend  kräftiger  mit  breiter 
Spitjse.  Der  Fächer  ist  schmal,  3-bIftttrig,  länger  als  der  Stiel,  dessen 
drittes  bis  siebentes  Glied  perlschnurartig  verkürzt  sind. 

Hierher  gehört  ebenfalls  das  mit  No,  111  bezeichnete  Exemplar. 

No,  98,  Ostindien;  coli.  Oberthür.  Länge  8,  Breite  4,5  mill. 
Q  ?   ünicum. 

Braunroth,  matt,  opalisirend.  Clypeus  eckig,  dicht  punktirt,  mit 
lilngskiel.  Halsschildhinterecken  fast  rechtwinklig.  Flügeldecken 
mit  feinen,  bestimmten  Pnnktstreifen,  Schenkel  verbreitert,  gleich 
breit,  mit  Borstenpnnkten,  die  Innenseite  an  der  Spitze  allmählig 
geschweift.  Schienen  breit,  mit  2  Borstengruppen.  Der  Enddorn 
ist  so  lang  wie  das  erste  Glied.  Fühler  fehlen.  Der  innere  Krallen- 
zahn kaum  stärker  als  der  äussere. 

Es  ist  nach  der  Beschaffenheit  des  Clypeus  wohl  kaum  anzu- 
nehmen, dass  dies  das  Q  zu  No.  99  sei. 

No.  195,  India  or.  Wiener  Hof-Museum.   Länge  8,  Breite  5  mill. 

Kurz  eiförmige,  rothbraune,  stark- opalisirende  Art,  zu  den  Arten 
mit  lO-gliedrigen  Fühlern,  3-gHedrigem  Fächer,  flachen  breiten  Hinter- 
schenketn  und  Schienen  gehörend,  aber  keiner  einzigen  mir  bekannten 
Art  ähnlich.  Das  Kopfschild  ist  breit,  relativ  kurz,  fein  punktirt 
und  leicht,  etwas  undeutlich  gerunzelt  mit  zwei  Borstenpunkten 
jederseits  und  deutlichem  Längskiel.  Das  Halsschild  ist  vorn  vor- 
gezogen, an  den  Seiten  fast  gerade.  Die  Flügeldecken  sind  in  den 
Streifen  sehr  dicht,  fein  punktirt,  die  regelmässige  Punktreihe  ist 
vorhanden  aber  nicht  deutlich;  der  zweite  Zwischenraum  ist  auf* 
fallend  schmaler  als  die  beiden  benachbarten.  Pygidinm  deutlich 
zugespitzt.  Borstenreihen  der  Segmente  kräftig;  auch  unten  stark 
opalisirend.  Schenkel  kurz,  fast  eiförmig,  etwas  an  der  Innenseite 
geschwungen,  Borsten  kräftig  in  abgesetzter  Linie;  Schienen  ver- 
breitert mit  drei  Borstengruppen,  Tarsen  sehr  kräftig,  Enddorn  lang; 
Unterlippe  mit  gerandeter  Abplattung. 

Pachyserica  marmorata, 

Otnaloplia  marmorata  Blanch.,  Catalogue  p.  77,  No.  638. 
Serica  marmorata  Brak.,  Memoire  II,  p.  7. 

Ind.  Orient.,  septentr.  nach  Blanchard.  Ind.  bor.  im  Mus. 
Brüssel,  coli.  J.  Thomson. 

^Oblonga^  fuscescens^  sericea;  capite  viridi-nigro^  dypeo 
rugoso^   margine  refiexo;  antennie  palpi8qu£  femigineis;  pro^ 
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• 
thorace  obsctire  fusco»  fxdvo  »etoao,  pilis  br^vihitß  cUbidU  inter- 

mixtia;  elytris  stilcatis,  ftiscis^  serieeis,  macvlis  niprie  et  albidis 
trans^feraaUhus ;  pedibus  fusco-rufia^  aat  gracilihii»;  pectore  ah- 
dominiqve  nigreacentibvs,  punctatia^  parce  fidvo-piloala.  Long. 
9  mill.'     Nach  Blanchard, 

Die  Gattung,  welcher  diese  Art  sowie  die  Seite  420  beschriebene 
P,  nibrobaaalia  angehören,  unterscheidet  sich  dadurch  wesentlich 
von  den  andern,  dass  hier  die  Yorderecken  des  Halsschildes  nicht 
winlclig  vorspringen,  sondern  gerade  abgestutzt  sind.  Das  Halsschild 
ist  daher  vorn  schmal,  nur  wenig  breiter  als  der  Kopf.  Der  Körper 
trägt  schuppen  form  ige  Haare,  wodurch  auch  bei  der  marmorata 
die  Zeichnung  mit  jenen  ^macidia  nigria  et  albidia  tranaveraalibua* 
entsteht. 

Das  Exemplar  im  Brüsseler  Museum  (No.  8954).  welches  ich  auf 
diese  Art  beziehe,  hat  sowohl  auf  dem  Halsschild  als  auch  auf  den 
Flügeldecken  abstehende  Borstenhaare  und  unterscheidet  sich  dadurch 
von  den  beiden  anderen  Arten  dieser  Gattung. 

Serica,  aubaenea  (Gaatroaerica), 
Blanohard,  Catalpgue  p.  79,  No.  666. 
'  ^Ovata,  nigro-cuprea,  glabra;  capite  cupreo,  crebre  punctato^ 
clypea  vix  refiexo,  trnncato;  antennta  ftiaco-rufia,  clava  nigra 
atiptte  q^equali ;  prothorace  obacure  aeneo,  nndique  punctato;  elytris 
obaeure  aeneia^  profunde  atriatia,  interatitiia  paido  coatatis^ 
creberrime  punctatia;  pedibua  piceia;  tibita  poaticia  aat  gracilibusi 
pectore  abdomineque-  nigria,  parce  ftdvo^piloaia.  Long.  6  mill. 
Ind.  septent."     Nach  Blanchard, 

Die  Fühler  sind  lO-glicdrig, .  dei*  Fächer  4'-gliedrig;  die  Beine 
sind  zosammengedrückt,  xlie  Hinterschienen  schlank.  Es  unterliegt 
keinem  Zweifel,  dass  diese  Art  zu  den  Gaatroaerica-kTi^vi  zu  stellen 
ist  und  daselbst  vielleicht  mit  einer  der  von  mir  beschriebenen  Arten 
zusammenfallen  kann.  Jedenfalls  ist  die  im  Brüsseler  Museum  (No. 
8966),  M^moires  U  p.  9  dafür  gehaltene,  eine  andere  Art. 

Laaioaerica  maculata. 
Brenske,  Memoire  II,  p.  49. 
India,   Type  im  Museum   Brüssel.     Unioum.     Länge  6,   Breite 
3  mill.    cf, 

Matt,  behaart,  unten  rothbraun,  oben  dunkler.  Der  Clypcus  ist 
fast  halbkreisförmig,  schmal  gerandet,  am  Vorderrand  in  der  Mitte 
wie  ausgebuchtet  erscheinend  mit  schwach  vorgezogener  Spitze,  nicht 
grob  punktirt  mit  undeutlicher,  fast  verschwommener  Naht;  die  Stirn 
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ist  glänzend  gewölbt,  zerstreut  punktirt  und  wie  der  Clypeus  kurz 
abstehend  behaart.  Der  Thorax  ist  dicht  abstehend  behaart,  die 
Vorderecken  ein  wenig  vorgezogen,  die  Hinterecken  rechtwinklig, 
nicht  abgerundet,  der  Vorderrand  gerade,  der  Hifiterrand  wonig  ge- 
schweift. Das  Schildchen  kurz  fein  behaart  mit  glattem  Dreieck  an 
der  Basis.  Die  Flügeldecken  mit  undeutlich  erkennbaren  Rippen^ 
grob  punktirt  mit  kleinen  helleren  blassrothen  Flecken,  überall  ab- 
stehend behaart,  die  Haare  meist  kurz,  au  den  Seiten  und  der  Naht 
etwas  länger.  Das  Pygidium  fast  bedeckt,  in  der  Mitte  schwach 
gekielt,  die  Spitze  abgerundet,  eingezogen,  sehr  fein  abstehend  behaart, 
ohne  erkennbare  Punktirung  Die  drei  sichtbaren  Bauohringe  sind 
dicht,  kurz  anliegend  behaart,  ohne  deutlich  gröbere  Borstenpunkte. 
Die  Hüften  sind  matt  punktirt  mit  einigen  Seiten  borsten,  die  Brust 
trägt  zerstreute  feine  Härchen.  Die  schmalen  Hinterschenkel  ohne 
Borstenpnnkte,  schmal,  gleichmässig  punktirt,  kurz  behaart.  Die 
Hinterschienen  schmal,  aussen  ohne  Borstengruppen,  behaart;  die 
Tarsen  nicht  sehr  verlängert. 

Diese  Art  ist  der  L.  Braeti  (Annales  Belgique  1896,  p.  155) 
von  Kurseong,  welche  auch  in  den  M^moires  p.  10  Ko.  8978  mit 
Serica  pilifera  bezeichnet,  aber  nicht  beschrieben  wurde,  so  ähnlich, 
dass  ich  beide  nicht  mehr  zu  trennen  vermag,  nachdem  mir  zahl- 
reicheres Material  vorgelegen  hat.  L.  Braeti  hat  ganz  einfarbige 
Flügeldecken,  ohne  die  kleinen  mattgelben  Fleckchen. 

Serica  minutula  (Gynaecoeerica}, 
Diese  Art  wurde  von  mir  1894  in  den  M^moires  de  Belgique 
II.  p.  50  naeh  einem  einzelnen,  wenig  gut  erhaltenen  Männchen  der 
Thomson*schen  Sammlung  beschrieben,  welches  die  allgemeine 
Vaterlandsangabe  ,India'  trug,  ich  hielt  die  Art  damals  für  eine 
frlänzende,  nicht  opace,  obgleich  sie  thatsächlich  ganz  matt  ist;  Es 
ist  mir  jetzt  möglich  festzustellen,  dass  die  in  den  Aunales  Belgique 
1896  p.  154  von  mir  ^hngno^WcAvie  Gynaecoeerica  pellecta  identisch 
mit  jenem  Thomson^schen  Exemplar  ist,  sodass  ich  den  mit  der 
unvollkommneren  Beschreibung  verbundenen  Namen  ^mintäula"  ein- 
ziehe und  wegen  dieser  Art  auf  die  Section  Himalaya  verweise,  wo 
sich  die  Beschreibung  ündet. 

Serica   eetigera. 
Brenske,  Memoire  II,  p.  54« 
India.      Type    im    Museum    Brüssel.      Länge    6,5,    Breite    3,5 
mill.  cf. 

Die  Art  hat  einen  lO-gliedrigen  Fühler  und  einen  fünfblättrigen 
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Fächer  und  wird  daher  in  die  Verwandtschaft  der  MdoLserica  zu 
stellen  sein. 

Rothbraun,  glänzend,  behaart.  Der  Glypeus  ist  mit  grossen 
Nabelpunkten  dicht  besetzt,  die  Zwischenräume  gerunzelt,  gleichmässig 
gerandet,  vorn  etwas  aufgeworfen;  die  Naht  fast  winklig  gebogen^ 
die  Stirn  fein  und  dicht  punktirt  mit  Ansatz  zu  einer  feinen  Mittel- 
linie. Der  Thorax  ist  gestreckt,  der  Hinterrand  ein  wenig  geschweift 
mit  vorspringenden  spitzen  Vorderecken  und  kaum  stumpfen  Hinter- 
ecken, sehr  fein  und  dicht  punktirt,  kurz  anliegend  behaart  und  wie 
der  Kopf  mit  einzelnen,  abstehenden  Borsten  in  etwas  gröberen 
Punkten.  Die  FlQgeldecken  sind  sehr  undeutlich  gestreift,  gleich- 
massig  dicht  punktirt,  ohne  Punktreihen,  kurz  anliegend  behaart, 
mit  längeren  Borsten  in  der  Gegend  des  äusserst  fein  punktirten 
Schildchens  und  am  Rande,  welcher  sanft  gebogen  ist.  Das  Pygidium 
wird  ein  wenig  von  den  Flügeldecken  bedeckt,  es  ist  sehr  fein  ond 
dicht  punktirt  mit  kurzen  anliegenden  Härchen  und  einigen  ab- 
stehenden längeren;  stark  gewölbt,  stumpf  gerundet  mit  etwas  ein- 
gezogener Spitze.  Die  4  sichtbaren  Segmente  dicht,  fast  rauh  punktirt 
mit  kurzen  Härchen  und  kräftigen  Borstenpunkten.  Hoften  und  Brust 
matt  punktirt,  beide  sehr  kurz  behaart.  Die  Hinterschenkel  sind 
wenig  verbreitert,  an  der  Spitze  nicht  breiter  als  am  Grunde,  der 
Innenraud  etwas  geschweift,  mit  wenigen  undeutlichen  Borstenpunkt^n, 
die  hinteren  Schienen  etwas  verbreitert,  nicht  flach;  die  Tarsen  nicht 
sehr  schlank.  Der  Fächer  etwas  länger  als  der  Stiel,  dessen  5  Glieder 
mit  Ausnahme  des  ersten,  sehr  kurz  sind. 

Gattung  Calloserica. 

Memoire  H,  p.  56. 
Die  mit  dem  Glypeus  verwachsene  Oberlippe  bildet  am  aufge- 
schlagenen Vorderrande  eine  breite  Fläche  und  ist  das  charakteristische 
Merkmal  dieser  Gattung.  Das  Kinn  ist  sehr  wulstig,  nach  vom  er- 
weitert, durch  eine  Naht  von  der  Zunge  getrennt,  die  Taster  stehen 
in  der  Mitte  des  Seitenrandes.  Der  Thorax  ist  nach  vorn  stark 
verschmälert  und  hat  keine  vortretenden  Vorderecken,  wie  bei  öastro- 
serica.  Die  Hinterschenkel  sind  nicht  verbreitert,  an  der  Spitze 
schmaler  als  an  der  Basis.  Die  Hinterschienen  sind  schlank,  nicht 
platt  gedrückt.  Die  Krallen  sind  gespalten,  der  untere  Zahn  breiter 
wie  der  Spitzenzahn  Die  Hinterbrust  ist  zwischen  den  MittelhQften 
schmal.  Die  Hinterhttften  sind  etwas  weniger  verlängert.  Auf  der 
Oberseite  mit  Schüppchen.  Der  Fächer  beim  Männchen  ist  vier- 
blättrig; beim  Weibchen  dreiblättrig. 
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Calloserica  tigrina. 
Brenske,  Memoire  II,  p.  56. 
India,  Museum  Brüssel.    Länge  9 — 10,  Breite  4  mill.  <f, 
Matt,  unten  heller  braun,   oben  dunkler,  fein  behaart,  auf  den 
Flügeldecken  feine  weisse  Schüppchenflecken. 

Der  metallisch  glänzende  Glypeus  ist  vorn  ausgebuchtet,  schwach 
gerandet,  die  Seiten  etwas  deutlicher,  fast  körnig  punktirt,  mit  einigen 
Borstenpunkten.  Stirn  ist  breit,  gewölbt,  die  Augen  nicht  sehr  vor- 
tretend, dicht,  kurz,  nach  vorwärts  gerichtet  behaart,  mit  einigen 
Schüppchen  und  längeren  Haaren  dazwischen.  Das  Halsschild  ist 
nach  vorn  stark  verjüngt,  die  Seiten  sind  nach  hinten  geschweift,  die 
Vorderecken  stumpf  abgerundet,  die  Hinterecken  vortretend,  der 
Vorderrand  ist  gerade,  der  Hinterrand  stark  geschweift,  die  Fläche 
ist  mit  feinen  weissen,  aber  sehr  undeutlichen  Schuppchen  unregel- 
mässig, fleckig  bedeckt.  Das  Schildchen  ist  gross,  lang  zugespitzt. 
Die  langgestreckten  Flügeldecken  haben  schmale  gelbbraune  Rippen 
und  dunklere  Zwischenräume  auf  welchen  feine  weisse  Schuppenflecke 
stehen,  der  erste,  dritte  und  fünfte  Zwichenraum  sind  breiter  als 
der  zweite  und  dritte,  bei  welchen  die  Rippen  nahe  zusammen  treten. 
Das  Pygidium  ist  dicht  abstehend  behaart,  die  Spitze  gewölbt,  ver- 
schmälert, kurz  abgerundet.  Die  ganze  Unterseite  ist  fein  anliegend 
goldglänzend  behaart,  die  Segmente  mit  kräftigen  Borstenpunktreihen. 
Die  Schenkel  sind  matt,  dicht  behaart.  Schienen  und  Füsse  glänzend. 
Die  schmalen  Hinterschenkel  haben  keine  Borstenpunkte  an  dem 
hinteren  Rande,  aber  in  der  Furche  des  Innenrandes  einige  Borsten, 
Die  Hinterschienen  sind  schlank,  längsgefurcht,  rauh  punktirt,  aussen 
mit  3  Borstengruppen,  der  Enddorn  viel  kürzer  als  das  erste  sehr 
verlängerte  Tarsenglied.  Die  Tarsen  sind  sehr  schlank.  Der  4*gliedrige 
Fächer  ist  gerade,  länger  als  der  Stiel.  Habituell  ist  diese  Art  der 
langgestreckten  umbrineUa  ähnlich. 

No.  96,  (JUid'oaerica).  Nord-Indien,  coli.  Oberthür,  Länge 
6,  Breite  4,2  mill.  Q. 

Matt;  unten  rothbraun,  oben  schwarz,  Glypeus  und  Thorax 
röthlich  erscheinend.  Der  Glypeus  ist  vorn  schwach  gebuchtet,  dicht 
punktirt  mit  sehr  schwacher  Erhabenheit.  Das  Halsschild  ist  dicht 
und  fein  punktirt,  die  Hinterecken  sind  breit  gerundet,  die  Rand- 
borsten kräftig.  Die  Flügeldecken  sind  sehr  matt  gestreift,  die  Punkte 
überall  sehr  schwach  und  in  den  Streifen  nicht  in  Reihen  stehend, 
der  erste  Zwischenraum  der  Naht  ist  sehr  breit.  Das  fein  punktirte 
Pygidium  hat  an  der  Basis  einen  Quereindruck.  Die  Hinterschenkel 
sind  verbreitert,  gleichbreit  mit  schwacher  Einbuchtung  am  äusseren 
xiiin.  16 
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Rande,  ohne  Borstenpunkte.  Die  Schienen  sind  schwach  erweitert, 
vor  der  Spitze  am  breitesten,  aussen  2  Dorngruppen,  sehr  lange 
Borsten  innen.  Der  Enddorn  der  Schienen  ist  sehr  kurz,  kaum  drei 
Viertel  des  ersten  Tarsengliedes.  Der  3-gliedrige  Fächer  kürzer  als 
der  Stiel,  dessen  7  Glieder  sehr  klein  sind. 

No.  97,  (Microserica).  Ost-Indien,  in  coli.  Oberthür.  Länge 
5,5—6,  Breite  3,7  mill.    2  cf. 

Der  einfarbigen  Varietät  des  4-punctata  ra.  ähnlich,  der  Clypeus 
grösser,  die  Stirn  breiter,  das  Halsschild  feiner  punktirt.  Die  Hinter- 
Schenkel  schmal,  gegen  die  Spitze  verjüngt.    Schwarz,  irisirend. 

No,  123,  (Microserica).  Ost-Indien,  in  coli.  Oberthür, 
(Bought!).    Länge  5,  Breite  3—3,3  mill. 

In  der  Zeichnung  der  Flügeldecken  an  semirufa  erinnernd,  doch 
ist  diese  Art  viel  kleiner,  weniger  matt,  mehr  seidenartig  glänzend 
und  lebhaft  opalisirend.  Fächer  4-gliedrig.  Sie  gehört  daher  in  die 
Verwandtschaft  der  4-punctata  m.  von  Eurseong  und  ist  hier  den- 
jenigen Exemplaren  ähnlich,  bei  denen  die  vier  rothen  Flecken  auf 
den  Flügeldecken  vorhanden  sind.  Bei  der  vorliegenden  Art  ist  aber 
der  Clypeus  breiter,  das  Halsschild  feiner  punktirt  und  die  Zwischen- 
räume der  Flügeldecken  sind  punktfreier. 


6.    Bengalen   und   Bombay. 

Als  Grenze  dieses  Gebietes  gilt  im  Norden  Hindostan,  so  dass 
das  nördlich  von  diesem  gelegene  Gebiet  zum  Himalaya  gezogen 
wird,  wohin  auch  Sikkim  gehört;  östlich  bilden  Assam  und  Burma 
die  Grenze,  südlich  der  Tongabhadra  und  Kistna,  welche  Flüsse  auch 
die  ungefähre  Grenze  der  ceylonesischen  Snbregion  bilden.  Ans  diesem 
Gebiete  sind  bisher  keine  Serica- Arien  beschrieben  worden,  doch 
sollen  von  den  älteren  Arten  drei  erwähnt  werden,  weil  deren  Vor- 
kommen hier  möglich  sein  kann,  es  sind  dies  proxima  Burm.. 
iridescens  Bl.  und  marmorata  BL,  welche  in  der  vorhergehenden 
Serie  bereits  beschrieben  wurden.  Was  die  &  marginella  Hope 
betrifft,  so  werden  die  Barway-Exemplare,  welche  auf  sie  bezogen 
werden  können,  bei  den  Arten  von  Nepaul  abgehandelt  werden. 

Von  den  23  neuen  Arten  aus  diesem  Gebiet  gehören  15  zu  der 
Ausbeute  der  belgischen  Missionare  im  Ghotan  Nagpore  (westlich 
von  Caicutta),  deren  Arten  von  mir  bereits  in  den  Annales  de.Bel- 
gique  1896  p.  152—155  diagnosticirt  wurden,  2  Arten  sind  von 
Bombay,  die  übrigen  vertheilen  sich  auf  Bengalen  im  allgemeinen, 
Nagpore  und  Caicutta;  aus  dem  südlicheren  Centralgebiet  ist  nichts 
bekannt. 
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Die  meisten  der  Arten  gehören  zar  QihXXMxng  Atäoseriea  und 
zeichnen  sich  durch  mehr  oder  weniger  breite  Hinterschenkel,  kurze 
und  breite  Schienen  sowie  durch  eine  breite  Mittelbrust  und  grosse 
Hinterhtkften  aus;  zwei  gehören  zu  Neöserica,  deren  M&nnchen  haben 
einen  vier-  und  fOnfblättrigen  Fächer;  eine  Microserica  wurde  be- 
kannt, welche  durch  ihre  Variabilität  in  der  Zeichnung  der  Flügel- 
decken sehr  interessant  ist. 

Gattung  Serica. 

Serica  fiavoviridis  m. 

Barway;  Mus.  Brüssel.    Länge  5-— 6,  Breite  3,5—4  mill. 

Gelbbraun,  matt,  Halsschild  grünlich  gefleckt,  Flügeldecken 
kräftig  gerippt,  in  der  Zeichnung  Yariabel  aber  wenig  auffallend. 

Das  Kopfschild  ist  weitläuftiger  schwach  runzlig  punktirt  mit 
einer  kleinen  Beule  am  Vorderrande;  dieser  ist  gerade,  die  Ecken 
breit  gerundet.  Die  feine  Naht  ist  fast  winklig  gebogen,  die  Stirn 
zerstreut  und  matt  punktirt.  Das  Halsschild  ist  wenig  gewölbt, 
schmal,  an  den  Seiten  gerade,  fein  punktirt.  mit  deutlich  gerundeten 
Hinterecken ;  das  Schildchen  ist  schmal  und  spitz.  Die  Flügeldecken 
sind  stark  gestreift,  in  den  Furchen  stehen  zwei  unregelmässige 
Reihen  grosser  aber  matter,  undeutlicher  Punkte  mit  winzigen 
weissen  Borsten,  die  Rippen  sind  stark  gewölbt,  glatt  oder  nur  mit 
ganz  vereinzelten  Punkten  besetzt;  alle  Furchen  (mit  Ausnahme  der 
Nahtfurche)  und  Rippen  verschwinden  vor  der  Spitze  ganz.  Das 
Pygidium  ist  zugespitzt,  der  Seitenrand  nicht  geschwungen,  seine 
Fläche  ist  glatt  und  stark  glänzend,  nur  bei  stärkerer  Vergrösserung 
erscheinen  feine  Punkte  mit  winzigen  Börstchen,  am  Rande  mit 
deutlicher  Punktreihe.  Die  Hinterleibsringe  sind  matt  mit  deutlicher 
Borstenpunktreihe.  Brust  und  Hüften  sind  sehr  matt,  daher  die 
grossen  Punkte  undeutlich  sich  von  der  fein  chagrinirten  Fläche  ab- 
heben. Auf  den  Hinterhüften  sind  keine  Randborsten  vorhanden. 
Die  Hinterschenkel  tragen  nur  4 — 5  äusserst  feine  Borstenpunkte,  sie 
sind  nicht  verbreitert,  gegen  die  Spitze  schmäler,  die  Hinterschienen 
schmal,  gleich  breit,  das  erste  Tarsenglied  hier  länger  als  die  beiden 
folgenden  zusammen,  der  Enddorn  kurz.  Die  Vordertarsen  etwas 
weniger  kurz  gedrängt,  wie  bei  den  Microserica-kTien.  Das  Meso- 
sternum  ohne  Borstenkante.  Die  Fühler  schwach  und  klein,  zehn- 
gliedrig  mit  dreigliedrigem,  kurzem  Fächer;  sehr  geringer  Geschlechts- 
unterschied. Die  Unterlippe  gerundet,  die  Abplattung  nicht  scharf 
gerandet. 

Die  Art  variirt  sehr  in  der  Färbung  der  Oberseite.  Die  Grund- 
farbe des  ganzen  .Körpers,  ist  ein   gelbbraun,    welches   nur   schwach 

16* 


240  Orientalische  Region.    Bengalen  und  Bombay. 

opalisirt,  alle  Körperthelle  sind  matt,  nur  das  Kopfschild  nnd  das 
Pygidium  sind  glänzend.  Bei  der  Mehrzahl  der  Exemplare  ist  das 
Hinterhaopt  und  die  Mitte  des  Halsschildes  dunkelgrün,  oder  bis 
auf  vier  Flecke  und  den  Rand  grttn,  eine  Anzahl  länglicher  Flecke 
auf  den  Flügeldecken  dunkelblau.  Bei  einer  Anzahl  Individuen  ver- 
breitert sich  die  dunkle  Zeichnung,  so  dass  das  Halsschild  bis  aaf 
schmale  Randstreifen  dunkelgrün  ist,  die  Flügeldecken  pechbraon 
sind  mit  einem  Schein  in's  bläuliche.  Bei  anderen  verschwindet  jede 
Zeichnung  ganz«  oder  es  bleiben  nur  grünliche  kleine  Flecke  auf 
dem  Thorax  zurück. 

Durch  die  Körperform  neigt  die  Art  etwas  zu  den  Mieroeerica- 
Arten  mit  4-gliedrigem  Fächer  beim  (f;  auch  erinnert  sie  an  Philo- 
eerica  von  Süd-Afrika  wegen  der  schwachen  Abplattnng  der  Unter- 
lippe, die  ungerandet  ist. 

Serica  rustica  m. 

Barway.  Mus.  Brüssel;  coli.  v.  Schönfeldt.  Breite  5,5,  Länge 
3,5  mill. 

Matt,  pechbraun,  die  Beine  glänzend. 

Das  Kopfschild  ist  grob  und  dicht  punktirt,  der  Vorderrand  in 
der  Mitte  vorragend,  dann  geschweift,  so  dass  die  Ecken  wieder 
etwas  vorstehen,  auch  der  Seitenrand  ist  an  den  Ecken  etwas  ge- 
buchtet. Die  Stirnnaht  ist  schwach;  die  Stirn  feiner  und  weitläuftig 
punktirt.  Das  Halsschild  ebenfalls  nicht  dicht  punktirt,  das  Schildchen 
etwas  gröber.  Die  Flügeldecken  sind  schwach  gestreift,  in  den  Furchen 
unregelmässig  punktirt,  die  schwach  erhabenen  Zwischenräume  etwas 
punktfreier.  Das  Pygidium  ist  zerstreut  mit  grösseren  matten  Punkten 
besetzt.  Die  Bauchringe  haben  schwache  Borstenreihen.  Die  Hinter- 
schenkel sind  gleich  schmal,  nicht  verbreitert,  an  dem  Innenrande 
nicht  ausgebuchtet;  die  Fläche  glatt  mit  sehr  undeutlichen  Borsten- 
punkten. Hinterschieneu  schmal,  glatt,  mit  zwei  Borstengruppen. 
Fühler  sehr  zart,  Fächer  des  cf  länger  als  der  Stiel.  Die  Unterlippe 
mit  gerandeter  Abplattung. 

Oattttn^  Autoserica. 

a.   Glänzende  Arten. 

Autoeerica    Haue  er  i  n.  sp. 

Nagpore;  von  Herrn  Prof.  Dr.  Haus  er  in  Erlangen  erhalten.  — 
Länge  7,5,  Breite  4,4  mill.    (f. 

Schwarzbraun,  glänzend,  oben  etwas  opalisirend.  Das  Kopfschild 
ist  breit,  gross,  nach  vorn   deutlich   verjüngt,  nur  leicht  gerandet, 
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hititer  dem  Yorderrande  mit  einer  doppelten  Reibe  Borstenpunkte, 
die  Flftche  flach,  sehr  dicht  fein  gerunzelt  punktirt,  Stirn  und  Scheitel 
flach,  dicht  und  gröber  punktirt.  Das  Halssohild  ist  weniger  quer, 
stark  gewölbt,  nach  vorn  nur  sehr  schwach  verjfingt,  am  Yorderrande 
gerade,  am  Seitenrnnd  mit  kräftigen  Borsten,  auf  der  Fläche  dicht 
punktirt;  die  Punkte  sind  stärker  als  die  auf  der  Stirn.  Die  Fltkgel- 
decken  sind  in  den  Streifen  dicht  grob  unregelmässig  punktirt,  die 
Zwischenräume  treten  als  schmale  glatte  Rippen  etwas  hervor.  Das 
Pygidium  ist  etwas  kräftig  punktirt  Die  Hinterschenkel  sind  wenig 
verbreitert,  gleich  breit,  glänzend,  glatt,  nur  matt  punktirt  mit  ein- 
zelnen schwachen  Borstenpunkten.  Die  Hinterschienen  sind  stark 
verbreitert,  aussen  mit  zwei  Borstengruppen,  der  Enddorn  fast  so 
lang  als  das  erste  Tarsenglied,  welches  nicht  sehr  lang  ist.  Hinter-» 
hoften  und  Brust  sind  grob  punktirt,  an  den  Seiten  fein  behaart.  Am 
10-gliedrigen  Fühler  sind  Glied  3—7  sehr  klein,  der  Fächer  ist  so 
lang  wie  der  Stiel,  etwas  seitlich  gebogen  und  das  letzte  Blatt  gefurcht. 

No,  69,  Nagpore;  coli.  Prof.  Dr.'Hauser  in  Erlangen,  ünicum. 
Länge  7,  Breite  3,5  mill. 

Dunkelbraun  mit  bläulichem  Glanz,  ohne  matten  Reif,  unten 
rothbraun,  die  Beine  glänzend.  Der  Clypeus  ist  halbkreisförmig  ge- 
rundet, hinter  dem  schmalen  aber  scharf  erhabenen  Rande  mit  Borsten- 
punkten, sehr  dicht  und  runzlig  punktirt,  ohne  Erhabenheit.  Die 
Stirnnaht  ist  deutlich,  die  Stirn  gleichmässig  dicht  und  grob  punktirt« 
auf  dem  Scheitel  mit  angedeuteter  Längslinie.  Das  Halsschild  ist 
gewölbt,  der  Yorderrand  gerade,  die  Seiten  massig  gerundet^  die 
Fläche  ziemlich  grob  punktirt  mit  winzigen  Härchen.  Das  Schildchen 
ist  zugespitzt.  Die  Flügeldecken  sind  abwechselnd  deutlicht  gerippt, 
die  Punkte  in  den  Streifen  sind  grob  und  stehen  fast  in  Reihen,  die 
Zwischenräume  sind  auch  grob  punktirt  Die  Hinterschenkel  sind 
wenig  verbreitert  fast  punktfrei,  an  der  Spitze  mit  einigen  Borsten- 
punkten; die  Hiuterschienen  sind  schmal,  glatt,  die  beiden  Borsten- 
gruppen voneinander  weit  entfernt.  Der  Enddorn  ist  gestreckt,  von 
der  Länge  des  ersten  Gliedes.  Das  Krallenzähnchen  ist  deutlich 
abgestutzt  Die  Brust  ohne  Borsten;  die  Fühler  fehlen;  das  Kinn 
vorn  deutlich  abgeplattet. 

Autoeerica  nagporeana  n.  sp. 

Nagpore;  coli.  Hanser  (No.  152).    Länge  7,5,  Breite  4,5  mill. 

Rothbraun,  glänzend.  Clypeus  breit,  eckig,  vorn  kräftig  auf- 
geworfen und  fast  etwas  vorgezogen,  mit  feiner  Kiellinie,  in  den 
Ecken  gröbere  Borstenpunkte,  fein  und  dicht  punktirt,   die  Punkte 
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nieht  zusammenfliessend.  Stirn  fein  pnnktirt  mit  feiner  Linie.  Hals- 
schild ist  stark  gewölbt,  vorn  leicht  vorgezogen,  der  Seitenrand  nach 
vorn  gewölbt,  nach  hinten  gerade,  Hinterecken  kaum  abgerundet; 
dicht  pnnktirt;  Randborsten  undeutlich.  Die  FlQgeldecken  sind  fast 
in  Reihen  punktirt,  die  Zwischenräume  dicht,  zum  Theil  sogar  leieht 
runzlig  pnnktirt,  abwechselnd  etwas  erhaben  und  glatter,  Pygidium 
zugespitzt,  fein  und  weitläuftig  pnnktirt.  Bauch  stark  gewölbt^ 
Borstenpunkte  wenig  hervortretend.  Hinterschenkel  verbreitert,  etwas 
dick,  nicht  flach,  an  der  Basis  wenig  breiter,  gegen  die  Spitze  ver- 
schmälert, glatt  mit  einzelnen  feinen  Punkten  und  weitläuftig  stehenden 
schwachen  Borstenpunkten.  Die  Hinterschienen  sind  wenig  verbrei- 
tert, aussen  mit  zwei  Borstengruppen  und  einer  undeutlichen  darüber; 
bis  zur  Mitte  fein  pnnktirt;  der  Enddorn  so  lang  wie  das  erste 
Tarsenglied.  Der  Fühler  ist  10-gliedrig,  zart;  der  Fächer  klein. 
Die  Unterlippe  abgeplattet. 

Ein  Exemplar  im  Wiener  Hofmuseum  (Hügel!)  ohne  nähere 
Fundortsangabe,  stimmt  in  allqu  Punkten  überein,  so  dass  ich  das- 
selbe zur  vorstehenden  Art  ziehe. 

Alltoserica  Cardoni  m, 
Barway.    Museum  Brüssel.    Länge  6,5,  Breite  4  mill. 
Rothbraun,  glänzend:  Kopfschild  scharf  dreizähnig,  gekielt,  Fächer 
dreigliedrig. 

Das  Kopfschild  ist  dicht  und  grob  punktirt,  stark  gerandet,  in 
der  Mitte  vorgezogen,  mit  vortretenden  Ecken  und  einem  LängskieN 
welcher  die  deutlich  gebogene  Naht  fast  erreicht,  sich  jedoch  auf 
der  Stirn  nicht  fortsetzt.  Diese  ist  fein  und  zerstreut  punktirt.  Das 
gewölbte  Halsschild  ist  gleichfalls  nicht  dicht  punktirt,  die  Punkte 
wie  jene  auf  der  Stirn,  ohne  Behaarung,  an  den  Seiten  gerundet, 
vorn  ein  wenig  vorgezogen.  Das  Schildchen  kurz.  Die  Flügeldecken 
sind  deutlich  gestreift,  die  groben  Punkte  in  den  Furchen  bilden 
verworrene  Reihen,  die  schmalen  erhabenen  Zwischenrfiume  sind  ab- 
wechselnd punktfreier.  Das  Pygidium  ist  mit  grossen,  groben  Punkten 
nicht  gerade  dicht  besetzt.  Die  Bauchringe  sind  matt  punktirt  mit 
einfacher  Borstenreihe.  Die  Hinterschenkel  wenig  verbreitert,  an 
dem  Innenrand  schwach  gebuchtet,  auf  der  Fläche  glatt  mit  undeut- 
lichen Borstenpunkten.  Die  Hinterschienen  sind  wenig  verbreitert, 
mit  drei  schwachen  Borstengruppen.  Das  erste  Tarsenglied  ist  wenig 
verlängert.  Die  Hinterhüften  an  der  Seite  mit  Borsten.  Der  Fächer 
des  (f  ist  etwas  länger  als  der  Stiel,  schlank,  der  des  Q  ein  wenig 
kürzer.    Die  Abplattung  der  Unterlippe  ist  scharf  umgrenzt. 
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Autoserica  Severini  m. 

Konbir;  Mnsenm  Brüssel.    Länge  6,5—7,  Breite  4 — 4,5  mill. 

Braan  oder  schwarzbraun,  matt,  opalisirend,  Glypeus  leicht  drei- 
zähnig  und  gekielt. 

Der  quadrißabellaia  recht  ähnlich,  die  Männchen  durch  den 
Ftthlerfächer  leicht  zu  unterscheiden,  dagegen  sind  die  quadrifla- 
bellata-Q  wegen  ihres  3-gliedrigen  Fächers  schwieriger  von  dieser 
Art  zu  trennen;  in  der  Färbung  ist  jene  Art  gelbbrauner,  diese 
rothbrauner  mit  einem  bläulichen  Schimmer,  das  Halsschiid  ist  bei 
Severini  feiner  punktirt,  die  ganze  Körperform  gedrungener. 

Das  Kopfschild  ist  grob  und  dicht  runzlig  punktirt,  der  vordere 
Rand  in  der  Mitte  vorgezogen,  auch  die  Ecken  vortretend,  daher 
leicht  dreizähnig  erscheinend;  mit  sehr  schwachem  Kiel,  welcher  sich 
auf  der  fein  pnnktirten  Stirn  nicht  fortsetzt.  Das  Halsschild  ist 
ebenso  fein  und  zerstreut  punktirt,  an  den  Seiten  gleichmässig  ge- 
rundet, nach  hinten  sehr  leicht  eingezogen.  Das  Schildchen  ist 
schmal,  die  Mitte  schwach  punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  schwach 
gestreift,  die  Streifen  werden  durch  Punktreihen  gebildet,  die  jedoch 
in  der  Mitte  nicht  so  deutlich  hervortreten  wie  an  den  Seiten,  die 
Zwischenräume  sind  breiter  als  bei  d-flaheüata  und  weitläuftiger 
punktirt.  Das  Pygidium  ist  stark  gewölbt,  matt  punktirt  ohne  An- 
deutung einer  Mittellinie.  Die  Hinterschenkel  sind  glänzend  glatt, 
ohne  zerstreute  Punkte,  mit  einer  dichten  Borstenpunktreihe,  schwach 
erweitert,  am  Innenrande  schwach  gebuchtet.  Die  Hinterschienen 
sind  schlank  mit  drei  Borstengruppen;  Enddorn  lang.  Das  erste 
Glied  der  Hintertarsen  ist  in  beiden  Geschlechtern  bedeutend  länger 
als  das  zweite.  Der  Fächer  nur  unbedeutend  kürzer  beim  Q.  Die 
Unterlippe  ist  abgeplattet,  gerandet. 

Diese  Art  kommt  auch  in  ganz  schwarzer  Färbung  der  Ober- 
seite vor. 

Mehrere  Exemplare  von  Bangalore  (Garn er on),  welche  mir  aus 
dem  Calcutta-Museum  vorliegen,  sind  in  der  Punktirung  der  Stirn 
und  des  Halsschildes  etwas  feiner,  auch  erscheinen  die  Seiten  des 
letzteren  nach  hinten  weniger  eingezogen  und  die  Flügeldecken  sind 
seitlich  etwas  weniger  runzlig  punktirt.  Ich  habe  diese  Exemplare 
als  Varietät  zur  vorliegenden  Art  gezogen,  da  ich  mich  nicht  ent- 
schliessen  konnte,  sie  specifisch  davon  zu  trennen. 

Autoserica  eetosa  m. 
Konbir,  Tetara;  Mus.  Brüssel    iJlnge  5 — 6,  Breite  3—3,5  mill., 
var.:  Länge  4,  Breite  3  mill. 

Braun,  seidenartig  glänzend,  behaart. 
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Durch  den  Reif,  welcher  die  Oberfläche  bedeckt  und  welcher 
unvergänglicher  ist  als  die  Behaarung,  sehr  ausgezeichnet,  dadurch 
der  cinerea  von  Ceylon,  welche  schmaler  ist,  ähnlich.  Das  Kopf- 
schild ist  schmal,  nach  vorn  verjüngt,  die  Ecken  breit  gerundet,  hoch 
gerandet,  vorn  deutlich  gebuchtet,  grob  und  dicht  punktirt,  mit  ge- 
bogener Stirnnaht.  Die  Stirn  etwas  weitlftuftiger  aber  grob  punktirt, 
mit  ganz  geringer  Spur  einer  Längslinie;  der  ganze  Kopf  dicht  ab- 
stehend gelblich  behaart.  Das  Halsschild  fein  und  dicht  punktirt» 
länger  abstehend  borstig  behaart.  Die  Flügeldecken  sind  etwas 
gröber  punktirt  und  ebenso  behaart,  doch  bleiben  hiervon  oft  nur 
geringe  Spuren,  besonders  am  Seitenrande  zurück.  Die  Flügeldecken 
sind  schwach  gestreift,  die  vertieften  Reihen  nicht  aus  regelmässigen 
Punktreihen  bestehend,  die  Punkte  vielmehr  überall  unregelmässig 
zerstreut,  auf  den  schwach  erhabenen  Zwischenräumen  etwas  weniger 
dicht,  die  borstentragenden  Punkte  erscheinen  als  Nabelpunkte.  Das 
Schildchen  ist  langgestreckt  mit  glatter  etwas  erhabener  Mitte.  Das 
spitze  Pygidium  und  der  Bauch  sind  matt  punktirt,  letzterer  mit 
Borstenpunktreihen  und  langer  Behaarung.  Die  Hinterschenkei  sind 
verbreitert,  gegen  die  Spitze  deutlich  verjüngt,  dicht  punktirt  behaart, 
ohne  deutliche  Borstenpunkte;  die  Hinterschienen  kaum  flach,  dicht 
behaart,  mit  4—5  schwachen  Borstengruppen,  das  erste  Glied  der 
Hintertarsen  nicht  länger  als  das  zweite.  Die  Yorderschieuen  sind 
sehr  lang-  und  scharfzahnig.  Die  Fühler  sind  zart,  der  Fächer  ist 
3-gliedrig  und  schlank,  von  der  Länge  des  Stiels.  Hüften  und  Brust 
sind  kurz  behaart.  Die  Unterlippe  ist  flach  und  vorn  nicht  ab- 
geplattet. 

Die  hervorgehobene  Varietät  bezieht  sich  auf  ein  sehr  kleines 
Exemplar  von  Tetara,  welches  mehr  durch  seine  Kleinheit  als  durch 
die  abweichende  Färbung  auffällt 

b.    Matte  Arten. 

Autoserica  Burmeisteri  n.  sp. 

Belgaum;  m.  S.    Länge  10,  Breite  5,5  mill.    c/. 

Länglichoval;  matt,  unten  braun,  oben  dunkel  kirschbraun, 
opalisirend;  der  proanma  Brm.  sehr  ähnlich  und  mit  der  Type  ver- 
glichen. Das  Kopfschild  ist  breit,  wenig  eckig,  dicht  runzlig  punktirt 
mit  einer  Querreihe  Borstenpunkte  fast  auf  der  Mitte.  Das  Hals- 
schild ist  vorn  in  der  Mitte  kaum  vorgezogen,  an  den  Seiten  fast 
gerade  und  vorn  etwas  eingezogen,  am  Seitenrande  dicht  und  kräftig 
beborstet,  die  Fläche  dicht  tomentirt,  grob  punktirt  mit  winzigen 
Härchen.    Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht  punktirt,  mit 
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in  Reiben  stehenden  winzigen  Hftrchen,  so  dass  immer  zwei  Härchen- 
reiben einen  Zwischenraum  einfassen,  ausserdem  einige  zerstreute 
weisse  BOrstchen.  Die  Hinterscbenkel  sind  sehr  breit,  bis  zur  Spitze 
gleich  breit,  mit  etwa  vier  deutlichen  ßorstenpunkten,  der  innere 
Spitzenwinkel  abgerundet.  Die  Hinterschienen  sehr  verbreitert,  aussen 
mit  vier  Borstengruppen,  der  Enddorn  so  lang  wie  das  erste  kräftige 
Tarsenglied.  Die  Brust  ist  in  der  Mitte  einzeln,  deutlich  beborstet, 
an  den  Seiten  zerstreut  fein  behaart.  Die  Abplattung  der  Unterlippe 
ist  gerandet  und  nicht  concav.  Der  Fächer  des  10-gliedrigen  Fühlers 
ist  so  lang  wie  der  Stiel,  schlank,  leicht  seitwärts  gebogen. 
Dem  Andenken  dieses  unsterblichen  Mannes  gewidmet. 

Autoserica  siibspinosa  n.  sp. 

Bengalen;  von  Herrn  Fei  sc  he  erhalten.  Länge  8,5,  Breite 
5,6  mill.     Q. 

Matt,  kirschrothbraun,  opalisirend,  der  Ä.  Burmeisteri  ähnlich, 
durch  die  Borstenhaare  des  Halsschildes  sehr  ausgezeichnet. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  auf  der  Mitte  leicht  aufgeworfen,  vorn 
angedeutet  dreizähnig,  fein  punktirt  mit  einigen  sehr  deutlichen 
Borstenpunkten  auf  der  Mitte.  Die  Stirn  hinter  der  Naht  mit  langen 
Borsten.  Das  Halsschild  ist  gewölbt,  vorn  in  der  Mitte  nicht  vor- 
gezogen, hier  mit  kräftiger  Borstenreihe,  die  beborsteten  Seiten  sind 
leicht  gerundet,  die  Hinterecken  breit  abgerundet,  die  Fläche  ist 
ziemlich  dicht  punktirt,  jederseits  auf  der  Mitte  mit  einzelnen  lange 
Borsten  tragenden  Punkten,  auch  hinter  den  Borsten  des  Vorderrandes 
stehen  seitlich  noch  einzelne  längere  Borsten.  Die  Streifen  der 
Flügeldecken  sind  sehr  grob  und  dicht  punktirt,  die  Zwischenräume 
punktfreier  mit  einzelnen  Borstenpunkten.  Das  Pygidium  ist  leicht 
zugespitzt.  Die  Borsten  der  Segmente  sind  kräftig.  Die  Hinter- 
schenkel sind  sehr  verbreitert,  mit  nicht  sehr  dicht  stehender  Borsten- 
punktreihe  und  verbreiterter,  abgerundeter  innerer  Spitzenecke.  Die 
Hinterschienen  sind  sehr  verbreitert,  glatt,  aussen  mit  drei  Borsten- 
gruppen, der  Enddorn  ist  deutlich  kürzer  als  das  erste,  sehr  kräftige 
Tarsenglied.  Die  Fühler  sind  10-gliedrig,  Glied  3 — 7  des  Stieles 
klein  und  undeutlich  ausgebildet.  Die  Abplattung  der  Unterlippe 
ist  gerandet,  glatt. 

iVo.  268^  m.  S.,  coli.  Felsche;  der  vorstehenden  Art  täuschend 
ähnlich,  hat  keine  abgerundeten  Halsschildecken  und  keine  Borsten 
auf  Stirn  und  Halsschild,  und  kann  daher  nicht  zu  dieser  Art  ge- 
zogen werden,  auch  nicht  zu  A,  Burmeisteri^  denn  es  fehlen  die 
feinen  Härchenreihen  auf  den  Flügeldecken. 
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Autoserica  Calcuttae  n.  sp. 

Caicutta;  im  Indian  Museum  daselbst  (Dr.  Ranking);  m.  S.; 
ein  Exemplar  Tring-Museum  (Atkinson).   Länge  8,  Breite  5  mill.  cf. 

Der  8.  carinifrons  von  Bengalen  im  Habitus  und  in  der  Farbe 
sehr  ähnlich,  weicht  diese  Art  in  folgenden  Punkten  ab.  Die  Zwischen- 
räume der  Streifen  auf  den  Flügeldecken  sind  ungleich  breit  und 
stärker  gewölbt,  die  Streifen  dichter  puuktirt.  Die  Hinterschenkel 
sind  bis  zur  Spitze  verbreitert,  mit  deutlichen  Borstenpnnkten  am 
hinteren  Rande.  Die  Hinterschienen  sind  kräftig  verbreitert,  glatt, 
der  Enddorn  kaum  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Fühler  zehn- 
gliedrig,  Glied  3—6  sehr  klein,  der  S-blättrige  Fächer  nicht  ganz  so 
lang  wie  der  Stiel,  nicht  flach  sondern  das  letzte  Glied  convex.  Die 
Unterlippe  wie  bei  joner  Art. 

Die  vorliegenden  Exemplare  sind  etwas  mehr  kirschbraun 
opalisirend.  Der  Glypeus  hat  einen  Ansatz  zur  Längslinie.  Das 
Halsschild  ist  nach  vorn  sehr  wenig  verjüngt,  auf  der  Mitte  leicht 
eingedrückt,  mit  eckigen  Hinterwinkeln.  Die  Hinterschenkel  sind 
glänzend,  die  Borstenpunkte  gegen  die  Spitze  in  eingedrückter  Linie. 
Die  Vorderschienen  grob  zweizäbnig.  Die  Brust  sehr  gewölbt,  nur 
leicht  eingedrückte  Längslinio,  zwischen  den  Mittelhüften  sehr  breit. 

Atitoserica  lugubris  m. 

Barway,  im  Museum  Brüssel;  von  Ranchi  und  Murshidabad, 
Museum  Caicutta;  Berbampur,  Museum  Tring.  Länge  6,7 — 7,  Breite 
4,7—5  mill. 

Diese  Art  gehört  wie  atrata  Brm.  zu  denjenigen  mit  schwächer 
erweiterten  Hinterschenkeln,  auf  denen  die  Borstenpunktreihe  undeut- 
lich ist  oder  ganz  fehlt. 

Kurz  eiförmig;  schwarzbraun,  matt,  ohne  Farbenspiel,  auch  die 
Unterseite  nicht  heller  und  ausser  dem  Clypeus  nur  an  den  Schienen 
und  Füssen  glänzend,  nur  zuweilen  ist  das  Pygidium  abgerieben  an 
der  Spitze,  dann  glänzend  glatt.  Clypeus  flach,  vorn  wenig  auf- 
geworfen, dicht  runzlig  puuktirt,  mit  deutlicher  Naht,  welcher  jedoch 
die  bei  atrata  vorhandenen  sehr  charakteristischen  seitlichen  Grübchen 
fehlen.  Stirn,  Scheitel  und  Thorax  fein  und  nicht  dicht  puuktirt. 
Der  Vorderrand  des  Halsschildes  in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  die 
Seiten  in  der  Mitte  gerundet,  die  Hiuterecken  leicht  abgerundet.  Die 
Flügeldecken  sind  puuktirt  gestreift,  mit  unregelmässigen  meist 
doppelten  Punktreihen  und  spärlicher  punktirten  flachen  Zwischen- 
räumen. Das  Pygidium  ist  zugespitzt,  von  den  Flügeldecken  fast 
bedeckt,  flach,  sehr  fein  und  zerstreut  punktirt.  Die  vier  sichtbaren 
Hinterleibssegmente    haben    schwache   Borstenpunkte.     Die   Hinter- 
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schenke)  sind  gleich  hreit,  am  Innenrande  ausgerandet,  auf  der 
Fläche  glatt,  nur  gegen  die  Spitze  mit  einigen  deutlicheren  Borsten- 
punkten. Die  Hinterschienen  sind  flach  und  breit,  aussen  mit  zwei 
Borstengruppen;  Enddorn  lang.  Der  Fächer  ist  zierlich,  beim  cf 
fast  so  lang  wie  der  Stiel,  beim  Q  kürzer.  Die  Unterlippe  ist  ab- 
geplattet, umrandet. 

Die  Exemplare  von  Tetara  weichen  etwas  ab,  das  Kopfschild 
ist  ein  wenig  länger,  der  Reif  auf  den  FlOgeldecken  ist  dichter,  und 
besonders  ist  die  robustere  Bildung  des  FOhlerfächers  so  auffallend, 
dass  ich  nicht  zweifle,  eine  andere  Art  vor  mir  zu  haben,  deren 
Charaktere  sich  wahrscheinlich  bei  genfigendem  Material  schärfer 
fixiren  lassen  werden. 

Autoserica  harwayana  m. 

Barway;  Museum  Brüssel.    iJlnge  5—6,  Breite  3,5 — 4  mill. 

Von  matter  braunrother  Farbe,  welche  durch  das  opalisiren  einen 
Schein  in*s  bläuliche  erhält.  Bei  zwei  Exemplaren  sind  Halsschild 
und  Flügeldecken  dunkel,  die  letzteren  fast  schwarz,  blau  schimmernd. 
Der  Clypeus  ist  sehr  dicht  runzlig  punktirt,  der  wenig  erhöhte  Vorder- 
rand in  der  Mitte  spitz,  daneben  leicht  gebuchtet,  so  dass  dadurch 
die  Ecken  schwach  hervortreten ;  ohne  Längskiel.  Stirn  und  Scheitel 
flach  zerstreut  punktirt.  Die  Punktirung  des  Halsschildes  ist  deutlich 
erkennbar,  fein  und  weitläuftig,  die  Hinterecken  sind  stumpf  ge- 
rundet, der  Vorderrand  nicht  vorgezogen,  der  Seitenrand  gleichmässig 
gerundet,  nach  hinten  eingezogen.  Die  Streifen  auf  den  Flügeldecken 
bestehen  aus  deutlichen  Punktreihen  mit  einzeln  aufeinander  folgenden 
Punkten,  flachen  Zwischenräumen,  die  weitläuftig  punktirt  sind.  Das 
Schildchen  ist  relativ  gross.  Das  zur  Spitze  verjüngte  Pygidium  ist 
sehr  weitläuftig  punktirt.  Die  Segmente  tragen  deutliche  Borsten- 
punkte. Die  fiinterschenkel  sind  weniger  verbreitert,  glatt,  am 
vorderen  Rande  schwächer,  am  hinteren  an  der  Spitze  stärker  punk- 
tirt, fast  gleich  breit;  die  Schienen  kaum  flach,  wenig  verbreitert, 
aussen  mit  drei  Borstengruppen;  Enddorn  so  lang  wie  das  erste 
Tarsenglied.  Fühler  lO-gliedrig,  zart;  Fächer  des  cf  nicht  ganz  so 
lang  wie  der  Stiel.  Die  ßrustseiten  fein  behaart.  Die  Abplattung 
der  Unterlippe  gerandet. 

Autoserica  carinifrons  m. 

Konbir,  Museum  Brüssel;  Berhampur,  Museum  Tring.  Länge 
6—6,5,  Breite  4  mill. 

Rothbraun,  in's  gelbliche  übergehend,  matt;  auf  den  FlOgeldecken 
etwas  opalisirend,  die  Unterseite  nicht  heller,  nur  die  ganzen  Beine 
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glänzend,  ebenso  wie  Glypeus  und  Stirn.  Der  Cljpeus  ist  deutlich 
gerandet,  besonders  vorn,  wo  die  Mitte  zu  einer  Spitze  aufgeworfen 
ist,  ohne  vorstehende  Ecken,  also  nicht  dreizähnig.  Von  der  Mitte 
setzt  sich  eine  feine  aber  scharfe  Lftngsleiste  fast  bis  zur  Stimnabt 
fort,  vor  welcher  sie  verlischt,  um  gleich  hinter  derselben  auf  der 
Stirn  wieder  aufzutreten,  wo  sie  bis  zum  Scheitel  verläuft.  Der 
Glypeus  ist  grob  punktirt,  die  Stirn  minder;  die  Naht  deutlich,  wenig 
nach  hinten  gebogen.  Das  Halsschild  ist  nicht  sehr  dicht  punktirt, 
matt,  daher  die  Punkte  wenig  hervortreten;  die  Hinterecken  sind 
schwach  gerundet,  fast  eckig;  der  Yorderrand  ist  in  der  Mitte  etwas 
vorgezogen,  die  Seiten  sind  gerundet.  Die  Flügeldecken  sind  schwach 
erhaben  gestreift,  in  den  Streifen,  deren  zehn  vorhanden  sind,  un- 
regelmflssig  punktirt,  aber  dichter  als  auf  den  schwach  erhabenen 
Zwischenräumen,  von  denen  der  erste  neben  der  Naht  der  breiteste 
ist.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt  ohne  deutliche  Punktirung.  Die 
Bauchsegmentc  tragen  auf  der  Mitte  schwache  Borstenpunkte.  Die 
Hinterschenkel  sind  kurz,  an  der  Basis  breit,  gegen  die  Spitze 
schmaler,  der  Innenrand  ist  nicht  gebuchtet,  auf  der  Fläche  stehen 
vereinzelt  einige  Punkte  und  an  beiden  Rändern  schwache  Borsten- 
punktreihen.  Die  Hinterschienen  sind  flach,  jedoch  wenig  verbreitert, 
aussen  mit  mehr  als  zwei  Borstengruppen;  Enddorn  verkürzt  Der 
Fächer  des  cf  ist  so  lang  wie  der  Stiel.  Von  einer  Behaarung  ist 
nirgends  eine  Spur  vorhanden.  Die  Abplattung  der  Unterlippe  ist 
gerandet. 

Autoserica  carinirostrie  m. 

Tetara,  Barway,  Museum  Brüssel;  Berhampur,  Museum  Tring. 
Länge  7—7,5,  Breite  4,5—  5  mill. 

Matt,  opalisirend,  gedrungener  Körperbau,  und  unter  den  indischen 
Arten  recht  ausgezeichnet  durch  die  gelbrothe  Farbe  des  Körpers, 
die  gelblichen  Flügeldecken  und  den  röthlichen  Thorax. 

Das  Kopfschild  ist  dicht  grob  punktirt,  die  Mitte  des  Vorder- 
randes und  die  Ecken  vorspringend,  mit  deutlichem  Längskiel.  Die 
Stirnnaht  ist  deutlich,  die  Stirn  fein  und  weitläuftig  punktirt.  Das 
Halsschild  sehr  opac,  die  Punktirung  dicht  und  fein.  Vorder-  und 
Seitenrand  mit  langen  Borstenhaaren;  Seiten  gerundet;  vorn  nicht 
vorgezogen,  das  Schildchen  von  der  Farbe  des  Thorax  ebenfalls  sehr 
matt.  Flügeldecken  sind  deutlich  gestreift,  in  den  Furchen  mit  einer 
groben  Punktreihe,  die  Zwischenräume  schmal  gewölbt,  gleichmässig 
zerstreut  punktirt.  Das  Pygidium  ist  sehr  matt  und  fein  punktirt. 
Die  Bauchringe  mit  deutlichen  Borstenreihen.  Die  Hinterschenkel 
verbreitert  bis  zur  Spitze,  am  Innenrand  schwach  gebuchtet,  auf  der 
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Fläche  glatt,  mit  einigen  wenigen  ganz  undeotlicben  Punkten  und 
einer  schwachen  Borstenpunktreihe  an  jedem  Rande.  Hinterschienen 
stark  verbreitert,  aussen  mit  2  kräftigen  und  einer  schwachen  ßorsten- 
gruppe;  Enddorn  lang.  Der  Fühler  ist  ^^ierlich,  der  Stiel  sehr  kurz, 
so  dass  der  kleine  Fächer  die  Länge  desselben  erreicht,  beim  Weib- 
chen knopfförmig.  in  beiden  Geschlechtern  dreiblättrig.  Die  Unter- 
lippe mit  gerundeter  Abplattung. 

Autoserica  significans  n.  sp. 

Bombay,  coli.  Oberthtir.    iJinge  7—10,  Breite  4—5  mill. 

Matt,  braun,  und  dadurch  leicht  kenntlich,  dass  auf  Halsschild 
und  Flttgeldecken  in  jedem  Punkt  ein  kurzes  greises  Härchen  sich 
befindet,  welches  deutlich  von  der  dunklen  Grundfarbe  absticht. 

Die  Punktirung  des  Glypeus  ist  körnig  rauh  und  sehr  dicht, 
Kopf  und  Halsschild  massig  fein  und  dicht.  Die  Hinterecken  des 
letzteren  rechtwinklig,  der  Vorderrand  gerade,  die  Seitenrandborsten 
deutlich.  Die  Flttgeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht  unregelmässig 
punktirt,  die  Zwischenräume  wenig  erhaben  zerstreuter.  Die  Hinter- 
schenkel sind  glatt,  gleich  breit  massig  verbreitert,  mit  schwachen 
Borstenpunkten,  die  Hinterschienen  verbreitert,  glatt  mit  2  Borsten- 
gruppen; der  Enddorn  kürzer  *als  das  erste  Glied. 

Der  Fächer  ist  länger  als  die  7  vorhergehenden  Glieder,  er  ist 
gebogen  und  das  letzte  Glied  hat  eine  Längsnaht. 

Alltoserica  spoliata  n.  sp. 

Bombay,  coli.  Oberthür.    Länge  7,  Breite  5  miU. 

Unten  braun  oder  schwarzbraun,  opalisirend  und  schwach 
glänzend;  sie  zeichnet  sich  besonders  durch  die  breite  Membran  an 
(Ion  Hinterhüften  aus.  Der  Clypeus  ist  breit  mit  wenig  abgerundeten 
Ecken,  sehr  dicht  rauh  fast  runzlig  punktirt,  in  den  Yorderecken 
mit  einigen  gröberen  Punkten.  Stirn  und  Scheitel  sind  dicht  punktirt. 
Das  stark  gewölbte  Halsschild  ist  dicht  und  scharf  punktirt  mit 
rechtwinkligen  Hiuterecken,  die  nicht  abgerundet  sind.  Auf  den 
Flügeldecken  sind  die  Streifen  dicht  unregelmässig  punktirt,  die 
erhabenen  Zwischenräume  fast  glatt.  Die  Hinterschenkel  sind  wenig 
verbreitert,  gleichbreit  mit  einigen  Borstenpunkten.  Die  Hinter- 
scliienen  sind  wenig  verbreitert  mit  2  Borstengruppen  am  äusseren 
Rande,  der  Enddorn  ist  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied. 

Von  den  4  Exemplaren  weichen  zwei  in  der  Punktirung  des 
Halsschildes  und  der  Flügeldecken  etwas  ab,  die  besonders  auf  den 
letsBteren  dichter  zu  sein  scheint. 
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Äutoserica  bengalensis  n.  sp. 

Barway,  Tetara,  Museum  BrQssel.    Länge  6,7  Breite  4  mill. 

Gestreckt  oval,  matt,  bräunlich,  unten  etwas  heller,  mit  deutlich 
gestreiften  schwach  opalisirenden  Flügeldecken.  Der  Glypeus  ist 
breit  aber  kurz,  schwach  gerandet,  ohne  Erhabenheit,  dicht  und 
wenig  grob,  leicht  runzlig  punktirt.  Stirn  breit,  fein  pnnktirt.  Hals- 
schild gewölbt,  vorn  in  der  Mitte  leicht  vorgezogen,  die  Seiten  wenig 
gerundet,  nach  vorn  schwach  eingezogen,  die  Hinterwinkel  eckig,  die 
Fläche  in  der  Ecke  etwas  eingedrtkckt.  Die  Fltlgeldecken  sind  in 
den  Streifen  nicht  in  Reihen  punktirt,  gedrängt  fein  punktirt,  die 
Zwischenräume  tragen  dieselben  Punkte  etwas  weitläuftiger  und  sind 
erhaben.  Das  Pygidium  ist  von  der  nach  innen  abgestutzten  Flügel- 
decke bedeckt.  Die  Hinterschenkcl  sind  wenig  verbreitert,  gleich- 
breit mit  schwachen  Borsten.  Die  Hinterschienen  sind  nur  wenig 
verbreitert,  aussen  mit  mehr  als  drei  Borstengruppen,  der  Enddoro 
ist  etwas  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Brust  ist  nur  in 
der  Mitte  behaart.  Der  Fühler  ist  10-gliedrig,  der  Fächer  kürzer 
als  der  Stiel. 

In  der  Körperform  hat  sie  die  meisste  Aehnlichkeit  mit  quin- 
quidens,  deren  Glypeus  5  Zähnchen  hat. 

Autoserica  quinquidens  m. 

Mandar,  Barway,  Museum  Brüssel.  Länge  6 — 6,5,  Breite  3,5 — 
3,8  mill. 

Unten  braun,  oben  pechbraun,  opalisirend,  Glypeus  5-zfihnig.  Das 
Kopfschild  ist  dicht  grob  punktirt  mit  einzelnen  gröberen  Borsten- 
punkten, am  Vorderrande  mit  3  Zacken,  von  denen  die  beiden  an  den 
Ecken  grösser  sind  als  der  mittlere,  ferner  am  Seitenrand  neben  dem 
Eckzflhn  mit  einem  kleineren  Zahne,  so  dass  der  Glypeus  deutlich  fünf- 
zähnig  erscheint.  Die  Naht  ist  schwach,  die  Stirn  fein  punktirt.  Das 
Halsschild  ist  wie  die  Stirn  punktirt,  etwas  gleich  massiger,  mit 
winzigen  Härchen  in  jedem  Punkte;  am  Vorderrande  in  der  Mitte 
schwach  vorgezogen,  mit  schwachen  Borstenhaaren;  die  Seiten  ge- 
rundet ohne  Borsten.  Das  Schildchen  ist  länglich  gross.  Die  Flügel- 
decken sind  deutlich  gestreift,  in  den  Furchen  mit  mehreren  Punkt- 
reihen,  die  Naht,  der  zweite  und  vierte  Zwischenraum  deutlicher 
erhaben,  glatter,  die  Punkte  feine  Härchen  tragend.  Das  Pygidium 
grob  punktirt  mit  deutlichen  Borstenhärchen,  die  Bauchringe  deutlich 
punktirt  mit  feinen  Borstenpunkten.  Die  Hinterschenkel  verbreitert, 
vor  der  Spitze  geschweift,  au  derselben  verjüngt,  punktirt  mit  einigen 
schwachen  Borstenpunkten  an  der  Spitze,  deren  Innenrand .  schwach 
gebuchtet  ist.     Die  Hinterschienen  wenig  verbreitert  mit  2  Borstea- 
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grnppen,  der  Enddorn  ist  kurz.  Die  Fühler  sind  kurz,  der  Fächer 
fast  so  lang  wie  der  Stiel,  eiförmig;  die  Unterlippe  mit  gerandcter 
Abplattung. 

No.  95,    Bombay;  coli.  Oberthür.    Lange  8,  Breite  5  mill. 

Rothbraun.  Clypeus  dreizähnig  (Fühler  fehlen).  Hinterschenkel 
weniger  verbreitert,  gleich  breit,  innen  lang  ausgeschweift,  Aussenrand 
vor  der  Mitte  schwach  vortretend,  an  der  Spitze  gerundet,  mit  deut- 
licher aber  nicht  kräftiger  Borstenpunktreihe  an  beiden  Bändern. 
Die  Schienen  kurz,  stark  verbreitert,  punktirt,  aussen  mit  zwei 
Borstengruppen;  Dorn  nicht  ganz  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied. 
Krallen  sehr  fein. 

Ualsschild  ist  vorn  gleichmässig  gerundet,  kräftig  punktirt.  Die 
Punkte  der  Zwischenräume  bilden  keine  Reihen,  sie  sind  grob  und 
stehen  dicht«  die  Rippen  sind  schmal,  erhaben. 

No.  95  a  Ein  ebenfalls  defectes  Exemplar  von  Madras  ist  jenem 
sehr  ähnlich;  doch  sind  die  Schenkel  an  der  Basis  breiter  und  ver- 
jüngen sich  gegen  die  Spitze. 

No,  103,  Bombay;  coli.  Oberthür.  Länge  10,  Breite  6,3  mill. 
Unicum. 

Braua,  glänzend  mit  schwachem  Perlmutterglanz.  Der  Clypeus 
ist  sehr  dicht  und  grob,  runzlig  punktirt  mit  einzelnen  eingestreuten 
gröberen  Punkten,  der  Vorderrand  ist  gerade,  stark  aufgeworfen,  die 
Seiten  flach.  Der  Kopf  ist  wie  das  Halsschild  ziemlich  dicht  und 
fein  punktirt,  der  Vorderrand  des  letzteren  gerade,  die  Vorderecken 
rechtwinklig,  nicht  gerundet,  in  der  Mitte  mit  einer  schwach  an- 
gedeuteten Längslinie.  Die  Flügeldecken  sind  neben  den  regelmässigen 
Punktstreifen  dicht  unregelmässig  punktirt,  die  Zwischenräume  etwas 
erhaben,  weitläuftiger,  zum  Theil  glänzend.  Die  Hinterschenkel  sind 
verbreitert,  gleich  breit,  mit  undeutlichen  Borstenpunkten.  Die 
Hinterschienen  scheinen  glatt,  sie  sind  indess  sehr  fein  punktirt, 
aussen  mit  2  Borstengruppen  und  einzelnen  Borsten.  Der  Enddorn 
ist  so  lang  wie  das  erste  Glied.  Der  Fächer  ist  so  lang  wie  der 
Stiel,  dessen  Glieder  3—7  sehr  klein  sind. 

No.  105,  Bombay;  coli.  Oberthür.  lilnge  9.  Breite  5  mill. 
Unicum. 

Matt,  unten  braun,  oben  schwarz,  mit  deutlichem  Perlmutter- 
glanz. Das  Kopfschild  ist  breit,  grob  runzlig  punktirt,  ohne  Erhaben- 
heit, mit  geradem  Vorderrande.  Halsschild  massig  fein  punktirt,  die 
Hinterecken  rechtwinklig,  nicht  gerundet.  Die  Flügeldecken  grob 
punktirt  gestreift,  die  Punkte  stehen  in  den  Streifen    dicht,   fast  in 
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zwei  Reihen,  die  ZwischenrAume  sind  erhaben,  massig  pnnktirt.  Die 
Hinterschenkel  sind  sehr  stark  verbreitert,  besonders  gegen  die  Spitze, 
wo  einige  undeutliche  Borstenpunkte  stehen.  Die  Hinterschienen 
sind  ebenfalls  stark  verbreitert,  deutlich  punktirt,  glatt,  mit  drei 
Borstengruppen  und  einzelnen  Borsten.  Der  Sgliedrige  Fächer  ist 
so  lang  wie  der  7gliedrige  Stiel,  dessen  Glieder  3—7  sehr  klein  sind. 

No,  104,  Bombay;  coli.  Oberthür.  Länge  7,  Breite  4  mill. 
Unicum. 

Gleichmässig  rothhraun.  matt,  schwach  opalisirend.  Der  Cljpeus 
ist  grob  aber  nicht  dicht  punktirt,  mit  unregelmässigen  Runzeln  und 
glatten  Stellen.  Am  Halsschild  sind  die  Hinterecken  massig  gerundet, 
der  Vorderrand  ist  gerade.  Die  Flttgeldecken  sind  deutlich  gestreift, 
in  den  Streifen  stehen  grobe  Punkte  gedrängt  aber  nicht  in  einer 
Reihe,  die  meist  gleich  breiten  deutlich  gewölbten  Zwischenräume 
sind  weitläuftiger  punktirt.  Die  Hinterschenkel  sind  weniger  ver- 
breitert, gegen  die  Spitze  schmaler,  mit  undeutlichen  Borstcnpankten. 
Die  Hinterschienen  sind  wenig  breit,  glatt  mit  zwei  Borstengruppen. 
Der  Enddorn  ist  nicht  so  lang  wie  das  erste  Glied.  Der  Fächer  ist 
so  lang  wie  der  Stiel,  dessen  sieben  Glieder  sehr  kurz  sind. 

Als  piinctifrons  Dej.  war  diese  Art  bezeichnet,  welche  es  jedoch 
nicht  ist,  da  sie  10-gliedrige  Fühler  hat,  und  jene  Art  nur  9  Glieder. 

Autoeerica  maxima  n.  sp. 

Bengalen.    Coli.  Fei  sehe.    Länge  12,  Breite  8  mill.  9. 

Wie  S.  coloseica^  gross  und  dick;  leider  auch  nur  das  Weibchen. 
Das  Kopfschild  ist  weniger  runzlig,  die  Borsten  auf  der  Stirn  fehlen, 
das  Halsschild  vorn  in  der  Mitte  vorgezogen,  die  Flttgeldecken  sind 
weniger  erhaben  gestreift,  feiner  punktirt,  die  in  den  Punkten  ste- 
henden winzigen  Härchen  treten  deutlicher  hervor,  das  Pygidium  ist 
weniger  spitz,  in  der  Mitte  mit  dunklem  Fleck,  ohne  Andeutung  einer 
Längslinie,  die  Hinterschenkel  sind  breiter,  die  Borstenpunkte  kräftig, 
die  Hinterschienen  stark  verbreitert,  die  Unterlippe  mit  breiter  Ab- 
plattung. 

No,  191,  Barway,  Museum  Brüssel.  Länge  7,5,  Breite  4,5  mill.  cf. 
Habituell  der  folgenden  4'fiaheUata  ähnlich,  aber  mit  S-gliedrigem 
Fächer,  daher  zu  den  Autoeerica-kTiQn  gehörend.  Wenig  matt, 
gelbbraun.  Kopfschild  gleich  breit,  vorn  gleichmässig  abgerundet, 
wenig  gerandet,  grob  und  dicht  runzlig  punktirt,  hinter  dem  Vorder- 
rande mit  einer  Reihe  Borstenpunkte,  Stirn  dicht  punktirt.  Hals- 
Schild  vorn  gerade,  an  den  Seiten  hinten  geschweift,  die  Hinterecken 
spitz  vortretend,  ziemlich  dicht,  fein  punktirt.    Die  FlOgeldeoken  in 
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den  Streifen  dicht  punktirt,  die  Zwischenränme  schmal,  glatt  er- 
haben, mit  zerstreuten  feinen  Borstenpunkten,  Pygidium  glänzend, 
matt  punktirt.  Die  Hinterschenkel  verbreitert,  glänzend  glatt,  mit 
einer  Reihe  feiner  Borstenpunkte,  die  Hinterschienen  wenig  verbreitert, 
glatt,  mit  2 — 3  Borstengruppen,  der  Enddorn  lang.  — 

Ausser  diesen  habe  ich  noch  fünf  Arten  in  meiner  Sammlung 
mit  der  Bezeichnung  Bengalen,  welches  Weibchen  sind,  die  zu  den 
matten  Serica'krXj&si  gehören. 

Gattung  Neoserica  (p.  410). 
Neoserica  guadriflabellata  m. 

Konbir,  Tetara,  Museum  Brüssel.    Länge  6 — 8,  Breite  4 — 5  mill. 

Wenig  matt,  opalisirend,  gelbbraun,  Clypeus  fast  dreizähnig. 
Das  Kopfschild  ist  grob  und  dicht  punktirt,  der  vordere  Rand  in 
der  Mitte  vorgezogen,  die  Ecken  aber  nur  schwach  vortretend,  der 
scharfe  Kiel,  welcher  vor  der  Stirnnaht  endigt,  setzt  sich  dahinter 
sehr  schwach  fort.  Die  Stirn  ist  feiner  und  weitläuftiger  punktirt. 
Das  Halsschild  ist  ebenfalls  fein  punktirt,  vorn  in  der  Mitte  fast 
gerade,  an  den  Seiten  vorn  gerandet,  hinten  leicht  geschweift.  Das 
Schildchen  schmal  mit  schwach  erhabener  Mitte.  Die  Flügeldecken 
sind  schwach  gestreift.  Die  Streifen  werden  durch  Punktreihen  ge- 
bildet, von  denen  die  erste  neben  der  Naht  kräftiger  ist  als  die 
anderen,  die  wenig  erhabenen  Zwischenräume  sind  gleichmässig 
punktirt.  Das  zerstreut  punktirte,  stark  gewölbte  Pygidium  hat  eine 
deutliche  aber  schwache  Längslinie  in  der  Mitte.  Die  Hinterschenkel 
sind  matt  punktirt,  stark  erweitert,  am  Innenrande  nicht  ausgebuchtet 
mit  schwachen  Borstenpunkten.  Die  Hinterschienen  sind  schmaler, 
aussen  mit  2  Borstengruppen  und  einer  schwächeren  dritten.  Das  erste 
Glied  der  Hintertarsen  ist  in  beiden  Geschlechtern  bedeutend  länger 
als  das  zweite,  der  Enddorn  kürzer.  Der  männliche  Fächer  ist 
etwas  länger  als  der  Stiel,  der  weibliche  nur  wenig  kürzer.  Das 
Mesosternum  ist  zwischen  den  Hüften  kräftig  beborstet;  die  Vorder- 
tarsen  sind  verkürzt;  die  Unterlippe  abgeplattet  mit  scharf  abge- 
setztem Rande. 

Neoeerica  4-lamellata  m. 

Mandar;  Museum  Brüssel.    Länge  7,  Breite  4,5  mill.    c/. 

Rothbraun,  glänzend;  das  Kopfschild  ist  breit,  sehr  dicht  und 
stark  runzlig  punktirt,  der  Yorderrand  kaum  aufgeworfen,  leicht  ge- 
buchtet, dahinter  quer  eingedrückt  mit  Borstenpunkten,  der  Seitenrand 
fein  gerandet.  Die  Naht  sehr  schwach,  die  Stirn  weitläuftig  fein 
punktirt.    Das  Halsschild  ebenfalls  fein  punktirt,  der  Seitenrand  vor 
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den  Hinterecken  deutlich  geschwungen,  daher  die  Ecken  schärfer,  am 
Vorderrand  nicht  vorgezogen.  Das  Schildchen  ist  gross  und  fein 
punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  schwach  gestreift,  in  den  Furchen 
mit  einer  Reihe  grober  weitstehender  Punkte  und  mehreren  etwas 
schwächeren,  unregelmässigen  zerstreuten  Punkten,  die  undeutlichen 
Rippen  noch  weniger  punktirt  sehr  unbedeutend  gewOlbt.  Das 
Pygidium  ist  matt  punktirt  mit  einer  Reihe  abstehender  BonUf»- 
haare  am  Rande.  Die  Banchringe  sind  glänzend  glatt  mit  selir  feiaen, 
kurzen  Borstenhaaren.  Die  Hinterschenkel  sind  breit,  aa  4er  Spitze 
eingezogen,  hier  leicht  gerundet,  am  Innenrande  nicht  febuchtet,  die 
Fläche  ist  glatt,  Borstenpunkte  nur  einzeln  an  d^  Spitze  vorhanden. 
Die  Hinterschienen  sind  massig  verbreitert,  aussen  mit  zwei  Borsten- 
gruppen, der  Enddorn  kurz.  Fühlerstiel  kurz,  ebenfalls  der  vier- 
gliedrige  Fächer;  das  sechste  Glied  des  Stiels  ist  zu  einer  halben 
Fächerblatt-Länge  ausgezogen,  so  dass  der  kleine  Fächer  wie  iVV 
gliedrig  erscheint.  Das  Mesosternam  hat  eine  Borstenkante;  die 
abgeplattete  Unterlippe  ist  gerandet. 

Neo0erica  ö-flahellata  m. 

Tetara;  Museum  Brüssel.    Länge  7,3,  Breite  4,5  mill.    c/. 

Rothbraun,  wenig  matt,  mit  zartem  Reif  und  opalisirend;  der 
Fächer  5-gliedrig. 

Das  Eopfschild  ist  sehr  grob  und  dicht  runzlig  punktirt  mit 
abstehenden  Borstenhaaren,  der  Vorderrand  ist  sehr  schwach  auf- 
geworfen, in  der  Mitte  gerade,  die  Ecken  abgerundet.  Die  Stirn  ist 
fein  punktirt,  mit  einzelnen  Borstenpunkten  hinter  der  Naht  besetzt 
und  angedeuteter  Längslinie.  Das  Halsschild  ist  fein  aber  nicht  dicht 
punktirt,  der  Vorderrand  nicht  vorgezogen,  der  Seitenrand  vorn  ge- 
rundet, hinten  gerade,  vorn  und  seitwärts  deutliche  Borsten.  Das 
Schildchen  ist  kurz,  in  der  Mitte  glatt.  Die  Flügeldecken  sind 
deutlich  gestreift,  in  den  Furchen  stehen  grobe  Punkte  unregel- 
mässig, oft  zusammeufliessend,  die  Rippen  sind  glatt,  deutlich  er- 
haben. Das  Pygidium  ist  zerstreut  punktirt,  glänzend,  am  Rande 
mit  Borstenhaaren.  Die  Hinterleibssegmente  sind  mit  langen  Borsten- 
haaren besetzt,  der  letzte  Ring  dicht  abstehend  behaart.  Die  Hinter- 
schenkel sind  breit,  an  der  Spitze  nicht  schmaler,  hier  abgerundet, 
vor  derselben  nicht  geschweift;  der  Innenrand  ist  gebuchtet,  die 
Fläche  glatt  mit  einzelnen  matten  Punkten,  die  Borstenpnnkte  sind 
an  beiden  Seiten  vorhanden,  deutlich  aber  sehr  fein  und  sperrig. 
Die  Hinterschienen  sind  deutlich  verbreitert,  flach,  glatt,  aussen  mit 
drei  Borstengruppen;  Enddorn  ist  lang,  die  Tarsen  kräftig.  Die  Mitte 
der  Hinterbrust  ist  beiderseits   des  Eindruckes   mit  Borstenhaaren 
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besetzt.  Die  Fflbler  sind  10-gIiedrig,  der  Stiel  sehr  kurz,  die  fQnf 
Glieder  des  Fächers  ziemlich  kräftig,  so  lang  wie  der  Stiel.  Das 
Mesosternum  mit  deutlicher  Borstenkante;  die  Abplattung  der  Unter- 
lippe ist  etwas  gewölbt,  nicht  scharf  gerandet,  dttnn  behaart 


Gattung  Mieroserica  (p.  417). 
Microserica   guadripunctata  m. 

Konbir,  Tetara;  Museum  Brüssel.    Länge  4,8—5,  Breite  3  mill. 

Schwarz,  Halsschild  und  FlOgeldecken  matt,  stark  opalisirend, 
Kopf,  besonders  aber  die  Brust,  die  Mitte  der  Hflften  und  die  Beine 
glänzend.  Das  Kopfschild  ist  vorn  stärker  gerandet  als  an  den 
Seiten,  dicht,  grob  runzlig  punktirt,  mit  gröberen  borstentragenden 
Punkten  dazwischen.  Die  undeutliche  Naht  bildet  einen  stumpfen 
Winkel,  die  Stirn  dahinter  dicht  und  grob  punktirt,  die  Punkte 
kaum  kleiner,  in  der  Mitte  mit  glatter  Längslinie,  die  an  der  Naht 
beginnt,  gegen  den  Scheitel  stehen  die  Punkte  weitläuftiger.  Das 
Halsschild  hat  dieselbe  Punktirung  wie  die  Stirn,  die  Vorderecken 
sind  spitz  vorgezogen,  der  Vorderrand  daher  tief  gebuchtet,  die 
hinteren  Ecken  leicht  gerundet,  am  Vorder-  und  Seitenrande  stehen 
in  tieferen  Punkten  Borsten,  die  jedoch  oft  abgerieben  sind;  in  der 
Mitte  gegen  die  Basis  mit  angedeuteter  Längslinie.  Die  Spitze  des 
Schildchens  ist  leicht  erhaben.  Die  FlOgeldecken  haben  9  oder  10 
tief  punktirte  Streifen,  welche  gegen  den  Rand  schwächer  werden; 
die  Punkte  in  den  Streifen  stehen  verworren,  die  erhabenen  Zwischen- 
räume sind  glatt,  nur  mit  wenigen  Punkten  besetzt;  jede  Fltkgeldecke 
hat  einen  rothen  Fleck  in  der  Nähe  der  Schulter  und  einen  etwas 
grösseren  vor  der  Spitze.  Die  Ausdehnung  dieser  Flecke  ist  grossen 
Abänderungen  unterworfen,  indem  sowohl  der  Schulterfleck  als  auch 
der  Spitzenflock  gänzlich  verschwinden  können,  am  häufigsten  ver- 
schwindet der  Schulterfleck,  seltener  erreichen  die  rothen  Flecke 
solche  Ausdehnung,  dass  sich  beide  miteinander  verbinden,  noch 
seltener  ist  das  ganze  Thier  braunroth;  au  der  Basis  mit  feinen 
greisen  Härchen,  die  Borsten  des  Seitenrandes  sind  deutlich.  Das 
Pygidinm  ist  grob  und  weitläuftig  punktirt  wie  der  Thorax,  zu- 
gespitzt Auf  den  matt  punktirten  Bauchringen  stehen  kräftige 
Borstenpunkte  in  Reihen.  Die  Brust  und  Hflften  sind  grob  und 
weitläuftig  punktirt,  auf  letzteren  ein  Borstenschopf.  Die  glatten 
elliptischen,  nicht  flachgedrflckten  Hinterschenkel  haben  kräftige 
Borstenpunkte,  vor  der  Spitze  kaum  geschweift.  Die  Schienen  sind 
schmal,  kaum  platt  gedrückt,  mit  drei  Borstengruppen  und  kürzerem 
Enddorn.    Der  Fächer  des  10-gliedrigen  Fühlers  ist  kurz  oval;  das 
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erste  Glied  des  4-gliedrigen  F&chers   kOrzer  als   die    anderen.    Dfe 
YorderfQsse  sind  verkftrzt.    Die  Unterlippe  ist  abgeplattet  gerandet. 

No,  259.  Calcutta;  im  Tring-Museum  (Atkinson).  Länge  5, 
Breite  2,5  mill.    c/. 

Zierlich,  schlank,  rothbraun;  der  Kopf,  ein  Fleck  am  Vorder- 
rande des  Thorax,  die  Naht  und  ein  breiter  Rand  der  Flügeldecken 
sind  schwarzgrfln,  wodurch  die  Art  an  marginella  erinnert.  Der 
3-blättrige  Fächer  ist  schlank  und  etwas  länger  als  der  Stiel,  Hinter- 
schenkel und  Schienen  sind  bei  diesem  zierlichen  Thier  nur  wenig 
verbreitert.    Die  Brust  ist  breit. 

Durch  die  Zeichnung  der  Flügeldecken  erinnert  die  Art  etwas 
an  marginella. 


7.    Ceylon  und  die  SOdspitze  Yorder-Indiens,  Malabar 
und  Goromandel-Küste. 

Durch  die  Süd-Grenze  der  vorigen  Section  ist  diese  im  Norden 
begrenzt,  sodass  ein  wesentlich  abgeschlosseneres  Gebiet  vorliegt, 
aus  welchem  auch  bereits  früher  13  Arten  bekannt  und  boschrieben 
wurden.  Von  diesen  konnten  6  Arten  mit  Sicherheit  festgestellt 
werden,  während  4  Arten  von  Walker  beschrieben  und  eine  von 
Motschulsky  absolut  ungedeutet  bleiben  mussten.  Zweifelhaft 
blieben  die  Serica  mutabiiis  Fab.  und  mutabiUs  Oliv.  Es  ist  daher 
möglich,  dass  unter  den  21  neu  beschriebenen  Arten  sich  eine  der 
älteren  wieder  finden  kann.  Fast  alle  neuen  Arten  stammen  von 
Ceylon,  nur  einzelne  vom  Festiande. 

Was  bei  der  Betrachtung  dieser  zahlreichen  und  mannigfaltigen 
Arten  auffällt,  ist  dies,  dass  einige  mehr  oder  weniger  von  dem  Typus 
der  Gattung  abweichen,  sodass  man  innerhalb  der  Gattung  einzelne 
Gruppen  bilden  müsste,  um  allen  diesen  Aenderungen  gerecht  zu 
werden,  auf  welche  hier  hingewiesen  werden  soll. 

Bei  Serica  Wesiermanni  und  fusa  findet  sich  eine  breitere  Brust 
und  die  Hinterhttften  sind  sehr  gross,  bei  ersterer  sind  auch  die 
Beine  etwas  stärker.  Serica  maaili/era  erinnert  in  ihrem  Habitus 
sogar  an  flavoviridis.  Eine  ganz  abweichende  Stellung  nimmt 
S.  nana  ein,  eine  der  zierlichsten  kleinen  Arten,  die  eher  zu  Micro- 
serica zu  gehören  scheint,  aber  schon  wegen  des  dreiblättrigen 
Fächers  nicht  dahin  gestellt  werden  kann. 

Wie  bei  Serica,  zweigen  sich  auch  bei  Autoserica  die  Arten 
cinerea  und  fistulosa  ab,  deren  ganzer  Habitus  abweichend  ist,  was 
durch   die   Behaarung  oder  Beschuppung   der  Oberfläche  verstärkt 
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wird,  da  die  anderen  Arten  meist  ohne  Behaarung  sind.  (Das  Wort 
.meist'  ist  in  der  Gattungsbeschreibung  (I.  p.  357)  zu  ergänzen). 

Durch  Ansatz  eines  dritten  Zahnes  an  den  Vorderschienen, 
zeichnet  sich  ausser  den  genannten,  noch  die  in  der  üebersicht  der 
Gattungen  nicht  erwähnte  Periserica  aus,  und  femer  die  Arten 
implicata  und  No.  114;  was  übrigens  auch  bei  der  Gattung  Philo- 
eerica  und  einigen  anderen  Arten  vorkommt,  auf  welche  bei  der 
betreifenden  Serie  aufmerksam  gemacht  wird. 

Die  glänzende  Neoeerica  splendifica  ist  auch  eine  Art,  welche 
schwer  zu  classificiren  ist;  sie  neigt  etwas  zu  Selaeerica  hinflber. 

Wir  sehen  hier  auf  einem  kleinen  Gebiet,  eine  grosse  Zahl 
mannigfaltiger  Formen,  welche  sich  auf  6  (rattungen  vertheilen  lassen, 
von  denen  zwei  fflr  das  Gebiet  eigenthüralich  sind.  Die  anderen 
vier  Gattungen  aber  beherbergen  Arten,  welche  zu  den  vorhandenen 
aus  anderen  Regionen  in  einem,  wie  es  scheint,  losem  Zusammen- 
hange stehen. 

Gattung  Serica. 

a.  Hinterschienen  aussen  mit  deutlichen  Borstengruppen. 

Serica  Westermanni  n.  sp. 

Tranqnebar  (Westermann),  im  Museum  für  Naturkunde  in 
Berlin,  No.  24895.    Länge  5,6,  Breite  3,5  mill.  cf. 

Länglich  eiförmig,  gelbbraun  mit  rötblicherem  Kopf  und  Hals- 
schild, opalisireud,  Fühler  9-gliedrig,  Fächer  sehr  lang;  wie  eine 
kleine  S.  brunnea  gestaltet  mit  breiterer  Brust. 

Das  Kopfschild  ist  schmal,  nicht  verjtkngt,  hoch  gerandet,  vorn 
gerade,  in  den  Vorderecken  mit  deutlicher  glatter  Grube,  dahinter 
jederseits  ein  feiner  Borstenpunkt,  die  Fläche  ist  fein  punktirt,  die 
Punkte  berühren  sich  nichts  bis  zur  Naht  mit  feinem  Längskiel.  Die 
Stirn  ist  schmal,  fein  punktirt,  die  Augen  sind  gross,  vorgequollen. 
Das  Halsschild  ist  stärker  quer,  am  Yorderrande  in  der  Mitte  sehr 
leicht  vorgezogen,  die  Seiten  fast  gerade  nach  vorn  leicht  gerundet, 
fein  beborstet,  die  Hinterecken  nicht  abgerundet.  Die  Flügeldecken 
sind  in  Reihen  punktirt  die  Punkte  stehen  dicht  und  sind  gröber 
als  die  der  Zwischenräume;  diese  sind  schmal,  kaum  gewölbt,  fein 
punktirt.  Das  Pygidium  ist  gewölbt,  zugespitzt.  Der  Bauch  ist 
nicht  aufgetrieben,  die  Segmente  sind  fein  beborstet  und  sehr  fein 
punktirt.  Die  HinterbUften  sind  sehr  gross,  die  Brust  ist  in  der 
Mitte  gewölbt  und  dicht  beborstet,  zwischen  den  MittelhUften  ver- 
breitert. Die  Hinterschenkel  sind  schwach  verbreitert,  gegen  die 
Spitze  stark  verjüngt,  dicht  kurz  behaart  mit  eingedrückter  Borsten- 
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punktreihe.  Die  Hinterschieneu  sind  verkürzt,  fast  schmal  panktirt 
aussen  mit  zwei  in  fast  gleichen  Abständen  stehenden  Borstengruppen, 
und  einer  dritten  genäherten.  Der  Enddorn  ist  so  lang  wie  das 
erste  Tarsenglied.  Die  Krallen  sind  sehr  wenig  gespalten.  Die 
Yorderschienen  sind  kräftig  zweizähui?.  Die  Unterlippe  ist  deutlich 
abgeplattet.  Der  9-gliedrige  Fahler  hat  einen  dreigliedrigen,  stark 
gebogenen  Fächer,  der  IV2  mal  so  lang  ist  als  der  Stiel. 

Sie  weicht  durch  die  wenig  schlanken  Hinterschienen  etwas  ab 
von  den  anderen.  Mit  der  Autoserica  globosa  Hrbst.  hat  sie  eine 
entfernte  Aehnlichkeit. 

No.  181  (tnutahilis  Fab.?  Syst.  Eleuth.  II.  182).  Tranquebar 
(Westermann!)  coli.  Dohrn.    Länge  5,  Breite  3,2  mill.  Q. 

Braun,  Unterseite  wenig,  Flügeldecken  mehr  angedunkelt,  opali- 
sirend,  matt;  Fflhler  9-gliedrig.  Das  Kopfschild  ist  breit,  die  Seiten 
gerade,  die  Vorderwinkel  fast  eckig,  dicht  fein  runzlig  punktirt,  sehr 
fein  gekielt  Das  Halsschild  ist  vorn  etwas  vorgezogen,  an  den 
Seiten  fast  gerade,  nach  hinten  sehr  wenig  breiter.  Die  Flügeldecken 
sind  in  den  Streifen  fein  in  Reihen  punktirt,  die  flachen  Zwischen- 
räume weitläuftig  fein  punktirt,  sehr  zerstreut  mit  einigen  Borsten- 
punkten besetzt.    Das  Pygidium  ist  leicht  zugerundet. 

Der  Bauch  fein  beborstet.  Die  Hinterschenkel  sind  glänzend, 
kaum  verbreitert,  vor  der  Spitze  deutlich  ausgebuchtet  mit  einer 
Borstenpunktreihe  welche  etwas  vertieft  steht,  am  vorderen  Rande 
mit  deutlichen  Borsten.  Die  Hinterschienen  sind  nicht  flach  gedrückt, 
wenig  verbreitert,  aussen  mit  3  Borstengruppen,  der  Enddorn  ist  so 
lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Die  Tarsen  sind  zart,  die  Krallen 
sehr  fein.  Die  Vorderschienen  sind  tief  zweizähnig  gespalten.  Die 
Unterlippe  ist  abgeplattet.  Der  Fühler  ist  sehr  zart,  der  Stiel  nur 
6-gliedrig,  das  letzte  Stielglied  sehr  kurz  und  undeutlich. 

Es  ist  möglich,  dass  diese  Art  auf  mutabilis  Fab.  von  Tran- 
quebar zu  beziehen  ist. 

Die  Beschreibung  in  Fabricius  Ent.  Syst.  I.  11.  p.  179  lautet: 

M,'atra,  tomento  cinereo  villosa.  Reliquie  minor,  tota  atra, 
at  tomento  cinereo  suhtiliseimo  tecta,  quo  cinereo  colore  certo  eitu 
reeplendit. 

Burmeister,  IV.  2.  169,  beschrieb  eine  mutabilis  von  Java, 
welche  er  zu  mutabilis  Fab.  gezogen  hat.  Ich  bestreite  die  Mög- 
lichkeit des  gleichzeitigen  Vorkommens  einer  und  derselben  Art  an 
beiden  genannten  Localitäten,  und  spreche  die  Burmeister'scbe 
Art,  deren  Type  mir  zur  Beschreibung  vorlag,  als  eine  eigene  Art 
an,  trotz  der  Versicherung  Burmeister's,  dass  die  von  ihm  aus 
Fabricius  Sammlung  untersuchte  M,  mutabilis  zu  seiner  Art  passe. 
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Serica  distinetieornis  d.  sp. 

Sad-Geylon,  Mai  1889,  von  Herrn  Fruhstorfer  erhalten.  Länge 
6,5,  Breite  4  mill.  cf, 

Knrz  oval,  flach,  wenig  tomentirt,  rothhraan,  oben  dunkler,  der 
S-blättrige  Fächer  doppelt  so  lang  wie  der  Stiel.  Das  Kopfschild 
ist  breit,  verjüngt,  hoch  gerandet,  bis  znr  Mitte  glatt  mit  leichtem 
Höcker,  dann  fein  punktirt.  Die  Stirn  fein,  der  Scheitel  weitläuftiger 
pnnktirt,  auch  der  innere  Augenrand  vorn  kielartig  abgesetzt,  die 
Augen  vorgequollen.  Das  Haisschild  ist  deutlich  quer,  wenig  gewölbt, 
am  Vorderrande  in  der  Mitte  stärker  vorgezogen,  mit  kräftig  vor- 
tretenden Vorderecken,  der  Seitenrand  gerade,  nach  vorn  nicht  ver» 
jflngt,  die  Hinterecken  nicht  abgerundet.  Das  Schildchen  ist  kurz. 
Auf  den  Flogeldecken  sind  die  Streifen  dicht  aber  nicht  grob,  un- 
regelmässig  punktirt,  die  Zwischenräume  schmal,  glatt,  deutlich  er- 
haben. Das  Pygidium  ist  fast  flach,  stumpf  abgerundet  Die  Borsten- 
reihen auf  den  Segmenten  sind  sehr  undeutlich.  Die  Hinterschenkel 
sind  etwas  verbreitert,  flach  mit  schwacher  Borstenpunktreihe.  Die 
Hinterschienen  sind  schlank,  schmal,  glatt,  aussen  mit  2  Borsten- 
gruppen, die  eine  der  Spitze  genähert,  der  Enddorn  ist  deutlich 
ktkrzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Brust  ist  wenig  gewölbt, 
zwischen  den  Mittelhflften  etwas  breiter.  Die  Yorderschienen  sind 
kräftig  zweizähnig,  die  Yordertarsen  massig  verkürzt,  schlank.  Die 
Unterlippe  ist  vorn  sehr  kurz  abgeplattet.  Der  Fühler  ist  neun- 
gliedrig,  Glied  3—5  cylindrisch,  gestreckt,  der  Fächer  des  Männchens 
ist  doppelt  so  lang  wie  der  Stiel,  schmal,  gegen  die  Spitze  ver- 
schmälert, stark  gebogen. 

b.  Hinterschienen  aussen  ohne,  oder  mit  undeutlichen 
Borstengmppen. 

Serica  fusa  n.  sp. 

Ceylon,  Leyden  Museum.    (No.  276.)    Länge  7,  Breite  4  mill.  cf. 

Schmal,  schmutzig  gelb,  oben  gefleckt,  matt,  nicht  opalisirend, 
Fühler  lO-gliedrig,  Beine  schlank,  Yorderschienen  kurz  zweizähnig, 
die  Brust  zwischen  den  Mittelhüften  etwas  breiter  als  bei  Serica 
brunnea;  die  Hinterhüften  grösser. 

Das  Kopfschild  ist  fast  gleich  breit,  deutlich  gerandet,  leicht 
runzlig  punktirt,  mit  sehr  schwacher  Erhabenheit  in  der  Mitte  und 
spärlichen  Borstenpunkten.  Die  Stirn  ist  fein  punktirt,  lebhaft  grün 
schimmernd;  an  der  Naht  im  inneren  Augenwinkel  ein  kleines 
Knötchen.  Das  Halsschild  ist  vorn  in  der  Mitte  deutlich  vorgezogen, 
ohne  abgesetzten  Rand,  an  den  Seiten  nach  hinten  sehr  leicht  ge- 
schweift, nach  vorn  wenig  verjüngt,  die  Fläche  ist  grün  gefleckt,  die 
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Seiten  sind  gelblich.  Das  Schildchen  ist  schmal,  zugespitzt.  Die 
Flogeldecken  sind  erhaben  gestreift,  die  Streifen  bestehen  aus  einer 
Punktreihe,  die  gewölbten  Zwischenräume  sind  pnnktfrei  und  breiter 
als  die  Streifen,  in  welchen  zerstreut  gelbe  Borsten  stehen ;  die  Farbe 
ist  schmutzig  gelb  mit  helleren  und  dunkleren  schmalen  Flecken  oder 
Punkten  und  nnregelmässigen  Wischen.  Das  Pygidium  ist  kurz, 
gewölbt,  leicht  zugespitzt  Die  Bauchsegmente  sind  fein  punktirt, 
ohne  deutliche  Borstenreihe.  Die  Seiten  der  HinterhOften  sind  mit 
feinen  Borsten  besetzt.  Die  Hinterschenkel  sind  schmal,  gestreckt, 
fast  gleich  breit,  vor  der  Spitze  schwach  geschweift,  glänzend  ohne 
Borstenpunkte.  Die  Hinterschienen  sind  schmal,  die  äusseren  Borsten- 
gruppen sind  sehr  schwach,  es  sind  nur  einzelne  kurze  Dornen  vor- 
handen ohne  Kerbeinschnitte,  die  Enddornen  viel  kOrzer  als  das  erste 
der  Tarsenglieder,  diese  sind  schlank,  innen  mit  Längsrinnen,  nur 
an  den  Spitzen  fein  bedornt.  Das  Zähnchen  der  Krallen  ist  fein 
gebogen  zugespitzt;  die  Vordertarsen  sind  deutlich  verkürzt,  die 
Vorderschienen  sehr  schmal,  mit  zwei  scharfen,  kurzen  gebogenen 
Zähnchen.  Die  Unterlippe  ist  schmal  abgeplattet,  dabei  an  der 
Basis  leicht  gehöckert,  schwächer  als  bei  S.  brunnea.  Die  Maxillar- 
taster  sind  schlank.  Der  Fächer  ist  so  lang  wie  der  Stiel,  schmal, 
gerade. 

Durch  die  schmale  Körperform,  durch  Farbe  und  Zeichnung,  be- 
sonders der  Flogeldecken  erinnert  die  Art  an  conspurcata  Klg.  von 
Madagascar. 

Serica  maculi/era  n.  sp. 

Ceylon,  in  m.  S.;  im  Museum  für  Naturkunde  in  Berlin  (Nietner); 
Tring  Museum.    Länge  4,8—5,  Breite  3  mill.  c^Q. 

Länglich  eiförmig,  matt,  gelbbraun,  oben  dunkel  gefleckt  mit 
winzigen  aber  deutlichen  weissen  Härchen  in  den  Punkten  und  deut- 
lichen, aber  leicht  fehlenden  Borsten.  Auch  ohne  Flecken,  ganz 
rothbraun,  opalisirend  und  seidenglänzend. 

Das  Kopfschild  ist  gleich  breit,  die  Ecken  abgerundet,  runzlig 
punktirt,  vorn  leicht  gehöckert,  mit  spärlichen  Borstenpunkten.  Die 
Stirn  mit  leichtem  Längskiel.  Das  Halsschild  ist  etwas  weniger 
quer,  vorn  in  der  Mitte  deutlich  vorgezogen,  der  Seitenrand  fast 
gerade,  mit  schwachen  Borsten,  nach  hinten  wenig  breiter,  die 
Hinterecken  nicht  abgerundet,  vor  dem  Schildchen  leicht  gekielt,  die 
weissen  Härchen  deutlich,  besonders  bei  den  einfarbigen  Exemplaren. 
Bei  den  gefleckten  ist  die  Mitte  bis  auf  eine  schmale  gelbe  Linie 
dunkel,  der  Rand  breit  gelb,  das  Schildchen  gelb.  Die  Flügeldecken 
sind  deutlich  gestreift,  die  Zwischenräume  glatt,  die  Borstenpunkte 
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sind  deutlich  auch  wenn  die  Borste  ausgefallen  ist.  Bei  den  ge- 
fleckten sind  die  FlQgeldecken  gelb  und  schwärzlich  grttn  gesprenkelt, 
sehr  dicht  auch  sehr  spärlich,  bis  einfarbig  dunkel  oder  rothbraun. 
Das  Pygidium  ist  ganz  flach.  Der  Bauch  ist  oft  dunkler  als  Brust 
und  Hüften,  dann  sind  auch  die  Beine  heller.  Die  Hinterschenkel 
sind  an  der  Basis  etwas  verbreitert,  ohne  deutliche  Borsten,  die 
Hintcrsehienen  sind  gleichmässig  sehr  schmal,  aussen  mit  einer 
zarten  Borste,  der  Enddom  kürzer  als  das  erste  kurze  Tarsengiied. 
Die  Brust  ist  flach,  zwischen  den  MittelhUften  etwas  verbreitert. 
Die  Vorderschienen  sind  schmal,  kurz  zweizähnig.  Die  Unterlippe 
ist  kurz  abgeplattet.  Die  Fühler  sind  neungliedrig,  Glied  3  und  4 
etwas  cylindrisch,  5  und  6  sehr  kurz,  der  Fächer  mit  geringer  Ge- 
schlecht sdifferenz,  beim  Männchen  zart  und  noch  kürzer  als  der  Stiel. 
Obgleich  die  einfarbigen  Exemplare  einen  abweichenden  Eindruck 
machen,  zweifle  ich  nicht  daran,  dass  sie  hierher  gehören,  sie  werden 
der  breitereu,  an  den  Hinterschenkeln  kenntlichen  folgenden  Art 
sehr  ähnlich. 

Serica  Uirida  n.  sp. 

Ceylon;  im  Wiener  Hofmuseum,  Museum  Leyden.  Länge  4,5—6, 
Breite  2,5—3,5  mill. 

Kleine,  zierliche  Art;  gelbbraun,  unten  weiss  bereift,  oben  matt, 
etwas  dunkler  mit  grünem  Anflug  besonders  auf  Kopf  und  Halsschild; 
die  Fühler  neungliedrig,  die  Hinterschienen  sehr  schmal,  nur  mit 
einer  schwachen  Borstengruppe.  Das  Kopfschild  ist  verhältniss- 
mässig  gross,  die  Ecken  breit  gerundet,  dicht  gerunzelt  punktirt. 
Das  Halsschild  ist  vorn  wenig  vorgezogen,  an  den  Seiten  gerade,  die 
Hinterecken  scharf  eckig,  fein  punktirt  mit  sehr  winzigen  Härchen; 
das  Schildchen  ist  relativ  gross,  spitz.  Die  Flügeldecken  sind  sehr 
deutlich  erhaben  gestreift,  unregelmässig  ziemlich  grob  punk- 
tirt, winzig  behaart,  die  erhabenen  Zwisclienräume  fast  punktfrei, 
zuweilen  mit  dunklen  Flecken.  Die  Borstenreihen  des  Bauches  sind 
sehr  schwach.  Die  Hinterschenkcl  von  der  Mitte  fast  im  Winkel 
absetzend,  gegen  die  Spitze  verschmälert,  der  innere  Rand  nur  wenig 
mehr  als  der  äussere  gebuchtet,  matt  punktirt,  ohne  Borstenreihen. 
Die  schmalen  Hinterschienen  Jiabcn  am  äusseren  Rande  nur  eine 
sehr  schwache  Borstengruppc.  Die  Hinterhüften  siud  gross,  seitlich 
deutlich  beborstet.  Die  VordertarscMi  sind  kurz,  die  Krallen  sehr 
kloin.    Der  Fächer  ist  sehr  zart  und  fast  so  lang  wie  der  kurze  Stiel. 

Ein  Exemplar  im  Leydencr  Mnseum  hat  10-gliedrige  Fühler  und 
gehört  wohl  nicht  hierher. 

Es  ist  nicht  unmöglich,  dass  Omaloplia  hami/era  Walker  sich 
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auf  diese  oder  die  vorige  Art  beziehen  soll,  was  aber  aacb  von  den 
drei  anderen  Arten  dieses  Autors  gesagt  werden  kann,  denn  mir  ist 
es  nicht  gelungen,  nach  den  Beschreibungen  eine  einzige  seiner  vier 
Arten  mit  einiger  Sicherheit  zu  identificiren.  Ich  belasse  dieser  Art 
daher  den  Namen,  der  ihr  im  Wiener  Hofmuseum  beigelegt  wurde. 
Zu  vergleichen  ist  hier  auch  die  Uebergangsform  zu  Autoserica^ 
No.  210  und  die  ähnliche  ßatidosa,  welche  bei  den  behaarten  Arten 
der  folgenden  Gruppe  beschrieben  sind. 

Serica  nana  n.  sp. 
Homaloplia  nana  Dohm  in  litt. 

Ceylon;  coli.  Dohrn;  coli.  Oberthür;  coli.  Fairmaire.  Ber- 
liner Museum.    L&nge  4,  Breite  2,2  mill. 

Braun,  matt,  FOsse  und  Flügeldecken  blassgelb,  letztere  dunkel 
gerandet;  Fächer  3-blättrig. 

Die  zierlichste  aller  bekannton  orientalischen  Smca-Arten,  von 
der  Grösse  der  S,  compressipes^  schmaler  und  nicht  zur  Gruppe 
der  Microserica  gehörend.  Wegen  der  Kopfbildung,  des  3-gliedrigen 
Fächers  und  der  dornenlosen  Hinterschienen  kann  sie  nicht  zu  jenen 
gestellt  werden,  sondern  schliesst  sich  enger  den  vorstehenden  an. 

Der  Clypeus  ist  schm<al,  so  lang  als  breit,  am  aufgeworfenen 
Vorderrande  schwach  gebuchtet,  dicht  punktirt  mit  groben  borsten- 
tragenden Punkten  dazwischen.  Die  grttnschimmernde  Stirn  ist  dicht 
und  fein  punktirt,  die  Augen  sind  gross,  stark  vorgequollen.  Das 
Halsschild  ist  massig  dicht  punktirt  mit  geraden  Seiten,  abgerundeten 
Vorder-  und  rechtwinkligen  scharfen  Hinterecken,  die  Randborsten 
sind  spärlich,  in  jedem  Punkte  ein  winziges  Härchen.  Die  Flügel- 
decken sind  kräftig  gefurcht,  in  den  Streifen  stehen  die  groben 
Punkte  fast  in  einer  Reihe,  daneben  feinere  Punkte,  welche  winzige 
Härchen  tragen;  die  gewölbten  Rippen  sind  nur  von  der  Breite  der 
Streifen  und  punktfrei.  Der  schwarze  Randsaum  ist  in  der  Mitte 
verbreitert.  Das  Pygidium  ist  gerundet.  Die  Mitte  der  Brust  mit 
einem  Haarschopf.  Die  Hinterschenkel  sind  wenig  verbreitert,  gegen 
die  Spitze  verschmälert,  gleichmässig  stark  punktirt  mit  winzig  kurzen 
Härchen,  die  Borsten  stehen  hier  an  einer  glatten,  längs  der  Mitte 
verlaufenden  Linie.  Die  Hiutcrschiencn  sind  wenig  verbreitert,  mit 
verengter  Spitze,  sie  sind  dicht  punktirt,  am  äusseren  Rande  fehlen 
die  Borstengruppen,  doch  ist  in  der  Mitte  des  Randes  durch  einen 
feinen  Vorsprung  die  Stelle  angedeutet  Am  inneren  Rande  stehen 
3—4  kräftige  Borsten.  Der  Enddorn  ist  kaum  ^4  so  lang  wie  das 
erste  verlängerte  Tarsenglied.  An  den  Vorderschienen  ist  der  zweite 
Zahn  der  langen  Spitze  sehr  genähert  und  klein.    Die  Krallen  sind 
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breit  klaffend,  das  innere  Zähnchen  ist  deutlich  breiter,  als  das 
äussere,  kaum  kürzer.  Die  Glieder  des  Fahlerstieis  sind  sehr  un- 
deutlich ausgeprägt,  ich  zähle  an  der  einen  Seite  6,  an  der  anderen 
7  Glieder;  der  Fächer,  welcher  bedeutend  länger  als  der  Stiel  ist, 
hat  3  Glieder,  das  dritte  mit  einer  Längsfnrche,  so  dass  er  4-blättrig 
erscheint. 

Das  Exemplar  im  Museum' fOr  Naturkunde  zu  Berlin  ist  etwas 
grösser,  fast  5  roill.  lang  und  2,7  roill.  breit. 

Oattmig  Autoserioa. 
a.   Matte  Arten. 

Autoserica  atrata, 
Burmeister,  Handbuch  IV.  2.  p.  167. 

Neigherries,  in  meiner  Sammlung;  von  Tranqnebar  in  coli.  Do  hm, 
Länge  7,5,  Breite  5  mill.    (f. 

Mehr  breit  oval,  schwarzbraun,  oben  etwas  opalisirend,  matt, 
nur  die  Schienen  glänzend.  Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn 
deutlich  verjüngt,  sehr  dicht,  fein  gerunzelt  punktirt,  am  Vorder- 
rande mit  einzelnen  schwachen  Borstenpunkten,  ohne  Erhabenheit. 
Die  Stirn  ist  breit,  die  Boi*8tenpunkte  in  den  Augenwinkeln  nicht 
sehr  deutlich.  Das  Haisschild  ist  deutlich  quer,  gewölbt,  vorn  in 
der  Mitte  nicht  vorgezogen,  an  den  Seiten  nach  hinten  gleichmässig 
aber  kräftig  verbreitert  mit  nicht  gerundeten  Ecken.  Diq  Flügel- 
decken sind  in  Reihen  punktirt,  die  Zwischenräume  wenig  gewölbt. 
Das  Pygidium  ist  leicht  gewölbt,  zugespitzt  mit  Ansatz  einer  Mittel- 
linie. Die  Segmente  tragen  deutliche  Borsten,  das  vorletzte  Segment 
ist  deutlich  kürzer  als  das  drittletzte.  Die  Hüften  sind  nicht  stark 
verlängert.  Die  Brust  ist  besonders  vorn  stark  gewölbt.  Die  Hinter- 
schenkel sind  kurz,  verbreitert,  gleich  breit,  am  hinteren  Rande 
leicht  geschweift,  ohne  Borsten;  die  Hinterschienen  sind  verkürzt, 
stark  verbreitert,  glatt,  aussen  mit  zwei  genäherten  Borstengruppen, 
die  vorderste  steht  gleich  weit  von  der  Spitze  wie  von  der  hinteren 
Borstengruppe;  der  Enddorn  ist  so  lang  wie  das  erste  lange  Tarsen- 
glied.  Die  Vordertarsen  sind  massig  verkürzt.  Die  Vorderschienen 
stark  zweizähnig.  Der  Fächer  ist  kaum  so  lang  wie  der  7-gliedrige 
Stiel.    Die  Abplattung  der  Unterlippe  ist  deutlich. 

Autoserica  brevis. 
Blanchard,   Gatalogue  1850,  pag.  78. 
Pondichery;  Douzon  1835.    Museum  d'histoire  naturelle  ä  Paris. 
Ex  typis.    Länge  7,  Breite  4,8  mill.     Q. 

Kurz  rundlich  eiförmig,  dick,  schwarz,  wenig  matt,  opalisirend, 
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Das  Kopfschild  ist  ziemlich  gross,  nach  yorn  deutlich  verjüngt, 
schwach  gcrandet,  vorn  leicht  ausgebuchtet,  dicht  runzlig  punktirt 
Die  Stirn  ist  wenig  gewölbt,  fein  punktirt.  Das  Halsschild  ist  ge- 
wölbt, in  der  Mitte  des  Vorderrandes  nicht  vorgezogen,  an  den 
Seiten  sehr  wenig  gerundet,  die  Hinterecken  stumpfwinklig,  aber 
nicht  abgerundet,  die  Randborsten  deutlich,  die  Fläche  fein  punktirt. 
Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  punktirt,  die  Zwischenräume  ab- 
wechselnd breiter,  grob  punktirt.  Hinterschenkel  weniger  verbreitert, 
glänzend,  gegen  die  Spitze  kaum  schmäler,  die  Borstenpunkte  dicht 
aneinander  gereiht  bilden  eine  eingedrikckte  Linie;  Hinterschienen 
kurz,  verbreitert  mit  zwei  Borstengruppen;  der  Enddorn  ist  lang. 

Ein  9  in  meiner  Sammlung  von  Coromandel,  aus  der  Chevrolat- 
schen  Sammlung  und  hier  als  ^truncata  Chcv."  bezeichnet,  ist  etwas 
grösser,  8  mill.,  eine  Grösse,  die  auch  Blanchard  in  der  Be- 
schreibung anführt,  sonst  unterscheidet  sich  das  Exemplar  nicht  von 
dem  anderen,  es  hat  besonders  das  charakteristische  Kopfschild  und 
die  Beborstung  der  Hinterschenkel.  Die  Brust  ist  sehr  dünn  behaart, 
die  Vorderhttften  und  Schenkel  sehr  lang  abstehend. 

Autoeerica  chalyhaea  n.  sp. 

Ceylon,  im  Museum  für  Naturkunde  zu  Berlin  (Nietner);  coli. 
Dohrn;  m.  S.  von  Süd-Ceylon  (Fruhstorfer  Mai  1889).  Länge 
6,5—7,  Breite  4,5  mill.     Q. 

Sehr  kurz  eiförmig,  dunkel  kirschbraun,  die  Flügeldecken  schwärz- 
lich mit  starkem  bläulichem  Opalglanz,  wenig  tomentirt,  so  dass  die 
Punktirung  überall  deutlich  zu  erkennen  ist. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  stark  verjüngt,  schwach 
gerandet,  vorn  leicht  gebuchtet,  sehr  dicht  und  fein  runzlig  punktirt, 
die  Naht  kaum  gebogen.  Stirn  und  Scheitel  sind  sehr  breit,  flach, 
fein  punktirt  mit  feiner  Längslinie.  Das  quere  Halsschiid  ist  vorn 
in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  an  den  Seiten  nach  vorn  deutlich 
verjüngt,  nach  hinten  leicht  gerundet,  die  Hinterecken  leicht  ab- 
gerundet, die  Fläche  ist  ziemlich  dicht,  wenig  kräftig  punktirt.  die 
Randborsten  sind  deutlich.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  punk- 
tirt, mit  dicht  stehenden  Borsten  daneben,  die  Naht  deutlich  gewölbt, 
die  Zwischenräume  wenig  erhaben,  besonders  schwach  nach  hinten, 
grob  punktirt.  Das  Pygidium  ist  deutlich  zugespitzt,  fast  glänzend 
glatt,  matt  punktirt.  Die  Segmente  sind  fein,  weitläuftig  punktirt, 
die  Borstenreihen  schwach,  das  vorletzte  nur  wenig  kürzer  .als  das 
drittletzte  Segment.  Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  glänzend 
glatt,  am  hinteren  Rande  mit  einer  dichten,  feinen  Borsten  punktreihe, 
welche   eine   eingedrückte   Linie    bildet,    am    vorderen   Rande   feiu 
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beborstet,  vor  der  abgerandeten  Spitsse  leicht  geschweift.  Die  Hinter- 
schienen sind  verkürzt,  stark  verbreitert,  an  der  Basis  fein  punktirt, 
missen  mit  zwei  entfernt  voneinander  stehenden  Borstengruppen  and 
Ansatz  zu  einer  dritten,  der  Enddorn  langer  als  das  erste  der  Tarsen- 
glieder,  diese  sind  wenig  schlank.  Die  Brust  ist  auf  der  Mitte  stark 
gewölbt,  nur  fein  behaart.  Die  Vorderschienen  sind  sehr  kräftig 
gezähnt,  der  Spitzenzahn  ist  robust  und  lang,  der  folgende  sehr 
stark.  Die  Unterlippe  ist  gross  und  deutlich  abgeplattet,  glänzend. 
Der  Fühler  ist  lO-gliedrig,  Glied  3 — 7  sehr  kurz  aber  deutlich,  der 
Fächer  kurz,  schwach,  deutlich  kürzer  als  der  Stiel. 

Die  vorliegenden  Exemplare  variiren  in  der  Farbe,  die  heller 
oder  dunkler  braun  sein  kann  mit  bläulichem  Glanz  und  ganz 
schwarzblauen  Flügeldecken. 

Diese  Art  ist  der  A.  brevis  sehr  ähnlich,  so  dass  sie  nur  durch 
die  verschiedene  Grösse  sich  unterscheiden  lassen. 

No.  110     Madras;  coli.  Oberthür.     Länge  8,  Breite  5  mill. 

Die  Art  ist  braun,  oben  dunkler,  matt,  mit  lebhaftem  Farben- 
spiel. Auf  den  Flügeldecken  werden  die  Streifen  durch  eine  Reihe 
Punkte  gebildet,  zwischen  denen  die  breiten,  flachen,  weitläuftig 
punktirten  Zwischenräume  liegen,  in  jedem  Punkte  kann  man  ein 
winziges  Härchen  bemerken.  Die  Hinterschenkel  sind  stark  ver- 
breitert, gleich  breit,  an  beiden  Rändern  mit  Borstenreihen.  Die 
Hinterschienon  sind  auch  verbreitert,  glatt,  mit  zwei  Borstengruppen. 
Der  Enddorn  ist  so  lang  wie  das  lange  erste  1'arsenglied.  Die 
Krallen  sind  nicht  besonders  kräftig;  das  innere  Zähnchen  ist  etwas 
breiter  als  die  Spitze.  An  den  Vorderschienen  sind  die  Zähne  fast 
gleich  stark.  Der  3-gliedrige  kräftige  Fächer  ist  fast  länger  als  der 
7-gliedrige  Stiel. 

Sie  ist  etwas  breiter  als  die  AtUoserica  chalyhaea  von  Ceylon, 
mit  welcher  sie  ebenfalls  Aehnlichkeit  hat. 

Diese  Art  ist  „hrevis  Bl."  bezeichnet;  aber  sie  unterscheidet 
sich  von  dieser  durch  die  breiteren  Hinterschenkel. 

Autoserica  hreviata  n.  sp. 

Tranquebar;  im  Museum  für  Naturkunde  in  Berlin  (West er- 
mann).    Länge  8,  Breite  5,5  mill.    cf- 

Der  Avtoserica  brevis  Bl.  sehr  ähnlich,  besonders  verschieden 
durch  das  Halsschild,  welches  nach  hinten  breiter  wird  und  feiner 
punktirt  ist,  durch  die  Hinterschenkcl,  welche  gleich  breit  sind,  und 
durch  die  fehlenden  Haare  an  der  Spitze  des  Pygidinms. 

Sehr  kurz  eiförmig,  dick,  matt,  schwarzbraun.    Das  Kopfschild 
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ist  ziemlich  gross,  nach  vorn  dentlich  verjüngt,  schwach  gerandet, 
vorn  leicht  ausgebuchtet,  dicht  runzlig  punktirt,  mit  deutlichen 
Borstenpunkten  dicht  hinter  dem  Vorderrande.  Das  Halsschild  ist 
gewölbt,  in  der  Mitte  des  Vorderrandes  leicht  vorgezogen,  an  den 
Seiten  wenig  gerundet,  nach  hinten  kräftig  verbreitert,  die  Hinter- 
ecken nicht  gerundet,  die  Randborsten  schwach,  die  Fläche  sehr  fein 
punktirt.  Die  Flogeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht  verworren 
punktirt,  die  Zwischenräume  gleich  breit,  grob  weitläuftig  punktirt. 
Das  vorletzte  Bauchsegment  ist  auf  der  Mitte  sehr  flach  eingedrückt. 
Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  gleich  breit,  matt  mit  kurzer 
Borstenreihe  und  eckiger  Spitze.  Die  Hinterschienen  sind  kurz, 
stark  verbreitert  mit  zwei  Borstengruppen,  welche  der  Spitze  nahe 
gerückt  sind;  der  £nddorn  so  lang  wie  das  erste  der  Tarsenglieder, 
diese  sind  sehr  schlank.  Die  Fühler  sind  lO-gliedrig,  die  Vorder- 
schienen sind  stark  zweizähnig;  die  Vordertarsen  sind  schlank  und 
weniger  verkürzt.    Der  Fächer  ist  kaum  so  lang  wie  der  Stiel. 

Autoserica  calcarata  n.  sp. 

Ceylon,  von  H.  Donckier  erhalten;  Mus.  Berlin  (Hoffmeister). 
Länge  8,  Breite  5  mill.    cf. 

Der  A,  bretfis  ähnlich,  die  Hinterschenkel  stärker  verbreitert, 
die  Vorderschienen  kurz  zweizähnig,  der  Enddorn  an  den  Hinter- 
schienen länger  als  das  erste  Tarsenglied. 

Schwarzbraun,  matt,  nur  Schienen  und  Tarsen  glänzend.  Das 
Kopfschild  ist  breit,  mehr  verkürzt,  deutlich  verjüngt,  schwach  ge- 
randet,  dicht  leicht  runzlig  punktirt  mit  einigen  undeutlichen  Borsten- 
punkten hinter  dem  Vorderrande.  Das  Halsschild  ist  gewölbt,  vorn 
in  der  Mitte  leicht  vorgezogen,  an  den  Seiten  nach  vorn  etwas  ge- 
rundet, nach  hinten  gerade,  wenig  erweitert,  die  Flinterecken  leicht 
gerundet,  die  Kandborsten  schwach,  die  Fläche  sehr  fein  punktirt. 
Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  in  Reihen  punktirt,  die  Reihen- 
punkte sind  nicht  grob,  die  der  flachen  Zwischenräume  sind  kräftiger 
und  abwechselnd  mit  weissen,  unscheinbaren  Börstchen  besetzt.  Das 
Pygidium  ist  nur  leicht  gewölbt,  zugespitzt  Das  vorletzte  Bauch- 
segment ist  schmaler  als  das  drittletzte.  Die  Hinterschenkel  sind 
sehr  breit,  gegen  die  leicht  gerundete  Spitze  verbreitert,  mit  weit- 
läuftigeren  in  einer  Bogenlinie  stehenden  Borstenpunkten.  Die  Hinter- 
schienen sind  breit,  glatt,  aussen  mit  drei  der  Spitze  genäherten 
Borstengruppen,  an  der  Spitze  leicht  zusammengezogen,  der  Enddorn 
überragt  das  erste  kräftige  Tarsenglied.  Die  Hinterhüften  sind  sehr 
lang.  Die  Vorderschienen  sind  kurz  zweizähnig,  die  Tarsen  hier 
weniger   verkürzt    Die   Fühler   sind    10-gliedrig,   Glied  3 — 7   sehr 
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klcifl«  der  FScher  ist  so  lang  wie  der  Stiel,  ein  wenig  seitwärts  ge- 
b0fira.    Die  Abplattung  der  Unterlippe  ist  kurz. 

Das  Exemplar  des  Berliner  Museums  (No.  24886)  ist  9  mill. 
lang,  6  mill.  breit,  lässt  aber  weiter  keine  abweichenden  Merkmale 
erkennen. 

A'utoeerica  immunita  n.  sp. 

Ceylon;  in  dem  Museum  OberthOr,  Tring,  Brüssel,  Berlin  und 
in  meiner  S.    lünge  7,5 — 9,  Breite  4,5—5,5  mill.    cfQ. 

Länglich  oval,  braun,  matt,  oben  meist  dunkler,  opalisirend; 
Fächer  3-gliedrig,  Hinterschenkel  breit  ohne  deutliche  Borstenpunkte. 
Das  Kopfschild  ist  deutlich  aufgeworfen,  hinter  dem  schwach  ge* 
schweiften  Vorderrande  mit  Borstenpunkten,  dicht  runzlig  punktirt, 
kaum  merklich  gewölbt.  Das  Halsschild  ist  in  der  Mitte  etwas  vor- 
gezogen, die  Seiten  sind  leicht  gerundet,  die  Hinterecken  schwach 
gerundet,  die  Fläche  fein  punktirt,  sehr  dicht  tomentirt.  Das  Schild- 
chen ist  breit,  zugespitzt.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen 
unregelmässig  dicht  punktirt,  die  Zwischenräume,  sehr  wenig  gewölbt, 
punktfreier.  Das  Pygidium  ist  sehr  stark  gewölbt,  zugespitzt.  Die 
Borstenreihen  der  Segmente  sind  undeutlich.  Die  Hinterschenkel 
sind  breit,  gegen  die  Spitze  kaum  breiter,  mit  undeutlichen  Borsten- 
punkten, am  inneren  Rande  tief  gebuchtet.  Die  Hinterschienen  sind 
etwas  kürzer  als  die  Schenkel,  stark  und  etwas  wadenartig  verbreitert, 
aussen  mit  zwei  Borstengruppen;  der  Enddorn  ist  fast  so  lang  als 
das  erste  Tarsenglied.  Die  Brust  stark  gewölbt,  ohne  oder  mit 
spärlichen  Borsten.  Die  Vorderschienen  zweizähnig,  schmal.  Der 
3-gliedrige  Fächer  so  lang  etwa  wie  der  Stiel,  dessen  3.-7.  Glied 
sehr  kurz  sind.  Die  Unterlippe  mit  grosser  Abplattung  und  kleinem 
Knötchen  an  der  Basis  derselben. 

Sie  gehört  zu  den  unscheinbaren  aber  häufig  vorkommenden 
Arten,  die  schwer  zu  charakterisiren  sind.  Am  kenntlichsten  ist 
dieselbe  durch  die  abweichende  Bildung  der  Abdominalsegmente. 
Hier  ist  beim  cf  das  vorletzte  Segment,  besonders  in  der  Mitte, 
deutlich  länger  als  das  drittletzte,  welches  an  seinem  hinteren  Rande 
etwas  eingebuchtet  und  leicht  aufgeworfen  ist.  Beim  Q  sind  beide 
Segmente  in  der  Mitte  nicht  verschieden  lang.  Ein  ausnahmsweise 
grosses  Q  hat  6  mill.  Breite. 

Diese  Art  ist  im  Brüssler  Museum  unter  No.  8991  als  Seirica 
sinffhala  bezeichnet,  welchen  Namen  ich  ändern  musste. 

Auf  die  Aehnlichkeit  dieser  Art  mit  S.  Moreli  von  der  Insel 
Bourbon,  ist  bei  der  Beschreibung  dieser  aufmerksam  gemacht 
worden. 
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No.  108.  in  coli.  Oberthür,  ist  sehr  dunkel,  sieht  aber  dieser 
Art  sehr  ähnlich ;  das  Pygidium  ist  wenig  gewölbt,  die  Hinterschenkel 
an  der  Spitze  schmaler,  die  Abplattung  der  Unterlippe  deutlich  aber 
kürzer. 

No,  ]ö7.  Süd-Ceylon  (Fruhstorfer  Mai  1889),  coli.  Oh  aus. 
Länge  9,2,  Breite  5,5  mill.     Q. 

Der  imwunita  ähnlich;  unten  rothbraun,  oben  dunkler,  matt, 
ohne  Glanz,  Eopfschild  mit  schwachem  Längskiel.  Thorax  mit 
schwach  gerundeten  Seiten  und  Hintcrecken,  in  den  Punkten  mit 
winzigen  Härchen.  Die  Flügeldecken  in  Reihen  pnnktirt  mit  schmalen 
in  der  Mitte  nicht  punktirten  Zwischenräumen,  in  allen  Punkten 
winzige  aber  deutliche  weisse  Härchen,  die  an  der  Hasis  noch  etwas 
auffallender  sind.  Pygidium  stark  gewölbt.  Hintcrschenkel  sehr 
breit,  an  der  Spitze  stark  verbreitert,  mit  deutlicher,  nicht  sehr 
kräftiger  Borstenreihe,  sehr  matt,  zerstreut  punktirt  Schienen  knrz, 
breit  glänzend;  Enddorn  so  laug  als  erstes  Tarsenglied.  Krallen 
schwach,  Zähnchen  spitz.  Brust  dicht  braun  beborstet.  Fühler 
10-gliedrig.     Fächer  3-gliedrig,  wenig  kürzer  als  der  Stiel. 

No,  178.  Ceylon  (Nietn  er),  coli.  Do  hm.  Länge  9,  Breite 
6,5  mill.    (/. 

Dunkelbraun,  matt,  mit  Opalglanz;  breit  oval,  robust.  Das  Kopf- 
schild ist  breit,  ziemlich  fein  und  matt  punktirt,  dicht  hinter  dem 
Vorderrande  mit  einer  undeutlichen  Borstenpunktreihe,  dahinter  etwas 
glatt,  bis  die  Punktirung  beginnt  Das  Halsschild  ist  vorn  etwas 
vorgezogen,  die  Seiten  leicht  gerundet.  Schildchen  sehr  breit,  kräftig 
punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  punktirt,  der  erste  Streifen 
besteht  nur  aus  Reihenpunkten,  der  erste  Zwischenraum  ist  daher 
sehr  breit,  die  anderen  Streifen  sind  neben  den  Reihenpunkten  noch 
uiiregelmässig  punktirt,  die  Zwischenräume  sind  daher  schmaler, 
etwas  gewölbt  und  punktfreier.  Die  Borstenreihen  der  Segmente 
sind  undeutlich.  Die  Hinterschenkel  sind  stark  verbreitert,  am  Hinter- 
rande gerade,  so  dass  der  Hinterwinkcl  der  Spitze  fast  eckig  ist; 
mit  wenigen  schwachen  Borstenpunkten,  am  vorderen  Rande  fehlen 
dieselben.  Die  Hinterschienen  sind  verbreitert,  aussen  mit  zwei 
Borstengruppen;  der  Enddorn  ist  kräftig,  aber  kürzer  als  das  erste 
Tarsenglied.  Die  Brust  ist  spärlich  beborstet.  Die  Unterlippe  ist 
deutlich  abgeplattet  mit  einer  Borstenquerreihe  hinter  der  Zungennaht. 

No    188.    Ceylon;    coli.  Fei  sc  he.    Länge  10,   Breite  0,6  mill. 

Dunkelbraun,  oben  dunkler,  blauschwarz,  stark  opalisirend,  wenig 

matt,  so  dass  die  Punktirung  deutlich  zu   erkennen   ist.     Kopfschild 
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ist  breit,  vorn  weuig  erhaben,  fast  fein  punktirt,  die  Punkte  berühren 
sieb  nicht,  hinter  dem  Vorderrande  mit  einer  Reihe  Borstenpunkte, 
die  in  einem  Eindruck  stehen,  ohne  Erhabenheit;  die  Naht  fast  un- 
sichtbar, die  Stirn  dahinter  fein  punktirt  wie  das  Kopfschild.  Das 
Halsschild  ist  vorn  etwas  vorgezogen,  an  den  Seiten  gerade,  nach 
hinten  breiter  mit  leicht  gerundeten  Ecken,  fein  und  dicht,  besonders 
am  Vorderrande,  punktirt,  ohne  winzige  Härchen.  Das  Schildchen 
gross  mit  dicht  punktirten  Seiten.  Die  Flügeldecken  in  Reihen 
punktirt  mit  weitläuftig  punktirten  Zwischenräumen.  Die  Borsten 
der  Segmente  sind  kurz,  ziemlich  kräftig,  aber  trotzdem  nicht  sehr 
deutlich,  die  Segmente  sind  ausserdem  ziemlich  grob  punktirt  Hinter- 
hoften  sind  einzeln  beborstet,  die  Brust  hat  nur  jederseits  der  Mitte 
eine  Reihe  Borstenpunkte.  Die  Hinterschenkel  sind  st^rk  verbreitert, 
an  der  Spitze  eckig,  die  Borstenreihe  besteht  aus  einzelnen  nicht  zu- 
sammenstehenden Borsten;  die  Hinterschienen  sind  sehr  breit,  mit 
zwei  Borstengruppen,  der  Enddorn  von  der  Länge  des  ersten  Tarsen- 
gliedes.  Unterlippe  breit  abgeplattet,  ohne  Borstenreihe  hinter  der 
Zungeunaht.  —  Die  Art  schliesst  sich  keiner  der  bekannten  Arten 
recht  an;  ich  stelle  sie  neben  No.  178. 

Hierher  auch  ein  Exemplar  im  Museum  zu  Leyden,  welches 
10  mill.  lang  und  7  mill.  breit  ist  Ein  drittes  Stück  in  demselben 
Museum  hat  habituell  Aehnlichkeit  mit  immunita,  es  ist  nur  9,5  milL 
lang  und  6  mill.  breit 

No  108.  Ceylon;  coli.  Oberthür.   Länge  8,  Breite  5,5  mUl.  Q. 

Unten  braun,  oben  schwärzlichgrün,  mit  Seidenglanz,  nicht 
opalisirend. 

Der  breite  Clypeus  ist  wenig  nach  vorn  verschmälert,  die  Ecken 
sind  abgerundet,  die  Punktirnng  ist  nicht  dicht,  dazwischen  cha* 
grinirt,  vier  Borstenpunkte  und  eine  schwache  Erhabenheit  hinter 
dem  Vorderrande.  Das  Halsschild  ist  massig  dicht  punktirt  mit 
rechtwinkligen  fast  spitzen  Hinterecken,  am  Seitenrande  ohne,  am 
Vorderrande  und  auf  der  Fläche  mit  einzelnen  Borstenpunkten.  Die 
Flügeldecken  sind  flach  gestreift,  in  den  Streifen  eine  Reihe  weit- 
läuftiger  stärkerer,  umgeben  von  feineren,  winzige  Härchen  tragenden 
Punkten.  Die  stärkeren  Punkte  tragen  keine  Borsten,  diese  finden 
sich  vereinzelt  in  anderen  Punkten.  Das  Pygidium  ist  gerundet.  Die 
Segmente  haben  sehr  schwache  Borstenreihen.  Die  Hinterschenkel 
sind  weniger  verbreitert,  matt  punktirt  mit  einer  Borstenpunktreihe. 
Die  Hinterschieneu  sind  kaum  verbreitert,  gestreckt  an  der  Spitze 
glatt,  an  der  Basis  punktirt,  aussen  mit  zwei  Borstengrappen.  Der 
Enddorn  ist  so  lang  wie  das  sehr  verlängerte  erste  Tarsenglied.   Die 
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Krallen  sind  kräftig,  das  innere  Zähnchen  ist  stark,  kräftig  breiter 
und  fast  länger  wie  das  äussere.  Der  3-gliedrige  Fächer  ist  kfirzer  als 
der  7-gliedTige  Stiel.    Die  Zähne  der  Vorderschienen  sind  gleich  stark. 

No.  107.  Ceylon;  coli.  OberthOr.   Länge  10,5,  Breite ßmill.  Q. 

Braunroth,  matt,  opalisirend.  Glypeus  breit  mit  abgerundeten 
Ecken,  dicht  aber  matt  pnnktirt,  dazwischen  einige  borstentragende 
gröbere  Punkte,  der  Yorderrand  schwach  aufgeworfen  mit  undeut- 
licher Erhabenheit  dahinter.  Das  Halsschild  ist  massig  dicht  punktirt 
mit  winzigen  Härchen,  die  Hinterecken  fast  rechtwinklig  mit  leicht 
gerundeter  Spitze.  Das  Schildchen  gross,  breit,  an  den  Seiten 
punktirt  mit  winzigen  Härchen.  Die  Flügeldecken  sind  deutlich  ge- 
streift, die  Streifen  dicht  grob  nicht  in  Reihen  punktirt,  die  Zwischen- 
räume kaum  breiter  als  die  Streifen,  erhaben  und  abwechselnd 
punktfrei.  Im  1.,  3.,  5.  und  7.  Streifen  stehen  kräftige  Borsten- 
punkte. Das  Pygidium  ist  dicht  matt  runzlig  punktirt,  am  Rande 
und  in  der  Nähe  desselben  mit  kräftigen  Borsten.  Die  Segmente 
mit  starken  Borstenpunkten.  Die  Hinterschenkel  sehr  breit,  glatt, 
gegen  die  Spitze  nicht  schmaler,  mit  deutlicher  Borstenpunktreihe 
und  zwischen  dieser  und  dem  Rande  dichter  Punktirung.  Die  Hinter- 
schienen sehr  breit,  aussen  mit  drei  Borstengruppen,  der  Enddorn 
von  ^.U  der  Länge  des  ersten  Tarsengliedes.  Die  Krallen  fein,  das 
innere  Zähnchen  ist  so  lang  wie  das  äussere,  nur  wenig  kräftiger 
und  kaum  abgestumpft  an  der  Spitze.  Der  3-gliedrige  Fächer  ist 
ktlrzer  als  der  7-gliedrige  Stiel.  Die  Vorderschienen  sind  gedrängt 
zweizähnig,  die  Zähne  in  der  Grösse  fast  gleich. 

No.  83.   Ceylon;  coli.  OberthOr.  Länge  10,  Breite  6  mill.    Q. 

Länglich  oval,  rothbraun,  matt,  opalisirend.  Der  himalayica 
und  No.  137  sehr  ähnlich.  Von  ersterer  durch  den  nicht  runzlig 
erhabenen  Ciypeus,  von  letzterer  durch  die  nicht  breit  gerandeten 
Halsschildseiten  verschieden.  Die  Flügeldecken  sind  gleichmässig 
breit  gestreift,  mit  Reihenpunkten  in  den  Streifen.  Die  Hinter- 
schenkel sind  schwach  verbreitert,  mit  deutlichen  Borstenpunkten, 
gleich  breit.  Die  Hinterschienen  stark  verbreitert,  glatt,  mit  Längs- 
lurche und  aussen  drei  Borstengruppen.  Das  innere  Zähnchen  dn* 
Krallen  ist  zugespitzt. 

iVö,  209.  Ceylon ;  Museum  LQrden.  Länge  1 1 ,6 ,  Breite  7  wiilL  Q . 

Länglich  oval,  sehr  dick,  rothbraun,  oben  etwas  .dunkelgrOnlich, 
matt,  schwach  opalisirend^  No.  <$<y  verwandt  Der  Clypfus  ist  gross, 
dicht  grob  runzlig  punktirt,  ohne  Erhabenheit,  hinter  dem  Vorder- 
rfiide  jederseiU   mit  zwei   deut^Gheii  9Qi:8t!8^ptti^.te|it  jier.  faintcHre 


Theil  vor,  der  sehr  $ßhwacben  I^fkbt  nicht  niehr  glAnzend.  ])i.i^  Stirn 
ist  breit,  im  der  Naht  mit  einzeliiei^ .  scbwäclieren  Borstenpunkt^fh 
Das  Halsschild  ist  in  der:  Mitte. ^e$  Vorderrandes  ftchwach  vor- 
gezogen^  di^  A^orderecken  stark  vortFetend,  der  geitenraod  ilaob  vom 
eingezogen,  .nach  hinten  geschwungen,  so  dass  die  Hintereckto  spit2 
vortreten;  die  Fläche  ist  deutlich  punktirt,  fein  greis  behaai^t^  ^>^ 
der  Basis  bis  zur  Mitte  eine  glatte  Linie.  .Das  Schildchen  ist  gross, 
spitz,  in  der  Mitte  glatt.  Die  Flageldecken  sind  deutlich  erhaben 
gestreift,  die* gewölbten  Zwischenräume  glatt,  etwas  angedunkelt;  die 
Punktreihen  etwas  sperrig,  mit  winzigen  Härchen  und  zerstreuten 
deutlichen  Börstchen,  am  Nabtwinkel  mit  kräftigerem  Borsteripunkt. 
Das  Pygidium  ist  zugespitzt,  an  der  Spitze  leicht  gekielt,  dicht 
punktirt,  fein  greis  behaart.  Die  Borstenreihen  der  Segmente  sind 
kräftig.  Die  Hinterschenkel  sind  sehr  breit,  der  innere  Winkel  an 
-der  Spitze  gerundet,  die  Fläche  matt  punktirt,  stark  opalisirend,  die 
Borstenpunktreihe  deutlich  aber  nicht  sehr  kräftig.  Die  Hinter- 
schienen sind  gleichmässig  verbreitert,  stark  bedornt,  aussen  mit 
Tnehreren  Borstengruppen,  die  Fläche  ist  glatt,  der  längere  Enddorn 
ist  so  lang  als  das  verlängerte  erste  Tarsenglied,  diese  sind  kräftig, 
gerundet,  nur  an  den  Spitzen  mit  deutlichen  Borsten.  Das  Krallen- 
zähnchen  ist  gebogen,  zugespitzt.  Die  Hinterbrust  ist  zwischen  den 
Mittelhüften  sehr  gewölbt  und  deutlich  zwischen  diese  hineinragend, 
jedoch  ohne  Fortsatz.  Die  Abplattung  der  Unterlippe  ist  schmal 
(kürz);  das  Kinn  hat  kurze  Härchen.  Die  Fühler  sind  10-gliedrig, 
die  Fächer  fehlen. 

Autoaerioa  cinnaberina  n.  sp. 

Ceylon;  m.  S.    Länge  10,  Breite  6,5  mill.    cf. 

Rothbraun,  matt,  opalisirend.  Schienen  und  Füsse  glänzend ;  das 
vorletzte  Bauchsegment  kthrzer  als  das  drittletzte  und  dadurch  von 
immimita  zu  unterscheiden,  welcher  sie  sehr  ähnlich  sieht. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  matt  punktirt  mit  deutlicher  höckriger 
Erhabenheit,  fast  gekielt;  die  Stirn  ist  breit,  die  Borstenpunkte  in 
den  Augenwinkeln  sind  deutlich.  Das  Halsschiid  ist  vorn  in  der 
Mitte  nicht  vorgezogen,  an  den  Seiten  wenig  gerundet,  nach,  hinten 
etwas  verbreitert.  Die  Flügoldeoken  sind , in 'Reihen  punktirt^  daneben 
mit  einzelstehenden  Punkten,  die  gewölbten  Zwi^chgnrlkimp  punktfrei. 
Das  Pygidium-  ist  zugespitzt.  Die  Segmente- sind  nur  an  den  Seiten 
mit  Borsten  besetzt,  beim  Männchen  ist  das  vorletzte  Segsnent  .nicht 
verlängert.  Die  Hinterschenke)  sind  sehr  v^rbf^it^rt,  gleich  bräity.Üic 
3pitze  abgerundet,  mit  einer  dichten  Reihe  .3cbwacher.Bor9tenpuiücte, 
4ie.|}inter8chien$.n:  siQd  :i$hr.,yj9rbr.9it^,  .l«Pg».:glAtt^..attssmi^<iik>2 

18* 
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Borstengruppen,  der  Spitze  genähert.  Der  Enddorn  ist  so  lang  als 
das  erste  Tarsenglied.  Die  Brust  ist  stark  gewölbt.  Die  Vorder- 
schienen  sind  kräftig  zweizähnig..  Die  Unterlippe  breit  abgeplattet, 
das  HOckerchen  noch  deutlicher  als  bei  xmmuniia.  Der  Ftthler  ist 
10-gliedrig,  Glied  3—7  sehr  klein,  der  Fächer  deutlich  kürzer  als 
der  Stiel. 

Autoeerica  tranquebarica  n.  sp. 

Tranquebar  (Westermann!),  coli.  Dohrn.  Länge  7,8,  Bi-eite 
5,2  mill. 

Dunkel  braun,  fast  kirschrothbraun,  sehr  matt,  ohne  Opalglanz. 
Kopfschild  breit,  sehr  dicht  und  stark  runzlig  punktirt,  ohne  Er- 
habenheit, hinter  dem  Vorderrande  mit  einer  Reihe  wenig  hervor- 
tretender Borstenpnnkte.  Das  Halsschild  ist  vorn  vorgezogen,  an 
den  Seiten  gerade,  nach  hinten  erweitert,  die  Hinterwinkel  eckig. 
Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  breit,  uuregelmässig  punktirt, 
winzig  behaart,  die  Zwischenräume  sind  schmal,  punktfrei,  etwas  er- 
haben, an  der  Basis  und  auf  dem  Schildchen  sind  die  feinen  Härchen 
etwas  deutlicher.  Das  Pygidium  ist  fast  gerundet,  die  Borstenreihen 
auf  den  Bauchsegmeuten  sind  sehr  undeutlich,  schwach.  Die  Hinter- 
schenkel  sind  verbreitert,  vor  der  Spitze  etwas  gebuchtet,  an  beiden 
Rändern  mit  feinen  Borstenreihen.  Die  Hinterschienen  sind  glänzend, 
verbreitert,  aussen  mit  3  Borstengruppen,  der  Euddorn  so  lang  als 
das  erste  Tarsenglied.  Die  Brust  ist  spärlich  beborstet,  die  Unter- 
lippe ist  abgeplattet,  der  Fühler  schwach.  Diese  Art  ist  der  No.  110, 
welche  in  Oberthür^s  Sammlung  als  hrevis  Bl.  bezeichnet  ist, 
ähnlich,  durch  die  Punktirung  der  Flügeldecken  verschieden,  wodurch 
sich  diese  Art  auch  von  der  immunita  unterscheidet  Mit  der 
airata  hat  sie  in  allen  Punkten  die  grösste  Aehnlichkeit,  doch  tritt 
bei  jener  Art  die  feine  Behaarung  an  der  Basis  der  Flügeldecken 
gar  nicht  hervor,  sie  ist  rundlicher  und  nicht  so  sehr  dicht  tomen- 
tirt  wie  tranquebarica^  auch  treten  bei  atraia  die  Borstenpunkte 
des  Clypeus  kräftiger  hervor. 

Autoaerica  mutabilis» 

Olivier,  Entern.  I.  6,  p.  51.     Taf.  HI,  fig.  24. 

Sturm,  IL  p.  33.     Taf.  64,  üg,  10. 

Illiger,  IL  p.  74. 

Metol  immtäabilis  Scbönherr,  Syn.  Ins.  I.  3  p.  161. 

Ob  die  Melolontha  mutabilis  Oliv,  (nee  Fab.)  mit  der  vorher- 
gehenden (tranquebarica)  identisch  ist,  lasse  ich  dahingestellt  sein, 
es  ist  nach  der  Beschreibung  und  nach  der  Abbildung  nicht  zu  ent- 
aclMiden,   aber   nicht  ganz  unmöglich.     Die  Grösse  der  Abbildaog 
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zeigt  9  mill.  Länge  nnd  5  mill.  Breite;  Grösse  and  Fandort  der 
mutabilis  Oliv,  stimmen  also  mit  der  von  mir  beschriebenen  Art 
überein.  Jedenfalls  passt  die  Beschreibung  von  Barmeister^s  immu^ 
tabilis  von  Yorder-Indien  nicht  zu  meiner  Art  Vergleiche  über 
diese  Arten  das  auf  p.  220  gesagte.  Die  Beschreibung  im  Olivier 
lautet: 

„Melolontha  mutabilis  PL  3,  fig.  24.  H.  noir,  couvert  d'un 
duvet  luisant,  cendr6.  M,  cUra  tomento  cinerea  viüosa.  Fab.  Syst. 
Entom.  pag.  38,  No.  36.  —  Spec.  ins.  tom.  1.  pag.  45,  No.  60. 
Mant.  ins.  tom.  1,  pag.  24,  No.  74.  Minor  reliquie,  tota  atra^  at 
tomento  einer eo  eubtiliaeimo  tecta,  quo  cinereo  volare  certa  situ 
resplendet.   Fab.    Statura  Meld,  ruricalae^  at  paulo  major. 

II  ressemble  au  Hanneton  ruricole;  mais  il  est  un  peu  plus 
grand.  II  est  ovale,  tr^s  convexe  eu-dessus.  Tont  le  corps  est  noir 
et  couvert  d^un  duvet  tr^s  court,  trös-serr6,  qui  fait  paraitre  Tinsecte 
soyeux,  luisant  et  cendr^  k  un  certain  jour.  Le  chaperon  est  coup6 
ant^rieurement.  L'6cusson  est  petit  et  triangulaire.  Les  ^lytres  sont 
stri^es.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  et  quelquefois  brun.  II  se 
trouve  k  Tranquebar,  k  Pondich^ry.* 

No.  109.  Malabar.  Unicum  in  coli.  Oberthflr.  Länge  7,3, 
Breite  5  mill. 

Rothbraun,  matt  mit  wenig  Perlmutterglanz,  oben  mit  kleinen 
aber  deutlichen  Härchen  in  den  Punkten. 

Der  Clypeus  breit,  fast  dreizähnig,  dicht  grob  runzlig  punktirt 
mit  kaum  bemerkbarer  Erhabenheit.  Stirn  und  Halsschild  massig 
dicht  punktirt  mit  kleinen  Härchen,  der  Seitenrand  des  letzteren 
mit  sehr  kräftigen  Borsten,  die  Hinterecken  rechteckig,  kaum  ge- 
rundet, der  Vorderrand  in  der  Mitte  wenig  vorgezogen.  Die  Flügel- 
decken sind  schwach  gestreift,  die  unregelmässig  dicht  punktirten 
Streifen  sind  breiter  als  die  schmalen,  punktfreien,  doch  wenig  er- 
habenen Zwischenräume.  Das  Pygidium  ist  gerundet..  Die  Borsten- 
reihen der  Segmente  sind  deutlich,  auf  den  letzteren  stehen  sie 
sperriger.  Die  Hinterschenkel  sind  sehr  verbreitert,  an  der  Spitze 
viel  breiter  als  an  der  Basis,  glatt,  mit  schwachen  und  vereinzelten 
Punkten,  einer  undeutlichen  Borstenreihe  am  hinteren  Rande  und 
deutlicher  Punktreihe  am  vorderen,  an  der  inneren  Spitzenseite  breit 
und  tief  gebuchtet.  Die  Hinterschienen  sind  stark  verbreitert,  glatt 
mit  einigen  Punkten  an  der  Basis,  2  Borstengruppen  und  langem 
Enddorn,  welcher  die  Länge  des  ersten  Tarsengliedes  hat.  Der 
Fächer  ist  3-gliedrig,  so  lang  wie  der  Stiel.  Die  Zähne  der  Vorder- 
schienen sind  fast  gleich  stark. 
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Auto8eri(fiiäinghälefi8i8n'^^. 

Ceylon:  Museum  Dohrn  (Nietner),  Tring,  Leyden,  Berlin,  Wien, 
OberthOr;  Sttd-Ceylon  (Pruhstorfer  Mai  1889)  in  m.  S.  Type  c/'Q. 
Länge  6,5—8,  Breite  4,2 — 4,8  mill.  Grosse  Q  bis  10  mill.  lang  und 
6  mill.  breit. 

Eiförmig,  gelbroth,  matt,  stark  opalisirend,  das  Halsschild  ist 
röthl icher  als  die  fast  goldgelben  Flügeldecken.  Das  Kopfschild  ist 
breit,  nach  vorn  verjüngt,  deutlich  gerandet,  vorn  leicht  gebuchtet, 
fein  aber  scharf  gekielt,  dicht  punktirt.  Das  Halsschild  ist  am 
Vorderrande  gerade,  an  den  Seiten  leicht  gebogen  mit  ziemlich  breit 
abgerundeten  Hinterecken.  Die  Flttgeldecken  sind  in  Reihen  grob 
punktirt,  die  Zwischenräume  gleichmässig  weitläuftiger  feiner.  Das 
Pygidrum  ist  an  der  Spitze  gev^Olbt.  Die  Segmente  des  Bauches 
sind  nicht  kräftig  beborstet.  Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert, 
gleich  breit,  mit  schwachen  aber  dicht  stehenden  Borstenpunkten, 
welche  eine  deutliche  vertiefte  Punktreihe  bilden.  Die  Hinterschienen 
sind  verkürzt,  glänzend,  wadenartig  rerbreitert,  mit  2  Borstengrnppen 
und. Ansatz  einer  dritten.  Der  Enddorn  ist  kräftig,  aber  kQrz^r  als 
das  erste  sehr  lange  Tarsenglied..  Diese  sind  kräftig,  die  vorderen 
sehr  verkürzt.  Der  Fächer  ist  3-gliedrig,  so  lang  wie  der  Stiel.  Die 
Unterlippe  ist  deutlich  abgeplattet^ 

Die  Art  variirt  allerdings  auffallend  in  der  Grösse,  aber  nicht 
in  der  Farbe.  Die  kleinsten  Stücke  sind  schmal  und  machen  einen 
sehr  abweichenden  Eindruck,  sodass  Dohrn  dieser  Art  den  Namen 
^confusa*  gab. 

Ein  Exemplar  im  Wiener  Museum  (Heuser!  1891)  ist  5  mill. 
breit  und  macht  auf  den  ersten  Blick  einen  völlig  abweichenden 
Eindruck. 

Autoserica  glohosa, 

Melclontha  glohosa   Herbst,    Natursystem  der    Ids.    1790.  Ilt, 

t).  92.    tab.  XXIV,  Figur  5. 
Melolontha  glohoea  Schönherr,  Syn.  Ins.  I.  3,  p.  180.  note  p. 
Meloioniha  glohosa  Burmeister,  IV.  2,  p.  167.  Amnerkung  1. 

Vaterland :  India  orientalis.  Im  Mus.  Oberthür,  aus  der 
Dejean'sdien  Sammlung  (Roger):  ein  Exemplar  in  m.  S.,  im  Mus. 
Genua  von  Pondichery,  im  Berliner  Museum  von  Tranqifebar,  No,260, 
Länge  5,5—6.  Breite  3,5  mill. 

Kurz  eiförmig,  dick,  einfarbig  gelbroth,  oben  sehr  matt,  opali- 
sirend.  Der  Clypeus  ist  dicht  und  kräftig  punktirt  mit  schwacher 
Längsleiste,  wenig  gerundeten  Vorderecken  und  schwach  gebuchtetem 
Vorderrande.    Die  Stirn  ist  breit    Das  Halsschild  ist  stark  gewölbt, 
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vorn  in  der  Mitte  gerade,  an  den.  Seiten  leicht  gerundet,  mit  schwachen 
Randborsten,  die  Hinterecken  sind  rechtwinklig,  nicht  abgerundet. 
Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  punktirt,  die  nicht  erhabenen 
schmalen  Zwischenräume  sind  weitlduftig  punktirt.  Das  Pygidium  ist 
zugespitzt.  Der- Bauch  seidig,  die  Borstenhaare  lang.  Die  Hinter- 
schenkel sind  weniger  verbreitert  glänzend,  vor  der  kaum  schmaleren 
Spitze  schwach  geschweift,  am  inneren  Rande  mit  eingedrückter^ 
deutlicher  Borstenpnnktreihe.  Die  Hinterschienen  sind  leicht  ver- 
breitert, glatt  mit  mehr  als  zwei  Borstengruppen.  Der  Enddorn  ist 
fast  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Die  Fühler  sind  9-gliedrig, 
der  Fächer  fast  so  lang  wie  der  kurze  Stiel.  Die  Vorderschienen 
sind  tief  zweizähnig  gespalten.  Die  Krallen  sind  schwach,  wenig 
gebogen,  das  innere  Zähnchen  wenig  breiter  und  stumpfer  als  das 
äussere. 

Das  Exemplar  aus  der  Dcjean 'sehen  Sammlung  ist  das  kleinste 
von  allen  und  nur  5,5  mill.  lang,  die  anderen  sind  indess  nur  wenig 
grösser.  Auch  die  beiden  kleinen  Stücke  des  Museums  für  Natur- 
kunde in  Berlin,  welche  die  Vaterlandsbezeichnung  »Tranquebar' 
tragen,  stimmen  vollständig  mit  den  anderen  tiberein.  Da  bei  diesem 
und  dem  Exemplar  des  Genuenser  Museums  ein  bestimmter  Fundort 
angegeben  ist,  was  bei  den  anderen  jedoch  nicht  der  Fall  ist,  so 
kann  angenommen  werden,  dass  diese  Art  an  der  Südost-Küste 
heimisch  ist. 

Autoserica  implicata  n.  sp. 
(f  Serien  implicata^  Q  S.  eooplicaia  Dohrn  i.  litt. 

Ceylon,  in  Dohrn's  Sammlung;  im  Berliner  Museum.  Länge 
9—10,  Breite  5—6  mill.    c/'p. 

Dunkelbraun,  sehr  dicht  tomentirt,  opalisirend;  Fächer  sehr 
gross,  schlank,  3-gliedrig;  Vorderschienen  fast  dreizähnig,  Hinter- 
schenkel stark  verbreitert. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  hoch  geraudet,  zur  Hälfte  glatt,  dann 
fein  punktirt,  beim  Weihchen,  fast  ganz  glatt.  Das  Halsschild  ist 
vorn  in  der  Mitte  etii<ras  vorgezogen,  an  den  Seiten  fast  gerade,  die 
Hinterecken  leicht  gerundet,  kräftig  punktirt.  Das  Pygidium  ist  all- 
mählig  zugespitzt,  grob  punktirt.  Die  Segmente  sind  kräftig  be- 
borstet. Die  Hinterschenkel  sind  sehr  breit,  an  der  Spitze  am 
breitesten,  mit  undeutlichen  Borsten;  die  Hinterschienen  sind  stark 
verbreitert,  glänzend  glatt,  mit  zwei  Borstengruppen;  der  Enddorn 
ist  kräftig;  das  Krallenzähnchen  schwach.  Die  Brust  ist  stark  ge- 
wölbt, beborstet.  Die  Unterlippe  ist  nicht  deutlich  abgeplattet.  Der 
dritte  Zahn  der  Vorderschienen  ist   deutlich   aber  sehr   klein.    Die 
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Taster  sind  schmal  and  sohlank,  hierdurch  and  durch  das  dritte 
Zähnchen  der  Vorderschienen  von  den  vielen  ähnlichen  Arten  leicht 
zu  unterscheiden. 

Autoaerica  utacamanda  n.  sp« 
Utakamand  am  Fuss  der  Nelghenies;  m.  S.    Länge  11,  Breite 
7  mill.     2. 

Diese  Art  ist  neben  A.  implicata  zu  stellen.  Gross  und  breit, 
matt,  rothbraun,  die  Beine  glänzend.  Der  Clypeus  ist  breit,  kurz, 
hinter  dem  Yorderrande  eingedrückt,  hier  mit  einzelnen  Borsten- 
punkten, dicht  runzlig  aber  nicht  grob  punktirt,  ohne  Erhabenheit. 
Das  Halsschild  ist  am  Yorderrande  in  der  Mitte  leicht  vorgezogen, 
die  Seiten  sind  fast  gerade,  nach  hinten  breiter,  mit  leicht  abge- 
rundeten Hinterecken,  die  Randborsten  sind  schwach,  in  den  Yorder- 
ecken  deutlich.  Das  Schildchen  ist  gross,  zugespitzt.  Die  Flügel- 
decken bedecken  das  Pygidium,  an  der  Spitze  gerade  abgeschnitten, 
in  den  Streifen  stehen  die  Punkte  in  Reihen,  daneben  gröbere,  auf 
den  Zwischenräumen  zerstreuter.  Das  Pygidium  ist  leicht  zugespitzt 
mit  feiner  Längslinie.  Die  Segmente  haben  undeutliche  Borsten- 
reihen. Die  Hinterschenkel  sind  sehr  breit,  an  der  Spitze  verbreitert, 
hier  mit  4 — 5  Borstenpunkten  am  äusseren  Rande.  Die  Hinterschienen 
sind  kurz,  sehr  stark  verbreitert,  aussen  mit  zwei  kräftigen  Borsten- 
gruppen, die  erste  der  Spitze  näher  als  die  zweite  von  jener.  Der 
Enddorn  ist  länger  als  das  kräftige  lange  erste  Tarsenglied.  Die 
Hinterhüften  sind  sehr  lang.  Die  Brust  auf  der  Mitte  mit  einzelnen 
Borstenpunkten,  an  der  Naht  zwischen;  den  Mittelhflften  kräftig  be- 
borstet. Die  Yorderschienen  sind  gedrängt  zweizähnig.  Die  Fühler 
10-gliedrig,  schwach,  der  3-gliedrige  Fächer  ist  deutlich  kürzer  als 
der  Stiel.  Die  Abplattung  der  Unterlippe  ist  gerandet,  in  der  Mitte 
leicht  concav. 

b.    Glänzende  Arten. 

Autoserica    indica. 
Omaloplia  indica  Blanchard,  Catalogue  1850,  pag.  77. 
Pondichery;   Perrotet   1840  im   Museum   d^histoire  naturelle, 
Paris;  ex  typis, .  Länge  7,  Breite  4,5  mill.    cf. 

Länglich,  gelbbraun,  wenig  matt,  etwas  opalisirend,  der  3-gliedrige 
Fächer  ist  länger  als  der  Stiel,  die  Hinterschenkel  in  der  Mitte  am 
breitesten,  mit  eigenthümlichem  Yorsprung.  Das  Kopfschild  ist  nur 
wenig  breiter  als  lang,  hinter  dem  Yorderrande  leicht  vertieft,  in  der 
Mitte  der  Fläche  leicht  gehöckert,  scharf  punktirt,   etwas   gerunzelt 
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mit  einzelnen  Borstenhaaren.  Das  Halsschild  ist  vorn  nicht  Yor- 
gezogen,  nn  den  Seiten  schwach  gerundet  mit  deutlichen  Borsten,  die 
Hinterecken  sind  abgerundet,  die  Fläche  ist  gewölbt,  fein  und  nicht 
kräftig  punktirt.  Das  Schildchen  ist  gestreckt^  zugespitzt.  Die  Flügel- 
decken lassen  die  grobe  Punktirung  in  den  Streifen  deutlich  er- 
kennen, eine  Punktreihe  ist  nicht  bemerkbar,  vielmehr  stehen  die 
winzige  Härchen  tragenden  Punkte  dicht  verworren  nebeneinander; 
die  Zwischenräume  sind  abwechselnd  deutlicher  erhaben,  punktfreier; 
sehr  undeutlich  sind  die  Borstenpunkte.  Der  Seitenrand  ist  schwach 
beborstet.  Das  Pygidium  ist  abgerundet.  Die  Hinterschenkel  sind 
weniger  verbreitert,  nach  der  Spitze  nicht  schmaler  aber  in  der  Mitte 
des  hinteren  Randes  deutlich  vorspringend,  matt  punktirt,  glänzend, 
mit  schwachen,  weitläuftig  stehenden  Borstenpunkten.  Die  Hinter- 
schienen  sind  wadenartig  verbreitert,  mit  zwei  Borstengruppen  und 
langem  P^nddorn.  Die  Brust  ist  in  der  Mitte  nicht  beborstet,  die 
Seiten  nur  wenig  behaart.  Die  Unterlippe  ist  deutlich  abgeplattet. 
Die  Vorderschienen  kurz  zweizähnig,  die  Zähne  gegen  die  Spitze 
gerf^ckt.    Der  Fächer  ist  schwach  gebogen. 

Das  Q  in  meiner  Sammlung  stammt  von  den  Neigherries 
(Gtt^rin),  es  ist  etwas  grösser  (8  mill.),  aber  unterscheidet  sich 
durch  nichts  von  dem  cf  als  durch  den  kleinen  FQhlerfächer  und 
die  etwas  kräftigeren  Vorderschienen;  an  den  Hinterschenkeln  ist 
auch  hier  der  an  der  inneren  hinteren  Kante  charakteristische  Vor- 
sprung deutlich  vorhanden. 

Ebenfalls  gehört  das  Exemplar  im  Brüsseler  Museum  (Memoire 
II.  p.  8,  No.  8957)  von  den  Neigherries  hierher. 

Autoserica  straba  n  sp. 

Ceylon;  Museum  Triug:  m.S.  Länge  6—7,  Breite  3,6—4  mill.  cfQ. 

Gelblich  braun,  von  wenig  klarer  Farbe,  etwas  glänzend,  ohne 
Toment.  unten  stärker  glänzend;  Fächer  3-gliedrig,  Hinterschenkel 
kurz,  glänzend,  mit  deutlicher  Borstenreihe;  der  A.  indica  ähnlich. 

Kopfschild  ist  dicht  und  fein  punktirt  mit  sehr  schwacher  Er- 
habenheit, die  Stirn  weitläuftiger,  mit  angedeuteter  Längslinie.  Hals- 
schild vorn  in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  Seiten  vorn  gewölbt,  hinten 
gerade,  die  Hinterecken  spitz,  Fläche  ziemlich  fein  aber  deutlich 
punktirt  Schildchen  an  der  Basis  breit.  Flügeldecken  gleichmässig 
fein  punktirt,  die  Streifen  durch  eine  Reihe  kräftigerer  Punkte 
roarkirt,  ohne  deutliche  Wölbung  der  Zwischenräume.  Pygidium  sehr 
fein  punktirt.  Die  Segmente  kräftig  beborstet.  Die  Hinterschenkel 
sind  sehr  glänzend  glatt,  verbreitert,  gegen  die  Spitze  wenig  breiter, 
an  beiden  Rändern   mit   einer  Borstenpunktreihe,   die   am   hinteren 
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Rande  dichter  und  kräftiger  ist.  Die  Htnterschienen  sind  stark 
wadenartig  verbreitert,  aussen  mit  zwei  genäherten  Borstengruppen, 
der  £nddorn  kräftig  aber  etwas  kürzer  als  das  sehr  lange  erste 
Tarsenglied.  -  Brust  hoch  gewölbt,  tief  längseingedrttckt,  schwach 
beborstet,  glänzend.  Die  Yordertarsen  sind  sehr  verkQrzt,  die  Vorder- 
schienen genähert,  kurz  zweizflhnig.  Die  Unterlippe  mit  deutlicher 
Abplattung  und  an  der  Basi«  dieser  leicht  gehöckert.  Die  Fflhler 
lO-gliedrig,  die  Glieder  sehr  kurz,  schwach,  der  Fächer  klein  und  zart 

c.   Behaarte  Arten. 

Autoserica  fistuloea  n.  sp. 

Ceylon;  Leyden  Museum.    Länge  8,  Breite  5  mill.    c/. 

Länglich  oval,  braun,  oben  bläulich  seidenschimmernd,  auf  den 
Flügeldecken  mit  deutlichen,  winzigen  Schuppenhärchen;  Ftthler 
10-gliedrig. 

Das  Kopfschild  ist  seitlich  gerundet  mit  breit  gerundeten  Vorder- 
ecken, schwach  gerandet,  fein  puuktirt  mit  zwei  Reihen  Borsten- 
punkten. Die  Stirn  ist  breit,  fast  glatt,  mit  bläulichem  Schimmer. 
Das  Halsschild  ist  vorn  in  der  Mitte  kaum  vorgezogen,  der  Seiten- 
rand ist  fast  gerade,  mit  etwas  vortretenden  Hinterecken;  die  Fläche 
ist  fein  punktirt,  die  Randborsten  sind  schwach.  Das  Schildchen 
ist  gross,  zugespitzt,  in  der  Mitte  punktfrei.  Die  Flogeldecken  sind 
deutlich  gestreift,  die  Punktreihen  dicht,  verworren,  in  jedem  Punkt 
ein  weissliches  deutliches  Schuppenhärchen,  dazwischen,  besonders 
nach  hinten,  grobe  Borstenpunkte  mit  gelblichen  abstehenden  Börst- 
chen,  so  dass  die  Art  wie  behaart  aussieht.  Das  Pjgidium  ist  ge- 
wölbt, leicht  zugespitzt.  Die  Borstenreihen  der  Bauchsegmente  sind 
deutlich.  Die  Hinterschenkel  sind  weniger  breit,  gegen  die  Spitze 
verschmälert,  fein  behaart.  Die  Hinterschienen  sind  schmal,  mit 
mehreren  deutlichen,  genäherten  Borstcngruppen ;  der  Enddorn  ist 
ktlrzer  als  das  erste  sehr  lange  Tarsenglied.  Die  Mittelhüften  sind 
auseinandergerückt.  Die  Vorderschienen  sind  kürzer  zweizähnig,  die 
Zähne  genähert.  Die  Unterlippe  ist  breit  abgeplattet.  Der  Fächer 
ist  kaum  kürzer  als  der  Stiel.    Die  Maxillartaster  gestreckt. 

No.  210.  Ceylon;  Leyden  Museum,  Unicum.  Länge  8,  Breite 
h  mill.    (f. 

Länglich  oval,  unten  gelbbraun,  oben  dunkler,  matt  ohne  Seiden- 
schiller. Der  Kopf  ist  ähnlich  wie  bei  Serica  hrunnea  gebildet, 
mit  grossen  vorgequollenen  Augen,  während  im  übrigen  das  Exemplar 
den  Eindruck  macht,  als  gehörte  es  zu  S.  ßsUdosa. 
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An  der  Stirnnaht  setzt  ein  schwacher  Längskiel  an.  Das  Hals- 
schild ist  am  y Orderrande  etwas  vorgezogen,  der  Seitenrnnd  ist  nach 
hinten  etwas  geschwungen,  die  Fläche  ist  sehr  fein  punktirt,  ohne 
Härchen  in  den  Punkten.  Die  Flügeldecken  sind  massig  gestreift, 
mit  winzigen  Härchen  in  den  Punkten.  Hinterschenkel  und  Schienen 
sind  sehr  weilig  breit;  der  Endsporn  ist  so  lang  als  das  erste  lange 
Tarsenglied.  Die  Mittelhttften  sind  auseinandergerückt.  Die  Vorder- 
schienen sind  schmal.    Die  Fühler  fehlen. 


Autoserica  cinerea  n.  sp. 

Ceylon;  in  coli.  Oberthür,  von  Trichinopolis  im  Berliner  Mu- 
seum; in  m.  S. 

Gelbbraun,  matt,  mit  bereifter  Oberfläche,  überall  behaart;  die 
Haare  auf  den  Flügeldecken  leicht  ausfallend.  Der  Clypeus  ist 
schmal,  nach  vorn  wenig  eingezogen,  die  Ecken  abgerundet;  grob 
punktirt,  etwas  gerunzelt,  mit  aufgeworfenem  schwach  gebuchtetem 
Vorderrande,  der  hintere  Theil  desselben,  die  Stirn  und  der  Scheitel 
sind  abstehend  behaart.  Das  Halsscbild  ist  massig  dicht  punktirt, 
mit  etwa  1  mill  langen,  abstehenden  Haaren  in  den  Punkten,  vorn 
in  der  Mitte  schwach  vorgezogen,  die  Seiten  fast  gerade,  die  Hinter- 
ecken nicht  abgerundet.  Die  Flügeldecken  sind  seidenartig  bereift, 
die  kleinen  Punkte  sind  frei  davon,  sehr  sehwach  gestreift,  die 
Punkte  in  den  Streifen  nicht  sehr  kräftig,  die  Zwischenräume  gar 
nicht  erhaben,  nach  den  Seiten  verschwommen,  die  Punkte  hier 
deutlich  gekOrnt.  Das  Pygidium  ist  ziemlich  dicht  punktirt,  länger 
behaart.  Die  ganze  Unterseite  ist  fein  behaart,  auf  den  Hinterhüften 
stehen  seitwärts,  wo  bei  den  anderen  Arten  sich  einzelne  Borsten 
befinden,  hier  mehrere  Reihen  von  längeren  Borsten  dicht  neben- 
einander. Die  Hinterschenkel  sind  gedrungen,  gleich  hinter  der 
Basis  sehr  erweitert,  dann  wieder  zur  Spitze  stark  verengt;  kräftig 
punktirt  hebaart  ohne  kräftigere  Borstenpunkte.  Die  Hinterschienen 
sind  schmal,  punktirt  behaart,  am  Aussenrande  ohne  Borstengruppen, 
mit  dicht  aneinander  gestellten  kurzen  einzelnen  Borsten.  Der  End- 
dorn ist  kurz,  das  erste  Tarsenglied  ist  stark  verkürzt,  kürzer  als 
das  zweite  Glied.  Der  Fächer  ist  3-gliedrig,  beim  Q  auffallend 
kleiner  als  beim  </,  hier  so  lang  wie  die  7  vorhergehenden  Glieder. 
Bei  den  Exemplaren  von  Trichinopolis  ist  die  abstehende  Behaarung 
der  Flügeldecken  sehr  gut  erhalten. 

Die  Art  ist  in  vielen  der  hervorgehobenen  Punkte  sehr  eigen- 
thümlich,  besonders  durch  das  kurze  erste  Tarsenglied;  sie  isolirt 
sich  dadurch  von  den  übrigen. 
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No,  106.  Ceylon;  coli.  Oberthür.  ünicnm.  Q.  LÄnge  6, 
Breite  3,5  mill. 

Die  Art  ist  matt  braun,  gleichmässig  fein  behaart,  kürzer  als 
cmerea.  Der  Clypeus  ist  nicht  verschmälert,  mit  kleinem  Höcker 
am  Yorderrande.  Die  Flügeldecken  sind  sehr  dicht  punktirt,  ohue 
Punktreihen  und  Streifen,  bis  auf  die  schwach  erhabene  Naht  glatt 
Das  Pygidium  ist  dreieckig  zugespitzt,  ohne  geschweifte  Seiten;  sehr 
fein  punktirt,  kurz  abstehend  behaart.  Die  Segmente  sind  dicht 
und  fein  punktirt,  die  Borstenreihen  hier  sind  sehr  schwach.  Die 
Hinterschcnkel  sind  kaum  verbreitert,  vor  der  Spitze  etwas  gebuchtet, 
gleichmässig  fein  punktirt,  ohne  Borstenreihe.  Die  Schienen  sind 
kurz,  wenig  verbreitert,  dicht  und  fein  punktirt,  behaart,  aussen  mit 
zwei  Borstengruppen.  Der  Enddorn  ist  fast  so  lang  wie  das  erste 
verlängerte  Tarsenglied.   Der  Fächer  ist  sehr  kurz,  fast  knopfförmig. 

Dass  diese  Art  dos  Q  von  cinerea  sei,  ist  ausgeschlossen,  es 
weicht  in  der  Bildung  des  Clypeus,  der  Schenkel  und  des  ersten 
Tarsengliedes  allzu  bedeutend  von  jener  ab. 

Gattung  Neoserica  (I.  p.  410). 
Neoaerica  sericata*  n.  sp. 

Madras;  coli.  Oberthür.    Länge  5,8—6,  Breite  3,5—4  raill. 

Gelbroth,  matt,  wenig  opalisirend.  Der  Clypeus  ist  breit,  weit- 
läuftiger  punktirt  mit  kräftig  erhabenem  Yorderrande  und  deutlichem 
scharfen  Längskiel:  die  Stirn  ist  dichter  punktirt.  Das  Halsschild 
ist  dicht  und  fein  punktirt,  die  Hinterecken  sind  rechtwinklig,  kaum 
gerundet,  die  Randborsten  sind  kräftig.  Die  Flügeldecken  sind 
schwach  gestreift,  die  Streifen  sind  schmal,  aus  einer  Punktreihe 
bestehend,  die  Zwischenräume  zerstreut  matt  punktirt,  an  der  Spitze 
gerade  abgeschnitten.  Das  Pygidium  ist  gewölbt  und  fein  punktirt, 
es  berührt  mit  seiner  Spitze  den  vorletzten  Hinterleibsring,  so  dass 
der  letzte  Ring  in  der  Mitte  völlig  getheilt  erscheint.  Yon  den 
Segmenten  sind  nur  die  letzten  3  und  ein  Theil  des  viertletzten  zu 
sehen,  die  Borstenreihen  auf  denselben  sind  deutlich.  Die  Hinter- 
schenkel sind  etwas  verbreitert,  gegen  die  Spitze  deutlich  schmaler, 
aussen  etwas  geschweift,  innen  wenig  gebuchtet,  die  Oberfläche  ist 
weitläuftig,  ziemlich  grob  punktirt,  behaart,  die  Borstenpunkte  deut- 
lich aber  kaum  kräftiger  als  die  Behaarung.  Die  Hinterschienen 
sind  verbreitert,  gegen  die  Spitze  etwas  eingeschnürt^  glatt,  au  der 
Basis  fein  punktirt,  aussen  mit  drei  Borstengruppen.  Der  Enddorn 
ist  nicht  ganz  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Die  Krallen  sind 
schwach,  das  innere  Zähnchen  ist  wenig  kräftiger  als  das   äussere. 
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Die  Vorderscliienen  sind  kräftig  zweizähnig,  der  SpitzenzAbn  ist  be- 
deutend länger  als  der  zweite.  Der  4-gliedrige  Fächer  ist  kurz, 
kürzer  als  der  6-gliedrige  Stiel;  der  hombycina  Karsch  verwandt. 

Neoserica  bombycina. 
Karsch,  Berliner  £nt.  Z.    1882,  p.  387. 

Ceylon,  Colombo;  Länge  6,3,  Breite  3,5  mill.  Nach  der  Type 
(</)  im  Museum  für  Naturkunde  in  Berlin  beschrieben. 

Schmal  eiförmig,  seidig  glänzend,  gelbbraun,  Kopf  und  Hals- 
schild röthlicher.  Das  Kopfschild  ist  ziemlich  gestreckt,  wenig  ver- 
jüngt, mit  starkem  Längskiel;  die  Naht  ist  deutlich.  Die  Stirn  dicht 
und  deutlich  punktirt.  Das  Halsschild  ist  quer,  vorn  nicht  vor- 
gezogen, an  den  Seiten  nach  vorn  gerundet,  nach  hinten  leicht  ge- 
schweift, die  Hinterecken  aber  wenig  vortretend,  ohne  Schüppchen 
oder  Härchen.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  punktirt,  die 
Zwischenräume  sind  flach,  dicht  punktirt.  Das  Pygidium  ist  leicht 
gewölbt,  dicht  punktirt.  Die  Segmente  mit  deutlichen  Borstenpunkten. 
Die  Hinterschenkel  sind  glatt,  an  der  Basis  verbreitert,  gegen  die 
Spitze  deutlich  verjüngt,  mit  feineu  Börstchen  an  beiden  Seiten, 
ohne  deutliche  Borstenpunktreihe.  Die.  Hinterschienen  sind  verbrei- 
tert, die  Basis  ist  punktirt,  am  Aussenrande  mit  drei  Borstengruppen, 
der  Enddorn  ist  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Brust  ist 
stark  gewölbt,  breit.  Die  Hinterhüften  sind  gross.  Die  Vorder- 
schienen stark  zweizähnig.  Die  Fühler  10-gliedrig,  Glied  3 — 6  sehr 
J{lein,  der  Fächer  vierblättrig,  gerade,  kaum  so  lang  wie  der  Stiel. 
Die  Unterlippe  ist  deutlich  breit  abgeplattet. 

Die  Art  hat  Aehnlichkeit  mit  InHda,  sie  ist  durch  die  ge- 
schwungenen Halsschildseiten  zu  unterscheiden. 

Neoserica  splendifica   n.  sp. 

Ceylon,  Puttalam,  December  1889,  in  meiner  Sammlung. 

Glänzend  braun.  Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  verjüngt, 
am  Vorderrande  ausgerandet,  hier  mit  einzelnen  Borstenpunkten, 
dahinter  ein  glattes  Höckerchen,  der  übrige  Theil  fein  punktirt, 
hinter  der  Naht  mit  einzelnen  Borstenpunkten.  Die  breite  Stirn  ist 
dicht  und  fein  punktirt  mit  schwach  angedeuteter  Längslinie.  Das 
Halsschild  ist  vorn  in  der  Mitte  deutlich  vorgezogen,  dicht  punktirt, 
die  Hinterecken  abgerundet.  Die  Flügeldecken  sind  in  den.  Streifen 
dicht,  grob,  verworren  punktirt,  die  Zwischenräume  sehr  schmal,  fast 
glatt,  rippenartig;  die  Randborsten  sind  schwach.  Die  Hinterschenkel 
sind  schmal,  glatt  mit  einer  eingedrückten,  schwachen  Borstenpunkt- 
reihe.   Die  Hinterscbienen  sind  kurz,   verbreitert,   aussen   mit  zwei 
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Borstengmppen,  von  denen  die  eine  der  Spitze  sehr  genähert  ist. 
Der  Enddorn  ist  halb  so  lang  als  das  sehr  lange  erste  Tarscngiied. 
Der  Fühler  ist  10-gliedrig,  die  Stielglieder  sind  schmal,  fast  schlaak, 
ciber  sehr  undeutlich  gegliedert;  der  Fächer  ist  4-gliedrig,  gerade« 
deutlich  länger  als  der  Stiel. 

Die  Art  nähert  sich  etwas  der  Selaseriea  nitida^  doch  fehlt 
das  Zähnchen  an  der  Basis  der  Kralle  und  die  Torderscbienen 
sind  nur  zweizähnig;  daher  konnte  sie  nicht  zu  Selaserica  ge- 
stellt werden. 

Gattung  Microserica  (I.  p.  417). 
Microaerica  Fairmairei  n.  sp. 

Süd -Vorderindien;  Ramnad  (Gounelle)  in  coli.  Fairmaire. 
Länge  5,2—5,5,  Breite  3,5  mill.    cf- 

Der  Serica  barwayana  zum  verwechseln  ähnlich,  doch  ist  der 
Clypeus  in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  die  Flügeldecken  sind  nicht 
in  Reihen  punktirt,  die  Zwischenräume  sind  leicht  erhaben,  punktfrei. 
Das  Kopfschild  ist  verjüngt,  an  den  Ecken  abgerundet,  dicht  runzlig, 
ziemlich  grob,  punktirt,  die  Naht  deutlich  mit  anstossender  schwacher 
Längslinie.  Das  Halsschild  'ist  vorn  etwas  vorgezogen;  die  Seiten 
fast  gerade,  die  Hinterwinkel  eckig,  die  Fläche  sehr  fein  und  dicht 
punktirt.  Das  Schildchen  ist  klein  und  spitz.  Die  Hinterschenkel 
sind  schmal  mit  schwachen  Borstenpunkten,  die  Schienen  schlank, 
über  den  beiden  schwachen  Borstengruppen  undeutlichere.  Das 
Krallenzähnchen  ist  spitz.  Der  Fächer  des  Männchens  hat  4  Glieder 
und  ist  fast  so  lang  wie  der  Stiel. 

Die  Farbe  ist  braun,  wie  bei  barwayana^  gleichmässig  aber 
nicht  sehr  stark  matt,  ohne  Opalglanz;  die  feine  Punktirung  ist 
daher  deutlich  erkennbar.  Die  ebenfalls  ähnliche  Serica  costata 
hat  eine  starke  Punktirung  und  stärkeren  Opalglanz. 

Gattung  Selaserica. 

Die  Brust  hat  zwischen  den  Mittelhüften  keinen  Fortsatz,  Die 
Vorderschienen  sind  dreizähnig,  die  gespaltenen  Krallen  haben  ein 
Zähnchen  an  der  Basis.  Der  Fächer  ist  beim. Männchen  vier-,  beim 
Weibchen  dreiblättrig,  die  Tarsen  sind  schlank,  alle  Sohlen  beborstet 
Unterlippe  mit  schwacher  Abplattung  vorn.  Die  Hinterhüften  sind 
etwas  verkürzt,  in  der  Mitte  ohne  Quereindruck,  aber  ^m  Hinterr 
rande  leicht  quer  eingedrückt.  Die  Maxillartaster  sind  gestreckt. 
Die  Vorderecken  des  Halsschildes  vortretend.  Die  Oberfläche  glän.- 
zen4,  unbehaart,  mit  einzelnen  Borsten.     ......    u. 


Orient€Uisch$  Jffegion,    Cfyion,  283 

Selaseriea  nitida. 

Serica  nitida  Cand^ze,  M^m.  Liöge  1861,  p.  348,  taf.  H,  f.  4. 
(Separatum  pag.  25.) 

Ceylon;  coli.  Mniszech-OberthQr;  im  Wiener  Hofmuseura 
(Nictner!);  im  Museum  Tri ng.  im  Berliner  Museum  f&r  Naturkunde, 
in  m.  S.     Länge  9—11,  Breite  5,8—7  milL    cfQ, 

Rothbraun,  oben  glänzend,  unten  matt: 

Das  Kopfschild  ist  breit,  verhältnissmässig  kurz,  hinter  dem 
geraden  Vorderrande  grobe  Borstenpunkte  und  einen  schwachen, 
punktfreieren  Höcker,  der  übrige  Theil  kräftig  punktirt  und  beim 
Männchen  gerunzelt,  beim  Weibchen  nicht.  Die  Stirn  ist  beim 
Weibchen  weitläuftigcr  punktirt  als  beim  Männchen,  bei  letzterem 
mit  einigen  deutlichen  Bbrstenpunkten  auf  der  Mitte.  Das  Halsschild 
ist  sehr  glänzend,  fein  punktirt,  vorn  in  der  Mitte  kräftig  vorgezogen, 
an  den  Seiten  fast  gerade,  die  Hintcrecken  deutlich  gerundet.  Die 
1  Ittgeldecken  sind  deutlich  in  Reihen  punktirt.  die  flachen  Zwischen- 
räume fein  und  weitlänftig  Das  Pygidium  ist  breit,  gewölbt,  ab- 
crerundet,  glänzend,  fein  punktirt.  nur  am  Rande  mit  langen  Haaren 
besetzt.  Der  Bauch  ist  matt,  anliegend  fein  behaart,  mit  wenig,  nur 
seitwärts  deutlicher  hervortretenden  Borstenreihen.  Die  Hinter- 
schenkel sind  sehr  glänzend,  glatt,  am  Vorder-  und  Hinterrand  fein 
beborstet,  gegen  die  Spitze  stark  verschmälert,  daher  hier  an  der 
Innenseite  nicht  gebuchtet.  Die  Hinterschieuen  so  lang  wie  die 
Schenkel,  etwas  gekrümmt,  gegen  die  Spitze  nicht  auffallend  ver- 
breitert, mit  zwei  Borstengruppen  und  kräftigen  £nddornen.  Die 
Tarsen  sind  kräftig,  in  ganzer  Länge  deutlich  kürz  bedornt,  die 
Sohle  der  vorderen  an  der  Spitze  dicht  behaart.  Die  Brust  ist  in 
der  Mitte  beborstet,  seitlich  fein  anliegend  behaart.  Die  Vörder- 
schienen  sind  kräftig  gezähnt,  das  oberste  Zähnchen  aber  ist  sehf 
klein.  Das  Kinn  ist  nur  spärlich  behaart,  glatt,  stark  gewölbt,  aber 
ohne  deutlich  abgesetzte  Abplattung.  Die  Fühler  sind  9-gliedrig, 
der  Fächer  des  Männchens  ist  länger  als  der  Stiel,  das  erste  Glied 
des  4-blättrigen  Fächers  ist  bisweilen  etwas  verkürzt;  der  weibliche 
Fächer  ist  schlank  und  zart,  nur  Wenig  kürzer  als  der  Stiel,  dessen 
sechstes  Glied  etwas  nach  innen  ausgezogen  ist,  so  dass  hier  der 
Fächer  3-gliedrig  erscheint. 

No.  248.  p  im  Berliner  Museum,  ist  im  ganzen  feiner 
punktirt  und  erscheint  daher  noch  glatter;  besonders  sind  die 
Punkte  auf  den  Zwischenräumen  der  Flügeldecken  fast  ganz  ver- 
schwunden. 
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Gattung  Periserioa. 

'  Die  Yorderschienen  sind  dreizfthnig;  die  breite  Basis  ist  ohne 
Fortsatz.  Die  Krallen  sind  gespalten,  ohne  Zähnchen  an  der  Basis. 
Der  Fächer  ist  beim  Männchen  vier-  oder  fftnf-,  beim  Weibchen 
dreiblättrig;  das  fünfte  Ftthlerglied  ist  verlängert.  Die  Unterlippe 
ist  deutlich  abgeplattet.  Die  HinterhOften  sind  etwas  verkürzt,  ohne 
Quereindrnck.  Die  Vorderecken  des  Halsschildes  schwach  vortretend. 
Oberfläche  matt. 

Diese  Gattung  ist  in  der  Uebersichtstabelle  auf  Seite  355  I. 
neben  Uypoeerica  einzuschalten,  von  der  sie  sich  durch  den  mehr- 
blättrigen Ftthlerfächer  unterscheidet. 

Perieerica  picta  n.  sp. 
Serica  picta  Dohrn  in  litt. 

Ceylon;  coli.  Dohrn,  Oberthür,  m.  S.  Länge  6,5—7,  Breite 
4,5  mill.    c/Q. 

Rothbraun,  matt;  Flügeldecken  mit  schwarzen  Makeln  und 
Binden,  Kopf  und  Halsschild  meist  grünlich.  Fühler  neungliedrig, 
Fächer  vier-  und  fünfblättrig.  Durch  die  Zeichnung  der  Flügeldecken 
wird  diese  Art  sehr  auffallend. 

Das  Kopfschild  ist  weniger  breit,  fein  gerandet,  glatt  mit  äusserst 
feinen  und  groben  Borstenpunkten  besetzt.  Stirn  und  Scheitel  sind 
grün  oder  angedunkelt  oder  rothbraun  wie  der  übrige  Körper.  Das 
Halsschild  ist  in  der  Mitte  des  Vorderrandes  nicht  vorgezogen,  die 
Seiten  sind  gerundet,  die  Hinterecken  abgerundet,  am  Vorder-  uud 
Seitenrand  mit  deutlichen  Borsten,  auch  seitwärts  in  der  Nähe  des 
Lateralfleckens  mit  einem  Borstenpunkte.  Die  Fläche  ist  fein  punk- 
tirt,  breit  dunkelgrün,  oder  angedunkelt  oder  wie  die  Körperfarbe. 
Die  Flügeldecken  haben  in  den  Streifen  eine  Reihe  grober  Punkte, 
die  Zwischenräume  sind  punktfrei,  etwas  gewölbt,  neben  dem  Seiten- 
rande mit  einzelnen  Borstenpunkten.  Sind  die  Flügeldecken  regel- 
mässig gezeichnet,  so  sind  Naht  und  Seitenrand  schwarz,  ebenso  die 
Schultern  uud  die  Spitze,  von  der  Naht  am  Scbildchen  geht  eine 
gebogene  Querlinie  bis  zur  halben  Breite  der  Flügeldecken,  und  von 
der  Mitte  der  Naht  eine  zweite  gezackte  Binde  bis  zum  Seitenrande. 
Die  Mehrzahl  der  mir  vorliegenden  Exemplare  hat  diese  Zeichnung, 
welche  bei  anderen  verschwindet  bis  auf  je  einen  Fleck  an  der 
Schulter  und  an  der  Spitze,  wodurch  diese  Stücke  der  Serica  gut- 
tyla  Shp.  von  Sumatra  entfernt  ähnlich  werden.  Das  Pygidium  ist 
gewölbt,  fast  gerunzelt  punktirt,  leicht  abgerundet,  meist  an  der 
Basis  oder  der  Spit/e  schwarzfleckig.  Die  Borstenpunkte  der  Seg- 
mente sind  deutlich,  das  letzte  Segment  ist  dicht  und  rauh  punktirt. 


Orientalische  Regien.    Ceylon,  285 

Die  Hinterschenke]  sind  verbreitert,  gleich  breit,  mit  einzelnen 
Borstenpunkten;  die  Hinterschienen  sind  wenig  wadenartig  verbrei- 
tert, mit  zwei  Borstengruppen,  kräftigem  Enddorn.  Die  Tarsen  sind 
kräftig.  Die  Ftthlerglieder  2,  3  und  4  sind  sehr  klein,  das  fünfte 
ist  lang,  cylindrisch,  verdickt,  der  4-gliedrige  Fächer  des  Männchens 
ist  kräftig  und  etwas  länger  als  der  Stiel  Beim  Weibchen  ist  das 
fünfte  Glied  nicht  auffallend  grösser,  das  sechste  in  eine  kurze  Spitze 
ausgezogen,  der  3-gliedrige  Fächer  schmal  und  klein.  Unterlippe 
mit  deutlicher  Abplattung. 

Ein  Weibchen  in  meiner  Sammlung  und  einige  im  Museum 
Oberthfir  haben  ganz  dunklen  Kopf,  Halsschild  und  Brust,  mit 
schwarzem  Schildchen,  Schulterflecken  und  Pygidiumspitze,  gleichen 
im  Habitus  der  picta  völlig,  und  weichen  durch  breiteren  Clypeus, 
der  dicht  mit  groben  Borstenpunkten  besetzt  ist,  durch  die  groben 
Borstenpunkte  der  Stirn  und  das  flache  glatte  Pygidium  mit  schwärz- 
licher Spitze  so  sehr  ab,  dass  man  sie  fast  als  selbständige  Art  be- 
trachten könnte.  Es  gehört  somit  diese  Art  zu  den  wenigen,  bei 
welchen  sich  der  Geschlechtscharacter  auch  in  der  Art  der  Punktirung 
des  Kopfschildes  ausdrückt.  Was  mir  sehr  auffällig  erscheint  ist, 
dass  auch  das  Pygidium  anders  puuktirt  ist  als  beim  cf  und  dass 
wiederum  9  mit  der  Punktirung  des  cf  auftreten.  Alles  dies  scheint 
doch  darauf  hinzudeuten,  dass  hier  eine  zweite  Art  vorliegt.  Wenn 
das  (/  dazu  gefunden  wäre,  würde  sich  die  Frage  leicht  und  sicher 
entscheiden  lassen. 

Ich  hielt  die  S.  picta  früher  für  die  Ä  varioiosa  Mot.  und 
habe  als  solche  auch  die  JSo.  8990  im  Brüssler  Museum  bezeichnet, 
mich  aber  überzeugt,  dass  diese  Ansicht  ganz  unhaltbar  ist.  Da  bei 
der  von  Motschulsky  beschriebenen  Art  jede  Grössenangabe  fehlt, 
wird  es  unmöglich  sein,  die  Art  zu  identiticiren ;  unter  allen  mir 
vorliegenden  Ceylon-Arten  findet  sich  wenigstens  kein  pockennarbiges 
Stück,  auf  welches  auch  nur  der  Name  passte. 

YsLT.i  fulvostriata.  iJlnge  6—7,  Breite  3,8—4,5  mill.  c/Q  im 
Leyden-Museum. 

Auch  hier  sind  die  Vorderschienen  3-zähnig,  der  Fühler  9-gliedrig, 
der  Fächer  des  </  fehlt;  das  3.  und  4.  Glied  des  Stiels  sind  hier 
etwas  schlanker,  die  Behaarung  und  Bedornung  ist  dieselbe;  das 
innere  Zähnchen  an  der  Vorderkralle  ist  stark  verbreitert.  Am 
auffallendsten  ändert  die  Farbe  und  Zeichnung  ab,  so  dass  man  es 
hier  mit  einer  anderen  Art  zu  thun  zu  haben  glaubt.  Der  Kopf  ist 
dunkel  stark  glänzend.  Das  dunkle,  opalisirende  Halsschild  hat  einen 
gelbgefleckten  Seitenrand,  beim  cf  auch  gelbe  Basalfleoke.  Auf  den 
Flügeldecken  sind  die  Rippen  in   unregelmässiger  Ausdehnung  gelb 
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gefleckt,  oder,  besonders  an  der  Basis  gelbstreifig,  fast  goldig  glänzend. 
Das  Pygidinm  ist  an  der  Basis  gelb,  an  der  Spitze  schwarz. 


Der  Yollstäudtgkeit  wegen  mögen  hier  die  Originalbeschreibungen 
der,  in  der  Einleitung  zu  dieser  Section  erwähnten,  5  nicht  dentnngs- 
fähigen  Arten  beigefügt  werden. 

Omaloplia  fracta, 
Walker,  Annale  and  Magazine  of  Natural  History  1859,  p.  55. 

gTeetacea,  nitene^  capite  viridi  depreeso  confei^tissime  punc- 
tata^ thorace  scite  et  con/erte  punctata,  disco  viridis  elytris  pxinc" 
tato-lmeatia^  plaga  baeali^  strigiie  dvabue  humeralihas^  dtiabus 
euturalihus  poeticis  duahusque  etctemis  eubapicalihus  viridibus^ 
tibiis  poeticis  viridibus.    Long.  3 — 3,5  lin.' 

Von  allen  mir  bekannten  Serica-Arten,  scheint  eine  der  zahl- 
reichen Varietäten  der  picta  hier  gemeint  zu  sein;  darauf  deuten 
wenigstens  die  Flecken  an  den  Schultern,  der  Basis,  der  Naht  und 
der  Spitze  hin. 

Omaloplia  hamifercu 
Walker,  Ann.  and  Mag.  1859,   p.  56. 
^Testacea,  nitens,  capite  viridi  confertissime  punctata^   linea 
transversa  testaeea;  thorace  viride  scite  punctata  vittn  marpine- 
que  testaceis,  abdominis  lineis  punctatis,   vitta   suturali   hamata 
antice  abbreviata  lineisque  duabus  marginalibus  inierruptis  vi- 
ridibus, pedibus  ex  parte  pertoreque  viridibus.    Long.  2  lin.* 
Vielleicht  auf  maculifera  oder  lurida  zu  beziehen. 

Omaloplia  interrupta, 
Walker,    Ann.  and  Mag.  1859,  p.  55. 

,  Viridi  euprea,  nitens,  pilasa,  capite  rüde  punctata,  thorace 
scite  punctata,  maculis  duabus  pasticis  marginalibus  testaceis^ 
elytris  testaceis  punctato-lineatis,  strigis  nonnuUis  nigro^nridibus. 
Long.  2,5  lin.' 

Dass  diese  Art  behaart  sein  soll,  ist  ganz  auffallend,  umsomehr 
als  sie  auf  dem  Halsschild  und  den  Flflgeldecken  fleckig  ist.  Wenn 
man  von  der  Behaarung  absieht,  wfirde  diese  Art  unter  den  Varietäten 
der  maculifera  zu  suchen  sein. 

Omaloplia  semicincta, 
Walker,  Ann.  and  Mag.  1859,  p.  55. 
/Festacea,    nitens,    capite   thoraceque   viridibus   suhtiüssime 
punctatis,  capite  aniico  thoracisque  margine  testaceiSy   dytrorum 
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Uneie  rvde  punctatie^  macula  baeali  margine  suluraque  viridibus^ 
pectore  viridi.    Long.  2 — 2V4  lin." 

Serien  variolosa, 
MotBchulsky,  Bulletin  de  Moscou  1863,  II.  p.  467. 

^Elongata  sub-ovata  eubparallela^  convexa^  epareim  punctata^ 
velutino-opaca,  setis  teetaceie  brevieeimie  adspersa,  rufo-testacea^ 
capite  antice,  thoracis  maculis  magnis  quadratis  duabiiSy  antice 
canjunctifi  elytrieqve  irrorato  viridi-nigriSy  capite  punctata  clypeo 
valde  refitxoy  antennis  10-articulatis,  clava  in  cf  longiora;  (ho- 
race  transuereo^  antice  paulo  angtistato,  angidis  rectis,  anticie 
promimdie.  lateribus  arcuatie^  marginis,  macula  elongata  media 
ptinctoque  mintäo  utrinque  rufo-teetaceis;  elytrie  ad  basin  thoracis 
latitudine^  media  paulo  latioribus  eifere  triplo  longioribus,  leviter 
svlcato-striatis ;  corpore  subtus  nitida,  media  sparsim  lateraliter 
densiore  punctata;  mesostemo  linea  langitudinali  distincta.  antice 
apice  eüßcisis^  unidentatis.  mediis  leviter  sinuatis,  pasticis  sub- 
dilatatis,  intus  subserratis,   eoßtus  obtuso-unidentatis," 

Es  ist  in  der  Beschreibung  nicht  gesagt,  wo  die  pockennarbigen 
Punkte  eigentlich  sich  befinden.  Die  GrOssenangabe  fehlt  und  die 
Hinterschienen,  welche  aussen  «stumpf  einzähnig'  sein  sollen,  kann 
ich  mir  nicht  erklären.  Die  Art  gehört  zu  den  wenigen,  welche  ge- 
fleckt sind. 


8.    Himalay a-Gebiet;   Kaschmir,   Simla,   Nepal, 
Sikkim   (Darjeeling). 

Diese  Section  umfasst  das  äusserst  mannigfaltige  Gebiet  des 
Himalaja,  im  Nordwesten  bis  Kaschmir  reichend,  im  Südosten  durch 
den  Brahmaputra  begrenzt.  Aus  diesem  Gebiet  sind  bisher  nur  fünf 
Arten  beschrieben  worden,  von  denen  die  margineüa  und  bimacu- 
lata  Hope  von  Nepal  nicht  mit  Sicherheit  gedeutet  werden  konnten. 
Zwei  der  hier  noch  aufgeführten  Arten,  moupinensis  Fairm.  und 
laeticula  Sharp,  gehören  nicht  hierher,  sondern  sind  als  Nachtrag 
zur  ersten  und  vierten  Serie  zu  betrachten. 

Die  30  neuen  Arten,  von  denen  12  bereits  in  den  Annales  de 
Belgique  1896  p.  152  n.  f.  diagnosticirt  wurden,  vertheilen  sich  auf 
10  Gattungen,  von  denen  5  diesem  Gebiet  eigenthttmlich  sind. 

Die  Weibchen  sind  oft  unverhältnissmässig  zahlreicher  als  die 
Männchen.  Von  der  Serica  Älcacki  ist,  nach  einer  Mittheilung  des 
Herrn  Prof.  Alcock  in  Galcutta,  die  Schädlichkeit  an  den  Bäumen 
des  Dun  forest  in  Dehra  Dun  beobachtet  worden. 

19* 


288  OrUntaluche  Region,     Himalaya-^ehiet 

Gattung  8er] ca. 

Serien  (Opkthalmoeerica)  umhrinella  n.  sp. 

Kulo,  im  Moseam  Tring.  Darjeeling;  coli.  Oh  aas  c/Q:  coli. 
Oberthttr  cf,  Museam  Galcutta  c/Q  (Sikkim,  Kogvett).  Länge 
8-9,  Breite  4—4,5  mill.    <fQ. 

Der  Omaloplia  umbrina  Bl.  sehr  ähnlich;  matt,  onten  heller 
braun,  mit  Seidenglanz,  oben  unbestimmt  dunkelbraun  von  stumpfer 
Farbe,  mit  fleckigen  Flogeldecken,  ohne  Seidenglanz.  Fühler  zehn- 
gliedrig.  Die  Weibchen  sind  sehr  zahlreich,  unter  einigen  50  Exem- 
plaren befinden  sich  nur  2  Männchen. 

Das  Kopfschild  ist  glänzend,  metallisch,  stark  aasgebuchtet,  die 
Ecken  breit  gerundet,  fein  punktirt,  hinter  dem  Vorderrande  mit 
Borstenpunkten.  Die  Stirn  abstehend  behaart.  Das  Halsschild  kurz, 
seitlich  gerade,  vorn  in  der  Mitte  stark  vorgezogen,  kurz  anliegend 
weiss  behaart,  in  der  Mitte  glatt.  Schildchen  laug  und  spitz.  Die 
Fltlgeldecken  sind  in  Reihen  punktirt,  auf  den  schmalen .  punktirten 
Zwischenräumen  bleiben  glatte  Flrcke,  welche  dunkler  gefärbt  sind, 
zwischen  diesen  stehen  zerstreut  weisse  BOrstchen.  Das  Pygidium 
ist  breit,  abgerundet,  dünn  behaart.  Die  Bauchsegmente  sind  matt 
punktirt,  mit  einer  Reibe  feiner  Börstchen  besetzt,  der  Hinterrand 
ist  glatt  (beim  Q  nicht).  Die  Hinterscbenkel  sind  schmal,  gegen  die 
Spitze  verjüngt,  an  jedem  Rande  mit  einer  schwachen  Borstenpunkt- 
reihe,  der  Rand  der  Innenseite  ist  nicht  gebuchtet.  Die  Hinter- 
schienen sind  lang  und  schlank,  mit  drei  Borstengruppen,  Längskiel 
und  langem  Enddom,  der  aber  nur  halb  so  lang  ist  als  das  sehr 
lange  erste  Tarsenglied,  welches  länger  als  die  beiden  folgenden  ist; 
die  Glieder  sind  längsgefurcht  Die  Krallen  sind  schwach,  das 
Zähnchen  so  lang  wie  die  Spitze,  schräg  zugespitzt  Die  Hinterhüften 
haben  an  den  Seiten  einzelne  Härchen.  Die  Brust  ist  iu  der  Mitt« 
fein  behaart,  seidenglänzend.  Die  Fühler  sind  kräftig,  die  7  Glieder 
des  Stiels  ziemlich  deutlich,  der  3-gliedrige  Fühler  beim  cf  stark 
gebogen,  reichlich  zweimal  so  lang  als  der  Stiel,  beim  Weibchen  nur 
so  lang  wie  dieser.  Die  Yorderschienen  sind  beim  </  deutlich 
schlanker  als  beim  Q,  bei  beiden  ist  der  obere  Zahn  sehr  schwach 
angedeutet 

Das  Exemplar  der  Oberthür'schen  Sammlung  hat  mehr  röthlich* 
braune  Flügeldecken,  ist  aber  weniger  gut  conservirt  —  Unter  den 
zahlreichen  Exemplaren  des  India-Museums  in  Galcutta,  die  mir  erst 
später  zu  Gesicht  kamen,  befanden  sich  auch  einige  kleinere  Männchen 
von  7  mill.  Länge.  Der  Glypeus  ist  bei  diesen  nicht  fein  punktirt, 
sondern  matt  und   leicht  runzlig.    Die   beiden   Zähne   der  Vorder- 
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schienen  sind  sehr  deutlich,  von  einem  dritten  Zahn  ist  keine  Spar 
vorhanden. 

No,  63  von  Tchang-Yang  im  Museum  Tring,  hat  9-gliedrige 
Fühler,  glanzende,  an  der  Spitze  sehr  stark  verengte  Hinterschenkel, 
hellbraune  FlOgeldecken.  (Vergl.  Note  bei  Ophthalmoeerica  unter 
den  Arten  von  Japan.) 

Serien  fOpJUhalmoeerica)  oUvaeea  m. 

Kurseong:  Museum  Brüssel.    Länge  7,  Breite  3,5  mill. 

Sßhr  schmale,  zierliche  Art;  dunkelbraun  matt,  Beine  und  Fühler 
gelb  und  glänzend. 

Das  Kopfschild  ist  schmal,  die  Ecken  ausgehöhlt,  der  Vorder- 
rand  ausgeschweift,  glänzend  fein  aber  ungleich  punktirt,  vor  der 
Naht  eine  Unebenheit.  Die  Augen  sehr  gross.  Stirn  und  Scheitel 
sind  sehr  fein,  aber  nicht  dicht  punktirt.  Das  Halsschild  ist  schmal 
mit  wenig  vorspringenden  Vorderecken,  vorgezogener  Mitte,  vor  den 
Hinterecken  an  den  Seiten  stark  geschweift,  dicht  tomentirt,  daher 
die  Punktirung  nicht  zu  erkennen;  am  Rande  einige  lange  Wimper- 
haare. Das  Schildchen  ist  gestreckt,  spitz.  Die  Flügeldecken  sind 
schlank  und  schmal,  dicht  tomentirt  und  gestreift.  Das  Pygidium 
ist  fein  greis  behaart.  Auf  den  Segmenten  stehen  deutliche,  erhabene 
Borstenpunkte.  Die  Hinterhüften  sind  dicht  punktirt  aber  nicht 
grob.  Die  Hinterschenkel  sind  nicht  verbreitert,  glatt,  glänzend,  mit 
einigen  Unebenheiten,  jedoch  ohne  Punkte;  die  Hinterschienen  sind 
schmal,  sehr  gestreckt,  die  Tarsen  sind  schlank,  das  erste  Glied 
etwas  länger  als  die  beiden  folgenden  zusammengenommen.  Die  Brust 
ist  sehr  dünn  und  fein  behaart.  Die  Mittelhüften  genähert.  Die 
Unterlippe  ist  flach,  ohne  Abplattung.  Der  Fühler  ist  10-gliedrig, 
der  Fächer  mit  3  langgestreckten  Blättern,  welche  so  lang  oder 
etwas  länger  sind  als  der  Stiel. 

Serica  (Ophthalmoserica)  moupineneis, 

Omaloplia  moupineneis  Fairmaire,  Annales  de  France  1889, 
p.  18. 

Moupin.    LAnge  5,5 — 8  mill. 

,OvatO'oblangan  convexa^  media  patdo  ampliata^  fusco^elu- 
tina,  vage  ru/o-piceo  mixta,  aut  rtifo  rubiginoea,  settdis  albidie 
plus  minusve  vestita,  elytris  dorso  fusco-veiutino  maeulatis,  pro- 
thorace  ohscuro,  media  fuseescenti^  rapite  nitidiare,  hrunnea^ 
aenescente,  antice  rufescente,  sat  fartiter  ptmctata,  inier  acutes 
impressiusculo;  clypea  lateribus  marginatOy  antice  late  sinuata, 
aculis  magnis  globasis^  are  palpis  et  antennis  dilute  testaceis,  kis 
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elava  maffna^  S^artictdata,  valde  arcuata;  funieulo  l^arüculato^ 

1^  clavato,  inflato;  prothorace  transvereo,  longtixidine  duplo  la- 
tiare,  aniice  attentiato,  margine  postico  leviter  late  einaato,  an- 
gvlia  posticis  elytrorum  basin  pa%do  amplectantihus^  margine 
antico  media  vaJde  arcuata,  dorsa  punctata  sed  velutma;  scutello 
sat  magnOy  avata,  basi  dilatato^  apice  subacuminata.  lateribtts 
punctata^  vitta  media  fusca^eluüna ;  elytrts  oblangis,  media  am- 
pliatis,  apice  canjunctim  rotundaiiSj  dorsa  leviter  striatis,  inter- 
vaüis  vix  convexiusculis,  rugulasa-punctatis ;  pygidia  leviter  ru- 
gulosa-punctato ;  subtus  piceo-rufa^  rugulaso-punctata,  abdomine 
abscuriore,  pedibus  ru/ulo-testaceis,  tibiis  anticis  acute  bidentatis, 
tarsis  haud  campressis,  unguibus  apice  fissis. 

Gelte  insecte  ressemble  beancoop  ä  VO.  irrarata,  de  Mada- 
gascar,  mais  le  corselet  est  beauconp  plus  court,  et  Ic  bord  ant^rieur 
da  chaperon  est  assez  fortement  sinu^;  la  coloration  est  presque 
identique/    Nach  Fairmaire. 

Es  unterliegt  keioein  Zweifel,  dass  die  vorliegende  Art,  die  mir 
unbekannt  blieb,  zu  den  Ophthalmoserica' Kvi^n  gehört  und  mit 
keiner  der  hier  beschriebenen  identisch  ist  Sie  scheint  der  umbri- 
neüa  ähnlich  zu  sein. 

Serica  Duvivieri  m. 

Kurseong,  Museum  Brüssel.    Länge  10,5,  Breite  6  mill. 

Eine  sehr  gut  kenntliche,  leicht  charakterisirbare  Art.  Matt, 
rothbraun,  oben  dunkler;  Ftthler  10-gliedrig. 

Der  Clypeus  ist  breit,  vorn  fast  gar  nicht  aufgeworfen,  glatt  und 
nabeiförmig  punktirt,  die  Punkte  nicht  zusammenfiiessend,  ohne 
Runzeln  und  ohne  Längskiel,  durch  leicht  gebogene  Naht  scharf 
von  der  matten  Stirn  abgesetzt.  Die  Punktirung,  welche  undeutlich 
zu  erkennen  ist,  ist  auf  dem  kurzen  Thorax  ziemlich  dicht,  die 
Uinterecken  desselben  sind  stumpf,  leicht  gerundet,  der  Vorderrand 
in  der  Mitte  leicht  vorgezogen,  die  Seiten  gerade,  ohne  Borsten.  Die 
Flügeldecken  sind  breit  punktirt-gestreift,  mit  erhabenen  punktfreieren 
Intervallen.  Das  Pygidium  ist  fein  nabeiförmig  punktirt,  etwas  zu- 
gespitzt, schwach  eingezogen.  Die  Hinterhttften  lassen  vier  Ringe 
frei,  welche  gleichmässig  weitläuftig  punktirt  sind,  ohne  Borsten- 
punkte.  Die  Hinterscbenkel  sind  gleich  breit,  glänzend,  zerstreut 
punktirt,  ohne  bemerkbare  Borstenpunktreihe,  der  Innenrand  nicht 
ausgeschweift.  Die  Hinterschienen  kaum  flach  und  ebensowenig  ver- 
breitert, aussen  mit  zwei  Borstengruppen;  der  Enddorn  ist  sehr  lang, 
so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Der  Fächer  ist  lV2maI  so  lang 
als  der  Stiel,  flach,  geschwungen,  d-gliedrig.    Das  Mesbaternum  hat 
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zwischen  den  Hflften  ein^n  dctttlich  abgesetzten  Rand,  anf  welchem 
aber  bei  dem  vorliegenden  Exemplar  keine  Borsten  stehen.  Die 
Unterlippe  ist  sehr  dick,  vorn  abgeplattet,  die  Abplattung  nicht 
scharf  gerandet. 

Serica  ferruginea, 
Redtenbacher;  Hüger»  Reisen  in  Kaschmir  1848,  IV.  2,  p.  525. 

Type  im  Wiener  Hofmuseum,  bezeichnet:  Hfl  gel  256.  —  Länge 
8,  Breite  5  mill.    c/. 

Gelbroth;  Abdomen  und  Fühler  etwas  gelblicher,  Thorax  etwas 
röthlicher;  matt,  nur  Kopfschild,  Schienen  und  Tarsen  glänzend; 
etwas  opalisirend;  länglich  oval. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  verjüngt,  vorn  und  seitwärts 
gleichmässig  aufgeworfen,  hinter  dem  Vorderrande  sehr  leicht  ein- 
gedrückt, weitläuftig  fein  punktirt  mit  sehr  schwacher  Wölbung. 
Die  Stirn  ist  weitläuftig  punktirt.  Das  Halsschild  ist  relativ  kurz, 
vorn  in  der  Mitte  leicht  vorgezogen,  an  den  Seiten  fast  gerade, 
hinten  nur  weni^r  breiter,  die  Hinterecken  abgerundet,  die  Rand- 
borsten sehr  schwach,  deutlich  gewölbt,  fein  und  ziemlich  dicht 
punktirt  mit  leicht  gerunzelten  Zwischenräumen.  Das  Schildchen  ist 
schmal,  spitz,  in  der  Mitte  weniger  punktirt.  Die  Flflgeldecken  sind 
gestreckt,  sehr  wenig  verbreitert,  in  den  Streifen  dicht  und  kräftig 
in  Reihen  punktirt,  die  Zwischenräume  gleich  breit,  kaum  gewölbt, 
zerstreut  grob  punktirt,  nur  seitwärts  ganz  vereinzelt  einige  kurze 
Härchen;  am  Seitenrande  kurze,  schwache  Borsten.  Das  Pygidiuro 
ist  flach,  zugespitzt,  an  der  Spitze  fein  abstehend  bewimpert.  Von 
den  Bauchsegmenten  sind  die  letzten  vier  ganz  und  das  fünfte  an 
der  Seite  sichtbar,  matt  mit  ziemlich  grober  matter  Punktirung,  die 
Borstenpunktreihen  schwach,  auf  den  beiden  letzten  Ringen  sind  die 
Borsten  etwas  länger  und  deutlicher,  auf  den  anderen  Segmenten 
nur  an  den  Seiten  vorhanden.  Die  Hinterhflften  sind  etwas  verkflrzt, 
grob  punktirt,  seitwärts  kurz  beborstet.  Die  Hinterschenkel  sind 
sehr  wenig  verbreitert,  von  der  Mitte  gegen  die  Spitze  allmählig 
verjüngt,  hier  leicht  gerundet;  die  Borstenpunktreihe  am  hinteren 
Rande  ist  sehr  schwach  und  weitläuftig.  Die  Hinterschienen  von 
der  Länge  der  Schenkel,  gegen  die  Spitze  massig  verbreitert,  aussen 
mit  zwei  der  Spitze  genäherten  Borstengruppen,  an  der  Basis  matt 
punktirt,  der  Enddorn  nur  wenig  kürzer  als  das  erste  verlängerte 
Tarsenglied,  welches  fast  so  lang  ist,  wie  die  beiden  folgenden  zu- 
sammen. Die  Krallen  sind  kurz,  gekrümmt,  das  Zähnchen  abgestutzt. 
Die  Brust  ist  neben  der  Mitte  kurz  abstehend  beborstet  Das  Meso- 
sternum  hat  vor  der  Spitze  eine   schwache  Borstenpunktkante.    Die 
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Fflhler  sind  lO-gliedrig,  der  Stiel  kurz,  Glied  3—7  sehr  klein,  der 
Fächer  3-gliedrig.  schlank,  so  lang  wie  der  Stiel.  Die  Unterlippe 
ist  massig  gewölbt,  sehr  fein  punktirt,  ziemlich  lang  behaart,  die 
Abplattung  vorn  ist  gerandet.  Das  Maxillartaster-Endglied  ist  cy- 
lindrisch  schlank,  mit  stumpfer  Spitze.  —  Das  Weibchen  fehlt. 

Ein  Exemplar  im  Museum  Halle,  allerdings  ohne  nähere  Vater- 
landsangabe, ziehe  ich  hierher.  Sonst  ist  mir  kein  Exemplar  dieser 
Art  vorgekommen,  die  nach  der  Type  beschrieben  wurde. 

Serica  laeticula, 
Sharp,  Second  Tarkand  Mission,  Col.  p.  47. 

fObovaia^  convexa  nüidula,  tantum  abdomine  opacOy  lata^ 
brunneo'ferrxiginea;  prothorace  fortiter  punctata^  elytris  se^natim 
punctatia,  antennis  10-articitlatis,  fidbeUo  articulo  primo  apice 
emarginato.    Long.  8,5  mill.,  lat.  4  mill. 

Similar  in  form  to  S.  mutata^  except  tfaat  it  is  much  broader 
and  only  a  little  longer;  the  whole  of  the  upper  surface  quite  shiniug; 
clypeus  emarginate  in  front,  the  whole  of  its  anterior  part  coarsely 
and  rogosely  punctured.  Thorax  strongly  transverse,  evenly  and 
coarsely  punctured.  Scutellum  coarsely  and  closely  punctured,  with 
a  smooth  longitudinal  space  along  the  middle.  Elytra  with  rows  of 
punctures,  wich  are  so  little  depressed  as  scarcely  to  amount  to 
Striae;  the  interstices  hardly  at  all  convex,  and  their  punctures  con- 
fined  to  the  neighbourhood  of  the  rows  of  punctures.  Pygidium 
rather  obsoletely  punctured,  shiuing;  outer  edge  of  bind  coxae 
scarcely  turce,  as  long  as  the  outer  edge  of  metasternum,  its  bind 
margin  slightly  sinuate  near  the  outer  angle  wich  is  hardly  at  all 
rounded;  the  punctures  of  the  bind  coxae  coarse  and  ocellate. 
From  Scient.  resuKs  of  Second  Yarkand  Mission,  Coleoptera  p.  47.* 
Nach  Sharp. 

Die  mir  unbekannte  Art  wird  auch  der  euphorbiae  Burm.  sehr 
ähnlich  sein,  doch  sind  bei  dieser  die  Hinterhfiften  wenig  grob 
punktirt  und  ihr  Seitenrand  ist,  wie  bei  den  meisten  Arten,  länger 
als  die  Seite  des  Metasternums.  Bei  der  vorliegenden  Art  sollen 
diese  Seiten  gleich  lang  sein,  das  heisst  mit  anderen  Worten,  die 
HinterhQften  sind  hier  verkürzt.  Auffallend  ist  in  der  Beschreibung, 
dass  das  erste  Glied  des  Fächers  an  der  Spitze  ausgerandet  sein 
soll,  während  vornehmlich  das  letzte  Glied  durch  eine  ganze  oder 
theilweise  Längsfurche  ausgezeichnet  ist,  wobei  als  erstes  Glied  des 
Fächers  dasjenige  betrachtet  wird,  welches  sich  an  das  letzte  Glied 
des  Stieles  anschliesst. 
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Gattung  Aatoserica. 

u.    Fühler   zehnglied  rig. 

Autoserica  himalayica  m. 

Kurseong,  Museum  Brüssel;  Sikkim,  Tring-Museum;  m,  S.  Länge 
9,7—10,  Breite  5,2—5,5  mill. 

Diese  Art  gehört  zu  denjenigen,  deren  Hinterschenkel  an  der 
Spitze  nicht  verbreitert  sind  und  der  Innenrand  daher  auch  nicht 
tief  ausgeschweift  ist.  Von  länglicher  Gestalt,  rothbraun,  matt  bis 
auf  Kopfschild,  Schienen  und  Füsse.  Der  Clypeus  ist  breit  mit  leicht 
gebogener  Naht,  auf  der  Mitte  quer  gewölbt  und  sehr  dicht  grob 
runzlig  punktirt,  am  Vorderrande  in  der  Mitte  sehr  ¥renig  aufge- 
worfen. Die  Punktirung  auf  Stirn  und  Scheitel,  Thorax  und  Flügel- 
decken wegen  des  dichten  Reifes  kaum  zu  erkennen,  ist  weitläuftig. 
Das  Halsschild  ist  am  Vorderrande,  seitwärts  gleichmässig  gerundet. 
Die  Hinterecken  sind  abgerundet.  Das  Schildchen  ist  relativ  klein. 
Die  Flügeldecken  sind  punktirt  gestreift  mit  schmalen  Funktreihen 
und  breiten,  etwas  erhabenen  Zwischenräumen,  deren  erster  neben 
der  Naht  deutlich  breiter  ist  als  der  folgende;  an  der  Spitze  nicht 
scharf  abgeschnitten,  das  Pygidium  fast  ganz  bedeckend.  Dieses  ist 
malt  punktirt,  zugespitzt,  eingezogen.  Die  Hinterschenkel  sind  ver- 
breitert glatt,  an  der  Spitze  etwas  verjüngt,  mit  schwachen  Borsten- 
punktreihen  an  beiden  Rändern.  Die  Schienen  weniger  flach,  all- 
mählig  etwas  breiter,  glänzend,  aussen  mit  3—4  Borstengruppen. 
Der  Enddorn  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied,  diese  kräftig.  Die 
Krallen  gekrümmt.  Die  Mitte,  der  Hinterbrust  ziemlich  dicht  und 
lang  aber  schwach  beborstet;  das  breite  Mesosternum  mit  kräftij?en 
Borsten.  Die  Unterlippe  grob  punktirt  behaart,  vorn  breit,  glatt 
abgeplattet,  die  Zunge  sehr  kurz,  wenig  gebuchtet.  Fühler  10-gliedrig, 
Fächer  3-gliedrig,  kurz  und  schwach  in  beiden  Geschlechtern  und 
schalgelb.  Ein  sehr  grosses  Weibchen  von  Sikkim  (Prof.  Hauser) 
ist  11  roill.  lang  und  6,5  mill.  breit. 

Dieser  Art  sehr  ähnlich  ist  AtUose^dea  comosa,  welche  bei  den 
Arten  mit  9-gliedrigen  Fühlern  beschrieben  ist. 

No,  137.  Darjeeling  (A.  Desgodins).  9  coli.  Oberthür. 
Unicum.    Länge  11,  Breite  6  mill. 

Länglich  oval,  braunroth,  matt,  schwach  opalisirend.  Der 
himalayica  sehr  ähnlich;  das  Kopfschild  ist  ohne  runzlige  Erhaben- 
heit, die  Seiten  des  Halsschildes  sind  breit  gerandet  mit  deutlichen 
Borsten,  die  Flttgeldeckcnstreifen  mit  einer  Reihe  Punkte,  abwechselnd 
breiter,  die  Segmente  deutlich  punktirt,  die  Hinterschenkel  verbreitert, 
mit  deutlicher  Borstenpunktreihe,  gegen  die  Spitze  deutlich  schmaler. 
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Autoserica  pruinosa. 
Serica  prninosa  Barmeister,  IV,  2,  p.  165. 

Länge  10,5,  Breite  6,5  raill.    Die  mir  vorliegende  Type  ist  ein  9. 

Burmeister  giebt  ^Himalaya'  als  Vaterland  an,  woher  er 
seine  Art  von  Westermann  erhalten  hatte. 

Gross,  dick,  eiförmig;  dunkel  rothbraun,  matt  opalisirend,  unten 
etwas  heller  bräunlich. 

Das  Kopfschild  breit,  nach  vorn  stark  vcrjttngt,  gross  und  leicht 
runzlig  punktirt,  gegen  den  Vorderrand  glatter,  die  Naht  gebogen, 
die  Stirn  breit,  Augen  wenig  vorstehend.  Halsschild  stark  gewölbt, 
in  der  Mitte  des  Vorderrandes  nicht  vorgezogen,  die  Seiten  nach 
vorn  nur  sehr  schwach  gerundet,  nach  hinten  gerade,  die  Hinterecken 
fein  gerundet,  die  Fläche  wenig  dicht  punktirt.  Das  Schildchen  ist 
gross,  schmal  zugespitzt.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  punktirt, 
die  Zwischenräume  schmal,  wenig  erhaben,  zerstreut  punktirt  mit 
winzigen  Härchen  in  den  Punkten.  Das  Pygidium  ist  dicht  punktirt. 
Die  Segmente  des  Bauches  mit  kräftigen  dicht  stehenden  Borsten- 
reihen, die  auf  der  Mitte  schwächer  werden.  Das  Mesosternum 
zwischen  den  MittelhQften  breit.  Die  Hinterschenkel  stark  verbreitert, 
an  der  Spitze  am  breitesten,  hier  abgerundet  mit  einzelnen  Borsten- 
punkten, die  Hinterschienen  sehr  breit  und  flach,  glatt  und  glänzend, 
aussen  mit  3  Borstengruppen,  der  längere  Enddorn  so  lang  wie  das 
erste  Tarsenglied,  diese  kräftig.  Die  Abplattung  der  Unterlippe  ist 
breit,  gerandet.  Die  Fühler  sind  zehngliedrig,  der  dreigliedrige 
Fächer  ist  kurz  (Q),  die  Stielglieder  wenig  deutlich. 

Burmeister  hat  sowohl  bei  dieser  wie  einigen  anderen  seiner 
Arten,  nur  Weibchen  vor  sich  gehabt,  sodass  über  die  Fächerbildang 
des  Männchen  nichts  gesagt  werden  kann,  es  wird  hier  wahrscheinlich 
ein  3-gliedriger  Fächer  vorhanden  sein.  Die  Grössenangabe  Bur- 
meisters in  seiner  Beschreibung  ist  etwas  zu  gross,  die  von  ihm 
angegebene  Länge  5 — 5,5  lin.  würde  einer  Länge  von  11 — 12  mill. 
entsprechen,  während  die  vorliegende  Type,  nach  welcher  ich  die 
Beschreibung  entworfen  habe,  bis  1,5  mill.  kleiner  ist. 

Mir  ist  diese  Art  noch  nicht  wieder  vorgekommen.  Das  einzige 
ähnliche  Stück,  welches  ich  besitze,  weicht  dadurch  ab,  dass  auf 
dem  Glypeus  ein  feiner  Kiel  ist,  und  dass  die  Flügeldecken  etwas 
gröber  und  dichter  punktirt  sind,  es  trägt  die  allgemeine  Bezeich- 
nung Ind.  or.  und  ich  nehme  Anstand  es  mit  pruinosa  zu  verbinden. 

i\o.  216.  India.  Museum  Tring,  2  Exemplare.  Länge  H, 
Breite  6  mill.  cf. 

Der  S,  pruinosa  ähnlich,  etwas  länglich  oval,  matt,  opalisifend, 
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unten  brann  oben  donkel.  Sehr  charakteristisch  durch  den  ver- 
längerten Fohlerfäoher,  derselbe  ist  hinter  der  Mitte  fast  winklig 
gebogen  und  am  Rande  vor  der  Spitze  deutlich  ausgebuchtet 

Der  Clypeus  ist  breit,  nach  vorn  deutlicb  verjüngt  sehr  schmal 
gerandet,  sehr  dicht  punktirt  mit  winzigen  BOrstchen,  so  dass  die 
Punkte  wie  Nabelpnnkte  erschienen.  Das  Halsschild  ist  kurz,  an  den 
Seiten  fast  gerade,  am  Vorderrande  in  der  Mitte  nicht  vorgezogen, 
die  Hinterecken  leicht  abgerundet  Die  FlQgeldecken  sind  in  Reihen 
punktirt,  die  Zwischenräume  sind  zerstreut  grob  punktirt,  kaum  ge- 
wölbt, der  Seitenrand  schwach  beborstet.  Das  Pygidium  ist  zfige- 
spitzt  Die  Segmente  des  Abdomens  haben  keine  Borstenreihen.  Die 
Hinterschenkel  sind  schmaler  gleichbreit,  ohne  Borstenpunkte. 
Die  Hinterschienen  sind  nur  massig  verbreitert,  am  Rande  mit 
2  Borstengruppen,  glatt,  der  Enddorn  verlängert,  fast  so  lang  als 
das  erste  sehr  lange  Tarsenglied.  Die  Krallen  kräftig,  das  Krallen- 
zähnchen  breit,  abgestumpft  Die  Brust  trägt  in  der  Mitte  jeder- 
seits  eine  Borstenreihe,  die  Mittelbrust  ist  zwischen  den  Hüften  breit 
kräftig  beborst^t.  Das  Kinn  ist  stark  gewölbt,  aber  die  Abplattung 
ist  nicht  gerandet.  Der  Fächer  ist  dreiblättrig,  schmal,  gewunden, 
das  letzte  auch  auf  der  Aussenseite  deutlich  vertieft  Das  Endglied 
der  Maxillartaster  ist  schlank,  spindelförmig.  Die  Art  hat  so  viel 
abweichendes  von  den  der  pi*tiinosa  verwandten,  dass  sie,  zwar 
äusserlich  ähnlich,  gar  nicht  mit  jenen  zusammengestellt  werden 
kann.    Leider  ist  keine  genaue  Vaterlandsangabe  vorhanden. 

No,  182.  Himalaya  (Westernriann),  coli,  Do  hm.  Länge  9, 
Breite  5  mill.  p. 

Rothbraun,  matt,  opalisirend,  mehr  breit  eiförmig.  Kopfschild 
breit,  hoch  gerandet,  deutlich  gekielt,  ziemlich  fein,  ohne  Runzeln 
punktirt,  auch  nicht  ineinander  fliessend.  Stirn  flach,  Halsschild 
vorn  und  an  den  Seiten  gerade,  Randborsten  schwach,  Schildchen 
klein,  Flügeldecken  in  Reihen  punktirt  mit  grob  und  weitläuftig 
punktirten  Zwischenräumen,  die  sehr  wenig  erhaben  sind,  Pygidium 
pur  schwach  zugespitzt.  Hinterschenkel  kurz,  massig  verbreitert,  vor 
der  Spitze  eingebuchtet  und  fast  schmaler,  Borstenpunktreihe  dicht 
aber  schwach.  Hinterschienen  verbreitert,  aussen  mit  2  Borstengruppen, 
Tarsen  kräftig.  Brust  kurz  beborstet,  Unterlippe  abgeplattet.  Fächer 
ziemlich  kräftig,  deutlich  kürzer  als  der  Stiel. 

Die  Art  ist  den  kurz  gedrungenen  rothbraunen  vom  Himalaya 
ähnlich,  unterscheidet  sich  aber  von  den  Kurseong-,  Sikkim-  und 
Simla-Stücken,  besonders  durch  die  Punktirung  des  Kopfschildes 
und  die  Form  der  Hinterschenkel. 
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Auto9€rica  feeiina  n.  sp. 

Himalaya,  Darjeeling.  In  meiner  Sammlung.  Länge  9.  Breite 
5  mill.  ö". 

Der  Serien  Bempitema  von  den  Khasi-Hills  ähnlich.  Länglich 
oval,  nicht  sehr  dick,  braunroth,  matt,  schwach,  opalisirend,  die 
Beine  glänzend,  die  FOhler  zart,  der  Fächer  3-gliedrig  länger  als 
der  Stiel. 

Der  Kopf  ist  relativ  gross,  besonders  die  Augen,  wodarch  die 
Stirn  etwas  eingeengt  wird.  Der  Clypens  ist  an  der  Basis  breit, 
nach  vom  deutlich  verjüngt,  fein  und  matt  punktirt,  mit  sehr  schwachem 
Eindruck  hinter  dem  Vorderrande,  so  dass  eine  sehr  leichte  Wölbung 
in  der  Mitte  bemerkbar  wird,  ohne  Borsten.  Die  Stirn  ist  fein 
pnnktirt.  Das  Halsschild  ist  entschieden  kurz,  in  der  Mitte  des 
Vorderrandes  deutlich  vorgezogen,  die  Seiten  fast  gerade,  die  Hinter- 
ecken abgerundet,  die  Randborsten  sind  schwach.  Die  Flügeldecken 
sind  in  Reihen  punktirt,  die  Zwischenräume  sehr  wenig  erhaben, 
gleichbreit  bis  auf  den  ersten,  der  etwas  breiter  und  weitläuftig 
punktirt  ist.  Das  Pygidium  ist  dicht  punktirt.  Die  Punktirung 
des  Bauches  ist  matt,  die  Borstenreihen  daselbst  sind  schwach.  Die 
Hinterschenkel  sind  verbreitert,  etwas  breiter  als  bei  sempitema^ 
glatt  mit  abgerundeter  Spitze.  Die  deutlich  verbreiterten  Hinter- 
schienen haben  2  Borstengruppen,  der  Enddorn  ist  kürzer  als  das 
erste  Tarsenglied,  diese  sind  kräftig  aber  die  Krallen  sind  sehr  zart, 
mit  breitem  stumpfen  Zähnchen.  Das  Kinn  ist  gewölbt,  die  Unter- 
lippe mit  deutlicher  Abplattung.  Glied  3-7  des  Fühlers  sind  sehr 
klein,  zart;  der  Fächer  ist  schmal,  nach  der  Seite  gebogen,  das  letzte 
Glied  nicht  dicker  als  die  anderen. 

Im  Museum  Calcutta  befindet  sich  ein  einzelnes  Weibchen  von 
Maldah  (3689),  welches  ich  zu  dieser  Art  ziehe,  es  hat  die  durch 
das  Geschlecht  gerechtfertigte  Abweichung  in  der  Bildung  der  Fühler, 
deren  Fächer  hier  kaum  die  Länge  des  Stieles  hat,  und  die  Stirn 
hat  die  normale  Breite  wie  bei  sempitema, 

No.  176.    Himalaya;  coli.  Dohrn.    Länge  9,5,  Breite  6,3  mill.  Ö. 

Braun,  oben  dunkler,  matt,  fast  ohne  Opalglanz.  Kopfschild 
breit,  verjüngt,  die  Ecken  gerundet,  weitläuftig  ziemlich  grob  punktirt, 
hinter  dem  Vorderrande  eingedrückt,  fast  punktfrei,  ohne  Borsten- 
punkte,  Halsschild  vorn  sehr  wenig  vorgezogen,  die  Seiten  hinten  leicht 
geschwungen,  Flügeldecken  in  Reihen  punktirt,  Zwischenräume  breit, 
flach,  zerstreut  punktirt,  mit  winzigen  Härchen.  Pygidium  breit  ge- 
rundet. Hinterschenkel  sehr  breit,  gegen  die  Spitze  verbreitert,  ab- 
gerundet, bis  zur  Mitte  mit  deutlicher  Borstenreihe,  Hinterschienen 
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sehr  breit,  aussen  mit  3  Borstengrnppen,  Tarsen  sehr  kräftig.  Brust 
schwach  beborstet.  Unterlippe  deutlich  abgeplattet  Fächer  schwach, 
kürzer  als  der  Stiel.    Der  Serica  128  ähnlich. 

No.  75.  9  Ind.  or.  M**  Kodeicanel  fJ.  Castets),  coli.  Oberthür. 
Länge  9.5,  Breite  6  mill. 

Braunroth,  oben  dunkler,  matt,  opalisirend.  Der  Clypcus  ist 
fein  punktirt,  vorn  fast  gerade  mit  gerundeten  Ecken,  hinter  dem 
Vorderrande  mit  einer  Reihe  Borstenpunkte.  Das  Halsschild  hat 
fnst  gerade  Seiten,  kurz  gerundete  Hinterecken.  Das  Schildchen  mit 
schwacher  Mittellinie.  Die  Flügeldecken  sind  gestreift,  in  den  Streifen 
weitläuftigcr  punktirt,  die  Zwischenräume  2—4  etwas  erhabener,  fast 
glatt;  die  winzigen  Härchen  sind  kaum  erkennbar,  die  Randborsten 
sehr  kurz.  Auf  den  Segmenten  fehlen  die  Borstenpunktreihen.  Die 
Punktirung  der  Hinterhüften  ist  matt,  die  Seitenborsten  sind  schwach. 
Die  Hinterschenkel  sind  fast  gleichbreit,  kaum  geschweift  vor  der 
Spitze,  ohne  deutliche  Borstenpunkte,  die  Fläche  ist  matt  punktirt. 
Die  breiten  Hinterschienen  sind  sehr  fein  punktirt,  aussen  mit  2 
Borstengruppeu,  der  Enddorn  fast  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied. 
Der  Krnllenzahn  stumpf,  kürzer  als  der  äussere.  Der  Fühler  ist 
10-gliedrig,  der  Fächer  (9)  fast  so  lang  wie  der  Stiel. 

Ein  anderes  Exemplar,  ein  Weibchen,  welches  leider  sehr  defect 
ist,  will  ich  hier  nur  erwähnen.  Es  stammt  von  derselben  Localität, 
und  ist  der  vorigen  Art  ähnlich,  aber  verschieden. 

No,  214,  Kulu,  Kaschmir,  Museum  Tring.  Länge  8,  Breite 
4  mill. 

Gelbbraun,  matt,  opalisirend,  länglich.  Der  Serica  Cnrdoni  in 
Farbe  und  Form  ähnlich,  der  Glypeus  ist  aber  nicht  dreizähnig, 
sondern  vorn  gerade,  beiderseits  in  den  Vorderwinkeln  mit  einer 
deutlichen  Grube,  die  Fläche  ist  dicht  und  fein  punktirt,  in  der  Mitte 
sehr  leicht  gekielt,  ein  sehr  feiner  Längskiel  ist  auch  auf  der  Stirn 
noch  bemerkbar.  Das  Halsschild  ist  fein  punktirt,  vorn  nicht  vor- 
gezogen, an  den  Seiten  nur  vorn  gerundet,  die  Hinterwinkel  leicht 
gerundet.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  fein  punktirt,  die  Punkte 
der  Zwischenräume  etwas  stärker.  Pygidium  leicht  gewölbt.  Auf 
den  Abdominal-Segmenten  sind  nur  die  feinen  Borstenreihen  deutlich 
bemerkbar.  Die  Hinterschienen  sind  verbreitert,  mit  mehr  als  2 
Borstengruppen. 

Das  Exemplar  ist  sehr  defect,  die  Fühler  fehlen;  ich  halte  es 
für  ein  Männchen. 

No.  113.  N.W.-Hiroalaya.  Unicum,  coli.  Oberthür.  Länge 
6,5,  Breite  4  mill 
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Schwarzbraune,  oben  schwarze,  matte  Art  mit  Opalglanz.  Der 
Clypeus  ist  schwach  dreizAhnig,  dicht  runzlig  rauh  pnoktirt.  Auf 
den  Flügeldecken  stehen  die  gröberen  Pnnkte  in  Reihen,  die  wenig 
erhabenen  Zwischenrfiume  sind  zerstreut  punktirt.  Die  Hinterschenkel 
sind  wenig  yerbreitort  gleich  breit,  glatt  glänzend  mit  schwacher 
Borstenpunk  treibe.  Der  Q -Fächer  ist  3-gliedrig,  sehr  kurz.  Der 
Enddorn  ist  von  der  Länge  des  ersten  Tarsengliedes. 

A\itoeerica  fatifera  n.  sp. 

Ind.  or.  Monts  Kodeicanel  (J.  Castets  188G).  5  </,  12  9  in 
coli.  OberthOr.    Länge  6,5—8.  Breite  4,5—5,5  mill. 

Oval,  matt,  rothbraun  bis  röthlichgelb,  seltener  fast  goldglänzend, 
opalisirend.  Der  Clypeus  ist  dicht  und  fein  punktirt,  mit  einer 
kleinen  Erhabenheit,  auf  welcher,  gleich  hinter  dem  Vorderrande, 
ein  kleiner  scharfer  Längskiel  sich  erhebt.  Das  Hnlsschild  ist  dicht 
und  fein  punktirt,  in  jedem  Punkt  ein  winziges  Härchen;  die  Hinter- 
ecken sind  gerundet,  die  Randborsten  lang.  Die  Flügeldecken  sind 
schwach  gestreift,  in  den  Streifen  stehen  die  Punkte  in  Reihen,  auf 
den  Zwischenräumen  zerstreut,  alle  mit  winzigen  Härchen ;  die  Rand* 
borsten  sind  sehr  kurz.  Das  Pygidium  ist  fein  punktirt,  stumpf 
gerundet.  Die  Segmente  tragen  deutliche  Borstenpunktreihen.  Die 
Hinterhüften  haben  einen  deutlichen  Hautsaum,  an  der  Seite  Borsten- 
punkte.  Die  Hinterschenkel  sind  glänzend,  stark  verbreitert,  an  der 
Spitze  breiter  als  an  der  Basis,  vor  der  Spitze  aussen  kaum  ge- 
schweift, innen  allmählig  ausgebnchtet;  mit  schwachen,  zerstreuten 
Borstenpunkten  am  Hinter-  und  feinen,  dicht  stehenden  am  Vorder- 
rande; die  Fläche  ist  zerstreut  matt  punktirt,  in  der  Spitzenecke 
nach  hinten  fein  punktirt.  Die  Schienen  sind  stark  verbreitert,  glatt 
an  der  Basis  fein  punktirt,  aussen  mit  drei  Borstengmppen,  der 
Enddorn  fast  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Die  inneren  Rrallen- 
zähnchen  sind  bei  den  Weibchen  spitz,  bei  den  Männchen  stumpfer. 
Die  Brustmitte  ist  beim  Männchen  kurz,  abstehend  behaart,  beim 
Weibchen  viel  undeutlicher,  die  Mittelhüften  stehen  sehr  breit  von- 
einander. Der  Fühler  lO-gliedrig,  schwach;  der  Stiel  kurz  mit  perl- 
schnurfOrmigen  Gliedern,  der  Fächer  3-blättrig,  so  lang  wie  der  Stiel. 

Autoeerica  eingularie  n.  sp. 

Ind.  or.  Monts  Kodeicanel  (J.  Castets  1886).  8  d",  1  Q  in 
coli.  Oberthür.    Länge  7—8,  Breite  4,5—5  mill. 

Gelbroth,  die  Oberseite  braunroth,  matt,  opalisirend. 

Das  Kopfschild  ist  dicht,  aber  nicht  grob  punktirt,  mit  einzelnen 
Borstenpunkten,   der   Vorderrand    ist   gerade,    die   Ecken    deutlich 
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gerundet,  die  Flftcho  mit  sehr  schwacher  Erhabenheit.  Das  Hals- 
schild ist  fein  punktirt,  mit  winzigen  Härchen,  die  Randborsten 
deotlich,  die  Hinterecken  ziemlich  breit  gerundet.  Das  Schildchen 
ist  sehr  dicht  punktirt,  die  Mittellinie  ist  glatt.  Die  Flügeldecken 
sind  in  den  deutlichen  Streifen  sehr  dicht  und  grob  punktirt,  die 
Zwischenräume  sind  abwechselnd  fast  punktfrei,  auch  hier  in  allen 
Punkten  winzige  Härchen  und  zerstreute  Borstenhärclien.  Winzige 
Härchen  stehen  ebenfalls  in  den  Punkten  des  Pygidiums,  welches 
breit  gerundet  ist  und  an  der  Spitze  längere  Härchen  trägt.  Die 
Segmente  sind  dicht  punktirt,  die  Borstenreihen  sind  deutlich.  Die 
Seiten  borsten  der  Hinterhof ten  sind  schwach,  der  hintere  Rand  hat 
keinen  Hautsaum.  Die  Hinterscbenkel  sind  verbreitert,  gleich  breit, 
in  der  Mitte  leicht  ausgebuchtet,  nm  inneren  Rande  allmählig  tie 
geschweift,  die  Fläche  ist  zerstreut  punktirt,  die  Borstenpunkte  am 
hinteren  Rande  sind  dicht  aber  undeutlich,  am  vorderen  Rande  stehen 
dieselben  vereinzelt  und  sind  fein.  Die  Hinterschienen  sind  breit, 
vor  der  Mitte  am  breitesten,  glatt  mit  sehr  matten  Punkten,  aussen 
Tnit  zwei  deutlichen  Borstengruppen  und  zwei  sehr  schwachen;  der 
Enddorn  ist  fast  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Die  Krallen 
sind  nicht  tief  gespalten,  das  innere  Zähnchen  ist  so  lang  wie  das 
äussere.  Die  Ftlhler  sind  10-gliedrig,  die  Glieder  vom  dritten  an 
perlschnurartig  kurz,  aber  deutlich.  Der  Fächer  des  cf  ist  kräftig, 
(i^cstreckt,  länger  als  der  Stiel;  der  des  S  ist  fein,  kurz  oval. 

No.  77.  Ind.  or.  Monts  Kodeicanel  (J.  Gastets  1886).  2  Q; 
coli.  Oberthttr. 

Grösse  und  Gestalt  der  mngiJaria^  von  welcher  sie  jedoqh  in 
folgenden  Punkten  abweicht.  Unten  dunkelbraun,  oben  schwarz. 
Der  Clypeus  ist  gröber  punktirt,  die  Borstenpunkte  daselbst  sind 
kräftiger,  zahlreicher.  Die  Hinterecken  des  Halsschildes  sind  weniger 
rund;  die  Mittellinie  des  Schildchens  weniger  glatt  und  deutlich;  die 
Flügeldecken  sind  nicht  so  dicht  und  grob  punktirt.  Die  Hinter 
schenke!  sind  kürzer,  etwas  breiter,  die  Hinterschienen  ebenfalls 
breiter,  das  innere  Krallenzähnchen  kürzer,  der  Fächer  ( Q )  schwächer 
als  bei  singularis. 

Wenn  es  sich  hier  auch  um  eine  sehr  ähnliche  Art  handelt, 
welche  durch  die  dunkle  Färbung  zwar  einen  recht  abweichenden 
Eindruck  macht,  so  zweifle  ich  nicht  an  der  Verschiedenheit  beider. 

No.  76.  Ind.  or.  Monts  Kodeicanel  (J.  Gastets  1886),  coli. 
Oberthttr.    Länge  8,  Breite  4,8  roill.     Q. 

Länglich  oval,  matt,  rothbraun,  schwach  opalisirend.  Der  Glypens 
ist  breit,  vor  der  Naht  mit  schwachem  Quereindruck,    fein  punktirt, 
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die  Stirn  fein  and  weitläuftiger.  Das  Halsschild  ist  sehr  fein  punktirt, 
die  Hinterecken  sind  rechtwinklig,  die  Borsten  def^  Randes  schwach. 
Die  Streifen  der  Flügeldecken  sind  dicht  aber  nicht  in  Reihen 
pnnktirt,  die  Zwischenr&ume  abwechselnd  etwas  deotlicher  gewölbt, 
sehr  zerstreut  pnnktirt.  Das  fein  punktirte  Pygidinm  ,hat  einzelne 
stftrkere  Borstenpunkte  an  der  Basis,  ausserdem  die  gewöhnlichen 
kurzen  Härchen  an  der  Spitze.  Die  Segmente  sind  deutlich  pnnktirt, 
die  Borstenpunkte  treten  nur  undeutlich  hervor.  Die  HinterhQften 
sind  ohne  Hantsaum,  schwach  beborstet.  Die  'Hinterschenkel  sind 
verbreitert,  mit  einer  schwachen,  weitlftuftigen  Borsten  punktreihe,  fast 
gleich  breit,  vor  der  Spitze  nicht  ausgeschweift,  nur  schwach  wellig 
gebogen,  innen  allmfthlig  ansgcrandet.  Die  Hinterschienen  sind  breit, 
glatt,  aussen  mit  zwei  Borstengruppen,  der  £nddorn  so  lang  wie  das 
erste  Tarscnglied.  Der  Fühler  10-gliedrig,  8 — 7  pcrlschnurförmig 
kurz,  Fächer  kurz  oval  8-gliedrig.  Die  Zfthne  der  Vorderschienen 
sehr  genähert. 

No.  73,  Ind.  or.  Monts  Kodeicanel  (J.  Castets  1886),  coli. 
Oberthür.    Lftnge  8,5,  Breite  5,5  mill.     Q. 

Dunkel,  fast  schwarz,  sehr  matt  mit  deutlichem  Reif,  opalisirend. 
Die  grössere,  dicke  Gestalt  hat  mich  veranlasst,  das  vorliegende 
Weibchen  nicht  mit  No,  77  von  derselben  Localität  zu  vereinigen. 
In  den  einzelnen  Körpertheilen  findet  sich  zwischen  beiden  eine 
grosse  Uebereinstimmung.  Das  Kopfschild  ist  gross,  breit,  vorn 
eckig,  grob  runzlig  pnnktirt,  ohne  Borstenpunkte.  Das  Halsschild 
ist  sehr  dicht  punktirt,  die  Hinterwinkel  sind  scharf  rechtwinklig. 
Die  Streifen  der  Flügeldecken  sind  in  Reihen  pnnktirt,  die  Zwischen- 
räume sind  gleichmässig  breit,  bei  No.  77  abwechselnd  schmaler;  die 
Basis  der  Hinterschienen  ist  behaart.  Die  Borstenpunkte  der  Hinter- 
schenkel sind  deutlich.  Die  Scitcnborsten  der  Hinterhüften  sind 
nicht  kräftig.  Die  Zähne  der  Vorderschienen  sind  breit.  Die  Krallen 
sind  fast  bis  zur  Mitte  gespalten,  das  innere  Zähnchen  ist  stumpf 
zugespitzt. 

No,  74.  Ind.  or.  Mts.  Kodeicanel  (J.  Castets  1886),  coli. 
Oberthür.    Länge  8,  Breite  5.5  mill.     Q. 

Rundlich  und  sehr  dick;  dunkel,  schwarzbraun,  matt,  Kopf  und 
Halsschild  mit  grünem  Schimmer;  Kopfschild  fast  metallisch,  sehr 
dicht  aber  fein  runzlig  punktirt.  vorn  ausgebuchtet,  die  Ecken  ge- 
rundet. Das  Halsschild  mit  fein  gerundeten  Hintcrecken,  das  Schild- 
chen ohne  Mittellinie.  Die  Flügeldecken  sind  sehr  flach  gestreift, 
die  Punkte  in  Reihen,  nicht  grob,  die  Zwischenräume  gleich  breit, 
die  winzigen  Härchen  recht  deutlich.    Die  Hinterschenkel  sind  breit, 
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gleichbreit,  nur  ao  der  Spitze  mit  deutlichen  Borsteupunkten,  am 
vorderen  Rande  dicht  mit  feinen  Punkten  besetzt.  Schienen  kurz 
und  sehr  breit,  aussen  mit  zwei  kräftigen  Borstengruppen  und  zwei 
kleinen  Börstchen;  der  Enddorn  ist  so  lang  wie  das  erste  Tarsen- 
glied.  Ftthler  lO-gliedrig,  Fächer  (Q)  zart  Der  innere  Krallenzahn 
stumpf  zugespitzt,  kaum  ktkrzer  als  der  äussere. 

b.  Fühler  neungliedrig. 

Atitoserica   comoaa  n.  sp. 

Sikkim;  Museum  Tring.    Länge  11,  Breite  6  mill.     Q. 

Der  A,himalayica  täuschend  ähnlich;  unten  die  Brust,  Htkften 
und  Hinterschenkel  dünn,  fast  zottig  behaart.  Das  Kopfschild  ist 
breit,  vorn  deutlich  aufgeworfen,  geschweift,  sehr  dicht  runzlig 
punktirt,  hinter  dem  Vorderrande  mit  einem  Quereindruck,  in  welchem 
eine  Reihe  kurzer  Borsten  steht.  Auf  der  Stirn,  in  der  Mitte  einige 
deutliche  Borsten.  Das  Halsschild  ist  vorn  in  der  Mitte  vorgezogen, 
seitwärts  gleichmässig  gerundet,  die  Hinterecken  breit  abgerundet, 
dicht  und  fein  punktirt.  die  Seiten  und  der  umgeschlagene  Rand 
lang  beborstet.  Die  Flügeldecken  sind  schwach  gestreift,  die  Punkte 
in  den  Streifen  stehen  unregelmässig  und  sind  nicht  grob,  daher  die 
Streifen  nicht  tief  sind,  die  Zwischenräume  sind  breit,  sehr  zerstreut 
punktirt;  in  den  Streifen  stehen,  besonders  an  den  Seiten  gut  er- 
haltene, Borstenhaare.  Das  Pygidium  ist  gegen  die  Spitze  sehr  stark 
gewölbt,  an  der  Basis  mit  einem  Längseindruck.  Die  Segmente  sind 
mit  anliegenden  Haaren  dQnn  bekleidet,  Borstenpunktreihen  sind 
nicht  vorhanden.  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  aber  nicht  flach 
gedrtlckt,  gegen  die  Spitze  verjüngt,  dicht  punktirt,  nur  ein  Theil 
von  der  Mitte  bis  zur  Spitze  bleibt  punktfrei,  ziemlich  lang  behaart, 
ohne  Borstenpunkte.  Hüften  und  Brust  sind  dünn  aber  noch  länger 
anliegend  behaart.  Die  Borsten  des  Mesosternum  sind  sehr  lang. 
Hinterschienen  nur  mit  zwei  Borstengruppen,  der  Enddorn  etwas 
länger  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Krallen  gestreckt,  erst  an  der 
Spitze  gebogen,  das  Krallenzähnchen  abgestumpft.  Vordertarsen  ver- 
kürzt; Fühler  9-gliedrig,  Fächer  3-gliedrig,  fast  knopfförmig.  Unter- 
lippe lang  behaart,  vorn  glatt,  breit  abgeplattet;  die  Zunge  deutlich 
ausgebuchtet. 

Autoserica  modesta  m. 

Himalaja:  Kurseong.  Museum  Brüssel,  m.  S.  Länge  1—1,1^ 
Breite  4—4,5  mill.    cf  Q. 

Matt,  gelbrothbraun,  opalisirend,  mit  neungliedrigen  Fühlern. 
Der  Sei'ica  ferruginea  Redt  nicht  unähnlich. 

XLUi.  20 
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Das  Kopfsclnld  ist  breit,  fein  punktirt  mit  einigen  groben 
Borstenpunkten  dazwischen,  in  der  Mitte  schwach  gewölbt,  am 
Vorderrande  in  der  Mitte  schwach  bemerkbar  erhöht.  Die  Stirn  ist 
dichter  und  feiner  punktirt  mit  einzelnen  ßorstenpunkten.  Das  Hals- 
schild ist  gewölbt,  vorn  gerade,  an  den  Seiten  vorn  gerundet,  etwas 
stärker  und  weitläuftiger  punktirt  mit  einzelnen  gröberen  Borsten- 
punkten, am  Rande  deutlich  lange  Borstenhaare.  Das  Schildchen 
ist  dicht  punktirt.  Die  Fiflgeldecken  sind  stark  gestreift,  in  den 
Streifen  dicht,  grob,  verworren  punktirt,  die  deutlich  gewölbten 
Zwischenräume  glatt,  nur  mit  einzelnen  Punkten.  Das  Pyddium  ist 
matt  punktirt,  ah  der  Seite  steht  eine  Reihe  Borstenpunkte;  die 
Bauchriiige,  welche  stärker  punktirt  sind,  tragen  auf  ihrer  Mitte 
ebenfalls  eine  kräftige  Borstenreihe.  Die  Hinterschenkel  sind  weniger 
verbreitert,  gleich  breit,  glatt  mit  einzelnen  ßorstenpunkten  am 
Rande,  der  Aussenrand  gerade,  der  Innenrand  schwach  ausgebuchtet. 
Die  Hinterschienen  schwach  wadenartig  verbreitert,  glatt,  aussen  mit 
mehr  als  zwei  Borstengruppen,  von  denen  die  ersten  beiden  kräftiger 
sind  und  gleich  weit  von  der  Spitze  und  untereinander  entfernt  sind. 
Enddorn  kurz.  Der  Fächer  ist  ktlrzer  wie  der  Stiel,  beim  cf  kaum 
länger  als  beim  Q.  Die  ganze  Unterseite  ist  goldig  glänzend;  die 
Mitte  der  Hinterbrust  mit  einzelnen  Borsten,  die  Seiten  fein  behaart, 
das  Mesosternum  kräftig  beborstet  zwischen  den  Hüften.  Die  Unter- 
lippe ist  abgeplattet,  gerandet. 

Autoserica  simlana  n.  sp. 

Simla;  von  Herrn  Professor  Haus  er  erhalten.  Länge  8,  Breite 
5  mill. 

Matt,  etwas  seidenglänzend,  die  Beine  glänzend.  Das  Kopfscbild 
ist  sehr  kurz,  breit,  vorn  etwas  gebuchtet,  dicht  leicht  gerunzelt 
punktirt,  ohne  Erhabenheit.  Das  Halsschild  ist  am  Vorderrande 
nicht  vorgezogen,  an  den  Seiten  leicht  gerundet,  die  Hinterecken  fein 
abgerundet.  Das  Schildchen  ist  lang,  spitzig  ausgezogen.  Die  Flügel- 
decken sind  in  Reihen  dicht  punktirt,  die  Zwischenräume  gewölbt, 
von  gleicher  Breite,  an  den  Spitzen  gerade  abgeschnitten.  Die  Seg- 
mente mit  sehr  schwacher  Borstenreihe,  das  vorletzte  nur  wenig 
kürzer  als  das  drittletzte.  Die  Hinterschenkel  weniger  verbreitert, 
gleich  breit,  mit  sehr  schwachen,  unscheinbaren  Borsten.  Die  Hinter- 
schienen lang,  wenig  breit,  die  erste  Borstenpunktgruppe  der  Spitze 
genähert,  die  zweite  entfernter,  darüber  noch  zwei  schwache  Borsten, 
Der  Enddorn  ist  deutlich  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Die 
Brust  ist  schwach,  einzeln  beborstet,  zwischen  den  Hinterhüften  breit. 
Die  Vordertarsen  sind  ein  wenig  verkürzt.     Die  Zähne  der  Vorder- 
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schienen  sind  genähert.    Die  Ftthler  sind  10-gliedrig,   sehr  zart,  die 
Glieder  des  Stieles  sehr  kurz,  undeutlich;  der  Fächer  zart. 

Autoserica  umhilicata  n.  sp. 

Sikkim.  In  m.  S.  Von  Herrn  Prof.  Haus  er  erhalten.  Länge 
8,5,  Breite  5  mill. 

Der  simlana  hahituell  ähnlich.  Matt,  braunroth,  seidenartig, 
die  Beine  nicht  glänzend.  Das  Kopfschild  ist  mehr  gleichbreit,  an 
der  Basis  kaum  schmaler,  sehr  dicht  gerunzelt  punktirt,  am  Vorder- 
rande  deutlich  ausgebuchtet.  Die  Stirn  ist  dicht  punktirt.  Das 
Halsschild  ist  am  Vorderrande  in  der  Mitte  kräftig  vorgezogen,  an 
den  Seiten  wenig  gerundet,  nach  hinten  geschwungen  mit  etwas  vor- 
tretenden Hinterecken.  Die  FlOgeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht 
aber  nicht  iu  Reihen  punktirt,  die  Zwischenräume  sind  deutlich  er- 
haben und  vom  zweiten  an  punktfrei.  Die  Segmente  sind  dicht 
deutlich  punktirt,  ohne  kräftige  Borstenpunkte.  Die  Hinterschenkel 
sind  sehr  wenig  verbreitert,  mit  leicht  eingedrückter  Borstenreihe. 
Die  Hinterschienen  sind  flach  aber  schmal,  die  Borstengruppen  am 
äusseren  Rande  sind  von  einander  entfernt,  der  Enddorn  deutlich 
kürzer  als  das  erste  der  Tarsenglieder,  welche  kurz  beborstet  sind. 
Die  Brust  ist  kahl,  zwischen  den  Hüften  weniger  verbreitert.  Die 
Hinterhüften  sind  nabeiförmig  punktirt  mit  Borsten  an  den  Seiten, 
wie  bei  den  meisten  Arten.  Die  Zähne  der  Vorderscbienen  sind 
genähert.     Die  Fühler  sind  zart,  10-gliedrig,  der  Fächer  kurz. 

Die  Art  nähert  sich  wegen  der  schmaleren  Schenkel  und  Schienen 
und  wegen  der  schmaleren  Mittelbrust  sehr  den  Serica-Arten, 

Autoserica  umbratica  n.  sp. 

Sikkim:  in  m.  S.,  von  Herrn  Prof.  Hauser  erhalten.  Länge  8, 
Breite  5  mill. 

Schwarzbraun,  sehr  dicht  tomentirt^  mit  glatten  glänzenden 
Beinen.  Das  Kopfschild  ist  breit,  sehr  schwach  gerandet,  dicht 
punktirt,  aber  die  Zwischenräume  glatt,  daher  sehr  glänzend.  Das 
Halsschild  ist  am  Vorderrande  in  der  Mitte  kaum  vorgezogen,  die 
Seiten  sehr  schwach  gerundet,  nach  hinten  wenig  erweitert,  die 
Hinterecken  abgerundet.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen 
sehr  grob  punktirt,  an  der  Spitze  abgerundet,  bräunlich  gesäumt. 
Das  Pygidium  ist  gross,  gewölbt.  Die  Segmente  sind  matt  punktirt, 
die  Borstenreihen  sehr  schwach.  Die  Hinterscheukel  sind  verbreitert, 
gegen  die  Spitze  verschmälert,  glatt,  sehr  glänzend,  ohne  Borsten- 
punkte. Die  Hinterschienen  sind  verkürzt,  glänzend,  aussen  mit  zwei 
kräftigen    Borstengruppen,   auch    die    inneren    Borsten    bilden    zwei 
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Gruppen;  der  Enddorn  kürzer  als  das  erste  der  Tarsenglieder,  diese 
sind  kräftig,  die  vordersten  schwächer  und  verkOrzt.  Die  Hinter- 
hüften etwas  verkürzt.  Die  Fühler  sind  schwach,  der  Fächer  zart. 
Das  Kinn  ist  stark  gewölbt,  an  der  Basis  der  Abplattung  leicht 
höckerig. 

Autoserica  Alcocki  n.  sp. 

N.W.-Himalaya,  Siwalik  Hills.  Indian  Museum  Calcutta,  m.  S. 
Länge  6—7,  Breite  3,5-4  mill. 

Zierlich,  länglich  oval,  sehr  matt,  unten  braun,  oben  dunkel, 
besonders  die  Flügeldecken  tiefschwarz  mit  bläulichem  Schimmer. 

Das  Ropfschild  ist  breit,  wenig  gerandet,  dicht  puuktirt  mit 
sehr  leichter  Erhabenheit  auf  der  Mitte.  Das  Halsschild  ist  vorn 
nicht  vorgezogen,  an  den  Seiten  gleichniässig  gerundet,  mit  abge- 
rundeten Hinterecken.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht 
punktirt,  die  Zwischenräume  sehr  schmal,  gewölbt.  Die  Segmente 
sind  deutlich  beborstet  Die  Hinterschenkel  sind  deutlich  verbreitert 
mit  einem  Borstenpunkt  an  der  Spitze.  Die  Hinterschienen  sind 
wadenartig  verbreitert,  die  erste  äussere  Borstengruppe  ist  der  Spitze 
etwas  näher  als  der  folgenden  Borstengruppe.  Der  Enddorn  kräftig 
aber  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Mittelbrust  zwischen 
den  Hüften  ist  sehr  breit.  Der  Fühler  ist  schwach,  die  Glieder  des 
Stiels  sehr  klein.   Die  Abplattung  der  Unterlippe  ist  sehr  undeutlich. 

Diese  Art  wird  den  Bäumen  im  Dun  Forest  in  den  Dehra  Duns 
schädlich,  sie  muss  also  dort  sehr  zahlreich  auftreten. 

Autoserica  unctiuscula  n.  sp. 
Sikkim,   von    Herrn    Prof.  Haus  er   erhalten.    Länge  6,   Breite 
4  mill.     Q. 

Kürzer  oval,  dick,  matt,  ganz  dunkel  mit  starkem  Opalglanz. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  dicht  runzlig  punktirt.  Das  Halsschild 
ist  am  Vorderrande  nicht  vorgezogen,  die  Seiten  sind  fast  gerade, 
die  Hinterwinkel  eckig.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  grob 
punktirt,  die  Zwischenräume  schmal,  pnnktfrei,  deutlich  gewölbt. 
Die  Segmente  sind  schwach  beborstet.  Die  Hinterschenkel  sind  gleich 
breit,  punktirt  mit  zwei  oder  drei  Borstenpunkten.  Die  Hinter- 
schienen sind  nicht  verkürzt,  breit  mit  zwei  Borstengruppen.  Der 
Enddorn  ist  wenig  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Mittelbrust 
ist  sehr  breit.  Die  Vorderschienen  sind  kurz  zweizähnig.  Die  Fühler 
sind  zart,  zehngliedrig  deutlich  gegliedert.  Die  Abplattung  der 
Unterlippe  ist  deutlich. 
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Ao.  156,  Darjeeling,  in  coli.  Dr.  Oh  aus.  Länge  6,  Breite 
3,8  mill     (/. 

Schwarz,  sehr  matt,  lebhaft  opalisirend.  Der  Fächer  ist  drei- 
gliedrig, daher  sie  nicht  mit  der  ähnlichen  No,97  (coli.  Oberthür) 
yerglichen  werden  kann,  welche  zn  Microserica  gehört. 

Der  Kopf  ist  breit,  das  Kopfschild  gross  dicht  punktirt,  das 
Halsschild  an  den  Seiten  gerade,  mit  eckigen  Hinterwinkeln.  Die 
Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  unregelmässig  tief  punktirt,  die 
Zwischenräume  sind  deutlich  erhaben.  Die  Hinterschenkel  sind 
schmal,  vor  der  Spitze  geschweift,  ohne  Borstenpunkte.  Die  Hinter- 
schienen sind  kurz,  wadenartig  verbreitert,  mit  zwei  Borstengruppen, 
lang  bedorntem  Innonrand  und  langen  Enddornen.  Der  Fflhler  ist 
zart,  10-gliedrig,  die  beiden  letzten  Glieder  des  Stiels  sind  zugespitzt 
und  schwarz  wie  der  Fächer. 

Vielleicht  das  Männchen  zu  vorstehender  Art. 

Autoserica  truncata  n.  sp. 

Darjeeling  in  m.  S.:  Mungphu  im  Museum  Calcutta;  Tring- 
Museum.    lünge  6,  Breite  A  mill.     9. 

Der  A,  unctivscvla  sehr  ähnlich;  auch  kurz  oval,  dick,  aber 
wenig  matt,  braun  und  metallisch  glänzender.  Die  übrigen  Unter- 
schiede sind  sehr  gering:  Das  Kopfschild  ist  ein  wenig  kürzer,  das 
Halsschild  ist  in  der  Mitte  des  Vorderrandes  ein  wenig  vorgezogen, 
die  Punktreihen  der  Flügeldecken  erscheinen  weniger  grob,  die 
Hinterschienen  sind  etwas  verkürzt.  Die  Art  ist  stark  opalisirend, 
auf  den  Flügeldecken  besonders,  so  dass  die  kräftige  Punktirung 
und  die  Rippen  hier  sehr  deutlich  hervortreten.  Die  Färbung  ist 
variabel,  der  Kopf  ist  immer  dunkel,  das  Halsschild  mit  einem 
grünlichem  Schimmer,  oder  nur  vorn  dunkel,  hinten  braun;  die 
Flügeldecken  braun  oder  braun  mit  dunkler  Naht  und  Seitenrand, 
der  in  der  Mitte  etwas  breiter  ist;  diese  letztere  Abänderung  könnte 
dann  für  marginella  gelten. 

Autoserica  sikkimensis  n.  sp. 

Sikkim;  m.  S.    Länge  5,  Breite  4  mill.    cfQ. 

Sehr  kurz  oval,  fast  rundlich,  schwarz  matt,  dicht  tomentirt 
ohne  Opalglanz,  Clypeus  und  Vorderrand  des  Halsschildes  mit  Borsten- 
haaren besetzt;  der  Fühler  ist  neungliedrig. 

Auch  diese  Art  ist  der  unctiuscula  ähnlich,  doch  macht  sie 
mehr  den  Eindruck  einer  Microserica,  wohin  sie  wegen  des  drei- 
gliedrigen Fächers  nicht  gestellt  werden  kann. 
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Das  Kopfschild  ist  karz,  fein  punktirt  mit  zahlreichen  Borsten- 
punkten, die  Tomentirung  fiberschreitet  die  Naht  etwas,  so  dass  noch 
die  Basis  des  Kopfschildes  matt  ist.  Der  Vorderrand  des  Hals- 
schildes ist  in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  mit  deutlichen  Borsten 
besetzt.  Die  Flügeldecken  sind  matt  gestreift,  nicht  opalisirend,  die 
Zwischenräume  sehr  wenig  hervortretend.  Die  Unterseite  ist  etwas 
seidig  glänzend.  Die  Hinterschenkel  sind  sehr  breit,  mit  einzelnen 
Borstenpunkten,  die  Hinterschienen  sind  etwas  glänzend,  gegen  die 
Spitze  eingeschnürt,  den  Microaerica-Arien  sehr  ähnlich.  Die  Mittel- 
brust ist  zwischen  den  Hüften  sehr  breit.  Die  Fühler  sind  sehr 
undeutlich  gegliedert,  Glied  3—6  sehr  zart,  der  Fächer  des  Männchens 
lang,  gebogen,  etwa  lV2mal  so  lang  als  der  Stiel.  Die  Abplattung 
der  Unterlippe  ist  kurz. 

Trotz  grosser  Aehnlichkeit  lässt  sich  diese  Art  leichter  von  der 
unctiuscula  unterscheiden,  als  die  vorhergehende. 

Autoserica  fumosa  n.  sp. 

Himalaya:  Dehra  Dun.  Museum  Caicutta.  Länge  6,5,  7,5  und 
8;  Breite  4,4,  5  und  5,5  mill.    (fQ. 

Der  Serica  Ingubris  in  Körperform  und  Farbe  recht  ähnlich, 
aber  durch  die  eckigen,  nicht  abgerundeten  Hinterwinkei  des  Hals- 
schildes und  die  stark  erweiterten  Hinterschenkel  von  lugtibris  zu 
unterscheiden;  die  A.  Alcocki^  welche  von  derselben  Localität  stammt, 
ist  länglicher  oval,  der  Clypeus  ist  kleiner. 

Kurz  eiförmig,  die  Weibchen  eiförmig,  schwarzbraun,  matt  und 
bei  den  vorliegenden  drei  Exemplaren  ohne  Opalglanz,  unten  kaum 
weniger  dunkel,  Schenkel  matt,  Schienen  und  Füsse  glänzend. 

Der  C]3'pe«s  ist  breit,  flach,  schwach  gerandet,  sehr  dicht  und 
fein  gerunzelt  punktirt.  Die  Stirn  ist  breit,  kaum  gewölbt,  ohne 
Borsten.  Das  Halsschild  ist  in  der  Mitte  des  Vorderrandes  sehr 
leicht  vorgezogen,  die  Seiten  erstrecken  sich  in  gerader  Linie  nach 
hinten.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  grob  und  dicht  un- 
regelmässig punktirt,  die  Zwischenräume  sind  punktfrei,  wenig  erhaben, 
in  den  Punkten  winzige  Härchen,  mit  zerstreuten  etwas  deutlicheren. 
Das  Pygidium  ist  spitz  gerundet.  Der  Bauch  ist  ohne  Borstenreihen. 
Die  stark  verbreiterten  Hinterschenkel  sind  an  der  Spitze  breiter, 
mit  undeutlichen  Borstenpunkten.  Die  Hinterschienen  sind  breit, 
glatt,  aussen  mit  mehreren  Borstengruppen,  der  Enddorn  so  lang 
als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Fühler  sind  schwach,  Glied  3 — 7 
klein,  undeutlich,  der  3-gliedrige  Fächer  beim  cf  so  lang  wie  der 
Stiel.    Die  Unterlippe  deutlich  abgeplattet,  gerandet. 
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Autoeerica  marginella, 

Serien  marginella  Hope,  Zoologtcal  Misoellany  1831,  p.  24. 
Omatoplia  margineUa  Blanchard,  Catalogue  p.  78,  No.  660. 
Serien  mnrgineUn  Brenske,    Annales    Belgiqae    1896,    p.   152 
und   Memoire  II,  p.  8. 

Nepal.    Länge  6,  Breite  4  mill.,  nach   Hope's  Angabe. 

»Roth  roit  schwarz  gerandeten  Flügeldecken '  lautet  die  kurze 
Beschreibung  dieser  Art.  von  der  es  so  viel  ähnliche  giebt,  wie 
aemiru/n,  marginatn,  Fene,  dass  die  Unmöglichkeit  klar  zu  Tage 
tritt,  diese  Art  sicher  deuten  zu  können.  Ich  habe  früher  Exemplare 
von  Barway  (Bengalen)  darauf  bezogen,  weil  bei  ihnen  ja  die  Zeich- 
nung der  Flügeldecken  vorhanden  war,  indess  wie  ich  jetzt  überzeugt 
bin  mit  Unrecht,  so  dass  für  diese  Barway-Art  ein  neuer  Name  zu 
wählen  wäre. 

Nun  hat  Blanchard  unter  demselben  Namen  eine  Art  aus 
dem  nördlichen  Indien  beschrieben,  welche  er  auf  die  Hop  ersehe 
bezog,  die  aber  grösser  und  jedenfalls  nicht  dieselbe  ist.  Mir  blieb 
diese  unbekannt,  doch  ist  es  möglich,  dass  sie  mit  der  Art  von 
Barway  übereinstimmt.  Da  ich  bereits  a.  a.  0.  eine  Beschreibung 
dieser  gegeben  habe,  will  ich  hier  dieselbe  nicht  wiederholen,  da  ich 
doch  nicht  im  Stande  bin,  die  Sache  weiter  aufzuklären. 

Die  Blanchard'sche  Beschreibung  lautet:  ^Ovata,  euprn  laete 
rufa,  siibttie  (nicht  suprn)  nigrn,  holosericea;  capite  rufo,  clypeo 
ptmctnto  mnrgine  reflexo;  nntennis  ferrugineis,  clnva  stipite 
aequnli;  prothorace  immnculnto  opnco;  scuto  nigro;  elytrie  rufis^ 
nigro-mnrginatie,  humeris  exceptis^  profunde  svicntis,  vix  punc- 
latis;  pedibus  femigineis^  poaticis  conipressia.  Long.  7  mill.*  — 
Diese  Art  wird  zu  denen  mit  3-gliedrigem  Fächer  gestellt;  doch  ist 
es  wohl  nicht  ausgeschlossen,  dass  das  (f  derselben  4  Glieder  haben 
kann  und  daher  besser  bei  Microaericn  stehen  wird. 

Autoaerica  himnculatn. 

Serien  bimnctUata  Hope,  Zoological  Miacellany  1831,  p.  24. 
OmnlopHn  bimnculnta  Blanchard,  Catalogue  p.  78,  No.  662. 

Nepal.     Länge  5,5,  Breite  3  mill.,  nach  Hope's  Angabe. 

,Nigrn,  elytria  teatnceia,  bimaculntisy  auturaqiie  nigricnnti." 
Dies  sind  die  wenigen  Worte,  mit  denen  Hope  seine  Art  beschreibt. 
Sie  bleibt  daher  ungedeutet  ebenso  wie  die  vorhergehende. 

Blanchard  hat  freilich  eine  Art  von  Ostindien  darauf  bezogen 
und  wie  folgt  characterisirt: 

^Prnecedenti  (vittigeraj  n/finia,  nigra;  capite  obacure  viridis 
punctata  parce  piloao,  margine  clypei  truncato;   antennia  ferru- 
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gineia^  clava  nigra ;  protharace  ohscure  viridis  suhnitido^  subtiliter 
punctata  pilis  nonntdlis  ftdvis;  sctito  nigra;  elytris  svlcaiis^ 
punctatie  testaceie,  sutura^  limho  externa  mactdaque  IcUeralt  ni- 
grescentihiis ;  pedibus  ferrvgineis;  abdomine  nigra  Long.  4  milL' 
Es  scheint  diese  Art  das  Weibchen  einer  Micraeerica  zu  sein, 
bei  denen  ja  die  bunte  Färbung  der  Flügeldecken  nichts  ausser- 
gewöhnliches  ist.  Ob  diese  Art  aber  mit  der  Hope'schen  zusammen- 
fällt, ist  sehr  fraglich. 

Gattung  Neoserioa. 

Na,  128.  Himalaya,  Sikkim;  coli.  Prof.  Dr.  Haus  er  in  Er- 
langen,   lilnge  10,  Breite  6  mill. 

Unten  braun,  oben  kirschrothbraun,  matt,  opalisirend. 

Der  Glypeus  ist  breit,  kräftig  gerandet,  grob  aber  nicht  dicht 
punktirt  mit  sehr  schwacher  mittlerer  Erhabenheit  und  an  der  Seite 
mit  je  einem  Borstenpunkt,  die  Naht  is^  vom  Toment  überzogen.  Die 
Mitte  des  Vorderrandes  des  Halsschildes  ist  sehr  wenig  vorgezogen, 
die  Seiten  vor  den  Hinterecken  deutlich  ausgeschweift,  so  dass  die 
Ecken  vorstehen.  Die  Flügeldecken  unregelmässig  grob  punktirt. 
Die  Hinterschenkel  breit,  abgerundet,  mit  deutlichen  Borstenpunkten; 
die  Hinterschienen  sehr  breit,  glänzend,  mit  3  Borstengruppen,  der 
Enddorn  sehr  lang,  das  erste  Glied  überragend.  Die  Brust  ohne 
Borsten.  Der  Fächer  kräftig,  dick  eiförmig,  kaum  kürzer  als  der 
Stiel,  dessen  4.-7.  Glied  sehr  klein  sind. 

Die  Art  hat  mit  der  S,  eatura  von  den  Rubinen-Minen  (Birroa) 
Aehnlichkeit,  doch  ist  sie  grösser  und  die  Form  des  an  den  Seiten 
geschweiften  Halsschildes  unterscheidet  sie  leicht. 

Das  Männchen  hat  vermuthlich  einen  4-gliedrigen  Fühlerfäcber. 

Na,  218,  Himalaya,  Sikkim  (Mand);  Museum  Tring.  Länge 
10,5,  Breite  6,5  mill.    cf  Unicum. 

Der  vorstehenden  sehr  ähnlich,  der  Fächer  des  Männchens  hat 
4  Glieder,  ist  ziemlich  robust,  etwas  länger  als  der  Stiel.  Verschieden 
durch  folgende  Punkte:  auf  dem  Clypeus  stehen  hinter  dem  Vorder- 
rande mehrere  Borstenpunkte;  die  Halsschildseiten  sind  vor  den 
Hinterecken  nicht  geschweift,  sondern  nach  hinten  gerade  auslaufend, 
so  dass  die  Hinterecken  nicht  vorstehen.  Die  Flügeldecken  haben 
doppelte  Punktreihen,  die  Brust  mit  kräftigen  Borsten  ziemlich  dicht 
besetzt. 

Na,  215.  Kulu,  Kaschmir;  Museum  Tring.  Länge  7,  Breite 
3  mill.     Q. 
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Gelblicb,  glänzend  und  nur  schwach  irisirend,  der  Clypeus  ist 
dreisähnig,  hierdurch  sowohl  wie  im  Gesammthabitus  der  8,  qxiadri- 
fiabellata  von  Konbir  sehr  Ähnlich,  aber  etwas  schlanker,  das  Hals- 
schild kttneer,  die  Flügeldecken  in  den  Zwischenräumen  weniger 
gleichmftssig  dicht  punktirt,  die  Hinterschenkel  etwas  dicker,  gegen 
die  Spitze  verschmälert,  der  weibliche  Fächer  kürzer  als  derjenige 
der  verglichenen  Art. 

Gattung  Lasioseriea, 

Dicht  tomentirte,  mehr  oder  weniger  deutlich  behaarte  Sericiden 
mit  10-gliedrigen  Fühlern,  bei  denen  der  Fächer  des  (/  4,  der  des 
Q  3  Glieder  zählt.  Die  Oberlippe  ist  etwas  verbreitert  und  in  den 
Mund  hineingezogen,  die  Unterlippe  ist  sehr  stark  gewölbt,  fast  halb- 
kugelförmig,  ohne  Abplattung,  die  Zunge  ist  kurz,  deutlich  einge- 
buchtet am  Vorderrande.  Das  Metasternum  ist  zwischen  den  Mittel- 
hüften schmal,  das  Mesosternum  setzt  mit  einem  kleinen  Knötchen 
an.  Die  Hinterschenkel  sind  nicht  verbreitert,  die  hinteren  Schienen 
schmal,  mit  einer  stumpfen  Längskante  auf  der  ganzen 
äusseren  Fläche;  die  Hinterhüften  nur  massig  verbreitert,  die  4 
letzten  Segmente  völlig  freilassend. 

Am  Kopf  ist  nicht  nur  der  Clypeus  glänzend  sondern  öfter  auch 
die  Stirn,  selbst  der  Scheitel.  Die  Augen  treten  stark  hervor,  doch 
bleibt  die  Stirn  breit.  Das  nach  hinten  wenig  breitere  Halsscbild 
kurz,  wenig  gewölbt  mit  fast  geraden,  hinten  zuweilen  fein  geschwun- 
genen Seiten  und  deutlich  gegen  das  Schildchen  vortretendem  Hinter- 
rande. Die  Flügeldecken  bedecken  das  Pygidium  ganz  oder  zum 
grösseren  Theil. 

Lasioserica  nobilis  m. 
Memoire  II  p.  48. 

Sikkim,  Museum  Brüssel;  in  m.  S.  von  Dr.  Staudinger  er- 
halten.   Länge  8,  Breite  4  mill.    cfQ. 

Dunkel  pechbraun,  sehr  dicht,  grünlich  tomentirt,  die  Streifen 
auf  den  Flügeldecken  ein  wenig  bräunlicher,  mit  einzelnen  weissen 
Borsten. 

Der  Clypeus  ist  metallisch  glänzend,  vorn  leicht  gerandet,  fein 
und  dicht  punktirt,  mit  feiner  Erhabenheit.  Die  Naht  ist  deutlich, 
die  Stirn  weitläuftiger  und  etwas  gröber  punktirt.  Das  Halsschild 
ist  am  Vorderrande  in  der  Mitte  vorgezogen,  die  Seiten  sind  gerade, 
die  Fläche  ist  unregelmässig  punktirt,  mit  winzigen,  wenig  auffallenden 
Härchen  und  deutlichen  Randborsten.  Das  spitzige  Schildchcn  ist 
in  der  Mitte  glatt.    Die  langgestreckten  Flügeldecken  sind  in   den 
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Streifen  dicht  und  tief  punktirt,  die  Zwisohenräunie  etwas  breiter 
auf  diesen  stehen,  besonders  nach  hinten,  weisse  Borsten,  in  deren 
Umgebung  das  Toment  meistens  fehlt,  so  dass  die  Flügeldecken 
fleckig  erscheinen  und  an  der  Basis  dichter  unscheinbare  Härchen. 
Das  gewölbte  Pygidium  trägt  kurze  zerstreute  Härchen.  Die  Seg- 
meute ohne  kräftige  Borstenreihen.  Die  Hinterschenkel  sind  sehr 
schmal,  fast  glatt,  glänzend  mit  zerstreuten  Punkten,  ohne  deutliche 
Borstenreihe;  die  Hinterschienen  sind  schlank,  nicht  flach,  aussen 
mit  undeutlichen  Borstengruppen.  Der  Enddorn  ist  deutlich  kürzer 
als  das  erste  der  sehr  schlanken  Tarsenglieder.  Das  Kinn  ist  stark 
gewölbt.  Der  4-gliedrige  Fächer  des  Männchens  ist  länger  als  der 
Stiel,  der  des  Weibchen  kürzer 

Zwischen  dieser  Art  und  der  Serica  (Ophthalmoserica)  um- 
brinella  besteht  eine  sehr  grosse  Aehnlichkeit.  Während  die  Männ- 
chen beider  Arten  sich  durch  den  Ftthlerfächer  am  leichtesten  trennen 
lassen,  der  bei  vmbrineUa  3-biättrig,  bei  nobilis  4-blättrig  ist. 
sind  die  Weibchen  sehr  schwer  zu  unterscheiden.  Bei  umbrinella 
sind  die  Schienen  schlanker,  die  Borstengruppe  aussen  kräftiger,  die 
Unterlippe  ist  abgeplattet. 

Lasioserica   maculata  m. 

Memoire  II  p.  49;  ebenda  p.  10  ^pilifera"  in  litt, 
var.  Braeti^  Annales  Belgique  1896  p.  155. 

Kurseong,  Museum  Brüssel,  Museum  Calcutta,  ro.  S.  Länge 
6,5—7,  Breite  3,5—4,3  mill. 

Länglich  schmal,  unten  braun,  oben  fast  schwarz.  Tief  matt, 
dicht  kurz  behaart.  Kopfschild  und  Stirn  sind  metallisch  glänzend, 
das  erstere  fein  und  weitläuftig  punktirt,  in  der  Mitte  des  Randes 
etwas  aufgebogen,  daneben  fein  geschwungen  mit  breit  gerundeten 
Ecken,  die  Naht  fein,  die  Stirn  fein  und  weitläuftig  punktirt,  der 
Scheitel  dicht  kurz  anliegend  behaart.  Halsschild  und  Flügeldecken 
sind  so  stumpf,  dass  nichts  von  Punkten  und  Streifen  zu  sehen  ist, 
das  Halsschild  ist  dicht  kurz  anliegend  behaart,  ebenso  die  Flügel- 
decken, diese  sind  sehr  schwach  gestreift  mit  schmalen  punktfreien 
Rippen  und  breiteren  punktirten  Zwischenräumen,  die  Naht  ist  nicht 
abgesetzt,  das  Schildchen  ist  gross,  flach,  schmal  zugespitzt  mit 
bräunlicher  Spitze.  Das  Pygidium  ist  fein  behaart  wie  die  Segmente 
des  Hinterleibes,  denen  die  Borstenpunkte  fehlen.  Schenkel,  Hüften 
und  Brust  sind  gleichfalls  fein  behaart,  die  Schenkel  nicht  breit,  an 
der  Spitze  verjüngt,  ohne  Borstenpunkte,  aber  dicht  ziemlich  grob 
punktirt.  An  den  Hinterfüssen  ist  das  erste  Glied  so  lang  wie  die 
zwei  folgenden  zusammen   genommen,   der  Enddorn   ist  kürzer  als 
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das  erste  Glied.  Die  Füfalerglieder  3 — 6  sind  sehr  kurz,  der  Fftcher 
des  (f  ist  so  lang  wie  der  Stiel,  der  des  Q  etwas  kürzer,  das  Glied 
vor  dem  Fächer  ist  hier  in  eine  Spitze  ausgezogen. 

Die  Flogeldecken  nehmen  bei  einigen  Exemplaren  statt  der  tief 
schwarzen  Fftrbung  eine  braune  bis  braunrothe  an,  dieselben  sind 
bei  der  mactdata  mit  kleinen  helleren  blassrotbcn  Flecken  besetzt. 

Ich  habe  diese  Art  hier  noch  einmal  beschrieben,  weil  diese 
Kxemplare  von  einem  bestimmten  Fundort  einen  sichereren  Anhalt 
geben,  gegenüber  der  früheren  unbestimmten  Vaterlandsangabe. 

Lasioaerica  calva  m. 

Kurseong.  Mus.  Brüssel,  Mus.  Calcutta.  Länge  7,  Breite  4—4,5  mill. 

Von  länglicher  Gestalt  und  der  nobilis  ähnlich,  diese  hat  grün 
und  braun  gestreifte  Flügeldecken,  feine  aber  deutliche  Härchen  auf 
Brust  und  Hinterhüften  und  auf  den  Bauch  Segmenten  dichter  ge- 
stellte Borsten.  Der  ganze  Kopf  ist  metallisch  glänzend,  das  Kopf- 
scbild  ist  dicht  und  fein  punktirt  ohne  jede  Runzel,  iu  der  Mitte 
der  Fläche  eine  schwache  kleine  Erhabenheit,  der  Vorderrand  ge- 
schweift schmal  gerandet,  die  Ecken  etwas  deutlicher  gerandet  und 
gerundet.  Die  Stirnnaht  ist  deutlich,  die  Stirn  etwas  gröber  als  der 
Clypeus  punktirt,  nicht  dichter.  Das  Halsschild  ist  dicht  dunkel 
braungrün  tomentirt,  mit  hin  und  wieder  braunroth  durchscheinenden 
Rändern,  die  Punktirung  daher  kaum  erkennbar,  die  Punkte  stehen 
weitläuftig  und  tragen  ein  winziges  Härchen,  die  Borstenpunkte  des 
Vorder-  und  Seitenrandes  sind  spärlich,  die  weissen  Haare  selbst 
fehlen  meistens.  Die  Flügeldecken  sind  ebenfalls  dicht  tomentirt, 
dunkel  pechbraun  ohne  den  grünlichen  Schimmer,  die  Streifen  sind 
schwach,  die  in  den  Furchen  unregelmässig  und  nicht  dicht 
stehenden  Punkte  tragen  ein  winziges  weisses  Härchen,  die 
schwach  erhabenen  Rippen  treten  dadurch  etwas  deutlicher  hervor, 
dass  hier  und  an  der  Peripherie  der  einzelnen  Borstenpunkte  das 
Toraent  verschwunden  ist,  diese  Stellen  also  glatt  mit  schwachem 
Glanz  erscheinen.  Das  Pygidium  ist  fein  abstehend  behaart,  die 
Segmente  sind  deutlich  beborstet.  Die  Hinterschenkel  zur  Spitze 
verschmälert,  glänzend  mit  matten  Punkten  und  undeutlichen  Borsten- 
punkten. Die  Schienen  gestreckter,  beim  c^  fast  so  lang  wie  der 
Schenkel;  das  erste  Glied  der  Hintertarsen  länger  als  die  beiden 
folgenden  zusammen.  Der  Fächer  des  cf  ist  etwas  länger  als  der 
Stiel,  gerade,  der  des  Q   fast  so  lang  wie  der  Stiel. 

I^asioserica  thoracica  n.  sp. 
Daijeeling,  Museum  Genua,  meine  Sammlung.    Länge  7,  Breite 
4  mill.    (fQ. 
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Rothbrauii,  sehr  dicht  tomentirt,  der  ganze  Kopf  metallisch 
glänzend,  Halsschild  vor  dem  Schildchen  mit  einer  flachen  Vertiefung, 
Kopfschild  und  Stirn  metallisch  glänzend,  fein  und  weitläuftig  punktirt, 
der  Vorderrand  ist  schwach  aufgeworfen,  schwach  ausgeschweift,  die 
Ecken  gerundet,  der  Scheitel  fein  behaart.  Das  Halsschild  ist  wenig 
quer,  die  Seiten  fast  gerade,  nach  hinten  nicht  geschwungen,  dicht^ 
sehr  kurz  anliegend  behaart,  in  der  Mitte  mit  punktfreien  und  fast 
haarfreien  Flecken.  Die  Flügeldecken  sind  schwach  gestreift,  d&nn 
greis  anliegend,  etwas  leicht,  fleckig  behaart,  in  den  Furchen  ist  eine 
Reihe  Punkte  deutlich  sichtbar,  auf  den  wenig  erhabenen  Zwischen- 
räumen und  zum  Theil  auch  in  den  Furchen  bilden  sich  Pnnktgruppen, 
welche  die  Rippen  unterbrechen.  Das  Pygidium  ist  fein  behaart, 
ebenfalls  die  Segmente,  auf  denen  die  Borstenpunkte  nur  undeutlich 
wahrzunehmen  sind.  Die  matt  punktirten  Hüften  haben  an  den 
Seiten  kräftige  Borstenpunkte  und  in  jedem  Punkt  ein  winziges 
Härchen.  Die  schmalen  Hinterschenkel  sind  fast  dicht  punktirt, 
kurz  behaart,  aber  nur  mit  einigen  schwachen  Borsten,  sie  sind  gegen 
die  Spitze  wenig  verjüngt.  Das  erste  Glied  der  Hintertarsen  ist  sehr 
gestreckt  aber  kaum  so  lang  wie  die  zwei  folgenden  zusammen,  der 
Enddorn  reicht  etwa  bis  zur  Hälfte.  Der  Fächer  des  c/  ist  sehr 
zart^  etwas  kürzer  als  der  Stiel,  das  erste  Fächerglied  ist  etwas 
kürzer  als  die  anderen,  der  Fächer  des  Weibchens  ist  nur  wenig 
kleiner  als  der  des  Männchens,  zart. 

Ao.  247.  Von  Darjeeling  (Atkinson),  im  Berliner  Museum 
9,  etwas  dunkler  gefärbt,  auf  dem  Scheitel  ohne  Haare,  hat  einen 
etwas  schwächeren  Eindruck  an  der  Basis  des  Halsschildes. 

Lasioaerica  pilosella  m. 

Kurseong.  Museum  Brüssel,  Indian  Museum  Galcutta.  Länge 
5—7,  Breite  3,5—4  mill. 

Oben  dunkel,  matt,  das  Halsschild  dicht  anliegend  gelb  behaart. 
Das  Kopfschild  und  die  Stirn  sind  glänzend,  das  erste  dicht  punktirt, 
die  Mitte  des  Vorderrandes  ein  wenig  geschweift,  die  Ecken  breit 
gerundet,  die  Naht  schwach,  dahinter  die  Stirn  weitläuftig  punktirt, 
der  Scheitel  matt,  dicht  kurz  anliegend,  behaart.  Das  Halsschild 
ist  sehr  dicht  kurz  anliegend  behaart,  die  Haare. kräftiger  und  länger 
als  bei  der  vorigen  Art,  so  dass  das  Halsschild  die  gelbliche  Farbe 
der  Haare  annimmt,  die  Seiten  wenig  gerundet.  Die  Flügeldecken 
sind  schwach  gestreift,  die  Punkte  nicht  erkennbar,  nur  die  sehr 
feinen  Härchen  die  in  jedem  Punkte  stehen,  die  aber  hier  nur  bei 
stärkerer  Vergrösserung  sichtbar  sind,  ausser  diesen  hier  und  da  einige 
Borstenhärchen. 
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Das  Pygidium  ist  fein  behaart,  ebenso  auch  die  Segmente,  auf 
denen  feine  Borstenpunkte  stehen.  Die  Hinterschenkel  sind  glatt 
mit  zerstreuten  Punkten  und  feinen  Borstenpunkten,  die  Spitze  ist 
verjüngt,  der  Innenrand  geschweift.  Brust  und  Hüften  sind  nicht 
behaart,  an  der  Seite  der  letzteren  stehen  einzelne  Borstenhaare. 
Das  letzte  Glied  der  Hinterfüsse  ist  so  lang  wie  die  beiden  folgenden 
zusammen.  Der  Fächer  des  </  ist  länger  als  der  Stiel,  der  des  Q 
nur  wenig  kürzer,  das  Glied  vor  dem  Fächer  ist  nicht  ausgezogen. 

Gattung  Ghaetoserica. 

Zarte,  zierliche  und  kleine  Sericiden.  Die  Oberlippe  ist  schmal, 
der  Clypeus  am  Vorderrande  in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  die 
Unterlippe  sehr  kurz,  das  Kinn  etwas  gewölbt,  schwach  nach  vorn 
abfallend.  Die  Fühler  10-gliedrig,  der  Fächer  des  Mftnnchens  5-gliedrig, 
der  des  Weibchens  nur  3-gliedrig.  Hinterschenkel  sehr  wenig,  die 
Schienen  nicht  verbreitert.  Mesosternum  mit  einem  kleinen  H5cker 
an  der  Spitze.    Die  Flügeldecken  tragen  weisse  Borsten. 

Chaetoserica  cymoea  m. 

Kurseong.  Museum  Brüssel,  m.  S.  Länge  3'/4  — 4,  Breite 
2— 2V4  mill. 

Gelbbräunlich,  matt.  Fühler  10-gliedrig,  cf  Fächer  5-gliedrig. 
Das  Kopfschild  ist  an  den  Ecken  stark  gerundet,  vorn  gerade,  dicht 
und  grob  punktirt  mit  einzelnen  Härchen,  die  Naht  ist  schwach,  die 
Stirn  dahinter  weniger  dicht  punktirt,  der  Scheitel  ohne  Punkte. 
Das  Halsschild  ist  ziemlich  grob,  weitlfluftig  punktirt,  an)  Vorder- 
und  Seitenrande  mit  Borstenhärchen,  in  den  Punkten  winzige  Härchen. 
Das  kleine  Schildchcn  hat  eine  runzlige  Basis.  Die  Flügeldecken 
sind  schwach  gestreift,  sehr  matt,  daher  die  Punktirung  der  Furchen 
kaum  zu  erkennen,  die  Punkte  sind  flach  und  undeutlich,  mit  feinen, 
sehr  winzigen  Härchen,  dazwischen  Borstenpunkte«  besonders  anf  der 
flachen  Naht,  die  Seitenrandleiste  ist  sehr  fein,  bis  zur  Spitze  laufend. 
Das  gewölbte  Pygidium  ist  weitläuftig  punktirt,  mit  zerstreuten  Haaren, 
allmählig  spitz  zugerundet.  Die  Hinterleibssegmente  tragen  eine 
deutliche  Borstenreihe,  die  Hinterhflften  sind  dicht  und  grob  punktirt 
mit  einzelnen  Seitenborsten  Die  Hinterscheukel  sind  glatt,  matt  und 
zerstreut  punktirt,  einzelne  schwache  Borstenpunkte,  am  Innenrnnde 
eine  dichte  Reihe  Wimperhaare,  an  der  Spitze  etwas  verjüngt,  am 
Innenrande  hier  schwach  gebuchtet.  Die  Mittel-  und  Hintertarsen 
sind  sehr  schlank,  die  vordersten  kurz,  beim  cf  ist  das  erste  lange 
Glied  etwas  kürzer  als  die  beiden  folgenden  zusammen,  beim  Q  ist 
das  erste  Glied  nur  wenig  länger  als  das  zweite,     Di^  Fühler  sind 
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fcnrz   and  zart,   das  8.  bis  5.  Glied  sehr  klein,   der  Fächer  des  </ 
lAnger,  der  des  Q  fast  so  lang  wie  der  Stiel. 

Gattung  Gynäcoserica. 

Kleine,  zarte  und  zierliche  Sericiden.  Die  Oberlippe  ist  sehr 
schmal,  der  Kopfschildrand  in  der  Mitte  nicht  aufgebogen.  Die 
Fohler  sind  klein,  9-glicdrig,  der  Fächer  des  <f  4%  der  des  Q  3-gliedrig. 
Die  Unterlippe  weicht  von  der  typischen  Serica-Form  sehr  ab,  sie 
ist  flach,  ohne  vordere  Abplattung,  der  Lippentheil  und  die  Zunge 
sind  sehr  kurz,  das  Kinn  nicht  walstig  und  daher  nicht  schräg  nach 
vorn  abfallend,  sondern  ziemlich  in  gleicher  Fläche  mit  der  Zunge 
liegend.  Die  Maxillen  haben  einen  deutlichen  Zahn  an  der  Spitze 
und  mehrere  kleinere  undeutlichere.  Das  etwas  verschmälerte  Me- 
tasternum  hat  einen  kleinen  Höcker  vor  der  Spitze,  das  Mesosternum 
setzt  ohne  Erhabenheit  an.  Schenkel  und  Schienen  sind  nicht  ver- 
breitert, die  Tarsen  sehr  schlank.  Auf  den  Flügeldecken  stehen 
weisse  Borsten. 

Gynäcoserica  pellecta  m. 
Annales  de  Belgique  1896,  p.   154. 
Serica  miniUula  Memoire  II.  (1894)  p.  50. 

Kurseong.  Museum  Brtkssel.  lilnge  <f  3,7—4,  Q  ?,7— 5  milL, 
Breite  </  2,  Q  2,5  mill. 

Gelblich  braun,  matt,  die  Flügeldecken  mit  weissen  Borsten.  Das 
Kopfschild  ist  an  den  Ecken  stark  gerundet,  fast  halbkugelartig,  vom 
gerade  ohne  vorgezogene  Mitte,  dicht  und  grob  runzlig  pnnktirt  mit 
einzelnen  weissen  Borstenhärchen,  an  der  schwach  angedeuteten 
Naht  stehen  ebenfalls  einige  Borsten.  Die  Stirn  ist  an  der  Naht 
grob  gerunzelt  punktirt,  nach  hinten  zerstreut  punktirt,  der  Scheitel 
glatt.  Das  Halsschild  ist  ziemlich  grob,  aber  nicht  dicht  punktirt, 
zwischen  den  Punkten  befinden  sich  in  der  Mitte  und  beiderseits 
derselben  in  Längslinien  unregelmässige  kleine  glatte  Flecke,  welche 
dunkler  braun  gefärbt  sind.  Ausser  den  langen  Randborsten  des 
Vorder-  und  Seitenrandes  befinden  sich  an  den  Seiten  einige  Borsten, 
bei  stärkerer  VergrOsserung  beobachtet  man  in  jedem  Punkt  ein 
feines  greises  Härchen.  Das  Schildchen  ist  länglich  zugespitzt  mit 
schwach  gewölbter  Mitte.  Die  Flügeldecken  sind  gestreift,  Furchen 
und  Rippen  sind  zum  Theil  undeutlich,  unbestimmt  runzlig  punktirt, 
von  glatten  braunen  Flecken  unterbrochen,  wie  solche  auf  dem  Thorax 
stehen,  mit  einzelnen  zerstreut  stehenden  längeren,  weissen  Borsten; 
die  Naht  ist  flach  und  die  längs  des  Seitenrandes  verlaufende  Leiste 
ist  nur  sehr  fein.  Das  Pygidium  ist  ziemlich  dicht  mit  flachen 
Punkten  besetzt  und  kurz  behaart,  die  Spitze  ist  allmählig  gerundet, 
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nicht  eingezogen  am  Rande.  Die  Hinterleibssegmente  tragen  eine 
deutliche  Borstenreihe.  Die  HinterhQften  sind  dicht  und  grob  punktirt 
Die  Hinterschenke]  sind  schmal  mit  schwacher  Borstenpunktreihe,  die 
schmalen,  ebenfalls  wie  die  Schenkel  hellgelben  Schienen  sind  glänzend, 
an  der  Spitze  bräunlich.  Die  Tarsen  sehr  schlank,  zart,  das  erste 
Glied  der  hintersten  ist  beim  cf  kaum  so  lang  wie  die  zwei  folgenden, 
beim  Q  deutlich  kürzer  als  diese  beiden.  Die  Fühler  sind  kurz  und 
zart,  die  4  Fächerglieder  des  cf  sind  länger,  die  3  des  Q  kürzer 
als  der  Stiel. 

Varietäten  dieser  Art,  bei  der  die  Weibchen  viel  zahlreicher  als 
die  Männchen  sind,  scheinen  selten  zu  sein,  unter  der  grossen  Anzahl 
befindet  sich  nur  ein  Stück,  welches  ganz  dunkelbraun  gefärbt  ist. 

Die  S.  mimitula  wurde  nach  einem  wenig  guten  Exemplar  der 
Thomson'schen  Sammlung  als  glänzend  beschrieben.  Da  dies  nicht 
der  Fall  ist  und  da  der  Fundort  jetzt  genau  festgestellt  wurde,  ziehe 
irh  den  älteren  Namen  ein. 

Gattung   Chry'soserica. 

Die  10-gliedrigen  Fühler  haben  ein  verlängertes  drittes  Glied, 
welches  länger  ist  als  die  3  nachfolgenden  Glieder  zusammen;  der 
Fächer,  ist  beim  c/  und  2  4-blättrig.  bei  dem  c/ einer  Art  erweitert 
und  verlängert  sich  das  letzte  Stielglied  nach  innen  zu  einer  drittel 
Blattlänge.  Die  Oberlippe  hat  einen  in  den  Mund  hineinragenden 
breiteren  (kräftigeren)  Vorsprung,  als  bei  den  typischen  Serica- 
Arten,  jedoch  ist  diese  Bildung  hier  nicht  von  der  Auffälligkeit,  wie 
dies  bei  CaUoserica  der  Fall  ist.  Die  Unterlippe  ist  kräftig,  mit 
abgestutztem  Lippentheil  und  scharf  abgesetzter  Zunge,  das  Kinn  ist 
ohne  Höcker;  die  Maxillartaster  sind  schlank,  das  Endglied  auch 
hier  cylindrisch,  zugespitzt.  Die  Brust  ist  zwischen  den  Mittelhüften 
breit,  das  Mesosternum  mit  scharfer  Borstenkante  vor  der  Naht, 
steil  abfallend.  Die  breiten  Hinterhüften  bedecken  die  vorderen 
Bauchringe.  Die  Vorderschienen  sind  zweizähnig;  das  erste  Glied 
der  hintersten  Füsse  ist  sehr  stark  verlängert,  so  lang  wie  das  2. 
und  3.  zusammengenommen.  Die  Hinterschenkel  sind  nicht  ver- 
breitert, an  der  Spitze  schmal,  die  Krallen  deutlich  gespalten.  Auch 
die  absonderliche  Bildung  des  Forceps  spricht  für  die  vollständige 
Trennung  und  Begründung  einer  selbständigen  Gattung. 

Chrysoserica  auricoma  m. 

Kurseong;  Museum  Brüssel.    Länge  11 — 12,  Breite  6 — 6,5  mill. 

Goldig  glänzend,  matt.  Das  Kopfschild  ist  glatt  mit  zerstreuten 
feinen  Punkten  und  einzelnen  schwachen  Borsten,  der  Rand  schwach 
erhaben,  in  der  Mitte  kaum  höher,   auf  der  Mitte   der  Fläche  mit 
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einem  kleinen  Höcker  und  einem  vor  der  Nahtlinie  befindlichen 
Quereindruck.  Die  Naht  ist  schwach,  die  Stirn  fein  punktirt  mit 
längeren  abstehenden  Härchen.  Das  Halsschild  ist  kurz,  fast  weit- 
läuftig  punktirt,  mit  stark  vorgezogenen  Vorderecken,  rechtwinkligen 
fein  gerundeten  Hinterecken,  fast  geraden  nach  hinten  erweiterten 
Seiten.  Das  Schildchen  ist  gross,  fein  punktirt,  die  Mitte  glatt.  Die 
Flogeldecken  sind  deutlich  gestreift,  in  den  Furchen  steht  eine  dicht« 
Reihe  grober  Punkte  und  zerstreutere  unregelmässige,  darunter  ein- 
zelne mit  kleiner  weisser  Borste;  die  erhabenen  Rippen  sind  glatt 
und  tragen  nur  vereinzelt  Pnnkte,  in  denen  kurze  weisse  Borsten, 
besonders  in  der  Gegend  der  Spitze,  bemerkbar  sind.  Die  Flügel- 
decken haben  wie  Kopf  und  Halsschild  einen  matten  goldgelben 
Glanz  mit  zerstreulen  braunen  unbestimmten  Flecken,  die  sich  beider- 
seits der  Halsschildmittc,  um  das  Schiidchen  und  auf  den  Rippen 
am  bemerkbarsten  machen.  Das  Pygidium  ist  stark  gewölbt,  matt 
punktirt,  mit  einzelnen  schwachen,  kurzen  Härchen,  abgerundet  zu- 
gespitzt. Die  Hinterleibsringe  sind  fein  und  weitläuftig  punktirt, 
die  Borstenreihen  sind  sehr  undeutlich,  die  Borsten  sehr  kurz.  HOften 
und  Brust  gleichmässig  mit  gröberen,  dachen  Punkten  besetzt,  ohne 
Behaarnng.  Die  Hinterschenkel,  an  der  Spitze  stark  verjüngt,  sind 
auf  der  Fläche  sehr  matt  punktirt,  fast  glatt,  die  Borstenpnnkte 
treten  nur  vereinzelt,  sehr  schwach^auf,  mit  winzigen  Börstchen.  Die 
Hinterschienei)  sehr  lang  und  schlank  mit  breitem  Längseindruck, 
aussen  mit  vier  Borstengrnppen;  der  Enddorn  ist  sehr  gross  aber 
kQrzer  als  das  sehr  gestreckte  erste  Tarsenglied.  Die  Krallen  sind 
tief  gespalten,  das  Zähnchen  spitz.  Der  Fächer  des  </  ist  etwas 
ktlrzer  als  der  Stiel. 

Eine  zweite  Art,  welche  zur  folgenden  Section  gehört,  mag  hier 
gleich  erwähnt  werden: 

Chrysoserica  gigantea   n.  sp. 

Khasi-Hills;  Museum  Cnlcutta,  Museum  Tring.  Länge  12 — H, 
Breite  7  mill. 

Der  vorigen  (auricoma)  sehr  ähnlich.  Der  Glypens  ist  glatt 
mit  zerstreuter  matter  Pnnktirung,  die  Mitte  des  Vorderrandes 
vorgezogen:  an  der  Slirnnaht  auf  der  Stirn  ein  schwach  angedeuteter 
Längskiel.  Das  Halsscfaild  ebenfalls  mit  vorgezogenen  Vorder-  nnd 
schwach  gerundeten  Hinterecken,  ohne  Haare,  beiderseits  der  Mitte 
mit  dunkler  Zeichnung.  Das  Schildchen  lang,  zerstreut  punktirt 
Die  Flogeldecken  mit  neun  deutlichen  Streifen,  deren  Furchen  dicht 
punktirt  sind,  die  Zwischenräume  auch  mit  zerstreuten  dunklen 
Flecken  in  bestimmter  Entfernung  von  einander.    Das  Pyjpdium  ist 
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lang  behaart,  stark  gewölbt,  an  der  Spitze  schwach  verengt.  Vom 
Abdomen  sind  3  Ringe  unbedeckt,  diese  sind  weitläuftig  punktirt, 
jeder  mit  einer  Borstenpunktreihe  auf  der  Mitte.  Brust  und  Hüften 
gleichmässig  punktirt,  erstere  dQnn  behaart.  Hinterschenkel  schmal, 
zugespitzt.  Hinterschienen  lang,  schmal,  fast  gleich  breit,  auf  der 
Fläche  gefurcht,  aussen  mit  2  Borstengruppen.  Die  Abplattung  der 
Lippe  ist  gerandet.  Der  4-blättrige  Fächer  ist  so  lang  wie  der  Stiel, 
das  6.  Glied  dieses  ist  etwas  ausgezogen.  Die  Zähnchen  der  Vorder- 
schienen sind  nach  der  Spitze  zu  gedrängt. 

Gattung  Microserica. 

Microserica  marginata  m. 
Serica  marginata  Ann.  Belgique  1896,  p.  154. 

Kurseong  (P.  Braet).  Museum  Brüssel.  Länge  5,5,  Breite 
3  mill. 

Matt,  dunkel  mit  gelben  Flügeldecken,  die  eine  braune  Naht 
und  braunen  Seitenrand  haben.  Der  Fächer  ist  6-gliedrig,  lang.  Die 
Zeichnung  der  Flügeldecken  ist  hier  und  bei  der  folgenden,  der  von 
marginella  ähnlich;  im  übrigen  aber  ihr  sehr  unähnlich,  mar- 
ginella  ist  gegen  diese  Art  robust,  kugelig;  marginata  zierlich, 
etwas  schlank;  dann  weist  ihr  der  6-gliedrige  Fächer  des  cf  —  das 
Q  wird  vermuthlich  einen  3-gliedrigen  besitzen  —  eine  andere 
Stellung  an. 

Das  Eopfschild  ist  schmal,  dicht  und  grob  punktirt,  mit  ein- 
zelnen Borstenpunkten,  der  Vorderrand  ein  wenig  geschweift,  die 
Ecken  breit  gerundet,  die  Naht  sehr  fein.  Stirn  und  Scheitel  sind 
sehr  matt,  mit  einzelnen  Härchen.  Das  Halsschild  ist  ebenfalls  sehr 
opac,  daher  die  Punktirung  undeutlich;  am  Vorder-  und  Seitenrande 
mit  Borstenhaaren,  vorn  nicht  vorgezogen,  an  den  Seiten,  welche 
schwach  gerundet,  nach  hinten  wenig  breiter  sind,  je  ein  gelbbrauner 
Fleck.  Das  Schildchen  ist  schmal,  gestreckt,  von  der  dunkelgrünen 
Farbe  des  Halsschildes.  Die  Flügeldecken  sind  gestreift,  die  Punkte 
in  den  Furchen  stehen  weitläuftig  und  sind  von  anderen  zerstreut 
und  unregelmässig  stehenden  umgeben,  einige  auch  auf  den  schwach 
gewölbten  Rippen,  vereinzelt  auch  einige  Borstenpunkte.  Naht,  Spitze 
und  Seitenrand  sind  schmal  pechbraun  gefärbt,  an  der  Seite  in  der 
Mitte  etwas  verbreitert,  so  dass  etwa  vier  Rippen  gelb  bleiben.  Das 
Pygidium  ist  fein  punktirt,  die  Segmente  mit  sehr  schwachen  Borsten- 
reihen. Die  Hinterschenkel  nicht  verbreitert,  gleich  breit,  zerstreut 
punktirt,  mit  4 — 5  schwachen  Borstenpnnkten  an  jedem  Rande.  Die 
Hinterhüften  grob  punktirt   mit  Borstenpunkten   an   der  Seite.    Die 
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Schienen  nicht  verbreitert,  die  Tarsen  schlank,  das  erste  Glied  der 
Hintertarsen  etwas  länger  als  die  beiden  folgenden  zusammen- 
genommen. Das  dritte  Glied  des  Fühlers  ist  gestreckt  cylindrisch; 
der  Stiel  ist  ^/4  mill.  lang,  der  Fächer  iVimill.:  das  erste  Glied  des 
Fächers  ist  von  ^U  Länge  der  Obrigen.  Die  Unterlippe  ist  deutlich 
abgeplattet. 

Microserica  marginipes  m. 
Serica  marginipes  Ann.  Belgiqae  1896,  p.  155. 

Kurseong;  Museum  Brüssel.    Länge  3,9,  Breite  2  mill.    cf- 

Matt,  unten  braun,  die  Flügeldecken  gelb,  dunkel  gerandet;  der 
Fächer  6-gliedrig. 

Der  marginata  ähnlich,  kleiner,  der  Fächer  kürzer,  die  Punkte 
überall  mit  winzig  kleinen  aber  deutlichen  Härchen,  ausserdem  auf 
den  Flügeldecken  Borstenpunkte,  die  Tarsen  etwas  weniger  schlank, 
das  erste  Glied  etwas  kürzer  als  die  beiden  folgenden  zusammen. 

Das  Kopfschild  ist  weniger  dicht  punktirt,  gleichmässig  gerundet, 
die  Naht  sehr  fein,  die  Stirn  dahinter  nicht  opac,  weitläuftig  punktirt. 
Das  Halsschild  ist  opac,  weitläuftig  punktirt,  am  Vorder-  und  Seiten- 
rand einige  Borstenhaare.  Das  Schildchen  ist  länglich  zugespitzt. 
Die  Flügeldecken  sind  gestreift;  in  den  Furchen  stehen  weitläuftig 
grössere  Punkte  fast  in  Reihen  und  kleinere  zerstreut  unregelmässig, 
auch  auf  den  gewölbten  Rippen;  alle  Punkte  mit  winzigen  Härchen, 
dazwischen  die  gröberen  Borstenpunkte,  welche  besonders  auf  der 
flachen  Naht  an  der  Spitze  erhalten  sind.  Das  Pygidium  ist  sehr 
opac,  nicht  dicht  punktirt  mit  zerstreuten  Borstenhaaren.  Die  Seg- 
mente tragen  deutliche  Borstenreihen;  die  Hüften  sind  sehr  opac, 
lassen  die  weitläuftige  Punktirung  nicht  deutlich  erkennen,  am  Rande 
einzelne  Borsten.  Die  Beine  sind  gelbbraun,  glänzend;  die  Hinter- 
schenkel sind  verbreitert,  auch  an  der  Spitze,  diese  ist  am  Innen- 
randc  ausgebuchtet,  auf  der  Fläche  glatt,  sehr  zerstreute  matte 
Punkte,  schwache  Borstenpunkte  am  inneren  Rande.  Am  Fühler  ist 
das  3.  Glied  sehr  dünn,  etwas  gestreckt,  das  4.  Glied  quer. 

Hierher  ziehe  ich  als  Varietät  ein  cf  von  Kurseong;  dasselbe 
ist  ganz  dunkel-braungrün,  nur  die  Fühler  sind  gelbbraun.  Der  Kopf 
ist  lebhafter  grün  schimmernd,  der  Thorax  matter  grün.  An  der 
Basis  der  Flügeldecken  scheint  ein  bräunlicher  Ton  durch  und  die 
Rippen  erscheinen  hier  stärker  erhaben,  die  winzigen  Härchen  heben 
sich  auf  dem  dunklen  Grunde  deutlicher  ab.  Es  ist  möglich,  dass 
durch  reicheres  Material  diese  Form  als  Art  begründet  werden  kann, 
nach  dem  vorliegenden  einen  Stück  ist  dies  nicht  möglich. 
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Microserica  darjeelingia  n.  sp. 

Darjeeling;  m.  S.  Länge  4,  Breite  3  mill.  Selten  etwas 
kleiner.    cfQ. 

Der  M,  compi^essipes  und  opalina  Burm.  (vergl.  p.  215,  IL) 
ähnlich.  Der  Fächer  ist  beim  Männchen  5-blättrig  wie  bei  pleo- 
phyüa  von  Java,  bei  welcher  der  Fächer  deutlich  länger  als  der 
Stiel  und  seitlich  gebogen  ist.  Die  Körperform  ist  dick,  breit  ei- 
förmig, wenig  matt,  stark  opalisirend,  unten  dunkel,  seidenschimmernd^ 
das  Halsschild  grün  schimmernd,  die  Flügeldecken  gelblich  mit  dunk- 
lem Rande  und  einer  breiten  Binde  in  der  Mitte,  welche  vom  Aussen- 
rande  bis  zur  Naht  geht,  gewöhnlich  aber  vorher  endigt.  Die  Naht 
ist  nur  schmal  und  schwach  angedunkelt.  Seltener  ist  das  ganze 
Thier  einfarbig  gelbbraun,  dann  sind  Kopf  und  Halsschild  sowie  die 
Binde  auf  den  Flügeldecken  einen  Ton  dunkler.  Die  Beine  sind 
stets  glänzend  braun.  Bei  den  ähnlichen  Arten  ist  die  Querbinde 
nicht  so  ausgedehnt  und  der  Perlmutterglanz  nicht  so  stark. 

Das  Kopfschild  ist  schmal,  fein  gerandet,  dicht  runzlig  punktirt 
mit  sehr  feinem  Längsstrich,  welcher  sich  auf  die  Stirn  fortsetzt. 
Diese  hat  hinter  der  Naht  eine  dichte  Borstenreihe.  Das  Halsschild 
ist  viel  weniger  quer  als  bei  compressipes^  an  den  Seiten  nach  hinten 
gerade,  bei  den  Weibchen  ein  wenig  einwärts  gebogen,  fein  punktirt, 
am  Hinterrande  vor  dem  Schildchen  steil  abfallend.  Die  Flügel- 
decken sind  mehr  flachgedrückt  als  gewölbt,  besonders  zwischen  den 
sehr  hervortretenden  Schultern,  in  den  Streifen  grob  punktirt  mit 
schmalen  aber  nur  leicht  erhabenen  Zwischenräumen.  Die  Hinter- 
schenkel sind  kurz,  gleich  breit,  an  der  Spitze  etwas  eingedrückt. 
Die  Borstengruppen  der  Hinterschienen  sind  entfernt  von  einander, 
der  Enddorn  ist  sehr  klein.  Der  Fächer  des  Männchens  ist  ein 
wenig  länger  als  der  Stiel,  gerade,  angedunkelt 

No,  112  von  Nord-Indien  in  coli.  Oberthür.  Länge  3,5,  Breite 
2  mill.    cf. 

Kleiner,  schmaler  als  vorstehende  Art,  von  derselben  Färbung 
Das  Männchen  hat  jedoch  nur  einen  viergliedrigen  Fächer.  Es  giebt 
demnach  in  Darjeeling  zwei  sehr  ähnliche  Arten,  wie  dies  auch  in 
Java  mit  compressipes  und  pleophi/lla  der  Fall  ist,  die  sich  durch 
die  Zahl  der  Fächerglieder  im  männlichen  Geschlecht  unterscheiden. 

No,  112a.  Von  Mt.  Kodeicanel  in  coli.  Oberthür.  Länge  3, 
Breite  2  mill. 

Ebenfalls  kleine  schmale  Art  von  derselben  Farbe  und  Zeich- 
nung mit  deutlichen  blassgelben  Borsten  auf  den  Rippen  der  Flügel- 
decken. 

21* 
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Microserica  semirufa  n.  sp. 

Ladak  Spiti  (West-Himalaya),  Museum  Tring;  ludia  or.  in  coli. 
Oberthür.    Länge  6,  Breite  3,5  mill. 

Matt,  oben  rothbraun;  Kopf  roth,  Halsschild  zum  Theil  roth, 
Flügeldecken  mit  mehreren  rothen  Wischen,  unten  dunkel. 

Das  Kopfschild  ist  fein  punktirt,  mit  vereinzelten  schwachen 
Borstenpunkten,  breit,  nach  vorn  verjüngt,  in  der  Mitte  etwas  erhaben. 
Die  Halsschildseiten  sind  stark  gerundet,  die  Hinterecken  schwach 
abgerundet,  der  Vorderrand  nicht  vorgezogen  in  der  Mitte,  roth  mit 
schwarzer  Basis  oder  fast  ganz  dunkel.  Flügeldecken  sind  in  den 
Streifen  fein  und  dicht  punktirt,  Zwischenräume  schmal.  Hinter- 
schenkel weniger  verbreitert,  gleich  breit,  mit  sehr  schwachen  Borsten- 
punkten; Hinterschienen  wenig  verbreitert,  aussen  mit  drei  Borsten- 
gruppen, der  Enddorn  fast  so  lang  als  das  erste  Tarsenglied.  Das 
Mesosternum  ist  elliptisch  abgerundet.  Unterlippe  massig  gewölbt. 
Abplattung  deutlich.  Fühler  10-gliedrig,  sehr  zart;  Vorderschienen 
scharf  zweiz&hnig. 

No,  71.  India  bor.  in  coli.  Oberthür;  als  colorata  Reiche  i.  1. 
Länge  6,8,  Breite  4  mill. 

In  der  Färbung  der  semirufa  sehr  ähnlich,  oben  weniger  matt, 
was  durch  schlechte  Conservirung  entstanden  sein  kann,  das  Kopf- 
schild scheint  weniger  verjüngt  nach  vorn,  die  Hinterecken  des  Hals- 
schildes sind  weniger  gerundet,  so  dass  ich  sie  nicht  mit  Sicherheit 
zu  semirtt/a  stellen  möchte.  Auch  hier  ist  das  Mesosternum  zwischen 
den  Hüften  verjüngt. 

Auch  No.  124^  welche  bei  den  Arten  von  Assam  beschrieben 
ist,  ist  den  vorstehenden  sehr  ähnlich. 

No.  212.  Dehra  Dun  Forests,  Museum  Calcutta.  Länge  6, 
Breite  3,2  mill. 

Der  Fächer  ist  klein  und  4-gliedrig,  die  Körperform  ist  ge- 
drungen, der  S.  tnincata  sehr  ähnlich,  aber  durch  den  mehrgliedrigen 
Fächer  und  die  erhaben  gestreiften  Flügeldecken  zu  unterscheiden. 
Mit  starkem  Seidenschiller,  braun,  Kopf  und  Halsschild  dunkel. 

Der  Clypeus  ist  an  den  Seiten  gerade,  vorn  schwach  gerandet, 
die  Fläche  dicht,  fein  gerunzelt  punktirt.  Die  Stirn  sehr  breit.  Das 
Halsschild  länger  als  bei  den  anderen  Arten  dieser  Gruppe,  nach 
hinten  allmählig  aber  wenig  verbreitert,  vorn  nicht  vorgezogen,  fein 
punktirt,  opalisirend.  Die  Flügeldecken  haben  in  den  Streifen  nur 
eine  Reihe  grober  Punkte,  die  Zwischenräume  sind  glatt,  deutlich 
erhaben.     Die   Hinterschenkol    sind    stark    verbreitert,   gleich    breit. 
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ohne  Borstenreifae;  die  Hinterschienen  wenig  verbreitert.    Der  Bauch 
nur  mit  sehr  schwachen  Punktreihen. 

Die  Gattung  Pachyserica  ist  auch  hier  durch  eine  Art  ver- 
treten. Im  Museum  Tring  befindet  sich  ein  Pärchen  von  Mungphu 
(Sikkim),  welches  7  mill.  lang,  4  mill.  breit  ist,  also  etwas  kleiner 
als  die  marmorata  BI.,  sonst  jedoch  der  Beschreibung  völlig  ent- 
spricht, auch  die  abstehenden  Haare  auf  dem  Kopf,  dem  Halsschild 
und  den  Flügeldecken  hat;  auf  den  letzteren  bilden  die  Schüppchen 
Flecken.  Der  Fächer  des  cf  ist  gerade,  etwas  länger  als  der  Stiel, 
blassgelb. 

Gattung  Merioseriea. 

Der  Fächer  hat  auch  beim  Weibchen  vier  Blätter,  was  ausser 
bei  mehreren  westafrikanischen  Gattungen,  bisher  nur  bei  Ohryso" 
serica  und  Gastroserica  beobachtet  wurde.  Die  Mittelhttften  stehen 
sehr  weit  voneinander;  die  Hinterbrust  schiebt  sich  zwischen  jene 
als  ein  breiter,  erhabener  aber  nicht  vorstehender  Fortsatz,  an 
welchem  die  Mittelbrust  mit  einer,  vor  der  eigentlichen  Naht  befind- 
lichen, vertieften  Borstenreihe  ansetzt.  Die  Mittelschenkel  sind  sehr 
schwach,  die  Hinterschenkel  breit  mit  Borstenpunkten.  Die  Augen 
sind  sehr  klein,  der  Nahtkiel  fehlt.    Die  Vorderschienen   sind  zwei- 


Mericserica  Obertküri  n.  sp. 

India  or.  Mts.  Kodeicanel  (J.  Gastet s  1886),  coli.  Oberthtir. 
Länge  12,  Breite  8  mill.     Q, 

Grosse,  robuste,  eirunde  Art;  matt,  ganz  schwarz  oder  die 
Flügeldecken  braunroth,  schwach  opalisirend,  am  lebhaftesten  auf 
den  Schenkeln  und  dem  Bauch. 

Das  Kopfschild  ist  nach  vorn  gleichmässig  verjüngt,  stark  ge- 
randet,  vorn  gerade,  die  Ecken  deutlich  gerundet,  grob  punktirt  mit 
zahlreichen  kräftigen  Borstenpunkten;  die  Borsten  sind  hier  wie  auf 
der  Stirn  kräftig,  abstehend,  schwarz.  Der  als  Fortsetzung  der 
Stirnnaht,  am  Vorderrande  der  Augen  zum  Augenkiel  verlaufende 
Nahtkiel  fehlt  hier  vollständig.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten 
deutlich  gerundet,  die  Hinterecken  sind  rechtwinklig,  schwach  ge- 
rundet, die  Fläche  fein  punktirt  mit  winzigen  Härchen  in  den  Punkten 
und  punktfreier  Mittellinie.  Die  Borsten  des  Seitenrandes  sind 
weniger  kräftig  als  die  des  Vorderrandes,  hier  stehen  dieselben 
etwas  zurückgerückt  in  einfacher  Reihe,  an  den  Vorderecken  aber 
zahlreicher.  Die  Mitte  des  Schildchens  ist  glatt.  Die  Flügeldecken 
sind  gleichmässig,  nicht  sehr  kräftig  gestreift;  in  den  Streifen  steht 
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nur  eine  Reihe  Punkte  und  einige  zerstreute  Pankte,  die  nn  den 
Seiten  etwas  zahlreicher  werden;  die  Randhorsten  stehen  dicht  und 
sind  deutlich.  Das  Pygidium  ist  sehr  fein  punktirt,  zugespitzt,  hier 
mit  Haaren,  welche  auch  den  letzten  sehr  kurzen  Ring  des  Abdomen 
bekleiden.  Die  tlbrigen  Segmente  sind  sehr  fein  längsgerunzelt,  wie 
chagrinirt,  sehr  matt  punktirt,  mit  Borstenpunkt  reihen.  Die  Borsten- 
punkte anf  den  Hinterhüften  sind  zahlreich  und  deutlich.  Die  Hinter- 
schenkel sind  breit,  gleichbreit,  mit  geradem  hinteren  Rande,  dessen 
ipnere  Seite  allmählig  geschweift  ist;  die  Borstenreihe  am  hinteren 
Rande  ist  dicht  und  deutlich,  am  vorderen  Rande  sehr  fein,  weit- 
läufiger. Die  Hinterschienen  sind  stark  verbreitert,  glatt,  aussen 
mit  zwei  kräftigen  Borstengruppen,  der  Enddorn  von  der  Länge  des 
ersten  Tarsengliedes;  die  Krallen  breit  gespalten,  das  innere  Zähnchen 
spitz,  so  lang  wie  das  äussere.  Die  Mitte  der  Hinterbrust  ist  zer- 
streut mit  Borstenpunkten  besetzt.  Der  4-gliedrige  Fächer  (Q)  ist 
kürzer  als  der  Stiel. 


9.    Hinterindien:   Assam   (Khasi-HiUs,  Naga-Hi  11s), 

Birma  (Carinchebä,  Teinzo),  Manipur,  Rubin  Mines, 

Rangoon,   Pegu. 

Das  vorliegende  Gebiet  wird  östlich  durch  den  Salu^n  oder 
Salwen  begrenzt;  es  umfasst  im  wesentlichen  Burma  (Birma)  und 
Assam.  Mit  Ausnahme  einer  Art,  der  Serica  opalina  Burm.,  welche 
vielleicht  aus  diesem  Gebiete  stammt,  sind  bisher  keine  Arten  von 
hier  bekannt  oder  beschrieben  worden.  Die  grosse  Zahl  der  neuen 
Arten  verdanken  wir  der  erstaunlich  artenreichen  Ausbeute  Fea's, 
welche  uns  zuerst  einen  Einblick  in  die  Mannigfaltigkeit  der  Formen 
gewährt.  Diese  werden  durch  die  von  Doherty  bei  den  Rubin 
Mines  erbeuteten  Arten  ergänzt.  Im  Ganzen  konnten  hier  36  neue 
Arten  beschrieben  werden,  denen  sich  eine  noch  grössere  Zahl  (etwa 
fünfzig)  solcher  anschliesst,  welche  aus  Mangel  an  Material  zunächst 
nicht  benannt  wurden.  Die  Arten  vertheilen  sich  auf  7  Gattungen, 
welche  bereits  in  den  anderen  Sectiooen  vertreten  sind.  Hier  sind 
zum  erstenmal  die  Arten  der  Gattung  Neoserica,  bei  welcher  das  cf 
einen  vierblättrigen  Fächer  hat,  zahlreicher  und  ebenso  ist  die 
Mannigfaltigkeit  der  Arten  in  einzelnen  Gattungen  z.  B.  AtUoserica 
sehr  gross  und  man  begegnet  hier  Formen  wie  colossica,  bimianica, 
contractu,  welche  nach  ihrem  habituellen  Eindruck,  den  sie  machen, 
einer  Vereinigung  zu  widersprechen  scheinen. 

Auch  hier  ist  von  einer  Art  (asaamensis)  bekannt  geworden, 
dass  sie  den  Theepflanzungen  durch  ihr  zahlreiches  Auftreten 
schädlich  wird. 
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Gattung  Serica. 

Serica  eejugata  n.  sp. 

Haute  Birmanie,  Mines  des  Rubis,  1200—2300  m.  Doherty 
1890,  coli.  OberthOr.    Länge  8—9,  Breite  4,5—5  mill.    o^p. 

Unten  rothbraun,  oben  dunkel,  tief  matt,  nicht  opalisirend. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  an  den  Ecken  wenig  gerundet,  matt 
runzlig  punktirt,  mit  rundlicher  Erhabenheit.  Das  Halsschild  ist  an 
den  Seiten  wenig  gerundet  mit  abgerundeten  Hinterecken,  auf  der 
Fläche  etwas  ungleich  punktirt,  in  der  Mitte  etwas  glatt,  an  der 
Basis  dichter  punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  punktirt 
mit  sehr  schmalen,  kräftig  erhabenen  Zwischenräumen,  die  nur  ganz 
vereinzelt  einen  Punkt  haben,  welcher  ein  winzig  kleines  Härchen 
trägt;  die  anderen  Punkte  scheinen  bei  gleicher  Vergrösserung 
völlig  haarlos.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt.  Der  fast  goldig  glänzende 
Bauch  ist  grob  punktirt  mit  kräftigen  Borstenreihen.  Die  Hinter- 
schenkel sind  schmal,  vor  der  Spitze  leicht  gebuchtet,  mit  undeut- 
lichen Borstenpunkten.  Die  Hinterschienen  sind  schlank,  mit  zwei 
Borstengruppen  und  kurzem  Enddorn;  das  Krallenzähnchen  ist  an 
der  Spitze  abgeschnitten.  Die  Brust  hat  in  der  Mitte  jederseits  nur 
eine  Reihen  Borsten.  Der  Fühler  ist  zart,  der  Fächer  kürzer  als 
der  Stiel,  das  letzte  Glied  des  Stiels  ist  nach  innen  ausgezogen,  halb 
so  lang  als  ein  Fächerglied. 

Serica  (Ophthalmoserica)  solivag a  n.  sp. 

Haute  Birmanie,  Mines  des  Rubis,  1200  —  2300  m.  Doherty 
1890;  coli.  OberthOr.    Länge  8,  Breite  4,5  mill.    cf, 

Gelbrothbraun,  oben  nur  wenig  dunkler,  matt,  schwach  opali- 
sirend; Fühler  9-gliedrig. 

Das  Kopfschild  ist  schmal,  fast  eckig,  vorn  breit  ausgerandet, 
dicht  aber  matt  punktirt.  Die  Stirn  hat  an  der  Naht  eine  feine 
Längslinie.  Das  Halsschild  ist  kurz,  an  den  Seiten  fast  gerade,  vor 
den  Hinterecken  ein  wenig  geschweift,  diese  schwach  abgerundet,  der 
Vorderrand  in  der  Mitte  deutlich  vorgezogen,  die  Fläche  ist  dicht 
punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  sehr  dicht,  unregel- 
mässig punktirt,  die  Zwischenräume  sind  schmal,  deutlich  erhaben, 
glatt.  Das  Pygidium  ist  leicht  gerundet.  Der  Bauch  ist  sehr  fein 
punktirt,  die  Borstenreihen  sind  kräftig.  Die  Hinterschenkel  sind 
sehr  schmal  leicht  ausgerandet  vor  der  Spitze,  mit  schwachen  Borsten- 
punkten, die  Hinterschienen  sind  schlank  mit  2  Borstengruppen  und 
einzelnen  undeutlicheren  darüber,  der  Enddorn  ist  spitz  und  schmal 
aber  viel  kürzer  als  das  erste  sehr  lange  Glied  der  schlanken  Tarsen. 
Das  Krallenzähnchen  ist  an  der  Spitze  abgeschnitten,  die  Vorder- 
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schienen  sind  zweizähnig.  Die  Fühler  sind  neungliedrig,  doch  ist 
das  3.  bis  6.  Glied  des  Stiels  undeutlich  gegliedert,  der  Fächer  des 
cf  ist  sehr  lang,  über  doppelt  so  lang  als  der  Stiel,  gleich  schmal, 
gewunden  und  stark  gebogen. 

Oattung  Alltoserica. 

Äutoserica   colossica  n.  sp. 

Carin-Cheb4,  in  900—1100  m  Höhe.  (Fea  1888.  Museo  civ. 
Genova).    Länge  12—13,  Breite  7,5—8.  Dicke  6—7  mill.     Q. 

Dunkelbraun,  oben  schwärzlich,  matt,  seidenartig,  opalisirend, 
Fächer  3-gliedrig,  Schienen  verbreitert  mit  deutlicher  Borstenpunktreihe. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  verjüngt,  hoch  umrandet, 
wenig  gerundet,  hinter  dem  Vorderrande  glatt,  mit  groben  Punkten 
und  groben  aber  wenig  kräftigen  Runzeln  bedeckt,  in  der  Mitte  mit 
schwach  angedeuteter  Erhabenheit.  Die  Stirn  ist  weitläuftig  punktirt 
mit  winzigen  Härchen  und  einer  Reihe  Borstenpunkte  auf  dem 
Scheitel.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  schwach  gerundet,  fast 
gerade  mit  starken  Randborsten,  die  auch  am  Vorderrande  vorhanden 
sind,  die  Hinterecken  sind  schwach  gerundet,  die  Fläche  ist  ziemlich 
grob  aber  nicht  dicht  punktirt  mit  winzigen  Härchen.  Das  Schild- 
chen ist  breit.  Die  Flügeldecken  sind  fast  in  Reihen,  grob  und  dicht 
punktirt,  die  Zwischenräume  gewölbt,  punktfreier,  schmal,  der  erste 
neben  der  Naht  etwas  verbreitert,  in  jedem  Punkt  ein  winziges 
Härchen,  am  Rande  eine  dichte  Reihe  kräftiger  Borsten  und  daneben 
einzelne;  die  Rippe  (neben  dem  Seitenrande)  läuft  ununterbrochen 
von  der  Schulter  bis  zur  Spitze.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt, 
ziemlich  dicht,  scharf  aber  fein  punktirt,  die  Mitte  glatt  mit  apicaler 
Längslinie,  deutlichen  von  der  Spitze  entfernten  Randborsten.  Die 
Segmente  sind  matt  punktirt  mit  deutlichen  Borstenreihen,  welche 
jedoch  im  Verhältniss  zur  Grösse  des  Thieres  kräftiger  sein  könnten. 
Die  Hinterschenkel  sind  stark  erweitert,  gleich  breit,  an  der  Spitze 
eckig,  leicht  gerundet,  innen  kurz  und  tief  gebuchtet,  mit  kräftiger 
Borstenpunktreihe.  Die  Hinterschienen  sind  nicht  verkürzt,  stark 
verbreitert,  glatt,  mit  3  ßorstengruppen  am  Aussenrande  und  ver- 
längertem £nddorn.  Die  Tarsen  sind  sehr  kräftig,  ebenso  die  Krallen, 
an  diesen  ist  das  Zähnchen  zugespitzt.  Der  Fühler  ist  schwach, 
Glied  3 — 7  des  Stieles  sind  sehr  klein,  der  Fächer  des  Weibchens 
ist  oval,  kürzer  als  der  Stiel. 

Hieran  schliessen  sich  nun  folgende  abweichende  Formen: 

No,  32.  Ein  Männchen  von  derselben  Localität,  welches  ich 
daher   geneigt   war  zu  dem  vorstehend  beschriebenen  Weibchen  zu 
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ziehen,  von  nur  wenig  geringeren  Dimensionen  (Länge  11,  Breite  7, 
Dicke  5,2  mill.)  weicht  aber  doch  in  einigen,  wenn  auch  nnr  wenigen 
Punkten  so  bedeutend  ab,  dass  es  mir  ausgeschlossen  erscheint,  diese 
abweichende  Bildung  nur  auf  das  Conto  der  Oeschlechtscharactere 
zu  setzen.  Der  Clypeus  ist  fast  gleich  breit,  sehr  wenig  yerjQngt, 
die  Runzeln  sind  schwächer,  die  schwache  Lftngserhabenheit  tritt 
hier  als  ein  schwaches  Höckerchen  auf,  die  Scheitelborsten  fehlen, 
die  Toroentirung  der  Oberseite  ist  dichter,  die  winzigen  Härchen 
heben  sich  deutlicher  ab,  das  Halsschild  ist  feiner  punktirt,  dem  zu- 
gespitzten Pygidium  fehlt  die  mediane  Längslinie.  Ich  halte  die 
Auffassung,  dass  es  sich  hier  um  2  verschiedene  Arten  handelt  für 
die  richtigere  und  habe  daher  dem  männlichen  Exemplar  eine  be- 
sondere Nummer  gegeben;  reichlicheres  Material  wl^rde  mit  Leichtig- 
keit jeden  Zweifel  beseitigen. 

Ferner  No,  31  ein  Weibchen.  Länge  12,5,  Breite  8,  Dicke 
6,5  mill.  von  Tenasserim,  Vall  Houngdarau;  Fea  März  1887  im 
Museum  Genua.  Dieses  M^eicht  dadurch  ab,  dass  das  Kopfschild 
weniger  hoch  umrandet,  weniger  runzlig  punktirt  und  der  Scheitel 
ohne  Borsten  ist.  Das  Halsschild  ist  feiner  punktirt,  die  Hinter- 
winkel sind  eckig,  die  Flügeldecken  sind  schwächer  gestreift,  das 
Pygidium  ist  an  der  Spitze  breit  gerundet,  ohne  Längslinie. 

Ferner  No.  139,  Assam,  coli.  Oberthür.  Uuicum.  Länge  11, 
Breite  7,  Dicke  5  mill.    cf. 

Mit  seidenartigem  Glanz,  das  Kopfschild  sehr  breit,  matt  ge- 
runzelt, Scheitel  ohne  Borsten,  Halsschildseiten  ein  wenig  geschweift. 
Die  Flügeldecken  mit  tiefen  Punktreihen,  Zwischenräume  gleichbreit, 
flach  weniger  kräftig  punktirt.  Pygidium  ziemlich  dicht  punktirt, 
abgerundet,  ohne  Längslinie.  Die  Hinterschenkel  am  hinteren  äusseren 
Rande  in  der  Mitte  geschweift,  nur  mit  2  Borstenpünkten  an  der  Spitze. 
Der  Fächer  kaum  so  lang  wie  der  Stiel. 

Ferner  No.  30,  Birmania,  Teinzö,  Fea  Mai  1886,  Museum  civ. 
Genova.    Länge  10,5,  Breite  7,  Dicke  6  mill.    c/*. 

Das  Kopfschild  ist  weniger  runzlig,  einzeln  punktirt  mit  Borsten- 
punkten hinter  dem  Yorderrande,  der  Scheitel  ohne  solche.  Die  Hals- 
schildwinkel sind  hinten  eckiger,  die  Oberfläche  ist  dichter  tomentirt. 
Die  Flügeldecken  sind  in  Reiben  punktirt,  die  Zwischenräume  wenig 
erhaben,  gleichmässig  zerstreuter  punktirt.  Das  Pygidium  ist  schwach 
zugespitzt,  dicht  punktirt,  auf  der  Fläche  an  der  Spitze  plattgedrückt. 
Die  Hinterschenkel  sind  noch  breiter  als  bei  colossica^  der  Fühler 
ist  schwach,  der  Fächer  kaum  so  lang  wie  der  Stiel. 
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Ferner  No.  29,  Carin  Ghecü,  1300—1400  m.  Fea  1888. 
Miiseam  Genua.    Länge  10,  Breite  6,  Dicke  4,5  mill.    c/. 

Bas  Kopfschild  ist  hier  sehr  dicht  und  kräftiger  gerunzelt,  hroit, 
fast  eckig,  der  Scheitel  ohne  Borsten  Die  Halsschildwinkel  schwach 
gerundet,  die  Flügeldecken  in  Reihen  punktirt.  die  Zwischenräume 
hreit,  zerstreut  punktirt.  Das  Pygidinm  ist  breit  gerundet,  die 
Hinterschenke]  sind  etwas  schmaler  als  bei  coloeeica,  mit  nur  2 
Borstenpunkten  an  der  abgerundeten  Spitze,  der  Fühler  schwach,  der 
Fächer  kaum  so  lang  wie  der  Stiel. 

Äutoserica  eignificane  n.  sp. 

Assam  (coli.  Oberthür).    LAnge  11,  Breite  7  mill.    (/. 

Braun,  oben  schwarz,  matt  ohne  Glanz. 

Das  Kopfschild  ist  ziemlich  lang,  die  Seiten  und  Yorderecken 
zusammen  gerundet,  einzeln  punktirt  glatt.  Die  Stirn  zerstreuter 
punktirt,  auf  der  Scheitelhöhe  mit  einigen  Borstenpunkten.  Das 
Halsschild  an  den  Seiten  ziemlich  gerade,  die  Hinterwinkel  eckig, 
ziemlich  grob  punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  undeutlich  in  Reihen 
gestreift,  die  Zwischenräume  flach,  zerstreuter  punktirt,  mit  schwachen 
Randborsten.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt,  fein  gerundet,  kräftig 
punktirt.  Der  Bauch  ist  sehr  stark  tomentirt,  ohne  Borstenreihen. 
Die  Hinterschenkel  sind  matt,  schmal,  an  der  Spitze  schmaler,  ohne 
Borstenpunkte.  Die  Hinterschienen  sind  gestreckt,  etwas  verbreitert, 
glatt  mit  einzelnen  äusserst  feinen  Punkten,  am  Aussenrande  mit  2 
Borstengruppen,  kürzerem  Enddorn  Die  Tarsen  sind  schlank.  Die 
Hinterhüften  sind  massig  lang.  Die  Brust  in  der  Mitte  mit  schwachen 
Borsten.  Der  Fühler  ist  kräftig  entwickelt,  Glied  3—7  des  Stiels 
sind  sehr  schwach  und  klein  aber  der  Fächer  ist  doppelt  so 
lang  wie  der  Stiel,  schlank,  gewunden  mit  winklig  nach  aussen  ge- 
bogenem Seitenrande. 

No.  29.  Carin-Cheb4,  900—1100  m.  Fea  im  Museum  civ. 
Genova.    Unicum.    Länge  12.  Breite  6,5  mill.     Q. 

Das  vorliegende  Exemplar  ist  dem  Q  von  signatitarsis  sehr 
ähnlich,  trotzdem  bin  ich  der  Ansicht,  dass  es  nicht  zu  dieser  Art 
gehört,  auf  die  erkennbaren  geringen  Abweichungen  werde  ich  auf- 
merksam machen. 

Rothbraun,  matt  mit  schwachem  Opalglanz. 

Das  Kopfschild  ist  fast  eckig,  wenig  verjüngt,  einzeln  punktirt, 
schwach  gerunzelt  mit  leichter  Erhabenheit  und  einzelnen  Borsten- 
punkten am  Vorderrande.  Die  Naht  ist  weniger  gebogen  als 
beim  signatitarsie-Q ,    Die  Stirn   ist  fein  und  ziemlich  weitl&uftig 
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punktirt.  Das  Haisschild  ist  an  den  Seiten  schwach  gerundet,  die 
Hinterwinkel  sind  fast  eckig,  die  Fläche  ist  dicht  nnd  fein  punktirt 
mit  winzigen  Härchen,  vor  der  Basis  ohne  einen  leichten  Ein- 
druck. Das  Schildchen  ist  breit,  zugespitzt  hier  etwas  schärfer  als 
bei  jenem  Weibchen.  Die  Punktirung  der  PlQgeldecken  ist  bei  beiden 
verschieden:  beim  Palon -Weibchen  stehen  die  Punkte  in  Reihen, 
die  etwas  undeutlich  sind,  die  Zwischenräume  sind  flach  und  gleich- 
massig  zerstreut  punktirt,  der  erste  neben  der  Naht  breiter  als  die 
anderen,  beim  Garin-Ghebä- Exemplar  stehen  die  Punkte  nicht  in 
Reihen,  die  Zwischenräume  sind  daher  schmaler  und  besonders  gegen 
die  Seiten  punktfreier,  bei  beiden  mit  winzigen  Härchen  und  kräftigen 
Randborsten.  Das  Pygidium,  welches  von  den  FlQgeldecken  ttberragt 
wird  ist  zugespitzt,  leicht  gerundet,  dicht  und  deutlich  punktirt  mit 
Rand  borsten,  hier  mit  einem  Eindruck  in  der  Mitte  der  jenem  fehlt. 
Die  Segmente  haben  deutliche  Borstenreihen,  die  HOften  sind  sehr 
gross.  Die  Hinterschenkel  sind  stark  verbreitert,  an  der  abgerun- 
deten Spitze  etwas  breiter,  mit  einer  Reihe  deutlicher  Borstenpunktc. 
Die  Hinterschienen  sind  sehr  breit,  glatt,  mit  3  Borstengruppen  und 
langem  Enddorn.  Die  Tarsen  sind  sehr  kräftig,  besonders  das  erste 
Glied  auffallend  breiter.  Das  Krallenzäbnchen  ist  zugespitzt.  Der 
Fühler  ist  schwach  entwickelt,  die  Stielglieder  sind  klein,  das  siebente 
Glied  ist  hier  etwas  nach  innen  gezogen,  der  Fächer  ist  wenig  kürzer 
als  der  Stiel. 

Autoserica  signatitarsis  n.  sp. 

Palon,  Pegu.  Fea  1887,  im  Museum  civ.  Genova.  c/ Länge  10, 
Breite  6,3  mill.,  Q  Länge  11,  Breite  6  8  mill. 

Wegen  des  eckig  erweiterten  Fächers  mit  significans  verwandt, 
durch  die  erweiterten  Schenkel  sehr  abweichend,  das  Weibchen  hat 
mit  No.  29  grosse  Aehnlichkeit.  Braun,  oben  schwarz-braun-grün, 
matt,  sehr  schwach  opalisirend. 

Das  Kopfschild  ist  fast  eckig,  einzeln  punktirt,  schwach  ge- 
runzelt, die  Naht  ist  stark  gebogen,  die  Tomcntirung  dagegen  zieht 
hier  eine  i  erade  Grenzlinie,  hinter  dem  Vorderrande  deutlich  einge- 
drückt, leim  Weibchen  besonders  punktfreier.  Die  Stirn  ist  fein, 
ziemlich  weitläuftig  punktirt.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten 
schwach  gerundet,  die  Hinterwinkel  sind  fast  eckig,  die  FlÄche  ist 
dicht  und  fein  punktirt,  mit  winzigen  Härchen,  vor  dem  Schildchcn 
mit  äusserst  schwacher  Längslinie.  Das  Schildchen  ist  breit,  zuge- 
spitzt. Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  punktirt,  die  Streifen  beim 
(f  deutlich,  die  Zwischenräume  zerstreut  grob  punktirt,  der  erste 
neben  der  Naht  etwas  breiter,  überall  mit  winzigen  Härchen  in  den 
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Punkten.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt,  leicht  gerundet,  deutlich 
punktirt.  Die  Segmente  haben  deutliche  Borstenpunktreihen.  Die 
Hinterschenkel  sind  sehr  breit,  an  der  Spitze  breiter  mit  deutlicher 
Borstenpunktreihe.  Die  Hinterschienen  sind  sehr  stark  erweitert 
mit  3  Borstengruppen  und  langem  Enddorn.  Die  Tarsen  sind  kräftig 
und  kurz,  besonders  ist  das  erste  Glied  auffallend  breit.  Der  Fficher 
ist  beim  cf  kräftig  entwickelt,  deutlich  länger  als  der  Stiel,  breit 
und  nach  aussen  winklig  erweitert,  die  Aussenfläche  leicht  gehöhlt, 
die  Glieder  des  Stiels  sind  kümmerlich  entwickelt. 

Autoeerica  sempiterna  n.  sp. 

Khasi-Hills,  in  m.  S.    Länge  9,  Breite  6  mill.    cfQ. 

Länglich  oval,  matt,  braun  mit  glänzenden  Beinen,  Fühler 
10-gliedrig. 

Das  breite  Kopfschild  ist  an  den  Yorderecken  abgerundet,  dicht 
punktirt,  ohne  Erhabenheit  und  ohne  Borstenpunktc,  auch  die  breite 
Stirn  ist  ohne  Borsten.  Das  Halsschild  ist  deutlich  quer,  vorn  in 
der  Mitte  nicht  vorgezogen,  an  den  Seiten  nach  hinten  wenig  breiter, 
wenig  gerundet,  mit  eckigen  Hinterwiukeln.  Das  Schildchen  ist  gross. 
Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht  grob  punktirt,  aber 
nicht  in  Reihen.  Das  Pygidium  ist  flach,  etwas  zugespitzt.  Die 
breiten  Segmente  sind  sehr  matt,  die  Borstenreihen  äusserst  schwach. 
Die  glänzenden  Hinterschenkel  sind  glatt,  ohne  Borsten,  gegen  die 
Spitze  eher  etwas  breiter.  Die  Hinterschienen  sind  stark  verbreitert, 
aussen  mit  zwei  Borstengruppen,  die  eine  der  Spitze  näher,  der  End- 
dorn ist  kräftig,  etwas  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Brust 
ist  zwischen  den  Mittelhüften  zwar  breit,  aber  doch  etwas  weniger 
als  es  der  Grösse  der  Art  entsprechen  würde.  Die  Unterlippe  ist 
breit  abgeplattet.  Die  Fühler  sind  schwach,  der  Fächer  des  Männ- 
chens ist  etwas  gestreckt,  kaum  so  lang  wie  der  Stiel. 

Eine  unscheinbare  braune  Art,  die  der  immtmita  von  Ceylon 
sehr  ähnlich  sieht. 

No  138.    Assam,  coli.  Oberthür.    Länge  9,  Breite  6  mill. 

Diese  Art  ist  der  Serica  sempiterna  von  den  Khasi-Hills  sehr 
ähnlich.  Das  Kopfschild  ist  noch  grösser,  etwas  weniger  dicht 
tomentirt,  ohne  Opalglanz.  Die  Flügeldecken  sind  breitgestreift,  die 
Streifen  mit  einer  Reihe  Punkte,  Zwischenräume  flach  zerstreut 
punktirt,  während  bei  sempiterna  die  Zwischenräume  erhaben  sind. 
Die  Hinterschenkel  sind  beiden  Arten  gleich,  auch  die  Hinterschienen 
und  der  Fächer.  Doch  bin  ich  trotz  dieser  grossen  Uebereinstimmung 
sicher,  2  Arten  vor  mir  zu  haben. 
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No.  125,  Pach(?)  Mouhot,  coli.  Oberthttr.  ünicum.  Länge 
9,  Breite  6,2  mill.    <^. 

Dnnkelpechbraune,  matte,  dick,  eirunde  Art,  ohne  Opalglanz. 
Bas  Kopfschild  ist  gross,  nach  vorn  deutlich  verjüngt,  wenig  gerandet, 
sehr  dicht  grob  punktirt,  fein  gerunzelt,  die  Naht  ist  sehr  schwach. 
Das  Kopfschild  ist  an  den  Seiten  fast  gerade,  die  Hinterwinkel  sind 
gerundet,  die  Fläche  ist  sehr  dicht  und  fein  punktirt.  Die  Flügel- 
decken sind  ganz  gleichmässig  dicht  und  ziemlich  fein  punktirt  und 
mit  7 — 8  Punktreihen  versehen,  welche  nur  wenig  kräftiger  sind,  so 
dass  die  Zwischenräume  völlig  eben  erscheinen.  Das  Pygidium  ist 
zugespitzt,  abgerundet,  dicht  und  kräftig  punktirt.  Die  Hinter- 
schenkel sind  kurz,  stark  verbreitert  mit  wenigen  deutlichen  Borsten- 
punkten, an  der  Spitze  breit,  fast  eckig,  leicht  gerundet;  die  Hinter- 
schienen sind  sehr  verbreitert,  glatt,  mit  2  Borstengruppen  und  langem 
Enddorn  Der  Stiel  des  Fühlers  hat  7  Glieder,  von  denen  3—7 
sehr  schwach  sind,  der  Fächer  (welcher  demnach  3-gliedrig  sein 
muss)  fehlt. 

No,  126,  Pach(?)  Mouhot;  coli.  Oberthür;  Unicum.  Länge 
6,5,  Breite  4,2  mill.     (/. 

Dunkel  pechbraun,  matt.  Das  Kopfschild  ist  nach  vorn  verjüngt, 
der  Vorderrand  deutlich  erhaben,  dicht  grob  punktirt,  fein  gerunzelt 
mit  einzelnen  Borstenpunkten.  Das  Halsschild  ist  dicht  und  fein 
punktirt;  die  Hinterecken  sind  leicht  gerundet.  Die  Flügeldecken 
in  den  Reihen  unregelmässig,  dicht  punktirt,  die  schmalen  leicht 
erhabenen  Zwischenräume  fast  punktfrei.  Die  Hinterscüenkel  sind 
massig  verbreitert,  ohne  Borstenpunkte;  die  Hinterschienen  sind  in 
der  Mitte  stark  verbreitert,  mit  einer  deutlichen  Borstengruppe;  der 
Enddorn  ist  kurz.  Der  Fühler  ist  schwach  entwickelt,  der  Fächer 
3-gliedrig,  so  lang  als  der  Stiel. 

AxUoaerica  apini/era  n.  sp. 

Birmania,  Tcinzö;  Fea  1886;  Mus.  civ.  Genova.  Carin,  Asciuti 
Ghecü,  1400—1500  m.  Fea  1888;  Mus.  civ.  Genova.  Länge  9—9,5, 
Breite  5—5,7  mill. 

Braun,  oben  dunkler,  matt,  opalisirend;  Fächer  dreigliedrig. 
Schenkel  erweitert,  Borstenpunkte  deutlich,  Halsschild  und  Flügel- 
decken mit  zerstreuten  Borsten. 

Das  Kopfschild  ist  schwach  dreizähnig,  nach  vorn  verjüngt,  dicht 
grob  punktirt  mit  Borstenpunkteu  und  leichter  Mittellinie;  die  Naht 
ist  deutlich,  auf  der  Stirn  dahinter  stehen  Borstenpunkte.  Das 
Halsschild  ist  an  den  Seiten  gleichmässig  gerundet,  die  Hinterecken 
sind  ziemlich  breit  gerundet,  die  Fläche  ist  matt  und  fast  weitläuftig 
punktirt,  hier,  am  Seiten-  und  am  Vorderrande  stehen  kräftige  braune 
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Borsten,  die  auf  der  Fläche  leicht  abbrechen,  aber  an  den  grossen 
Punkten  nachzuweisen  sind.  Die  Flügeldecken  sind  sehr  dicht  to- 
mentirt,  mit  zerstreuten  Borsten,  in  den  Streifen  unregelmässig 
punktirt,  die  Zwischenräume  sind  schmal  erhaben,  fast  punktfrei. 
Die  Hinterschenkel  sind  stark  verbreitert,  opalisirend,  an  der  Spitze 
verbreitert,  gerundet,  mit  deutlicher  Borstenpunktreihe  und  einzelnen 
Borstenpunkten  am  vorderen  Rande.  Die  Hinterschienen  sind  stark 
verbreitert,  glatt  mit  3  Borstengrnppen,  der  Euddorn  ist  verlängert, 
die  Tarsen  kräftig.  Die  Hinterhüften  sind  sehr  breit,  mit  schwachen 
Randborsten.  Der  Fühler  ist  schwach,  der  Fächer  kurz  dreigliedrig, 
das  3. — 7.  Glied  des  Stiels  ist  sehr  klein. 

Autoserica  sordida  n.  sp. 

Birmania,  Carin-ChebÄ,  900—1100  m.  Fea;  Mus.  civ.  Genova. 
Länge  7—9,  Breite  5—5,6  mill. 

Braun,  matt,  ohne  Seidenglanz,  schwach  opalisirend.  Dass 
sämmtliche  Exemplare  mit  Erdtheilen  behaftet  sind,  ist  wohl  nicht 
Zufall,  sondern  deutet  auf  die  Lebensweise  hin. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  fast  eckig,  die  Winkel  wenig  abgerundet^ 
dicht  und  ziemlich  grob  punktirt  und  mehr  oder  weniger  gerunzelt, 
niemals  ohne  Runzeln,  am  Vorderrande  mit  einzelnen  gröberen 
Punkten,  in  denen  sehr  kurze  Borsten  stehen.  Die  Naht  ist  ganz 
undeutlich,  die  Grenze  ist  hier  durch  das  Aufhören  der  groben  und 
Beginnen  der  feineren  Punktirung  gegeben.  Das  Halsschild  ist  etwas 
verkürzt,  inr  der  Mitte  vorn  stark  vorgezogen,  nach  hinten  allmählig 
breiter,  ohne  stark  gerundete  Seiten,  mit  schwach  gerundeten  Hinter- 
ecken; die  Randborsten  sind  kurz;  die  Fläche  ist  mit  kräftigen 
Punkten,  in  denen  winzige  Härchen  stehen,  ziemlich  dicht  bedeckt. 
Das  Schildchen  ist  ziemlich  breit,  zugespitzt.  Die  Flügeldecken  sind 
breit  aber  flach  gestreift,  in  den  Reihen  verworren  punktirt,  die 
Zwischenräume  weniger  dicht,  überall  in  den  Punkten  feine  winzige 
Härchen,  die  Randborsten  sind  kurz.  Das  Pygidium  ist  massig  ver- 
jüngt. Die  Segmente  sind  sehr  schwach  und  undeutlich  punktirt, 
die  Borstenreihen  nur  an  den  Seiten  bemerkbar.  Die  Hiuterschenkel 
sind  verbreitert,  der  hintere  äussere  Rand  in  der  Mitte  leicht  ge- 
schwungen, der  innere  an  der  Spitze  stark  ausgebnchtet,  die  Spitze 
fast  eckig,  die  Borstenpunkte  sehr  schwach,  undeutlich  und  einzeln. 
Die  Hinterschienen  sind  massig  verbreitert,  in  der  Mitte  am  stärksten, 
glatt,  mit  2  Borstengruppen  und  einigen  weniger  deutlichen  darüber; 
der  Enddorn  ist  fast  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Die  Borsten 
an  den  Seiten  der  Hinterhüften  sind  auch  hier  schwach.  Der  Fühler 
ist  klein,  Glied  3 — 7  des  Stiels  sehr  kurz,  der  Fächer  schwach  aber 
80  lang  wie  der  Stiel. 


Orientalische  Region,     N,  W.- Hinterindien,  331 

Von  der  Serica  servitHta  unterscheidet  sich  diese  Art  durch 
die  fehlenden  Borsten  neben  dem  Flttgeldeckenrande. 

Autoserica  ungiiicnlaris  n.  sp. 

Haute  Birmanie,  Etat  de  Momeit,  600  m.  Doherty  1890;  coli. 
Oberthür.     Lange  10—11,  Breite  7—7,5  mill.    cfQ. 

Unten  rothbraun,  oben  dunkel,  tief  matt  mit  sehr  geringem 
Opalglanz.  Das  Kopfschild  ist  gross  und  breit,  an  den  Ecken  ge- 
rundet, der  Rand  deutlich  aufgeworfen,  dahinter  in  der  Mitte  mit 
schwacher  rundlicher  Erhabenheit,  wenig  dicht,  stark  punktirt.  Das 
Halsschild  ist  kurz,  an  den  Seiten  leicht  gerundet  mit  breit  ge- 
rundeten Hinterecken;  das  Schildchen  ist  gross,  spitz.  Die  Flügel- 
decken sind  in  Reihen  punktirt  mit  groben  dicht  stehenden  Punkten 
daneben,  welche  winzige  Härchen  tragen,  die  Zwischenräume  sind 
ziemlich  kräftig  erhaben,  schmal  und  einzeln  punktirt.  Das  Pygidium 
ist  leicht  gerundet,  matt  punktirt,  gegen  die  Spitze  leicht  gekielt, 
seidenartig  schimmernd.  Der  Bauch  ist  ebenfalls  seidenartig  schim- 
mernd, dicht  und  grob  punktirt  mit  deutlichen  Borstenpunktreihen, 
die  Hinterschenkel  sind  sehr  breit,  glatt,  an  der  Spitze  verbreitert, 
mit  einzelnen  deutlichen  Borstenpunkten;  die  Hinterschienen  sind 
sehr  verbreitert,  mit  3  Borstengruppen,  der  Enddorn  ist  gestreckt 
aber  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  An  den  vordersten  Krallen 
ist  der  eine  Krallenzahn  beim  Männchen  stark  gebogen  und  das 
Zähnchen  ist  lappenartig  erweitert,  wie  bei  Homaloplxa\  beim 
Weibchen  sind  diese  Krallen  sehr  klein.  Die  Fühler  sind  zart,  der 
Fächer  3-gliedrig. 

No,  141.  Haute  Birmanie,  Mines  des  Rubis,  1200  —  2300  m. 
Doherty  1890;  coli.  Oberthür.  ünicum.  Länge  10,  Breite 6,5 mill. er'. 

Im  Habitus  und  in  der  Färbung  der  unguicularis  recht  ähnlich, 
weicht  diese  Art  in  folgenden  Punkten  ab.  Die  Flügeldecken  sind 
zwar  in  Reihen  punktirt,  aber  daneben  nur  wenig  dicht  und  grob 
punktirt  und  die  Zwischenräume  sind  flach;  die  Hinterschenkel  sind 
schmal,  ebenso  die  Schienen;  die  Krallen  sind  nicht  mit  einem 
lappenartigen  Zähnchen  versehen,  sondern  wie  gewöhnlich  gezahnt. 
Der  Fächer  des  Männchens  ist  kräftig,  3-gliedrig. 

Autoserica  spectabilis  n.  sp. 

Haute  Birmanie,  Mines  des  Rubis,  1200 — 2300  m,  und  Etat  de 
Momeit,  600  m.  Doherty  1890,  coli.  Oberthür.  Länge  10—11, 
Breite  6,5—7  mill.    cfQ. 

Rothbraun,  matt,  stark  opalisirend.  Das  Kopfschild  ist  gross, 
an  den  Ecken  schwach  gerundet,  hinter  dem  aufgeworfenen  Vorder- 
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rande  glatt,  dann  grob  runzlig  panktirt,  der  Scheitel  mit  einer  deut- 
lichen Borstenreihe.  Das  Halsschild  ist  grob  punktirt,  der  Seitenrand 
fast  gerade,  die  Hinterwinkel  eckig.  Die  Flügeldecken  sind  in  den 
Streifen  in  Reihen  punktirt.  daneben  grob  und  dicht,  die  Zwischen- 
räume sind  deutlich  erhaben,  schmal,  einzeln  punktirt.  Das  Pygidium 
ist  spitz  gerundet.  Der  Bauch  ist  grob  punktirt,  die  Borstenreihen 
deutlich.  Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  fast  gleich  breit,  an 
der  Spitze  nicht  breiter,  mit  kräftiger  Borstenreihe;  die  verbreiterten 
Hinterschienen  haben  drei  Borstengruppen.  Das  Krallenzähnchen  ist 
breit,  an  der  Spitze  abgeschnitten.  Die  Brust  ist  in  der  Mitte  dicht 
borstig.  Der  Fächer  ist  schlank,  3-gliedrig,  beim  Männchen  fast  so 
lang  wie   der  Stiel. 

Autoserica  manipurana, 

Manipur;    Museum  Tring.    Länge  9,   Breite  5,5,   Dicke  4  mil]. 

Dunkel,  matt,  ohne  Glanz.  Das  Kopfschild  ist  vorn  deutlich 
gerandet  und  hinter  dem  Vorderrande  deutlich  gekielt,  dicht  aber 
matt  punktirt.  Das  Halsschild  ist  vorn  gerade,  ebenso  die  Seiten, 
die  nur  vorn  etwas  gerundet  sind;  die  Punktirung  ist  dicht.  Die 
Flügeldecken  sind  abwechselnd  etwas  erhaben  gestreift,  unregelmässig 
punktirt,  winzig  behaart  Die  Hintcrschenkel  sind  fast  eiförmig  ver- 
breitert, glatt,  glänzend,  mit  deutlicher  Borstenpunktreihe,  die  Spitze 
ist  breit  gerundet.  Die  Hinterschienen  sind  stark  verbreitert,  aussen 
mit  2  Borstengruppen,  der  kräftige  £nddorn  ist  etwas  kOrzer  als 
das  erste  Tarsenglied,  welches  ungefurcht  ist.  Die  Segmente  sind 
deutlich  beborstet.  Die  Hinterhflften  sind  sehr  gross,  am  Rande 
gehäutet.  Das  Kinn  ist  gerandet,  abgeplattet  Der  Fächer  kurz, 
Glied  3—7  des  Stiels  sehr  schwach. 

Autoserica  inermis  n.  sp. 

Assam,  von  Herrn  Donckier  erhalten.  Länge  8,  Breite  5  mill.  c/. 

Oval  und  dick,  matt,  purpurfarbig  und  opalisirend,  der  Kopf 
etwas  dunkler  rothbraun,  die  Halsschildseiten  geschwungen;  Fühler 
10-gliedrig. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  wenig  verjüngt,  deutlich  gerandet,  vorn 
gerade,  fein  punktirt  mit  schwachen  Borstenpunkten  hinter  dem 
Vorderrande,  ohne  Erhabenheit.  Die  Stirn  mit  einzelnen  schwachen 
Borstenpunkten,  breit,  die  Augen  gross.  Das  Halsschild  ist  etwas 
gestreckter,  vorn  in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  die  Seiten  nach 
hinten  geschwungen,  so  dass  die  Hinterecken  vortreten,  wodurch  die 
Art  sehr  kenntlich  wird.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  unregel- 
mässig, feiner  punktirt,  die  Zwischenräume  sind  punktfrei,  mit  einzelnen 
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kleinen,  weissen  Börstchen.  Das  Pygidium  ist  gewölbt  und  abgerundet. 
Die  Hinterschenkel  sind  stark  verbreitert,  matt,  gleich  breit,  die 
Spitze  abgerundet,  die  Borstenpunkte  daselbst  schwach.  Die  Hinter- 
schienen sind  sehr  breit,  glänzend  glatt,  aussen  mit  zwei  Borsten- 
gruppen und  zwei  schwächeren  darunter,  der  Enddorn  kräftig,  wenig 
kürzer  als  das  erste  der  sehr  kräftigen  Tarsenglieder.  Die  grossen 
Hinterhüften  sind  an  den  Seiten  nur  schwach  und  einzeln  beborstet, 
ohne  Borstengruppen.  Die  Yorderschienen  sind  kräftiger  zweizähnig, 
die  Vordertarsen  sind  verkürzt.  Glied  3 — 7  des  Fühlers  sind  sehr 
klein,  der  Fächer  gestreckt,  so  lang  wie  der  Stiel. 

Autoaerica  assamensis  n.  sp. 

Assam,  Duaro.  Vom  Indian  Museum  in  Calcutta  erhalten;  die 
Art  wird  den  Theepflanzungen  schädlich.  Länge  6 — 6,8,  Breite 
4—4,3  mill.     (fQ, 

Wenig  matt,  oval,  schalgelb,  opalisirend,  fast  zart,  Clypeus  drei- 
zähnig,  Fühler  10-gliedrig. 

Da§  Kopfschild  ist  kurz  und  breit,  vorn  in  der  Mitte  mit  deut- 
licher Spitze  und  schwacher  Längserhöhung,  fein  punktirt.  Die  Stirn 
mit  einzelnen  Borstenpunkten  auf  der  Mitte.  Das  Halsschild  ist 
deutlich  quer,  vorn  in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  die  Seiten  leicht 
gleichmässig  gerundet,  mit  breit  abgerundeten  Hinterecken.  Das 
schmale  Schildchen  ist  fast  grob  punktirt,  ohne  glatte  Mittellinie. 
Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  punktirt  mit  schmalen,  glatten 
Zwischenräumen.  Das  Pygidium  ist  gewölbt,  an  der  Spitze  mit  deut- 
lichen Borsten.  Die  Segmente  haben  Borstenreihen,  auf  dem  vor- 
letzten sind  dieselben  kräftiger.  Die  Hinterschenkel  sind  gleich  breit 
mit  eingedrückter  Längslinie  am  hinteren  Rande.  Die  Hinterschienen 
sind  wadenartig  verbreitert,  aussen  mit  3  Borstengruppen,  die  gleich 
weit  voneinander  stehen.  Der  Enddorn  ist  schwach,  deutlich  kürzer 
als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Brust  ist  in  der  Mitte  kräftig  be- 
borstet. Die  Vorderschienen  sind  gedrängt  zweizähnig,  die  Vorder- 
tarsen sind  stark  verkürzt  Der  10-gliedrige  Fühler  ist  sehr  kurz 
gegliedert  der  Fächer  auch  beim  Männchen  kurz,  fast  knopfförmig 
und  kürzer  als  der  Stiel,  vom  weiblichen  wenig  in  der  Grösse  unter- 
schieden. Die  Geschlechtsdifferenz  ist  hier  sehr  gering.  Die  Art 
gehört  zu  den  wenigen,  von  denen  ein  schädliches  Auftreten  bekannt 
geworden  ist. 

Autoserica  contractu  n.  sp. 
Birmania;  Bhamö,  Fea  im  Mus.  Genova.  Tring-Museum.    Länge 
5—5,5,  Breite  3—3,2  milL    <fQ. 
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Matt,  gelb  oder  röthlich  gelb,  Clypeus  3-zähnig;  FÄcher  3-gliedrig, 
in  beiden  Geschlechtern  gleich  lang. 

Diese  Art  ist  dadurch  besonders  merkwürdig,  dass  die  beiden 
Geschlechter  hier  nicht  voneinander  zu  unterscheiden  sind.  Weder 
an  den  FQhlern,  noch  an  den  Vorder-  oder  Hinterschienen,  oder 
Schenkeln  ist  eine  geringere  oder  grössere  Ausdehnung  bemerkbar, 
so  dass  ich  gar  nicht  auf  den  Gedanken  gekommen  wäre,  beide  Ge- 
schlechter vor  mir  zu  haben,  wenn  sich  nicht  ein  Pärchen  in  copula 
vorgefunden  hätte.  Ferner  sind  die  stark  verkürzten  Hinterhüften 
auffallend. 

Das  Kopfschild  ist  eckig,  mit  schwach  vorspringender  Mitte  und 
Ecken,  wodurch  dasselbe  leicht  dreizähnig  erscheint,  es  ist  dicht 
und  fein  punktirt,  mit  gröberen  Punkten  am  Vorderrande.  Stirn 
und  Halsschild  sind  noch  feiner  und  sehr  dicht  punktirt,  beide  sind 
glänzend,  mit  einem  nur  schmalen  opacen  Streifen  am  Hinterrande 
des  Halsschildes.  Dieses  ist  an  den  Seiten  allmählig  gerundet  mit 
breit  gerundeten  Hinterecken  und  deutlichen  Randborsten.  Die 
Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  sehr  dicht  punktirt  und  im  ersten 
neben  der  Naht  auch  auffallend  tiefer  und  gröber,  die  Streifen  er- 
scheinen daher  deutlich,  die  Zwischenräume  sind  gleich  schmal,  nicht 
erhvaben,  fein  zerstreut  punktirt.  Die  Borsten  des  Seitenraudes  sind 
mangelhaft,  dagegen  sind  neben  dem  Seitenrande  zwei  Reihen  Borsten 
erhalten,  welche  in  deutlich  gröberen  Punkten  stehen ;  solche  gröbere 
Punkte  treten  auch  vereinzelt  in  den  übrigen  Reihen  auf,  die  Borsten 
sind  aber  selten  vorhanden,  müssen  aber  angenommen  werden.  Das 
Pjgidinm  ist  dicht  punktirt.  Die  Hinterschenkel  sind  kurz  aber 
wenig  verbreitert,  am  inneren  Rand  breit  aber  schwach  gebuchtet, 
der  äussere  (hintere)  Rand  hat  in  der  Mitte  eine  schwache  Ein- 
buchtung, die  Fläche  ist  glatt,  an  den  Rändern  mit  sehr  schwachen 
Borstenpunkten.  Die  Hinterschienen  sind  kurz,  wenig  breit,  glatt, 
am  Rande  mit  zwei  Borstengruppen,  der  Enddorn  ist  sehr  kurz, 
halb  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Die  Hüften  sind  deutlich 
verkürzt,  die  vier  letzten  Segmente  freilassend.  Die  Vorderschienen 
sind  kräftig  zweizähnig.  Der  Fächer  ist  in  beiden  Geschlechtern 
kurz  oval,  knopfförmig;  der  Fühler  ist  10-gliedrig,  der  Fächer 
3-gliedrig. 

Der  S,  paUida  von  Hongkong  etwas  ähnlich,  auch  der  de- 
teraa  Er. 

No,47.    Birmania,  Bhamö;  Fea.   Länge  4,5,  Breite  2,5  mill.  c/. 

Der  Autoee^nca  contracta  gleich;    ein  schmales  kleines  cf    mit 

deutlich  verlängertem,  dreigliedrigem  Fächer,    welcher    etwas    länger 
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als  der  sehr  kurze  Stiel  ist.  Hierdurch  unterscheidet  sich  das  cf 
von  demjenigen  der  angezogenen  Art  so  wesentlich,  dass  ich  beide 
niclit  zu  vereinigen  vermag. 

Mo.  28.  Carin,  Asciuti  Ghecü,  1400-1500  m;  Fea  1888,  Mus. 
civ.  Genova.    Unicum.    Länge  6,  Breite  3,5  mill. 

Gestreckt,  braun,  Kopf  etwas  mehr,  Halsschild  weniger,  grünlich 
schimmernd,  matt,  mit  Opalglanz. 

Das  Kopfschild  ist  schwach  verjüngt,  deutlich  gerandet,  vorn 
leicht  dreizähnig,  dicht  punktirt.  Das  Halsschild  ist  an  den 
Seiten  gleichmässig  gerundet,  fein  punktirt,  mit  stumpfen,  schwach 
gerundeten  Hinterecken  und  winzigen  Härchen  in  den  Punkten.  Die 
Flügeldecken  sind  in  den  Reihen  dicht  unregelmässig  punktirt,  winzig 
behaart,  die  schmalen  Zwischenräume  sind  schwach  erhaben,  pnnkt- 
frei.  Das  Schildchen  ist  klein.  Die  Hinterschenkel  sind  schmaler, 
gleich  breit,  an  der  Spitze  leicht  eckig,  ohne  deutliche  Borstenpunkte; 
die  Schienen  sind  gestreckt,  schmal  mit  zwei  Borstengruppen;  der 
Enddorn  ist  verlängert.    Der  Fühler  schwach,  der  Stiel  kurz,  Glied 

3  und  4  etwas  gestreckter  als  5-— 7,  der  Fächer  kaum  kürzer  als 
der  SUel. 

Äutoserica  aericella  n.  sp. 

Birmania,  Teinzö.    Fea;  Mus.  civ.  Genova.    Länge  7,5,   Breite 

4  mill. 

Rothbraune,  wenig  matte,  seidenglänzende  Art,  welche  die  Punk- 
tirung  überall  deutlich  erkennen  lässt.  Das  Kopfschild  ist  kurz, 
halbkreisförmig  gerundet,  grob  aber  nicht  dicht  punktirt  mit  ab- 
stehenden Borstenhaaren,  ein  wenig  in  der  Mitte  der  Fläche  erhaben. 
Die  Stirn  ist  ziemlich  weitläuftig  punktirt.  Das  Halsschild  ist  an 
den  Seiten  gerade,  die  Hinterwinkel  sind  rechtwinklig,  etwas  ab- 
gerundet, die  Randborsten  einzeln  aber  deutlich,  die  Punkte  ziemlich 
grob  mit  einem  winzigen  Härchen.  Das  Schildchen  ist  breit,  zu- 
gespitzt. Die  Flügeldecken  sind  deutlich  erhaben  gestreift,  in  den 
Streifen  stehen  die  Punkte  nicht  in  Reihen,  sondern  dicht  und  grob 
un regelmässig  nebeneinander,  und  die  Reihen  sind  nicht  breiter  als 
die  glatten  erhabenen  Zwischenräume;  in  jedem  Punkte  steht  ein 
winziges  Härchen.  Das  zugespitzte  Pygidium  hat  eine  schwach  er- 
habene Längslinie  und  ist  deutlich  abstehend  behaart.  Die  Borsten 
des  Abdomen  sind  schwach.  Die  Hinterschenkel  sind  nicht  ver- 
breitert, kurz,  sehr  matt  punktirt,  am  hinteren  Rande  mit  einzelnen 
deutlichen  Borstenpunkten,  am  vorderen  Rande  mit  einer  Reihe  sehr 
feiner,  kurzer  Borstenhärchen.  Die  Hinterschienen  sind  massig  ver- 
breitert, vor  der  Spitze  am  breitesten,  glatt  mit  zwei  Borstengruppen, 
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der  Eoddorn  ist  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.    Der  Fühler  ist 
schwach,  der  Fächer  kurz  dreigliedrig,  kürzer  als  der  Stiel. 

No.  121,  ähnlich;  es  ist  möglich,  dass  dies  Stück,  welches 
grösser  ist  und  dessen  Pygidium  nur  am  Rande  abstehende  Haare 
hat,  hierher  gehört. 

Autoserica  sontica  n.  sp. 

Birmanien,  Ruby-Mines,  1200— 2300  m.  Doherty  1890,  in  coli. 
Oberthür.    Länge  8,  Breite  4,5—5  mill. 

Rothbraun,  matt,  opalisirend ;  Fächer  3-gliedrig,  Schenkel  und 
Schienen  verbreitert,  Borstenpunkte  schwach. 

Das  Kopfschild  ist  kurz  aber  breit,  an  den  Ecken  deutlich  ge- 
rundet, fein  punktirt  mit  unbedeutender  Erhabenheit.  Das  Halsschild 
ist  an  den  Seiten  sehr  wenig  gerundet,  fast  gerade,  die  Hinterecken 
sind  schwach  gerundet,  die  Fläche  ist  fein  und  ziemlich  dicht  punktirt, 
die  Randborsten  sind  spärlich.  Die  Flügeldecken  sind  schmal  ge- 
streift, in  den  Streifen  stehen  die  Punkte  in  einer  vertieften  Reihe 
und  gröbere  daneben,  diejenigen  der  Zwischenräume  sind  feiner,  die 
Randborsten  sind  schwach.  Das  zugespitzte  Pygidium  hat  an  der 
Spitze  eine  schwache  Längslinie.  Der  Bauch  ist  matt  punktirt  mit 
undeutlichen  Borstenreihen.  Die  Hinterschcnkel  sind  kurz,  deutlich 
erweitert,  gleich  breit,  ohne  Punkte,  mit  schwachen  Borstenpunkten; 
die  Hinterschienen  sind  verbreitert,  in  der  Mitte  am  breitesten,  am 
Aussenrande  mit  mehr  als  zwei  Borstengruppen;  der  Enddorn  ist 
kaum  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Das  Krallenzähnchen  ist 
ziemlich  gleich  lang  mit  dem  Spitzenzähnchen,  abgestumpft.  Der 
Fächer  des  Männchens  ist  so  lang  wie  der  Stiel;  an  diesem  sind 
Glied  3 — 7  sehr  kurz. 

Autoserica  perniciosa  n.  sp. 

Birmania:  Carin-Cheb4,  900—1100  m.  Fea  1888;  Mus.  civ. 
Genova.    Länge  7—8,  Breite  4,5 — 5  mill. 

Mit  der  Autosef^ca  sontica  zum  verwechseln  ähnlich,  doch  glaube 
ich  nicht,  dass  beide  Arten  zusammengehören.  Trotzdem  lässt  sich 
die  Verscbiedenartigkeit  beider  sehr  schwer  ausdrücken,  und  die 
ganze  Beschreibung  der  sontica  passt  Wort  für  Wort  auch  auf  diese 
Art  mit  den  folgenden  Modificationen,  die  für  mich  massgebend 
waren,  beide  Arten  zu  trennen. 

Der  Vorderrand  des  Halsschildes  ist  bei  perniciosa  in  der  Mitte 
nicht,  bei  sontica  etwas  vorgezogen.  Die  Flügeldecken,  welche  bei 
sontica  deutlich  vertiefte  Punktreihen  tragen,  sind  hier  in  den  Reihen 
Verworren  punktirt. 
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Es  liegen  mir  noch  zwei  Exemplare  aus  Garin,  Asciuti  Chebd 
(12 — 1300  m)  von  Fea  gesammelt  vor,  welche  sich  dnrch  ein  deutlich 
kräftiger  punktirtes  Kopfschild  von  beiden  vorigen  Arten  absondern 
und  sich  auch  sicher  specifisch  trennen  lassen.  Indess  will  ich  aus 
Mangel  an  Material  hier  nicht  weiter  gehen. 

No.  38.  Birmania,  Minhia;  Comotto  1882;  Mus.  civ.  Genova. 
Unicum.    Länge  8,  Breite  5  mill. 

Rothbraun,  matt,  opalisirend;  Fächer  3-gliedrig,  Schenkel  und 
Schienen   verbreitert,   mit   deutlicher,    dichter   Borstenreihe. 

Das  Kopfschild  ist  etwas  länger  als  die  Stirn,  grob  punktirt, 
vorn  hoch  gerandet,  in  der  Mitte  deutlich  gekielt.  Das  Halsschild 
ist  an  den  Seiten  vor  den  Hinterecken  etwas  ausgeschweift,  die 
Hinterecken  sind  dadurch  etwas  vortretend,  aber  nur  sehr  schwach 
und  fein  gerundet;  fein  und  ziemlich  dicht  punktirt.  Die  Fltlgeldecken 
sind  ziemlich  gleichmässig  punktirt,  die  Streifen  heben  sich  nur  durch 
in  Reihen  stehende  Punkte  ab.  Das  Pygidium  ist  ohne  erhabene 
Linie.  Der  Fächer  ist  etwas  verdickt,  länger  als  der  Stiel,  dessen 
3.-7.  Glied  auch  hier  wie  bei  aontica^  welcher  diese  Art  habituell 
sehr  ähnlich,  sehr  kurz  sind. 

,  Äutoserica  aervitrita  n.  sp. 

Assam,  Sadiya;  coli.  Oberthür.  Länge  8,  Breite  5 — 5,2  mill.  c/Q . 

Pechbraun,  oben  etwas  dunkler,  matt,  seidenglänzend,  Fächer 
3-gliedrig,  Schenkel  stark  verdickt  ohne  Borsten  punkte. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  schwach  gerandet  und  abgerundet,  dicht 
und  grob,  etwas  runzlig  punktirt  mit  schwacher  Erhabenheit.  Die 
Stirn  ist  ziemlich  kräftig  punktirt.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten 
sehr  schwach  gerundet,  fast  gerade,  kräftig  aber  etwas  weitläuftig 
punktirt,  die  Hinterwinkel  sind  rechteckig,  kaum  abgerundet.  Das 
Schildchen  ist  breit,  zugespitzt.  Die  Flügeldecken  sind  fast  gleich- 
mässig punktirt,  die  Reihen  mit  Punktstreifen,  daneben  stehen  die 
Punkte  verworren  und  zerstreut,  die  Zwischenräume  sind  nicht  er- 
haben;" die  Randborsten  kurz  aber  deutlich,  daneben  eine  Reihe 
zerstreuter  Borsten.  Das  Pygidium  ist  verjtXngt,  an  der  Spitze  ab- 
gerundet. Das  Abdomen  ist  dicht  aber  matt  punktirt,  die  Borsten- 
reihen sind  sehr  deutlich.  Die  Hinterschenkel  sind  kurz,  sehr 
verbreitert,  besonders  an  der  Spitze  eher  etwas  breiter  und 
hier  fast  eckig,  ohne  Borstenpunkte,  matt  punktirt.  Die  .Hinter- 
schienen sind  sehr  kurz,  stark  verbreitert,  flach,  glatt  mit  zwei 
Borstengruppen.    Der  Enddorn  ist  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied. 
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Die  gewölbte  Hinterbrust  hat  nur  spärliche  Haare  in  der  Mitte.  Der 
Fächer  ist  etwas  verdickt,  kürzer  als  der  Stiel,  dessen  Glieder  (3 — 7) 
sehr  klein  sind. 

Autoserica  ruficoltis  n.  sp. 

Carin-ChebÄ,  900— 1100  m.  Fea  1888;  Mus.  civ.  Genova.  I^nge 
7,3—7,5,  Breite  4,5—5,5  mill. 

Rothbraun,  Flügeldecken  schwarzblaugrfln ;  matt,  schwach  opali- 
sirend;  Hinterschenkel  verbreitert,  Borstenpunkte  kaum  erkennbar; 
Fächer  3-gIiedrig,  kurz. 

Das  Kopfschild  ist  kräftig  punktirt,  die  Punkte  sind  einzeln 
ohne  Runzeln,  die  Vorderecken  sind  abgerundet,  doch  macht  das 
Kopfschild  mehr  den  Eindruck  eines  eckigen  als  abgerundeten,  die 
Mitte  ist  kaum  schwach  erhaben.  Die  Stirn  ist  sehr  gross  und  breit, 
die  Augen  treten  zurück.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  nach 
hinten  gerundet,  mit  stumpfwinkligen  Hinterecken,  die  breit  ab- 
gerundet sind,  die  Randborsten  sind  kurz;  die  Fläche  ist  ziemlich 
dicht  punktirt,  in  der  Mitte  ein  wenig  zerstreuter,  die  Punkte  sind 
deutlich,  nicht  sehr  fein.  Das  Schildchen  ist  klein,  die  Flügeldecken 
sind  erhaben  gestreift,  die  Zwischenräume  punktfrei  und  schmal,  in 
den  Streifen  verworren  dicht,  ziemlich  grob  punktirt  Das  Pygidiuro 
ist  gegen  die  Spitze  verjüngt.  Die  Segmente  haben  schwache  Borsten- 
reihen. Die  Hinterschenkel  sind  verdickt,  gleich  breit,  ohne  deutliche 
Borstenpunkte,  auch  nicht  punktirt;  die  Hinterschienen  sind  etwas 
verbreitert,  glatt,  mit  einigen  Punkten  an  der  Basis,  mit  zwei  Borsten- 
gruppen, der  Enddorn  ist  kürzer  als  das  erste  Glied.  Der  Fächer 
ist  schwach,  kaum  so  lang  wie  der  Stiel. 

Es  ist  wohl  möglich,  dass  die  Färbung  von  Kopf  und  Halsschild 
auch  in's  dunkle  abändern  wird;  die  vorliegenden  3  Exemplare  sind 
darin  übereinstimmend. 

No.  37.  Pegu,  Tikekee.  Fea  1887.  Mus.  civ.  Genova.  Unicum. 
Länge  8,5,  Breite  5,5  mill.     Q. 

Schwarzbraun,  sehr  dicht  tomentirt,  ohne  Opalglanz,  Fächer 
3-gliedrig,  Hinterschenkel  kurz,  verdickt  ohne  deutliche  Borsteupunkte. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  wenig  verjüngt,  die  Ecken  gerundet, 
fast  halbkreisförmig,  nicht  dicht  punktirt,  die  Punkte  nicht  zusammen- 
fliessend,  hinter  dem  Yorderrande  vereinzelte  gröbere  Punkte.  Das 
Halsschild  ist  an  den  Seiten  schwach  gerundet  mit  ziemlich  breit  ge- 
rundeten Hinterecken,  kräftig  ziemlich  dicht  punktirt,  gegen  die  Seiten 
sogar  etwas  runzlig,  die  Randborsten  sind  sehr  kurz.  Die  Flügel- 
decken sind  in   den  Reihen   verworren   punktirt,  die  Zwischenräume 
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etwas  weniger,  der  erste  neben  der  Naht  ist  ganz  flach  und  deutlich 
breiter  als  die  anderen,  die  Randborsten  sind  sehr  kurz.  Das  Pygi- 
dium  ist  in  der  Mitte  der  Basis  punktfrei,  von  hier  mit  einer  feinen 
Längslinie  bis  zur  Spitze.  Auf  den  Segmenten  heben  sich  die  braunen 
Borsten  deutlich  von  dem  dunklen  Grunde  ab.  Die  Hinterschenkel 
sind  kurz,  stark  verbreitert  aber  sehr  undeutlich,  vereinzelt  mit 
Borstenpunkten  besetzt,  der  hintere  Rand  ist  leicht  geschwungen, 
die  Spitze  fast  eckig.  Die  Schienen  sind  kaum  kürzer  als  die 
Schenkel,  verbreitert,  glatt  mit  Borstengruppen,  Enddorn  wenig 
kürzer  als  erstes  Tarsenglied.  Die  Hinterbrust  ist  neben  der  Mitte 
nur  mit  einer  spärlichen  Borstenreihe  besetzt.  Der  FOhler  ist  schwach, 
auch  das  2.  Glied  ist  kaum  grösser  als  das  3.,  die  folgenden  sind 
sehr  klein  aber  scharf  gegliedert,  der  Fächer  ist  schwach,  fast  so 
lang  wie  der  Stiel. 

Autoserica  peguana  n.  sp. 

Pegu,  Palon.  Fea  1887.  Museum  civ.  Genova.  Länge  7,  Breite 
4  mill. 

Rothbraun,  matt,  opalisirend,  Hinterschenkel  verbreitert,  Borsten 
schwach,  Fächer  3-gliedrig. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  verjüngt,  schwach  gerandet, 
weitläuftig  punktirt,  die  Zwischenräume  glänzend,  in  der  Mitte  mit 
schwacher  Erhabenheit.  Die  Naht  ist  fein  aber  scharf,  die  Stirn 
fein  punktirt.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  fast  gerade,  die 
Borsten  kurz,  die  Hinterecken  abgerundet,  fein  und  ziemlich  dicht 
punktirt,  mit  winzigen  Härchen,  der  Vorderrand  ist  nicht  auswärts 
gebogen  in  der  Mitte.  Die  Flügeldecken  sind  durch  tiefe  in  Reihen 
stehende  Punkte  in  gleichmässigen  Abständen  gestreift,  dazwischen 
sind  grobe  aber  weniger  tiefe,  ein  winziges  Härchen  tragende  Punkte 
mehr  oder  weniger  dicht  gestellt,  sodass  die  Zwischenräume  hier 
gleichmässig  punktirt  erscheinen  und  die  Reihen  nur  auf  den  einen 
Punktstreifen  sich  erstrecken,  die  Randborsten  sind  kurz,  hin  und 
wieder  neben  dem  Rande  eine  kurze  Borste.  Das  Pygidium  ist  zu- 
gespitzt, sehr  dicht,  ziemlich  grob  punktirt  mit  punktfreier  Mittellinie 
und  winzigen  aber  deutlichen  Härchen.  Die  Borstenpunkte  der  Seg- 
mente sind  deutlich.  Die  Hinterschenkel  sind  kurz  und  stark  ver- 
breitert, an  der  Spitze  abgerundet  aber  nicht  breiter,  sehr  matt 
punktirt,  die  Borstenpunkte  schwach  aber  deutlich,  die  Hinterschienen 
Bind  kurz,  stark  verbreitert,  in  der  Mitte  am  breitesten,  dicht  und 
fein  an  der  Basis  punktirt,  mit  mehr  als  zwei  Borstengruppen  und 
langem  Enddorn.  Der  Fühler  ist  schwach,  Glied  3—7  sind  klein, 
der  Fächer  ist  kaum  so  lang  wie  der  Stiel. 
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Zwei  Exemplare  Ton  Rangoon  sind  dieser  Art  sehr  ähnlich, 
etwas  weniger  opalisirend,  sodass  ich  sie  als  Varietät  dieser  Art 
betrachte. 

Autoeerica  palona  n.  sp. 

Pegu,  Palon.  Fea  1887.  Museum  civ.  Genova.  Länge  7,  Breite 
4  mill. 

Etwas  dunkel  rothbraun,  matt,  opalisirend,  Hinterschenkel  ver* 
breitert,  Borsten  schwach,  Fächer  3-gliedrig. 

Mit  der  peguana  sehr  nahe  verwandt  und  sehr  ähnlich.  Doch 
musste  diese  Art,  die  wie  jene  in  4  Exemplaren  vorliegt,  welche 
untereinander  genau  übereinstimmen,  als  selbständige  abgetrennt 
werden.  Die  Hinterschenkel  sind  bis  zur  Spitze  verbreitert  aber  deut- 
lich schmaler  und  an  der  Spitze  nicht  abgerundet.  Die  Borstenpunkte 
der  Segmente  sind  schwach. 

Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  breiter  und  verworren 
punktirt,  so  dass  die  Zwischenräume  schmal  und  etwas  erhaben  er- 
scheinen. Auf  dem  Pygidium  ist  die  Linie  nur  an  der  Spitze  ange- 
deutet. Die  Hinterwinkel  des  Halsschildes  sind  weniger  gerundet. 
Die  Stirnnaht  ist  schwach,  undeutlich. 

No.  36.  Pegu,  Palon.  Fea  1887.  Museum  civ.  Genova. 
Länge  6,  Breite  4  mill. 

Rothbraun,  matt,  schwach  opalisirend,  kurz  eiförmig. 

Der  A.  palona  ähnlich,  die  Gestalt  sehr  viel  kürzer,  rund- 
licher. Die  Hinterecken  des  Halsschildes  sind  kaum  gerundet.  Die 
Flügeldocken  sind  in  den  Reihen  dicht  unregelmässig  punktirt,  die 
Zwischenräume  schmal.  Das  Pygidium  ist  sehr  dicht  punktirt,  an 
den  Seiten  sogar  runzlig,  ohne  Längslinie.  Die  Hinterschenkel  sind 
schmal,  sehr  wenig  verbreitert,  am  inneren  Rande  vor  der  Spitze 
breit  geschweift,  mit  undeutlichen  Borsten,  die  Hinterschienen  in  der 
Mitte  am  breitesten,  kurz.  Der  Fühler  schwach,  der  3-gliedrige 
Fächer  kaum  so  lang  als  der  Stiel.  Auf  der  Oberfläche  und  dem 
Pygidium  wie  palona  mit  winzigen  Härchen  in  den  Punkten. 

No.  33.  Birmania,  Promo.  Fea  December  1886."  Museo 
civico  di  Genova.    Länge  8,5,  Breite  5  mill.  (f. 

Gleichmässig  kirschbraunroth,  matt,  opalisirend,  Schenkel  ver- 
breitert ohne  Borstenpunkte,  Fächer  3-gliedrig. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  verkürzt,  fast  gerundet,  sehr  dicht  und 
grob  runzlig  punktirt,  mit  sehr  undeutlichen  Borstenpunkten.  Die 
Stirn  ist  ziemlich  kräftig  punktirt.  Die  Seiten  des  Halsschildes  sind 
fast  gerade,  die  Hinterecken  deutlich  abgerundet,  die  Fläche  ziemlich 
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gross  und  dicht  punktirt,  winzig  behaart,  in  der  Mitte  leicht  ein- 
gedrückt. Das  Schildchen  ist  breit.  Die  Flügeldecken  sind  tief  in 
Reihen  punktirt,  die  Zwischenräume  füllen  den  Raum  von  einer 
Reihe  zur  andern  mit  gleicbmässiger  Punktirung  aus,  der  erste 
Zwischenraum  neben  der  Naht  ist  etwas  breiter,  in  jedem  Punkt  ein 
winziges  Härchen,  am  Rande  einige  Borstenpunkte.  Das  Pygidium 
ist  grob  fast  gerunzelt  punktirt,  etwas  verjüngt  gegen  die  Spitze 
und  leicht  gerandet,  mit  winzigen  Härchen  und  neben  dem  Rande 
mit  deutlichen  Borstenpunkten.  Die  verkürzten  Hinterschenkel  sind 
stark  erweitert,  wie  bei  sinistra^  an  der  Spitze  breiter,  hier 
abgerundet,  innen  tief  geschweift,  am  hinteren  Aussenrande  leicht 
gebuchtet,  glatt,  glänzend  ohne  Borstenpunkte.  Die  stark  verbreiterten 
Hinterschienen  haben  2  Borstengruppen  und  längeren  Enddorn.  Der 
Fühler  ist  schwach,  Glied  3 — 7  des  Stieles  sehr  kurz,  der  Fächer 
kaum  so  lang  wie  der  Stiel.    Das  Krallenzähnchen  breit  abgestutzt. 

No.118.   Siam,  coli.  Ober thür.    Länge  7,8,  Breite  5,2  mill.    Q. 

Der  cochinchinae  durch  die  weniger  verbreiterten  Hinterschenkel, 
der  No.  38  durch  das  an  den  Seiten  leicht  geschwungene  Hals- 
schild genähert. 

Braun,  matt,  leicht  opalisirend.  Das  Kopfschild  ist  breit,  kaum 
verjüngt,  am  Rande  stark  aufgeworfen,  hinter  dem  Yorderrande  glatt, 
ziemlich  matt  punktirt  mit  leichter  Längserhabenheit.  Das  Hals- 
schild ist  an  den  Seiten  fast  gerade,  die  Hinterecken  sind  leicht  ge- 
rundet, die  Randborsten  sehr  schwach,  die  Punktirung  ziemlich  dicht. 
Die  Flügeldecken  sind  in  deutlichen  Reihen  punktirt,  die  Zwischen- 
räume gleichmässig  zerstreut  punktirt  mit  winzigen  Härchen.  Das 
Pygidium  ist  leicht  gerundet,  die  Segmente  deutlich  beborstet.  Die 
Hinterschenkel  sind  etwas  verbreitert,  gleich  breit,  leicht  gebuchtet 
mit  deutlichen  Borstenpunkten.  Die  sehr  stark  erweiterten,  verkürzten 
Hinterschienen  haben  3  Borstengruppen.    Der  Fühler  ist  sehr  schwach. 

Autoserica  satrapa  n.  sp. 

Carin-Cheba,  Carin,  Asciuti-Ghecü  1400 — 1500m,  Fea;  Museum 
Genova."!  Khasia-Hills  4000'— 5000',  Museum  Oberthür.  Naga- 
Hills,  m.  S.     Länge  5—6,  Breite  3,5—4  mill.    cfQ. 

Matt,  oben  gelbbraun,  Kopf,  Thorax  vorn,  Schildchen  und  meist 
die  Naht  und  der  Rand  der  Flügeldecken  dunkel,  Glypeus  3-zähnig, 
Fühler  neungliedrig. 

Das  Kopfschild  ist  deutlich  dreizähnig,  dicht  punktirt,  abstehend 
behaart.  Die  Stirn  ist  fein  punktirt.  Das  stark  gewölbte  Halsschild 
ist  an  den  Seiten  gleichmässig  gerundet  mit  breit  gerundeten  Hinter- 
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ecken  und  längeren  Randborsten,  ziemlich  dicht  pnnktirt  DaB 
Schildchen  ist  kurz.  Die  Flügeldecken  sind  deutlich  gestreift  mit 
erhabenen  fast  punktfreien  Zwischenräumen,  die  Streifen  sind  dicht, 
ziemlich  grob  punktirt,  die  Randborsten  sind  undeutlich.  Das  Pygi* 
dium  ist  dicht  punktirt.  Die  Borstenreihen  auf  den  Segmenten  sind 
schwach  aber  deutlich  Die  Hinterschenkel  sind  wenig  verbreitert, 
gleich  breit,  matt,  unpunktirt,  mit  einzelnen  undeutlichen  Borsten- 
punkten. Die  Hinterschienen  sind  etwas  verbreitert,  vor  der  Spitze 
am  breitesten,  mit  2  von  einander  abgerückten  Borstengruppen  am 
Rande,  der  Enddorn  ist  fast  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Die 
verkürzten  Hüften  haben  an  der  Seite  eine  deutliche  Borstengrnppe. 
Der  Fächer  des  c/  ist  fast  länger  als  der  Stiel,  der  nur  aus  6  Gliedern 
besteht,  der  des  Q  ist  kurz  oval.  Das  Krallenzähnchen  ist  breit 
abgestutzt.  In  der  Färbung  ist  diese  Art  veränderlich.  Die  dunkle 
Färbung,  welche  auf  dem  Kopf  immer  vorhanden  ist,  dehnt  sich  vom 
vorderen  Halsschildrande  in  verschiedenster  Breite  aus,  so  dass  zu- 
weilen nur  einzelne  Flecke  an  der  Basis  die  bräunliche  Grundfarbe 
haben.  Ebenso  kann  sich  der  schmale  dunkle  Rand  über  die  Fläche 
der  Flügeldecken  verbreitern,  die  Spitze  einnehmen  und  nur  an  der 
Basis  eine  eiförmige  Makel  lassen.  Das  Schildchen  ist  ebenfalls 
dunkel  und  nur  bei  einem  Exemplar  bleibt  das  Halsschild  und 
Schildchen  von  der  dunklen  Färbung  frei. 

No,  46.  Carin-ChebÄ  In  Höhe  von  900— 1100  m  von  Fea  1888 
gesammelt,  im  Museo  Civico  di  Genova.    Länge  6,  Breite  5  mill.  cf. 

Das  Kopfschild  lässt  drei,  sehr  schwache  Spitzen  erkennen,  die 
Fühler  sind  10-gliedrig,  der  Fächer  3-gliedrig,  kurz  aber  fast  so 
lang  wie  der  Stiel,  die  Hiuterecken  des  Halsschildes  sind  abgerundet, 
die  Flügeldecken  sind  in  Streifen  tief  punktirt,  so  dass  die  Zwischen- 
räume nur  schmal  sind,  etwas  erhaben  und  punktfrei.  Die  Hinter- 
schenkel sind  weniger  erweitert,  gleich  breit,  ohne  deutliche  Borsten- 
punkte. Die  Hinterschienen  sind  gestreckt,  vor  der  Spitze  am  meisten 
erweitert,  die  beiden  Borstengruppen  stehen  dicht  aneinander,  einzelne 
gegen  die  Basis,  der  Enddorn  erreicht  fast  die  Länge  des  ersten 
Gliedes.    Die  beiden  Zähnchen  der  Vorderschienen  sind  schmal. 

Die  Farbe  ist  gleichmässig  braun,  unten  etwas  röthlicher,  oben 
dunkler,  matt,  etwas  opalisirend. 

]So,  2 IL  Pegu,  Indian-Museum  Calcutta  Länge  5,6,  Breite 
3,4  mill.  (f. 

Die  Art  ist  der  A,  teinzoana  ähnlich;  dunkelbraun,  matt,  schwach 
opalisirend,  Clypeus  schwach  3-zähnig,  der  3-gIiedrige  gelbe  Fächer 
ist  gewunden  und  lV2mal  so  lang  als  der  Stiel.    Das  Halsschild  ist 
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am  Yorderrand  in  der  Mitte  etwas  vorgezogen,  die  Seiten  sind  fast 
gerade,  nach  hinten  nicht  verbreitert.  Die  Flügeldecken  sind  fast  in 
Reihen  pnnktirt,  die  Zwischenräume  sind  deutlich  erhaben,  in  den 
Punkten  feine  Härchen  und  einzelne  etwas  deutlicher  hervortretende. 
Hinterschenkel  wenig  verbreitert,  matt,  mit  leicht  gekörnter  Borsten- 
punktreihe.    Die  Hinterschienen  matt  nadelrissig  punktirt. 

Autoserica  ieinzoana  n    sp. 

Birmania,  Teinzo;  Fea,  Museum  Genua.  Länge  5—5,8,  Breite 
3,3—4  mill.    <fQ. 

Kleine,  rundlich  ovale,  matte,  braunschwarze  Art,  mit  schwachem 
Opalglanz  und  3-gliedrigem  schalgelben  Fächer  in  beiden  Geschlechtern. 

Das  Kopfschild  ist  verjüngt,  am  Yorderrande  etwas  wellig,  dicht 
und  runzlig  punktirt,  an  der  Naht  mit  Borsten  besetzt,  die  in  gröberen 
Punkten  stehen,  in  der  Mitte  mit  sehr  schwacher  Erhabenheit.  Die 
Stirn  ist  fein  punktirt.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  leicht  ge- 
rundet, die  Hinterecken  sind  deutlich  abgerundet,  die  Fläche  ist  sehr 
fein  und  dicht  punktirt,  mit  winzigen  Härchen  in  den  Punkten,  ]die 
Randborsten  sind  deutlich.  Das  Schildchen  ist  gestreckt.  Die 
Flogeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht,  unregelmässig,  ziemlich 
grob  punktirt,  die  Streifen  sind  breiter  als  die  schmalen,  etwas  er- 
habenen, glatten  Zwischenräume,  in  jedem  Punkte  ein  winziges 
Härchen.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt.  Die  Borstenpunkte  des 
Hinterleibes  sind  schwach.  Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert, 
gleichbreit,  die  Borstenpunkte  schwach,  die  Hinterschienen  sind  matt 
punktirt,  vor  der  Spitze  am  breitesten,  mit  zwei  Borstengruppen  am 
äusseren  Rande,  der  Enddorn  ist  fast  so  lang  wie  das  erste  Tarsen- 
glied.  Der  FOhler  ist  10-gliedrig,  Glied  3 — 7  des  Stiels  sind  sehr 
klein,  perlschnurförmig,  der  3-gliedrige  Fächer  des  c/  ist  bedeutend 
länger  als  der  Stiel,  der  des  Q  kurz  oval. 

Autoserica  birmanica  n.  sp. 

Burma;  Garin-Chebä;  Birmania,  Teinzo,  Mte.  Heanlain;  Palon 
(Pegu),  von  Fea  gesammelt,  im  Museum  Genova.  Länge  5 — 5,5, 
Breite  3,5  mill.    cfQ. 

Matt,  oben  schwarzgrttu,  wenig  opalisirend,  die  gelben  Flügel- 
decken sind  dunkel  gerandet  mit  breiter  Makel  am  Aussenrande. 

Das  Kopfschild  ist  seitlich  etwas  gerundet,  fein  punktirt,  hinter 
dem  Yorderrande  fast  glatt,  mit  schwacher  Längserhabenheit  und 
zahlreichen  groben  Borstenpunkten.  Stirn  und  Halsschild  sind  fein 
und  dicht  punktirt,  die  Seiten  des  letzteren  ziemlich  gerade,  die 
Borsten  am  Rande  deutlich,  die  Hinterecken  rechtwinklig,  ohne  Ab- 
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rundong.  Die  Flflgeldecken  sind  in  den  Reihen  schmal  nnd  dicht 
punktirt,  die  schmalen  gleichbreiten,  wenig  gewölbten  Zwischenräume 
sind  glatt.  Das  Pygidium  ist  fein  punktirt  und  wie  der  Bauch 
seidenartig  glänzend.  Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  gleich 
breit,  fein  zerstreut  punktirt,  sehr  schwach  beborstet.  Die  Hinter- 
schienen sind  verbreitert,  mit  2  Borstengruppen,  glatt,  der  Enddom 
erreicht  die  Länge  des  ersten  Tarsengliedes.  Der  Fächer  des  cf 
ist  sehr  kräftig,  3-gliedrig,  länger  als  der  Stiel,  dessen  Glieder 
perlschnurfOrmig  sind. 

In  die  Augen  fallend  ist  die  Zeichnung  der  Flügeldecken,  die 
bis  auf  2  Exemplare  auch  gleichmässig  ist.  Der  grössere  Theil  der 
ursprünglich  gelben  Flügeldecken  ist  durch  die  schwarze  Zeichnung 
verdrängt,  so  dass  nur  noch  ein  schmaler  Streifen  neben  der  Naht 
übrig  geblieben  ist,  welcher  sich  an  beiden  Enden  etwas  gegen  den 
Seitenrand  erweitert,  so  dass  eine  abgeplattete  Halbmondform  ent- 
steht. Bei  einem  Exemplar  (von  Palon)  bleiben  nur  2  gelbe  Punkte 
an  der  Basis  und  zwei  an  der  Spitze  übrig. 

Bei  einem  anderen  Stück  (von  Teinzo),  welches  röthlich  braun 
gefärbt  ist,  mit  grünlich  schimmerndem  Kopf  und  Halsschild,  sind  auf 
den  Flügeldecken  die  vorher  erwähnten  gelben  Flecke  durch  einen 
undeutlichen,  schmalen,  gelben  Streifen,  von  der  Breite  etwa  eines 
Zwischenraumes,  verbunden. 

Die  Punktirung  des  Kopfschildes  ist  bei  allen  diesen  Farbenab- 
änderungen  übereinstimmend,  und  die  Art  daran  sicher  zu  erkennen. 

No.  121,  Birmania,  Teinzo.  Fea  Mai  1886.  Mus.  Genua.  — 
Assam,  coli.  Oberthür.    Länge  8—8,5,  Breite  5  mill. 

Rothbraun,  mit  seidenartigem  Glanz,  die  Punktirung  überall 
deutlich  erkennbar,  der  Fächer  des  cf  ist  3-gliedrig,  die  Hinter- 
schenkel sind  schmal,  fein  punktirt,  die  Hinterschienen  etwas  ver- 
breitert, so  breit  wie  die  Hinterschenkel. 

Das  Kopfschild  ist  fast  halbkreisförmig  gerundet,  ziemlich  grob 
punktirt,  rundlich  schwach  gehöckert,  die  Stirn  ist  weitläuftig  punktirt. 
Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  fast  gerade,  die  Hinterecken  sind 
ziemlich  breit  gerundet,  die  Fläche  massig  dicht,  nabeiförmig  punktirt, 
in  der  Mitte  mit  schwacher  Längslinie.  Das  Schildchen  ist  breit, 
zugespitzt,  dicht  punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  im  Nahtstreifen 
deutlich  in  Reihen  punktirt,  in  den  übrigen  Streifen  stehen  die  Punkte 
verworren,  der  erste  Zwischenraum  ist  breiter,  flacher  als  die  übrigen, 
welche  glatt  erhaben  und  so  breit  sind,  wie  die  Streifen.  Das  Py- 
gidium ist  zugespitzt,  kräftig  punktirt,  mit  deutlichem  Mittelkiel. 
Die  Borstenreihen  des  Bauches  sind   sehr  schwach,  ebenso  die  der 
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Hinterschenkel  kaum  vorbanden.  Der  Fächer  ist  schwach  eiförmig, 
etwas  gestreckt  aber  kaum  so  lang  wie  der  Stiel.  —  Das  Exemplar 
von  Assam  ist  weniger  gut  erhalten,  daher  der  Seidenglanz  auf  den 
FlQgeldecken  kaum  vorhanden  ist;  obgleich  diesem  Stück  die  Fühler 
fehlen,  halte  ich  es  für  ein  Männchen,  welches  mit  dem  zuerst  be- 
schriebenen zu  einer  Art  gehört. 

No.  44.  Carin-Ghecü  in  Höhe  von  1300—1400  m  von  Fea  1888 
gesammelt.  Im  Museum  Genua.    Unicum.    Länge  7,5,  Breite  4,5  mill. 

Dunkele  fast  kirschrothe  Art  mit  wenig  Glunz,  ohne  Reif,  aber 
schwach  metallisch. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  abgestutzt,  schwach  ausgeraudet,  sehr 
dicht  grob  runzlig  punktirt  mit  sehr  kurzen  Borstenhaaren.  Die 
Naht  ist  deutlich,  die  Stirn  grob  aber  weitläuftiger  punktirt  mit  ein- 
zelnen längeren  Borstenhaaren.  Das  Halsschild  ist  grob  nabeiförmig 
punktirt,  am  Vorder-  und  SeiteYirande  mit  langen  Borsten,  an  den 
Seiten  wenig  gerundet,  die  Hinterecken  schwach  abgerundet.  Die 
Flügeldecken  sind  grob  punktirt,  Streifen  und  Zwischenräume  fast 
gleich  dicht,  so  dass  letztere  nur  beim  2.  und  4.,  welche  etwas 
glatter  sind,  hervortreten.  Das  Pygidium  ist  in  der  Mitte  glatt, 
weitlänftig,  tief  punktirt.  Die  Borstenreihen  des  Bauches  sind  deutlich. 
Hinterschenkel  und  Schienen  sind  schmaler,  die  ersteren  mit  undeut- 
lichen Punkten,  diese  wenig  flach  gedrückt,  der  Enddorn  ist  lang, 
fast  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied,  das  innere  Krallenzähnchen 
ist  spitz.  Der  Fühler  ist  10-gliedrig,  der  Fächer  3-gliedrig.  schlank 
aber  kürzer  als  der  Stiel,  dessen  3.  bis  7.  Glied  perlschnurartig 
kurz  sind. 

Gattung  Neoserica. 

Neoserica   satura  n.  sp. 

Hte.  Birmanie,  Mines  des  Rubis,  1200—2300  m.  Doherty 
1890;  coli.  Oberthür.    Länge  9—10,  Breite  5,5—5,8,  mill.  c/Q. 

Rothbraun,  unten  fast  goldig  schimmernd,  oben  dunkler,  sehr 
dicht  tomentirt,  ohne  Opalglanz,  Fächer  des  c/  4-gl)edrig,  Schenkel 
verbreitert  mit  einzelnen  schwachen  Borstenpunkten. 

Das  Kopfschild  ist  dicht  gerunzelt  punktirt,  ziemlich  kurz,  wenig 
verjüngt,  an  den  Ecken  breit  gerundet,  der  Vorderrand  kräftig  auf- 
geworfen, in  der  Mitte  mit  leichter  Erhabenheit,  ohne  Borstenpunkte. 
Die  Naht  ist  deutlich,  ziemlich  stark  nach  hinten  gebogen,  vor  der- 
selben setzen  die  Runzeln  zu  einer  feinen  Linie  ab,  die  Tomentirung 
überschreitet  die  Naht  nicht.  Die  Stirn  ist  weitläuftig  punktirt. 
Das  Halsschild   ist   an   den  Seiten   wenig  gerundet,   mit  deutlichen 
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Randborsten  und  breit  gerundeten  Hinterecken,  die  Fläche  ist  weit- 
läuftig,  fein  und  ungleichmässig  punktirt,  winzig  kurz  behaart.  Die 
Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  sehr  dicht  punktirt,  winzig  behaart, 
die  Zwischenräume  sind  punktfroi,  schmal,  deutlich  erhaben,  der 
erste  Zwischenraum  neben  der  Naht  ist  deutlich  breiter.  Das  Pygi- 
dium  ist  leicht  gerundet,  ohne  vor  der  Spitze  ausgeschweift  zu  sein, 
zerstreuter  punktirt,  mit  vor  der  Spitze  umbiegender  Borstenreihe. 
Die  Borstenreihen  der  Segmeute  sind  dicht  und  sehr  kräftig.  Die 
Hinterschenkel  sind  verbreitert,  gegen  die  Spitze  etwas  breiter,  diese 
breit  gerundet,  mit  einzelnen  schwachen  Borstenpunkten.  Die  Hinter- 
schienen sind  nicht  stark  verbreitert,  ziemlich  gestreckt,  allmählich 
breiter,  mit  2  von  einander  entfernten  Borstengruppen  und  ver- 
längertem Enddorn;  die  Tarsen  sind  kräftig,  das  Krallenzähnchen  ist 
breit  und  deutlich  abgestutzt.  Die  Glieder  des  Fühlers,  besonders  das  3. 
bis  7.  sind  sehr  schwach  entwickelt,  der  Fächer  des  Männchen  ist 
gestreckt,  länger  als  der  Stiel,   der  des  Weibchen  3-gliedrig,  kürzer. 

No.  26,  Carin-Chebä,  900~11(X)  m.  Fea  Mai  1888.  Mus. 
civ.  Genova.    Unicum.     Länge  7,5,  Breite  4,8  mill.    </. 

Von  dicker  Körperform,  nicht  so  schlank  wie  eatura^  sonst 
dieser  nahestehend.  Das  Kopfschild  ist  breit,  leicht  gerandet,  sehr 
dicht  wenig  grob  und  nicht  kräftig  punktirt,  mit  centraler  höckeriger 
Erhabenheit.  Die  Naht  fast  winklig  gebogen.  Die  Hinterecken  des 
Halsschildes  sind  breit  gerundet.  Die  Flügeldecken  sind  in  den 
Streifen  dichtstehend  punktirt,  die  Zwischenräume  sind  wenig  er- 
haben, die  winzigen  Härchen  sind  kaum  erkennbar,  viel  undeutlicher 
als  bei  satura.  Die  Hinterschenkel  sind  schmaler,  gleich  breit,  auch 
die  Hinterschienen  sind  gestreckter,  der  Fächer  ist  deutlich  länger 
als  der  Stiel,  aber  weniger  kräftig  als  bei  No.  27. 

No,  120,    Assam,  coli.  Oberthür.    Länge  8,  Breite  5  mill. 

Vom  Typus  der  satura^  oben  tief  matt,  unten  goldig,  das  vor- 
liegende Exemplar  ist  ein  Weibchen  mit  3-gliedrigem  Fächer.  Das 
Kopfschild  ist  schmaler,  nach  vorn  verjüngt  Das  Halsschild  kurz, 
wenig  gerundet,  an  den  Seiten  mit  breit  gerundeten  Hinterecken. 
Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  punktirt,  die  Zwischenräume  sind 
flach  und  dicht  grob  punktirt,  der  erste  Zwischenraum  ist  etwas 
verbreitert  Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  gleich  breit,  verkürzt 
und  ohne  Borstenpunkte.  Die  Hinterschienen  sind  nicht  verbreitert 
mit  zwei  Borstengruppen  am  äusseren  Rande.  Der  Fühler  ist  zart, 
der  Fächer  kurz,  schlank. 

No,  122,  Assam:  coli.  Oberthür.  Unicum.  Länge  9,  Breite 
5,5  mill.    c/. 
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Braun,  nirenig  dicht  opac,  die  Beine  glänzend. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  dicht  punktirt,  der  Yorderrand  ist 
kaum  erhaben,  dahinter  mit  Borstenpunkten  und  etwas  runzlig.  Das 
Halsschild  ist  an  den  Seiten  gerade,  hinten  scharfeckig.  Die  Flügel- 
decken sind  in  Reihen  punktirt,  die  Zwischenräume  flach,  nicht  sehr 
dicht  und  grob  punktirt.  Das  Pygidium  zugespitzt.  Die  Hinter- 
schenkel kurz,  glatt,  sehr  breit,  an  der  Spitze  am  breitesten  ab- 
gerundet, die  Borstenpunkte  schwach.  Die  Hinterschienen  sehr 
verbreitert  mit  zwei  deutlichen  Borstengruppen  und  einer  dritten 
schwächeren.  Das  Krallenzähnchen  ist  spitz.  Der  Ftthler  ist  schwach, 
der  Fächer  4-gliedrig,  sehr  kurz,  oval. 

Neoserica  Gestroi  n.  sp. 

Birmania,  Teinz6;  Fea  Mai  1886;  Mus.  civ.  Genova.  Länge 
8,2—9,5,  Breite  5—6  mill.    c/Q. 

Der  sattira  in  der  Färbung  gleich,  die  Körperform  schlanker, 
die  Hinterschienen  sehr  breit,  glatt,  die  Zwischenräume  auf  den 
Flügeldecken  flach,  der  erste  neben  der  Naht  breiter  als  die  übrigen, 
von  der  sehr  ähnlichen  picea  unterscheidet  sie  sich  durch  das  kürzere 
Halsschild  und  dessen  breit  abgerundete  Hinterecken. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  vorn  deutlich  gerandet,  dicht  aber  matt 
punktirt  mit  sehr  schwacher  Erhabenheit  in  der  Mitte,  die  Naht  ist 
nicht  erhaben.  Das  Halsschild  ist  fein  und  ziemlich  dicht  punktirt, 
an  den  Seiten  wenig  gerundet  mit  breit  gerundeten  Hinterecken.  Das 
Schildchen  ist  zugespitzt.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen 
grob  und  unregelniässig  punktirt.  die  Zwischenräume  sind  flach,  die 
Streifen  schmal,  der  erste  Zwischenraum  breiter  als  die  übrigen;  in 
den  Punkten  stehen  winzige  Härchen.  Das  Pygidium  ist  leicht  ge- 
rundet, ziemlich  grob  aber  nicht  dicht  punktirt,  am  Rande  behaart. 
Die  Segmente  mit  deutlichen  Borstenreihen.  Die  Hinterschenkel  sind 
sehr  breit,  an  der  Spitze  am  breitesten,  breit  abgerundet  mit  ein- 
zelnen Borstenpunkten.  Die  Hinterschienen  sind  sehr  breit,  glatt, 
mit  zwei  Borstengruppen ;  die  Tarsen  lang  und  kräftig,  das  Krallen- 
zähnchen  ist  zugespitzt.  Der  Fühler  ist  schwach;  die  Glieder  des 
Stiels  sind  kurz,  perlschnurförmig,  der  viergliedrige  Fächer  des 
cf  ist  kürzer  als  der  Stiel,  der  dreigliedrige  des  Q   verkürzt  oval. 

Diese  Art  erlaube  ich  mir  Herrn  Gustos  Dr.  Gestro  zu  widmen. 

Neoserica  saturella  n.  sp. 

Haute  Birmanie,  Mines  des  Rubis,  1200—2300  m.  Doherty 
1890;  coli.  Oberthür.    Länge  8,5—9,  Breite  5,3  mill.    cf. 

Der  satura  in  Form  und  Farbe  gleich ;  unterschieden  besonders 
durch  den  nicht  aufgeworfenen  Vorderrand  des  Kopfschtldes,   durch 
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eckige  Hinterwinkel  des  Halsschildes,  durch  an  der  Spitze  schmalere 
Hinterschenkel. 

Das  Kopfschiid  ist  kurz,  matt  punktirt  mit  einer  Reihe  grober 
Borstenpunkte,  leicht  gehöckert,  ohne  erhabenen  Vorderrand.  Die 
Naht  ist  sehr  schwach,  die  Tomentirung  setzt  sich  Ober  dieselbe 
fort.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  fast  gerade,  die  Hinterwinkel 
sind  eckig;  die  Fläche  ist  fein  punktirt.  In  der  Mitte  etwas  sperriger, 
an  den  Seiten  spärlich  und  leicht  gerunzelt,  winzig  kurz  behaart. 
Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  grob  punktirt,  die  Punkte 
stehen  fast  in  einer  Reihe  mit  zerstreuteren  Punkten  daneben, 
schmalen  erhabenen  Zwischenräumen,  von  denen  der  erste  neben  der 
Naht  breiter  und  punktirt  ist.  Das  Pygidinm  ist  zugespitzt,  mit 
einer  vor  der  Spitze  umbiegenden  Borstenreihe.  Die  Borsten  der 
Segmente  sind  undeutlich.  Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  fast 
gleich  breit,  an  der  Spitze  etwas  schmaler,  hier  fast  eckig  leicht 
abgerundet.  Die  Hinterschienen  sind  verbreitert,  etwas  mehr  als 
bei  satura,  glatt  mit  zwei  voneinander  entfernten  Borstengruppen 
und  verlängertem  Enddorn  Die  Tarsen  sind  kräftig  aber  etwas 
schlanker  als  bei  satura^  das  Zähnchen  der  Krallen  ist  zugespitzt. 
Das  3. — 7.  Glied  des  Stiels  ist  sehr  schwach  und  kurz,  der  4-gliedrige 
Fächer  des  Männchens  ist  gedrungen,  kräftig,  aber  kaum  länger  als 
der  Stiel.    Das  Weibchen  fehlt. 

No.  140.  Haute  Birmanie,  Mines  des  Rubis,  1200—2300  m. 
Doherty  1890;  coli.  Oberthür.   ünicum.  Länge  8,  Breite  5,5  mill.  c/. 

In  Gestalt  und  Farbe  der  aatureüa  ganz  ähnlich,  sie  weicht  ab 
durch  das  vorn  leicht  gerandete  Kopfschild,  welches  sehr  dicht, 
gleichmässig,  fein  runzlig  punktirt  ist,  und  durch  die  stark  nach 
hinten  gebogene  Naht,  welche  von  der  Tomentirung  nicht  Ober- 
schritten wird,  deutlich  von  der  Stirn  getrennt  ist.  Die  Flügeldecken 
sind  weniger  grob  etwas  zahlreicher  punktirt,  die  Hinterschenkel 
sind  deutlich  schmaler,  besonders  gegen  die  Spitze,  ohne  Borsten- 
punkte; der  4-gliedrigc  Fächer  ist  deutlich  länger  als  der  Stiel. 

No,2f).  Birmania,  Rangoon.  Fea  März  1886;  Mus.  civ.  Genova. 
Länge  8,5,  Breite  5,2  mill.    cf. 

Ebenfalls  vom  Typus  der  satura.  Das  Kopfschild  ist  breit, 
vorn  hoch  gerandet,  deutlich  dreizähnig,  matt  aber  dicht  punktirt, 
mit  leichter  rundlicher  Erhabenheit.  Die  Flügeldecken  sind  in  den 
Streifen  dicht  und  grob  unregelmässig  punktirt,  die  Zwischenräume 
schmal,  erhaben,  überall  winzige  aber  deutliche  Härchen  in  den 
Punkten.  Die  Hinter  Schenkel  sind  breit  mit  deutlicher  Borstenreihe, 
an  der  Spitze  breit  gerundet,  vor  der  Spitze  leicht   geschweift;    die 
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Hinterschenkel  sind  verbreitert,  gegen  die  Spitze  schmaler,  mit  zwei 
kräftigen  Borstengruppen.  Das  Krallenzähnchen  ist  spitz.  Der  Fächer 
des  cf  4-gIiedrig,  kürzer  als  der  Stiel. 

No,  24.  Carin.  Assiuti-Cheb4,  1200— 1300  m.  Fea  VI.  X.  1888; 
Mus.  civ.  Genova.    Länge  11,  Breite  6,5,  Dicke  5  mill.    cf. 

Robuste  Form,  oben  dunkel  matt,  schwach  opalisirend  unten, 
schwächer  matt,  braunroth,  Fühler  sehr  kräftig,  Fächer  4-gliedrig. 

Das  Kopfschild  ist  vorn  schwach  gerandet,  dicht,  kaum  runzlig 
punktirt  mit  Borstenpunkten.  Die  Halsschildseiten  sehr  wenig  ge- 
rundet mit  scharfen  Hiuterecken,  dicht,  ziemlich  kräftig  punktirt. 
Flügeldecken  in  Reihen  tief  punktirt,  Streifen  schmal,  Zwischenräume 
breit,  grob  punktirt,  überall  mit  winzigen  Härchen.  Pygidium  breit 
zugespitzt  Hinterschenkel  sehr  verbreitert,  an  der  Spitze  am  brei- 
testen, hier  breit  gerundet,  mit  kräftiger  Borstenpunktreihe.  Die 
Hinterschienen  sehr  breit  mit  drei  Borstengruppen,  der  Enddorn  so 
lang  wie  das  erste  Tarsenglied,  diese  sehr  kräftig.  Das  Krallen- 
zähnchen  breit,  schräg  abgeschnitten.  Der  Fühler  sehr  robust,  der 
Stiel  kurz,  Glied  3 — 6  rundlich,  der  Fächer  breit  und  dick,  deutlich 
länger  als  der  Stiel,  der  innere  Seitenrand  von  der  Mitte  zur  Spitze 
plötzlich  eingezogen. 

Neoserica  septemlamellata  n.  sp. 

Haute  Birmanie.  Mines  des  Rubis,  1200 — 2300  m.  Doherty 
1890;  coli.  Oberthor.    Länge  8,5,  Breite  4,8  mill. 

Rothbraun,  oben  dunkler,  matt,  ohne  starken  Opalglanz ;  durch 
die  6-blättrige  Fühlerkeule  und  verlängertes  Stielglied  sehr  aus- 
gezeichnet. 

Das  Kopfschild  ist  breit  mit  deutlich  gerundeten  Ecken,  mit 
sehr  groben  borsten  tragenden  Punkten  besetzt.  Die  Stirn  ist  kurz 
beborstet,  an  der  Naht  leicht  gekielt.  Das  Halsschild  ist  an  den 
Seiten  fast  gerade,  hier  und  am  Yorderrande  dicht  beborstet,  die 
Hinterecken  kaum  gerundet.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  punk- 
tirt, daneben  sehr  dicht  und  grob  punktirt,  so  dass  die  kräftig  er- 
habenen, glatten  Zwischenräume  nur  sehr  schmal  sind;  auf  diesen 
vereinzelt,  neben  dem  Seitenrande  dichter,  Borstenpunkte  mit  ziemlich 
langen  Borsten.  Das  Pygidium  ist  gewölbt,  zugespitzt,  mit  deut- 
lichem Längskiel.  Der  Bauch  ist  matt  punktirt,  der  letzte  Ring 
deutlicher  und  dicht  behaart,  der  vorletzte  mit  glatter  Qnerschwiele. 
Die  Hinterschenkel  sind  schmal,  mit  deutlicher  Borstenreihe,  die 
Hinterschienen  sind  schlank,  der  Enddorn  gestreckt,  fast  so  lang 
wie  das  erste  lange  Tarsenglied;  das  Krallenzähnchen  ist  breit  ab- 
geschnitten.   Die   Yorderschienen   haben   den   Ausatz   eines   dritten 

XLTU.  23 


850  QrientaUscfu  Region.  .  iV.  W.- Hinterindim. 

Zahnes.  Die  Fühler  sind  kräftig,  der  Fächer  ist  fast  doppelt  so 
lang  als  der  kurze  Stiel,  6-blättrig;  das  vierte  Glied  ist  nach  innen 
lang  ausgezogen. 

Neoaeriea  nigra  n.  sp. 

Carin-ChebÄ;  Fea,  Mus.  Genova.  Länge  6,  Breite  4  mill.   (fQ. 

Von  kurzer,  fast  kugliger  Form,  ganz  schwarz,  matt  und  wenig 
opalisirend.  der  Fächer  des  cf  6-blättrig. 

Das  Kopfschild  ist  matt  aber  dicht  punktirt  mit  einzelnen 
Borstenpunkten;  die  Stirn  ist  etwas  weitläuftiger  punktirt  als  jenes. 
Das  Halsschild  ist  fein  und  ziemlich  dicht  punktirt,  mit  äusserst 
winzigen  Härchen  in  den  Punkten,  die  Seiten  ziemlich  gerade,  die 
Rand  borsten  deutlich.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht 
verworren  punktirt,  die  wenig  erhabenen  Zwischenräume  sind  zerstreut 
punktirt.  Das  Pygidium  ist  beim  c^  schwach  opac,  kräftig  punktirt,  beim 
Q  glänzend,  fein  punktirt.  Die  Hinterschenkel  sind  schwach  verbreitert, 
gleich  breit,  mit  sehr  undeutlicher  Borstenreihe.  Die  Schienen  sind 
schmal  mit  zwei  Borstengruppen.  Die  Borsten  der  Bauchsegmente 
undeutlich.  Beim  Fächer  des  cf  ist  das  erste  Glied  verkürzt  und 
ebenso  wie  das  zweite  und  dritte  dünner  als  die  übrigen,  dickeren. 
Die  beiden  Zähnchen  an  den  Yorderschienen  stehen  dicht  zusammen. 

Neoserica  Feae  n.  sp. 

Burma,  Carin-Cheb4, 900— -1100m,  von  Fea  gesammelt,  im  Mus. 
Genova.  Cambodja,  Siam  (Mouhot),  in  coli.  Oberthür.  Länge  4—5,5, 
Breite  3,2—3,6  mill.    c/$. 

Matt,  kurz  eiförmig  wie  scUrapa  gestaltet,  in  der  Farbe  sehr 
veränderlich,  der  Fächer  6-blättrig. 

Der  Kopf  und  das  Halsschild  sind  lebhaft  grün  gefärbt,  die 
Flügeldecken  roth  mit  dunkler  Naht  und  Seitenrändern,  Bei  den 
Farbenabänderungen  verschwindet  sowohl  die  Zeichnung  der  Flügel- 
decken als  auch  die  dunkle  Färbung  des  Thorax,  nur  der  Kopf 
bleibt  dunkel.  Bei  einem  Exemplar  (coli.  Oberthür)  sind  die 
Flügeldecken  von  der  Spitze  bis  fast  zur  Mitte  schwarz  gefärbt,  so 
dass  hier  nur  ein  eiförmiger  Fleck  an  der  Basis  roth  bleibt 

Das  Kopfschild  ist  deutlich  gerandet.  matt  punktirt  mit  einigen 
(vier)  Borstenpunkten  und  einer  sehr  schwachen  Erhabenheit.  Die 
Stirn  ist  sehr  fein  und  dicht  punktirt.  Das  Halsschild  hat  ziemlich 
gerade  Seiten,  rechtwinklige  kaum  gerundete  Hinterecken  und  deut- 
liche Borsten  am  Vorder-  und  Seitenrande,  die  Oberfläche  ist  sehr 
fein  punktirt.  In  den  Streifen  der  Flügeldecken  stehen  die  Punkte 
dicht  aber  nicht  in  Reihen,  die  kaum  erhabenen  Zwischenräume  sind 
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glatt,  in  jedem  Punkt  ein  winziges  Härchen.  Das  Pygidium  ist 
schwach  und  weitläuftig  punktirt,  beim  cf  sehr  matt,  beim  Q  glänzend. 
Die  Hinterschenkel  sind  yerbreitert,  gleichmässig  breit,  an  der  hinteren 
Spitzenecke  rechtwinklig,  sehr  wenig  abgerundet,  matt  und  zerstreut 
punktirt  mit  einzelnen  sehr  nndeutlichen  Borstenpunkten.  Die  Hinter- 
schienen sind  kurz,  nicht  verbreitert,  glatt  mit  2  Borstengruppen  am 
äusseren  Rande.  Der  grössere  Enddorn  ist  kfirzer  als  das  erste 
Tarsenglied.  Auf  den  Abdominal-Segmenten  sind  die  Borstenreihen 
deutlich,  die  Borsten  auf  den  Hüften  sind  feiner.  Die  beiden  Zähn- 
chen der  Vorderschienen  stehen  an  der  Spitze  dicht  zusammen.  Der 
Fühler  ist  10-gliedrig,  das  3.  Glied  des  Stiels  ist  in  beiden  Ge- 
schlechtern deutlich  verlängert,  der  Fächer  des  cf  ist  6-gliedrig,  das 
1. — 3.  Glied  ist  etwas  dünner  als  die  übrigen,  der  des  Q  3-gliedrig. 
Ich  war  erst  zweifelhaft,  ob  die  kleinen  fast  kugligen  Exemplare 
von  Cambodja  und  Siam  in  Oberthür's  Sammlung,  bei  denen  ebenso 
wie  bei  den  Stücken  von  Carin-ChebA  nur  der  Kopf  grün  ist,  hierher 
gehörten.  Da  sie  aber  in  Färbung,  Sculptur  und  Behaarung  mit  den 
letzteren  übereinstimmten,  so  wagte  ich  dieselben  auch  nicht  als 
selbständige  Art  zu  betrachten. 

No.  48,  Burma,  Garin-Ghecü  von  Fea  in  1300—1400  m.H6he 
gesammelt.    Mus.  civ.  Genova.    Länge  4,5,  Breite  3  mill.     Q. 

Der  Neoserica  Feae  entschieden  ähnlich  und  nahe  verwandt,  ob- 
gleich dies  erst  endgiltig  nach  dem  Auffinden  des  <f  entschieden 
werden  kann,  dessen  Fächer  vermuthlich  ebenfalls  sechsgliedrig  ist. 
Schmaler  als  jene.  Dieses  Exemplar  ist  ganz  gleichmässig  gelb,  ohne 
Spur  einer  dunkleren  Zeichnung.  Das  weitläuftig  punktirte  Kopf- 
schild trägt  einzelne  Borsten,  eine  schwache  Erhabenheit  ist  auch 
hier  vorhanden.  Das  Halsschild  ist  sehr  fein  und  dicht  punktirt,  die 
Borsten  sind  am  Seitenrande  deutlich,  scheinen  aber  am  Yorderrande 
zu  fehlen,  die  Hinterecken  sind  rechtwinklig,  kaum  etwas  gerundet. 
Die  Flügeldecken  sind  in  den  Reihen  sehr  fein  und  dicht  punktirt, 
feiner  als  bei  Feae^  die  Zwischenräume  sind  punktfrei  und  deutlich. 
Die  Hinterschenkel  sind  nicht  verbreitert,  entschieden  schmaler  als 
bei  jener  Art,  mit  schwacher  Borstenreihe.  Die  kurzen  Hinter- 
schienen sind  schmal,  an  der  Seite  mit  2  Borstengruppen  und  ein- 
zelnen Borsten  darüber.  Das  3.  Glied  des  Fühlers  ist  nicht  ver- 
längert. 

Neoserica  rugosa  n.  sp. 
Birmania,  Teinzö.    Fea  Mai  1886.    Mus.  Genova.   I^änge  5,5— 6, 
Breite  3,5—4  mill.    a"Q, 
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Durch  die  anregelmässig  erhaben  gestreiften,  grob  runzligen, 
fleckigen  Flflgeldecken  sehr  ausgezeichnet.  Das  Kopfschild  ist  kurz, 
schwach  verjttngt.  fein  punktirt,  in  der  Mitte  rundlich  gehOckert. 
Die  Stirn  ist  fein  punktirt,  noch  feiner  als  das  Halsschild,  auf  der 
Mitte  an  der  Naht  mit  einer  feinen  kleinen  Längslinie.  Das  Hals- 
schild ist  an  den  Seiten  fast  gerade,  hinten  rechtwinklig  schwach  ab- 
gerundet, dicht  und  fein  punktirt,  mit  winzigen  Härchen;  an  der 
Basis  in  der  Mitte  mit  einer  kleinen  aber  deutlichen  glatten  Längs- 
linie. Das  Schildchen  ist  gestreckt,  in  der  Mitte  breit  glatt,  nur  an 
den  Seiten  mit  Punkten,  welche  dieselben  Härchen  tragen.  Die 
Flogeldecken  sind  hier  ganz  eigenartig,  deutlich,  runzlig,  unregel- 
mässig gestreift,  die  ersten  3  oder  4  Zwischenränme  sind  besonders 
an  der  Basis  deutlich  erhaben  glatt  und  hier  und  da  durch  glatte 
Runzeln  mit  einander  verbunden  und  zum  Theil  dunkler  gefärbt  als 
die  dicht  und  fein  punktirten.  winzig  greis  behaarten  Streifen.  Die 
Randborsten  stehen  dttnn,  sind  aber  deutlich.  Das  Pygidium  ist 
fast  gerundet,  flach,  dicht  und  fein  punktirt,  winzig  kurz  behaart 
Die  Hinterschenkel  sind  wenig,  fast  gar  nicht  verbreitert,  aber  kurz 
und  nicht  schlank,  der  innere  Rand  ist  breit  ausgebuchtet,  die 
Borstenpunkte  sind  einzeln  und  sehr  schwach.  Die  Hinterschienen 
sind  wenig  verbreitert,  kurz,  mit  zerstreuten  Punkten,  zwei  Horsten- 
gruppen  und  in  der  Grösse  wenig  verschiedenen  kurzen  Enddornen. 
Der  Bauch  hat  kräftige  Borsteopunkte,  die  der  Hüften  sind  wenig 
zahlreich.  Der  Fächer  des  Männchens  ist  viergliedrig  und  deutlich 
länger  als  der  Stiel,  dessen  3.  bis  6.  Glied  schwach  ausgeprägt  ist, 
der  Fächer  des  Weibchens  ist  kurz  oval,  fast  von  der  LSnge  des 
schwachen  Stiels. 

Die  Färbung  ist  bei  den  wenigen  vorliegenden  Exemplaren 
constant.  Matt  braun  mit  grün  untermengt  auf  Kopf  und  Hals- 
schild und  Schildchen,  hier  wie  auf  den  Flügeldecken  sind  die  glatten 
Stellen  die  dunkleren.  Die  Schenkel  sind  matt  hell  braun,  die 
Schienen  und  Tarsen  von  derselben  Farbe,  aber  glänzend,  der  Fühler 
ist  wie  gewöhnlich  der  am  hellsten  gefärbte  Körpertheil. 

Neoserica  luhrica  n.  sp. 

Birmania  Teinzö;  Carin  Cheba.  Fea  Mus.  Genova,  Länge  5,5— (5, 
Breite  3—3,5  mill.    c/p. 

Auifallend  glänzende,  glatte  Art  ohne  Spur  von  Reif  von  gelber 
bis  gelbbrauner  Farbe,  ohne  Behaarung,  mit  vierblättrigem  Fächer 
des  cf. 

Das  Kopfschild  ist  stark  verjüngt,  grade  abgestutzt,  vorn  breit 
ausgerandet.  die  Ecken  wenig  gerundet,  fein  punktirt  mit  einem  deut- 
lichen Höckerchen  in  der  Mitte,  von  welchem  eine  schwach  erhabene 
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Linie  bis  auf  die  Stirn  sich  fortsetzt.  Diese  ist  fein  punktirt,  die 
Naht  sehr  undeutlich.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  gerade,  die 
Hinterecken  sind  rechtwinklig,  nicht  gerundet,  die  Fläche  ist  dicht 
und  fein  punktirt,  der  Vorderrand  in  der  Mitte  etwas  vorgezogen. 
Die  Flttgeldecken  sind  schmal,  ein  wenig  erhaben  gestreift,  in  den 
Streifen  dicht  unregelmässig  punktirt,  die  Zwischenräume  schmal 
glatt.  Das  Schildchen  ist  lang  gestreckt.  Das  Pygidium  ist  spitz. 
Die  Hinterschenkel  sind  nicht  verbreitert,  ohne  deutliche  Borsten- 
punkte, die  Hinterschienen  kurz,  etwas  verbreitert,  mit  2  Borsten- 
kränzen, die  Enddorne  kurz  Der  Fächer  des  cf  ist  4-gliedrig, 
der  des  9  3-gliedrig,  beide  sehr  kurz  oval,  fast  kugelig.  Ein 
Exemplar  von  Carin-Cheb&  habe  ich  hier  erwähnt,  es  ist  ein  etwas 
breiteres  Q,  bei  dem  der  besonders  stark  gebogene  Endzahn  der 
Yorderschienen,  welcher  abgeschnitten  erscheint,  auffallend  ist.  Die 
äusserste  Punktreihe  auf  den  Flügeldecken  ist  hier  sehr  tief;  trotz 
grosser  Uebereinstimmung  glaube  ich,  dass  dies  Exemplar  einer  be- 
sonderen Art  angehört. 

Neoserica  speciosa  n.  sp. 
Assam,  Dibrugur;  coli.  Oberthür.  Länge  6,5,  Breite  3,5  mill.  cf. 
Glänzend,  glatt,  rothbraun,  ohne  Reif  und  oben  ohne  auffallende 
Behaarung;  Fächer  5-blättrig;  Hinterschenkel  verbreitert. 

Das  Kopfschild  ist  gerundet,  vorn  flach,  kaum  gebuchtet,  dicht 
grob  runzlig  punktirt  mit  gröberen  borstentragenden  Punkten,  die 
zum  Theil  in  einem  Quereindruck  hinter  dem  Vorderrande  stehen. 
Die  Stirn  ist  weniger  grob  punktirt,  an  der  undeutlichen  Naht,  in 
der  Mitte  mit  leichter,  glatter  Linienandeutung.  Das  Halsschild  ist 
an  den  Seiten  gerade,  vorn  in  der  Mitte  etwas  auswflrtsgebogen,  die 
Hinterecken  rechtwinklig,  kaum  gerundet,  ziemlich  dicht  aber  nicht 
sehr  fein  punktirt.  Das  Schildchen  ist  fast  gleichseitig.  Die  Flügel- 
decken sind  ziemlich  grob  punktirt,  die  schmalen,  glänzenden,  er- 
habenen Zwischenräume  glatt.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt.  Die 
Hinterschenkel  sind  etwas  erweitert,  gleich  breit,  glänzend  glatt,  nur 
an  der  Spitze  mit  einigen  Borstenpunkten.  Die  Hinterschienen  sind 
kurz,  deutlich  erweitert,  mit  zwei  Borstenkränzen;  die  Enddorne  in 
der  Grösse  wenig  verschieden,  der  grössere  fast  so  lang  wie  das 
erste  Tarsenglied.  Die  Borstenringe  des  Bauches  sind  deutlich,  die 
Hüften  schmal,  grob  fast  runzlig  punktirt,  seitlich  mit  schwachen 
Borsten.  Die  Zähne  der  Vorderschienen  sind  sehr  spitz  und  scharf. 
Der  Fächer  des  cf  ist  5-gliedrig,  kurz  oval  und  kürzer  als  der 
Stiel;  dieser  besteht  aus  fünf  Gliedern,  von  denen  das  dritte  und 
vierte  undeutlich  getrennt  sind,  das  fünfte  sehr  klein  ist. 
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No.  42,  Birmania,  Shenmaga;  Fea  1885.  Mus.  civ.  di  Genova. 
Länge  6,5,  Breite  3,5  mill.     Q. 

Braunroth,  glatt  und  glänzend ;  dem  specioea  <f  von  Assam  sehr 
ähnlich,  fast  gleich.  Das  Kopfschild  ist  etwas  grosser,  weniger  grob 
punktirt,  mit  kleiner  Erhabenheit  und  sehr  deutlich  erhabener  Naht, 
dahinter  auf  der  Stirn  eine  deutliche,  feine  Längslinie.  Das  Hals- 
schild und  die  Flügeldecken  sind  feiner  punktirt,  diese  fast  gleich- 
massig  auch  auf  den  Zwischenräumen  punktirt,  so  dass  diese  mit 
Ausnahme  des  etwas  hervortretenden  zweiten  und  dritten  Zwischen- 
raumes sich  von  den  Streifen  wenig  unterscheiden,  deren  Punkte 
nur  an  der  Naht  in  Reihen  stehen.  Hinterschenkel  und  Schienen 
sind  noch  breiter  als  bei  jener  Art,  die  Schenkel  glatt,  mit  deut- 
lichen aber  schwachen  Borstenreihen  an  beiden  Seiten,  die  Schienen 
glatt  mit  zwei  Borstengruppeu  und  einigen  einzelnen  darüber.  Der 
Fächer  ist  sehr  kurz  und  schwach. 

Gattung  Microserica. 

Microserica  opalina. 
Serica  opalina  Burmeister,  IV.  2.  p.  170. 

Da  Bnrmeister  diese  Art  von  Hinterindien  anführt,  muss  die- 
selbe auch  hier  erwähnt  werden,  wobei  auf  das  Seite  215  H.  Gesagte 
Bezug  genommen  wird.  Die  Beschreibung  Burmeister^s  lautet 
folgendermassen: 

.Gestalt  und  Bau  wie  compresaipes,  gewöhnlich  noch  etwas 
kleiner;  Grundfarbe  schwarzgrün,  lebhaft  perlmutterartig  glänzend, 
mit  violettem,  blauem  und  grfinpm  Farbenspiel;  fein  punktirt,  das 
Kopfschild  dichter,  glänzend;  der  aufgebogene  Lippenrand  stumpf 
dreizackig;  Flügeldecken  gestreift,  trüb  lehmgelb,  die  Naht  und  der 
Saum  schwarz,  von  letzterem  geht  eine  Binde  nach  innen,  die  vor 
der  Naht  endet  und  sich  schief  nach  hinten  zieht.  Beine  und  Rand 
der  Hinterhüften  rothbraun,  der  Fühlerstiel  gelblich.  Länge  IV*  bis 
2  lin.  (bis  4,5  mill.)" 

Microserica  glohula  n.  sp. 

Rubimines;  Museum  Tring.  3  Exemplare.  Länge  5,5,  Breite 
4  mill.    (f. 

Fast  rund,  schwarz,  matt,  stark  opalisirend,  Kopf  und  Halsschild 
in's  grünliche  spielend,  die  Beine  etwas  bräunlich;  der  Fächer  des 
cf  5-blättrig. 

Das  Kopfschild  ist  fast  gleich  breit,  vorn  deutlich  gerandet^»  die 
Ecken  abgerundet,  fein  und  dicht  punktirt,  in  der  Mitte  mit  einer 
Querreihe  kurzer  aber  deutlicher  Borsten.    Die  Augen  treten   nicht 
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sehr  hervor,  die  Stirn  ist  breit.  Bas  Halsschiid  ist  kurz,  vorn  in 
der  Mitte  nicht  vorgezogen,  die  Seiten  nach  hinten  gleichmftssig 
breiter  werdend,  etwas  gerundet,  ohne  Borsten.  Die  Flügeldecken 
sind  in  Reihen  punktirt,  der  Seitenrand  zeigt  kaum  Spuren  von 
Borsten.  Das  Pygidium,  welches  weniger  matt  ist,  zeigt  eine  deut- 
liche gröbere  Panktirung.  Die  Borsten  auf  den  Segmenten  sind 
deutlich  aber  kurz.  Die  Hinterschenkel  sind  wenig  verbreitert,  in 
der  Mitte  am  breitesten,  ohne  deutliche  Borstenpunkte;  die  Schienen 
sind  sehr  schmal,  an  der  Seite  zwei  schwache  Borstengruppen.  Die 
Yorderschienen  sind  genähert  zweizähnig.  Die  Brust  ist  zwischen 
den  Hflften  breit,  ohne  Borsten.  Die  abgeplattete  Unterlippe  ist 
nicht  gerandet.  Die  Fühler  sind  zehngliedrig,  das  dritte  Glied  des 
Stiels  ist  verlängert,  das  vierte  sehr  kurz,  das  fünfte  ausgezogen, 
halb  so  lang  als  ein  Fächerblatt,  der  Fächer  besteht  aus  5  Gliedern 
von  annähernd  gleicher  Länge.  Das  Endglied  der  Maxillartaster  ist 
kürzer  eiförmig  und  gegen  die  Spitze  etwas  verdickt. 

No,  263y  im  Museum  für  Naturkunde,  ist  4  mill.  lang,  2,5  mill. 
breit,  cf  von  dunkelgrün  matter  Farbe,  unten  seidenartig  und  der 
vorstehenden  Art  in  der  Beschaffenheit  der  einzelnen  Körpertheile 
vollständig  ähnlich,  aber  der  Fächer  hat  hier  7  Blätter  von  gleicher 
Länge,  das  dritte  Glied  des  Stiels  ist  deutlich  gestreckt.  Das  genügt 
um  die  Art  als  selbständige  aufzufassen. 

No.  124.    Assam,  coli.  Oberthür.    Länge  5,6,  Breite  3,8  mill. 

Der  Microserica  semirufa  vom  Himalaya  sehr  ähnlich,  Kopf 
und  Halsschild  ganz  dunkel  grünlich,  matt,  nur  die  Flügeldecken  mit 
rothen  Wischen,  die  fast  verbunden  sind;  unten  stark  seidenglänzend. 
Das  Kopfschild  ist  dicht  grob  gerunzelt,  beborstet.  Die  Halsschild- 
seiten nach  hinten  gerundet,  das  Pygidium  zugespitzt.  Die  Hinter- 
schenkel und  Schienen  sind  nicht  verbreitert,  erstere  glänzend  ohne 
Borsten,  letztere  aussen  mit  zwei  Borstengruppen.  Die  Abplattung 
der  Unterlippe  ist  deutlich.  Die  Fühler  sind  lO-gliedrig,  sehr  zart, 
der  Fächer  so  lang  wie  der  Stiel.  Das  Mesosternum  ist  nicht 
elliptisch  zugespitzt. 

No.  45.  Carin-ChebÄ,  in  400— 900  m  Höhe.  Fea,  Mus.  Genova. 
Länge  5,  Breite  3  mill.    cf. 

Diese  kleine  sehr  zierliche  Art  ist  durch  die  Zeichnung  der 
Flügeldecken  sehr  auffallend,  doch  wird  eine  grössere  Anzahl  wohl 
ergeben,  dass  diese  Zeichnung  nicht  constant  ist,  sondern  wie  bei 
anderen  Arten  dieser  Gruppe  ungemein  variabel  ist,  daher  betone 
ich  die  constanten  Merkmale  zuerst.  —  Das  Kopfschild  ist  flach  ge- 
rundet mit  gerundeten  Seiten  und  leicht  geschweiftem  Yorderrande, 
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fein  punktirt,  leicht  erhaben  in  der  Mitte,  die  8tirn  ist  ein  wenig 
sperriger  punktirt.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  wenig  gerundet, 
fast  gerade,  die  Hinterecken  sind  stumpf  gerundet,  die  Fläche  ist 
fein  punktirt,  in  jedem  Punkt  ein  winziges  Hftrchen.  Das  Schildchen 
ist  klein.  Die  Flügeldecken  sind  schmal  erhaben  gestreift,  in  den 
Streifen  stehen  dichte,  feine,  winzige  Härchen  tragende  Punkte,  die 
Zwischenräume  sind  glatt  erhaben.  Das  Pygidium  ist  ziemlich  dicht 
punktirt,  vor  dem  Rande  mit  einer  Reihe  deutlicher  Borstenhaare. 
Die  Segmente  tragen  deutliche  Borstenreihen.  Die  Hinterschenkcl 
sind  schmal,  ohne  Borstenpunkte,  die  Schienen  schlank,  die  Enddome 
kurz,  an  Grösse  sehr  wenig  verschieden.  Die  Hüften  verkürzt,  seit- 
lich mit  deutlicher  Borstengruppe.  Die  Vorderschienen  scharf  zwei- 
zähnig. Der  Fühler  ist  zehngliedrig,  der  Stiel  zart  und  kurz,  der 
Fächer  4-gliedrig,  gebogen,  schlank  und  deutlich  länger  als  der  Stiel. 
Die  Farbe  des  vorliegenden  Stückes  ist  gelbbraun,  matt,  nicht 
opalisirend,  oben  mit  leichtem,  unten  mit  dichtem  Seidenschimmer. 
Stirn  und  Scheitel  sind  grün,  ebenso  zwei  längliche  Flecke  jederseits 
der  Mitte  des  Halsschildes;  auf  den  Flügeldecken  ist  der  Seitenrand, 
die  Naht  und  abwechselnd  ein  erhabener  Zwischenraum  dunkel  ge- 
färbt, der  2.  und  4.  bis  zur  Spitze,  der  6.  bis  etwas  über  .die  Mitte. 
Jedenfalls  werden  sich  Exemplare  finden,  bei  denen  Kopf  und  Hals- 
schild grün  sein  werden  und  auch  die  Ausdehnung  der  Flügeldecken- 
zeichnung eine  grössere  oder  geringere  sein  wird. 

Gattung  Pachyserica  (I. p.420). 

Pachyserica  albosquamosa  n.  sp. 
N.-Khasi,  in  meiner  Sammlung.    Länge  9,  Breite  5  mill.    cf- 
Der  marmorata  Bl.  (im  Mus.  Brüssel)  und  rtibrobasalis  ähnlich 
und  so  gefärbt,  von  der  ersteren  durch  die  fehlenden  Borstenhaare, 
von  der  letzteren  durch  die  kräftigeren  weissen  Schuppen  zu  unter- 
scheiden. 

Der  Clypeus  ist  vorn  breiter,  fast  glatt,  es  treten  nur  die 
borstentragenden  Punkte  deutlich  hervor.  Die  Stirn  ist  mit  an- 
liegenden weissen  Härchen  bekleidet,  in  den  Augenwinkeln  mit  weissen 
Schüppchen.  Das  Halsschild  ist  vor  den  Hintcrecken  sehr  stark 
geschweift,  in  der  Mitte  mit  glatter  dunkler  Linie.  Die  Flügeldecken 
sind  deutlich  gerippt,  abwechselnd  erhabener,  die  stärkeren  Rippen 
sind  schwarz  gefleckt,  durch  die  tiefer  liegenden  weissen  Schuppen- 
flecke unterbrochen,  diese  Flecke  treten  auch  hier  vor  der  Spitze 
und  in  der  Mitte  bandartig  auf,  Pygidium  weiss  beschuppt  mit  glattem 
Mittelstreif.    Die  Segmente  des  Bauches  mit  kräftigen  Borstenreihen 
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und  weissen  Schttppchen,  Brust  und  Hinterbüften  sind  seitlich  dicht 
weiss  beschuppt,  die  Brust  in  der  Mitte  kurz  abstehend  gelblich 
behaart.  Hinterschenkel  schmal,  verjüngt,  sehr  fein  greis  behaart 
mit  einzelnen  Schüppchen.  Hinterschienen  etwas  verkürzt,  längs- 
gerieft, Enddorn  etwas  kräftiger.  Der  Fächer  ist  auch  nicht  so  lang 
wie  der  Stiel.    Die  Vorderschienen  sind  gedrängt  zweizähnig. 

JNo.  40.  N.-Khasi,  Godwin-Austen.  Mus.  Calcutta.  Länge  9, 
Breite  5  mill.    cf. 

Dickleibige,  bunte  Art,  habituell  der  Pachyeerica  marmorata  Bl. 
ähnlich,  doch  sind  beide  schon  durch  die  Fühlerbildung  unterschieden. 
Die  S.  marmorata  hat  10-gliedrige  Fühler,  die  vorliegende  Art 
9-gliedrige,  die  ganzen  Beschuppungs-  und  Behaarungsverhältnisse 
sind  sehr  ähnlich.  Das  Hnlsschild  ist  bei  der  vorliegenden  Art  lang 
gestreckt,  nach  vorn  stark  verschmälert,  der  Scitenrand  in  der  Mitte 
geschwungen  mit  vorspringenden  Hinterecken.  Die  Hinterschenkel 
sind  schmal,  an  der  Spitze  verschmälert,  dicht  punktirt. 

No.  41.  Birmania,  Teinzö.  Mus.  Genova.  Länge  8,  Breite 
5  mill.     Q. 

Sehr  ähnlich  der  No.  40.  Das  Halsschild  mit  breit  gerundeten 
Vorderecken  und  spitzen,  wenig  vortretenden  Hinterecken,  am  Rande 
kaum  geschweift.  Das  Kopfschild  ist  bei  beiden  von  der  Basis  nach 
vorn  erweitert,  gerundet  mit  breit  gerundeten  Ecken,  fein  und  grob 
punktirt. 

Es  ist  nicht  unmöglich,  dass  beide  Geschlechter  einer  Art  an- 
gehören. 

Lasioserica  insperata  n.  sp. 

Khasi-Hills,  in  m.  S.    Länge  5,  Breite  2,5  mill.    cf. 

Die  kleinste  Art  dieser  Gattung,  gelbbraun  mit  dunkelgefleckten 
Flügeldecken  und  schwacher  Behaarung,  der  thoracica  am  ähnlichsten. 
Von  dieser  dadurch  verschieden,  dass  der  Clypeus  in  der  Mitte 
schwach  erhaben  ist,  das  Halsschild  ist  nur  an  den  Seiten  etwas 
behaart.  Die  Flügeldecken  sind  deutlich  gestreift,  an  der  Basis  be- 
haart, in  den  Zwischenräumen  mit  zerstreuten  gelblichen  Börstchen, 
seitwärts  und  zur  Spitze  ist  die  Farbe  etwas  heller  mit  dunkleren 
Flecken.  Die  Unterseite  ist  nicht  behaart.  Die  Hinterschenkel  sind 
matt,  mit  äusserst  feiner  schwacher  Behaarung,  die  Hinterschioncn 
sind  glänzend.    Der  Fächer  ist  so  lang  wie  der  Stiel,  schalgelb. 

Chrysoeerica  gigantea 
wurde  bereits  bei  den  Arten  des  Himalaya-Gebietes  beschrieben. 
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10.    Ost-Hinterindien:  Tenasserim,  Si  am  (Bangkog), 
Gochinchina   (Saigon),   Gambodja,  Tonking. 

Aus  diesem  grossen  Gebiet,  dessen  nördliche  Grenzen  an  das 
chinesische  Reich  stossen,  ist  wenig  bekannt.  Zu  den  5  Arten,  welche 
in  neuerer  Zeit  von  hier  beschrieben  wurden,  sind  nur  9  neue  hinzu- 
getreten. Allerdings  muss  hinzugefügt  werden,  dass  ausser  diesen 
noch  12  Arten  vorlagen,  welche  aus  Mangel  an  Material  nicht  berück- 
sichtigt wurden.  Die  meisten  aller  Arten  haben  ein  unscheinbares, 
bräunlich  gefärbtes  Aeussere  mit  mehr  oder  weniger  Opalglanz,  und 
sind  schwer  zu  unterscheiden.  Es  sind  bis  jetzt  auch  nur  3  Gattungen 
vertreten,  Autoserica  mit  fast  allen  Arten,  Neoserica  mit  zwei  und 
Microserica  mit  einigen  Arten  ohne  Namen,  wodurch  das  monotone 
Aussehen  der  Arten  dieser  Section  seine  Bestätigung  findet.  Zu  den 
auffallendsten  Erscheinungen  gehört  hier  das  Vorkommen  eines 
Weibchens  {No,  23\  welches  einen  4-blättrigen  Fächer  hat,  im 
übrigen  aber  vollständig  den  Autoserica-l y^M^  bewahrt,  wesshalb  es 
auch  zunächst  bei  dieser  Gattung  belassen  wurde. 

Autoserica  staturosa  n.  sp. 

Bangkog;  coli.  Felsche  in  Leipzig.  Länge  11,  Breite  7.  Dicke 
5,5  mill   Q. 

Dunkelbraun,  matt,  oben  schwarzbraun  mit  seidenartigem  Schimmer, 
Hinterkopf  und  Halsschild  grün  schimmernd. 

Der  Serica  colossica  und  noch  mehr  der  No,  32  ähnlich,  von 
welcher  sie  sich  durch  die  an  der  Spitze  auffallend  verbreiterten,  am 
hinteren  Rande  deutlich  gebuchteten  Hinterschenkel  sofort  unter- 
scheiden lässt.  Das  Eopfschild  ist  breit,  deutlich  gerandet,  die 
Ecken  abgerundet,  matt  runzlig  punktirt,  in  der  Mitte  leicht  gewölbt 
ohne  Borstenpunkte.  Das  Halsschild  ist  vorn  nicht  vorgezogen,  die 
Seiten  vorn  leicht  gerundet  nach  hinten  breiter  mit  winzigen  Härchen 
in  den  Punkten.  Das  Schildchen  ist  gross.  Die  Flügeldecken  sind 
in  Reihen  gestreift,  die  Zwischenräume  erhaben,  zerstreut  pnnktirt, 
der  erste  Zwischenraum  neben  der  Naht  deutlich  breiter,  Punktirnng 
deutlich  erkennbar,  mit  winzigen  Härchen  und  an  der  Basis  deut- 
licheren, kleinen,  hellen  Schuppenhärchen.  Die  Randrippe  ist  in 
der  Mitte  weniger  deutlich.  Pygidium  abgerundet,  sehr  {dicht  punktirt. 
Die  Borstenpunkte  der  Segmente  sind  sehr  kräftig.  Die  Hinter- 
schenkel sind  sehr  stark  verbreitert,  an  der  Spitze  abgerundet,  vor 
derselben  geschweift,  die  Borstenpunkte  dicht  und  deutlich,  an  dem 
vorderen  Rande  einzelne  Punkte.  Die  Hinterschienen  sind  sehr  breit, 
an  der  Basis  nndelrissig  punktirt,  aussen  mit  4  Borstengruppen,  der 
Enddorn   ist   so   lang  als  das  erste  Tarsenglied.    Die  Hinterhaften 
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sind  in  den  Hinterecken  dicht  beborstet,  die  Hititerbrnst  in  der  Mitte, 
an  den  Seiten  und  Seitenstücken  kurz  beborstet.  Die  Unterlippe  ist 
abgeplattet.    Der  Fächer  zart. 

No.  187.  Siam;  Museum  Tring.  Länge  12,  Breite  7,5,  Dicke 
G  mill.  Q. 

Der  staturoea  in  Gestalt  und  Farbe  sehr  ähnlich,  dick  und 
breit  wie  diese,  aber  die  Flügeldecken  sind  in  den  Zwischenräumen 
flach,  das  Kopfscbild  ist  mehr  verjüngt  und  die  Borstenpunkte  auf 
den  sehr  verbreiterten,  vor  der  Spitze  leicht  gebuchteten  Hinter- 
schenkeln stehen  weniger  dicht  wie  bei  etaturoaa.  Das  Männchen  dieser 
Art  wird  vermuthlich  auch  einen  3-gliedrigen  Fächer  haben,  der  des 
Weibchens  ist  ziemlich  gestreckt,  Glied  3 — 7  des  Stiels  sind  sehr  klein. 

No.  207.  Cochinchina;  Museum  Tring.  Länge  10,  Breite  7, 
Dicke  5,5  roill.     Q. 

Eine  an  staturoea  erinnernde  Art,  sehr  kurz  und  dick,  dunkel 
und  matt,  mit  grünlichem  Anflug,  Schenkel  und  Schienen  glänzend. 
Das  Kopfschild  ist  nach  vorn  stark  verjüngt,  fast  eben,  dicht  punktirt 
gerunzelt.  Das  Halsschild  ist  vorn  nicht  vorgezogen,  die  Seiten  fast 
gerade,  die  Hinterecken  abgerundet,  die  Fläche  dicht  punktirt.  Die 
Flügeldecken  sind  fast  gleichmässig  dicht,  leicht  nadelrissig  punktirt, 
die  in  Reihen  stehenden  Punkte  treten  nur  schwach  hervor,  die 
Zwischenräume  sind  nicht  gewölbt.  Das  Pygidium  ist  rothbraun, 
dicht  punktirt,  verjüngt.  Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  an  der 
Spitze  etwas  breiter,  glatt,  glänzend,  zerstreut  matt  punktirt,  mit 
-dichter,  wenig  kräftiger  Borstenpunktreihe.  Die  Schienen  sind  sehr 
kurz  und  sehr  breit,  glatt  mit  2  Borstengruppen,  beide  Enddorne 
sind  fast  gleich  lang,  der  längere  so  lang  als  das  erste  Tarsenglied. 
Die  Hintertarsen  sind  ungefurcht.  Kinn  breit,  Fächer  S-glicdrig, 
kurz,  Glied  3—7  des  Stiels  klein. 

Bei  dieser  Art  sind  die  Flügeldecken  an  der  Spitze  scharf  ab- 
gestutzt, derart,  dnss  eine  äussere  deutlich  markirte  stumpfe  Ecke 
entsteht  und  die  Spitzen  mit  einem  nach  innen  gebogenen  Rande  endigen. 

Autoeerica  tihialie, 

Saigon;  (Donckier)  in  m.  S.  Länge  9  —  9,5,  Breite  6 — 6,3, 
Dicke  4,5—5  mill.    c/'Q. 

Braun,  matt,  opalisirend,  die  Beine  glänzend;  der  S.ineanabilie 
sehr  ähnlich  aber  breiter,  Clypeus  rauh  punktirt,  die  Flügeldecken 
gleichmässig  punktirt  und  besonders  durch  die  tief  gezahnten  Yorder- 
schienen  verschieden.  Von  den  7  Exemplaren  meiner  Sammlung 
haben   6  einen    10-glicdrigen   Fühler,   eins   einen    9-gIiedrigen;    der 
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Fächer  ist  dreigliedrig.  Der  Glypens  ist  breit,  vorn  in  der  Mitte 
etwas  vorspringend,  so  dass  er  schwach  dreizähnig  erscheint,  sehr 
dicht  und  grob  gerunzelt  punktirt,  mit  kaum  angedeuteter  kielartiger 
Erhabenheit.  Das  Halsschild  ist  vorn  nicht  vorgezogen,  an  den 
Seiten  leicht  gleichmässig  gerundet,  die  Hinterecken  breit  gerundet, 
die  Fläche  dicht  punktirt.  Das  Schildchen  ist  gross,  zugespitzt  Die 
Flügeldecken  sind  fast  gleichmässig  punktirt,  die  in  Reihen  stehenden 
Punkte  treten  nicht  hervor,  die  Zwischenräume  sind  abwechselnd 
schwach  erhaben,  der  erste,  dritte  und  fünfte  breiter  als  der  zweite 
und  vierte,  an  der  Basis  mit  feinen  hellen  Schuppenhärchen,  die 
Randborsten  sehr  dicht  und  kurz.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt,  die 
Borstenreihen  der  Segmente  sind  wenig  kräftig,  die  Hinterhüften 
relativ  kurz.  Die  Hinterschenkel  sind  glänzend,  weniger  verbreitert, 
die  Borstenpunktreihe  in  gerader  abgesetzter  Linie  stehend;  die 
Hinterschienen  so  lang  wie  die  Schenkel,  flach,  wadenartig  verbreitert, 
aussen  3  Borstengruppen,  der  Enddorn  kürzer  als  das  erste  Tarsen- 
glied,  welches  gefurcht  ist.  Die  Brustmitte  ist  kräftig  behaart.  Die 
Vorderschienen  sind  sehr  tief  eingeschnitten,  der  Spitzenzahn  ist 
daher  sehr  lang,  der  zweite  Zahn  sehr  kräftig.  Der  Fühler  ist  zehn- 
gliedrig,  der  Fächer  3-glIedrig,  deutlich  kürzer  als  der  Stiel,  das 
Endglied  desselben  ist  leicht  gefurcht,  das  3.  bis  7.  Glied  des  Stiels 
ist  klein,  es  sind,  wie  schon  gesagt,  bei  dieser  Art  auch  deutlich 
nur  6  Glieder  am  Stiel  vorhanden. 

Autoaerica  insuhida  nom.  nov. 

Serica  immutabilis  Fairmaire,  Annales  de  Bclgiqae  1893, 
p.  308. 

Tonkin,  Hft-lang.    Länge  9,5  mill. 

^Ovatay  convexa^  postice  vix  aensim  ampliata,  picea^  parunn 
nitida^  vage  metaUescenti-micans,  lateribus  ru/opiceie;  capite 
summa  infuscato,  sat  suhtiliter  punctata,  parte  antica  valde  ni- 
tida, rufida^  fartius  punctata,  margine  reflexa,  sutura  dypeali 
arcuata,  lateribus  magis  distincta;  antennis  squalide  testaceis, 
clava  stipite  longiore;  protharace  brevi,  longitudine  dupla  latiore, 
antice  angustata,  lateribus  sat  ratundatis,  subtiliter  sat  dense 
punctulata^  antice  et  lateribtis  subtüiu3,  margine  postico  utringue 
sinuata^  angulis  posticis  obtusis;  elytris  abrupte  ratundatis;  subtus 
dense  punctata,  abdamine  et  pygidio  minus  dense  punctatis,  pe- 
dibus  comp^^essis,  fere  laevibus^  tibiis  anticis  fortiter  bidentatis/ 
Nach  Fairmaire. 

Diese  Art  ist  vom  Autor  als  ^immutabilis  Gyll.*  bezeichnet 
Gyllcnhal   hat   eine   solche   Art   gar   nicht   beschrieben,    sondern 
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Schönherr  hat  den  Olivier'schen  Namen  ^miUabilie"  dahin 
abgeändert,  wie  ich  bereits  Seite  221  II.  erwähnt  habe.  Ich  vermuthe 
in  der  mir  unbekannten  Art  eine  neue,  da  dieselbe  oben  , metallisch- 
glänzend' sein  soll,  während  die  mutahilie  QMv.  {immutahilis  SchlSnh.) 
„tomento  cinerea  viUosa'  ist.  Sie  wird  sich  der  tibialis  in  Grösse 
und  Aussehen  nähern. 

Autoserica    picea, 
Nonfried,  Berliner  Entern.  Zeitschrift  1891,  p.  359. 

Siam;  coli.  Nonfried.  Type  Q.  Unicum.  Länge  9,  Breite 
5,5  mill. 

Länglich  eiförmig,  braun,  matt.  Das  Kopfschild  ist  breit,  nach 
vorn  wenig  verschmälert,  seitlich  kaum,  vorn  auch  nur  schwach  ge- 
randet,  vorn  weitläuftiger  als  hinten  punktirt,  schwach  gekielt  bis 
zur  Naht;  die  Stirn  breit,  flach.  Das  Halsschild  vorn  in  der  Mitte 
kaum  vorgezogen,  die  Seiten  nur  vorn  etwas  gerundet,  die  Hinter- 
winkel deutlich  abgerundet,  fein  punktirt.  Das  Schildchen  gross, 
zugespitzt.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  punktirt,  daneben 
dicht  unregelmässig  gröber  punktirt,  die  sehr  schwach  gewölbten 
Zwischenräume  sind  zerstreuter  punktirt,  die  Randborstenpunkte 
stehen  dicht.  Das  Pygidium  ist  breit,  gleichmässig  gewölbt,  an  der 
Spitze  abgerundet.  Die  Borsten  der  Segmente  sind  kräftig.  Die 
Uinterschenkel  sind  sehr  breit,  an  der  Spitze  stark  verbreitert,  hier 
mit  einigen  Borstenpunkten,  die  am  vorderen  Rande  fehlen.  Die 
Hinterschienen  sind  sehr  breit,  flach,  aussen  mit  2  Borstengruppen, 
von  denen  eine  der  Spitze  genähert  ist.  Der  Enddorn  ist  kaum 
kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Diese  sind  kräftig.  Die  Brust 
ist  zwischen  den  Mittelhüften  stark  beborstet.  Die  Unterlippe  ist 
abgeplattet  gerandet.    Die  Fühler  fehlen! 

Ich  habe  zwei  Exemplare  in  meiner  Sammlung  von  Cochinchina, 
welche  etwas  kleiner  sind,  8  mill.  lang  und  5  mill.  breit,  und  auf 
den  Flügeldecken  etwas  weniger  gefurcht  sind,  aber  ohne  weitere 
Unterschiede. 

Dieser  Art  ist  auch  No.  23  sehr  ähnlich;  beide  sind  verschieden 
voneinander. 

No.  23.  Cochinchina;  in  ra.  S.,  von  Herrn  Dr.  Pipitz  erhalten. 
Länge  10,  Breite  5,5  mill.     Q. 

Oben  dunkel,  matt,  wenig  opalisirend,  unten  rothbraun,  stark 
opalisirend. 

Das  Kopfschild  ist  gross,  fein  punktirt,  vorn  etwas  matter,  mit 
deutlicher  Längserhabenheit;   das  Halsschild  ist  wenig  gerundet,  die 
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Hintereck^h  fast  scharf.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  punktirt, 
die  Zwischenräume  schwach  erhaben,  gleichmässig  punktirt;  mit 
winzigen  Härchen.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt.  Die  Hinterschenkel 
sind  sehr  stark  verbreitert,  gegen  die  Spitze  fast  unförmig  dick,  mit 
kräftigen  Borstenpunkten,  zwischen  diesen  und  dem  Rande  grob 
punktirt;  die  Hinterschienen  sehr  breit  mit  3  Borstengruppen:  Tarsen 
kräftig,  Zähnchen  der  Krallen  spitz.  Fühler  schwach,  aber  der 
Fächer  des  Weibchens  ist  viergliedrig,  eiförmig,  fast  so  laug 
wie  der  Stiel.    Die  Hinterhflften  haben  sehr  kräftige  Borsten. 

Diese  Art  ist  der  A.  picea  Nonfr.  sehr  ähnlich;  bei  dieser  ist 
der  Längskiel  des  Clypeus  etwas  schwächer,  die  Flügeldecken  sind 
schwächer  punktirt.  die  Oberseite  ist  schwächer  toroentirt,  das  Py- 
gidium  ist  gerundeter,  die  Hinterschenkel  sind  an  der  Spitze  kaum 
weniger  breit.  Die  Zähnchen  der  Vorderschienen  sind  bei  beiden 
Arten  der  Spitze  genähert.  Leider  fehlen  der  Type  von  Serica  picea 
beide  Fühler,  so  dass  sich  mit  dieser,  für  die  vorliegende  Art  sehr 
cbaracteristischen  Bildung  kein  Vergleich  anstellen  lässt.  Ich  stelle 
die  vorliegende  Art  trotz  des  4-gliedrigen  weiblichen  Fächers  hierher, 
weil  sie  mit  den  Gattungen  Mericserica^  Ohri/soserica  und  Gastro- 
serica,  bei  denen  das  Weibchen  ebenfalls  einen  4-blättrigen  Fächer 
hat,  in  gar  keiner  Beziehung  steht. 

Atitoserica  sinuosa  n.  sp. 

Tenasserim,  Thagati.  Fea  April  1887;  Mus.  Genua.  Länge 
10,5—11,  Breite  6  mill.    cf. 

Braun,  oben  schwarz-braungrün,  matt,  opalisirend. 

Durch  die  winklig  erweiterten  Fächer,  die  verbreiterten  Schenkel 
und  kräftigen  kurzen  Tarsen  mit  signatarsis  verwandt. 

Das  Kopfschild  ist  fast  eckig,  leicht  an  den  Vorderecken  ge- 
rundet, matt  punktirt,  leicht  gerunzelt,  mit  deutlichem,  nach  hinten 
verloschenem  Mittelkiel.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  leicht 
gerundet,  die  Hinterecken  sind  stumpf,  leicht  abgerundet,  die  Rand- 
borsten sehr  kräftig,  die  winzigen  Härchen  sind  schwer  erkennbar. 
Das  Schildchen  ist  breit,  zugespitzt.  Die  Flügeldecken  sind  in  tiefen 
Reihen  punktirt,  die  Zwischenrilume  zerstreut,  fast  gleich  breit,  mit 
winzigen  Härchen.  Das  Pygidium  ist  wenig  verjüngt,  breiter  ge- 
rundet, dicht  punktirt,  hin  und  wieder  leicht  gerunzelt,  mit  deutlicher 
Mittellinie.  Die  Segmente,  Schenkel  und  Schienen  wie  bei  signati- 
tarsis.  Die  Borstenpunkte  auf  den  Hinterschenkeln  stehen  dichter« 
sind  zahlreicher.  An  den  Vorderkrallen  ist  das  Zähnchen  breit,  ab- 
gestutzt.   Der  Fächer  ist  deutlich   länger  als  der  schwache  Stiele 
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gebogen,  nach  aussen  winklig  erweitert  und  auf  der  äusseren  Fläche 
mit  einer  Furche. 

No,  34,    Cochinchina;  in  m.  S.    Länge  9,  Breite  5,5  mill.     cf. 

Braunroth,  oben  kirschbraun,  matt,  opalisirend ;  Fächer  schlank, 
dreigliedrig,  Schenkel  verbreitert  mit  spärlichen  aber  noch  deutlichen 
Borstenpunkten;  der  A,  picea  ähnlich. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  kaum  verjüngt.,  dicht  und  sehr  grob 
gerunzelt  mit  leichter  Längserhabenheit,  hinter  dem  Vorderrande  mit 
Borstenpunkten.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  schwach  gerundet 
mit  deutlich  abgerundeten  Hinterecken,  ziemlich  weitläuftig  punktirt 
mit  winzigen  Härchen,  in  der  Mitte  glatt  Die  FIfigeldecken  sind 
fast  in  Reihen  punktirt.  diese  etwas  schmaler  als  die  fast  punkt- 
freien, gewölbten,  opalisirenden  Zwischenräume,  in  den  Punkten 
winzige  Härchen.  Das  Pygidium  ist  nicht  verjüngt,  leicht  gerundet, 
mit  grossen  Punkten  besetzt,  die  Mitte  ist  punktfrei.  Der  Fühler 
ist  10-gIiedrig,  der  Fächer  schlank,  länger  als  der  Stiel.  Tarsen 
und  Krallen  kräftig. 

Autoserica  ainistra  n.  sp. 

Slam,  Gastelneau;  in  Oberthür's  und  meiner  Sammlung 
Länge  7—8,  Breite  4,8—5  mill. 

Dunkelbraun,  sehr  wenig  matt,  die  Pnnktirung  überall  deutlich 
sichtbar,  Hinterschenkel  stark  verbreitert,  an  der  Spitze  breiter,  ohne 
Borstenpunkte,  Fächer  3-gliedrig. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  etwas  verjüngt  mit  abge- 
rundeten FiCken  und  schwach  geschweiftem  Vorderrande,  hinter  dem- 
selben stehen  einige  gröbere  Punkte  mit  schwachen  Börstchen,  im 
übrigen  ist  dasselbe  weitläuftig  punktirt  mit  einer  schwachen  Er- 
habenheit in  der  Mitte.  Die  Naht  ist  sehr  fein,  die  Stirn  fein  punktirt. 
Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  fast  gerade,  der  Wulst  daneben, 
hier  recht  deutlich  ausgeprägt  und  sichtbarer,  weil  das  Halsschild 
glänzend  ist,  die  Handborsten  sind  schwach,  die  Oberfläche  ist 
ziemlich  dicht  und  fein  punktirt  mit  winzigen  Härchen;  der  Vorder- 
rand ist  in  der  Mitte  etwas  vorgezogen,  die  Hinterecken  sind  leicht 
gerundet.  Das  Schildchen  ist  kurz.  Die  Flügeldecken  sind  schn^al, 
kaum  erhaben,  gestreift,  der  erste  Zwischenraum  ist  ein  wenig  ver- 
breitert und  mehr  punktirt  als  die  anderen,  welche  schmaler  als  die 
Punktstreifen  sind  und  punktfrei;  in  diesen  stehen  die  Punkte  in 
einer  Reihe,  neben  diesen  stehen  ziemlich  unregelmässig  Punkte  mit 
winzigen  Härchen.  Das  Pygidium  ist  glänzend,  zugespitzt,  weitläuftig 
punktirt.     Der   Bauch    hat    deutliche   Borstenpnnkte.     Die    Hinter* 
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schenke!  sind  kurz  und  sehr  stark  verbreitert,  besonders  an  der 
Spitze,  so  dass  dieselben  fast  eiförmig  erscheinen,  sie  sind  sehr  matt 
punktirt  und  die  Borstenpunkte  fast  verloschen,  am  hinteren  äusseren 
Rande  der  Spitze  ist  ein  schwacher  Ansatz  zu  einem  Zähnchen  Die 
Hinterschienen  sind  stark  verbreitert,  glatt  mit  zwei  nahe  gerückten 
Borstengruppen,  der  Enddorn  ist  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied. 
Der  Fühler  ist  schwach,  Glied  3  des  Stiels  ein  wenig  gestreckt,  das 
7.  Glied*  ist  leicht  zu  übersehen,  der  Fächer  kurz,  kaum  so  lang  wie 
der  Stiel. 

Während  die  vorliegenden  Exemplare  dieser  Art  in  allen  Punkten 
völlig  übereinstimmen,  weichen  3  andere  Stücke,  die  ich  nachstehend 
als  Unica  anführe,  mehr  oder  weniger  ab,  so  dass  es  mir  nicht 
thunlich  erscheint,  sie  zusammenzuziehen;  alle  haben  dieselbe  dunkel- 
braune Farbe  auch  fast  dieselbe  Grösse,  und  sind  von  Siam. 

No,  113,  Siam,  Mouhot;  coli.  Oberthür.  Länge  7,5,  Breite 
5  mill. 

Die  Hinterschenkel  sind  weniger  verbreitert,  besonders  an  der 
Spitze  nicht  so  auffallend  breit,  die  Borstenpunkte  etwas  deutlicher, 
die  Schienen  gestreckter,  das  Halsschild  dichter  punktirt.  die  Flügel- 
decken opalisirend.    Das  dritte  Fühlerglied  ist  auch  hier  gestreckt. 

No.  116,  Siam,  Mouhot;  coli.  Oberthür.  Länge  7,  Breite 
5  mill. 

Die  Hinterschenkel  sind  zwar  sehr  breit,  doch  an  der  Spitze 
nicht  mehr  als  in  der  Mitte,  die  Borsten  schwach,  die  Hinterschienen 
wenig  verbreitert,  die  Borstengruppen  auseinander  gerückt.  Die 
Oberfläche  ist  tiefschwarz,  matt,  ohne  besonderen  Glanz.  Die  Hinter- 
ecken des  Halsschildes  sind  breit  gerundet.  Auch  hier  ist  das  dritte 
Glied  des  Stiels  etwas  gestreckt. 

No,  119,    Slam;  in  m.  S.    Länge  7,  Breite  5  mill. 

Diese  Art  nähert  sich,  was  die  Bildung  der  Hinterschenkel  betrifft, 
wieder  der  einietra.  Die  Schenkel  sind  glänzend  fast  eiförmig,  an 
der  Spitze  stark  verbreitert,  hier  aber  breit  abgerundet  ohne  Ansatz 
zu  einem  Zähnchen.  Hinterschienen  breit;  Fühler  ohne  gestrecktes 
drittes  Glied;  Flügeldecken  matt,  stärker  punktirt.  Vorderrand  des 
Halsschildes  in  der  Mitte  bei  dieser  Art  nicht  vorgezogen,  wie  bei 
den  anderen;  Hinterwinkel  sehr  schwach  abgerundet,  fas  eckig. 

No.  117.  Unicum.  Siam;  coli.  Oberthür.  Länge  8,  Breite  5  mill. 

Tief  schwarzbraun  fast  schwarz,  sehr  matt  und  kaum  opalisirend. 

Das  Kopfschild  ist  sehr  kurz,  nach  vorn  verschmälert  und  gerundet, 
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in  der  Mitte  des  Vorderrandes  leicht  gebuchtet,  ziemlich  grob  punktirt 
mit  einzelnen  Borstenpunkten.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten 
gerade,  die  Hinterwinkel  sind  rechtwinklig,  kaum  abgerundet,  fast 
scharf,  die  Fläche  ist  fein  aber  massig  dicht  punktirt,  die  Randborsten 
undeutlich.  Die  FlQgeldecken  sind  sehr  schwach  punktirt,  in  den 
Streifen  steht  eine  Reihe  Punkte  und  zerstreute  daneben,  die  fast 
ganz  flachen  Zwischenräume  sind  zerstreut  punktirt,  gegen  die  Seiten 
deutlicher,  als  an  der  Naht,  wo  die  Punkte  sehr  fein  sind.  Die 
Hinterschenkel  sind  verbreitert,  gleich  breit,  an  der  Spitze  mit  ein- 
aelnen  deutlichen  Borstenpunkten,  wie  die  Unterseite  mehr  oder 
weniger  opalisirend.  Die  Hinterschienen  sind  kurz,  deutlich  ver- 
breitert, matt  punktirt  mit  2  Borstengruppen  und  einigen  Borsten 
darüber,  der  Enddorn  ist  kaum  ktkrzer  als  das  erste  Tarsenglied. 
Die  Borstenpunkte  des  Abdomens  sind  ziemlich  undeutlich.  Der 
Fächer  (ich  halte  das  Exemplar  für  ein  Männchen)  ist  dreigliedrig, 
sehr  kurz,  und  l^aum  so  lang  wie  die  6  vorhergehenden  sehr  winzigen 
Glieder  des  Stiels. 

Autoserica  siamensis, 
Nonfried,  Berliner  Ent.  Zeitsch.  1891,  p.  222. 

Slam.  Type  in  coli.  Nonfried.  Q.  Unicum.  Länge  7,5.  Breite 
4,5  mill. 

Braun,  oben  dunkler,  ganz  mati,  nur  Schienen  und  Tarsen 
glänzend;  auffallend  durch  die  breit  abgerundeten  Hinterecken  des 
Halsschildes  und  dadurch  auch  am  leichtesten  von  der  ähnlichen 
&  cochinchinae  zu  unterscheiden. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  wenig  verjüngt,  fein  gerundet,  leicht 
gekielt  und  deutlich  aber  nicht  sehr  dicht  und  ohne  Runzeln  punktirt, 
ohne  Borstenpunkte.  Die  Stirn,  hinter  der  Naht  glänzend«  ist  breit. 
Das  Halsschild  ist  deutlich  quer,  am  Vorderrande  nicht  vorgezogen, 
am  Seitenrand  gleichmässig  leicht  gerundet.  Die  Flügeldecken  sind 
in  den  Streifen  nnregelmässig  dicht  punktirt,  die  Zwischenräume  sind 
kaum  erhaben,  punktfreier,  der  Rand  fein  beborstet.  Das  Pygidium 
ist  deutlich  zugespitzt,  flach.  Die  Segmente  sind  deutlich  beborstet. 
Die  Hinterschenkel  sind  verkürzt,  stark  erweitert,  matt  punktirt, 
hinten  mit  einzelnen  Borstenpunkten,  vorn  ohne  solche,  opalisirend. 
Die  Hinterschienen  sind  stark  verbreitert,  gegen  die  Spitze  deutlich 
schmäler,  aussen  mit  2  Borstengruppen,  eine  der  Spitze  genflhert; 
der  Enddorn  ist  wenig  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied,  diese  sind 
kräftig.  Die  Brust  ist  gewölbt,  ohne  deutliche  Borsten,  auch  zwischen 
den  Hüften.  Die  Unterlippe  ist  schmal,  gerandet  abgeplattet.  Der 
schalgelbe  8-gliedrige  Fächer  ist  deutlich  kürzer  als  der  7-gliedrige 
Stiel,  dessen  Glieder  3—7  sehr  klein  sind,  besonders  das  letzte. 

xun.  24 
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Autoserica  cochinchinae  n.  sp. 

Cochinchina,  Saigon;  in  m.  8.  von  Herrn  Dr.  Pipitz  erhalten. 
Länge  6,5—7,  Breite  4  mill. 

Matte,  braune  Art  mit  etwas  Opalglanz,  besonders  unten,  nicht 
so  dicht  tomentirt  wie  die  siamensia,  welche  sich  durch  ihre  enorm 
breiten,  eiförmigen  Hinterschenkel  und  durch  die  breit  abgerundeten 
Hinterecken  des  Halsschildes  unterscheidet. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  eckig  mit  geraden  Seiten  und  sehr 
schwach  gerundeten  Ecken,  dicht  und  grob,  runzlig  punktirt,  in  der 
Mitte  mit  schwach  angedeuteter  Längserhabenheit,  welche  als  schwache 
punktfreie  Linie  auf  der  Stirn  noch  angedeutet  ist.  Diese  ist  feiner 
punktirt  und  so  dicht  wie  das  Halsschild.  Dieses  ist  weniger  quer 
an  den  Seiten  schwach  gerundet  mit  scharfen  Hinterecken,  am  Vorder- 
rande in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  in  den  Punkten  mit  winzigen 
Härchen.  Das  Schildchen  ist  klein,  breit.  Die  Flügeldecken  sind 
breit  und  flach  gestreift,  in  den  Streifen  steht  eine  dichte  Reihe 
Punkte,  die  breiten  Zwischenräume  sind  zerstreut  punktirt,  winzig 
behaart.  Das  Pygidium  ist  schwach  zugespitzt,  matt  aber  ziemlich 
dicht  punktirt.  Die  Hinterschenkel  sind  erweitert,  aber  nicht  stark, 
sie  sind  gleichbreit,  glänzend,  mit  einer  dicht  stehenden,  eingedrückten 
Borstenpunktreihe.  Die  Hinterschienen  sind  verbreitert,  kurz,  glatt 
mit  2  Borstengruppen,  der  kräftige  Enddorn  ist  so  lang  als  das  erste 
Tarsenglied.  Die  Hüften  sind  massig  lang,  stark  mit  Borsten  an  der 
Seite  besetzt.    Der  Fächer  ist  kürzer  als  der  Stiel,  dreigliedrig. 

Autoserica  iridicauda. 
Serica  iridicauda  Fairmaire.     Annalee  de  Belgique  1893,  p.  307. 

N.-Tonkin,  Hä-lang;  nach  der  Type  in  der  Sammlung  Fairmaire^s 
beschrieben.    Länge  fast  10,  Breite  6  mill.    cf. 

Schwarz,  leicht  matt,  sehr  stark  opalisirend.  Flacher  3-gliedrig, 
Schenkel  weniger  verbreitert,  ohne  Borsteupunkte. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  die  Ecken  breit  abgerundet,  leicht 
gerandet,  sehr  matt  und  fein  punktirt  mit  zerstreuten  Borstenpunkten, 
die  Naht  ganz  undeutlich  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  fast 
gerade,  mit  eckigen  Hinterwinkeln,  ziemlich  kräftig  aber  nicht  dicht 
punktirt.  Das  Schildchen  gross,  breit  und  spitz.  Die  Flügeldecken 
sind  in  den  Streifen  dicht,  grob,  unregelmässig  punktirt,  die  Zwischen- 
räume stark  erhaben  und  punktfrei.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt, 
dicht,  fast  narbig  punktirt.  Die  Segmente  sind  dicht  punktirt,  aber 
die  Borsten  sind  sehr  undeutlich;  auch  die  Hinterhflften  sind  sehr 
grob  punktirt.  Die  Hinterschenkel  sind  massig  verbreitert,  mit  2 
Borstengruppen,  der  Enddorn  ist  fast  so  lang,  wie  das  erste  Tarsen- 
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glied.   Das  Krallenzähnchen  ist  breit  abgestutzt,  kürzer  als  die  schlanke 
Spitze.    Der  Fächer  ist  kürzer  als  der  Stiel 

No,  27,  Tenasserim,  Plapoo;  Fea  April  1887.  Museo  civ. 
Genova.    Länge  8,  Breite  4,7  mill.  cf. 

Der  natura  und  saturella  sehr  ähnlich,  sowohl  in  der  Statur 
als  auch  in  der  Farbe  und  dichten  Tomentirung.  Von  der  eatureUa 
durch  das  stark  gerandete  Kopfschild  leicht  zu  unterscheiden,  von 
der  aatura  trennt  sie  das  schmalere,  mehr  gerundete,  kräftiger 
gerunzelte  Kopfschild,  das  stärker  punktirte  Halsschild,  die  kräftiger 
gerippten  Flügeldecken,  welche  bis  auf  die  sckmalen  fast  kielartigen 
Zwischenräume  punktirt  sind,  die  schmaleren  gleichbreiten,  vor  der 
Spitze  gebuchteten  Hinterschenkel,  deren  Borstenpunkte  etwas  deut- 
licher sind,  die  schmaleren  Hinterschienen  und  das  spitzere  Pygi- 
dium.  Der  4-gliedrige  Fächer  ist  sehr  kräftig  und  deutlich  länger 
als  der  Stiel,  dessen  3.  bis  7.  Glied  sehr  schwach  sind. 

No,  33,  Tenasserim,  Thagata;  Fea  April  1887.  Mus.  civ. 
Genova.    Länge  8,5,  Breite  5  mill.     2. 

Goldgelb,  matt,  opalisirend,  Hinterschenkel  verbreitert  mit  deut- 
lichen Borsten;  Fühlerßlcher  wahrscheinlich  auch  beim  </ 3-gliedrig; 
Zahl  der  Glieder  des  Stiels  ist  unentschieden,  da  das  eine  vorliegende 
Exemplar  auf  der  rechten  Seite  deutliche  6  Glieder,  auf  der  linken 
7  Glieder  hat.  Die  Art  hat  aber  ausserdem  so  viele  Besonderheiten, 
dass  sie  sich  trotzdem  sehr  gut  charakterisiren  lässt. 

Das  Kopfschild  ist  nach  vorn  verjüngt,  mit  geraden  Seiten,  stark 
aufgeworfenem  Vorderrande,  der  schwach  dreizähnig  erscheint,  leicht 
gerundeten  Vorderecken  und  leicht  stark  gekielter  Mitte;  die  Punkte 
stehen  zerstreut,  die  Zwischenräume  sind  sehr  fein  chagrinirt  und 
in  der  Mitte  steht  eine  Querreihe  deutlicher  Borstenpunkte.  Die 
Naht  ist  deutlich,  gleich  hinter  derselben,  auf  der  fein  punktirten 
Stirn  steht  eine  Reihe  deutlicher  Borstenpunkte.  Das  Halsschild  ist 
dadurch  eigenthümlich,  dass  es  an  den  Seiten  gleich  hinter  den  Vorder- 
ecken gerundet  erweitert  ist  und  nach  hinten  gerade  ausläuft  mit 
breit  gerundeten  Hinterecken;  die  Punktirung  ist  fast  weitläuftig, 
am  Seitenrande  und  hinter  dem  Vorderrande  stehen  deutliche  Borsten. 
Das  Schildchen  ist  länglich.  Die  Flügeldecken  sind  dicht  und  tief 
in  Reihen  punktirt,  daneben  verworren,  in  den  schmalen  Zwischen- 
räumen zerstreuter;  neben  der  Naht  stehen  etwa  6 — 7  deutliche 
Borstenpunkte,  ebensolche  zerstreut  in  den  Streifen,  besonders  neben 
dem  Rande  sichtbar.  Die  Randborsten  sind  kurz,  anliegend.  Das 
Pygidium  ist  st-ark  zugespitzt,  abgerundet,  ohne  zahlreiche  Spitzen- 
haare, aber  dicht  neben  dem  Rande  mit  einer  Borstenreihe,   welche 
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Yor  der  Spitze  umbiegt.  Die  Borsten  der  Segmente  sind  sehr  kräftig; 
auf  der  Mitte  des  zweiten  (siebtbaren)  Segmentes  befindet  sich  in 
körniger  Punktreihe  ein  dichter  Haarsaum.  Die  Hinterschenkel  sind 
verbreitert,  nicht  verkürzt,  gleich  breit,  an  der  Spitze  gerundet,  innen 
tief  gebuchtet,  mit  deutlicher  Borstenpunktreihe.  Die  Hinterschienen 
sind  stark  verbreitert,  glatt,  mit  mehr  als  drei  Borstengruppeu;  der 
Enddorn  ist  verkürzt.  Die  Vorderschienen  sind  kurz,  der  Fächer 
ebenfalls  kürzer  als  der  Stiel. 

Autoeerica  mulmeina  n.  sp. 

Tenasserim,  Kawkareet.  Fea  1887.  Mus.  Genova.  Mulmein, 
Fieber  1871.     Mus.  Wien.    Länge  5,5—6,5,  Breite  3,5—4  mill.   Q. 

Unten  rothbraun,  oben  mehr  oder  weniger  dunkler,  wenig  opac 
und  ohne  opaiisirenden  Glanz. 

Der  Vorderrand  des  Kopfschildes  ist  scharf  dreizähnig,  wie  bei 
quinquidena,  auch  die  Eckspitzen  sind  so  gross  oder  grösser  als 
die  mittlere-  Spitze  und  am  Seitenrand  befindet  sich  ebenfalls  eine 
schwache  Ausbuchtung;  das  Kopfschild  ist  sehr  dicht,  fast  runzlig 
punktirt,  die  Naht  glatt,  die  Stirn  tief  aber  weniger  dicht  punktirt 
mit  einer  feinen  glatten  Linie  an  der  Naht.  Das  Halsschild  ist  stark 
gewölbt,  an  den  Seiten  gleichmässig  gerundet  mit  breit  gerundeten 
Hinterecken,  sehr  dicht  und  fein  punktirt.  Die  Streifen  der  Flügel- 
decken sind  schmal,  in  denselben  dicht  unregelmässig  punktirt,  die 
Zwischenräume  abwechselnd  etwas  punktfreier,  bei  dem  Exemplar 
von  Kawkareet  erscheint  der  2.  und  4.  Zwischenraum  fast  ganz 
punktfrei.  Die  Randborsten  des  Halsschildes  und  der  Flügeldecken 
sind  dicht  uud  kräftig,'.  Die  Hinterschenkel  weniger  verbreitert, 
gleichbreit,  mit  schwachen  Borstenpunkten,  die  Hinterschienen  kurz, 
fiach  und  wadenförmig  verbreitert  mit  zwei  Borstengruppen,  Enddorn 
klein,  Tarsenglieder  schwach.  Der  Fächer  kurz,  knopfförmig;  Vorder- 
schienen grob  zweizähnig.    Unterlippe  abgeplattet. 

2  Exemplare  {No,  196)  im  Mus.  Genua,  wahrscheinlich  aus 
Vorderindien,  sehen  der  mulmeina  sehr  ähnlich,  auch  hier  ist  der 
Clypeus  dreizähnig,  runzlig,  aber  die  Augen  sind  grösser,  der  Fächer 
ist  breit  und  mit  halber  Drehung  gebogen,  länger  als  der  kurze  Stiel, 
die  Zwischenräume  der  Flügeldecken  deutlich  gewölbt;  es  handelt 
sich  hier  um  eine  andere,  wenn  auch  verwandte  Art,  deren  Vater- 
land leider  nicht  genau  bekannt  ist. 

Autoeerica  varia  n.  sp. 
Tenasserim,  Thagata;   Fea   1887.     Mus.  Genova.    Länge  5 — 6^ 
Breite  3,5—4  miH.    c/. 
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Matt,  wenig  opalisirend.  Thorax  roth,  Flügeldecken  schwarz, 
gelb  gefleckt;  der  Fächer  länger  als  der  Stiel. 

Eine  auffallend  bunte,  gedrungene  Art,  von  welcher  nur  zwei 
Männchen  vorliegen,  so  dass  sich  über  die  Variabilität  der  Färbung 
nichts  sagen  lässt. 

Das  Kopfschild  ist  ziemlich  breit,  an  den  Seiteu  gerade,  vorn 
schwach  wellig;  fein,  fast  matt  pnnktirt,  die  Stirn  etwas  sperriger. 
Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  gerade,  der  Seitenrand  scharf  ab- 
gesetzt mit  deutlichen  Borsten,  die  Hinterecken  sind  scharf  rechtr 
winklig,  die  Fläche  ist  eher  weitläuftig  als  dicht  punktirt,  in  jedem 
Punkt  ein  winziges  Härchen.  Das  Schildchen  ist  gestreckt  Die 
Flügeldecken  sind  schmal  gestreift,  die  Punkte  in  den  Streifen  sind 
fein  und  bilden  schmalere,  unregelmässige,  punktirte  Reiben,  die 
Zwischenräume  sind  punktfrei,  wenig  erhaben.  Die  Spitzenborste  ist 
recht  deutlich.  An  der  Naht  stehen  jederseits  zwei  gelbliche,  rund- 
liche Makel  und  neben  der  hinteren,  gegen  den  Seitenrand  noch  eine 
etwas  ausgebuchtete,  in  der  vorderen  Hälfte  des  Seitenrandes  zweigt 
eine  nach  innen  gegabelte  Makel  ab,  welche  einen  Ast  gegen  die 
Basis  um  die  vordere  Makel  herum  entsendet,  den  anderen  Ast  nach 
rückwärts,  den  vierten  Zwischenraum  entlang.  Das  Pygidiura  ist 
etwas  zugespitzt,  gewölbt,  ziemlich  grob  punktirt,  an  der  Basis 
punktfrei.  Die  Hinterschenkel  sind  wenig  verbreitert,  glatt,  mit 
einzelnen  schwachen  Borstenpunkten;  die  Hinterschienen  sind  kurz, 
flach,  glatt  und  deutlich  verbreitert,  am  Rande  mit  zwei  Borsten- 
gruppen, der  Enddorn  ist  kräftig,  fast  so  lang  wie  das  erste  Tarsen- 
glied.  Die  Hüften  sind  lang  mit  einer  Borstengruppe  und  wie  die 
ganze  Unterseite  matt  seidenschillernd.  Die  Zähne  der  Vorderschienen 
sind  scharf  aber  kurz.  Der  Fühler  ist  10-gliedrig,  Glied  3—5  sind 
sehr  klein,  Glied  6  und  7  etwas  verbreitert  aber  undeutlich,  der 
3-gliedrige  Fächer  ist  kräftig  und  reichlich  länger  als  der  Stiel. 

• 
Autoaerica  thagatana  n.  sp. 

Tenasserim,  Thagata;  Fea  1887.  Mus.  Genova.  Länge  4—5, 
Breite  3—3,3  mill.    c/p. 

Kleine,  rundliche,  matt  schwarzgrüne  Art  mit  leichtem  Opalglanz 
auf  den  Flügeldecken.  Das  Kopfschild  ist  leicht  gerundet,  die  Seiten 
fast  gerade,  die  Ecken  abgerundet,  fein  punktirt,  gegen  den  Vorder- 
rand glatt,  in  der  Mitte  mit  leichter  Erhabenheit.  Stirn  und  Hals- 
schild gleich  fein  und  dicht  punktirt.  Die  Seiten  des  letzteren  sind 
fast  gerade,  die  Hinterecken  leicht  gerundet,  überall  stehen  winzige 
Härchen  in  den  Punkten.  Das  Schildchen  *  ist  kurz.  Die  Flügel- 
decken   sind   schmal   und   flach  gestreift,   in   den .  Reihen   sehr  fein 
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panktirt,  die  Zwischenräume  glatt,  iu  den  Punkten  mit  winzigen 
Härchen.  Das  Pygidium  ist  glatt,  zerstreut  und  matt  punktirt.  Die 
Borstenreihen  des  Bauches  sind  deutlich.  Die  Hinterschenke]  sind 
verbreitert,  an  der  Spitze  gerundet,  mit  einzelnen  Borstenpunkten. 
Die  Hinterschienen  sind  schlanker,  glatt,  mit  2  Borstengruppen;  der 
Enddorn  lang,  die  Tarsen  kräftig.  Der  Fächer  des  c/  ist  dreiblättrig, 
verlängert,  der  des  Q  kurz  rundlich. 

No.  149,  Tonkin,  Langson;  coli.  Fairraaire.  Länge  4,5, 
Breite  8,5  mill. 

Bundlich,  matt,  dunkel  grünlich  schimmernd  mit  4  rothgclben 
Flecken  auf  den  Flügeldecken.  Das  Kopfschild  ist  kurz,  dicht 
punktirt,  mit  kaum  gerundeten  Ecken.  Das  grünliche  Halsschild  ist 
an  den  Seiten  gerundet  mit  scharfen  Hinterecken,  fein  punktirt  Die 
Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  fast  nnr  mit  einer  Reihe  grober 
Punkte  besetzt,  die  Rippen  sind  schmal,  glatt  und  deutlich  erhaben. 
Die  Hinterschenkel  sind  weniger  verbreitert,  glatt  mit  schwachen 
Borstenpunkten;  die  Hinterschienen  sind  in  der  Mitte  am  breitesten. 
Die  Krallen  sind  tief  gespalten,  an  den  Vorderfüssen  ist  die  Kralle 
fast  im  rechten  Winkel  gebogen,  beide  Zähnchen  sehr  lang  und  spitz. 
Der  3-gliedrige  Fächer  ist  sehr  robust,  länger  als  der  Stiel,  die 
Blätter  sind  dick;  die  Stielglieder  sehr  klein  und  schwach. 

Durch  dieZeichnung  wird  die  Art  der  No,  123  (in  coli.  Obcrthür) 
ähnlich,  auch  der  Serica  Feae^  von  welcher  einzelne  Exemplare  diese 
Flecke  auf  den  Flügeldecken  haben.  Es  ist  auch  sehr  wahrscheinlich, 
dass  diese  Art  einfarbig  vorkommen  wird.  Die  gelbrothen  Flecke 
stehen  jederseits  an  der  Basis,  von  dieser  nur  durch  einen  sehr 
schmalen  Strich  getrennt,  die  Form  ist  rundlich  mit  gezacktem 
hinteren  Rande,  die  anderen  Flecke  jederseits  am  Endbuckel  der 
Spitze,  sind  nierenförmig  und  sind  vom  Rande,  von  der  Naht  und 
der  Spitze  ziemlich  gleich  weit  entfernt. 

No,  148,  Tonkin,  Lamey;  coli.  Fairmaire.  Länge  6,  Breite 
4  mill.     9. 

Rothbraun,  matt,  rundlich.  Das  Kopfschild  ist  schwach  drei- 
zähnig,  die  Ecken  treten  wenig  vor,  die  Seiten  sind  schwach  gerundet, 
auf  der  Mitte  ist  eine  deutliche  rundliche  Erhabenheit,  die  Fläche 
ist  wenig  kräftig,  leicht  runzlig  punktirt,  die  Naht  wenig  deutlich. 
Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  gerundet  und  scharf  gerandet,  die 
Hinterecken  kaum  abgerundet,  dicht  und  fein  punktirt.  Das  Schild- 
chen kurz.  Die  Flügeldecken  sind  kräftig  gestreift,  in  den  Streifen 
dicht  punktirt,  die  schmalen  Rippen  glatt  erhaben.  Das  Pygidium 
ist  dicht  punktirt.     Der  Hinterleib  ist  gleichmässig  dicht  punktirt. 
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die  Borstenreihen  auf  den  Segmenten  sind  schwach.  Die  Hinter- 
schenkel sind  sehr  wenig  gegen  die  Spitze  verbreitert-,  fast  gleich 
breit,  glatt  mit  einzelnen  schwachen  Borstenpunkten.  Die  Hinter- 
schienen sind  wenig  verbreitert  mit  2  Borstengruppen.  Der  Enddorn 
ist  verkürzt.  Das  Krallenzähnchcn  ist  deutlich  kürzer  als  die  Spitze. 
Der  S-gliedrige  Fächer  ist  fast  so  lang  wie  der  sehr  kurze  Stiel. 

Die  y orderschienen  sind  bei  diesem  Exemplar  stark  verbreitert, 
sonst  wäre  ich  geneigt  es  für  ein  Männchen  zu  halten,  wofür  alle 
anderen  Charaktere  augenscheinlich  mehr  sprechen. 

Gattung  Neoserica. 

jNeoserica  inclinata  n.  sp. 

Cochinchina,  Morsberg.  Im  Museum  für  Naturkunde  zu  Berlin. 
Länge  12,5,  Breite  7,4,  Dicke  5  mill.    c/. 

Braun,  matt,  unten  etwas  röthlicher;  robust  und  den  grösseren 
Autose^nca-ATten  ähnlich,  durch  den  viergliedrigen  Fächer  und  die 
wenig  verbreiterten  Hinterschenkel  zu  unterscheiden. 

Der  Kopf  ist  kurz,  die  Augen  sind  gross.  Das  Kopfschild  ist 
deutlich  kürzer  als  breit,  an  den  Seiten  gerade,  die  Naht  nicht  ge- 
bogen, vorn  kaum  etwas  geschweift,  hinter  dem  schwach  aufgeworfenem 
Vorderrande  mit  weitläuftigeren  gröberen  Borstenpunkten,  in  der 
Mitte  mit  einer  schwachen  Wölbung,  dahinter  feiner,  dichter  punktirt. 
Das  Halsschild  ist  vorn  in  der  Mitte  deutlich  vorgezogen,  die  Seiten 
sind  gerade,  nach  hinten  deutlich  breiter,  mit  leicht  abgerundeten, 
auffallend  schärfer  gerandeten  Hinterecken.  Die  Flügeldecken  sind 
grob,  verworren  punktirt  mit  winzigen  Härchen,  die  Zwischenräume 
sind  etwas  erhaben  und  punktfrei.  Das  Pygidium  ist  deutlich  ver- 
jüngt mit  geschwungenen  Seiten  vor  der  Spitze.  Von  den  Bauch- 
segmenten ist  das  letzte  sehr  kurz,  das  vorletzte  sehr  gross,  länger 
als  das  drittletzte,  alle  matt  punktirt  mit  sehr  schwachen  Borsten- 
punkten. Die  Hinterschenkel  sind  flach,  weniger  breit,  gegen  die 
Spitze  etwas  verjüngt,  matt  punktirt  mit  sehr  wenig  deutlichen 
Borstenpunkten.  Die  Hinterschienen  sind  gestreckt,  etwas  länger 
als  die  Schenkel,  massig  verbreitert,  glänzend,  fast  glatt,  aussen  mit 
zwei  Borstengruppen,  von  denen  die  eine  der  Spitze  etwas  näher 
steht.  Der  Enddorn  ist  sehr  lang,  kaum  kürzer  als  das  erste  sehr 
lange  der  Tarsenglieder;  diese  sind  kräftig,  die  vordersten  weniger 
verkürzt.  Die  Hinterhüften  haben  an  den  Seiten  keine  Borsten.  Die 
Brust  ist  flach,  in  der  Mitte  spärlich  behaart.  Die  Vorderschienen 
sind  gedrängt  zweizähnig.  Das  Kinn  ist  lang  behaart,  die  Unterlippe 
ist  sehr  kurz  abgeplattet,  scharf  gerandet.    Das  Endglied  der  Maxillar- 
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taster  ist  kurz  spindelförmig.  Die  Fahler  sind  zebngliedrig,  Glied 
3—5  sind  kurz,  undeutlich,  Glied  6  ist  nach  innen  in  einen  kurzen 
Fortsatz  ausgezogen,  7 — 10  bilden  den  Fachen  der  kürzer  als  der 
Stiel  und  blassgelb  ist 

Neoserica  clypeata. 
Serica  clypeata  Fairmaire.     Annales  de  Belg^que  1893,  p.  288. 

Tonkin,  Lang-Song;  nach  der  Type  in  der  Sammlung  Fairmaire's 
beschrieben.    Länge  7,5,  Breite  4,5  mill.    cf. 

Schwarz,  sehr  matt,  unten  stark  opalisirend,  Fächer  4-gliedrig, 
Schenkel  massig  verbreitert  mit  sehr  undeutlichen  Borstenpunkten. 

Das  Kopfschild  ist  kurz,  die  Ecken  breit  gerundet,  so  dass 
dasselbe  fast  halbkreisförmig  gebildet  ist,  leicht  gerandet,  fein  dicht 
punktirt  mit  groben  Borstenpunkten  hinter  dem  Rande;  die  Naht  ist 
sehr  schwach,  das  Toment  überschreitet  dieselbe.  Das  Halsschild 
ist  an  den  Seiten  fast  gerade  mit  eckigen  Hinterwinkeln,  fein  punktirt, 
grün  schimmernd.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht,  un- 
regehnässig  punktirt,  die  Zwischenräume  etwas  erhaben,  fast  punktfrei. 
Das  Pygidium  ist  zugespitzt,  dicht  punktirt.  Die  Hinterschenke] 
sind  weniger  verbreitert,  fast  gleichbreit,  vor  der  Spitze  leicht  ge- 
schweift, punktirt,  aber  mit  sehr  undeutlichen  Borsten  punkten.  Die 
Hinterschienen  sind  etwas  verbreitert,  in  der  Mitte  am  breitesten 
mit  zwei  Borstenpruppen;  das  Krallenzäh neben  ist  an  der  Spitze  ab- 
geschnitten. Der  4-gliedrige  Fächer  ist  so  lang  wie  der  kurze  Stiel, 
dessen  Glieder  sehr  klein  sind.    Die  Mitte  der  Brust  ist  ohne  Borsten. 

Diese  Art  ist  nicht  mit  der  Seite  2l4n  beschriebenen  Autoeerica 
clypeata  von  Yunnan  zu  verwechseln.  Da  beide  nicht  derselben 
Gattung  angehören,  kann  von  einer  Namensänderung  Abstand  ge- 
nommen werden. 

No.  22,  Tenasserim,  Kawkareet;  Fea  1887.  Mus.  civ.  Genova. 
Länge  8,  Breite  5  mill.    cf. 

Dunkel  matt,  fast  ohne  Opalglanz.  Das  Kopfschild  mit  sehr 
schwacher  Erhabenheit,  matt  punktirt;  Halsschild  an  den  Seiten  fast 
gerade,  Hinterecken  scharf.  Die  Flügeldecken  in  Reihen  punktirt, 
die  Zwischenräume  flach,  punktirt.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt. 
Die  Hinterschenkel  sind  kurz,  stark  verbreitert,  an  der  Spitze  am 
breitesten,  vor  derselben  schwach  geschwungen,  ohne  kräftige  Borsten- 
punkte. Die  Hinterschienen  sehr  breit,  glatt  mit  2  Borstengruppen; 
das  Krallcuzähnchen  spitz.  Der  Fühler  ist  schwach,  kurz,  der  Fächer 
vicrgliedrig,  kürzer  als  der  Stiel,  das  erste  Fächerglied  verkürzt. 
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Gattung  Mleroserioa. 

No.  39,  Siara;  von  Lethy  gesammelt,  in  m.  S.  (aus  Chevrolat's 
Sammlung).    Länge  4,5,  Breite  2,8  mill.     Q. 

Diese  kleine  eiförmige  Art  ist  braunschwarz,  unten  braun  und 
sehr  matt,  ohne  Opalglanz.  Der  Fächer  des  vorliegenden  Weibchens 
ist  3-gliedrig,  der  des  Männchens  wird  vermuthlich  mehrgliedrig 
sein;  sie  gehört  zu  den  kleinsten  bekannten  Arten.  Das  Kopfschild 
ist  völlig  gerundet,  sehr  dicht  punktirt  mit  einzelnen  Borstenpunkten, 
braun  wie  die  Unterseite.  Stirn  und  Halsschild  sind  äusserst  fein 
und  dicht  punktirt,  die  Seiten  des  letzteren  gerade,  die  Hinterwi:ikel 
rechteckig,  nicht  abgerundet.  Das  Schildchen  ist  breit,  zugespitzt. 
Die  Flogeldecken  sind  gleichmässig  schmal  gestreift,  unregelmässig 
punktirt  in  den  Streifen,  mit  glatten  schmaleren  Zwischenräumer.. 
Das  Pygidium  ist  fein  punktirt,  die  Borstenreihen  des  Hinterleibes 
sind  undeutlich.  Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  doppelt  so 
breit  als  die  Schienen,  an  der  Spitze  nicht  breiter,  matt  punktirt, 
ohne  deutliche  Borstenreihe.  Die  Hinterschienen  sind  schmal,  aussen 
mit  zwei  schwachen  Borstengruppen,  der  Enddorn  kurz.  Die  Seiten 
der  Hinterhüften  mit  2  unregelmässigen  Reihen  schwacher  Borsten. 

No.  79,  Microserica,  Siam,  Museum  Tring.  Länge  4,5, 
Breite  3,2  mill.    (f. 

Den  Arten  mit  dunkel  gerandeteu  Flflgeldecken  ähnlich.  Der 
ganze  Körper  ist  dunkel,  nur  ein  an  der  Basis  und  an  der  Spitze 
der  Flügeldecken  verbreiterter  Rand  ist  gelb.  Clypeus  mit  feinem 
Längskiel.  Die  Hinterschenkel  verbreitert  mit  deutlichen  Borsten- 
punkten; die  Hinterschienen  schmal,  aussen  mit  2  Borstengruppen. 
Das  erste  Tarsenglied  länger  als  die  beiden  folgenden  zusammen. 


11.  Ändamanen  und  Nicobaren. 
Diese  Inselgruppen,  welche  ihrer  Lage  nach  ein  Verbindungsglied 
zwischen  Hinterindieu  und  Sumatra  bilden,  haben  keine  Arten  mit 
diesen  gemeinsam.  Ausser  der  einen  schon  von  Redtenbacher 
beschriebenen  nicoharensis  sind  noch  drei  Arten  beschrieben  worden, 
welches  Avloserica-Krien  sind.  Von  diesen  ist  die  kleine,  zierliche 
andamana  insofern  beachtenswerth,  als  sie  den  Eindruck  einer 
Microserica  macht,  dabei  aber  einen  dreigliedrigen  Fächer  besitzt* 
Daher  musste  sie  zu  den  ^u^o^^ica-Arten  gestellt  werden. 

Gattung  Autoserica. 

Autoserica  insularis  n.  sp. 
Andamanen-Insel,  m.  S.;  Tring-Museum ;  Mus.  Calcutta.   iJlngeS, 
Breite  5  mill. 
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Braun,  matt  ohne  Opalglanz.  Das  Kopfschild  ist  breit,  schwach 
verjüngt,  dicht  runzlig  punktirt,  in  den  Vorderecken  mit  einem 
Borstenpunkt,  auch  der  Borstenpunkt  in  den  Augenwinkeln  ist  deutlich. 
Die  Stirn  ist  hinter  der  Naht  glänzend,  weitläuftig  gröber  punktirt. 
Das  Halsschild  ist  weniger  quer,  Torn  in  der  Mitte  kaum  etwas  vor- 
tretend, an  den  Seiten  deutlich  gerundet,  hier  und  vorn  mit  kräftigen 
Borstenhaaren,  die  Hinterecken  sind  abgerundet.  Das  Schildchen  ist 
klein.  Die  FlOgeldecken  sind  in  den  Streifen  in  Beihen  punktirt, 
mit  dicht  stehenden  Punkten  daneben,  von  den  wenig  erhabenen 
Zwischenräumen  bleibt  nur  eine  sehr  schmale  Linie  punktfrei,  in 
allen  Punkten  ein  winziges  Härchen.  Die  Randborsten  sind  dicht 
und  deutlich.  Das  Pygidium  wird  von  den  Flügeldecken  ganz  über- 
ragt. Die  Hinterleibssegmente  sind  sehr  matt,  dicht  und  deutlich  in 
Reihen  beborstet,  doch  sind  die  Punkte  selbst  nicht  erkennbar.  Die 
Hinterbeine  sind  glänzend.  Die  Hinterschenkel  sind  glatt,  kurz, 
gleichbreit,  am  hinteren  Rande  mit  kräftiger,  eingedrückter  Borsten- 
reihe, am  vorderen  Rande  mit  sehr  dicht  in  kräftigen  Punkten 
stehenden  kurzeu  Borsten.  Die  Hinterschienen  sind  glatt,  nur  an 
der  Basis  mit  sehr  feiner  Punktirung,  bis  zur  Spitze  gleichmftssig 
stark  verbreitert,  aussen  mit  2  Borstengruppen,  von  denen  eine  der 
Spitze  genähert  ist.  Der  Enddorn  ist  deutlich  kürzer  als  das  erste 
der  kräftigen  Tarsenglieder.  Die  Brust  ist  jederseits  der  Mitte  dicht 
beborstet.  Die  Vorderschienen  sind  grob  zweizähnig;  die  Unterlippe 
ist  stark  gewölbt,  deutlich  abgeplattet.  Am  zebngliedrigen  Fühler 
ist  der  dreigliedrige  Fächer  schmal  und  kürzer  als  der  Stiel.  Mir 
sind  nur  Weibchen  bekannt  geworden. 

Autoeerica  Julgida  n.  sp. 

Andamanen-Insel;  m.  S.     Länge  8,  Breite  4  mill. 

Gelblich  braun,  weniger  tomentirt,  oben  und  unten  seidenartig 
glänzend. 

Das  Kopfschild  ist  breit  aber  nicht  verjüngt,  kräftig  gerandet, 
an  den  Seiten  gerundet,  hinter  dem  Vorderrande  mit  leichter  querer 
Erhabenheit,  dahinter  zerstreut  beborstet.  Die  Stirn  ist  fein  punktirt. 
Das  Halsschild  ist  stark  gewölbt,  vorn  in  der  Mitte  nicht  vortretend, 
die  Seiten  nach  vorn  leicht  gerundet,  nach  hinten  gerade  mit  spitzen 
Hinterecken.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht,  unregelmässig 
punktirt,  mit  winzigen  Härchen  und  deutlichen  in  Reihen  stehenden 
Borstenhaaren  dazwischen.  Das  Pygidium  ist  von  den  Flügeldecken 
nicht  bedeckt.  Die  Uinterschenkel  sind  gleich  breit,  am  hinteren 
Runde  schwächer  beborstet,  ohne  eingedrückte  Linie,  am  vorderen 
Rande   mit  feiner,    schwacher  Punktreihe.     Die  Hinterschienen  sind 
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wadenartig  verbreitert,  die  beiden  äusseren  Borstengrnppen  sind  der 
Spitze  genähert.  Der  Enddorn  ist  deutlich  kürzer  als  das  erste 
Tarsenglied.  Die  Brust  ist  jederseits  der  Mitte  dünn  beborstet. 
Die  Yord erschienen  sind  zweizäbnig.  Der  10-gliedrige  Fühler  ist 
zart;  der  Fächer  (Q)  kürzer  als  der  Stiel. 

Autoserica  andamana  n.  sp. 

Andamanen-Insel;  m.  S.  Museum  Calcutta;  Museum  Wien. 
Länge  4,5,  Breite  3  mill.    0^9. 

Matt,  rothbraun,  mit  dunklerem  Kopf,  mit  einem  dunkelgrünen 
Flecken  am  Vorderrande  des  Halsschildes,  auch  mit  dunkel  geran- 
deten  Flügeldecken;  unten  seidenglänzend.  In  der  Färbung  so 
wechselnd,  wie  die  im  Habitus  ähnliche  eompressipes  von  Java, 
doch  scheint  der  Kopf  immer  dunkler  zu  sein,  als  der  übrige  Körper, 
welcher  bei  einem  Exemplar  ganz  gleichmässig  rothbraun  gefärbt  ist 
und  nur  zwei  kleine  Flecken  am  Vorderrande  des  Halsschildes  zeigt. 
Von  den  ähnlichen  Mi  er  oserica- Arten  unterscheidet  sich  die  Art 
durch  den  3-gHedrigen  Fächer  des  Männchen. 

Das  Kopfschild  ist  metallisch  glänzend,  nicht  verjüngt,  fein 
punktirt  mit  leichter  Erhabenheit  hinter  dem  Vorderrande.  Das 
Halsschild  ist  stark  gewölbt,  vorn  in  der  Mitte  nicht  vortretend,  an 
den  Seiten  kaum  etwas  gebogen  mit  etwas  spitz  vortretenden  Hinter- 
ecken, fein  punktirt  mit  winzigen  Härchen.  Die  Flügeldecken  sind 
in  den  Streifen  dicht,  grob,  tief  punktirt.  die  Zwischenräume  sind 
schmal,  glatt,  erhaben;  winzig  behaart  mit  deutlichen  Borsten  da- 
zwischen. Die  dunkle  Färbung  des  Seitenrandes  kann  sich  soweit 
ausdehnen,  dass  nur  3  Streifen  frei  davon  bleiben.  Die  Borsten- 
punkte der  Segmente  sind  deutlich.  Die  Hinterschenkel  sind  weniger 
verbreitert,  undeutlich  mit  Borstenpunkten  besetzt.  Die  Hinter- 
schienen sind  schwach  wadenartig  verbreitert,  die  äussere  ßorsten- 
gruppen  sind  schwach.  Die  Fühler  sind  10-gliedrig,  Glied  3 — 7  sind 
klein  und  undeutlich,  der  3-gliedrige  Fächer  ist  etwas  gebogen  und 
länger  (<f)  als  der  Stiel.  Das  Exemplar  des  Wiener  Museum's 
(No.  173)  ist  ein  etwas  grösseres  Weibchen  dieser  Art  von  6  mill. 
Länge  und  3,7  mill.  Breite. 

Microserica  nicoharensis. 
Serica  nicoharensis  Redtenbacher,  Reise  Novarra  II,  p.  64. 
Sambelong  auf  den  Nicobaren-Inseln.    Nach  der  Type  im  Wiener 
Hofmuseum  beschrieben.    Länge  6,8,  Breite  4,6  mill.    cf  ünicum. 

Matl,  opalisirend;  unten  braun,  oben  fast  schwarz.  Das  Kopf- 
schild   breit,   etwas   verjüngt,   flach   gerandet,   fein   und   sehr   malt 
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pnnktirt,  in  den  Ecken  mit  je  einem  Borstenpnnkt,  yor  der  Naht 
fast  punktfrei,  mit  leichler,  höckriger  Erhabenheit.  Der  Vorderrand 
des  Halsschildes  ist  nicht  vorgezogen,  der  Seitenrand  fast  gerade, 
die  Punktirung  sehr  fein  ohne  Härchen.  Die  Flügeldecken  sind  in 
den  Streifen  fein  und  sehr  dicht  pnnktirt,  die  Zwischenräume  sind 
punktfrei,  erhaben  und  so  schmal  wie  die  Streifen,  in  jedem  Punkt 
ein  ganz  winziges  Härchen.  Das  Pygidium  ist  gewölbt,  breit,  zuge- 
spitzt mit  sehr  schwachem  lilngskiel  an  der  Spitze.  Die  Borsten- 
punkte der  Segmente  sind  kräftig.  Die  Hinterschenkel  sind  matt, 
massig  verbreitert,  gleich  breit,  an  der  Spitze  abgerundet,  ohne 
Borstenpunkte.  Die  Hinterschienen  sind  schmal,  aussen  mit  2  Borsten- 
gruppen.  Die  Enddorne  sind  kräftig,  der  grössere  etwa  von  Vs  Länge 
des  ersten  Tarsengliedes.  Die  Hinterhüften  mit  deutlichen  Borsten 
an  den  Seiten  und  am  hinteren  Rande.  Die  Brustmitte  ist  nur 
einzeln  kurz  beborstet.  Die  Vorderschienen  scharf  zweizähnig.  Der 
Fühler  zehngliedrig,  der  Fächer  viergliedrig,  fast  länger  als  der 
zarte  Stiel,  dessen  3.  Glied  etwas  gestreckter  ist  als  die  folgenden. 
Die  gewölbte  Unterlippe  hat  keine  deutliche  Abplattung. 

Habituel  sieht  diese  Art  der  etolida  von  Borneo  ähnlich. 


12.  Die  Halbinsel  Malacca. 
Das  vorliegende  Material  ist  ein  sehr  geringes,  welches  den 
Eindruck  macht,  dass  dieses  Gebiet  noch  nicht  genügend  erforscht 
ist.  Es  wurden  bisher  nur  2  Arten  von  Malacca  beschrieben  und 
nur  8  Arten  treten  hinzu,  so  dass  also  erst  die  geringe  Zahl  von 
10  Arten  bekannt  ist,  zu  denen  noch  5  ohne  Namen  kommen.  Sie 
vertheilen  sich  auf  3  Gattungen,  Äutoserica^  Neoserica  und  Micro- 
serica, Fünf  von  den  beschriebenen  Arten  kommen  auch  auf  Sumatra 
vor:  soekarandana,  sincera^  unicolor,  malaceensis  und  apogonoides. 
Ferner  liegt  mir  aus  diesem  Gebiet  eine  der  Serica  AoZo^m^ra  täuschend 
ähnliche,  von  ihr  kaum  zu  unterscheidende  Art  vor  (No.  264K  welche 
sich  in  einem  weiblichen  Exemplar  in  meiner  Sammlung  befindet, 
die  aber  deswegen  nicht  besprochen  wurde,  weil  mir  das  Vaterland 
zweifelhaft  erschien. 

Gattung  Autoserica. 

Autoserica   costigera. 
Omaloplia  costigera  ßlanchard,   Catalogue  p.   78,   No.  656. 
^Fusco-feiTuginea,    sitpra    pavlo    virescens;    capite    cupreo, 
punctato^  clypeo  i^ifo^  reftewo;  antennis  testaceo-rufis,  clava  stipite 


Orientalische  Region.    Äfalacea,  S77 

subaeqvcdi]  prothoraee  lato,  viridi-fttsco,  suhnitido,  punctata; 
elytris  serieeis,  fatnco-ferrugineis,  sulcatiSy  interstitiis  costaiis^ 
vndigue  punctatis)  pedihus  fusco-rufis,  posticis  valde  compressis. 
Praecedenti  (rufo-cuprea)  affinis,  sed  muUo  major,  latior^ 
punctis  thoracis  elytrorumque  costis  fortiorilnis/ 

Nach  Blanchard. 
Mir   ist   diese  Art  nicht  zu  Gesicht  gekommen.     Eine  Ähnliche, 
kleinere  Art   mit   glatteren  Rippen   und    weniger  breiten  Schenkeln, 
i<^t  bei  den  Arten  von  Java  als  ostentairix  beschrieben. 

Autoserica  spatiosa  n.  sp. 

Pedong.  A.  Desgodins:  coli.  Oberthür.  Länge  9—11,5, 
Breite  5,8—7,5  mill.    cf9, 

Gleichmässig  rothbraun,  matt,  kaum  opalisirend,  Unterlippe  ab- 
geplattet. 

Das  Kopfschild  ist  sehr  breit,  vorn  nicht  gerandet,  sehr  dicht 
und  grob  punktirt  mit  einzelnen  Borsten.  Das  Halsschild  ist  vorn 
in  der  Mitte  nicht  vorgezogen,  an  den  Seiten  fast  gerade,  die  Hinter- 
ecken sind  scharf,  die  Fläche  dicht  und  ziemlich  grob  punktirt  mit 
punktfreier  I^ängslinie.  Das  Schildchen  ist  spitz.  Die  Flügeldecken 
haben  ziemlich  tiefe  Punktstreifen,  daher  die  Zwischenräume  breiter, 
wenig  gewölbt,  gleichroässig  punktirt.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt 
mit  sehr  schwachem  Längskiel.  Das  Abdomen  ist  grob  punktirt,  die 
Borstenreihen  sind  deutlich.  Die  Hinterschenkel  sind  fast  schmal, 
am  inneren  Rande  nur  schwach  gebuchtet,  gegen  die  Spitze  etwas 
schmaler,  am  Rande  grob  punktirt  mit  schwachen  Borstenpunkten, 
Die  Hinterschienen  sind  lang,  verbreitert,  an  der  Spitze  am  brei- 
testen, mit  zwei  kräftigen  Borstengruppen  und  einzelnen  schwächeren; 
der  Enddorn  ist  lang  aber  viel  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied,  die 
Krallen  sind  klein,  gebogen,  zusammengedrückt,  das  Zähnchen  breit 
aber  zugespitzt.  Die  Fühler  sind  schwach,  die  Stielglieder  undeutlich, 
der  Fächer  des  Männchens  kaum  so  lang  als  der  Stiel. 

No.  3.    Penang;  coli.  Fairmaire.   Länge  11,  Breite  8  mill.  </, 
Braunroth,  matt,  unten  glänzender;  sehr  breit  und  dick,  Fächer 
3-gliedrig,  Schenkel  und  Schienen  stark  verbreitert,  glatt. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  verjüngt,  die  Ecken  abge- 
rundet, der  leicht  aufgeworfene  Rnnd  vorn  ein  wenig  gebuchtet,  die 
Fläche  ist  mit  grösseren  Nabelpunkten  besetzt.  Die  Naht  ist  fein. 
Das  Halsschild  ist  vorn  in  der  Mitte  deutlich  vorgezogen,  die  scharf 
gerandeten  Seiten  sind  ziemlich  gerade,  die  Hinterecken  leicht  ge- 
rundet, die  Fläche  weitiäuftig,  ziemlich  kräftig  punktirt.    Die  Flügel- 
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decken  sind  in  den  Streifen  in  Reihen  punktirt,  die  Zwischenräume 
schwach  erhaben,  weitläuftig  punktirt.  Das  Pygidium  ist  breit  ge- 
rundet. Auf  den  hinterenSegmenten  fehlen  die  Borstenpunkte.  DieHinter- 
scbenkel  sind  sehr  verbreitert,  flach,  gekrümmt,  ohne  Borstenpunkte, 
glatt,  nur  am  hinteren  Rande  mit  einigen  Punkten,  der  innere  Rand 
vor  der  Spitze  sehr  tief  —  bis  zur  Hälfte  der  Breite  —  gebuchtet. 
Die  Hinterschienen  verkürzt,  sehr  verbreitert,  die  Aussenseite  deutlich 
gebogen,  die  Borstengruppen  stehen  hier  der  Spitze  näher,  so  dass 
die  zweite  Gruppe  (von  der  Spitze  gezählt)  in  der  Mitte  des  Seiten- 
randes steht.  Der  Enddorn  ist  verkürzt.  Die  Tarsen  sind  kräftig, 
die  an  der  Spitze  breit  gespaltenen  Krallen  sind  schwach,  das  Zähn- 
chen ist  spitz.  Der  Fächer  ist  kürzer  als  der  Stiel.  Die  Brustmitte 
ist  ohne  Borsten. 

Autoserica  solida  n.  sp. 

Singapore;  in  m.  S.     Länge  9,5,  Breite  6  mill.    (f. 

Matt,  braun,  opalisirend.  sehr  breite  Schenkel,  3-gliedrige  Fächer, 
Unterlippe  deutlich  abgeplattet. 

Dns  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  leicht  zugerundet  gekielt, 
fast  matt  punktirt.  Das  Halsschild  ist  vorn  gerade,  an  den  Seiten 
gleichmässig  gerundet,  die  Hinterecken  deutlich  abgerundet.  Die 
Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  in  Reihen  punktirt,  daneben  un- 
regelmässige, dichtstehende,  grobe  Punkte,  die  leicht  erhabenen 
Zwischenräume  punktfreier.  Das  gewölbte  Pygidium  ist  leicht  ge- 
rundet mit  feiner  Längslinie  an  der  Spitze,  die  Segmente  deutlich 
punktirt  und  kräftig  beborstet.  Die  Hinterschenkel  sind  sehr  stark 
verbreitert,  an  der  abgerundeten  Spitze  am  breitesten,  mit  deutlicher 
Borstenreihe.  Die  Hinterschienen  sind  sehr  stark  verbreitert,  aussen 
mit  3  Borstengruppen;  Enddorn  und  Tarsen  kräftig.  Die  Brust  in 
der  Mitte  dicht  beborstet.  Der  3-gliedrige  Fächer  ist  kräftig,  leicht 
gebogen,  so  lang  wie  der  Stiel. 

Diese  Art  ist  der  bruneica  von  Borneo  täuschend  ähnlich,  bei 
dieser  sind  die  Flügeldecken  weniger  grob  punktirt  und  das  Pygidium 
hat  keine  erhabene  Längsiinie  an  seiner  Spitze;  das  Männchen  hat 
einen  4-gliedrigen  Fächer. 

Autoserica  sincera  n.  sp. 

Malacca;  in  m.  S.    Länge  10,  Breite  6  mill.    </. 

Der  solida  sehr  ähnlich,  matt,  dunkel  pechbraun.  Das  Kopf- 
schild ist  vorn  weniger  gerundet,  deutlicher  punktirt.  Die  Flügel- 
decken sind  weniger  grob  punktirt;  das  Pygidium  ist  stark  gewölbt 
und  etwas  weniger  verjüngt,  die  Borstenpnnkte  auf  den  Hinterschenkeln 
stehen  weniger  dicht,  die  auf  den  Hinterleibssegmentcu  dichter. 
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Mögen  die  Unterschiede  auch  nur  gering  sein,  so  sind  dieselben 
doch  genügend  um  eine  Vereinigung  beider  Arten  auszuschliesson. 

Dieselbe  Art  kommt  auch  auf  Sumatra  vor  und  wird  bei  dieser 
Section  beschrieben. 

Autoserica  soeharandana 
mit  der  vorhergehenden  ähnlich,  ist  bei   der  folgenden  Section   be- 
schrieben, sie  kommt  auch  hier  vor  bei  Penang. 

Atdoserica  saginata  n.  sp. 

Malacca.  Pulo-Penang;  in  m.  S.    Länge  8,3,  Breite  5,5  mill.  Q. 

Kurz,  rundlich  oval,  matt,  braun,  opalisirend.  Das  Kopfschild 
ist  sehr  breit,  gross,  verjüngt,  hinter  dem  Vorderrande  schmal  glatt, 
dann  kräftig  dicht  runzlig  punktirt.  Die  Stirn  ist  hinter  der  Naht 
glänzend,  kräftig  punktirt,  der  Borstenpunkt  im  Augenwinkel  deutlich. 
Das  gewölbte  Halsschild  ist  kurz,  vorn  in  der  Mitte  kaum  vortretend, 
an  den  Seiten  gerundet  mit  breit  abgerundeten  Hinterecken.  Die 
P'lügeldeckeu  sind  in  den  Streifen  unregelmässig  dicht  punktirt,  die 
in  Reihen  stehenden  Punkte  sind  weniger  auffallend  und  von  gleicher 
Grösse  wie  die  anderen.  Das  Pygidium  ist  verjüngt.  Die  Borsten- 
punkte der  Segmente  sind  wenig  deutlich  Die  Hinterschenkel  sind 
glänzend,  der  hintere  Rand  gerade,  die  Borstenpunkte  stehen  hier 
dicht  in  eitier  eingedrückten  Linie,  der  vordere  Rand  ist  stark  ge- 
bogen, im  ganzen  weniger  verbreitert.  Die  Hinterschienen  sind  breit, 
glatt,  glänzend;  die  Borstengruppe  ist  der  Spitze  genähert.  Die 
Vorderschienen  sind  sehr  grob  zweizähnig,  die  Vordertarsen  sind 
stark  verkürzt. 

Autoserica  unicolor  Nonfr. 
nach  Exemplaren  von  Tebing-tinggi  auf  Sumatra  beschrieben  und  bei 
der   folgenden  Section    aufgeführt,    kommt   auch  auf  Malacca  (Pulo- 
Penang)  vor. 

Atitoserica  absoluta  n.  sp. 

Singapore;  von  Herrn  Dey rolle  erhalten.  Länge  6,  Breite 
4  mill.     9. 

Oval,  braun,  matt,  die  Flügeldecken  fein  gestreift  mit  winzigen 
Härchen, 

Das  Kopfschild  ist  breit,  weniger  verjüngt,  fein  punktirt  mit 
leichter  Erhabenheit  auf  der  Mitte,  davor  einzelne  Borstenpunkte. 
Das  Halsschild  ist  wenig  quer,  vorn  in  der  Mitte  leicht  vortretend, 
an  den  Seiten  gerade,  nach  hinten  deutlich  breiter,  in  den  Punkten 
mit  winzigen  Härchen.     Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht 
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punktirt,  winzig  behaart;  die  Zwischenräume  sind  sehr  schmal,  punkt 
frei  und  schwach  erhaben,  bilden  aber  deutliche  feine  Rippen.  Das 
Pygidium  ist  zugespitzt.  Die  Borstenpunkte  der  Segmente  sind  wenig 
kräftig.  Die  Hinterschenkel  sind  gleich  breit,  mit  kaum  wahrnehm- 
baren Borstenpunkten.  Die  Hinterschienen  sind  wenig  verbreitert, 
etwas  glänzend,  die  Borstengruppen  sind  untereinander  und  der  Spitze 
genähert.  Der  Enddorn  ist  so  lang  wie  das  erste  Tarsenglied.  Die 
Vorderschienen  sind  fein  zweizähnig.  Der  Fühler  ist  lO-gliedrig, 
schalgelb.  Die  Unterlippe  ist  flach,  auch  die  Abplattung  ist  un- 
deutlich. 

No,  7.   Siugaporc;  coli.  Fairmaire.   Länge 6,  Breite  3,5  mill.  c/. 

Mattbraun,  unten  etwas  röthlicher,  schwach  opalisirend;  Fächer 
3-blättrig,  kürzer  als  der  Stiel.  Kopfschild  vorn  leicht  gebuchtet, 
fein  punktirt  mit  leichter  Erhabenheit,  der  Seitenrand  gerade.  Die 
Flügeldecken  mit  schmalen  erhabenen  Zwischenräumen,  die  Streifen 
dicht  grob  punktirt.  Die  Schenkel  nicht  verbreitert,  matt  punktirt, 
ohne  Borsten,  die  Schienen  schmal,  das  Krallenzähnchen  spitz,  die 
HinterhOften  an  den  Seiten  mit  Borstenreihen. 

Der  Serica  Enganoana  sehr  ähnlich. 

Gattung  Neoserica. 

No.  217,  Malay  Pen.  Museum  Tring.  1  Exemplar.  Länge  9, 
Breite  6  mill.    cf, 

Braun,  oben  dunkel,  matt,  der  jS.  sincera  sehr  ähnlich,  fast 
täuschend,  aber  durch  die  4-gliedrigen  Fächer  und  durch  die  auf 
den  Flügeldecken  in  Reihen  stehenden,  deutlichen,  weissen,  schuppen- 
artigen Borsten,  sehr  ausgezeichnet  und  daher  leicht  kenntlich. 

Kopfschild  breit,  ziemlich  fein,  dicht  punktirt,  mit  einigen 
gröberen  Punkten;  Halsschild  am  Rande  fast  gerade,  nach  hinten 
ohne  Bogen  erweitert,  Hinterwinkel  eckig.  Flügeldecken  kaum  noch 
in  Reihen  punktirt,  Zwischenräume  schwach  erhaben,  unregelmässig 
punktirt,  mit  winzigen  Härchen  und  den  oben  erwähnten  schmalen 
Schüppchen.  Pygidium  breit  gerundet,  leicht  gerunzelt.  Hinterschenkel 
sehr  breit,  an  der  Spitze  am  breitesten,  undeutliche  Borstenpunkt«; 
Hinterschienen  verbreitert,  etwas  schmäler  als  bei  eincera.  Vorder- 
schienen schwach  zweizähnig,  Fächer  länger  als  der  Stiel.  Unter- 
lippe vorn  ohne  Abplattung. 

Neoserica  apogonoides  n.  sp. 
Singapore.      Deyrolle.    Doria;    Malacca.      Lethy,    in    allen 
Sammlungen  vertreten.    Länge  6 — 7,  Breite  8,5 — 3,8  mill.     Q. 
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Rothbraun,  glänzend;  Kopfschild  wenig  verjüngt,  kräftig  gerandet, 
fein  punktirt,  deutlich  rundlich  gehöckert,  die  Naht  fein  gekielt;  die 
Stirn  etwas  weitläuftiger  punktirt,  mit  sehr  feinem  Ansatz  einer 
Längslinie.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  fast  gerade,  nur  vorn 
leicht  gerundet,  am  Yorderrand  in  der  Mitte  nicht  vorgezogen, 
ziemlich  dicht  punktirt,  mit  eckigen  Hinterwinkeln.  Das  Schildchen 
ist  ziemlich  gross,  spitz.  Die  Flügeldecken  haben  Punktstreifen, 
wenig  erhabene,  gleichmässig  dicht  punktirte  Zwischenräume,  die 
keine  Spur  von  punktfreien,  glatten  Stellen  zeigen.  Das  Pygidium 
ist  zugespitzt,  fein  punktirt,  an  der  Basis  weitläuftiger.  Der  Bauch 
ist  stark  glänzend,  opalisirend,  fein  punktirt  mit  kräftigen  Borsten- 
punktreihen.  Hinterschenkel  sind  kurz  oval,  und  verbreitert,  an  der 
Spitze  abgerundet,  glatt  mit  dichter,  eingedrückter  Borstenpunktreihe. 
Die  Hinterschienen  sind  kurz,  verbreitert,  mit  3  Borstengruppen,  der 
Enddorn  ist  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied,  das  Krallenzähnchen 
ist  spitz.  Die  Hüften  an  der  Seite  und  die  Brust  in  der  Mitte  haben 
nur  schwache  Borsten,  die  letztere  ist  stark  gewölbt,  hervortretend, 
mit  tiefer  Mittellinie.  Die  Naht  der  Mittelbrust  ist  winklig  nach 
hinten  vortretend.  Es  liegen  nur  Weibchen  vor;  trotzdem  diese  Art 
zahlreich  vertreten  ist  und  von  Dey rolle  schon  unter  obigem  Namen 
versandt  wurde.  Das  Männchen  wird  vermuthlich,  wie  die  nächsten 
Verwandten  molesta  und  hUidosa  einen  4-gliedrigen  Fächer  haben. 
Ich  habe  diese  Art  früher  mit  zu  sumatrensis  (M^moires  de  Bei- 
gique  1895.  p.  13)  gezogen,  mich  aber  durch  zahlreiches  Material 
überzeugt,  dass  diese  sowohl  wie  die  von  Java  (liitulosa)  eigene 
Arten  sind.  Der  Name  sumatrensis,  welcher  Stücken  von  Sumatra 
(Tebing-Tinggi)  beigelegt  wurde,  ist  daher,  für  die  bei  den  Sumatraner- 
Arten  beschriebene  beizubehalten.  Es  mag  hier  noch  erwähnt  werden, 
dass  die  sumatrensis  m.  diejenige  Art,  welche  Nonfried  für  ferru- 
gata  Bl.  gehalten  und  als  solche  mit  seiner  rufo-hrunnea  (Berliner 
Ent.  Z.  1894,  p.  203)  verglichen  hat.  Die  Unterscheidung  der  sehr 
ähnlichen  Arten  geschiebt  in  folgender  Weise: 

1"    Der  Vorderrand  des  Halsschildes  ist  in  der  Mitte 
nicht  vorgezogen. 

2"  Clypeus  in  der  Mitte  der  Fläche  leicht  gewölbt, 
3'  Flügeldecken   mit  deutlichen,  eine  Reihe  bil- 
denden   Punkten,    die    Zwischenräume     nicht 

erhaben;  von  Sumatra sumatrensis. 

3'  Flügeldecken     mit    Punktreihen,    von     denen 
mehrere  nebeneinander  stehen,  die  Zwischen- 
räume etwas  gewölbt;  von  Singapore     .    .    .  apogonoides. 
xuu.  25 
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2'  Clypeus  in  der  Mitte  der  Fläche  ohne  Er- 
habenheit, von  Java servili». 

V    Der  Vorderrand  des  Halsschildes  ist  in  der  Mitte 
vorgezogen;   mit    dicht   behaarten  Sohlen    an  den 
Vordertarsen. 
4'"  Hinterschenkel  länglich  oval. 

5"  Clypeus  an  der  Basis  sehr  breit,  Flügel- 
decken wenig  dicht  punktirt;  von  Borneo     suixtrata. 
b'  Clypeus  an  der  Basis  wenig  breit.  Flügel- 
decken dicht  punktirt;  von  Java.     .     .     .     lutuloaa. 
4"    Hinterschenkel  kurz  oval,mit  5 — 6  deutlichen  Bor- 
stenpunkten; Hinterschienen  sehr  breit,  von  Borneo, 

9  mill Ritseinae, 

A'  Hinterschenkel  kurz  oval,  mit  1  deutlichen  Bor- 
stenpunkt; Hinterschienen  nicht  verbreitert,  von 
Sumatra  6,?)  mill rufoh^nnea. 

Uattung  Microserica. 

Microserica  malaccensis. 
Berliner  Entern.  Zeitschr.  1893,  p.  352. 

Malacca,  von  Herrn  Staudinger  und  Bang-Haas  erhiilten; 
ein  Exemplar  im  Tring-Museum  von  Pulo-Pinang.  Auch  von  Sumatra 
bekannt.    Länge  5,  Breite  3  mill.    c/Q. 

Matt,  dunkel  schwärzlich  grün,  Fühler;  Beine  und  ein  ovaler 
Fleck  an  der  Basis  der  Flügeldecken  gelbbraun. 

Das  Kopfschild  ist  fein  punktirt,  mit  einzelnen  Borstenpunkten, 
die  Tomentirung  der  Stirn  erstreckt  sich  über  die  Naht.  Das  Hals- 
schild ist  wenig  quer,  vorn  in  der  Mitte  nicht  vortretend,  an  den 
Seiten  leicht  gerundet,  nach  hinten  verbreitert  mit  scharfen  Hinter- 
ecken. Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  deutlich  punktirt,  die 
Zwischenräume  wenig  vortretend,  die  eiförmige  Makel  reicht  bis  zur 
Mitte.  Das  Pygidium  ist  gewölbt,  deutlich  am  Rande  beborstet 
Die  Borstenreihe  auf  den  Segmenten  ist  deutlich.  Die  breit  eiförmigen 
Hinterschenkel  sind  matt,  mit  einzelnen  schwachen  Borstenpunkten. 
Die  Hintnrschienen  sind  schmal  mit  2  kräftigen  Börstengrnppoii, 
Die  Hinterhüften  sind  seitlich  kräftig  beborstet.  Der  Fächer  ist 
sehr  zart  und  kurz,  beim  Männchen  4-gliedrig,  kaum  länger  als  der 
weibliche. 

No.  13 L  Singapore;  Wallace,  coli.  OberthOr.  Länge  5, 
Breite  3,5  mill.  c/. 
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Matte,  kleine  gelbrotho  Art,  zur  compressipes-Gruppe  gehörend 
und  der  Serica  pulchella  von  Sumatra  sehr  ähnlich,  das  Kopfschild 
ist  aber  gleichmftssig  fein  punktirt  und  der  4-gliedrige  Fächer  ist 
etwas  gestreckter  als  bei  jener  Art.  Der  Kopf  ist  grttn,  das  Hals- 
schild vorgezogen,  gelbroth  mit  leicht  angedunkeltero  Vorderrande; 
Schildchen  dunkel,  Flügeldecken  gelbroth  mit  breiter  dunkler  Naht 
und  dunklem  Aussenrande.  Die  Hiuterschenkel  weniger  verbreitert, 
glatt,  ohne  Borsten. 

No.  143  Singapore;  coli.  Fairmaire.  Museum  Genua. 
d'Albertis,  X.  1875.     Länge  4,5,  Breite  3—3,3  mill.     Q. 

Kugelförmige,  einfarbig  dunkle  Art  mit  braunen  Beinen,  deren 
matte  Oberfläche  in's  grünliche  spielt,  sehr  schwach  opalisirend; 
Schenkel  stark  verbreitert.  Schienen  schlank,  Halsschildseiten  ge- 
schwungen. 

Das  Kopfschild  ist  wenig  verjüngt,  an  den  Seiten  leicht  gerundet, 
die  Ecken  abgerundet,  der  Vorderrand  nicht  ganz  gerade,  die  Fläche 
weitläuftiger  punktirt  mit  einer  Querreihe  Borstenpunkte.  Die  Naht 
mit  Toment  Oberzogen.  Das  Halsschild  ist  vorn  gerade,  an  den 
Seiten  vor  den  Hinterecken  deutlich  geschweift,  so  dass  die  Ecken 
scharf  hervortreten,  mit  deutlichen  Seitenborsten,  fein  punktirt.  Die 
Flügeldecken  sind  unregelmässig,  dicht  und  fein  punktirt,  die 
Zwischenräume  schmal,  wenig  erhaben.  Die  Segmente  tragen  kräftige 
Borsten.  Die  Hinterschenkel  sind  stark  verbreitert  am  inneren 
Rande,  an  der  Spitze  tief  gebuchtet,  mit  einigen  Punkten  am  Rande. 
Die  Hinterschienen  sind  schmal,  mit  2  kräftigen  Borstengruppen 
und  langem  Enddorn.  Das  Krallenzähnchen  ist  spitz.  Der  Fächer 
(Q)  fast  knopfförmig  und  die  Stielglieder  sehr  klein. 


13.      Sumatra,    Nias,    Engano,    Banka. 

Von  älteren  Arten  waren  ans  diesem  Gebiet  nur  die  splendi- 
dula  Fabr.  beschrieben,  worauf  1850  die  vittigera  Bl.,  dann  1876 
die  guttata  Sharp  folgten.  Erst  in  neuester  Zeit  wurden  weitere 
7  Arten  beschrieben,  so  dass  im  Ganzen  10  bekannte  zu  berück- 
sichtigen waren.  Zu  diesen  kommen  nun  24  benannte  Arten  und  eine 
Anzahl  (20)  unbenannter.  Nur  3  Gattungen,  Äutoserica^  A'eoserica 
und  Alicroserica  theilen  sich  darin.  Trotz  des  Maugels  anderer 
Gattungen  erscheinen  die  vorhandenen  Formen  keineswegs  einförmig, 
sondern  treten  hier  in  erstaunlichen  Farbenabändertingcn  auf.  unter 
den  Aiitoserica-Arien  zeichnet  sich  dadurch  ganz  besonders  die 
limbata  aus,    unter  den  Microserica-Anen  die  pulchella  und  die 
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grössere  pyrrhopoecila^  welche  einen  sieben  blättrigen  Fächer  hat. 
Von  5  Arten  ist  deren  Vorkommen  auch  auf  Malacca  nachgewiesen. 
Hiep  ist  auch  auf  die  einzige,  feine  weisse  Schuppenhärchen  tragende 
squamifera  aufmerksam  zu  machen,  da  eine  derartige  Bekleidung, 
welche  hier  zu  den  Seltenheiten  gehört,  erst  im  tropischen  Africa 
wieder  und  stärker  auftritt. 

Autoeerica   Bismarckiana  n.  sp. 

Sumatra:  Mte.  Singalang.     0.  Beccari,  Juli  1878.    Museo  civ. 
di  Genova.     Länge  13 — 14,  Breite  8  mill.    c/. 

Gleichmässig  rothbraun,  matt,  seidenartig,  ohue  Opalglanz. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  wenig  verjüngt,  mit  breit 
gerundeten  Ecken,  wenig  erhabenem  leicht  gebuchtetem  Vorderrande, 
dicht  und  ziemlich  grob,  etwas  gerunzelt  punktirt,  ohne  Erhabenheit. 
Die  Naht  ist  sehr  fein,  winklig  nach  hinten  gebogen,  das  Toment 
setzt  schon  hinter  derselben  ab.  Das  Ilalsschild  ist  an  den  Seiten 
fast  gerade,  mit  rechtwinkligen  Hinterecken,  der  Vorderrand  ist  tief 
eingebuchtet,  in  der  Mitte  wieder  vortretend,  die  Ecken  daher  sehr 
kräftig;  die  Fläche  ist  stark  aber  weitläufig  punktirt,  in  der  Mitte 
mit  punktfreier  Längslinie,  die  Randborsten  sind  schwach.  Das 
Schildcheu  ist  lang  und  spitz.  Auf  den  Flügeldecken,  deren  Seiten 
fast  parallel  sind,  stehen  in  den  Streifen  grobe  Punkte  dicht  ver- 
worren, die  Streifen  sind  schmal,  besonders  die  ersten  neben  der 
Naht  sind  vertieft,  die  Zwischenräume,  welche  zerstreut  punktirt 
sind,  sind  breit  und  wenig  erhaben.  Das  Pj'gidium  ist  leicht  zuge- 
spitzt, dicht  punktirt  Von  den  Abdominalsegmenten  hat  nur  das 
vorletzte  einige  Borsten,  die  anderen  sind  ohne  Borstenreihen  Die 
Hinterschenkel  sind  glänzend  glatt,  wenig  verbreitert,  gegen  die  Spitze 
nur  sehr  wenig  verschmälert,  matt  punktirt  ohne  Borstenpunktc. 
Die  Hinterschienen  sind  verhältnissmässig  kurz,  wenig  verbreitert, 
mit  zwei  Borstcngruppeu.  kräftigen,  fast  gleichlangen  Enddornen. 
Die  Tarsen  sind  kräftig,  das  zugespitzte  Krallenzähnchen  ist  stärker 
und  länger  als  die  Spitze.  Der  Fühler  ist  10-gliedrig,  die  Glieder 
des  Stiels  sind  wenig  deutlich,  der  3-gliedrige  Fächer  ist  kräftig, 
aber  kaum  so  lang  wie  der  Stiel.  Die  Oberlippe  ist  in  der  Mitte 
kräftig  vorgezogen,  daher  dreieckig,  das  Kinn  ist  stark  wulstig,  ohne 
Abplattung. 

Unserm  Bismarck  zum  80ten  Geburtstage  gewidmet. 

Autoeerica  Moehiusi  n.  sp. 
Sumatra;     Museum    für    Naturkunde    in    Berlin.      No.    39815. 
Länge  12,6,  Breite  7,5  mill,     Q. 
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Der  vorigen  Art  ähnlich,  etwas  kleiner,  die  Schenkel  viel  breiter, 
die  Unterlippe  mit  schmaler  Abplattung. 

Matt,  sehr  stark  tomentirt,  die  Beine  glänzend,  schwarz  braun, 
unten  braun.  Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  verjüngt,  weit- 
läufig, wenig  kräftig  punktirt.  Die  Stirn  ist  hinter  der  Naht 
glänzend,  spärlich,  aber  nicht  weitläuftig  punktirt.  Das  Halsschild 
ist  vorn  in  der  Mitte  deutlich  vortretend,  die  Seiten  sind  gerade, 
nach  hinten  gleichmässig  erweitert,  die  Hintcrecken  rechtwinklig, 
nicht  abgerundet.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen  punktirt,  die 
Zwischenräume  sind  flach,  gleichmässig  weitläuftig  punktirt.  Das 
Pygidium  ist  leicht  verjüngt,  dicht  und  grob  punktirt.  Die  Hinter- 
schenkel sind  stark  verbreitert,  gegen  die  Spitze  breiter,  glatt,  mit 
einem  Borstenpunkt  an  der  Spitze  und  einem  zweiten  in  der  Mitte, 
am  vorderen  Rande  mit  einer  undeutlichen  Reihe  feiner  Punkte. 
Die  Hinterschienen  sind  stark  verbreitert,  aussen  mit  zwei  getrennten 
Borstengruppen.  Der  Enddorn  ist  etwas  kürzer  als  das  sehr  dicke, 
aber  weniger  lange  erste  Tarsenglied.  Die  Segmente  haben  an  den 
Seiten  deutliche  Borstenpunkte.  Die  Hinterhüften  in  der  Nähe  des 
Aussenwinkels  mit  einer  Gruppe  kräftiger  Borstenpunkte.  Die  Vorder- 
schienen sind  sehr  breit  (Q)  grob  zweizähnig,  die  Zähne  aber 
kurz.  Der  Fächer  ist  etwas  kürzer  als  der  7-gliedrige  Stiel.  Die 
Unterlippe  ist  flach,  schmal  abgeplattet,  ohne  Borstenreihe  dahinter. 

Herrn  Geheimrath  Professor  Dr.  Moebius  gewidmet. 

Autoserica  inimica  n.  sp. 

Sumatra,  Mte.  Singalang;  Beccari  1878.  Mus.  civ.  Genova. 
Länge  9—10,  Breite  5—5,5  raill. 

Matt,  braunroth,  schwach  opalisirend ;  Fächer  3-gliedrig,  Schenkel 
sehr  breit. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  vorn  deutlich  gerandet  mit  wenig  ge- 
rundeten Pocken,  dicht,  ziemlich  matt  punktirt  mit  höckriger  Erhaben- 
heit und  hinter  dem  Vorderrande  mit  einzelnen  Borstenpunkten,  die 
Naht  fein,  das  Toment  setzt  schon  hinter  derselben  ab.  Das  Hals- 
schild ist  an  den  Seiten  kaum  gerundet,  aber  hier  wie  an  den  Seiten 
der  Flügeldecken  mit  starken  langen  Borsten  besetzt;  die  Hinterecken 
des  Halsschildes  sind  nur  sehr  leicht  gerundet,  die  Fläche  ist  ziemlich 
fein  punktirt,  mit  äusserst  winzigen  Härchen  in  den  Punkten,  das 
Schildchen  ist  klein,  spitz.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen 
ziemlich  breit  aber  nicht  sehr  dicht  punktirt,  die  Zwischenräume 
sind  schmal,  wenig  erhaben,  glatt,  in  den  Punkten  stehen  äusserst 
winzige  Härchen.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt,  dicht  aber  äusserst  fein 
punktirt,    glatt   und  glänzend.    Die  Hinterschenkcl  sind  flach,  kurz, 
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stark  verbreitert,  matt,  matt  punktirt  ohne  Borstenpunktreihe,  mit 
scharfer  Ecke  an  der  Spitze,  der  hintere  Rand  ist  in  der  Mitte 
etwas  vorspringend  Die  Hinterschienen  sind  weniger  verbreitert, 
glatt  mit  2  Borstengruppen  und  langem  £nddorn.  Die  Bauchsegmente 
tragen  dichte,  deutliche  Borstenreihen.  Das  Krallenzähnchen  ist 
breiter  und  stumpf  abgeschnitten.  Der  Fflcher  ist  etwas  körzer 
als  der  Stiel. 


No.  12,  Sumatra.  Mte,  Singalang;  Beccari  1878.  Mus.  civ, 
Genova.     Länge  10,  Breite  6  mill. 

Der  Serica  inimica  sehr  ähnlich;  das  Kopfschild  stark  punktirt, 
gerunzelt,  ohne  Borstenpnnkte,  das  Pygidium  matt,  vor  der  Spitze 
mit  2  Borstenreihen,  die  Bauchsegmente  in  der  Mitte  mit  doppelter 
Borstenreihe,  die  Hinterschenkel  sehr  breit,  die  Ecke  an  der  Spitze 
abgerundet  und  hier  mit  einigen  schwachen  Borstenpunkten,  die 
Hinterschienen  stark  verbreitert,  das  Krallenzänchen  zugespitzt. 

Autoserica  sincera  n.  sp. 

• 

Sumatra,  Palembang,  coli.  Oberthür;  Soekaranda,  coli.  Dohrn. 
Länge  10,  Breite  6  mill.     Q. 

Dunkelbraun,  matt;  Kinn  mit  deutlicher  Abplattung,  Hintar- 
schenkel sehr  stark  verbreitert  mit  kräftigen  Borstenpunkten. 

Kopfschild  breit,  deutlich  gekielt,  matt  punktirt,  das  Halsschild 
ist  vorn  gerade,  seitwärts  nach  vorn  gerundet,  nach  hinten  gerade, 
die  Hinterecken  abgerundet,  sehr  winzig  behaart.  Die  Flögeldecken 
sind  in  Reihen  punktirt,  die  Zwischenräume  weitläuftig  punktirt, 
winzig  fein  behaart.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt.  Die  Segmente 
sind  stark  bedornt.  Die  Hinterschenkel  sind  sehr  stark  verbreitert, 
die  Borstenpunkte  bilden  eine  zusammenhängende  Reihe.  Die  Hinter- 
schienen sind  sehr  verbreitert,  glatt,  glänzend,  an  äusserer  Seite  mit 
3  Borstengruppen,  die  Tarsen  kräftig,  ohne  stärkere  Behaarung.  Die 
Vorderschienen  zweizähnijj.     Der  weibliche  Fächer  ist  zart. 

Hierher  ziehe  ich  2  Weibchen  von  Tjamis,  ebenfalls  in  Ober- 
thür's  Sammlung,  die  etwas  kleiner  sind  (8:5  mill.)  im  übrigen  aber 
in  allen  angeführten  Punkten  übereinstimmen. 

Ein  (f  von  Malacca,  welches  von  Chevrolat  als  interstitialis 
bezeichnet  wurde,  und  sich  in  meiner  Sammlung  befindet,  wurde 
bereits  bei  den  Arten  jener  Section  erwähnt.  Es  hat  einen  kräftigen 
3-gliedrigen  Fächer,  aber  kaum  abweichendes.  Das  Endglied  der 
Maxillartaster  erscheint  etwas  dicker,  die  Unterseite  opalisirender. 
Länge  10,  Breite  6  mill. 
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No.  13,  Sumatra,  Si-Ramb6;  L.  Modigliani  1891.  Mus.  civ. 
Gcnova.    Länge  11,5,  Breite  7  mill.     Q. 

Matt,  braunschwarz  mit  grünlichem  Schimmer;  sehr  dicke  Art; 
ohne  Abplattung  des  Kinnes. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  die  Ecken  stark  gerundet,  mit  leichter 
Erhabenheit,  fein  punktirt,  leicht  gerunzelt.  Die  Naht  ist  undeutlich, 
vom  Tomeiit  bedeckt.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  gerade  mit 
scharfen  Hiuterecken,  gradem  Vorderrande,  die  Fläche  ist  ziemlich 
fein  punktirt  Das  Schildchen  ist  gross  und  breit.  Die  Flügeldecken 
sind  in  breiten  Streifen  dicht  verworren  punktirt.  die  Zwischenräume 
schmal,  glatt,  etwas  erhaben.  Das  Pygidium  ist  leicht  gerundet« 
Der  Bauch  hat  schwache  Borstenreihen.  Die  Hinterschcnkel  sind 
sehr  breit,  an  der  Spitze  verbreitert,  daselbst  mit  einzelnen  schwächeren 
Borstenpunkten.  Die  Hinterschenkel  sind  sehr  breit  mit  3  Borsten- 
gruppen. Das  Krallenzänhnchen  ist  spitz.  Fühler  und  Hintertarscn 
fehlen  dem  Exemplar.    Die  Zähne  der  Vorderschienen  kurz. 

No.  11,  Sumatra,  Si-Ramb6;  Modigliani  1891.  Mus.  Gcnova. 
Länge  8,  Breite  5,5  mill.     Q. 

Dunkel  braunschwarz,  sehr  matt,  ohne  Opalglanz. 

Der  No,  13  sehr  ähnlich.  Das  Kopfschild  sehr  kräftig  punktirt 
und  gerunzelt,  deutlich  gerandet.  Das  Halsschild  an  den  Seiten 
leicht  gerundet,  am  Vorderrande  gerade,  die  Hinterecken  weniger 
spitz,  die  Fläche  gröber,  weitläuftiger  punktirt,  winzig  kurz  behaart 
Die  Flügeldecken  in  schmalen  Streifen  in  Reihen  punktirt,  die 
Zwischenräume  wenig  erhaben,  in  allen  Punkten  winzige  Härchen. 
Die  Hinterschenkel  sind  schmaler,  vor  der  Spitze  gebuchtet  mit 
dicht  gedrängter,  deutlicher  Borstenreihe,  die  Hinterschienen  flach, 
verbreitert:  das  Krallenzähnchen  spitz.  Die  Zähne  der  Vorder- 
schienen sehr  kräftig. 

No.  49,    Sumatra;  coli.  Oh  aus.     Länge  9,  Breite  5,5  mill.   Q. 

Den  vorigen  sehr  ähnlich  in  Form  und  Farbe,  mit  spissa  von 
Borneo  verwandt 

Kopfschild  fein  punktirt  mit  leicht  erhabener  Längslinie,  Vorder- 
rand des  Halsschildes  gerade,  Schenkel  gegen  die  Spitze  sehr  breit, 
stark  beborstet.  Schienen  sehr  breit  glatt 

Autoserica  rufeecens. 
Serica  rufescens  Nonfried,  Deutsche  Ent.  Z.   1894,  p.   199. 
N.-O.-Sumatra,  Tebing-tinggi;  Type  in  coli,  Schultheiss.    Soe- 
karanda  coli.  Dohrn.    Länge  7—8,5,  Breite  4,5—5  mill.  c/Q.  Type. 
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Goldgelb,  matt,  opalisirend,  Oberseite  mit  zerstrenten  kräftigen 
Borstenpunkten.  Clypeus  breit,  nach  vorn  kaum  verjQngt,  etwas 
matt  punktirt,  am  Vorderrande  mit  feinem  Längskiel,  seitlich  mit 
einzelnen  Borstenpunkten.  Die  Stirn  hinter  der  Naht  mit  einer 
Reihe  Borstenpunkte.  Das  Halsschild  quer,  leicht  gewölbt,  am 
Vorderrande  in  der  Mitte  vorgezogen,  beborstet,  der  Seitenrand  fast 
gerade,  deutlich  beborstet,  die  Fläche  ziemlich  dicht  punktirt  mit 
4—6  kräftigen  Borstenpunkten,  welche  sich  deutlich  abheben.  Das 
Schildchen  ist  breit  dreieckig.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen 
deutlich  punktirt,  die  Zwischenräume  flach,  zerstreut  punktirt,  mit 
•zerstreuten  kräftigen  Borstenpunkten.  Das  Pygidium  ist  leicht  zu- 
gerundet; die  Segmente  mit  deutlichen  Borstenreihen.  Die  Hinter- 
schenkel sind  stark  verbreitert,  lebhaft  opalisirend,  mit  einer  Reihe 
weitläuftig  stehender,  deutlicher  Borstenpunkte.  Die  Hinterschienen 
sind  sehr  verbreitert,  glatt,  aussen  mit  3  Borstengruppen,  der  End- 
dorn ist  deutlich  kürzer  als  das  erste  sehr  lange  Tarsenglied.  Die 
Brust  ist  in  der  Mitte  beborstet.  Der  3-gliedrige  Fächer  des 
Männchens  ist  so  lang  wie  der  kurze  Stiel;  der  des  Weibchens  ist 
fast  knopfförmig  kurz.  Diese  ausgezeichnete  Art  ist  der  Axdosetnca 
spinosa  von  Java  sehr  ähnlich,  bei  welcher  aber  die  Borsten  auf 
dem  Thorax  und  auf  den  Flügeldecken  zahlreicher  sind,  wenn  schon 
sie  hier  nicht  so  deutlich  auftreten;  und  der  Fächer  ist  bei  spinosa 
etwas  kürzer  als  der  Stiel. 

Bei  einem  der  Soekaranda-Exem^^lare  weicht  die  Punktirnng 
des  Clypeus  sehr  ab,  die  feineren  Punkte  sind  wenig  vorhanden,  die 
Porstenpunkte  sind  sehr  kräftig,  kleine  Grübchen  bildend. 

No.  144.    Sumatra;  coli.  Fairmaire.    Länge  7,  Breite  5mill.  9- 
Biaunroth,    matt   mit  Opalglanz;    Schenkel    schmal    mit  undeut- 
lichen Borstenpunkten,  Schienen  deutlich  verbreitert. 

Das  Kopfschild  ist  wenig  verjüngt,  an  den  Seiten  gerade,  die 
Ecken  abgerundet,  dicht,  grob  runzlig  punktirt.  Die  Naht  ist  fein. 
Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  fast  gerade  mit  scharfen  Hinter- 
ecken, dicht  punktirt,  mit  schwachen  Rand  borsten.  Die  Flügeldecken 
sind  undeutlich  in  Reihen  punktirt,  daneben  dicht  unregelmässig,  die 
Zwischenräume  sind  schmal,  deutlich  erhaben.  Das  Pygidium  ist 
abgerundet  mit  Borsten  vor  der  Spitze.  Die  Segmente  sind  ohne 
Borstenreihen.  Die  Hinterschenkel  sind  schmal,  am  inneren  Rand 
seicht  gebuchtet,  ohne  deutliche  Borstenpunkte.  Die  Hinterschienen 
sind  bis  zur  Spitze  allmählig  kräftig  verbreitert,  mit  langem  Enddorn 
und  zwei  Borstengruppen.  Das  Krallenzähnchen  ist  zugespitzt.  Der 
Fächer  kurz  und  zart. 
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No.    19.     Sumatra,    Pangherang-Pisang.    Modigliani   1891. 
Mus.  civ.  Genova.    Länge  6,6,  Breite  4,5  mill.     Unicam  9. 

Rothbraun,  matt  mit  etwas  Opalglanz;  Clypeus  leicht  3-zfthnig. 

Kopfschild  ziemlich  breit,  der  Vorderrand  in  der  Mitte  leicht 
erhaben,  die  Fläche  dicht  aber  nicht  grob  runzlig  punktirt,  leicht 
gehöckert;  Naht  deutlich,  Stirn  mit  Borstenpnnkten.  Halsschildseiten 
wenig  gerundet,  nach  vorn  deutlich  eingezogen.  Hinterecken  kaum 
gerundet,  grob,  fast  weitläuftig  punktirt  mit  winzigen  aber  deutlichen 
Härchen.  Die  Flügeldecken  sind  grob  punktirt,  unregelmässig,  gegen 
die  Spitze  und  neben  der  Naht  in  deutlicher  Punktreihe,  die  Zwischen- 
räume erhaben,  punktfrei;  mit  winzigen  Härchen  in  den  Punkten. 
Das  Pygidium  ist  kräftig  punktirt,  winzig  kurz  behaart,  an  der 
Spitze  mit  feiner  Längslinie.  Die  Hinterschenkel  sind  schmal,  die 
Borst enpunktreihe  ist  sehr  dicht,  fein  aber  deutlich.  Die  Hinter- 
schienen sind  kurz,  breit,  so  breit  wie  die  Schenkel.  Das  Krallen- 
zähnchen  ist  breit,  spitz.  Der  schalgelbe  Fächer  ist  kfirzer  als  der 
schwache  Stiel. 

No.  20.  Sumatra,  Mte.  Singalang;  Beccari,  Juli  1878.  Mus. 
civ.  Genova.    Länge  6,  Breite  3,6  mill.    ünicum  cf. 

Matt,  unten  braunroth,  oben  dunkler  mit  grünem  Anflug,  Fächer 
zart,  3-gliedrig. 

Das  Kopfschild  ist  kaum  verschmälert,  vorn  hoch  gerandet, 
dahinter  mit  einzelnen  Borstenpunkten,  die  sich  aus  der  matt  punk- 
tirten  und  leicht  gerunzelten  Fläche  nur  undeutlich  abheben.  Die 
Nahtlinie  ist  undeutlich,  die  Stirn  dahinter  glatt  mit  einzelnen 
schwachen  Borsten.  Das  Halsschild  an  den  Seiten  fast  gerade,  die 
Hinterecken  abgerundet.  Das  Schildchen  lang  mit  glatter  Spitze. 
Die  Flogeldecken  sind  verworren  in  den  Streifen  punktirt,  die 
Zwischenräume  erhaben  glatt,  gleich  schmal,  die  Naht  hinter  dem 
Sc|hildchen  deutlich  eingedrückt.  Die  Hinterschenkel  schmal 
mit  undeutlichen  Borsten,  die  Hinterschienen  schlank,  2  Borstengruppen, 
zarte  Tarsen,  spitzes  Krallenzähnchen.  Fächer  schmal,  kaum  so 
lang  wie  der  Stiel. 

Autoserica  guttula. 
Sharp,  Cd.  Heft  XV  1876,  p.  67. 
Sumatra;  Wallace,  Type  in  coli.   Oberthür.    Ajer  Manccior 
0.  Beccari,  Agosto  1878.    Mus.  civ.  Genova.    Soekaranda;  Dohrn, 
Januar  1894.    Museum  Dohrn.     Länge  5,5—6,  Breite  4  mill.    (f. 

Rothbraun,  matt,  ohne  Opalglanz,  Spitze  der  Flügeldecken  mit 
rundlichem  schwarzen  Fleck,  Fächer  3-gliedrig, 
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Das  Kopfschild  ist  kurz,  ziemlich  breit,  die  Ecken  gerundet, 
vorn  fast  gerade,  dicht  punktirt  mit  gr()beren  Borstenpnnkten  da- 
zwischen, sehr  schwach  gehöckert;  fast  metallisch  glänzend.  Das 
Halsschiid  ist  an  den  Seiten  wenig  gerundet,  mit  eckigen  Hinter- 
winkeln, fein  punktirt.  Die  FlOgeldecken  sind  fast  in  Reihen  punktirt, 
ziemlich  grob,  die  Zwischenräume  schmal,  erhaben,  fast  puuktfrei. 
der  schwarze  Fleck  an  der  Spitze  erreicht  nirgends  den  Rand  und 
ist  von  der  Naht  am  weitesten  entfernt.  Das  Pygidium  ist  breit, 
leicht  gerundet  an  der  Spitze,  Die  Borsten  der  Segmente  sind 
schwach.  Die  Hinterschenkel  sind  glänzend,  schwach  verbreitert, 
gleichbreit,  ohne  Borstenpunkte.  Die  Hinterschienen  sind  kurz,  ver- 
breitert, an  der  Spitze  am  breitesten  mit  2  Borstengruppen ;  der 
Enddorn  ist  fast  von  der  Länge  des  ersten  Tarsengliedes;  die  Krallen 
sind  sehr  fein.  Der  Fühler  ist  10-gliedrig,  die  Stielglieder  klein 
und  undeutlich,  der  3-gliedrige  Fächer  etwas  länger  als  der  Stiel. 

Die  vorliegenden  einzigen  drei  Exemplare  stimmen  in  der  Zeich- 
nung der  Flügeldecken  v()]l ig  überein,  doch  ist  nicht  ausgeschlossen,  dass 
diese  Art  in  der  Färbung  ebenso  variirt  wie  linibata,  sumbawana  etc.^ 
so  dass  sich  das  Schwarz  der  Spitze  über  einen  grösseren  Theil  der 
Flügeldecken,  vielleicht  auch  ganz  über  dieselben  ausbreiten  kann. 

Äiitoserica  limbata. 
Brak.  Memoire  II,    Annales   de  Bolgiqne  1894,  p.  46. 

Sumatra;  West  in  coli.  OberthOr;  im  Museum  Brüssel;  in 
meiner  Sammlung  von  Dr.  Staudinger. 

Sumatra,  Balighe,  Si-Ramb^,  Pangherang-Pisang;  Modigliani 
1890—1891.  Pea  Ragia,  Modigliani  1890.  Ajer  Manccior 
0.  Beccari  1878. 

Mie.  Singalang;  0.  Beccari  1878  im  Mus.  civ.  Genova. 
Länge  G— 7,5,  Breite  4—5  mill. 

Matt,  ohne  Opalglanz,  braunroth,  unten  fast  goldig,  mit  schwarzem 
Kopf  und  schwarzen  Füssen,  auch  das  Halsschild  in  der  Mitte  und 
die  Flügeldecken  an  den  Rändern  schwärzlich;  oder  diese  auch  ganz 
schwarzgrün,  Fächer  des  Männchen  anscheinend  drei  und  einhalb 
gliedrig. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  wenig  verjüngt«  hoch  gerandet, 
dahinter  glatt,  dicht  und  runzlig  punktirt  mit  vereinzelten  Borsten- 
punkten, glänzend  schwarz.  Das  Halsschild  ist  fein  punktirt,  an 
den  Seiten  wenig  gerundet  mit  deutlich  gerundeten  Hinterecken.  Das 
Schildchen  ist  klein,  sehr  spitz.  Die  Flügeldecken  sind  in  Reihen 
punktirt,  die  Zwischenräume  sind  wenig  erhaben  und  erscheinen 
breit,   da   sie   zwischen    den   Punktstreifen   den   ganzen  Raum   ein- 
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nehmen.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt.  Der  Bauch  matt  punktirt, 
mit  schwachen  aber  deutlichen  Borstenpunktreihen.  Die  Hinter- 
schenkel sind  gelb,  matt  und  wenig  verbreitert,  gleichbreit,  nur  beim 
Weibchen  vor  der  Spitze  schwach  gebuchtet,  mit  wenigen  sehr  feinen 
Borstenpunkten.  Die  Hinterschienen  sind  wenig  verbreitert,  mit  2 
Borstengruppen,  an  der  Spitze  geschwärzt,  der  Enddorn  deutlich 
kürzer  als  das  1.  Tarsenglied,  das  Krallenzähnchen  spitz.  Die  Fühler 
sind  zart,  der  Fächer  beim  Männchen  aus  3  Gliedern  bestehend«  das 
letzte  Stielglied  etwas  ausgezogen,  kürzer  als  der  Stiel,  dessen  Glieder 
undeutlich  sind.  Der  Fächer  des  Weibchens  ist  kurz  oval,  dreigliedrig. 
Diese  Art  ist  wie  schon  oben  angegeben,  in  der  Zeichnung  sehr 
variabel,  was  mir  bisher  unbekannt  blieb;  erst  das  reiche  und  schöne 
Material  des  Genuenser  Museums  gab  den  gewünschten  Aufschluss 
über  alle  diese  auf  den  ersten  Blick  ganz  verschieden  erscheinenden 
Formen.  Da  mir  seinerzeit  nur  Weibchen  vorlagen,  habe  ich  die 
Beschreibung  hier  wiederholt.  Wegen  des  Fühlers,  dessen  letztes 
Stiel-Glied  nicht  mehr  dem  Fächer  angehört,  glaube  ich  die  Art  hier 
richtiger  eingereiht  zu  haben,  als  bei  den  iVeoserica-Arieü, 

Die  Farben-Abänderungen  sind  die  folgenden: 

a.  Kopf  und  Füsse  sind  schwarz,  alle  anderen  Theile  gelb  bis 
braunroth.  Diese  Form  wäre  wohl  als  die  Stammform  zu  be- 
trachten; der  Name,  welcher  mit  Bezug  auf  die  Form  c  ge- 
geben ist,  passt  allerdings  jetzt  sehr  schlecht  (Besonders 
von  Balighe). 

b.  Kopf,  Füsse  und  der  Rand  der  Flügeldecken  sind  schwarz. 
(Mte.  Singalang). 

c.  Wie  vorher,  das  Halsschild  am  Vorderrand  und  an  der  Basis 
oder  auch  die  ganze  Mitte  schwarz.  Nach  dieser  Form  ist  die 
Art  zuerst  beschrieben.    (Mte.  Singalang.) 

d.  Wie  vorher,  die  schwarze  Färbung  dehnt  sich  von  der  Spitze 
der  Flügeldecken  her,  weiter  nach  vorn  aus.   (Mte.  Singalang.) 

e.  Kopf,  Füsse  und  Flügeldecken  sind  schwarz  mit  kräftigem 
grünen  Schimmer,  nur  das  Halsschild  ist  gelbroth  (von  Si-Ramb6 
und  Balighe). 

f.  Wie  vorher,  auch  das  Halsschild  mit  schwarzem  Fleck  in  der 
Mitte  des  Vorderrandes,  welcher  sich  soweit  ausdehnen  kann, 
dass  nur  ein  schmaler  Seitenrand  rcth  bleibt.    (Balighe.) 

Ganz  schwarze  Exemplare  sind  nicht  beobachtet. 

No,  14Ö,    Sumatra;   in   coli.   Fairmaire.    Länge   5,5,   Breite 
3,5  mill.    (f. 
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Schwarz,  matt;  auf  der  Oberflfiche  in  den  Punkten  winzige 
Hflrchen.  Das  Kopfschild  ist  kurz,  weitläuftig  grob  pnnktirt  mit 
Borstenpunkten.  Die  Hinterecken  des  Halsschildes  sind  scharf,  die 
Punktirung  fein.  Das  Schildchen  hat  eine  Längslinie.  Die  Flfigel- 
decken  sind  runzlig  punktirt,  fast  rauh,  so  dass'  die  schmalen 
Zwischenräume  wenig  glatt  erscheinen.  Die  Hinterschenkel  sind 
verbreitert,  ohne  Borstenpunkte  mit  scharfer  Spitzenecke,  die  Hinter- 
schienen schwach  erweitert,  in  der  Mitte  am  breitesten,  mit  langen 
Enddornen.  Das  Krallenzähnchen  zugespitzt.  Der  Fächer  des 
Männchen  ist  schlank,  dreigliedrig,  so  lang  wie  der  Stiel.  Dies  ist 
wohl  das  auffallendste  an  dieser  kleinen  Form,  welche  man  ihrem 
ganzen  Habitus  nach  zu  Microserica  zu  stellen  geneigt  wäre. 

Autoserica  inaequabilis  n.  sp. 

Sumatra,  Soekaranda;  coli.  Dohrn.  Palembang  m.  S.  Länge  6,5, 
Breite  4  mill.    cfQ. 

Braun,  matt,  oben  sehr  dunkel  mit  grünlichem  Anflug;  Hinter- 
schenkel schmaler,  glänzend. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  kaum  verjfingt,  dicht  fein  runzlig 
pnnktirt,  fast  metallisch  glänzend.  Das  Halsschild  ist  in  der  Mitte 
des  Yorderrandes  nicht  vorgezogen,  die  Seiten  fast  gerade,  fein 
pnnktirt,  winzig  behaart.  Das  Schildchen  ist  klein.  Die  Flügel- 
decken sind  in  Reihen  pnnktirt  und  daneben  dicht  unregelmässig, 
mit  winzigen  Härchen,  die  Zwischenräume  sind  schwach  abgesetzt. 
Die  Segmente  haben  keine  Borstcnreiheu.  Die  Hinterschenkel  sind 
wenig  verbreitert,  flach,  glänzend,  nur  an  der  Spitze  mit  einer  kurzen 
Borstenreihe  in  leichter  Vertiefung.  Die  Hinterschienen  sind  weniger 
verbreitert,  flach,  mit  2  ßorstengruppen,  davon  die  eine  der  Spitze 
genähert.  Fächer  3-gliedrig,  beim  cf  so  lang  wie  der  Stiel.  Das 
Kinn  abgeplattet.  Grösseren  Exemplaren  der  splendidttla  etwas 
ähnlich.  Ich  besitze  ein  P  von  Palembang,  welches  etwas  weniger 
dunkel  ist.  Die  Art  ist  an  den  schmalen,  glänzenden  Hinterschenkeln, 
welche  am  vorderen  Runde  eine  dichte  Reihe  sehr  kurzer  Börstchen 
tragen,  am  hinteren  Rande  aber  nur  an  der  Spitze  schwach  beborstet 
sind,  gut  erkennbar. 

No.  186.  Von  derselben  Grösse,  aber  rothbraun,  das  Halsschild 
nach  hinten  breiter,  die  Borstenreihe  auf  den  Schenkeln  länger;  die 
Beschreibung  würde  wörtlich  wie  bei  der  vorstehenden  lauten.  Ein 
9   im  Wiener  Hofmuscuni  von  Sumatra  (Hagen  1887.) 

No.  löü.  Engano,  Malaconni;  Modigliani,  Juni  1891.  Mus. 
civ.  di  Genova.    Länge  5,3,  Breite  3,G  mill.    c/". 
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Matt,  schwarzbraun  mit  grünem  Schimmer  und  Opalglanz;  Fächer 
3-gliedrig,  Schenkel  verbreitert  mit  deutlichen  Borstenpunkten.  Ober- 
fläche zerstreut  beborstet. 

Eine  gedrungene  dicke  Species,  die  einer  dunklen  enganoana 
sehr  ähnlich  sieht.  Das  Kopfschild  ist  deutlich  gerandet,  die  Seiten 
sind  gerade,  die  Ecken  breit  gerundet,  die  Fläche  ohne  Punkte, 
matt  mit  sehr  leichter  Erhabenheit  und  zwei  Reihen  deutlicher 
Borstenpunkte;  hinter  der  stark  gebogenen  Naht  steht  eine  Reihe 
Horstenpunkte.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten  gerade,  sehr  wenig 
nach  vorn  verjüngt,  fein  punktirt  mit  zerstreuten  Borsten,  die  Hinter- 
ecken sind  scharf.  Das  Schildchen  ist  gross.  Die  Flttgeldeckeu  sind 
in  den  Streifen  dicht  punktirt,  die  Zwischenräume  schmal  und  etwas 
glatt  erhaben,  mit  zahlreichen  kräftigen  Borstenpunkten.  Das  Pygi- 
dium  ist  zugespitzt,  weitläuftig  punktirt.  Die  Hinterschenkel  sind 
verbreitert,  an  der  Spitze  kaum  breiter  als  an  der  Basis,  abgerundet 
mit  deutlichen  Borstenpunkteu.  Die  Hinterschienen  sind  verkükrzt 
und  etwas  verbreitert,  in  der  Mitte  am  breitesten,  mit  2  Borsten- 
gruppen und  langem  Enddorn;  das  Krallenzähnchen  ist  breit,  schräg 
abgeschnitten,  an  den  Mittelftlssen  zugespitzt.  Der  schwarze  Fächer 
ist  schmal  und  kräftig  gebogen,  3-blättrig  und  länger  als  der  Stiel, 
dessen  Glieder  3 — 7  sehr  kurz  sind. 

No.  151.  Engano,  Bua-Bua;  Modigliani,  Mai-Juni  1891. 
Mus.  civ.  Genova.    Länge  7,  Breite  4,6  mill.     Q. 

Obgleich  dieses  Exemplar  in  der  Farbe  und  Körperform  von 
der  vorhergehenden  Species  iVo.  löO  bedeutend  abweicht,  zweifle 
jch  kaum  an  einer  Zusammengehörigkeit  beider  Geschlechter.  Die 
Farbe  ist  braun,  nur  der  sehr  kurze  3-blättrige  Fächer  ist  schwarz,  matt 
mit  Opalglanz.  Die  Boschreibung  fällt  in  allen  übrigen  Punkten 
n:it  derjenigen  der  vorhergehenden  Art  zusammen.  Nur  das  Krallen- 
zähnchen  ist  etwas  schräger  abgeschnitten  und  erscheint  daher  spitzer. 

Gattung  Neoserica. 

Neoserica  unicolor. 
Serica  unicolor  Nonfried,  Deutsche  Ent.  Z.  1894,  p.  201. 
Serica  sumatrana  Nonfried,  ebenda  Seite  200. 
Sumatra,    Tebing-tinggi;    Type    von    Herrn    Dr.    Schultheiss 
erhalten. 

Malacca;  in  meiner  Sammlung,  im  Museum  Tring,  Mus.  Wien 
(Hagen  1887).    Länge  7—7,5,  Breite  4,5—5  mill.    c/9. 

Sehr  dunkel,  fast  schwarzbraun,  unten  dunkelbraun,  wenig  matt, 
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opalisircnd.  Hinterschenkel  sehr  breit,  Unterlippe  ohne  Abplattung, 
Halsschild  in  der  Mitte  vorgezogen. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  wenig  gerandet,  leicht  erhaben  in  der 
Mitte  der  Fläche,  leicht  runzlig,  dicht  punktirt  mit  Borstenpunkten 
hinter  dem  Vorderrande.  Die  Stirn  ist  feiner  punktirt.  Das  Hals- 
schild ist  vorn  in  der  Mitte  deutlich  vorgezogen,  die  Seiten  leicht 
gerundet,  die  Hinterecken  abgerundet,  fein  und  dicht  pnnktirt.  Die 
Flügeldecken  zeigen  fast  keine  Streifen  und  nur  sehr  unregelmässig 
und  undeutlich  markirte,  sehr  leicht  erhabene  Zwischenränme  mit 
gleichmässiger  Punktirung.  Das  Pjgidium  ist  glänzend  weitläuftig 
punktirt.  Die  Borstenreihen  der  Segmente  sind  kräftig.  Die  Hinter- 
schenkel sind  sehr  stark  verbreitert,  die  Spitze  mit  einem  leichten 
Zähnchen,  matt  punktirt,  mit  wenigen  sehr  undeutlichen  Borsten- 
punkten. Die  Hinterschienen  sind  massig  verbreitert,  an  der  Aussen- 
seite  etwas  gebogen  mit  2  der  Spitze  genäherten  Borstengrappen, 
kräftigen  kurzen  Enddornen.  Die  Sohle  der  Mittel-  und  Yorder- 
tarsen  ist  mit  dichten  kurzen  Haaren  bekleidet.  Die  Hinter- 
hftften  sind  an  den  Seiten  ziemlich  dicht  beborstet.  Die  Vorder- 
schienen sind  schwach  zweizähnig.  Die  Unterlippe  ist  gewölbt, 
glänzend  aber  ohne  fest  umgrenzte  Abplattung.  Der  4-gliedrige 
Fächer  des  Männchen  ist  kaum  so  lang  als  der  Stiel. 

Drei  Exemplare  im  Mus.  Tring  von  Malacca  sind  etwas  grösser 
(8 :  f)  mill.),  das  eine  ist  kirschbraunroth  gefärbt;  alle  haben  die 
behaarten  Tarsen,  die  sehr  breiten,  an  der  Spitze  leicht  gezähnte 
Hinterschcnkel  und  die  seitwärts  zusammenhängend  beborsteten  Hin- 
terhüften, Merkmale  an  welchen  diese  Art  sehr  gut  zu  erkennen  ist. 

Fünf  Exemplnre  von  Tebing-tinggi  sind  ebenfalls  ein  klein  wenig 
grösser.  8  mill.  lang,  kirchbrnunroth  und  deutlich  opalisirend,  ohne 
andere  Abweichung.  Ich  habe  diese  etwas  bräunlicheren  Exemplare 
bevor  ich  die  Type  vergleichen  konnte,  als  pilositarsa  bezeichnet, 
welcher  Name  jedoch  in  keinem  Falle  aufrecht  zu  erhalten  ist.  Die 
Type  von  unicolor  ist  ein  Q  und  nur  7  mill.  lang.  Die  Type  von 
sumatrana  ist  ein  c/,  8  mill.  lang,  5  mill.  breit,  welches  auf  den 
ersten  Blick  allerdings  den  Eindruck  einer  eigenen  Art  macht.  Es 
ist  röthlicher  braun  und  sieht  grösser  aus.  Aber  ich  vermag  absolut 
zwischen  beiden  Arten  keinen  Unterschied  zu  finden;  das  Exemplar 
besitzt  alle  die  characteristischen  Merkmale  jener  Art;  das  leicht 
gekielte  Kopfschild,  die  sehr  fein  gerippten  Flügeldecken,  die  sehr 
breiten  Hinterschenkel  mit  der  feinen  vortretenden  Vorderecken, 
die  dicht  behaarten  Tarsen  und  den  kurzen  4-gliedrigen  Fächer. 
Es  stammt  von  derselben  Localität  und  ist  in  demselben  Monat 
^Februar  1885)  erbeutet,  wie  die  Stücke  von  unicolor. 
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Neoeerica  penangica  n.  sp. 
Sumatra,  Penaiig;  m.  S.  LAnge  8,  Breite  4,5  mill.  cf. 
Wenig  matt,  braun,  der  4-blättrige  Fächer  länger  als  der  Stiel. 
Das  Kopfschild  ist  breit,  die  Ecken  deutlich  abgerundet,  daher 
nach  vorn  weniger  verjtkngt,  fein  und  matt  punktirt,  mit  sehr 
schwacher  Längserhabeuheit,  welche  nur  von  der  Seite  gesehen 
sichtbar  ist.  Die  Borstenpunkte  in  den  Augenwinkeln  sind  schwach, 
die  Stirn  ist  sehr  fein  punktirt.  Das  Malsschild  ist  kurz,  deutlich 
quer,  in  der  Mitte  vortretend,  an  den  Seiten  gerundet  mit  stumpfen 
Hinterecken.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht  verworren 
punktirt,  der  2.  und  5.  Zwischenraum  treten  etwas  hervor.  Das 
Pygidium  ist  abgerundet.  Die  Segmente  sind  kräftig  beborstet, 
ebenso  die  Seiten  der  Hinterhflften.  Die  Hinterschenkel  sind  sehr 
stark  verbreitert,  gegen  die  Spitze  eiförmig  breit  gerundet,  matt 
punktirt,  die  Borstenpunktreihe  ziemlich  dicht,  weniger  kräftig.  Die 
Hinterschienen  sind  sehr  stark  verbreitert,  aussen  mit  3  Borsten- 
gruppen, der  Enddorn  wenig  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied, 
welches  nur  wenig  länger  als  das  zweite  ist.  Die  Brust  ist  auf  der 
Mitte  deutlich  beborstet,  an  den  Seiten  dünn  und  fein  behaart.  Die 
vorderen  Tarsen  sind  an  der  Sohle  nur  kurz,  einzeln  und  wenig 
bemerkbar  beborstet.  Die  Abplattung  der  Unterlippe  ist  breit,  das 
Kinn  ist  dünn  behaart.  Der  Fächer  ist  etwas  seitlich  gebogen, 
lü liger  als  die  deutlichen  6  Stielglieder. 

Neoeerica  sumatreneie  n.  sp. 
Serica  eumatreneie  Brsk.     M^moires  de  Bel^ique  II.  1894,  p.  13. 

N.-O.-Sumatra,  Tebing-tinggi ;  Dr.  Schultheiss.  Länge  7, 
Breite  4,5  mill.     9. 

Glänzend,  braunroth,  opalisirend.  Kopfschild  an  der  Basis 
deutlich  verbreitert,  rundlich  gehöckert;  Stirn  weitläuftig  punktirt 
mit  verschwindender  Lüngslinie.  Halsschild  vorn  in  der  Mitte  nicht 
vorgezogen,  die  Seiten  nur  nach  vorn  leicht  gerundet,  sehr  dicht 
punktirt,  auf  der  Mitte  leicht  eingedrückt.  Die  Flügelstreifen  haben 
Punktstreifen,  welche  eine  deutliche  Reihe  bilden,  die  Zwischenräume 
sind  ganz  gleichmässig  punktirt  und  nicht  erhaben,  die  Punktiruug 
ist  feiner  als  bei  a}wgonoidee.  Das  Pygidium  ist  sehr  fein  punktirt. 
Bauch  mit  kräftigen  ßorstenpunktrcihen.  Die  Hinterschenkel  sind 
kurz  oval  und  verbreitert,  an  der  Spitze  abgerundet,  vor  derselben 
leicht  geschweift,  mit  dichter  eingedrückter  Borstenpunktreihe.  Die 
Hinterschienen  sind  kurz,  verbreitert  mit  3  Borstengruppen,  der 
Enddorn  ist  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied,  das  Krallenzäbnchen 
ist  spitz. 


396  Orientalische  Region.    Sumatra. 

Die  grosse  Aehnlichkeit  mit  apogonoides  ist  bei  dieser  Art 
hervorgehoben,  woselbst  auch  eine  üebersicht  der  Arten  sich  befindet, 
es  unterscheiden  sich  beide  Arten  am  besten  durch  die  verschiedene 
Punktirung  der  Flügeldecken;  leider  ist  nur  das  Q  bekannt,  welches 
einen  kurzen  knopflförraigen  3-blättrigen  Fächer  hat;  wegen  der 
grossen  Aehnlichkeit  mit  apogonoides  nehme  ich  an,  dass  das  cf 
einen  4 -blättrigen  Fächer  haben  wird. 

Neoserica  rvfobrunnea. 
Serien  rufohrunnea  Nonfried,  Deutsche  Ent.  Z.   1894,  p.  203. 
Serien  molesta  Brsk.,  M^moires  de  Belgique  1894,  p.  13  u.  45. 

N.-O.-Sumatra,  Mendaxis;  coli.  Schultheiss,  Sumatra  West- 
küste, Deby,  Mus.  Brüssel.    Länge  6 — 6,5,  Breite  3,5—4  mill.    cf. 

Glänzend  braun;  Cljpeus  kurz,  in  der  Mitte  leicht  gewölbt, 
Stirn  weitläuftiger  feiner  punktirt.  Halsschild  am  Vorderrande  in 
der  Mitte  vorgezogen,  nicht  sehr  dicht  punktirt,  die  Seiten  sehr 
schwach  gleichmässig  gebogen,  fast  gerade,  die  Hinterecken  leicht 
gerundet.  Die  Flügeldecken  sind  punktirt,  die  Punkte  stehen  in  deu 
Streifen  in  doppelten  Reihen,  die  nicht  sehr  hervortreten,  die 
Zwischenräume  sind  etwas  gewölbt,  punktfreier.  Die  Hinterschenkel 
sind  verkürzt  oval,  sehr  breit,  flach,  an  der  inneren  Spitze  fast  eckig, 
an  der  Spitze  nur  mit  einem  deutlichen  Borstenpunkt,  auf  der  inneren 
Fläche  ist  der  Rand  an  der  Spitze  tief  gebuchtet.  Die  Hinterschienen 
sind  schmal,  glatt,  aussen  mit  zwei  Borstengruppen,  der  Enddorn 
ist  deutlich  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Die  Fühler  sind  zart, 
der  gerade  Fächer  ist  etwas  länger  als  der  Stiel.  Die  Sohlen  der 
vorderen  Fusspaare  sind  dicht  greis  behaart. 

Mir  liegen  die  Typen  beider  Arten  zum  Vergleich  vor;  die 
N.  molesta  ist  die  etwas  grössere.  Die  Beschreibung  beider  erschien 
fast  gleichzeitig.  Wegen  der  grossen  Aehnlichkeit  mit  apogonoides^ 
ist  die  Zusammenstellung  der  Arten  dort  zu  vergleichen. 

No.  746'.  Sumatra; coli.  Fairmaire.  Länge 8,  Breite 4,5 mill.  Q. 

Braun,  glänzend;  das  Kopfschild  ist  an  den  Seiten  gerundet  mit 
abgerundeten  Ecken,  fein  zerstreut  punktirt  mit  deutlichem  Längskiel 
und  einzelnen  Borstenpunkten;  die  Naht  ist  deutlich,  die  Stirn 
dahinter  mit  schwachem  Kiel.  Das  Halsschild  ist  an  den  Seiten 
gerade,  die  Hinterwinkel  eckig,  die  Fläche  ziemlich  fein  aber  nicht 
dicht  punktirt.  Die  Flügeldecken  haben  in  den  Streifen  eine  Reihe 
dicht  stehender  Punkte,  daneben  unregelmässig  stehende,  die  Zwischen- 
räume sind  sehr  schmal,  schwach  gewölbt  fast  glatt.  Das  Pygidium 
ist  glatt,  glänzend.     Die  Hinterschenkel   sind  gegen  die  Spitze  stark 
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verbreitert  mit  deutlicher  Borstenpunktreihe.  Die  Tarsen  sind  kräftig, 
das  Krallenzähnchen  spitz.  Der  Fächer  ist  sehr  kurz,  fast  knopflförmig. 
Diese  Art  ist  der  Serica  rufohrunnea  ähnlich;  auch  die  Serica 
No.  10  von  Sumatra  (Mus.  Genua)  gehört  zu  den  glänzenden  braunen 
Arten  und  ist  in  Form  und  Farbe  der  vorliegenden  ähnlich. 

No.  10,  Sumatra,  Si-Ramb6;  Modigliani  1891.  Mus.  civ, 
Genova.    Länge  8— -9,5,  Breite  4,5  mill.     Q. 

Dunkelbraun,  glänzend  ohne  Reif,  die  Schenkel  verbreitert  mit 
undeutlichen  Borsten,  der  Fächer  des  cf  wahrscheinlich  4-gliedrig, 
daher  sie  zu  Neoserica  gestellt  wird,  wo  sie  sich  an  lutulosa  anreiht, 
der  sie  ähnlich  ist. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  wenig  verjüngt,  vorn  gerade,  deutlich 
gerandet,  sehr  dicht  fast  körnig  runzlig  punktirt  mit  höckriger  Er- 
habenheit; die  Naht  ist  undeutlich,  die  Stirn  dahinter  ebenfalls  grob 
aber  weniger  dicht  punktirt  mit  glatter  erhabener  Längsleiste,  der 
Scheitel  ganz  glatt.  Das  Halsschild  ist  kurz,  vorn  vorgezogen,  an 
den  Seiten  fast  gerade,  die  Hinterecken  nur  leicht  gerundet,  dicht 
und  ziemlich  grob  punktirt,  mit  ungleich  grossen  Zwischenräumen, 
welche  sehr  leicht  erhaben  sind,  in  der  Mitte  mit  glatter,  mehr  oder 
weniger  deutlicher  Linie.  Die  Flügeldecken  sind  dicht  und  ziemlich 
kräftig  punktirt,  der  zweite  und  vierte  Zwischenraum  und  die  Naht 
schmal,  glatt  und  deutlich  erhaben,  der  erste,  dritte  und  fünfte 
Zwischenraum  sind  deutlich  breiter  und  flacher.  Das  Pygidium  ist 
leicht  abgerundet,  dicht  und  fein  punktirt,  an  der  Spitze  mit  dichten 
abstehenden  Haaren.  Die  Segmente  tragen  dichte  und  deutliche 
Borstenreihen.  Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  aber  nicht  sehr 
flach,  fast  gleich  breit  mit  scharfer  Ecke  an  der  Spitze,  matt  punktirt 
mit  sehr  undeutlichen  vereinzelten  Borstenpunkten.  Die  Hinter- 
schienen sind  wenig  verbreitert  mit  zwei  genäherten  Borstengruppen 
und  verkürztem  Enddorn.  Das  Krallenzähnchen  ist  spitz.  Der 
Fühler  ist  zierlich,  der  Fächer  schmal  gestreckt,  kürzer  als  der  Stiel, 
Die  Zähne  der  Vorderschienen  sind  kräftig. 

No,  .9.  Insel  Banka  bei  Sumatra;  Mohnike.  In  m.  S.  Länge  8, 
Breite  5  mill.     9. 

Zu  den  vorstehenden  glänzend  braunen  Arten  gehörend;  bei  den 
vorliegenden  beiden  Exemplaren  sind  nur  die  Seiten  der  Hinterbrust 
tomentirt.  Die  Art  ist  relativ  breiter,  die  Stirn  ist  nicht  feiner  als 
das  Kopfschild  punktirt.  Das  Halsschild  ist  vorn  vortretend,  die 
Hinterecken  sind  kaum  gerundet.  Die  Punktreihen  der  Flügeldecken 
sind   einfach,   die  Zwischenräume   sind   etwas  gewölbt.    Die  Hinter- 
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schenke!  sind  weniger  breit,  gleich  breit,  mit  einzelstehenden  schwachen 
Borstenpunkten.  Die  Hinterschienen  sind  schmal  wadenartig  ver- 
breitert.   Die  Sohlen  der  vorderen  Tarsen  sind  dicht  greis  behaart. 

Neoserica  Sharpi  n.  sp. 

Sumatra,  in  coli.  Oberthtir.     Länge  14,  Breite  9  mill     cf. 

Glänzend  dunkelbraun,  ohne  grünlichen  Schimmer;  so  gross  wie 
coatigera  Bl.  von  Singapore,  jedoch  ohne  erhabene  Rippen  auf  den 
Flflgeldecken. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  nach  vorn  verjüngt,  gleichmässig  aber 
nicht  sehr  dicht  punktirt,  ohne  Borstenpunkte;  die  Stirn  ist  noch 
weitläuftiger  punktirt.  Der  Vorderrand  des  Halsschildes  ist  in  der 
Mitte  vorgezogen,  die  Seiten  gerade,  nach  hinten  gleichmässig  er- 
weitert, die  Hinterecken  abgerundet,  die  Fläche  gleichmässig,  fast 
weitläuftig  kräftig  punktirt,  die  Seitenrandborsten  schwach.  Die 
P'lügeldeckcn  sind  gleichmässig  weitläuftig  punktirt,  die  Streifen 
werden  durch  eine  Reihe  Punkte  markirt,  die  dadurch  entstehenden 
Zwischenräume  sind  ganz  flach,  nur  die  Naht  ist  in  der  Mitte  leicht 
erhaben.  Der  Aussenrand  ist  schwach  beborstet,  nach  hinten  deutlich 
matt  abgesetzt.  Das  Pygidium  ist  leicht  verjüngt,  weitläuftig  punktirt. 
Die  Borstenreihen  der  Segmente  sind  deutlich  aber  nicht  sehr  kräftig. 
Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  gleich  breit,  glatt  mit  einem 
Borstenpunkt  an  der  Spitze  und  einem  zweiten  in  der  Mitte,  am 
vorderen  Rande  mit  einer  dichten  Reihe  feiner  Punkte.  Die  Hinter- 
schienen sind  stark  verbreitert,  aussen  mit  zwei  getrennten  Borsten- 
gruppen, kräftigen  Enddornen,  die  aber  kürzer  sind  als  das  erste 
sehr  lange  Tarsenglied.  Hüften,  Brust  und  die  Schenkel  der  vorderen 
Beine  sind  matt.  Die  Hüften  sind  relativ  kurz,  die  Brust  in  der 
Mitte  kräftig  bedornt.  Die  Vorderschienen  sind  schwach  zweizähnig, 
die  Zähne  stehen  ganz  an  der  Spitze.  Der  männliche  Fächer  ist 
4-gliedrig,  kürzer  als  der  kleine  Stiel.  Die  Unterlippe  ist  flach, 
schmal  abgeplattet,  hinter  der  Abplattung  mit  einer  dichten  Borsten- 
reihe.   Das  Mnxillartarsenglied  ist  cylindrisch  gestreckt. 

Die  Autoaerica  Moebiusi  ist  in  vielen  Punkten  sehr  ähnlich, 
aber  dicht  tomentirt;  ich  glaube  auch  nicht,  dass  das  Männchen 
derselben  einen  viergliedrigen  Fächer  hat,  wesshalb  ich  sie  nicht 
hierher  stellte. 

Neoserica  soekaraudana  n.  sp. 

Sumatra,  Soekaranda;  Januar  1894  in  coli.  Do  hm.  Penaug  in 
coli   Oberthür,  Mus.  Tring.    Länge  9— 10,  Breite  5— 5,5  mill.  cfQ. 

Sehr  dicht  tomentirt,  kirschbraunroth,  schwach  opalisirend;  Kinn 
ohne  Abplattung  mit  einer  Borstenreihe  auf  der  Lippe,  welche  vorn 
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tief  ausgebnchtet  ist,  Hinterschienen  sehr  stark  verbreitert.  Der 
inimica^  welche  weniger  starke  Schenkel  hat  und  der  sincera, 
welche  ein  deutlich  abgeplattetes  Kinn  hat,  ähnlich 

Das  Kopfschild  ist  breit  und  kaum  verjüngt,  matt  punktirt. 
Das  Halsschild  ist  vorn  etwas  vorgezogen,  die  Seiten  leicht  gerundet, 
die  Hinterecken  stumpf,  in  jedem  Punkt  ein  winziges  Härchen.  Die 
Flügeldecken  sind  fast  in  Reihen  punktirt,  die  Zwischenräume,  mit 
Ausnahme  des  ersten,  fast  punktfrei,  glatt  rippenartig  hervortretend, 
in  den  Punkten  winzige  Härchen.  Das  Pygidium  ist  gewölbt,  wenig 
breit,  zugespitzt  Die  Segmente  sind  deutlich  beborstet.  Die  Hinter- 
schenkel sind  gegen  die  Spitze  sehr  stark  verbreitert,  mit  einzelnen 
Borstenpunkten,  die  glänzenden  Hinterschienen  sind  stark  verbreitert 
glatt,  mit  2  Borstengruppen,  die  Tarsen  kräftig,  die  vorderen  mit 
dichter  Sohlenbehaarung.  Die  Brust  ist  schwach  beborstet.  Der 
Fächer  des  (/  ist  viergliedrig,  kaum  so  lang  wie  der  Stiel.  Vorder- 
schienen zweizähnig. 

Diese  Art  ist  der  eincera  sehr  ähnlich,  durch  das  flache  Kinn, 
welches  vorn  statt  der  Abplattung  eine  dichte  Borsteureihe  trägt, 
zu  unterscheiden. 

Neoeerica  nigricans» 
Brenske,  Memoire  II  1894,  p.  39. 
Sumatra;    T3'pe    im    Museum    Brüssel,    in    m.    S.      Länge    10, 
Breite  6,5  mill.   9. 

Matt,  braunroth,  oben  dunkler,  ohne  Opalglanz.  Das  Kopfschild 
ist  fein  und  weitläuftig  punktirt,  mit  leichter  Längserhabenheit.  Das 
Halsschild  ist  kurz  zerstreut  punktirt  mit  winzigen  Härchen,  vorn 
in  der  Mitte  vortretend,  die  Hinterecken  stumpf,  leicht  gerundet,  an 
der  Seite  mit  einigen  Borsten.  Die  Flügeldecken  sind  deutlich  ge- 
streift, in  den  Streifen  mit  zwei  Punktreihen,  die  Zwischenräume 
fast  punktfrei,  etwas  angedunkelt.  Das  Pygidium  ist  gleichmässig 
zugerundet,  ohne  seitliche  Einbuchtung,  an  der  Spitze  heller  braun- 
roth. Die  Borstenreihen  der  Segmente  sind  deutlich.  Die  Hinter- 
schenkel sind  sehr  breit,  besonders  an  der  Spitze,  welche  abgerundet 
ist,  am  hinteren  Rande  einzelne  Borstenpunkte.  Die  Hinterschienen 
sind  sehr  breit,  flach,  aussen  mit  2  Borstengruppen,  an  der  Basis 
fein  nadelrissig  punktirt,  weiter  zur  Spitze  glatt,  glänzend.  Die 
Tarsen  sind  kräftig,  sehr  fein  gefurcht,  der  Enddorn  der  Schienen 
deutlich  kürzer  als  das  erste  Tarsenglied.  Der  Fächer  ist  kurz. 
Die  Vorderschienen  sind  kurz  zweizähnig. 

Von  dieser  Art,  die  der  sincera  ähnlich  ist,  vermuthe  ich  jetzt, 
dass  das  a'  einen  4-blättrigen  Fächer  hat. 
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Ein  Q  von  Soekaranda  in  coli.  Dohrn  (9  mill.  lang,  5,5  breit) 
geh()rt  wohl  ebenfalls  hierher. 

No,  ö.    Sumatra;  coli.  Fairmaire.    Länge  9,  Breite  6  mill.  c/. 

Der  Serica  No,  90  von  Palembang;  coli.  OberthOr  sehr 
ähnlich.  Schwarzbraun,  matt,  mit  wenig  Opalglanz.  Fächer  4-gliedrig. 
Schenkel  sehr  breit. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  dicht  punktirt,  leicht  runzlig,  in  der 
Mitte  kaum  angedeutet  erhaben,  vorn  gerade,  schwach  erhaben  ge- 
randet,  die  Ecken  breit  gerundet.  Das  Halsschild  ist  vorn  in  der 
Mitte  vorgezogen,  die  Seiten  gerade,  die  Hinterecken  breit  gerundet, 
ziemlich  fein  aber  scharf  punktirt,  am  Rand  kräftig  beborstet.  Das 
Schildchen  ist  breit,  zugespitzt.  Die  Flügeldecken  sind  grob  un- 
regelmässig punktirt  mit  kaum  erhabenen  Zwischenräumen.  Das 
Pygidium  ist  breit  gerundet.  Die  Hinterschenkel  sind  sehr  stark 
verbreitert,  mit  einzelnen  Borstenpunkten,  breit  gerundeter  Spitze. 
Die  Hinterschienen  sind  gestreckt,  verbreitert  mit  2  auseinander- 
stehenden Borstengruppen,  der  Enddorn  ist  verkürzt.  Der  4-gliedrige 
Fächer  ist  so  lang  wie  der  Stiel.  Die  Brust  ist  in  der  Mitte  mit 
kräftigen  Borsten  besetzt, 

Neoserica  indietincta  n.  sp. 

Deli.  Sumatra,  coli,  von  Schönfeldt.  Soekaranda,  coli.  Dohrn 
(f  Länge  8,  Breite  5  mill.     Q  Länge  6—7,  Breite  4  mill. 

Matt,  lebhaft  röthlich,  gelbbraun,  länglich  oval. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  dicht  punktirt,  in  der  Mitte  längs  er- 
haben, der  Vorderrand  gebuchtet  Die  Stirn  etwas  feiner  punktirt. 
Das  Halsschild  ist  dicht  und  fein  punktirt,  die  Randborsten  sparsam, 
die  Hinterecken  nicht  gerundet.  Die  Flügeldecken  sind  schwach 
gestreift,  die  Streifen  nicht  erhaben,  fein  punktirt  mit  winzigen 
Härchen,  die  Randborsten  schwach.  Die  Segmente  mit  deutlichen 
Punktreihen,  die  Hüften  an  der  Seite  dicht  beborstet.  Die  Hinter- 
schenkel glänzend,  sehr  stark  verbreitert,  beim  Weibchen  weniger 
matt  punktirt,  ohne  Borstenpunktreihe  (Q  mit  eingedrückter  sehr 
schwacher  Borstenreihe),  der  innere  Rand  ist  sehr  stark  gebuchtet, 
der  äussere  Rand  mit  kleinen  stumpfen  2^hnchen  an  der  Spitze, 
beim  Weibchen  leicht  gerundet.  Die  Hinterschienen  flach,  verbreitert, 
aussen  mit  2  Borstengruppen,  an  der  Spitze  mit  2  fast  gleich  langen 
Enddornen;  das  erste  Tarsenglied  ist  länger  als  diese.  Die  Krallen 
sind  fein,  gleichmässig  gespalten,  der  innere  Zahn  nur  wenig  stärker 
als  der  äussere.  Die  Yorderschienen  sind  schmal  und  schwach 
zweizähnig.  Der  Fühler  ist  zehngliedrig,  die  Glieder  sind  sehr  kurz, 
deutlich,  der  P'ächer  (c/)  viergliedrig,  kürzer  als  der  Stiel. 
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Der  Unterschied  zwischen  cf  und  Q  ist  hier  etwas  gross,  sodass 
es  zweifelhaft  ist,  ob  beide  zusammengehören.  Das  typische  Stttck 
ist  ein  c/,  die  9  Q  stammen  ebenfalls  von  Deli,  aus  derselben  Quelle. 
Die  Art  ist  der  inomata  von  Java  sehr  ähnlich,  doch  hat  bei 
dieser  das  Männchen  einen  dreiblättrigen  Fächer. 

Auch  unter  den  Exemplaren  von  Soekaranda  befinden  sich  nur 
Q  Q ,  bei  denen  die  Hinterschenkel  glänzend,  aber  stark  ver- 
schmälert sind. 

Neoserica  squamifera  n.  sp. 

Sumatra,  Soekaranda;  coli.  Do  hm.  Länge  5,5,  Breite  3,5 
mill.    </p. 

Matt,  sammetartig,  unten  hell  rothbraun,  oben  dunkler,  in  den 
Punkten  winzige  weisse  Härchen,  auf  den  Flögeldecken  in  Reihen 
kleine  weisse  Schnppenhärchen;  Fächer  vierblättrig. 

Das  Kopfschild  ist  fein  punktirt,  gleichbreit,  in  den  abgerundeten 
Ecken  mit  einem  Borstenpunkt,  in  der  Mitte  leicht  erhaben.  Das 
Halsschild  ist  vorn  in  der  Mitte  leicht  vortretend,  an  den  Seiten 
kaum  gerundet,  die  Hinterecken  leicht  abgerundet.  Das  Schildchen 
ist  in  der  Mitte  breit  glatt.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen 
fein,  unregelmässig  punktirt,  mit  ziemlich  deutlichen,  winzigen  weissen 
Härchen,  und  auf  den  glatten,  schmalen,  rippenartig  vortretenden, 
etwas  dunkleren  Zwischenräumen  in  Reihen  mit  weissen  Schuppen- 
härchen. Das  Pygidium  ist  breit  abgerundet.  Die  Hintorschenkel 
sind  verbreitert,  gleichbreit,  ohne  Ausrandung  vor  der  Spitze.  Die 
Borstenpunkte  sind  schwach  und  spärlich.  Die  Hinterschienen  sind 
schlank,  leicht  wadenartig  verbreitert,  aussen  mit  zwei  Borstengruppen, 
von  denen  eine  der  Spitze  genähert.  Der  Enddorn  ist  verkürzt, 
halb  so  lang  wie  das  erste  der  zierlichen  Tarsenglieder.  Das  Krallen- 
zähnchen  ist  schmal.  Die  Unterlippe  ist  vorn  schmal  abgeplattet, 
das  Kinn  fein  aber  dicht  behaart.  Der  Fächer  des  (f  ist  so  lang 
wie  der  Stiel. 

Diese  Art  hat  Aehnlichkeit  mit  der  enganoana,  Sie  unter- 
scheidet sich  durch  die  weissen  Schuppenhärcben,  das  abgerundete 
Pygidium  und  die  breiten  nicht  geschweiften  Hinterschenkel. 

No.  163.  Sumatra,  Soekaranda;  coli.  Dohrn.  Länge  7, 
Breite  4  mill.    </. 

Der  vorigen  sehr  ähnlich,  doch  fehlen  die  weissen  Schuppen- 
härchen oder  sind  nur  an  den  Seiten  schwach  vorhanden.  iDe  Hinter- 
schenkel sind  entschiehen  kräftiger,  breiter,  die  Hinterschienen  sind 
nicht  wadenartig  verbreitert  Der  Fächer  ist  kräftiger,  fast  länger 
als  der  Stiel.    Die  ganze  Oberfläche  ist  matt,  braungrünlich. 
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Neoaerica  enganoana  n.  sp. 

Engano;  Bua-Bua.  Modigliani.  Mai-Juni  1891.  Mus.  civ, 
Genova.  Länge  5—7,  Breite  3—5,5  mill ;  die  Mehrzahl  der  Exemplare 
ist  6  mill.  lang,  3,5  mill.  breit.    c/Q. 

Matt,  ohne  Opalglanz,  Kopfschild,  Unterseite  und  die  Beine 
braunroth;  Fächer  4-gliedrig,  Schenkel  an  der  Basis  verbreitert  mit 
schwachen  Borstenpunkten. 

Das  Kopfschild  ist  hoch  gerandet,  in  den  Vorderwinkeln  mit 
einem  Borstenpunkt,  fein  punktirt  mit  glatten  Zwischenräumen  und 
schwach  erhabener  Mitte.  Die  Naht  ist  schwach.  Das  Halsschild 
ist  an  den  Seiten  leicht  gerundet  mit  schwach  gerundeten  Hinter- 
ecken, der  Vorderrand  ist  in  der  Mitte  vorgezogen,  die  Fläche  ist 
fein  punktirt,  die  Randborsten  sind  sehr  schwach;  das  Schildchen 
ist  klein.  Die  Flügeldecken  sind  in  den  Streifen  dicht  punktirt,  die 
Zwischenräume  bilden  schmale,  glatt  erhabene  Rippen,  die  sich  unter 
dem  Toment  schwach  abheben;  in  den  Punkten  stehen  winzige 
Härchen  und  zerstreut  sehr  kurze  Börstchen.  Das  Pygidium  ist  zu- 
gespitzt; die  Borsten  der  Segmente  sind  deutlich.  Die  Hinterher ften 
sind  an  den  Seiten  in  mehreren  Reihen  kurz  beborstet.  Die  Hioter- 
schenke!  sind  wenig  verbreitert,  an  der  Basis  stärker,  vor  der  Spitze 
ausgeschweift,  abgerundet  mit  schwacher  Borstenreihe;  die  Hint^r- 
schienen  sind  schmal  mit  2  Borstengruppen,  der  Enddorn  ist  verkürzt, 
das  Krallenzähnchen  ist  breit,  schräg  abgeschnitten.  Der  Fächer 
des  Männchen  ist  etwas  länger  als  der  Stiel,  kräftig;  der  des  Weib- 
chen bedeutend  kürzer;  bei  beiden  sind  die  Vorderschienen  schmal, 
ohne  Geschlechtsdifferenz. 

Gattung  Microserica. 

a.  (/  mit  4-gliedrigem    Fächer. 
Microserica  lineola  n.  sp. 

Sumatra,  Pangherang-Pisang,  Siboga;  Modigliani  1891.  Ajer 
Manccior,  Kaju-Tanani;  Beccari,  Aug.  Sept  1878,  im  Mus.  civ. 
Genova  und  in  coli.  Oberthür.  Soekaranda,  Liangages  iu  coli. 
Dohrn.    Länge  5—5,8,  Breite  3,2—3,5  mill.    </Q. 

Matt.  Flügeldecken  gelb  gestreift,  Kopf  und  Halsschild  grün, 
letzteres  mit  gelben  Seiten,  Unterseite  schwarzbraun,  matt,  ohne  Glanz, 
Männchen  mit  -i-gliedrigem,  Weibchen  mit  3-gliedrigem  Fächer. 

Das  Kopfschild  ist  ziemlich  gestreckt  mit  fast  parallelen  Seiten, 
kräftig  auffjeworfenem  Rande,  sehr  fein  punktirt  mit  einer  Reihe 
Borstenpunkte  und  äusserst  schwach  angedeuteter  Längserhabenheit, 
die  Naht  ist  unkenntlich,  vom  Toment  bedeckt.    Die  Stirn  ist  sehr 
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fein  punktirt.  Das  Halsschild  ist  fein  punktirt,  an  den  Seiten  gerade, 
nach  vorn  verengt,  Hinterwinkel  eckig.  Die  Flügeldecken  sind  fein 
punktirt  in  den  Streifen,  die  Zwischenräume  erhaben,  punktfrei; 
die  Basis,  der  2.,  4.,  6.  und  8.  Zwischenraum  sind  gelbbraun,  der  2. 
und  4.  stets,  die  anderen  nicht  immer  vor  der  Spitze  verbunden; 
die  Naht,  der  1.,  3.,  5.  und  7.  Zwischenraum  und  die  Seiten  sind 
schwarzbraun,  der  5.  und  7.  Streifen  verbinden  sich  häufig  miteinander, 
so  dass  hier  der  6.  geibgefärbte  Zwischenraum  ausfällt:  diese  Zeich- 
nung ist  bei  allen  vorliegenden  Exemplaren  regelmässig,  die  dunklen 
Streifen  sind  breiter  als  die  hellen;  bei  einem  Exemplar  (coli.  Ober- 
thOr)  sind  die  gelben  Streifen  sogar  nur  als  schmale  Striche  ange- 
deutet, die  sich  auch  vor  der  Spitze  nicht  verbinden,  hier  ist  auch 
die  Basis  und  der  Rand  des  Halsschildes  wenig  gelb. 

Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  ohne  Borstenpunkte;  die 
Hinterschienen  schmal  mit  zwei  von  einander  entfernten  Borsten- 
gruppen, das  Krallenzähnchen  zugespitzt  von  der  Länge  des  Spitzen- 
zahnes. Der  Fächer  des  Männchen  ist  länger  als  der  Stiel.  Eine 
der  vorstehenden,  sehr  ähnliche  Art  von  Borneo,  habe  ich  unter 
Ao.  J42  beschrieben. 

Microserica  ornata. 
Serica  ornata  Nonfried,  Deutache  Ent.  Z.  1894,  p.  202. 

Sumatra,  Tebing-tinggi;  25.  Febr.  1885,  coli.  Dr.  Schultheis s 
I^änge  5,5,  Breite  3,5  mill.    cf,    Type,  Unicum. 

Durch  die  Färbung  und  besonders  durch  die  Zeichnung  der 
Flügeldecken  von  täuschender  Aehnlichkeit  mit  AI.  lineola;  aber 
ornata  unterscheidet  sich  von  dieser  sowohl  wie  von  striola  durch 
das  sechste  Fühlerglied,  welches  fast  zur  Hälfte  der  Fächerlänge 
ausgezogen  ist.  Im  übrigen  stimmt  die  Art  mit  lineola  sehr  überein, 
so  dass  der  Wortlaut  der  Beschreibung  zusammenfallen  würde.  Das 
Halsschild  ist  bei  ornata  weniger  quer  und  breiter  gelb  gerandet; 
die  Körperform  ist  etwas  schmaler  als  diejenige  der  lineola.^  aber 
die  Zeichnung  der  Flügeldecken  ist  bei  beiden  gleich. 

Trotzdem  ist  gar  nicht  daran  zu  zweifeln,  dass  es  zwei  ver- 
schiedene Arten  sind,  zu  der  sich  die  striola  als  dritte  gesellt. 

Microserica  striola. 
Serica  (Microserica)  striola  Brsk,,Möraoire8  Belgiquell,  1894,  p.  12u.52. 

Sumatra,  Fort  de  Kock;  Weyer's  Type  im  Brüssler  Museum. 
Länge  5,8,  Breite  3,8  mill.    cf. 

Der  Beschreibung  a.  a.  0.  ist  noch  hinzuzufügen,  dass  das 
sechste  Glied  des  Fühlerstielcs  nicht  nach  innen  ausgezogen  ist, 
wodurch  sich  diese  Art  von  ornata  unterscheidet. 
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Der  Clypeus  ist,  wenn  auch  fein  und  leicht,  doch  deutlich  ge- 
höckert,  während  dies  bei  den  anderen  beiden  Arten  nicht  der  Fall 
ist.  Was  die  Fleckenzeichnung  des  dunkelgrünen  Thorax  betrifft, 
dessen  Ränder  gelb  und  dessen  Mitte  drei  gelbliche,  längliche,  in 
Dreieck-Form  angeordnete  Flecke  besitzt,  so  halte  ich  dieselbe  für 
sehr  variabel  und  lejre  auf  die  3  Flecke  gar  kein  Gewicht,  da  die- 
selben wahrscheinlich  nicht  bei  jedem  Exemplar  vorhanden  sein  werden. 
Dagegen  dQrfte  die  Zeichnung  der  Flügeldecken  insofern  constant 
und  von  lineola  abweichend  sein,  als  die  Naht  hier  gelb  bleibt,  es 
lassen  sich  also  fünf  gelbe  und  fünf  dunkle  Streifen  unterscheiden. 
Microserica  agraria  n.  sp. 

Sumatra,  Pangherang-Pisang;  Modigliani  1891.  Mus  civ.  Ge- 
nova.     Länge  6,  Breite  4  mill.    c/Q. 

Dunkelbraun  mit  grünem  Schimmer,  matt,  ohne  Opalglanz,  fein 
bereift,  Fächer  des  Männchen  4-gliedrig. 

Das  Kopfschild  ist  vorn  schwach  erhaben  gerandet,  fein  und 
einzeln  punktirt,  leicht  gehöckert,  die  Naht  ist  sehr  fein.  Das  Hals- 
Schild  ist  an  den  Seiten  fast  gerade,  die  Hinterecken  sehr  leicht  ge- 
rundet, fein  punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  fast  gleichmässig  punktirt 
mit  sehr  schmalen  glatten  Zwischenräumen,  die  etwas  erhaben  sind, 
die  Punkte  mit  winzigen  Härchen.  Das  Pygidium  ist  zugespitzt. 
Die  Hinterschenkel  sind  verbreitert,  an  der  Spitze  abgerundet^  mit 
einzelnen  sehr  undeutlichen  Borsten;  die  Hinterschienen  sind  sehr 
schmal  mit  zwei  Borstengruppen  und  verkürztem  Enddorn,  das 
Krallenzähnchen  ist  so  lang  wie  die  Krallenspitze.  Der  Fächer  des 
Männchen  ist  so  lang  wie  der  Stiel. 

Alicroserica  malaccensis  m. 

Diese  Art,  welche  nach  Exemplaren  von  Malacca  beschrieben 
wurde,  kommt  auch  auf  Sumatra  vor,  von  wo  ich  diesellbe  durch 
Herrn  Dr.  Heinrich  Dohrn  (Soekaranda,  Jan.  1894)  erhalten  habe. 

Die  kurzen,  abstehenden  Borstenhaare  des  Kopfschildes  und  der 
Stirn  sind  sehr  gut  erhalten,  die  Farbe  der  Makel  auf  den  Flügeldecken 
ist  röthlich.  Sehr  interessant  ist  es,  dass  auch  hier  Exemplare  sich 
finden,  bei  denen  diese  Makel  kleiner  wird,  und  solche,  bei  denen  die 
ganze  Oberfläche  schwarz  ist.  Diese  letzteren  sehen  dann  der 
pisangana,  welche  grösser  ist,  entfernt  ähnlich. 

iVo.  76VÄ    Soekaranda,  coli.  Dohrn.  Länge  5,5,  Breite  4  mill.  9, 

Ebenso  gross  wie  malaccensis,  den  schwarzen  Stücken  zum  ver- 
wechseln ähnlich.  Das  Kopfschild  ist  weniger  beborstet,  die  Hinter- 
schenkel sind  breiter,  der  Fächer  länger  als  bei  jener  Art.  Zu  der 
grösseren  pisangana  kann  dies  Exemplar  nicht  gezogen  werden. 

(Fortsetzung  folgt,) 
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Neue  Heliconius-Formen 

von 
Heinrich  Bif/arth, 


Hdiconius  Schulzi.    Länge  des  Vorderfiflgels  42  mm. 

Diese  neue  Art  steht  zwischen  Vettistns  ButI,  und  Sylvana  Gram. 

Oberseite.  Die  Färbung  der  Flügel  ist  mit  der  von  Sylvana 
zu  vergleichen,  während  die  Zeichnung  der  Vorderfiflgel  ähnlich  der 
von  Vetustus^  die  der  Hinterflttgel  jedoch  mit  Sylxfona  überein- 
stimmt. Die  4  gelben  Subapicalflecke  sind  ähnlich  wie  bei  Ve- 
tugtus,  ebenso  der  grössere  gelbe  3-eckige  Flecke  vor  dem 
Aussenrande  zwischen  M  1  und  M  2  und  der  darunterstehende 
kleine  gelbe  Flecke  im  Innenwinkel.  Der  Innenwinkel  ist  schwarz, 
und  verläuft  ca.  12  mm.  vom  Aussenrande  entfernt  zwischen  SM  und 
M  1  in  eine  verloschene  Spitze  aus.  Die  SM  hat  keine  breite 
schwarze  Färbung,  sondern  nur  die  Ader  selbst  ist  schwarz.  Die 
schwefelgelbe  Mittelbinde  ist  sehr  breit,  um  die  Hälfte  breiter  als 
die  von  Vetustus\  sie  verläuft  nach  aussen  ziemlich  scharf  und  ist 
nach  innen  verwaschen  mit  der  braunen  Grundfarbe.  Der  grosse 
schwarze  Vorderrandfleck  am  Ende  der  Mittelzelle  läuft  in  den 
sehr  schmalen  schwarzen  Vorderrand.  In  der  Mittelzelle  steht  der 
übliche  kleine  schwarze  Fleck,  welcher  ohne  keilförmigen  Ansatz  ist. 
Vor  der  Mittclzelle  zwischen  M  3  und  M  2  steht  noch  in  der  gelben 
Binde  ein  kleines  schwarzes  Fleckchen,  in  der  Zelle  darunter  ein 
etwas  grösseres,  welches  bereits  von  der  braunen  Grundfarbe  begrenzt 
wird.  Hinterfiügel  wie  bei  Sylvana,  jedoch  schneidet  der  obere  Rand 
der  schwarzen  Fleckenbinde,  die  mit  dem  schwarzen  Aussenrande  zu 
dreiviertel  zusammenfliesst,  in  gerader  Linie  ab,  während  derselbe  bei 
Sylvana  in  der  Mitte  einen  Buckel  macht.  Die  weissen  Randstriche, 
die  Sylvana  am  Innenwinkel  hat,  sind  nicht  vorhanden,  sondern 
scheinen  nur  von  unten,  wo  sie  sehr  gross  sind,  etwas  durch. 

Auf  der  Unterseite  geht  die  Reihe  der  weissen  Aussenrand- 
.  Ileckchen  von  der  Flügelspitze  bis  zum  Innenwinkel  und  ist  sehr 
scharf  ausgeprägt.  Die  Hinterflügel  zeigen  diese  Randflecke  ebenfalls 
sehr  stark,  grösser  als  bei  Sylvana^  aber  in  derselben  Zeichnungs- 
Anlage. 
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Fühler  an  der  Basis  schwarz,  obere  zwei  Drittel  gelbbraun. 
Körperzeichnung  wie  bei  Sylvana. 

Nach  2  9  Q  meiner  Sammlung,  welche  von  Herrn  Albert  Schulz 
im  Februar  und  Dezember  1893  bei  Parä  gefangen  sind. 

Heliconius  Fruhstorferi.    Länge  des  Vorderflügels  42  mm. 

Oberseite.  Grundfarbe  der  Vorderflügel  gelbbraun  mit  schwarzem 
Apicaltbeil.  Derselbe  nimmt  einerseits  das  obere  Drittel  der  Mittel- 
zelle ein  und  läuft  dort  bogenförmig  in  den  schwarzen  Vorderrand, 
anderseits  schliesst  er  bei  dem  hier  schmal  schwarz  gesäumten 
Aussenrande  zwischen  M  1  und  M  2  ab.  Die  S  M  ist  gleichmässig  ca. 
IV2  mm.  breit  schwarz,  welche  Färbung  am  Innenwinkel  ebenfalls 
in  den  schwarzen  Aussenrand  verläuft.  Der  schwarze  Apicaltheil 
führt  eine  schwefelgelbe  Binde,  sehr  ähnlich  der  bei  Narcaea  Godt. 
(Eucrate  Hübn.)  Zwischen  dieser  und  dem  gelbbraunen  Mittelfeld 
befindet  sich  noch  ca.  3—4  mm.  breite  schwarze  Färbung.  Weitere 
Apical-  oder  die  sonst  den  braunen  Heliconiden  eigenen  schwarzen  oder 
gelben  Mittelzellenflecke  sind  nicht  vorhaadeu.  Die  Hinterflügel  haben 
eine  schwarze  Grundfarbe  und  sind  etwas  eckiger  als  gewöhnlich  geformt. 
Die  obere  Hälfte  zeigt  eine  schwefelgelbe,  schwach  braungelb  be- 
stäubte Binde,  die  in  der  Mitte  sehr  breit,  ca.  5 — 6  mm.,  und  an 
der  Wurzel  schmäler  ist.  Nach  aussen  läuft  dieselbe  3  mm  vom 
Flügelrande  zwischen  SC  und  OR  in  eine  stumpfe  nach  unten  ge- 
bogene Spitze  aus.  Die  untere  schwarze  Hälfte  der  Hinterflügel  hat 
noch  in  der  Mitte  eine  IV2  mm.  breite,  etwas  verloschene  gelbbraune 
Binde,  die  durch  die  Rippen  getheilt,  bei  UR  endigt  und  bogenförmig 
entsprechend  dem  Aussenrande  verläuft.  Der  Vorderrand  ist  schmal 
gelbbraun  gesäumt. 

Unterseite.  Die  Zeichnung  ist  im  Allgemeinen  dieselbe  der 
Oberseite,  nur  matter  und  verschwommener.  Die  Apicalspitze  der 
Vorderflügel  ist  sehr  matt  und  zeigt  etwas  violetten  Schein;  die  Mitte 
derselben  ist  gelbbraun  bestäubt.  Am  Aussenrand  am  Ende  der 
gelben  Subapicalbinde  findet  sich  etwas  weissliche  Bestäubung.  Das 
braune  Mittelfeld  der  Vorderflügel  ist  in  der  Mitte  und  besonders 
an  der  Basis  stark  schwefelgelb  angeflogen.  Der  Vorderrand  zeigt 
einen  rothen  Basalstrich.  Bei  den  Hinterflügeln  ist  der  Vorderrand 
schmal  gelbbraun,  an  der  Basis  schwefelgelb.  In  der  Mitte  des 
Flügels  und  theilweise  nach  aussen  zu  ist  die  Färbung  sehr  schwach 
und  etwas  violettschimmernd.  Die  schmale  gelbbraune  Binde  gebt 
auf  der  Unterseite  bis  zur  OR.  An  der  Wurzel  sind  2  rothe  Basal- 
fleckchen  vorhanden.  Die  weissen  Randstrichelchen  fehlen  voll- 
ständig. 
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Fühler  schwarz,  Kolbenspitze  gelbbraun.  Körper  wie  bei  Nar- 
caea  Godt. 

Nach  einem  Q  meiner  Sammlang,  welches  ich  durch  die  Güte 
des  Herrn  Fruhstorfer  erhielt.  Dasselbe  stammt  aus  Espiritu 
Santo  und  ist  unter  den  vielen  in  den  letzten  Jahren  von  dort  an 
diesen  Herren  gesandten  Lepidopteren  das  einzige  Stück  dieser  Art. 

Durch  die  sehr  matte  Unterseite,  das  Fehlen  der  weissen  Rand- 
striche, das  Vorhandensein  von  rothen  Basalflecken,  die  sonst  den 
gelbbraunen  Heliconiden  nicht  eigen  sind,  das  Fehlen  der  sonst  so 
charakteristischen  Mittel-Zellenflecke  und  das  Vorhandensein  von 
2  sehr  verschiedenen  Binden  auf  den  Hinterflügeln  passt  diese  neue 
Art  sehr  schlecht  in  die  jSyZt/ana-Gruppe.  Dennoch  wird  man  sie 
vorläufig  in  die  Nähe  von  Narcaea  Godt.  setzen  müssen,  da  sie 
wohl  eine  Uebergangsform  dieser  Art  zu  einer  anderen  entfernteren 
Gruppe  bildet. 

Beliconius  Ismenius  Latr.  var.  oder  ab.?  Hermanni. 

Diese  nach  einem  2  meiner  Sammlung  beschriebene  neue  Form, 
die  ich  der  Güte  des  Herrn  Hermann  Thiele  Berlin  verdanke  und 
die  ich  demselben  zu  Ehren  benenne,  ist  eine  sehr  charakteristische  Form 
von  Ismenius  Latr.  aus  dem  südlichen  Columbien.  Die  genaue 
LocalitÄt  ist  leider  unbekannt.  Sie  hat  die  Färbung  und  Zeichnung, 
Form  und  Grösse  des  Ismenius  und  unterscheidet  sich  folgender- 
massen  von  demselben: 

Die  mittlere  der  drei  grossen  weissen  Fleckenreihen  des  schwarzen 
Apicalthcils  der  Vorderflügel  fehlt  ganz  und  die  Submediana  Ist  sehr 
breit  schwarz.  Kurz  vor  dem  Innenwinkel  verbreitert  sich  letztere 
so,  dass  sie  fast  mit  dem  schwarzen  Apicaltheii  zusammenstösst, 
worauf  sie  wieder  schmäler  wird  und  dadurch  an  dieser 
Stelle  am  Aussenrande  einen  ca.  2  mm.  grossen,  gelbbraunen,  un- 
regelmässigen Fleck  hinterlässt.  lieber  diesem  steht  dicht  am 
Aussenrande  noch  ein  kleines  gelbbraunes  Fleckchen.  Die  Hinter- 
flügcl  zeigen  die  bis  fast  zur  Mitte  gehende  schwarze  Binde  beinahe 
doppelt  so  breit,  wie  bei  Ismenius.  Auf  der  Unterseite  ist  diese 
Binde  an  der  Stelle,  wo  sie  mit  dem  schwarzen  Vorderrandstreifen 
zusammenfliesst,  noch  breiter  und  geht  beinahe  bis  zur  Mittelzelle. 

Heliconius  Clytia  Gram,  var.  Elsa* 

Diese  Form  hat  die  Zeichnung  der  CZ^fia- Varietät  Wallacei  Reak 
hat  aber  die  Färbung  der  typischen  Clytia.  Die  bei  Wallacei  gelbe 
Mittel-  und  Subapicalbinde  der  Vorderflügel  ist  hier  rein  weiss. 
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Nach  2  cfcf  meiner  Sammlung.  Von  Michaeies  in  Surinam 
gesammelt. 

Beliconius  Bhea  Cram.,  ab.  albinea. 

Wie  die  vorhergehende  Form,  so  ist  auch  bei  dieser  die  gelbe 
Zeichnung  der  typischen  lifiea  Cram.  vollständig  rein  weiss  geworden. 

Nach  1  (f  meiner  Sammlung.  Von  Michaeles^  in  Surinam 
gesammelt. 


Beriin,  W.,  20.  Dezember  1898. 
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Ueber  den  anatomischen  Befund 

des  Geschlechtsapparates  zweier  gynandromorpher 

Lepidopteren  (Smerinthus  populi  L.  und 

Vanessa  antiopa  L.) 

von 
Oskar  Schutts, 


In  einer  Abhandlung:  ,Ueber  den  inneren  Bau  gynandromorpher 
(hermaphroditischer)  Makrolepidopteren'  (cf.  Illustrierte  Wochen- 
schrift für  Entomologie.  Verlag  von  J.  Neu  mann,  Neudamm  Bd.  II) 
habe  ich  das  vorliegende  Material,  welches  zur  Beleuchtung  obigen 
Gegenstandes  dienen  kann,  niedergelegt.  In  dieser  Arbeit  wurden 
die  Befunde,  welche  Dr.  Klug  an  einer  Milüaea  didyma  0., 
Ferdinand  Schulz  an  einer  Oastropacha  qtiercifolia  L.,  Ger- 
staecker und  Teten s  an  je  einem  Smerinthus  populi  L.,  Dr. 
Standfuss  an  einer  Saturnia  spini  Schiff,  und  Bertkau  an  einem 
Bomhyx  quercus  L.  —  sämmtlich  gynandromorphen  Gepräges  — 
machten,  berücksichtigt.  Zugleich  wurde  darauf  hingewiesen,  dass 
ein  dem  äusseren  Habitus  nach  durchaus  dem  männlichen  Typus 
gleichendes,  mit  weisslichen  Flügelstellen  versehenes  Exemplar  von 
Ocneria  dispar  L.,  die  inneren  Geschlechtsorgane  vollkommen 
männlich  —  ohne  irgend  welche  Spuren  weiblicher  Bildung  —  auf- 
wies. Spätere  Untersuchungen  derartiger  gescheckter  Exemplare  von 
Ocneria  dispar  L.,  sowie  der  Vergleich  ihrer  inneren  Geschlechts- 
organe mit  denen  normal  gefärbter  Individuen  dieser  Species  haben 
mir  die  Gewissheit  gegeben,  dass  es  sfch  bei  den  ersteren  nicht  um 
die  Erscheinung  des  Gynandromorphismus,  sondern  um  .Schein- 
zwittertum*  handelt. 

Als  Ergänzung  dessen,  was  in  obiger  Arbeit  über  den  von 
Dr.  Standfuss  untersuchten  Hermaphroditen  von  Saturnia  spini 
Schiff,  gesagt  worden  ist,  lasse  ich  hier  zunächst  die  ausführlichere 
Beschreibung  folgen,  welche  Dr.  Standfuss  selbst  in  seinen  „Expe- 
rimentellen  zoologischen   Studien   mit  Lepidopteren"    seitdem  über 
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den  inneren  Bau  des  Geschlechtsapparates  dieses  interessanten  Tieres 
gegeben  hat: 

Seinem  äusseren  Bau  nach  war  er  (sc.  der  Hermaphrodit)  in  der 
gesamten  rechten  Körperhälfte,  das  Abdomen  eingeschlossen,  durch- 
weg männlich,  in  der  linken  aber  weiblich,  wie  denn  diese  scharfe 
Scheidung  auch  bereits  an  der  Puppenschale  äusserlich  sehr  deutlich 
hervortrat. 

Die  Hoden  waren  beide  vorhanden  mit  den  Vasa  deferentia 
und  dem  Ductus  cjacalatorius,  aber  etwas  verkürzt  und  kleiner 
als  bei  einem  normal  entwickelten  Männchen,  wie  die  Vergleichung 
ergab,  indess  nicht  soweit,  dass  diese  männlichen  Organe  nicht  sehr 
wohl  funktionsfähig  hätten  sein  können.  Ebenso  zeigte  sich  der 
Penis  und  die  rehte  Greifzange  wohl  entwickelt,  die  linke  ein  wenig« 
aber  nicht  wesentlich  verkleinert. 

Die  Ovarialschläuche  Hessen  sich  zwar  alle  acht  nachweisen, 
aber  in  sehr  bedeutender  Verkürzung  und  Verkümmerung;  sie  ent- 
hielten eine  kleine  Anzahl  wohl  entwickelter  und  einige  wenige  ver- 
kümmerte Eier.  Weiter  waren  auch  die  Bursa  copulatrix  und  das 
Receptaculum  siminis  vorhanden,  aber  stark  reduziert;  der  Ver- 
bindungsgang zwischen  beiden  schien  normal  ausgebildet  gewesen  zu 
sein,  war  aber  bei  der  Untersuchung  leider  verletzt  worden.  Die 
Bursa  copulatrix  hatte  anscheinend  keine  Oeffnung  nach  aussen, 
sondern  endete  blind.  Dagegen  war  die  Vagina  seitlich  ausserhalb 
der  linken  Greifzange  in  normaler  Entwicklung  vorhanden. 

Das  Ganze  stellte  ein  Nebeneinander  eines  männlichen  und 
weiblichen  Genital apparates  dar,  von  denen  der  männliche  sehr  wohl 
functionsfähig  gedacht  werden  konnte,  der  weibliche  aber  in  keinem 
Falle  (cf.  1.  c.  sep.  p.  64—65.) 

Seit  Veröffentlichung  meiner  oben  citierten  Arbeit  hat  meines 
Wissens  sich  nur  Herr  Dr.  Stand fuss  des  Weiteren  der  Mühe  einer 
anatomischen  Untersuchung  gynandromorpher  Lepidopteren  unterzogen 
und  die  Resultate  der  von  ihm  vorgenommenen  Sektionen  publiciert. 
Hier  handelte  es  sich  um  derartig  abnorm  gebildete  Exemplare  von 
/Sa^ttrnm-Hybriden.  In  ihrem  anatomischen  Bau  loten  die  drei 
von  ihm  untersuchten  gynandromorphen  Saiurnia-Hybriden  von 
äusserlich  vorwiegend  weiblichem  Gepräge  folgendes  Bild: 

Ein  aus  der  Copula  des  Männchens  von  Satumia  pavonia  cf 
und  pyri  Q  mit  dem  Weibchen  von  Satumia  pavonia  L.  hervor- 
gegangenes Individuum  besass  sowohl  den  Oviduct  mit  den  zweimal 
vier  Ovarialschläuchen,  als  die  Bursa  copulatrix  und  das  Recep- 
taculum seminis  mit  ihrem  Verbindungskanal,  nebst  den  beiden 
Kittdrüseu,  aber  alles  verkümmert,  in  sichtlich  reduzierter  Grösse. 
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Makroskopisch  war  von  Eiern  oder  Eikeimen  nichts  zu  gewahren 
Ferner  zeigte  dasselbe  rechts  am  neunten  Abdominalsegment  —  denn 
ein  solches  war  verkürzt  vorhanden  —  eine  ziemlich  kräftig  ent- 
wickelte, aber  missgebildete  männliche  Greifzange,  links  nur  das 
kleine  Bruchstück  einer  solchen.  Der  rechte  Fühler  war  durch  be- 
deutend längere  Bezahnung  dem  männlichen  Typus  weit  mehr  ange- 
nähert als  der  linke,  (cf.  Experim.  zool.  Studien  mit  Lep.  1898, 
sep.  p.  55.) 

Die    zwei    anderen     untersuchten    Individuen    entstammten    der 

X,  ,   .      .      /  SaUirnia  </  \     ,       ,  .     ^ 

Hybritation  I — -^--^—  t  (f  und  pavoma  Q. 

Eines  derselben  wies  in  dem  Bau  seiner  Keimdrüsen  grosse 
Aehnlichkcit  mit  dem  in  dieser  Beziehung  eben  kurz  geschilderten 
auf;  indess  statt  zweier  Kittdrüsen  war  nur  eine  von  ziemlich  doppelter 
Grösse  vorhanden.  Eier  oder  Eikeime  konnten  nicht  aufgefunden  werden. 
Zwei  verkrüppelte,  fast  ganz  symmetrische  Greifzangen  sind  an  dem 
wenig  entwickelten  neunten  Segment  sichtbar;  beide  Fühler  zeigen 
fast  rein  männlichen  Charakter. 

Das  andere  Exemplar  weist  den  Oviduct  mit  seinen  acht  Ovarial- 
schläuchen  in  ziemlich  normaler  Grösse  auf.  Derselbe  enthält  un- 
regelmässig verstreut  22  Eier,  teils  in  vollkommener  Grösse,  teils 
verkümmert.  Weiter  sind  vollkommen  entwickelt  da:  die  Bursa 
copulatrix,  das  Receptaculum  seminis  und  der  Verbindungsgang 
zwischen  beiden.  Statt  zwei  Kittdrüsen  finden  sich  deren  drei,  alle 
drei  von  nahezu  normaler  Grösse.  Merkwürdigerweise  zeigen  sich 
neben  diesen  weiblichen  Organen  auch  Penis-Scheide  und  Penis 
entwickelt.  Im  übrigen  sind  zwei  gleich  hochgradig  ausgebildete, 
verkümmerte  Greifzangen  und  entsprechend  beide  Fühler  von  an- 
nähernd männlichem  Gepräge  vorhanden  (cf.  1.  c.  sep.  p.  56.) 

Keines  der  drei  anatomierten  Individuen  zeigte  irgend  welche, 
auch  noch  so  rudimentäre  Andeutung  von  männlichen  Keimdrüsen, 
keine  Spur  einer  Anlage  von  Hoden. 

Um  eigentliche  Zwitter,  um  Hermaphroditen  handelte  es  sich 
also  nicht,  sondern  um  Einzelwesen,  welche  greifbare  Verkümmerung 
oder  Missbildungen  an  ihren  durchaus  eingeschlechtlichen,  weiblichen 
Keimdrüsen  besassen. 

Die  beiden  diesjährig  von  mir  auf  den  inneren  Bau  fhres  Ge- 
schlechtsapparates untersuchten  gynandromorphen  Lepidopteren  ge- 
hörten den  beiden  Species  Smerinlhus  populi  L.  und  Vanessa  an- 
tiopa  an.*) 

*)  Diese  beiden  gynandromorphen  Exemplare  sind  in  meinem  Ver- 
zeichnisse   gynandromorpher    Macrolepidopteren    (cf.    Ulastr.  Zeitschrift 
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Den  im  Freien  aufgefundenen  gynandromorphen  Pappelschwärmer 
verdanke  ich  der  Güte  des  Herrn  Kyrsing,  welcher  ihn  mir  lebend 
zu  diesem  Zweck  übersandte. 

Seinem  Aeussern  nach  zeigte  das  Tier  vorherrschend  den  weib- 
lichen Typus.  Ausser  den  Fühlern,  welche  beide  rein  männlichen 
Character  trugen,  erinnerte  noch  der  linke  verkrüppelte  Vorderflügel 
durch  Golorit,  Zeichnung  und  G-estalt  an  den  Habitus  des  männlichen 
Geschlechtes.  Alle  anderen  Flügel  waren  völlig  entwickelt  und 
durchaus  weiblicher  Form  und  Färbung.  Der  Leib  war  stark  ent- 
wickelt, von  weiblicher  Gestaltung,  ohne  Mittelnaht  oberseits  und 
unterseits.  Verkümmerte  Greifzangen  waren  an  der  Geschlechts- 
öffnung vorhanden. 

Die  Zergliederung  dieses  gynandromorphen  Exemplars  ergab  den 
nachstehenden  Befund. 

Der  Ovidnct  zeigte  sammt  den  Eierschläuchen  die  normale  Ent- 
wicklung; er  enthielt  Eier,  die  zum  grössten  Teil  wohl  entwickelt 
waren  und  die  normale  Grösse  aufwiesen;  ebenso  waren  die  bursa 
copulatrix,  das  reccptaculum  seminis,  der  Verbindnngsgang  zwischen 
beiden,  sowie  die  Kittdrüsen  in  normaler,  jedenfalls  functionsfähiger 
Beschaffenheit  vorhanden. 

Ausser  diesen  weiblichen  Genitalorganen  fand  sich  auch  bei 
diesem  Exemplar  ein  Penis  vor,  testes  und  vasa  deferentia  waren 
nicht  zu  bemerken. 

Das  zweite  von  mir  untersuchte  gynandromorphe  Exemplar,  eine 
Vanessa  antiopa  L.  wurde  mir  von  Herrn  Maschinen-Ingenieur 
Gau  ekler  aus  Karlsruhe  gütigst  zugesandt. 

Derselbe  fand  am  24.  Juni  dies  Jahres  an  einem  Weidengebüsch 
auf  dem  Langenhard,  einem  Berge  bei  Lahr  in  Baden,  ein  Gespinnst 
der  Raupen  von  Vanessa  antiopa  L.,  welche  die  zweite  Häutung 
tiberstanden  hatten.  Es  resultierten  aus  dieser  Zucht  50  gesunde 
Puppen,  welche  an  2  Tagen  2  Stunden  lang  einer  Temperatur  von 
4^'  R.  ausgesetzt  wurden.  Vom  11. — 13.  August  schlüpften  die  Falter, 
meist  normale  f^xemplare,  darunter  jedoch  das  im  Folgenden  nach 
seinem  äusseren  und  inneren  Bau  näher  gekennzeichnete  Individuum. 

Es  ist  ein  mittelgrosses  Stück,  dessen  beide  Hinterflügel  an 
Grösse  gleich  sind,  während  der  rechte  Vorderflügel  im  Verhältnis 
zum  linken  einen  deutlichen  Grössenunterschied  aufweist.  Derselbe 
beträgt  etwa  2  2  mm.  Der  rechte  Vorderflügel  zeigt  den  Aussenrand 
stärker  eingebuchtet  als  der  linke.    Der  Saum  aller  Flügel  trägt  eine 


für    EDtomologie    Neudamm  1696-98.     Band  I — III)    noch    nicht    be- 
rücksichtigt. 
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satte  Orange-Färbung  mit  schwärzlicher  Bestäubung,  welche  letztere 
auf  den  Vorderflügeln  stärker  hervortritt,  als  auf  den  Hinterflügeln. 
Der  Leib  des  Falters  ist  stark  entwickelt,  oberseits  ohne  eine  deut- 
lich   erkennbare  Mittelnaht;    auf   der   linken  Seite  prall,    sodass   er 
Eiervorrat  vermuten  lässt,  auf  der  rechten  dagegen  schmal,   im  con- 
servierten  Zustande   eingefallen.    Alles   in   allem    erinnert   der  Leib 
des  Tieres  durch  seine  stattliche  Grösse  an  ein  weibliches  Exemplar. 
Von  der  Unterseite  betrachtet,  bietet  sich  dem  Auge  ein  After- 
busch   dar,    welcher   an   der  rechten  Seite  der  Leibesspitz^  befestigt 
ist    und    sich  nach  rechts  hinüberbiegt,   während  die  linke  Seite  des 
Leibes  um  etwas  verkürzt  erscheint  und  stumpf  —  ohne  Afterbusch  — 
endet.     Die  auf  der  letzteren  Seite  liegenden,  äusseren,  weiblicheren 
Genitalorgane    sind   vollkommen    verkümmert.     Von    einer  etwaigen, 
auf   der   unteren  Leibesseite   des  Tieres   befindlichen  Naht  ist  auch 
hier  nichts  zu  bemerken. 

Der  innere  Bau  des  Geschlechtsapparates  dieses  Exemplars  lässt 
sich  kurz  so  characterisieren: 

Der  Leib,  von  der  Bauchseite  geöifnet,  zeigte  auf  der  bedeutend 
voluminöseren  Seite  deutlich  den  vollständigen  Eierstock,  dessen  Ei- 
röhren  eine  nicht  unbeträchtliche  Anzahl  Eier  enthielten,  die  teils 
von  normaler  Grösse  und  Gestalt,  teils  verkümmert  waren.  Die 
normal  gebildeten  Eier  bildeten  die  Mehrzahl.  6ur§a  copulatrix  und 
receptaculum  seminis  waren  ebenfalls  vorhanden,  ebenso  die  Kitt- 
drüsen entwickelt.  Vor  der  Ausmündung  der  weiblichen  Geschlechts- 
organe befand  sich  eine  eigentümliche  Hautplatte,  welche  das  Absetzen 
der  Eier  unmöglich  gemacht  hätte. 

Ausser  diesen  weiblichen  Organen  fand  sich  auf  der  entsprechen- 
den Seite  ein  penisartiges  Glied  vor,  jedoch  in  ziemlich  rudimentärer 
Entwickelung  Weitere  Spuren  männlicher  Bildung  waren  an  dem 
Gcnitalapparat  des  anatomierten  Tieres  nicht  aufzufinden. 
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Addenda 

zu  dem  Aufsatz  der  Berliner  entom.  Zeitschrift,   Band  XLI, 

Jahrgang  1896.    S.  409-412 

TOD 

Oscar  Schulz. 


7jx  dem  »Verzcichniss  palaearctischer  Macrolepidopteren-Species, 
bei  welchen  bisher  die  Erscheinung  des  Gynaudromorphismus  beob- 
achtet worden  ist*,  erlaube  ich  mir  nachstehenden  Nachtrag  zu 
liefern.  Des  Näheren  verweise  ich  auf  die  einschlägigen  Arbeiten 
aus  meiner  Feder,  die  in  Band  II  und  III  der  , Illustrierten  Zeitsciir. 
für  Entomologie'  (Verlag  J.  Neumann,  Neudamm)  erschienen  sind. 


Rhopalocera. 


Pieris. 

Var.  Napaeae  Esp. 

CoUas* 

Palaeno  L. 

Theda. 

Betulae  L. 

Nemeobius. 

Uta  Schiff.  —  ab.  Clüie  Schiff. 

Vanessa. 

Cardui  L. 

Erebia. 

JSpiphron  Knoch. 

Satyrus. 

Ala/one  W.  V. 


Sphinges. 


Bombyces 

Spilosoma. 

Ltibricipeda  Fabr. 

Psilura. 

Monacha  L.  —  ab.  Eremita  O. 

Lasiocampa. 

Poptdi/olia  var.  Aeaiiva, 
Saturnia« 

hybr.  Schaufussi  Stdfs.   - 

^^^'-   '••'»P-  U;>tm  Schiff,  p:) 

c/  und  pavonia  L.  Q. 

hybr.  Standfussi  Wokt.   - 
,    ,  /  pavonia   Jj.   cf  \ 

hybr.   cop.  (^-schilT-Q) 

cf  und  pavonia  L.   9. 
Phalera. 

Bucephala  L. 

Pygaera. 

Curtula  L. 
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Neue  Catonephelen,  vorläufige  Diagnosen, 


von 
H.  Stichel^  Berlin. 


Der  vorgeschrittene  Druck  dieses  Heftes  gestattete  mir  nicht, 
eine  eingehende  Revision  der  Gattung  Catonephele  Hbn.  und  Kritik 
der  Artberechtigung  der  beschriebenen  Arten  und  Formen  derselben 
auf  Grund  anatomischer  Untersuchung  der  Copulationsorgane  an 
dieser  Stelle  zu  publiciren.  ich  muss  mich  daher  jetzt  damit  be- 
gnOgen,  einige  vorläufige  Diagnosen  der  bei  dieser  Gelegenheit  als 
unbeschrieben  erkannten  Thiere  zu  geben  und  mir  die  Veröffent- 
lichung meiner  Untersuchungen  für  das  erste  Heft  des  nächsten 
Jahrganges  aufsparen. 

Catonephele  orites  nov.  spec.  m. 

Allgemeiner  Habitus  wie  der  von  0.  Acontius  L.,  von  diesem 
folgendermassen  unterschieden :  cf  Länge  der  Vorderflügel  32—33  mm., 
Apex  spitzer,  Aussenrand  weniger  konkav.  HinterflQgel  am  Vorder- 
winkel nicht  winkelig  gebogen,  sondern  sanft  abgerundet. 

Oberseite:  Orangebinde  der  Vorderflttgel  mit  deutlicher,  stumpf- 
winkeliger Biegung  der  Innengrenze  und  mit  schwach  rundlicher  Aus- 
buchtung nach  aussen,  in  ungeschmälerter  Breite  bis  zu  M  3  reichend 
und  von  dieser  scharf  begrenzt,  nicht  knppenartig  abgerundet. 

Duftfleck  der  Hinterflflgel  grau,  nach  aussen  nicht  tlber  die 
Verlängerung  der  äusseren  Begrenzungslinie  der  Orangebinde  reichend. 

Unterseite:  Vorderflttgel  am  Vorderrande  über  dem  Zeliende  rost- 
rotb,  die  weissliche  Bestäubung  des  Vorderrandes  verläuft  wurzelwärts 
spitz  bis  in  die  Gegend  dieses  rothen  Fleckens.  Auf  dem  hellen, 
mehligen  Duftfleck  steht  ein  Büschel  langer,  brauner,  nicht  schwarzer 
Haare.  Hinterflügel  nicht  changirend,  atlasglänzend,  sondern 
sammetartig. 

Torax,  Rücken  dunkelbraun,  Brust  und  Füsse  bräunlich,  nicht 
weiss;  Cilia  rund  um  die  Flügel  schwarz,  am  Innenrande  der  Hinter- 
flOgel  braun,  nicht  weiss. 

Q  Länge  der  Vorderflügel  35—37  mm.  Gestalt  ähnlich  der  von 
ÄcontivS'Q^  aber  gedrungener. 

27* 
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Oberseite:  Ebenfalls  ähnlich  derjenigen  dieser  Art,  aber  in  der 
zweiten,  vom  Innenrand  der  Vorderfltigel  ausgehenden  Fleckenreihe 
ist  der  erste,  unterhalb  der  SM  befindliche  Fleck  mit  dem  zweiten 
theil weise  zusammengeflossen,  der  dritte  ist  unten  abgeflacht  und 
liegt  in  ganzer  Breite  auf  M  1  auf. 

Unterseite:  Vorderflügel  mit  den  Zeichnungen  der  Oberseite.  Am 
Costalrand  ober  und  unterhalb  des  weissen,  bindenartig  ausgelaufenen 
Fleckens  am  Ende  der  Zelle  rostrothe  Färbung,  die  bei  Acontius  Q 
fehlt.  Abweichungen  in  Stellung  und  Gestalt  der  zweiten  Fleckon- 
reihe  treten  deutlicher  hervor. 

Farbton  der  Hinterfltlgel  meist  heller  als  bei  Acontius-Q. 

3  (f(fi  5  Q  9  aus  Muzo-Columbieu. 

Benennung:  oritea,  ein  uns  unbekannter  Edelstein. 

Catonephele  Acontius  exquisitus  nov.  subsp.  m. 

Durch  Herrn  Dr.  Staudinger  erhielt  ich  vom  oberen  Amazonas 
(St.  Paulo)  einige  Acontius^  welche  sich  von  typischen  Thieren  dieser 
Art  vermöge  Grösse  und  Gestalt  derart  entfernen,  dass  ich  nicht 
umhin  konnte,    sie  zu  benennen. 

cf  Länge  der  Vorderflügel  35 — 36  mm.  Vorderrand  stark  ge- 
krümmt, Apex  auffällig  ausgezogen,  von  der  Mündung  der  SC  3  bis 
zu  derjenigen  von  SC  5  eckig  abgeschrägt,  Aussenrand  stark  konkav, 
Innenwinkel  rundlich,  Innenrand  massig  konvex. 

Hinterflügel  am  Vorderrande  fast  gerade,  in  deutlichem,  nahezu 
rechten  Winkel  in  den  Aussenrand  übergehend,  dieser  zuerst  gerade, 
dann  rundlich,  Saum  gewellt. 

Die  Gestalt  des  c/  im  Ganzen  nähert  sich  derjenigen  von 
Acontius- Q  Q, 

Farbe,  Zeichnung  wie  Acontius-cf  L.,  auf  der  Unterseite  ist  der 
helle  Theil  am  Vorderrand  und  im  Apex  mehr  ausgedehnt  und 
weisslicher. 

9  Länge  der  Vorderfiügel  37  mm  Gestalt,  Zeichnung  und  Farbe 
ohne  wesentlichen  Unterschied  gegen  Q  9  des  typischen  Acontius, 

Die  auflföllige  Gestalt  und  Grösse  des  cf",  der  geringe  Grössen- 
unterschied  zwischen  cf  und  9,  der  hier  nur  1 — 2,  bei  Acontius 
dagegen  mindestens  5  mm  beträgt,  und  berechtigt  zur  Aufstellung  der 
Subspecies. 

2  (/(/,  1    9   Amazonas  superior. 

Catonephele  Numilia  neogermanica  nov.  subsp.  m. 
cf   Länge    der  Vorderflügel   33—34    mm.      Oberseite    wie    Cat. 
Numilia  Cram.  bezw.    C,  NumiLia  penthia  Hcw.    aber   die   Ecken 
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im  Apex  der  Vorderflügel  dentlicber,  der  ovale  Fleck  an  der  Spitze 
durch  etwas  dunklere  Schattirung  in  demselben  Colorit  mit  dem 
Aussenrande  verbunden. 

9  Länge  der  Vorderflügel  38  mm.  Vorderflügel  im  Apex  stark 
eckig  ausgezogen,  Aussenrand  konkav,  unten  rundlich,  Innenrand 
gerade.    HinterflOgel  rundlich,  im  Analende  wenig  gewinkelt. 

Oberseite:  Vorderflügel  schwarz,  Zeichnung  wie  pentkia  Hevr.  Q, 
aber  die  gelbe  Binde  von  den  schwarz  bestäubten  Medianen  2  und  3 
durchschnitten  und  in  3,  nur  lose  zusammenhängende  Flecken  getheilt, 
deren  mittlerer  den  von  M  2  und  3  gebildeten  Winkel  nicht  ausfüllt. 
Hinterfltigel  wie  Numifia-Q,  Grundfarbe  etwas  dunkeler,  braunroth, 
die  schwarzen  Flecken  der  Binde  vor  dem  schwarzen  Aussenrand 
wenig  kleiner.  Unterseite  in  Farbe  und  Schattirung  wie  C.  Num,  pen- 
thia,  Zeichnung  der  Vorderflügel  entsprechend  der  Anlage  oberseits. 

Zahlreiche  c/c/,  2  QQ  aus  Paraguay,  Provinz  Nova  Germania, 
daher  die  Bezeichnung. 

Catonephele  salambria  Feld  Q. 

In  der  Litteratur  finde  ich  nichts  über  das  Q  dieser  Felder'- 
schen  Art  und  nehme  ich  Veranlassung,  dasselbe  nach  einem  mir 
von  Herrn  Dr.  Staudinger  gütigst  zur  Verfügung  gestellten  Stücke 
zu  beschreiben: 

Flügelform  gestreckt.  Länge  der  Vorderflügel  44  mm.  Apex 
eckig  ausgezogen,  Aussenrand  kräftig  konkav  ausgeschnitten,  sonst 
im  Habitus  an  C.  Pieretti  Dbl.  Hew.  erinnend,  dem  es  auch  in  der 
Zeichnung  fast  gleicht. 

Oberseite:  Grundfarbe  schwarz.  Alle  Flecken  und  Binden  gelb, 
der  4.  Fleck  der  ersten  Reihe  auf  den  Vorderflügeln  wischartig  gegen 
den  Aussenrand  verlängert,  unter  der  Spitze  desselben  ein  rost- 
rother  Fleck. 

Die  beiden  ersten  Flecken  der  zweiten  Reihe  zusammengeflossen, 
der  dritte  sehr  klein,  der  vierte  grösser.  Mittelbinde  der  Hinter- 
flügel bei  M  3  an  der  Innenseite  mit  zahnartigem  Eiuschuss  der 
Grundfarbe,  der  oberste  Theil  erscheint  durch  die  schwarze  M  3  ab- 
getrennt. Am  Innenwinkel  rostroth.  Rücken  mit  gelbem  Querstreif, 
Leib  oben  schwarz  und  gelb  geringelt. 

Unterseite  ähnlich  IHeretti-Q,  Vorderflügel  mit  den  Zeichnungen 
der  Oberseite,  auf  den  Hinterfltigeln  ist  die  Mittelbinde  der  Ober- 
fläche beiderseits  durch  dunkelbraunes  Colorit  mit  theilweise  röth- 
lichem  Ton  markirt.  Der  Aussentheil  der  Hinterflügel  im  Ganzen 
dunkel,   am   Rande   und    Vorderwinkel   heller,    mit   einer   dunkelcn 
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Marginalbinde  und  von  oben  durchscheinenden  submarginaleii 
Mondflecken,  vor  denen  zwischen  M  1  und  M  2  je  ein  schwarzer^ 
halb  licht  ums^uniter  und  ein  weisslicher,  ovaler  Fleck  steht  Mittel- 
und  Wurzelfeld  beinfarben. 

Cilien  schwarz  und  weiss  gescheckt,  Brust  und  Bauch  weissHcfa, 
Fühler  mit  unterseits  röthlicher  Kolbe. 
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Neue  Papilio-Formen  aus  dem  Malayischen 

Archipel 

von 
B.  Fruhstorfer, 

Troides  andromache  marapokensis  nov.  sobspec. 

Von  dem,  der  Insel  Labuan  gegenüberliegenden  Berge  Marapok 
iu  Nord-Borneo  ging  mir  eine  grosse  Serie  Troides  zu,  welche  sich 
von  den  Stücken  des  Kina-Balu  Gebirges  (das  über  einen  Breitengrad 
nördlicher  liegt  als  der  Marapok  oder  Marapoke  der  holländischen 
Karten)  wesentlich  unterscheiden.  Typische  andromache-cf  cf  ^  wie 
sie  Staudinger  abbildet,  haben  auf  der  Vorderfiügel-Unterseite 
breitere  weisse  Keilflecken  und  im  Apex  der  Zelle  einen  oder  zwei 
gelbliche  Flecke,  welche  in  marapokensis  stets  fehlen. 

Am  auffallendsten  differieren  die  Q  Q  mit  brauner  oder  bräun- 
licher Grundfarbe  der  Vorderflügel,  welche  in  typischen  Kina-Balu- 
Stücken  grau  weiss  oder  wie  in  Stau dinger^s  Abbildung  fast  kreide- 
weiss  aussehen. 

Der  in  andromache  stets  nur  obsolete  dunklere  bindenartige 
Anflug  auf  den  Vorderflfigeln  zwischen  dem  Zellrand  und  dem  scharf 
abgesetzten  Aussensaum  ist  in  marapokensis  stets  deutlich  und  viel 
ausgedehnter  vorhanden  und  reicht  häufig  bis  zur  UR;  und  tritt 
auch  auf  der  Unterseite  breit  und  deutlich  hervor. 

Troides  flavicoUis  Druce  ab.  nigrieoUis. 

Seit  Jahren  steckte  in  meiner  Sammlung  einNord-Borneo-Exemplar 
von  flavicoUis  mit  ganz  schwarzem  Halskragen.  In  der  letzten  Zeit 
gingen  mir  noch  2  schwarzhalsige  cfcf  und  2  Q  Q  zu,  sodass  die 
häufiger  wiederkehrende  Aberration  einen  Namen  verdient.  {nigri- 
eoUis m.) 

Das  häufige  Roth,  welches  sich  auch  auf  anderen  Inselformen 
von  amphrysxis  findet,  wird  demnach  von  dem  seltenen  Gelb  abgelöst. 
(flavicoUis  Druce.) 

Gelb  verdunkelt  dann  gelegentlich,  wird  von  Braun  durchsetzt 
(ab.  hrnneicollis  m.)  und  endlich  ganz  schwarz,  wie  eben  erwähnt. 

Schwarz  dürfte  somit  als  recenteste  Farbe  zu  betrachten  sein. 
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Papilio  gambrisius  colossus  nov.  subspcc. 
Oamhriems  aus  Ceram  sind  stets  grösser  als  Amboina-Exein- 
plare,  haben  kleinere  weisse  Apicalflecke  der  Vordcrflügel,  von  denen 
nur  der  mittlere  ansehnlich,  die  übrigen  obsolet  oder  kleiner  sind. 
Per  Apex  der  Zelle  der  Amboina-(/c/-Hin!erflügel  ist  höchstens  bis 
zu  einem  Fünftel,  in  CeramstOcken  über  ein  Drittel  weiss  ausgefüllte 
dagegen  ist  die  weisse  Medianbinde  der  Hinterflügel  in  colossus  viel 
breiter  weiss  und  dehnt  sich  weiter  nach  dem  Analwinkel  zu  aus. 

Ein  Ceram- Q  ist  ausgezeichnet  durch  das  Auftreten  einer  Sub- 
marginalbinde  von  ^^  gelblich  weissen  Haken,  und  verglichen  mit 
Amboina-QQ^  durch  eine  fast  auf  die  Hälfte  reduzierte  Median- 
binde der  Hinterflügel.  Nur  das  äusserste  Ende  der  Zelle  ist 
weisslich,  während  bei  einem  Amboina-Q  zwei  Drittel  der  Zelle 
schwarz  bleiben. 

Vide  auch  Rothschild,  Monog.  Revision  der  Papil.  pag.  303. 
colo88u8'(f  Vorderflügellänge  81  mm  Q  90  mm    Hab.  Ceram. 
gambrisitis-cf  aus  Amboina  77  mm,  9  76  mm. 
Noch  weniger  weiss  in  der  Zelle  zeigt  mein  cf  von  gambrisius 
buruanus  Rothsch.,   welcher  aber  sonst  durch  reichliche  weisse  Be- 
stäubung der  VorderflOgel  und  Hinterflügel  ausgezeichnet  ist. 
Wir  kennen  somit  aus  der  gambriHus-Gruppe: 
Papilio  gambrisius  Gramer.    Amboina  Saparua. 
,  ,  colossus  Frühst.  Ceram. 

„  ,  buruanus  Rothsch.    Buru. 

Papilio  hipponous  bazilanus  nov.  subspec. 
Hab.  Bazilan,  Febr.,  März  1898  leg.  W.  Doherty. 

Die  weisse  Fleckenbinde  von  etwa  30  c/'cr'  und  i  Q  Q  einer 
Serie  hipponous  von  der  südlich  von  Mindanao  gelegenen  Insel 
Bazilan  ist  von  Luzon-Stücken  ausgezeichnet  durch  die  constant 
schmal  bleibende,  weisse  Medianbinde  der  Hinterflügel. 

Ich  glaube  somit  eine  luselform  von  mir  zu  habeu,  welche  ich 
als  bazilanus  separiere. 

Die  Vorderflügel  tragen  im  Analwinkel  eine  deutliche,  hell  gelb- 
liche Randbinde,  welche  bei  einem  Exemplar  bis  M  1,  meistens  aber 
nur  bis  M  2  reicht.  Die  Analmöndchen  sind  beim  </  stets  nur  undeutlich, 
beim  Weibchen  aber  ^ehr  ausgeprägt.  2  Q  Q  sind  ausserdem  noch 
mit  3  orange  Lunules  zu  beiden  Seiten    des  Schwanzes  ausgezeichnet 

Auf  der  Unterseite  der  Hinterflügel  zeigen  cf  wie  Q  7  orange- 
farbene Mondflecken.  Die  zwischen  diesen  und  der  weissen  Median- 
biude  eingestreuten,   bläulichen  Fleckchen  sind  meistens  rudimentär 
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und  verhalten  sich  somit  genau  wie  hippanous  von  Palawan  (vide 
Staudinger,  Iris  1889  pag.  11)  cf  Vorderflügellänge  48—50  mm, 
9  48—52  mm.. 

Die  übrigen  Verwandten  verteilen  sich  wie  folgt: 
Papilio  hipponoue  Feld.  Luzon,  Bohol,  Mindanao. 

y        hipponoue  bazüanus    Frühst.    Bazilan,    Palawan  (?) 

Banguey  (?) 
,        hippanous  lunifer  Rothsch.    Sangir   und  Talaut   in 
coli.  Fruhstorfer. 
Von  Bazilan  gingen  mir  noch  folgende  Papiliouiden  zu: 
Troides  rhadamantua  Luc. 
Papilio  rumanzowiiis  Eschh. 

,        antiphue  P\,  eine  sehr  grosse  Race. 

,        polytes  alphenor  Cr. 

y        palinuruB  daedalus  Feld. 

,        nov.  subspec.  zwischen  P.  antiphatee  euphrafes  Feld. 

und  ab.  tipris  Semper. 
,        ewypylus  gordion  Feld. 
«        agamemnon  L. 
,        aarpedon  L. 

Papilio  iswara  araspes  Feld.  nom.  rest. 

Papilio  iswara  aus  Nord-  und  Süd-Borneo  in  meiner  Sammlung 

harmonieren   in  jeder  Weise  mit  Felder's  Figur  von  araspes  mit 

dem    irrigen  Vaterland  Luzon.    Araspes   ist   durchweg   kleiner   als 

iswara   aus   Malacca    und    Sumatra   und    mit   schmäleren,    weissen 

Medianflecken   der  Hinterflfigel   geziert.    Die   roten  Analaugen  sind 

ebenfalls  schmäler  und  nie  so  deutlich  und  breit  rot  als  in  iswara, 

Iswara  und  Verwandte  zerfallen  deshalb  in  4  Subspecies: 

iswara  White,  Malacca,  Sumatra  (Coli.  Frühst.)  Banka,  Billiton 

(Rothsch.). 
iswara   araspes  Felder,    Süd-Borneo,   Marapok    und   Lawas 
(Februar,    leg.    Everett,    Nordborneo     in   coli.  Frühst.) 
Natuna  (?  derselbe)  (Rothschild). 
iswara  sataspes  Felder,  Stid-Celebes,  Patunuang,  Jan.  1896  und 
Nord-Celebes,  Toli-Toli,  Nov.-Dcz.  1895.  leg.  Fruhstorfer). 
iswara  artaphemes  Honr.  1886  Bangkei,  {ahasveitis Staüdinger 
1895).     Sula  Mangoli  (coli.  Fruhstorfer}. 

Papilio  polydorus  kajelanus  nov.  .subspec. 
Buru    (Kajeli)-Exemplare   sind   viel   kleiner  als  polydorus  von 
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Ceram  und  bilden  durch  die  schwärzlich  weissgrauen  Flecken  der 
Vorderflügel  einen  Uebergang  von  polydorua  polydorv^  zu  polydorua 
septentrionalis  Rothsch.  Kopf  und  Abdomen  sind  viel  ausgedehnter 
schwarz  behaart  und  geringelt  als  polydorvs.  Die  circumcellnlaren 
weissen  Flecke  der  Hinterflügel  sind  viel  kleiner  als  in  potydorus 
und  die  obersten  davon  verschwinden  manchmal  ganz  oder  sind  kaam 
angedeutet. 

Die  roten  Submarginalflecken  der  Hinterfiügel  sind  ebenfalls 
geringer  entwickelt  und  rundlicher.  Die  beiden  obersten  circumcelln- 
laren Flecken  sind  unterselts  zwar  auch  rein  weiss  und  deutlich  wie 
in  polydorvs^  aber  um  Vieles  kleiner  und  besonders  der  zweite 
niemals  quadratisch,  sondern  rundlich,  cf  Vorderflügellänge  47—53  niin, 
2  54—56  mm  ca.  20  Exemplare. 

Hab.  Buru,  Kajeli.  März  1897.    W.  Doherty  leg. 
Die  Reihe   der  Subspecies  von  polydorus  erreicht  dadurch  die 
hohe  Zahl  von  12  Mitgliedern,  welche  ich  hier  aufzähle: 

Papilio. 
polydorus  L.  Amboina,  Ceram. 

kajelanua  Frühst.  Buru. 

septentrionalis  Rothsch.  Halmahera  (Coli.  Frühst.) 
thessalia  Swinhoe.    Key  und  Aru-Inseln. 
tenimberensis  Rothsch.  Tenimber-Inseln. 
queenslandicus  Rothsch.  Queensland  (coli.  Frühst.) 
godartiamie  Luc.  Hattam,  Arfak  und  Dorey,  HoU. 

Neu-Guinea  (Coli.  Fruhstorfer.) 
ab.  plagiatus  Rothsch.    Fiuschhafen,  Deutsch  Neu- 
Guinea  (Coli.  Fruhstorfer). 
novobritanicus  Rothsch.    Neu-Pommern  und  eine 
Race  mit  dunkleren  VorderflOgeln  von  Neu- 
Lauenburg  (Coli.  Fruhstorfer.) 
,  utuanensis  Ribbe 

,  polydaemon  Mathew.    Alu  (Coli.  Fruhstorfer)  ügi- 

Guadalcanar,  Treasury-Inseln  (Rothsch.) 
,  aignanus  Rothsch.    St.  Aignan,  Louisiad.-Archipel. 

(Nov.  Zoolog,  vol.  V,  Mai  1898.) 

Papilio  gigon  mangolinus  nov.  subspec. 

Kleiner  als  P.  gigon  Feld,  aus  Nord-  und  Süd-Celebes  und  mit 
schmäleren  gelblichen  Medianbinden. 

Unterseite:  Der  schwarze,  mittlere  Fleck  am  Costalrand  der 
Hiuterflügel  ist  bedeutend  schmäler  und  nach  aussen  viel  tiefer  ein- 
gekerbt als  in  gigon.    Die  circumcellulare  gelbe  Region  ist  reichlich 
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doppelt  so  breit,  die  daran  anstossenden  Makeln  aber  sind  schmäler 
als  die  correspondierenden  in  Celebes  gigon. 

Vorderflügellänge:  von  mangolinns  cf  61  mm,  von  gigon 
67—69  mm. 

Beschreibung  nach  6  (f(f  meiner  Sammlung  von  Sula-Mangoli 
October  November  1897,  W.  Doherty  leg. 

Papilio  eurypylus  L. 

Bei  den  2  Exemplaren  von  Halmaheira  in  meiner  Sammlung 
sind  die  grünen  Submarginalpunkte  der  Hinterflügel  deutlich  und 
grösser  als  in  4  Ceram  eurypylus,  sodass  wahrscheinlich  die  Nord- 
Molukken-Form  einen  Namen  verdient.  Oder  liegt  eine  Saisonform  vor? 

Papilio  eurypylus  pamphylus  Feld. 

1  c^  von  Sula  Mangoli  ist  satter  grün  als  cf(f  meiner  Celebes-Serie. 
Die  beiden  grossen  grünen  Medianflecken  an  der  SM  sind  schmäler 
als  in  Nord-Celebes  cfcf,  welche  wiederum  weniger  breite  Flecken 
zeigen  als  Stücke  aus  S.-Oelebes. 

Papilio  pamphylus  Q  leg.  Frühst.  Lompa-Battan,  3000'  März 
1896,  hat  oberseits  schwarzen  Leib  und  etwas  weisslichere  Hinter- 
flügel als  das  cf- 

Papilio  meyeri  Hopfifer  Q. 

Ein  Exemplar  leg.  Fruhstorfer,  Toli-Toli,  Nord-Celebes,  Nov.- 
Dez.  1895  und  ein  etwas  kleineres  Stück  von  Patnnuang,  S.-Celebes 
Jan.  1896  weichen  vom  cf  durch  die  trüb  dunkel  schwefelgelben 
Makeln  und  Binden  aller  Flügel  ab.  Nur  die  Medianbinde  der 
Hinterflügel  bleibt  weisslich,  nimmt  aber  in  meinem  auch  sonst  etwas 
dunkleren  9  von  Toli-Toli  nach  dem  Analwinkel  zu  bereits  auch 
einen  gelblichen  Ton  an.  Der  im  cf  weisse  Abdomen  ist  bei  den 
2  Q  Q  schwarzbraun. 

Die  Flecken  der  Flügel  unterseits  sind  grünlich  gelb,  die  roten 
Makeln  breit  weiss  und  silberig  umrandet. 

Papilio  sarpedon  anthedon  Feld.  ab.  aureifer  m. 

1  (f  aus  Ceram  hat  sämmtliche  in  der  Stammform  rothe  Flecken 
der  Hinterflügel-Unterseite  orangegelb  (ab.  aurifer  m.),  ebenso  ein 
(f  von  Papilio  sarpedon  milon  Feld,  aus  Süd-Celebes  von  mir 
bei  Patunuang,  Jan.  1896  gefangen. 

(ab.  citricinctus  m.)  Einen  Uebergang  zu  letzteren  bilden  2 
Süd-Celebes  cfcf  mit  bleich  roten  Makeln. 
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Papilio  sarpedon  eoelius  m.  nov.  subspec. 
Papilio   sarpedon     von    Snla    Mangoli     hat     schmälere,     bei 
vier  Exemplaren   constiinte   d.   h.  unter  sich  gleich   schmale,   grüne 
Medianbinden  aller  Flügel  und  mag  sarpedon  eoelius  heissen. 

Die  Zahl  der  «arp^^/on-Localracen  ist  bereits  eine  hohe,  und 
ist  noch  weiterer  Zuwachs  zu  erwarten.  Folgende  geographische 
Unterarten  sind  bekannt.  Papilio  milon  von  Celebes  ist  zwar 
durch  anthedon  von  den  Moluccen  noch  mit  den  Indo-australischen 
Formen  verbunden,  macht  aber  ganz  den  Eindruck  einer  besonderen 
Species. 

sarpedon  L.  Sikkim,  Szechuan,  Japan,  Liu-Kiu,  Java,  Sumatra, 
Malacca.  Nord-  und  Süd-Borneo,  Natuna, 
Singapore,  Palawan,  Bazilan,  Mindoro  (Coli. 
Fruhstorfer.) 
semifasciatus  Honr.  Szechuan. 
teredon  Feld.  Nord-  und  Süd-Ceylon  (leg.  Frühst.) 
ab.  thermodusa  Swinhoe.  Trichonopolis  (coli.  Frühst.) 
r^ifofervidus  Frühst.    Nias. 

jugans  Rothsch.    Suraba,  Lombok  (leg.  Fruhstorfer). 
adonarensis  Rothsch.    Sumbawa. 
timorensis  Rothsch.    Timor. 
monticolus  Frühst.    Bua  Kraeng  5000'  (Süd-Celebes 

leg.  Fruhstorfer.) 
anthedon  Feld.    Amboina,  Ceram,  Buru.    Rothsch. 
ab.  aureifer  Frühst.    Ceram. 
dodingensis  Rothsch.  Halmaheira,  Batjan,  coli.  Frühst. 
crudus  Rothsch.    Insel  Obi. 

choredon  Feld.     Queensland,  Kapaur,  Dorey  (coli. 
Frühst.)    Aru,    Waigiu    (?)     Woodlark    Isl. 
(Rothschild). 
»  iinparilis   Rothsch.      Neu-Britanien,    Neu -Irland, 

Duke  of  York. 
„  impar  Rothsch.    Salomon-Inseln. 

milon  Feld.    N.-  und  S.-Celebes.    Talaut-Inseln.? 
ab.  citricinctus  Frühst.    S.-Celebes. 
^  ab.  jnilomdes  Honrath.    Macassar. 

eoelius  Frühst.    Sula-Mangoli. 

Papilio  bridgei  Mathew. 
Die  Type  ist  nach  Mathew's  Abbildung  P.  Z.  S.  t.  34  fig.  2  d' 
und   Rüthschild's  Mitteilungen  (Revision   of  Fast.  Pap.  pag.  310) 
sehr    klein.      Nach     der    Figur    sind    die    Submarginalflecken    der 
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Vorderflögel  rundlich  und  stehen  sämmtlich  isoliert.    Der  Apex  der 
Hinterfiügel-Zelle  ist  auf  etwa  74  der  Länge  der  Zelle  weiss  ausgefttllt. 

Hab.  Treasury-Island. 

Exemplare  aus  der  Ribbe'schen  Ausbeute,  welch«  mir  von  den 
Shortlands^Inscin  und  Bongainvillc  vorliegen,  differieren  von  der 
Type  zunächst  durch  ihre  bedeutende  Grösse. 

Üie  sehr  breiten  Flecken  der  Vorderflügel  sind  nur  durch  die 
schwarzen  Adern  getreuiit,  nur  leicht  nach  innen  abgerundet  und 
bilden  besonders  in  einem  cf  von  Shortland  eine  vollkommen  zu- 
sammenhängende Binde,  während  die  Flecken  in  typischen 
bridffei  ganz  rund  sind  und  isoliert  stehen. 

Die  Zelle  der  Hinterflügel  zeigt  keine  Spur  von  Weiss. 

Medianbinde  der  Hinterflttgel  ist  weniger  tief  eingeschnürt  als 
in  typischen  bHdgei, 

Die  drei  vor  dem  Apex  isoliert  stehenden  Makeln  sind  ungleich 
in  der  Grösse,  im  Bongainville-c/  deutlich  und  etwas  bräunlich, 
in  2  Shortland-</c/  rein  weiss  und  obsolet.  Das  eine  Shortland-c/ 
hat  auch  eine  schmälere  Submarginalbinde  der  Vorderflügel  als  das 
(f  von  Bongainville.  Bei  letzterem  sind  alle  Binden  an  den  Rändern 
mit  rötlich  braunen  Schuppen  bestäubt. 

Ueber  Variabilität  siehe  Rothschild  1.  c,  und  Vorkommen 
Ribbe  Iris  1898. 

Ich  nenne  den  bisher  verkannten  Papilio  bridgei  nobiHor« 

PapUio  prosperv  von  Rubiana  unterscheidet  sivh  von  briilpei 
hauptsächlich  durch  das  Fehlen  der  weissen  Submarginalflccko 
zwischen  den  Medianrippen,  und  die  breitere  Binde  der  HinterflUgel 
und  dürfte  auch  als  Subspecies  von  bridgei  zu  betrachten  sein. 

Die  Zusammengehörigkeit  der  bridgei-U3Lcen  stelle  ich  mir 
wie  folgt  vor: 

Papilio  bridgei  Math.    Treasury-Insel. 

,        bridgei   nobilior  Frühst.    Bongainville,   Alu,    Tauro, 

Choiseul.  Munia. 
,        bridgei  tryoni  Math,    ügi,  Isabel. 
,        bridgei  hevatoeiis  Godm.  u.  Salvin.    Guadalcanar. 
,        bridgei  prospero  Grose  Smith.     Rubiana. 

PapiHo  noctis  henrieus  Frühst. 

In  einer  Serie  von  Herrn  Dr.  Dohrn  aus  den  Battakbergen  mit- 
gebrachten Pap.  erebtis  entdeckte  Herr  Tetens  beim  Vergleich  seiner 
Borneo-Papilios  aus  der  noa7-Gruppe  in  meiner  Sammlung,  dass  ich 
zwei  Species  unter  dem  £tiquett  erebus  vereinigt  hatte. 

Bei  einem  näheren  Zusehen  zeigen  sich  meine  beiden  Sumatra-c/c/ 


426  H:  Fruhstorfer, 

in  der  Farbe  sowie  im  Flttgelschnitt  etwas  verschieden  von  Borneo- 
noctis  und  ist  es  sehr  wahrscheinlich,  dass  Snmatra-noo^/«  einer 
Subspecies  angehören,  die  ich  noctis  henricus  nach  dem  Vornamen 
des  Herrn  Dr.  Heinrich  Dohrn  benenne. 

Die  Yorderflügel  von  henricus  sind  höher,  schmäler  und  ver- 
laufen geradliniger  als  in  Borneo-noc^t>,  welch  letztere  am  Anal- 
winkel nach  innen  gebogen  sind. 

Die  Hiuterflfigel  von  henricus  sind  schmäler,  länglicher,  mehr 
sackartig  im  Gegensatz  zu  den  breiten,  fast  kreisrunden  von  noctis. 

Der  Costalsaum  von  henricus  ist  viel  dichter  grünlich  schwarz 
beschuppt  und  nicht  durchscheinend,  iu  noctis  nur  dünn  beschuppt^ 
sodass  die  Flügelmembran  durchschimmert. 

Die  Analfaite  von  henricus  ist  mit  dunkler,  lehmfarbenen 
Duft  schuppen  bedeckt  als  in  noctis. 

Der  ganze  HinterüOgel  schimmert  schwärzlich  oliv  grün  und 
nicht  blauschwarz  und  ist  gleichmässig  dunkelgrün,  während  in 
noctis  der  Aussensaum  viel  intensiver  seidig  blau  ctlänzt 

Der  Halskragen  der  neuen  Sumatra-Race  ist  bis  zur  Mitte  von 
zwei  roten  Haarbüschelringen  verziert,  während  noctis  nur  an  den 
Seiten  des  Halses  rot  behaart  ist. 

Vorderfiügel-Uuterseite  ist  im  Apicalteil  leicht  transparent,  grau 
schwarz,  in  noctis  rötlich  braun  gestreift.  Die  Analregion  der  Vorder- 
flügel sowie  der  ganze  Hinterflügel  schimmern  dunkel  seidig  grün, 
während  in  noctis  nur  der  Aussensaum  der  Hinterflügel,  sowie  die 
Partie  an  der  SM  der  Vorderflügel  dunkel  und  matt  blau  glänzen. 
Vorderflügellänge  von  henricus  54  mm,  von  noctis  56  mm. 

2  (fcf  aus  den  Battakbergen  Sumatra  leg.  Dr.  H.  Dohrn. 

In  Nias  tindet  sich  auch  ein  Ausläufer  des  P,  henricus  mit 
etwas  grünlichem  Anflug,  und  gleichsam  eine  Mittelform  zwischen 
henricus  und  noctis. 

Von  Pap,  erebus  ist  henricus  durch  das  Fehlen  des  leuchtenden 
blauen  Schillers  aller  Flügel  und  das  matt  grttnschwarze  in  noctis 
tiefschwarze,  in  erebus  glänzend  blaue  Abdomen  speciflsch  verschieden. 

Das  von  de  Haan,  Verb.  Nat.  Gesch.  Ned.  overz.  bezittingen 
p.  41,  als  eine  kleinere  Varietät  von  Pap.  nox  beschriebene  und 
t.  5.  f.  3.  abgebildete  9  von  Bandjermasin,  Süd-Borneo  differiert  von 
meinen  erebus-QQ  aus  Sumatra,  sowie  von  der  Di stan tischen 
Figur  so  bedeutend,  dass  es  zweifelsohne  einer  freilich  hochseltenen 
Lokalform  des  P.  erebus  angehören  muss. 

Wallace  basierte  seine  Beschreibung  des  erebus  auf  Q  P  von 
Malacca  und  zieht  das,  von  de  Ha  an  figurierte  P,  mit  Unrecht  dazu. 
Um    die  Aufmerksamkeit   der  Entomologen  auf  die  Verschiedenheit 
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der  Distant'schen  Figur  typischer  ereh%i8  ans  Malacca  und  der 
yicariirenden  Borneorace  zu  lenken,  benenne  ich  letztere  als  erebris 
banjermdsinus. 

Die  Species  der  noor-Gruppe  dürften  sich  somit  in  untenstehender 

Weise  verteilen: 

Papilio. 

nox  Swainson.  Ost-  und  West-Java.  Ein  Ost-Java- Q  meiner 
Sammlung  dififeriert  von  typischen  Exemplaren  durch 
sehr  hellen  Apicalteil  der  Vorderflügelränder,  sowie  den 
breit  gelbgesäuniten  und  bestäubten  Marginalsaum  der  Hin- 
tcrflOgel  Ober-  und  Unterseite,  während  die  gewöhnliche 
Form  einfach  von  weissen  rilia  umrandet  wird.  Nox 
findet  sich  selten  an  der  Küste:  dominiert  gleich  Troidea 
ponipeus  auf  2000'  und  geht  bis  5000'  Höhe.  Nox  ist 
in  lichten  Wäldern  über  die  ganze  Insel  verbreitet,  fliegt 
langsam,  beschreibt  grosse  Kreise  und  ist  namentlich  in 
den  frühen  Morgenstunden  leicht  zu  erbeuten. 
nox  nyx  de  Nicöville.    Ann.  and  Mag.   of  Nat.  Hist.  p.  225.  1897. 

Nur  Q  Q  sind  bekannt.     Bali. 
noetula  Westwood.    Häuflg  am  Kina-Balu  und  Marapok.     Q^Pap. 

strix  Westw. 
noctis  Hew.      Nord-Borneo,     Kina-Balu,    Sarawak.      Seltener    als 

der  vorige. 
noctis  henricus  Frühst.    Mts.  Battak-Sumatra.    Nias  (Thieme.) 
erebus  Wallace.  Malayische  Halbinsel.  Distant's  9  ditferiert  durch 
gelbe  Bestäubung  der  Adern  in   der  Nähe  des  Aussen- 
saumes  von  meinen  ganz  schwarzen  Sumatranern. 
erebus   banjermasinus   Frühst    Süd-Bornco.    Der   mutmassliche 
(f  hierzu  hat  sich  bereits  eingefunden  und  folgt  Beschrei- 
bung im  nächsten  Heft.     Q  nach  de  Haan's  Figur  I.e. 
beschrieben. 

Papilio  memnon  L.  ab.  sericatus  m. 
Java-o'c/'  dieser  weitverbreiteten  Species  variiren  im  Vergleich 
mit  den  geradezu  protexts-vsWg'^ii  9  9  nur  unmerklich.  Desto  mehr 
erstaunt  war  ich,  in  der  Nähe  von  Sukabumi,  West-Java  auf  2000' 
eine  höchst  eigenthttmlichc  cZ-Aberration  zu  fangen.  Der  Falter  ist 
auf  beiden  Seiten  und  allen  Flügeln  mit  blauen,  glänzenden  Schuppen 
bestanden  und  macht  den  Eindruck  als  trüge  er  eine  Seidendecke 
über  der  Grundfarbe.  Die  HinterflUgel  zeigen  im  Basalteil  keine 
Spur  von  schwarzen  Schuppen,  sondern  nur  einige  dunkel  schwarz- 
blaue Strahlen  zwischen  den  Rippen.  Auf  der  Vorderflügel-Unterseite 
sind  die,  in  gewöhnlichen  memnon  schwarzen.  Zwischenrippenstreifen 
leuchtend  cyanblan,  ebenso  der  ganze  mittlere  Teil  der  Hinterflttgel. 
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Papilio  ascalaphus  Boisd.  9  aberr.  nubiger. 

In  Toli-ToH,  Nord-Celebes  fing  ich  neben  einer  Serie  typischer 
ascalaphits  wie  sie  de  Haan  abgebildet,  hat,  eine  melanische  Aber- 
ration iTiit  ganz  schwarzer  Zelle  der  Hinterflügel,  Auch  die  weisse, 
mediane  Region  der  Hinterflügel  ist  verdunkelt  und  sind  von  ihr 
nur  noch  drei  rötliche,  blaubestäubte  Wischflecke  übrig  geblieben. 
Auch  die  Vorderflügel  der  Aberration,  welche  ich  nvbiger  nenne, 
sind  dunkler  braun  angeflogen.. 

Die  Raupe  von  ascalapkvs  lebt  auf  Citrus 

Ascalaphus  bevorzugt  die  Region  der  Küste  und  erscheint  als 
häufiger  Besucher  der  süsslich  duftenden  Blüte  des  Papaja- Baumes. 

Die  Q  Q  verbergen  sich  auch  gerne  in  dem  Laubwerk  von 
Citrus-Bäumen,  auf  denen  sie  ihi^e  Eier  ablegen  und  tummeln  sich 
selbst  in  den  Gärten  und  Strassen  von  Macassar. 

Papilio  yeiovis  Hew. 

Die  Type  dieses  hochaparten  Papilios  stammt  von  Menado, 
Nord-Celebes  und  ist  von  Hewitson  in  Exot.  Butterf.  t.  7.  f.  20. 
1865  vorzüglich  mit  allen  Farbennüancen  abgebildet. 

Ueber  die  natürliche  Stellung  des  eigentümlichen  und  seltenen 
Falters  herrschen  noch  einige  Zweifel. 

Kirby  placiert  ihn  neben  encelades  Boisd.  in  der  Nähe  von 
idaeoides;  Rothschild- Jordan  p.  503  vol.  II,  der  Novitates  sagen, 
er  wäre  ein  Verwandter  von  clytia  L.  und  paradoxus  Zink.  Mit 
letzterem  hat  veiovis  sicher  nichts  gemeinsam,  schon  wegen  des  cf 
ähnlichen  Q  nicht.  Auch  mit  der  cty/m-Gruppe  haben  FlOgelforra 
und  Abdomen  nichts  Uebereinstimmendes,  dagegen  glaube  ich,  dass 
veiovis  trotz  der  differenten  Flügelform  in  die  Nähe  von  agesior  und 
noch  eher  epycides  zu  bringen  w  >re;  denn  die  Ringelung  des  Abdomens 
und  die  Art  der  Färbung,  sowie  die  beiden  schwarzen  Strahlen  in 
der  Zelle  harmonieren  am  besten  mit  epycides  und  agestor. 

Von  encelades  mit  langgestreiftem  Abdomen,  differiert  veiovis 
durch  die  ganz  verschiedene  Ringelung  der  Segmente  und  die  langen, 
eine  Fortsetzung  der  Hinterleibsspitze  bildenden  Analklappen,  welche 
oben  nackt,  in  encelades  dagegen  ähnlich  wie  in  idaeoides  von 
einem  langen  Borstenbüschel  bedeckt  sind. 

Encelades  scheint  einer  archaischen  /'<i/;iZio-Gruppe  anzugehören, 
während  der  ebenfalls  celebische  deucalion  einen  Ausläufer  der  ma- 
careus-RsLcen  von  den  Sunda-Inseln  vorstellt  und  sich  von  diesen 
nur  durch  die  Gelb-  anstatt  Graustreifung  differenciert  hat. 

Devcalion  kann  als  Mimetiker  gelten  von  Lintot^at^i  nienadensis 
Moore,  deren  Type  ich  diesen  Sommer  in  Oxford  sah  und  verglich. 
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Rothschilds  Chhrochopsis  dohertyi  ist  damit  Synonym.  Nach  Moore^s 
Beschreibung  darfte  es  jedoch  Niemand  möglich  sein,  sich  ein  Bild 
dieser  Species  zu  machen,  umsomehr  als  Moore  Z/in^orato  zwischen 
zwei  afrikanische  Z>anai<f«n-Gattungen  einschiebt  und  mit  Tlrumala 
vergleicht,  während  das  Genus  in  die  Nähe  von  Ravadeva  und 
ßahora  gehört,  und  das  ich  am  liebsten  mit  Cac/u^a  vereinigen  möchte. 
Die  Roth  Schild 'sehe  Frage,  ob  Nord-  und  Sttd-Celebes  veiovia 
subspecitisch  verschieden  sind,  glaube  ich  bejahend  beantworten  zu 
kennen.  Ein  von  mir  in  Toli-Toli  gefangenes,  jetzt  in  Tring  be- 
findliches c/,  sowie  ein  cf  aus  Menado  in  meiner  Sammlung  decken 
»)ch  durch  die  gelbliche  Färbung  aller,  besonders  auch  der  Vorder- 
flOgel  mit  Hewitson's  Type  von  Menado  am  British-Museum. 

yier  oder  fünf  meiner  SOd-Oelebes-StOcke  sind  constant  von 
der  Type  verschieden  durch  den  dunkleren,  schwarzen  Aussensaum 
aller  Flügel  und  die  niemals  gelblichen,  sondern  stets  graugrünen  und 
weisslicheo  Streifen  im  FlOgel-Discus. 

Das  Abdomen  der  südlichen  Race  ist  oberseits  nur  dünn  schwarz 
bestreut,  während  Menado-Exemplarc  breit  und  deutlich  schwarz 
gestreift  sind.  Die  Süd-Celebes  veiovis  nenne  ich  samangantts 
nach  dem  Orte  Samanga,  in  dem  ich  mich  im  November  1895  zehn 
Tage  aufgehalten  habe  und  in  dessen  prächtiger  Umgebung  es  mir  in 
dieser  kurzen  Zeit  gelang  ca.  2500  Mhopaloceren  zusammen  zu  bringen. 
Veiovis  traf  ich  stets  nur  auf  der  Erde  sitzend  und  an  nassen 
Stellen  saugend.  Mein  schönstes  cf  Hess  sich  durch  einen  besonders 
glücklichen  Zufall  erobern.  Nach  tagelangem,  schweren  wolkenbruch- 
artigen  Regen  brach  an  einem  Januar  Nachmittag  unerwartet  die 
Sonne  durch  das  trübe  Gewölk  und  durchleuchtete  die  von  Feuchtig- 
keit dampfende  Atmosphäre.  Ich  wollte  eben  aus  meiner  Hütte 
treten  um  das  langentbehrte  Sonnenglück  zu  geniessen,  als  plötzlich 
ein  Danati/^n -ähnlicher  Falter  wie  aus  den  Wolken  gefallen,  sich 
in  meiner  Nähe  auf  den  durchweichten  Lehmboden  setzte.  In  aller 
Eile  ergrifif  ich  mein  Netz  und  war  so  glücklich,  den  willkommenen 
Segler  unversehrt  zu  erreichen  und  voll  Stolz,  als  hätte  ich  ein 
Königreich  erobert,  in  einer  schützenden  Uülle  zu  bergen. 

Ein  zweites  cf  ertappte  ich  wenige  Tage  später  auf  einem  Berg- 
weg, wo  es  gleichfalls  mit  gefaltetcten  Flügeln  gierig  an  einer  nassen, 
verunreinigten  Stelle  am  Erdboden  saugte.  In  Toli-Toli  traf  ich 
ein  (f  am  sandigen  Ufer  eines  Bergwässerchens,  sah  es  aber  zu  spät; 
denn  als  ich  mit  dem  Netz  darnach  schlagen  wollte,  war  das  von 
mir,  voll  zitternden  Verlangens  ersehnte  Thierchen  verschwunden. 
Es  muss  sich  mit  einem  Ruck  erhoben  und  pfeilschnell  über  die 
Baum  Wipfel  hinweg  entfernt  haben,  war  aber  damit  seinem  Schick- 
XLUi.  28 
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sal  nicht  entgangen ;  denn  einen  Tag  später  gelang  es  meinem  Jftger 
den  sdienen  Vogel,  welchen  ich  an  gewissen  Merkmalen  wiederer* 
kannte,  einznfangen. 

Das    9   von   veiovia  beschrieb  Rothschild   als   korzstreifiger 
and  grosser  als  die  cr^c/- 


Eine  neue  Pieride  von  den  Sula-Inseln. 

Terias  auriflua  nov.  spec 
Etwas  kleiner  als  normale  Terias  harina  Horsf.  und  nicht 
hellgelb,  sondern  auf  allen  Flügeln  und  der  Abdomen-Oberseite  orange- 
farben, sodass  nur  der  Innensaum  der  HinterflOgel  weisslich  bleibt. 
(f  wie  Q  haben  einen,  in  beiden  Geschlechtern  gleich  breiten, 
schwarzen  Aussensaum  der  Vorderflügel,  welcher  sich  nicht  über 
3  mm  ausdehnt,  während  er  in  harina- Q  bis  über  9  mm  Flächen- 
rauro  einnimmt  und  ca.  4  mal  so  breit  wird  als  beim  c/. 

Auriflua  fliegt  neben  Jiarina  zur  selben  Zeit  auf  Sula-Besi  und 
Sula-Mangoli  leg.  Doherty  Oct.-Nov.  1897.  cfQ  Vorderflttgellänge 
22—24  mm. 

Nahe  verwandt  mit  harina  wenn  nicht  synonym  ist  Terias 
hutyrosa  Butl.  Ann.  et  Mag  Nat.  Bist.  vol.  XV.  p.  396,  1875  von 
den  Aru-Insetn,  welche  nach  Butl.  eine  bedeutend  schmälere  schwarz- 
braune Randbinde  der  Vorderflügel  als  harina  hat  —  sodass  ich 
annehme,  dass  der  Autor  um  harina- Q  Q  damals  zum  Vergleich 
hatte;  denn  in  gewissen  cfcf  ist  der  Apicalsaum  ohnedies  nur  als 
eine  dünne,  leicht  gezackte  Linie  angedeutet.  Von  harina  und 
Verwandten  sind  jetzt  bekannt: 

harina  Horsf.  9  (formosa  Hb.  cf)  Sikkim,  Andamanen,  Sumatra 
Nord-Bor neo,  Ost-  und  West- Java,  Nord-  und  Süd-Celebes 
(sehr  häufig  am  Wasserfall  von  Marcs)  Lombok,  Alor 
Flores,  Sula-Mangoli,  Sula-Besi,  Bazilan,  Philippinen, 
Palawan  (Coli.  Frühst.)  Assam,  Silhet,  Tenasserim,  Malay. 
Halbinsel,  Singapore,  Amboina,  Waigiu,  Batjan,  Ceram, 
Arn  (Distant)  Sumbawa,  Sumba  (Doherty). 
harina  hutyrosa  Butl.  (wahrscheinlich  nur  Synonym)  Aru-Inseln. 
auriflua  Frühst.  Sula-Mangoli,  Sula-Besi. 
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Verbesserungen  und  Nachträge  zum  2.  Theil 
der  Monographie  der  Serica-Arten. 


II.  p.  256.    Zu  dieser  Section  (Ceylon)  gehören  ferner  alle  Arten, 
welche  von  Mte.  Kodeicanel  (oder  Kadeicanel)  stammen  and  irrthtim- 
lich   bei    der  Section  Himalaya   beschrieben   wurden.    Es  sind  dies 
die  folgenden  Arten: 
AtUoserica   fatifera   pag.    297;    A.   sinqidaris    und    Mericserica 

Oberthüri,  ferner  die  No.  No.  73,  74,  75,  76.  77  und  112a. 
II.  p.  279.     A,  cinerea  ist  4,5—5,5  mill.  lang  und  2,5—3  mill.  breit. 
II.  p.  281.     N.  splendifica  cf  ist  6  mill.  lang  und  3,5  mill.  breit. 
II.  p.  287.    Bei    der  Section  Himalaya   fallen   die   Arten   von    Mte. 

Kodeicanel  fort,  da  dieselben  zur  Ceylon-Region  gehören. 

E.  Brenske. 
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Addenda 

zu  dem  Aufsatz  der  Berliner  entom.  Zeitschrift,  Bd.  XLI, 

Jahrgang  1897.    S.  409—412 

von 

Oskar  Schulz, 


Noctuae. 


Catocala. 


Spansa  L. 

Geometrae. 

Ellopia. 

Prosapiaria  L. 

Biston. 

fJirtarius  L. 
LapponaritiS  B. 


(Schluss). 

Amphidasis. 

Betularius  L. 

Ab.  Doubledayarius  Mill.  — 

mixii^  Stgr. 

Hibemia. 

Leucophaearia  Schifif. 
Ab.  marmörinaria  £sp. 

Nychiodes. 

Liifidaria  Hübn. 

Boarmia. 

Secundaria  W.  V. 

Cleogene. 
Peletieraria  Dup. 


Gorrigenda. 

Seite  414  der  ersten  Abtheilung  dieser  Zusammenstellung  fehlt 
hinter  Nemeobius  der  Gattungsname  , Lucina  L.*,  und  vor  Ilia 
Schiff,  der  Gattungsname  »Apatura*. 
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Litteratur. 


Amerikanische  Litteratur  über  die  San  Jos^-Schildlaus. 

Seit  einer  Reihe  von  Jahren  schenkt  man  in  den  östlichen  Staatdh 
Nordamerika^s  der  californischen  oder  San  Jos4-Schildlaus  ganz  be- 
sondere Aufmerksamkeit  und  veröffentlicht  belehrende  Berichte  über 
die  Experimente,  welche  in  den  staatlichen  Anstalten  zur  Ermittelung 
der  besten  Waffen  gegen  diesen  Feind  der  Obstkultnr  angestellt 
werden.  Aus  der  uns  vorliegenden  Litteratur  heben  wir  als  be- 
sonders belehrend  hervor:  1)  mehrere  Berichte  aus  New  Jersey 
(Report  of  the  Entomological  Department  of  the  New  Jersey  Agri- 
cultural  College  Experiment  Station,  1894 — 1898,  von  Dr.  John 
B.  Smith;  —  und  Investigations  on  the  San  Jos6  Scale,  Report  to 
the  New  Jersey  State  Board  of  Agriculture  1897,  von  demselben); 
2)  aus  Maryland  (The  Maryland  Agricultural  Experiment  Station; 
Report  on  the  San  Jos^  Scale  in  Maryland,  and  Remedies  for  its 
Suppression  and  Control  1898,  von  Willis  G.  Johnson);  3)  The 
food  plants  of  scale  insects,  Ck)ccidae;  Smithsonian  Institution  1897) 
von  T.  D.  A.  Cockerell;  ein  Heftchen,  welches  alle  Pflanzen  auf- 
zählt, bei  welchen  bisher  Schildläuse  beobachtet  worden,  und  bei 
jeder  Pflanze  die  auf  ihr  gefundenen  Arten  der  Coccidien,  nebst 
sorgfältiger  Litteraturangabe,  so  dass  diese  Arbeit  als  ausgezeichnetes 
Nachschlagewerk  zu  empfehlen  ist. 

Die  San  Jos^-Schildlaus  wurde  in  Nordamerika  zuerst  im 
Jahre  1879  von  J.  H.  Com  stock  aufgefunden,  welcher  damals 
Staats-Entomologe  der  Vereinigten  Staaten  von  Nordamerika  war. 
Mau  nannte  das  Thier  nach  der  Stadt  San  Jos^,  in  deren  Nach- 
barschaft die  von  dem  Insect  befallenen  ausgedehnten  Obstgärten 
der  Grafschaft  Santa  Clara  liegen.  Comstock  erklärte  die  Schild- 
laus sofort  fQr  das  schädlichste  Insect  der  ganzen  Grafschaft  und 
gab  ihr  dem  entsprechend  den  wissenschaftlichen  Namen  petmiciosua, 
Aspidiotiis  pemicioeu8.  , 

Die  Heimath  des  Insectes  wurde  nicht  mit  Sicherheit  ermittelt. 
Zunächst  wurde  behauptet,  es  wäre  im  Jahre  1870  ans  Chile  mit 
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einer  Sendung  Obstbäume  nach  Californien  eingeschleppt  worden. 
Thatsächlich  thut  die  Schildlaus  in  Chile  auch  beträchtlichen  Schaden, 
man  behauptet  aber  dort,  dass  sie  aus  Nordamerika  eingeschleppt 
sei.  Andrerseits  will  man  in  Japan  seine  Heimath  sehen,  wie  es 
scheint  mit  Unrecht,  denn  wenngleich  man  dort  die  Schildlaus  ge- 
funden haben  will,  so  thut  sie  in  Japan  jedenfalls  viel  zu  wenig 
Schaden,  als  dass  man  dieses  Land  für  ihre  Heimat  ansprechen 
könnte.  Es  spricht  indessen  nichts  gegen  die  Annahme,  dass  dieses 
Insect  in  Nordamerika  heimathsberechtigt  ist  und  zwar  in  den  nörd- 
lichen Staaten  mit  massig  milden  Wintern,  weil  die  Thiere  erst  gegen 
Ende  Mai  zu  neuem  Leben  erwachen. 

FOr  Europa  bekam  das  Insect  erst  Bedeutung,  nachdem  es 
nach  den  Ostlichen  Staaten  Nordamerika's  verschleppt  war.  Sein 
Auftreten  im  Osten  war  im  Jahre  1893  von  Dr.  Howard  und  von 
dem  jtkngst  verstorbeneu  Staatsentomologen  Dr.  C.  V.  Riley  bemerkt 
worden«  Es  hatte  sich  zuerst  in  einem  kleineren  Obstgarten  in 
Virginia  gezeigt,  der  Ob^tstämme  aus  New  Jersey  bezogen  hatte, 
von  wo  aus  viele  Obstzüchtereien  der  östlichen  Staaten  mit  jungen' 
Stämmen  versorgt  werden.  Spätere  Nachforschungen  ergaben,  dass 
der  Schfidling  schon  1888  im  Osten  vorhanden  gewesen  sein  muss, 
und  schon  im  Jahre  1894  hatte  er  sich  in  New  Jersey  und  in 
Maryland  so  weit  verbreitet  und  so  fest  eingenistet,  dass  man  fast 
die  Hoffnung  aufgab,  seiner  jemals  Herr  zu  werden.  Neuerdings  ist 
er  auch  in  Canada  aufgetreten,  und  hat  besonders  in  den  frucht- 
baren Obstgärten  von  Ontario  Verwüstungen  angerichtet.  (Experi- 
mental  Farms,   Reports   1897,  Ottawa.) 

Von  dem  unermesslichen  Schaden,  den  die  Schildlaus  anrichtet,  geben 
die  in  den  oben  genannten  Berichten  veröffentlichten  Photographien 
Zeugniss,  welche  das  Zerstörungswerk  zur  lebendigen  Anschauung  brin- 
gen. In  einer  Züchterei  hat  die  Schildlaus  28000  Pfirsichstämme  getötet. 
In  zahlreichen  Gärten  hat  man  sämtliche  Obstbäume  ausgegraben 
und  verbrannt.  In  Maryland  sind  95  Obstgärten  inficirt,  welche 
zusammen  etwa  157000  tragende  Bäume  enthalten.  Von  diesen 
waren  58  500  von  der  Schildlaus  befallen,  und  unter  dieser  Zahl 
waren  50000  schon  abgestorben  und  waren  verbrannt  worden. 
Ausserdem  hat  man  21  500  junge  Stämme  in  den  Baumschulen  ver- 
brannt. Einzelne  Personen  haben  davon  einen  Schaden  gehabt,  der 
sich  bis  auf  25  000  Dollar=100  000  Mark  beziffert 

Am  empfindlichsten  zeigen  sich  die  Pfirsichbäume,  welche  inner- 
halb dreier  Jahre  den  Angriffen  der  Schildlaus  zu  erlegeh  pflegen. 
Aber  auch  alle  anderen  Fruchtbäume  werden  im  Laufe  weniger  Jahre 
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von  der  Schildlaus  getötet.  Gewöhnlich  sitzt  sie  an  den  Zweigen, 
11.  7w.  bei  Birnen  an  den  jungen  Schösslingen,  während  beim  Apfel 
hauptsächlich  die  vorjährigen  Triebe  befallen  werden.  Wenn  sie 
sich  weiter  ausgebreitet  hat,  findet  man  sie  am  Stamm,  auf  allen 
Aesten  und  Zweigen,  und  sogar  auf  allen  Blättern.  Von  Frfichten 
hat  man  in  Maryland  nur  Apfel,  Birne  und  Pfirsich  befallen  gesehen. 
Man  muss  aber  nicht  glauben,  dass  etwa  nur  die  genannten  Obst- 
bäume von  der  San  Jos^-Scbildlaus  zu  leiden  haben,  sondern  es 
werden,  wie  es  scheint,  alle  Nutz-  und  Zierhölzer  und  Sträuchcr 
befallen,  mit  Ausnahme  der  Nadelhölzer.  Aber  aulfallend  ist  es, 
dass  einzelne  Varietäten  von  Obstbäumen  sich  bis  jetzt  gänzlich  frei 
oder  doch  ausserordentlich  widerstandsfähig  erwiesen  haben.  Es 
sind  dies  die  Laconte-Birne  und  die  Keiffer-Birnc.  sowie  die 
frfiheRichmond-Kirsche.  In  mehreren  Gärten  standen  diese  mitten 
zwischen  befallenen  und  abgestorbenen  Bäumen,  ohne  im  geringsten 
angegriffen  zu  werden;  höchstens  dass  man  ein  paar  Schuppen  auf 
einer  Keiffer-Birne  fand,  und  das  waren  meist  männliche,  also 
unschädliche. 

Die  Lebensgeschichte  dieser  Schildlaus  ist  durch  Thcod.  Per- 
gan de  experimentell  festgestellt  worden.  Das  Insect  überwintert 
halb  oder  fast  ganz  erwachsen  unter  der  Schale,  die  kreisrund  und 
ganz  flach  ist,  mit  einer  kleinen  Erhöhung  in  der  Mitte.  Ende  Mai 
sind  sie  ausgewachsen  und  gebähren  Anfang  Juni  lebendige  Junge, 
die  sich  unter  der  Schuppe  hervorarbeiten,  ein  paar  Stunden  unstät 
herumlaufen  und  sich  schliesslich  festsetzen,  indem  sie  ihren  ausser- 
ordentlich langen  Rikssel  in  die  Pflanze  einbohren.  Dann  sondern 
sie  die  Schale  ab,  und  häuten  sich  unter  derselben  nach  12  Tagen 
zum  ersten  Male.  Danach  kann  man  schon  cf  und  Q  unterscheiden, 
indem  erstere  schon  Augen  zeigen,  während  die  Q  niemals  Augen 
bekommen.  Nach  1  Woche  verpuppen  sich  die  cf  und  verwandeln 
sich  nach  6  Tagen  in  ein  mit  Flttgeln,  Augen  und  auffallend  langen 
und  dicken  Fahlem  ausgestattetes  Insect,  das  gewöhnlich  nur  bei 
Nacht  üiegt,  aber  keine  Nahrung  zu  sich  nehmen  kann,  weil  ihm 
der  Mund  fehlt.  Die  Lebensdauer  des  geflügelten  Männchens  be- 
rechnet sich  nach  Stunden.  —  Die  Q  erreichen  ihre  völlige  Reife 
in  etwa  30  Tagen.  Dann  kann  man  in  ihrem  Innern  die  Embryonen 
erkennen,  und  3—5  Tage  später  beginnen  die  Jungen  zu  erscheinen. 

Wie  lange  Zeit  hindurch  ein  Q  Junge  znr  Welt  bringen  kann, 
ist  noch  nicht  festgestellt,  doch  scheint  es,  dass  es  damit  noch  fort- 
fährt, wenn  seine  Nachkommenschaft  selbst  schon  sich  dem  Geschäfte 
der  Fortpflanzung   bingiebt     Vielleicht   dauern   die  9  den   ganzen 
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Sommer  und  Herbst  hindurch  atts,  bis  der  erste  Frost  kommt  Im 
Laufe  eines  Jahres  sind  4  vollständige  und  eine  unvollständige 
Generation  beobachtet  warden. 

Die  Uebertragong  der  San  Jos6-Schildlaus  •  von  einem  be- 
fallenen Baume  auf  benachbarte  Bäume  kann  dadurch  geschehen, 
dass  die  Larven  direct  hinQberkricchen,  wenn  die  Bäume  so  dicht 
stehen,  dMs  ilire  Kronen  sich  berühren.  Ausserdem  ist  experimentell 
festgestellt  worden,  dass  im  9«rleii  ImuiiälliBtu  ^LcMter  mit  fbren 
Kleidern  die  Larven  abstreifen  und  verschleppen,  und  vor  allen 
Dingen,  dass  die  Larven  vom  Winde  verweht  werden,  was  so  zn 
Stande  kommt,  dass  die  bewegten  Zweige  sich  die  Larven  abfegen, 
und  dass  diese  dann  vom  Winde  weitergetragen  werden.  Auf  grössere 
Entfernungen  ist  der  Schädling  schon  durch  Vögel  verschleppt  worden, 
wie  unter  anderem  ein  Fall  beweist,  wo  nur  diejenigen  Zweige  eines 
Baumes,  an  denen  ein  Vogelnest  befestigt  war,  sich  von  der  Schild- 
laus befallen  zeigten,  während  der  Baum  sonst  frei  war.  Dieser 
Baum  stand  Vs  engl.  Meile  von  einer  Gruppe  befallener  Pflaumenbäame 
entfernt.  Aber  das  sind  Ausnahmen.  Dagegen  wurde  beobachtet, 
dass  ein  befallener  Baum  abstarb,  und  die  Schildläuse  mit  ihm,  weil 
sie  den  nächsten  Baum,  der  20  Fuss  entfernt  stand,  nicht  erreichen 
konnten. 

Zur  Bekämpfung  der  Schildlans  standen  nun  2  Wege  offen; 
man  konnte  darauf  ausgeben,  das  Insect  direct  zu  töten,  oder  es 
durch  natürliche  Feinde  vernichten  zu  lassen.  Von  letzterem  Wege 
versprach  man  sich  deshalb  ganz  besonderen  Erfolg,  weil  man  in 
Galifornien  die  durch  eine  andere  Schildlaus,  Icerya  Purchasi^ 
aufs  äusserste  bedrohte  Orange-Kultur  durch  Einführung  eines 
australischen  Marienkäfers,  Vedafia  cardinalis,  vom  sicheren  Unter- 
gange gerettet  hatte.  Nun  wurden  in  der  That  in  Virginia  2  Arten 
Goccinelliden  gefunden,  welche  sich  mit  Vorliebe  von  der  San  Jos6- 
Schildlaus  in  allen  ihren  Stadien  nährten,  (nemlich  die  ganz  schwarze 
kleine  Fentilm  miseUa  und  der  mit  2  rothen  Punkten  geschmOckte 
Cliilocenis  bivulnervs\  aber  eine  Abnahme  der  Plage  wurde  nicht 
bemerkt;  die  Vermehrungsfähigkeit  der  Schildlaus  ist  eben  zu  gross, 
und  tritt  besonders  dann  hervor,  wenn  die  Jahreszeit  kommt,  in 
welcher  die  Coccinelien  sich  nicht  vermehren!  Von  anderen  Käfern 
hat  man  noch  weniger  Erfolg  gesehen.  —  Ein  anderer  Feind  der 
Schildlaus  ist  eine  Schlupfwespe.  Aphelinus  fuscipennis,  von  dessen 
Mithilfe  aber  noch  weniger  zu  erwarten  ist.  Bei  Laboratorium- 
experinienten«  die  Dr.  John  B.  Smith  anstellte,  war  nur  etwa 
1%  der  Schildläuse  gestochen,  und  im  Freien  wurden  in  den  östlichen 
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Staaten  nur  höchst  selten  gestochene  Schilder  gefunden.  —  I 
nach  pflanzlichen  Parasiten  hat  man  gesucht,  und  Prof.  H.  Rolfs 
in  Florida  fand,  dass  ein  Pilz,  SphaerostHbe  coccophila  sowohl  die 
schwarze  Schildlaus,  Aspidiotua  obscunt^^  wie  die  San  Jos^-Schildlaus 
befällt  Bis  jetzt  sind  indessen  die  Versuche,  diesen  Pilz  in  den 
nördlicheren  Staaten  anzusiedeln,  fehlgeschlagen. 

So  hat  man  also  jetzt  das  Vertrauen  zu  den  natürlichen  Feinden 
der  Schildlaus  verloren,  selbst  in  Californien,  wo  mau  angenommen 
hatte,  dass  die  Abnahme  des  Insectes  in  den  sttdlich  von  San 
Francisco  gelegenen  Districten  thatsftchlich  durch  Käfer  bewirkt 
worden  wäre,  welche  in  diesem  milden  Klima  eben  so  frühzeitig  im 
Jahre  erscheinen,  wie  die  Schildläuse,  und  mit  der  Vermehrung  der 
letzteren  auch  gleichen  Schritt  halten,  während  in  den  nördlicheren 
Districten  die  Käfer  um  ein  beträchtliches  später  erscheinen,  als  die 
Schildläuse,  so  dass  letztere  einen  merklichen  Yorsprung  gewinnen. 
Man  führt  diesen  Rückgang  der  Schildlaus  jetzt  vielmehr  auf  klima* 
tische  Eigentümlichkeiten  zurück,  die  man  allerdings  nicht  näher  zu 
bezeichnen  vermag.  John  B.  Smith  denkt  vielleicht  nicht  mit  Unrecht 
daran,  dass  das  Thier,  welches  aus  einem  kalten  Klima  stammt  und 
Kälte  von  10 — 16°  übersteht,  durch  die  übermässige  Sommerhitze 
getötet  wird.  Nach  diesen  Fehlschlägen  blieb  also  nichts  anderes 
übrig,  als  dem  Feinde  direct  zu  Leibe  zu  gehen  und  ihn  durch 
chemische  Mittel  zu  vernichten.  Zunächst  versuchte  man  Besprühen 
der  Bäume  mit  Mitteln,  die  sich  schon  gegen  andere  Parasiten  be- 
währt hatten,  wie  Emulsion  von  Petroleum,  Lösungen  von  Thran- 
Kali-Seife,  Aufschwemmungen  von  Schwefelpräparaten  und  dergleichen. 
Bei  zweckmässiger  Anwendung  dieser  Mittel  zur  richtigen  Jahreszeit 
scheint  man  allerdings  die  übermässige  Vermehrung  des  Insectes 
einschränken  zu  können,  aber  bessere  Erfahrungen  hat  man  mit 
Blausäure  gemacht.  Die  Anwendung  dieses  Mittels  ist  allerdings  so 
kostspielig  und  umständlich,  dass  sie  sich  nur  für  die  grösseren 
Züchtereien  lohnt.  Es  gehören  dazu  tragbare  Zelte,  die  man  über 
20  bis  25  Fuss  hohe  Bäume  legen  kann,  um  die  unter  dem  Baume 
aus  Cyankalium  und  Schwefelsäure  entwickelten  Blausäuredämpfe 
genügend  lange  Zeit  zusammenzuhalten.  Bei  kleineren  Kulturen  wird 
man  sich  mit  den  erstgenannten  Mitteln  bchelfen  müssen,  wenn  man 
nicht  vorzieht,  alle  befallenen  Stnmme  auszuroden  und  zu  verbrennen 
und  durch  neue  Anzucht  zu  ersetzen.  Neuerdings  wird  wieder  das 
Besprühen  mit  reinem  Petroleum  empfohlen,  das  man  eine  Zeit  lang 
verlassen  hatte,  weil  viele  Bäume  danach  eingingen.  Man  soll  es  im 
Frühjahr  vornehmen  und  nur  so  viel  Oel  anwenden,  dass  alle  Aeste 
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und  Zweige  gerade  befeuchtet  werden.  Um  den  Stamm  hänfdt  man 
vorher  Erde  an.  um  zu  verhindern;  dass  am  Stamme  Oel  herabfliesst, 
in  die  Erde  eindringt  und  die  Wurzeln  tötet. 

Was  geschieht  nun  in  den  Vereinigten  Staaten,  um  der  Weiter- 
verbreitung der  San  Jos^-Scbildlaus  Einhalt  zu  thun? 

In  Califoruien  übt  die  Marktpolizei  eine  strenge  ControHe  aus 
und  coniisciert  befallene  FrOchte,  wenn  sie  irgend  wie  zum  Verkauf 
gestellt  werden.  Dagegen  wird  der  Versand  der  Obstbäume  in  keiner 
Weise  beaufsichtigt.  Die  anderen  Staaten,  nach  welchen  der  Versand 
stattfindet,  mflssen  eben  selber  aufpassen,  dass  sie  keine  befallene 
Waare  erhalten.  Deshalb  hat  man  sich  in  einigen  der  östlichen 
Staaten  entschlossen,  nur  solche  Stämme  zuzulassen,  deren  Freisein 
von  der  San  Jos^-Schildlaus  durch  eine  Aufsichtsbehörde  beglaubigt 
ist.  Allerdings  können  hierbei  Durchstechereien  stattfinden  und  sind 
thatsächlich  festgestellt  worden.  Deshalb  hat  man  noch  in  Maryland 
und  New  Jersey  eine  2  Mal  im  Jahre  erfolgende  sachverständige 
Besichtigung  sAmmtlicher  Obstgärten  eingeführt,  und  jeder  Obstztlchter 
ist  verpflichtet,  die  etwa  befallenen  Bäume  zu  verbrennen,  oder  sie, 
wenn  es  noch  Zeit  ist.  mit  einem  der  oben  genannten  insectentötenden 
Mittel  zu  behandeln  Bei  diesem  Vorgehen,  welches  so  energisch 
betrieben  wird,  weil  nur  dadurch  ein  bedeutender  Handelszweig  vom 
Untergange  gerettet  werden  kann,  darf  man  sicher  erwarten,  dass 
binnen  kurzem  die  San  Jos^-Schildlans  so  weit  nnterdrttckt  sein 
wird,  dass  sie  für  Europa  keine  drohende  Gefahr  mehr  darstellt. 


Beutti«  Lepidopteren-Fauna  des  Grossherzogtums  Baden,  2.  AufL 
Nach  dem  Tode  des  Verfassers  herausgegeben  von  A.  Meess 
und  Dr.  A.  Spuler. 
Eine  ausgezeichnete  Erscheinung  auf  dem  Gebiete  der  fau- 
nistischen  Litteratur.  Während  man  gewöhnt  ist,  in  den  Lokalfaunen 
neben  der  Aufzählung  der  Arten  und  der  Bezeichnung  genauerer 
Fundorte  nur  die  Angaben  älterer  Autoren  wiederholt  zu  finden, 
bemerkt  man  hier  auf  Schritt  und  Tritt  die  eigene  Beobachtung  der 
Verfasser  nnd  die  kritische  Sichtung  der  Ueberlieferten.  Mit  grosser 
Sorgfalt  sind  die  benachbarten  Faunen  zum  Vergleich  herangezogen, 
die  Flugzeit  der  Falter  und  die  Nahrung  der  Raupen  angegeben 
worden,  so  dass  dieses  Werk  weit  Ober  die  Grenzen  Sodwestdeutsch- 
lands  hinaus  als  Nachschlagewerk  empfohlen  werden  hann.  Leider 
fehlen  fast  alle  biologischen  Notizen,  die  Reutti  in  einem  besonderen 
Werke  zusammen  stellen  wollte,  an  dessen  Bearbeitung  er  aber  durch 


Litteratur.  439 

Krankheit  und  den  Tod  verhindert  wurde.  —  In  Betreff  der 
Systematik  sind  einige  recht  einschneidende  Veränderungen  vorge- 
nommen worden.  Besonders  wird  es  auffallen,  dass  die  Psychiden 
zu  den  Tineen  unter  den  Kleinschmetterlingen  gestellt  werden.  Pie 
Gossiden  auch  dorthin  zu  verweisen,  konnten  sich  die  Verfasser 
noch  nicht  entschiiessen.  Die  Gymatophoriden  werden  zu  den  Eulen 
gezogen.  Sehr  erfreulich  ist  es  zu  sehen,  dass  bei  den  Eulen  das 
System  v.  Heinemann 's  wieder  zur  Gattung  gekommen  ist,  das 
man  in  neuerer  Zeit  mit  Unrecht  sehr  vernachlässigt  hat 

In  Folge  dessen  wird  man  beispielsweise  Luperina  virens  ver- 
geblich unter  den  Hadeniden  suchen,  aber  als  Luceria  virens  bei 
den  Orthosiden  linden.  —  Grössere  Aenderungen  haben  bei  den 
Kleinschmetterlingen,  besonders  bei  den  Tineen  stattgefunden. 

Der  Nomenclatur  und  Synonymie  ist  ganz  besondere  Sorgfalt 
geschenkt  worden,  und  zahlreiche  Litteraturnachweise  erhöhen  den 
wissenschaftlichen  Werth  des  Werkes. 


Tümpel.  Die  Geradflügler  Mittel-Europas.  Mit  zahlreichen 
Abbildungen  von  W.  Müller.  Verlag  v.  M.  Wilckens, 
Eisenach. 

Von  diesem  prächtigen  Werke,  dessen  Erscheinen  schon  im 
Irtzten  Hefte  dieser  Zeitschrift  angezeigt  wurde,  liegen  uns  3  Lie- 
ferungen vor,  mit  1 1  grösstentheils  colorirten  Tafeln  und  zahlreichen 
eingedruckten  Holzschnitten.  Diese  ersten  Lieferungen  behandeln 
die  Libellen  in  so  eingehender  Weise,  dass  man  dadurch  ein  voll- 
ständiges Bild  unserer  Libellenfauna  erhält,  und  wer  diesen  Thieren 
bisher  weniger  Aufmerksamkeit  geschenkt  hat,  wird  erstaunt  sein 
über  die  Fülle  der  einheimischen  Arten.  Die  Bestimmungstabellen 
sind  so  klar  und  die  Unterscheidungsmerkmale  so  augenscheinlich, 
dass  es  sich  empfehlen  dürfte,  dieses  Werk  in  den  Schulen  zum 
naturwissenschaftlichen  Unterricht  heranzuziehen.  Durch  derartige 
Uebungen  im  Bestimmen  wird  die  geistige  Entwickelung  sehr  vieler 
Schüler  weit  mehr  gefördert  als  durch  grammatikalische  Studien. 
Ganz  besondere  Anerkennung  verdient  es,  dass  die  Namen  etymo- 
logisch erklärt  .werden,  doch  wäre  in  dieser  Beziehung  aus  pädagogi- 
schen Gründen  wohl  etwas  grössere  Sorgfalt  und  ein  tieferes  Ein- 
gehen auf  die  Sache  zu  wünschen.  Wenn  z.  B.  bei  Leates  barbara 
der  Beiname  mit  ,  plump'  übersetzt,  also  als  Eigenschaftswort  an- 
gesehen wird,  so  muss  es  barbarus  heissen,  weil  Lestes,  der  Räu- 
ber,  unter   allen    Umständen   männlich   ist.     Die   Form   Barbara 
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könnte  nur  stehen  bleiben,  wenn  damit  vom  Autor  der  bekannte 
weibliche  Eigenname  gemeint  sein  sollte.  —  Auf  solche  etymologische 
Ungenauigkeiten  soll  bei  dieser  Gelegenheit  nur  deshalb  hingewiesen 
werden,  weil  der  Verfasser  im  Stande,  und  vielleicht  auch  f^cneigt 
ist,  das  seinige  dazu  beizutragen,  d<ass  auf  seinem  Arbeitsgebiete 
wenigstens  ein  Theil  der  in  der  'zoologischen  Nomenclatur  vorhan- 
denen, ganz  ungeheuerlichen  Verstösse  gegen  die  Sprachgesetze  aus- 
gemerzt wird.  —  Referent  ist  überzeugt,  dass  dieses  Prachtwerk, 
dessen  Preis  für  die  Abonnenten  15  Mark  nicht  Qbersteigen  soll, 
viele  Sammler  dem  Studium  der  Geradflügler  zuführen  wird. 

Dö. 


Beri.  ml.ZeitsAn,MJLni. 
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r  Z^linicka  d^}  el  Itth,  Druck  v  0  HoUmdnn  Bvlm  !^0 

1, 1*  Microjoppa  nianihcoxis.  2  Microjoppa  siunnamensis.  a^S'^Lindigia  varia. 

'i  Min*ojoppa  stngulifera.  S,5*Poeci]ojoppa  liislrio.  6  ^ficrqjoppa  vesperlilio 

7  Mirrqjoppa  radians.  8. 8* Cry'ptopyge  picta.  9  Aücrujoppa  niesoxantha 

10,10*  Conopy^ge  cinrtipes.  11  Micixjjöppa  mellea  12,12*  Mamjnppa  Inlksriata 
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(U.  d.  Linden),  Linden-Hotel. 


Auszug  aus  den  Statuten. 

Der  Zweck  des  Berliner  Entomologiscben  Vereins  ist,  durch  die 
Herausgabe  einer  periodischen  Zeitschrift,  eine  (auch  den  auswärtigen 
Mitgliedern)  zur  Verfügung  stehende  Bibliothek  der  entomologischen 
Fachliteratur,  und  durch  regelmässige  Zusammenkünfte  das  Studium  der 
Entomologie  zu  fördern. 

Die  Aufnahme  neuer  Mitglieder  erfolgt  in  den  Monats.oitzungen 
durch  Vereinsbeschluss.  Neu  nufzunehmende  Berliner  Mitglieder  müssen 
zuvor  mindestens  2  Mal  als  Gäste  den  Versnmmlungen  beigewohnt  haben. 

Für  das  Diplom  sind  3  Mark  zu  entrichten.  Die  Zusendung  des- 
selben erfolgt  portofrei. 

Der  jährlich  pränumerando  zu  zahlende  [Beitrag  beträgt  10  Mark, 
Vofür  den  Mitgliedern  und  Abonnenten  die  Vereins-Zeitschrift  frei  zu- 
gesandt wird.  Erfolgt  die  Zahlung  des  Jahresbeitrages  nicht  bald  nach 
der  Herausgabe  des  ersten  Heftes,  so  wird  derselbe,  zuzüglich  der  Porto- 
kosten, und  ohne  vorherige  Anzeige,  für  die  Folge  durch  Post- Auftrag 
eingezogen  werden. 

Aeltere  Jahrgänge  der  Zeitschrift  von  1857  an,  sowie  Inhaltsver- 
zeichnisse der  Bände  I — XXIV,  ferner 

Stierlin,  Revision  der  Otiorhynchus-Arten, 
Seidlitz,  die  Otiorhy neben, 
Haag-Rutenberg,  Tenebrioniden, 
J.  F.  Ruthe,  Deutsche  Braconiden, 

Dr.  G.  Joseph,   Erfahrungen  im  wissenschaftlichen  Sammeln   und 
Beobachten  der  den  Krainer  Tropfsteingrotten  eigenen  Arthro- 
poden, 
V.  Hären  Sprung,  Catalogus  Hemipterorum  Europae, 
Amelang,  Schmetterlingsfauna  der  Mosigkauer  Haide  (Dessau), 
J.  Schilde,   Schach  dem  Darwinismus!    Studien    eines  Lepidopte- 

rologen, 
Edm.  Heitter,  Cryptophagiden, 
Nonfried,  Coleoptera  nova  cxotica  (1895), 
A.  Huwe,  Javanische  Sphingiden, 
J.  Becker,  Sapromyzidae, 
stehen  den  Mitgliedern  zu  ermässigtem  Preise  zur  Verfügung  und   sind 
zu  beziehen  durch 

Prof.  Dönitz, 
Steglitz,  Lindenstr.  27. 


E. 


SchnietlerilDg-Etlqnetten.  8.  Aiill. 

•    Stuttgart.  C.  HoH'niaim'sche Buchhandlung. 

Dieses  Heftchen  enthält  sehr  sauber  auf  steifem  Papier  gedruckte 
Etiquetten  für  die  europäischen  Schmetterlinge.  Die  Speciesnamen 
allein  nehmen  27  Tafeln  ein  und  umfassen  gegen  2200  Arten.  Für 
Sammler,  welche  sich  an  den  Europäern  nicht  genügen  lassen,  sind  noch 
ungefähr  800  leere  Etiquetten  beigegeben,  die  beliebig  aus;xefüllt  wer- 
den können.  Eine  hinreichende  Anzahl  Zettelchen  trägt  das  Geschlechts- 
zeichen und  lässt  noch  Raum  für  eine  Notiz  über  Fundort  und  Zeit. 
Der  billige  Preis,  1,50  Mk.,  ermöglicht  es  einem  Jeden,  mit  Hilfe  die- 
ser Etiquetten  seiner  Sammlung  ein  gefälliges  und  sauberes  Aussehen 
zu  geben. 


R  Frledländer&Sohn,  Berlin  N.W.  Carlstr.  11. 

Ein  verschollenes,  wenig  bekannt  gewordenes, 
entomologisches  Werk. 

Aus  dem  Xachlass  des  Verfassers  erwarben  wir  die  wenigen 
noch  vorhandenen  Exemplare  von 

H.  Buchecker 

Systema  Entomologiae 

sistens  Insectorum  Classes,  Genera,  Species. 

Pars  I.  ] 

Odonata  (Fabrio.)  earop.' 

16  et  IV  pag.  cum  43  tabulis  photolithographicis,  quarum  38  ' 
coloratae  vfloridisque  coloribus  distinctae).     1876.  in-8.  maj. 
Preis  40  Jt 

Der  einzig  erschienene  Theil  eines  grossartig  angelegten  Werkes, 
welches  in  mehr  als  6000  Tafeln  nach  eigenen  Naturaufnahmen  die 
Gebiete  der  Lepidoptera,  Hymenoptera,  Hemiptera,  Neuroptera,  Or- 
thoptera,  Diptera,  umfassen  sollte. 

Entmuthigt  durch  die  geringe  Theilnahme,  welche  das  mit  grossen 
Opfern  unternommene  Werk  fand,  verzichtete  der  verdiente  Verfasser 
auf  die  Herausgabe  weiterer  Theile,  obwohl  er  die  Originalaufnahmen 
der  Abbildungen  bereits  sämmtlich  fertig  gestellt  hatte,  und  zog  die 
ihm  noch  erreichbaren  Exemplare  des  veröffentlichten  ersten  Theils 
zurOck. 

Die  Originalzeichnungen  befinden  sich  im  Zoologischen  Institut 
der  Universität  Strassburg. 

Der  Subscriptionspreis  des  vorliegenden  ersten  Theiles  betrug  | 
60  Mark.    Die   Tafeln    sind   nach   der  Natur   photographisch    auf-  i 
genommen  und  sorgfältig  colorirt;  dieselben  bieten  neben  den  lebens- 
wahren  Abbildungen  der  Insekten  die  Sexualorgane  in  vergrösserter 
Darstellung.  | 

Nur  einige  wenige  vollständige  Exemplare  konnten  noch  aus  den  im  | 
Nachlass  des  Verfassers  vorgefundenen  Tafeln  zusammengestellt  werden.  | 

Von  den  übrigen  Abtheilungen  liegen  noch  in  Tafeln  vor,  die 
niemals  ausgegeben  wurden: 

Lepidoptera 

Castnidae,  Fig.  1—34  auf  Tab.  I.  II.  und  1-27. 

Fam.  Cocytinae,  Fig.  ^\  36  auf  Tab.  28—30. 

Gen.  Blanehardia  (Heliconius)  Fig.  1—26  auf  Tab.  51—58, 

Zusammen  40  Tafeln,  fast  sämmtlich  colorirt. 
Hestia,  Fig.  1—9.    Ideopsis,   Fig.  1,   2,   zusammen  8  Tafeln 
(nicht  colorirt) 
Preis  dieser  48  Tafeln:  16  Mark. 

Hymenoptera  Sed  A.  IchDeomonidae. 

(Joppa,    Charagma,    Perimoria,    Phosteria,    Podargos.    Psilomastax, 
Hypomecus,  Angistrosoma,  Amphioxys,  Platylabus). 
Tabulae  coloratae  1 — 8. 
Preis  dieser  8  Tafeln  (colorirt):  3  Jt 
Diese,  wenn  auch  fragmentarischen  Publicationen  eines  hervor- 
ragenden Entomologen  verdienen  einen  Platz  in  jeder  entoinologiscben 
Bibliothek.    Leider  sind    die  Vörräthe,  auch  der  Lepidopteren-  und 
Hymenopteren-Tafeln  nur  ganz  geringe.  ; 


Carl  FromholE  Bnchdrackerei,  Bertin  C,  Nene  Friedrichst..  47. 
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